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AVIS   IMPOUTANT. 


D'apres  imo  iK'»!ois  prnvidriiticnrs  qiii  regiss<*iil  In  monde,  raroment  les  a^uvres  au-dessns  dc  rordin»ire  sc  roni 
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x^fydeviennent  de  plus  en  plus  gravcs  et  soign^es  :  anssi  paratt-il  cerlain  nu'i  moins  d*^v6nemcnis  qij'aucune  urudcnro 


nnellerocnt  r6p6tees,  parce  qu*6tanl  plus  capitales,  leur  efTet  enirainait  plus  de  eons^quences.  De  peUis  et  ignares 
concurrents  se  sontdonc  acharn^s,  par  lenr  correspondnnce  ou  leurs  vo.vageurs,  k  r6p(5ier  parloul  que  nos  Kditioiis 
^laient  nial  corrigees  et  mal  imprim^es.  Ne  pouvant  altaqucr  le  fond  des  Ouvrages»  qui,  pour  la  plupnrt,  no  soiii 
que  les  chers-d^oeuvre  du  Cathoiicisme  reconnus  pour  tels  dans  loasles  temps  et  dans  tous  les  pays,  il  raibil  l)iiMi 
se  rejeter sur  la  forme  dans ce qa*elle  a  de plus serieux ,  la  correction  ct  IMinpression ;  en  eirel ,  les chefs-dauN i e 
mdme  n'auraient  qu'iiDe  domi-valear,  si  le  teitc  en  6tait  inexaci  ou  illisible. 

II  esl  tr6s-vrai  qiic,  dans  le  principc,  un  succes  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ayanl  forc6  rEditeur  dc 
recourir  aux  mecaniqiips,  afin  dc  marcher  pliis  rapidement  etde  donner  les  ouvrages  k  moindre  prix,  quaire  voiumcs 
du  dottble  Cour$  d^Ecrilure  sainle  el  de  TMoloyie  lurcnl  tir^savcc  la  correciion  insnfDsante  donnec  dans  les  impri- 
meries  k  prcsque  tout  ce  qui  s'edite;  il  est  vrai  aus.si  au'un  certain  nombre  d'aulres  volumcs,  appartenaiit  a  divenses 
rublications,  furent  imprlm^s  ou  trnp  noir  ou  trop  olanc.  Mais ,  dcpuis  ces  terops  eloignes,  les  mecaniqucs  oci 
c^d^  le  travail  aux  presses  k  bras,  et  rimpression  qui  en  sort,  sans  dtre  du  laxe.  attendu  que  le  luxe  jurcrait  d.ins 
des  oiivrages  d'une  teile  nalure,  est  parfaitement  convenable  sous  lous  les  rapporls.  Qaant  a  la  cnrroction,  il  cst 
de  fait  qu*el]e  n'a  jamais  6te  portee  si  ioin  dans  aucune  ^ition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcomment  on  scraii-il 
«nlrement,  apr^s  toutes  les  peines  et  loutes  les  d^penses  que  nous  subissons  pour  arriver  k  purgcr  nns  epreuvcs  dc 
lotttcs  faqtcs?  L'habitude,  eu  typograpbie,  mdme  dans  ies  meilleures  maisons,  eslde  ne  comgerque  dcux  epreuves 
et  d*en  conferer  une  troisi^me  avecla  seconde,  sans  avoir  prepard  en  rien  le  manuscritde  l^uteur.  • 

Oans  les  Aleliers  Catholiques  la  dinerenco  cst  presque  jncnmroensurable.  Au  rooyen  de  correcteurs  blnnrhis  sous 
le  harnais  et  dont  le  coup  d*aDil  t^vpogrnphique  est  saiis  piti^  pour  les  fautes.  on  commence  par  preparer  la  copic  d*un 
bout  k  raulre  sans  '^n  excepter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premi^re  ^preuve  avec  la  copie  aiiisi  preparee.  On  lil 
en  secoode  de  ia  m^me  mani^re,  mais  en  coltationnant  avec  la  premi^re.  On  fait  la  ro^me  chose  en  tiercc.  en  colla' 
lionnant  avec  la  seomde.  On  agit  de  m(^me  en  quarie,  en  collalionnant  avec  la  licrce.  On  renouvellc  la  mome  ope- 
ralion  en  quinte,  en  collalionnant  avec  la  quaric.  Ces  coHationnemenia  out  pour  bui  do  %oir  si  ancuiie  des  fauifs 
signal^es  au  bureau  par  MM.  Ics  correcteurs,  sucla  marge  des^preuves,  n*a  6chapp6  k  MM.  Ics  corrigeurs  sur  lo 
niarbrc  etlc  ni6lal.  Apr^s  cos  cinq  lcclures  cniierss  contr6!ees  l*une  par  Tautre,  el  en  dehors  de  la  preparatii  n 
ci-dcssus  menlionn^e, vient  une  r^vision,  ei  souvent  il  en  vieut  deux  ou  Irois;  puis  Ton  cliche.  I.e  clichage  operr,  par 
consdquent  la  puret^  do  texte  se  trouvant  immobilis^e,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  boiit  dc  Te- 
preuve  k  i*autre,  on  se  livre  k  une  nouvelle  revision,  et  le  tiragts  n'arrivc  qu'apr^  ces  innombrables  precautious. 

Anssi  ya  t-il  k  Montrougcdes  correcteurs  de  toulesles  nations  et  cn  plus  grand  nombre  que  dans  vingurinq 
impriineries  de  l*aris  r^unies  1  Aussi  encore.  la  corrcction  y  coAte-t-elle  autant  que  la  composiiion.  Uindis  qu*aiileurs 
elle  no  coAte  qne  ledixi^me  !  Aus^iienfin,  Dien  que  Tassertion  puisse  paraitre  t6meraire,  rexactitiide  obieniic  par 
lant  de  frais  et  de  soins,  fait-clle  que  la  plupart  des  Kditions  des  Atetiers  CaUtoliques  laissent  bien  loin  derri^rc  elloH 
celles  mi^me  des  c^I^bres  B^nddictins  Mabillon  ct  Montfaucon  et  des  c<^lebres  Jesuilcs  Petau  ct  Sirmond.  Qim  i*oii 
compare,  en  efTct,  n*importe  quelles  feuilles  de  Icurs  editions  avec  rellcs  des  ndtres  qui  leur  corresponociit,  eii  gnc 
rniiime  on  latin,  on  se  cjivaincra  que  rinvraisemblablo  est  unc  r^alite.  ^ 

()'ailicur«,  ces  savants  ^minents,  plus  prdoccupes  du  .sens  des  texles  que  dc  la  pnrlie  typographiquc  ot  irriant 
noint  correcteurs  de  professinn,  lisaieiil,  non  ce  que  poriuient  lcs  epreuvcs,  m.iis  ce  qiii  devait  s'v  tronvor,  leur 
haiiie  intelligence  suppleantaux  fautes  de  Tedition.  De  plus  les  Hpnedicliiis,  comme  les  JdsMitcs,  openiiont  prosqut; 
toiijours  sur  des  manuscrits,  cause  perp6tuelle  de  la  mullinlieiti^  des  fautos,  pendant  qiie  les  Alehers  CalhoHqncs, 
doni  le  propre  est  surtout  dc  ressusdter  la  Tmdition,  n'opcrenl  le  plus  souvenl  qiie  siir  dcs  impriines. 

Le  K.  P.  Dc  Buch,  J^suite  BolUindisic  de  ]>ruxelles,  nous  rcri\ait.>il  y  a  quelque  lompM,  n'a>oir  pu  (rouvor  eii 
dix-huit  moisd'6tude,  utie  ieule  faute  dans  noire  Patrologie  lutiue.  M.  Denzinjjcr,  professiMir  dc  Tli('(»I(){<ie  ii  rtni- 
versite  de  Wiirzbourg,  et  M.  Uiissiuarin,  Vioaire  (i(?nerat'de  la  mein^;  ville,  nous  mandaiont.  h  la  date  dii  lOjnillot. 
n'avoir  pu  ^galemcnt  surprendrc  une  fcule  faule,  soitdansle  tatin  soit  dans  le  grecde  notre  double  PatroUujie.  Knlin, 
le  savant  P.  IMlra,  Btinedictin  dc  Solesme,  el  M.  Bonelty,  dirpcleur  i\i^s  Annates  de  pliilosophie  clir^ticuue,  mis  aii 
dell  dc  nous  convaincre  d'une  scule  erreur  typoffraphique,  ont  6t6  lorc(''S  d'avoiier  que  nous  i^avions  i^as  imp 
presun^  de  notre  parfaile  correciion.  Dans  le  C:crge  se  iroi.vent  de  bons  lalinistcs  et  de  bons  he;lenisies.  et,  ce  qui 
cst  pli»  rare,  des  hommes  tr6s-positifs  et  trfes-pratiques,  ch  bicn  !  iious  leur  promeiioas  une  primc  dc  25  centiines 
|»ar   chaque  faiite  qu*ils  decouvrironl  dans  n*importe  lequel  de  nos  voiumes,  surloul  d.ms  les  grecs 


esl  corrige  mot  pour  mol  d'un  bout  b  Tautre.  Qiiarante  hommes  v  sont  ou  y  scront  occupes  pondant  10  aiis,  et  umj 
sonime  qui  ne  saurait  6tre  moiiidrc  d'un  demi  million  de  francs  est  con<:acrcc  h  cet  im|>ortant  controle.  I)e  a^no. 
maniere,  les  1'ublications  dcs  A/WfVrs  Cathotiques,  qwi  dt^j^  sc  dislinguaient  enlre  toulcs  par  la  supr^iorite  de  leur 
correciiou,  n'auront  de  rivales,  sous  ce  rapporl,  dans  aucun  tomps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  rtMiileur  qni 
puurrait  el  voudrait  se  livrer  APRKS  COUP  k  des  travaux  si  giganlesques  et  d'un  prix  si  exorbilanl?  II  f.«i  t 
ccrtes  ^ire  bien  p^n^tre  d*un€  vocation  divine  k  cet  effet,  pour  ne  reculcr  ni  devant  la  peine  nt  devant  la  di'poii>e. 
surlont  lorsque  PEurope  savante  proclame  que  jamais  voiomes  n'ont  et6  ^dites  avec  tant  d'exactitiide  quo  cciix  de 
1«  Bibliothdque  universelle  du  Clerg^.  Le  pnJseut  volume  est  du  nombre  de  ceux  rcvis(;s,  et  lous  ceiix  qui  le  ser(»ul 
i  Tavenir  porteront  celte  note.  Kn  consequencc,  pour  juger  les  produqtions  dcs  Alelicrs  Catholiques  sous  lc  rapi»ori 


moycn  de  lo  corriger  jusqu 
oar  des  Circc»,  le.Latiin  et-le4;r)Hgais  paivtofrpreipiftra  cor^-^oleurs  de  la  capitale  en  ces  langues.  v^ 

Nous  avons-l3  d^tSsolafiioii  dec B«Ovoiir,ffnii  ceC /itil  Jja/  fos  fcnexions  suivanles  :  Enfin,  notre  exemple  n  \>r.\  pir 
^branler  Icsvrjnwle^^tlieaiHTnsiTi  Italle,  4n  tiiioihlgftfc,  ^ft.Bel^ique  et  cn  France,  par  le.s  Cmwus  grecs  «i<'  lt'»:i  o, 
lo  Gerdil  de  Naplcs,.le  Saint  Tlionuu  de  Parme,  V Ennjctopddie  reliqieuse  de  Munich,  le  recueii  des  (icclarolious  dcs 
rites  de  Bruxelles,  les  Boltandisies ,  le  Swtrez  et  le  SpiciUqc  de  PiiVis.  Jusqu'i<i,  on  n*avail  su  riiimprimer  <iue  dos 
ouvraices  de  «ourte  haleine.  L«\s  in-r,  ort  «'cngloutissenl  les  in-tolio,  faisaient  peur,  et  on  n'osait  y  loi  oher.  jar 
erainte  de  se  noyer  dans  ces  ablmes  sans  fond  et  sans  rivcs;  mais  on  a  lini  par  sc  risquer  a  noiis  imiter.  I*ien  pius, 
^ous  notre  iropuUioo,  d'autres  Eiiiteurs  se  preparent  au  BuUaire  universel,  aux  Decisions  de  loiites  les  (  ongretfaticuis, 
n  une  Biographie  el  k  une  Histoire  g^nerale,  etc,  etc.  Maiheiireusemenl,  la  plupart  de>  6tiitions  deja  faites  ou  (iiii  si^ 
foiit,  sont  sans  autoritd,  parce  (iu'ellcs  snnt  sans  cxactilude ;  la  enrrection  semble  cn  avoir  6l6  faile  par  des  aveuf,'l(»s, 
•oil  qu'on  n'en  ait  pas  senti  ia  graMli',  snil  qu'on  ail  recule  dcvant  los  frais;  mais  paticnce!  unc  reproducliou 
furrectc  surgira  bientiH,  nc  ful-ce  qu'a  la  lumierc  dcf  6«oles  «nii  se  soiit  faites  ou  Iqui  se  feront  encofc. 
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AD    OPERA 

SANCTI    ANSELMI 

PROLEGOMENA. 


ILLUSTRISSIMO  NOBILISSIMOQUE 


DOMINO 

D.  JACOBO  WIGOLAO  COLBERT 

ABBATI  BECCENSI, 

PRIORI  IC  DOMINO  CHARITATIS  8UPRA  LI6ERIM,  NEGPiON  ilMBERT^E* 

Qui  cunclis  supereD)iDet  sacr®  doctrinffi  DQagistriSy  illustrissime  domine,  is  libi  se  sislit 
ut  in  ejus  amplexus  ruas,  quem  ut  palrem  colis ;  et  eum  altentus  auseultes,  quem  ut 
roagistrum  revereris,  qui  purioris  theologias  studiosissimus  es. 

Is  ipse  suas,  et  quidem  oxpurgalas,  tibi  ofTert  lectiones,  in  quibus  unis  ea  omnia  teneas 
U89  in  csteris  legisti :  ut  quce  eo  exponente  noveris,  ea  to  docente  omnes  quandoque 

discant; 
Anselmus  est,  ex  abbate  Beccensi  Cantuaricnsis  archiepiscopus,  qui,  suo  (andem  splen- 

dori  restitutus,  abbatem  Beccensem  suo  sic  adgaudet  illustrare  lumine,  ut  in  gralico  vi- 

cem  ipse  tuo  nomine  illustrior  fiat;  ct  ita  splendcnti  Anselmo  ab  eo  illustratus  ipse  aflTul- 
geas. 

Hactenus  vel  mutilus,  vel  mendis  foedus  adeo  viluerat  ut  nequidcm  legcrelur,  eo  quod 
vix  ac  ne  vix  quidem  intelligeretur  :  ipsum  modo  nativfla  sum  integritati  ac  puritati  red- 
didimus,  consultis  quampluribus,  quos  undequaque  corrogavimus,  codicibus  manuscri- 
ptis;  adeo  ut  qui  offendebat  in  singulisjam  integrum  inoffen&o  decurrat  pede ;  et  qui  h(P- 
rebat  in  verbis,  aensum  facilis  attingat. 

Jam  ergo  ut  S.  Anselmi  Opera  cunctis  fiant  amorl  ac  studio,  quid  superest  nisi  ut  tuo 
fulgeant  nomine?  Quo  enim  felicius  quam  tuo,  sancti  illius  doctoris  Opera  prodirent? 
Quidquid  in  scientiis  altum,  quidquid  mirum  in  artibus,  hoc  Colbcrti  nomen  jure  cclebrat, 
dum  ambit  tutelam.  Ecquis  ejus  non  arabirct  patrocinium,  qui,  dum  rogis  regnique  ad« 


Patrol.  CLVIII  1 


«I 


nA 


ministcr  secretioribus  assidet  consiliis,  sicomnium  promovct  vel  prolcgit  sludia,  ut  In 
ipso  babeant  scienliarum  alumni  Mecffinatem,  omnes  lillerati  patronum. 

In  te  ergo,  illustrissime  domine,  ut  uobis  sit|  quom  in  Parente  se  habero  gioriatur  non 
Gallia  modo,  sed  Europa,  sed  tolus  orbis,  Anselmus  primflBVO  suo  splendori  redditus,  tuo 
nomine  gestit  insigniri,  qui  olim  Galli®,  Anglio),  vel  magis  orbis  Christiani  decus  fuit  ct 
ornamentum. 

Is  ex  abbate  Beccensi,  cujus  locum  tenes,  ad  iufulas  raptus,  quas  ut  scienti^e  pietatisquc 
merito  quamprimum  obtineas,  jam  in  omnium  votis  est;  is,  inquam,  sua  Operanon  tuo 
eiamini,  ul  olim  Lanfranci  censurse,  corrigenda  subjicit,  sed  emendatar  tuis  studiis  iute- 
que  tutelfle  commiltit. 

Unus  forte  miraberis  quod  Theologoruni  facile  princeps  te  sacra)  doctrin^a  alumnum, 
suffi  quflerat  habcre  tutorem.  Hoc  unum  in  te  miranlur  omnes  quod  tute  parentis  non  tam 
alumnus  quam  actor,  et  vindex  sis  magis  quam  discipulus.  Sublimiorem  sane  intclligen- 
tiam  spirant  hujus  sancti  doctoris  Opera;  verum,  quo  ferves,  animus  nec  sublimioribus 
impar. 

S.  Ansclmus  unus  ipso  est  qui  summs  cssentice  majestatcmeahumililale  scrulalus  cst^ 
quoD  non  opprimoretur  a  gloria;  et  ea  sapientiaattigit,  qu(B  intelligeret  quod  fide  credi^ 
dit.  Unus  ipse  est  qui  divini  Verbi  osconomiam  sic  exposuit,  ut  quod  caperet  ncmo,  nemn 
non  apprehendat,  qui  cum  ipso  per  fidem  ad  intcllectum  profecerit.  Dnus  ipse  cst  qui 
angeli  et  hominis  casum,  originalisque  labis  traducem  sic  edisseruit,  ut  quod  cffiteros 
occultum  latuit,  jam  omnibus  fiat  manifeslum,  qui  idco  credunt  ut  inlelligant.  Unus  pnrro 
ipso  est  qui  eam,  quam  pauci  pcnctrare  valent,  divinse  prfiescientia),  praedestinationis  ct 
gratiffi  cum  humana  libcrtate  concordiam  ea  lege  composuit,  ut  pcreat  necesse  sit  qui  sic 
ubum  defendit  ut  alterum  negct. 

Hfiec  sunt,  illustrissimc  domine,  quse  S.  Ansolmus  sapuit :  heec  sunt  quoe  S.  Anselmus 
iocuit ;  et  quidem  ho^c  alla,  hfiec  summa  sunt ,  sed  et  ideo  tuis  digna  studiis,  quibus  in  id 
unum  tcndis  ut  Dco  digna  sapias.  His  itaque  qui  in  sancti  bujusce  doctoris  Operibus  la- 
tenty  divince  sapicntifle  thcsauris  tc  quis  dignior,  vcl  te  auid  dignius?  Hos  igitur  eo  animo 
excipins,  quo  ipsos  in  su®  erga  te  revercntise  obsequium  tuo  nomini  dicat,  qui  ut  nihil 
unquam  nisi  rectuiD,  nisi  sanctam ,  cum  Auselmo  sapias,  et  in  Deo  semper  valeas,  oitcr- 
Quro  precatur 


libi 


Addictissimus  F.  Gabriel  Gerberon  , 
PresbyUr  ac  monachus  in  congregatione  Sancti  Mauri, 
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IN  OMNIA  S.  ANSELMI  OPERA  PROLOQUIUM 


Qiiidqiiid  verbo  Dei  cdocli  Grcdimus,  id  inteir^i-  A  iibrum  De  exccUeulia  B,  Virginii,  lilirum  De  cceUiH 


nius  SS.  Palrum  voluininibus  eruditi;  et  cx  pnbli- 
cis  bisce  Ecclesi^e  foiilibus  uberiorcs  piiriorcsque 
iioslroi  fidci  Jalices  bauriendos  cssc  no:i  dubiUt 
({uisquis  cathulice  sapit.  L'ndc  non  evulvendis  modo 
liis  sacfie  doctrinaccodicibus  toti  incubucrc  quolquot 
vcre  docli  fucruut,  scd  et  in  illis  scdulo  expurgandis 
n  labe  el  sordibus  quas  lemporuin  lapsu  et  cxscri- 
piorum  ncscientia  vel  incuria  conlraxcranl ,  oni- 
iiem,  ut  par  erat,  insumpscrunt  opcram  quotqiiot 
veritati  non  discendae  soluin,  sed  ct  postcris  tra- 
denda;  invigilarunt. 

IIjcc  nus4iuam  laudata  satis  monacborum,  et  pro 
r.x^eris,  si  Eadmero  crediinus,  ipsiusmet  Anselmi 
studia;  bic  pius  juxta  aculilis  eorum  labor,  qui  ut 


beatitudine^  ct  b'bruni  De  sinnlitudinibui. 

iljdc  aulcm  ut  ordiiic  aliqiioprodireiii,  in  quatuor 
partes  dislributa  sunl.  Priina  pars  coniinct  opera 
didaclica  scu  doginatica;  boc  est,  tractatus  qai 
Ibeologia:  vci  etiam  philosopbix  placita  cxponunu 
Altera  pars  babet  panenetica,  homiiias  videiicet  et 
exhortaiioncs.  Tertia  iiiciudit  ascetica,  id  «st  me- 
ditationes  ct  orationes.  Quarla  episiolas  contineU 

Dogmatica  sic  disposuimus,  ut  non  aetatis  ordliie, 
sed  juxta  subjccti  seu  argiimcnti  digniiatcm,  aui 
niethoJi  lcgls,  proccdercnu  Sic  qua  de  Deo  iino 
agunt,  scilicet  Monoiogion,  Proslogion,  et  Liber 
contra  Respondentem  pro  insipienie;  deiiide  qua 
dc  Deo  lrino:Jiber  De  fide  Trimtatis,  ctc,  ct  liber 


sciciitiai  pariter  ac  virtutis  exemplo  nobis  prxircnt,  ])  De  prucetsione  Spiriiun  sancti.  Tiim  qua:  de  Verhi 


iion  lcgiindis  duiitaxat,  scd  et  emcndandis  sancto- 
ruin  scriptis  inipalluere. 

Avits  hiijiiscc  pietalis  aviiique  istius  laboris 
xmuli  nonnulla  sanclorum  doclorum  opcra  jam  ty- 
pis  purgaloribus  excuba  dciieiunt,  ct  cxcudenda 
ctiainnum  parant  plurcs  coiigrcgalionis  S.  Blauri 
asceue.  Nos  iu  S.  Ansclmum  cx  abbalc  Bcccensi 
Canluariensem  arcbicpiscopum  incidiinus;  ciijus 
scripta ,  dum  subiimioris  doclrinx  splendoribus 
hinc  inde  micarent,  adeo  corrupta  deprehcndimus, 
ut  vix  una  superesset  in  eis  intcgra  sciitentia. 

llstc  ut  nativae  sux  puritati  rcddcrenlur  plu- 
rcs  cousuluimus  codices  mss.  quos  ultro  nobis 
siippeditavere  bibliothecx  non   ignobilcs,  videlicei 


liicarnalioiie,  nimiruin  libri  Cur  Deus  homo  et  liber 
De  conceptu  virginali,  etc. ,  jiisto  ordiue  procedunl: 
liis  taincti  prxmisso  libcilo  De  voluntate  Dei,  iiee 
non  liiiro  De  casu  diaboti^  ut  pote  qui  ad  divinae  Iii- 
carnationis  intcliigenliam  conducunt.  Deinde  liber 
De  concordia  prascientiw  cum  libero  arbitrio;  qul- 
bus  pariter  ex  legitimae  niieihodi  pnescripto  proeiisse 
debueruut  dialogi  De  veritate  et  De  libero  arbitno^ 
ei  iibellus  De  volumate.  Post  hau^  libri  seu  cpistola 
qiiac  de  sacrameniis  aliquid  tractant,  qiiales  sant 
episiolae  De  azymo,  De  sacramcntomm  diversitMf 
De  presbyteris  concubinariiSf  et  De  nuptiit  conean» 
guineorum.  Primam  hanc  partem  daudit  qnaeslio 
diaieclica,  quae  est  arguinentum  dialogi  De  gram- 


Regia  ,  Viciorina  ,   Tliuana,   Cisterciensis  ,  Cotto-  q  mniico 


niana  in  Anglia ,  Tornaccnsis  Martiniana ,  clar. 
V.  D.  Joly,  praeccntoris  Parisicnsis,  et  cl.  V.  D. 
Bigot  Rothomagensis  :  ncc  omisiinus  bibliothe' 
carum ,  Bcccensis,  Gemmeiiccnsis  ,  S.  Michaclis 
in  Monte,  Corbeiensis,  et  SaiuGcrmanensis ,  ex- 
emplaria  mss.  Consuluimus  ct  varias  S.  Anselmi 
Operum  editiones ;  duas  nempe  Goihicas  sine  loco 
ei  anno  :  unain  Nurembergensein  anno  1491 ;  duas 
Parisienses,  unam  anno  1544,  el  allcram  anno  1549. 
Venctam  anno1549,  duas  Colonienses,  unam  anno 
4575,  alieram  anno  1612;  et  Lugduncnscm,  quae 
ultima  est,  anno  1650. 

Ad  istorum  cum  excusorum,  tum  mss.  fidem  ca 
quae  in  S.  Anselmi  Operibus  vel  expuncta  fuerant 


Paraenctica,  vidclicct  homilias,  secundum  serlem 
librorum  et  capituloruin  Scriptura:  quae  in  eis  ex- 
planantur,  jure  distribuimus.  Ascetica,  hoc  cst  me« 
ditationes  et  orationes,  sic  distinximus,  ut  rnedita- 
tiones  quibus  mens  Deum  contemplatur,  deinde  ort- 
tiones,  quibus  Deum  anima  (idelis  invorat,  et  saii- 
ctorum  suiTragia  exorat,  singulalim  proferantnr. 

In  his  ita  distfngucndis  hunc  ordinem  duximus 
obscrvandum.  Prasmiltuntur  mediiationes  sive  ora- 
tiones  quibus  ineus  compungitur,  tum  illx  subse« 
quunlur  quibus  aniore  virtutum  anioia  inarde- 
scit. 

Porro  epistolarum  Iribus  iibris  quos  primus  edi- 
derat  D.  Picardus,  quarium  adjecimus,  cxter.-is 


vel  omissa,  reslituimus;  quae  male  inserta,  rese-  d  omnes  complectentem  quae  iu  mss.  bibliothecx  Col- 


euimus;  et  quae  in  alia  verba  aliosve  scnsus  dis- 
tracta,  in  auctoris  vcrba  meulemquc  eo  quo  po- 
tuimus  studio ,  et  ea  qua  debuimus  sinceritate,  re- 
duximus. 

Ea  etiam  quae  S.  Anselmi  constat  non  esse,  ab  iis 
quaejureipsi  retribuuntur,ex  aequo  secernentes,  illa 
▼el  in  Appendice  seposuimus,  vel  inter  Eadmeri 
Operay  qui  allqaa  haud  dubie  scripsit  ex  bis  qiia: 
intcr  S.  Ansclrai  Opcra  circunifcruntur,  vidciicet 


tonianae  babentur.  Ip^as  enim,  numero  supra  cen 
lum  quae  hactenus  inediiae  sunt^solila  sua  erga  verl 
studiosos  bumauitate  nobis  conimunicaYit  V.  d.  D. 
Cotton,  instante  apud  eum  singulari  benevolentia 
V.  cl.  D.  Joly,  regi  a  consiliis,  in  Anglia  tum  re- 
sidente.  Nounulius  insuper  ex  inss.  bibliutbec«  lun 
Regiae,  tum  Gisienianae,  tum  Martiuianae  Toroa- 
ceusis,  tuni  Remigianae  Remensis,  in  qua  fragmen- 
tum  magis  cst  quam  epistola,  deprompsiiuus ;  oi  eaa 
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parliin  terlio,  panini  qiiarto  libro  aiinexiinus ;  par-  A  diligcntia  ex  ms.  codice  transeviptum,  el  ad  nos 


tim  quoqiic  iii  Suppleinento,  post  indicem,  evulga- 
vimus,  eo  quod  nobis  non  occurrerint  nisi  jani 
eicosis  omnibus  aliis  sancii  hujusce  doctoris  ope- 
ribus. 

Appendicem  subjunximus,  in  qua  ea  opcra  scpo- 
sita  sunt  qu»,  etsi  Anselml  noincn  fa^so  pncfcrrent, 
nen  taroen  prorsus  excludenda  censuimus,  co  qiiod 
alibi  edlta  non  exstent;  qux  enim  in  aliis  volumi- 
iiibus  excusa  sunt,  lixc  lypis  non  expressimiis.  Sic 
librum  De  membrii  et  aciibu$  Deo  atiribulis,  qui 
inter  S.  llieronymi  et  S.  Augustiiii  opera  reperitur; 
sic  librum  De  corpore  et  $anguine  Domini,  qui  inci- 
pit:  Lego  et  releQO^  ctc,  et  inlerGiiillclmi  S.  Tlieodo- 
rtci  abbalis  Opera  in  Bibiiolbeca  Cislerciensi  editiis 


amice  transmissum,  publici  juri«  fecimus,  eum 
aptissiiue  alteri  alterius  abbalis  contra  Jud^os 
Dialogo  adiiectentes. 

Commentaiiones  in  Matthaeum,  m  Cantica  cantic., 
in  Apocalypsim,  et  in  Epislolas  Pauli,  hic  excu- 
dcndas  non  duximus-,  cum  nobis  constet  cas  non 
csse  Anselmi,  sed  maxime  Hervsci,  monachi  Burgi- 
dolensis;  et  animus  sit  omncs  ejus  in  sacram  Scri- 
piuram  cominentarios,  quos  in  mss.  codicibiis  ha- 
bemus  aliis  typis  edcrc,  cuin  tcmpora  dabunl. 

Tandeni  hic  monuisse  juvat,  i«  nonniillas  forle 
exhoriationes  et  orationos,  aliave  opuscula  inter 
S.  Ansclmi  libros  hic  quasi  rccenseri,  qu»  lamen 
ejus  essc  minimc  consiat;  at  quid  ei  jiire  atfjudican- 


ost;  sic  denique  libros  De  imagine  mundi,  qui  in  B  dum  sif,  severior  censura  infra  subjicienda  deroon- 


Bibliotheca  PP.  llonorioAugustodunensilribuitur , 
omnino  exclusimus.  Dispulaiio  vero  Judxi  cum 
Christiano,  quani  Gislcbcrtus  abbas  Westmona- 
Blerii  scripsit,  hic  locum  obtinuit  co  qiiod  ad  S.  An- 
sclmuin  ab  auctore  directa  fuerit,  nec  in  luccm  ha- 
ctonas  edita  sil. 

Ipsi  cx  subjccti  paritale  adjunximus  altcrum  Dia- 
logum  Jud:ci  ei  Christiani,  noii  diu  posl  a  lluperto 
Tiiitieiisi  compositum.  Is  ab  ipso  vocatur  Anuulu$ 
Ifdti;  de  quo  pliiribus  in  locis  dixi  in  Apologia  pro 
Rupcrto.  Ilunc  cum  diu  conqnisivissem,  utpotc  qui 
scirem  hoc  opus  in  editis  Tuiiiensis  abbatis  dcsi- 
d€rari,  fauste  tandein  nactus  sum,  et  R.  P,  D. 
Martini  de  Buscb,  prioris  monasterii  Lxticnsis, 


strabit;  2*  castigationcs  singulas  omnesque  vari.is 
lccliones  ad  finem  Operum  accuratius  scrupulosius- 
qoe  collectas  recudi  {No$  ad  calcem  paginarmnf  ul 
mori$  e$tno$trif  po$uimu$.  Edit.  Patrolog.)  ,  ut 
quam  varie  inss.  leganl  ab  editione  Lugdmicnsi 
anni  1630,  cum  qua  ipsa  coiilulimus,  noveril  quis- 
quis  islis  voluerii  inlcndere. 

Caeterum,  ne  quid  opellse  noslRc  huic  ediiioni 
desit,  singulorum  quae  in  hoc  volumine  conlinenUir 
operum  censuram  subjicicmus,  ex  qua  facilc  quivij^ 
spuria  a  legitimis  S.  Ansclmi  opcribus  discernet ; 
ct  qua  ?Ptaie  quove  auctore  unumquodquc  prodierit, 
quantum  in  his  conjiccre  dalur,  nullo  labore  diguo- 
scet :  nosiro  interiin  fruaiur. 


OPERUM   S.  ANSELMI   CENSURA 


Censura  Monologii* 

'  lltinc  librum  habcnt  oinnes  editiones,  ct  iihim 

Anscliiio  adjudicant  omnia  cum  excusa  tum  manu- 

scripta.  Illius  ipse  meminit  pluriblis  in  locis  infra 

citandis. 

Iloc  opus  quo  ordine  el  qua  xlate  scriplum  sit, 
non  ita  coiistal.  Illud  post  quatuor  Dialogos,  deqiii- 
biis  iiifra,  scriplum  iniiucre  videtur  Eadmerus  (/.  i. 
De  Vita  S.  An$elmif  col.  63)^  ex  ciijus  fide  idcm 
caeteri  ccnsent,  quintum  locum  huic  operi  conceden- 
les.  Verum  hujusce  libri  nientio  inulta  fil  in  priino 
rapite  primi  horuroee  Dialogorum,  dialogi  vidclicel 
Dt  veritale,  Unde  conflci  vldetur  hunc  llbrum  hu- 
jttsmodi  dialogis  non  csse  posteriorem.  Pater  Theo- 
pbylvs  Raynaudus  putat  (in  huju$  libri  $yntaxi, 
p*  435)  ista  ex  Monologio  posiea  iiiserta  sive  attexta 
fuiue  huic  dialogo.  Cui  conjectunie  favere  videlur 
qood  oomen  Monologii,  quo  eo  in  capite  liber  iste 
^ocatar,  non  foerii  ei  prsefixum  uisi  dia  posl  editos 
iMJssmodi  Dialogos,  ul  Infra  dicctur.  Nihilominus 
Umea  fallil  haec  coDJectatlo.  Nam  hoc  quod  discipu- 
Ittt  in  eo  primo  capite  addaxerat  ex  Monologio,  id 
la  decimo  qusdem  dialogi  eapite  magislerex  inda- 


C  siria  expoiicndiim  resumit ,  et  beiie  positum  sic 
donionsti^at  ut  discipulus  nihil  ojus  raiioni  posse 
objici  respondeat.  Totam  igifur  higusce  dialogi  se- 
riem  attendenti,  Ista  ex  Monologio  non  fuissc  huic 
dialogo  adjccla  liquct.  Adde  quod  omnia  inss. 
sic  legiint.  Ncc  Eadmerus  Iioc  opus  posl  dialogos 
editum  asserit,  sed  poslquam  ab  Anselino  sci  iptos 
fuisse  hoscc  Dialogos  dixit,  subjungit :  Fecit  quoqne 
libetlum  unum  quem  Monologion  appellavitfqifsd  vcrlia 
iion  arguunt  hunc  librum  non  nisi  posl  Dialogos 
prodiisse.  Quod  auleni  Monologii  noniine  libcr  iste 
proferatur  in  1  et  10  [al.  11]  capile  islius  dialogi, 
facile  censucrim  lioc  appositumpostqtiam  Anselmiis 
bujus  operis  lilulum  iinmutavit,  el  Bfonologium  vo- 
citari  voluit.  Constat  crgo  hoc  opiis  ab  Anselmo  csse 

D  compositura  antequam  dialogum  De  veritale  scri- 
pserit. 

Verum  non  scriptionis  ordine  duntaxat,  sed  et 
argumenti  digiiitate  priroum  est.  In  eo  enim  pluribus 
et  quidem  necessariis  rationibus  sine  Scripturariim 
auctoritate  S.  Anselmus  in  persona  alicujus  secuin 
ratiocinantis  probat  quidquid  fide  de  Dei  existcntia 
el  essentia  credirous.  llinc  illud  opus  inscripserat : 
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nomine  prx|K>ftilo,  ut  pRtferi  ms.  Sagiciisc,  quoJ 
proplerea  cxleris  :inliquius  ducimus;  deindc  Mono- 
logium  nuncupavii.  Ilugone  vero  Lugdunensi  arcbi- 
episcopo  jubenie  ut  nomen  suum  iili  pnescriberei, 
ipse  jam  abbas  Bccconsis,  illud  Monologium,  id  esl 
Sotitoquium^  nominavii.  lluic  ex  ipso  discero  est  in 
ejus  prologo  ad  Proslogion  et  in  capilibus  4  et  9 
libri  De  fide  Trin.  et  de  incarn,  Verbi,  et  in  ejus 
cpisiola  Ad  llugonem,  quae  est  17  libri  ii,  et  in 
cpislola  ad  Lanfrancum,  qux  est  63  libri  i,  ct  iii 
epist.  ad  Mauricium,  quae  est  65  ejusdem  llbri 
primi. 

i!unc  autem  librum  instantihus  suis  monacbls,  ei 
n  axime  Afauricio,  Ansclmus»  tum  Bccci  prioi*,  scri- 


Cum  Proslogium  in  maiius  cujusdam  venlstet, 
qui  hanc  Ansclmi  argumenlationem,  id  quod  majue 
cogitari  nequit^  eU  sallem  in  inleUectu^  ergo  el  mm»- 
iario  reipsa  exiitet,  non  ratain  esse  puians,  eam 
rcrellcre  geslicns,  scriptum  illud  edidit,  ut  narrai 
Eadmerus  lib.  i  De  Viu  S.  Anselmi,  col.  clt.  Hoc 
opus  varias  Iiabet  iniiiulationesi  quas  videre  licet 
in  variis  bujusce  libeili  lectionibus  ad  calceiu  Ope* 
ruin  posilis.  Iii  bujus  rcsponsionis  fine  pluriiiMitt 
commendaiur  liber  Proslogii. 

Hujusce  vero  Responsionis  quis  auctor  e^et  Aa- 
selmus  adeo  tacere  voluit,  ul  eum  non  esse  insipien- 
tem,  sed  Cntbolicum  dixisse  salis  esse  duxcril  Ui 
prologo  sni  Apologetici,  pag.  37.  Unde  bacleniM 


p«iit,  et  antequam  evulgnret,  corrigendum  Lanfranco  B  biijusce  Respoiidcntis  nomen  audituro  iion  foerat» 


jain  tum  arcbiepiscopo  inisit,  ut  ipse  suis  ad  eum 
epislolis  teslatur.  Yide  lib.  iv,  epist.  102,  et  lib.  i, 
ej)ist.  63. 

Cum  autem  S.  Anselinus  eo  in  libro  dixisset  non 
proprie  dici  in  Deo  tres  personas  quomodo  tres  sub- 
siaiitias,  etc,  inde  a  nonnullis  reprehensus  est»  a 
quorum  censura  se  vindicavit  B.  Augustini  auctori- 
tate,  ut  Ipse  adhuc  prior  scrlbit  Rainaldo  abbati  in 
epistola  quae  est  74  1. 1,  et  Lanrranco  arcbiepiscopo 
in  epist.  quae  est  68  lib.  i. 

Censura  Proslogii» 

lliijus  libri  argumentum  et  intitulationcm  discerc 
quivis  polest  ab  Fladmcro  in  lib.  i  De  vita  S.  An- 
selnii  (col.  63),  ex  prologo  bujusce  libri,  et  ex 
epist.  II  et  17  libri  ii.  Hoc  opus  inter  alia  S.  An- 
sclmi  exstat  in  omnibus  ^itis  ac  inss.  In  editis 
qiiidein  inscribitur  Protologion^  sed  per  errorem  : 
inscribendus  enim  est  iste  liber,  Prostogion^  ut  ha- 
beiil  mss.  464  ei  2267  Bibliolbecae  Regiae  et  alia 
antiquiora,  ut  videre  licet  in  castigationibus  quas  ad 
calcem  Operum  posuirous. 

Qiiod  Anselmus  adbuc  prior  Becci/  el  quidem  post 
Monologium,  ipsnin  composuerit  {ab  ann.  1063  ad 
ffR.  1077),  ex  Eadroero  loc.  cit.  pahim  est.  Quae  eo 
in  opusculo  de  divina  nutura  et  ejus  pcrsonis 
S.  Aiiselinus  edisseruit,  ipse  commendat  in  c.  4  libri 
De  fide  Trinitatit  et  de  Incarnaiione  Verbi.  Quae 
autem  in  eo  de  pleno  beatitudinis  gaudio  elocutus 


quod  nos  declaraviinus  ex  mss.  fide  quae  Gaunilonen 
Majoris-Monasterii  monachum  hujus  responaionis 
auctorem  proclamant.  Vide  varias  bujusce  el  «e- 
quenlis  opusculi  lectiones.  Abeat  jam  ergo  procol 
Francisci  Pici  scnlentia  faoc  opus  tribiientis  Rttberto 
Olkot,  quem  constai  duceniis  annis  esse  Anselmo 
juniorem.  Is  quidcm  et  cum  eo  alii  hanc  S.  Anielml 
ratiocinalioncin,  veluti  quae  in  logicam  peccarot| 
explosernnt;  scd  aiisim  dicere  quod  nee  eam  io- 
tellexcrunt.  Alius  forlc  dabitur  de  ea  disserendi 
locus. 

Cexsura  libri  contra  Gaufiilonem  respondentem  pro 

intipiente. 

Quidam  S.  Anselmi  amicus  ad  eum  misit  Cauni- 

loiiis  rcsponsionem,  quam  ut  sanctiis  doctor  consl» 

dcravil,  gavisus  est,  et  eam,  adjuncla  conrutaiionCr 

eidem  ainico  rcmisit,  ut  tcstatur  Eadmerus  1. 1  De 

vila  S.  Ansclmi,  col.  cit.  IIxc  confutalio  legltur  in 

omnibus  S.  Auselmi  tam  excusis  quam  mss.  codi- 

cibus.  In  mss.  142  bibliotbccx  Domus  S.  Petri^ 

tract.  3,  exslat  sub  lioc  litulo  :  Contra  iniipientet, 

In  mss.  biblioih.  aulae  Pembroch.,  tract.  8,  banc 

praefert  titulum  :  Contra  retpondentem  insipientem. 

In  ea  spectabilis  est  Aiiselmi  modestia,  qui,  ut  re« 

fcrt  Eadmcrus  loco  cil.,  gratias  agit  suo  repreben- 

sori ;  quem  non  insipientem  sed  Calbolicum  ipse 

pronuntiat  in  sux  rcsponsionis  prologo,  et  quem 

non  malevolentia,  sed  benevolentia,  quae  ipsi  iiifirma 


est,  llugoni  incluso  legenda  consulit  in  ep.  22  I.  ii.  d  visa  sunt,  confutanda  suscepisse  ccnsuit ;  ul  ait  in 


Elsi  libellus  iste  senientiarum  ac  subtilissimae  con- 
templalionis  pondere  magnus  esset,  ut  ait  Willelmus 
Cemmel.  lib.  vi  Hist.  Northman.,  c.  9 ,  quidam  ta- 
men  httjus  libri  ratiocinationem  confutare  aggres- 
SU8  est,  de  quo  in  sequentis  opusculi  censura  di- 
cemus. 

Observandum  hic  superest  qiiod  cum  S.  Anselmus 
Indubius  sit  hujusce  opuscull  auctor,  ex  quo  maxima 
pars  Manualis,  quod  S.  Auguslini  operibus  iuseri- 
lur,  conflata  est,  liquido  consiat  Manuale  istud  nou 
Augustini,  sed  roagna  ex  parte  Anselmi  fetum  esse, 
ut  infra  demonslrabimus  lu  censura  Medilationis  21, 
quae  incipit :  Eia  nuucp  ctc.i  et  ex  isto  opusculo  tota 
excerpta  est. 


hujusce  Apologetici  clausula.  Hxc  S.  Anselmum, 
dum  Becci  prior  esset  (circa  an.  1070)  scripsisae 
discimus  ab  Eadmero  citato  loco. 

Ceksura  LiSRi  SEu  EPiSTOLJS  Dc  fids  Trinitoiit  if  da 

Incarnatione  Verbi» 

Hic  liber  exstat  in  omnibus  sive  mss.  sive  excasis 

sancti  Anselmi  cxemplaribus ;  et  quidem  invenCas 

est  sic  pracnotatus  :  Liber  sive  epistola  de  fide^  seu 

Liber  de  Incarnatione  Verbi  contra  Judoios^  ut  fidem 

facit  hujusce  libelli  praefatio  in  editionlbus  Gotblcis 

quae  nec  annum  nec  locum  habent,  ct  io  quarum  afr- 

tcra  omittuntur  iixcverba,  contraJudcMt;  quae  et 

in  subsequentibus  postca  editionibus  meritoexpuncla 

sunt.  Irrepscrant  eiiiin,  ut  conjlcio,  cx  Tritbemio, 
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qui  in  libro  De  cccL  script.  censuii  S.  Anselmum  A  diensis.  Isle  Ruceliniis  fuil  Ab-illardi  prcceplor,  ot 


librum  De  Trinilate,  el  qnidem  ab  eo  opere  dlstin- 
cium,  contra  Judaeos  scripsisse ;  qui  error  ex  variis 
liujus  opusculi  inscriplionibus  orlos  est.  Nam  in 
ms.  336  Bibliotlieca^  Regiae  liic  liber  sic  inscriplus 
lcgilnr  :  Anselmus  de  Trinitale,  Nec  immerilo,  quan- 
doquidem  Trinilatis  fides  in  eo  maxime  explicalur. 
Unde  et  nos  intcgrum  tiiulum  restitiiimus,  De  fide 
Trinitatis^  eic. ;  nec  enim  eum  duximus  omitlendum/ 
qni  magis  operis  argumenlum  rndicat. 

Sanctus  Anselmus  in  c.  4  bnjus  operis  commendat 
Moiiologion  et  Proslogion,  quibiis  proinde  posteriiis 
cst;  at  In  cap.  17  libri  De  proressione  Spiritus  sancti 
memtfiit  isiius  epislolac,  qux  proptcrea  illum  librum 
prtccessit 


observat  Horsiiiisad  S.  Bernardi  epistolas,  tom.  V, 
p.  37,  col.  1.  Illius  deniqiie  errores  nolantur  a 
S.  Anselmo  I.  ii,  ep.  35,  41  et  51 ;  ab  Abailarilo 
ep.  21  ;  ab  Ivone  Carn.  cp.  7;  et  ab  Annaliutn  scri- 
ptoribus  ad  an.  1092  et  1094.  Ea  auiem  seiaie  pbi- 
rimi  ista  diflicuhate  icnebantur,  ut  ipse  Ansclmus 
tradit  (col.  263). 

Censura  libri  De  processionc  Spiriins  sancii. 

Logilur  bic  irbcr  in  omiiiiHis  itim  mss.  tixm  e\cn- 
sls  Operum  snncli  Anselmi  voluininibus.  Caiita- 
brigx  in  ms.  235  collcgii  Saiicli  Bencdicli  iribui- 
lur  Augustiiio;  pcr  errorem  liaud  dubio  priorjs  lit- 
ter2ei4,quae  Augustinum  pro  Anselmo  signincavit. 

Anselmum   autem  boc  opus  edidisse  licct   non 


Cadmerusl.il  Devila  S.Anselmi  (col.  84),  ell.  II  ^  expresse  tradat  Eadmcnis  in  libris  De  ejus  Vita 


Hrstor.  noTor.,  scribit  hoc  opus  ab  Anselmo  initio 
siii  arcbicprscopaius  fuisse  composilnm  stylo  episto- 
hri  et  Urbano  II  papae  destinalum ;  et  ex  eo  S.  pon- 
tincem  in  Barensi  concilio  errorem  Gra^corum  fir- 
niius  conrnlasse.  Nibilominos  tamcn  ccrtum  esr, 
\*  Anselinum  adhuc  abbatem  primain  buic  operi 
inanum  admovisse,  videlicel  anno  1092  :  ipsc  ciiim 
in  cpistolaadBaklricum^qUt^e  estSlIibri  ir,  significal 
se  hunc  librum  indioasse  antequam  in  Angliam 
transrretaret.  Cantoariam  autem  Yenit  pridie  Nali- 
vilatis  B.  V.,  el  anno  sequcnli,  qui  ab  Eadmero  1093 
iioiatur,  In  archiepiscopum  clectus  est  :  juxta  i- 
psiusmet  Eadmeri  bistoriam,  1.  ii  De  Vila  sancti 


(lib.  II,  col.  t02),  ct  il)i  so!nmmodo  dicat  Gi'.tco% 
ab  Anselmo  calbolica  dispulaironc  fnisse  corifiiratos, 
manifestum  tamcn  fit  cx  codem  in  lib.  ii  Hislor.  no- 
Tor.,  ubi  ail  quod  ipsc  Anselmus  post  Barcnse  con- 
cilium,  qiiod  anno  i098  coactuni  est,  inde  diligcn- 
tius  atqoc  sublilius  tractans,  cgregium  opnsscripsir, 
et  per  mulla  loca  ab  amicis  suis  rogatus  direxit.  Id 
etiarn  patel  ex  Anselmi  libro  seii  epistola  De  azijmo^ 
in  ciijus  cap.  1  docet  se  ad  Walerannum  misissc 
opusculum  quod  de  processione  Spiritns  sancti  cdi- 
derat.  Dc  eadem  ista  disputalione  $cribi(ur  in  cp. 
53  et  160  libri  iii  et  in  cpist.  illibri  iv.  Hic  liber  in 
cdilionlbus  Golbicis  et  in  Coloiiiensibus  inscribilur 


Anselmi  (loc.  cil.).  Pru/tV,  inquit,  iVaftvt/a/if  B.  D^t  A.  £^pi«fo//i,  etc,  quod  e\  eo    factum  conjicio  quod 


Cenitricit  el  perpelua:  virginis  Marice^  Canluarinm 
venit.,.  Rapituret  violenter  in  vicinam  ecclesiam  cum 
bijmnis  portatur.  Acta  sunt  haac  an.  D,  Incar* 
nat,  i093,  pridie  Non,  Martii. 

Id  insupcr  ex  eo  probatur  qiiod,  ut  Anselmus  in- 
dicat  In  c.  i  biijuscc  operis,  inccepliim  sit  ante  con- 
ciliiim  Sues^oncnse,  quod  Raynaldo  Rcmcnsi  ar- 
cbicpiscopo  proesiJe  cclebratum  est  aniio  1092 
abcunte,  vel  Incunte  anno  1095. 

Ccrtum  est,2»,  manum  uliimam  huic  operi  S.  An- 
sclmum  dedisse  anno  1094,  videlicct  posl  S.  Ansclnii 
inaugurationem  anno  1093,  pridie  Non.  Decemb., 
pciaciam,  curn  regc  in  Normanniam  transvccto 
Aiiselinus  studiis  coclcstibus  vacaret,  ut  tradit  Ead- 


llildcbcrti  instaniia  conseriptum  Aiisclinus  ad  euiu 
transiniscril,  ut  ex  ciiatis  epislolis  liqiict. 

Hoc opus  cditnm  cssc  ante  complctum  an.  iiOI, 
qiio  scbisma  exslioctum  est,  colligilur  ex  prxrata 
episiola  qua  Waleranno  in  scbismaie  stantl  misisse 
se  islud  opnsculum  Ansclmus  scribit.  Praeaddiicta 
quoque  Eadmeri  verba(I.  ii  Hist.  nov.)  certam  fidem 
faciunt  illud  non  esse  compositum  nisi  post  conci- 
lium  Barcnse,  quod  non  anno  1097,  ut  concilioruni 
collectores  falso  computant ,  sed  anno  1098  ce^ 
lebratum  est.  Ansclmus  enim  aniio  1097 ,  feria 
V,  quae  fuit  Idus  Octobris ,  a  curia  discessit,  el 
postera  die  ex  Anglia  Romam  prorectiirus  ad  por- 
tum  Dofris  venit.  Lugduni  morattis  est  usquc  ad  fe* 


mcrus   I.   11  Dc  Vita  saiicli  Ansclmi;  bxc  autcm,  D  riam  tertlam  anle  Dominicam  Palmarum  (anni  pro- 


odcm  teste  (loc.  cit.),  anno  1094  contigerunl. 

Ilunc  autcm  librum  sanclus  Anselmus  scripsit 
ccnira  qucmdam  clericiim,  qui  assercliai  in  Deo  tres 
personas  esse  fres  res,  sicut  tres  angcli  aui  tres 
aniinre;  queni  cuin  rcsipuisse  audiissct,  ei  ipse  suum 
opus  dimiserat,  qiiod  non  pcrfecit  nisi  postquam 
cum  fictc  suum  errorein  abjurasse  didiccrit.  IIxc 
ipsc  in  c.  1  liiijus  libri  proloquitur. 

Porro  clericus  hic,  coiitra  cujws  blasphemias  ca- 
lamum  S.  Aiisclmus  cxacuit,  Roscclinus  sive  Ru- 
zclinus  vocaiur  iii  ms.  3  biblioihecae  Tbuanx,  ut 
notant  varia!  lcctioncs;  et  in  ms.  monasterii  Longi- 
Pontis,  in  quo  exsiat  hic  libcr  eo  titulo  :  De  incar- 
natione  Verbi  contra  blasphemias  Rucelini  Cowpen- 


inde  1098) ,  quo  die  Lugduno  reccssit ,  et  post  ali- 
qiiot  dics  Roinam  pervenit,  ei  prae  niinia  xstate  iii 
viilam  Scblaviam  divertit;  unde  Barum  cum  Ur- 
bano  11  petiit,  et  concilio  adfuit.  IIxc  fusc  narral 
Eadinerus  I.  ii  Ilist.  novor.,  ex  qnibus  fil  evidcns 
Barense  concilium  anno  1098  coaclum  esse,  ct  li- 
bruin  De  proccssione  Spiritus  sancti  non  editiim  esse 
nisi  post  biijns  anni  1098  decursum.Mihi  ergoproba- 
tur,  1»  ad  id  opcris  excitatum  Ansclmum  ab  llildc- 
berlo  Cenoinancnsi  cpiscopoanno  iiOO,postineiisein 
Augustum,  quo  rex  Willelmus  regnum  cuin  vita  de- 
posuil,  boc  cst  slatim  atqiie  a  carcerc  quo  inclusus 
fiicrat  Hildebertus  libcratus  est,  et  quo  Ansclmus  in 
Angliam  rcvcrsus  csl;  ibi  cnim  tunc  fulssc  Auscl** 
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inum  pon  obscure  inuuil  prxfala  Uililebcrii  ad  An-  A  tur  in  pnBfatione,  el  Eadinerus  rcfcrl  1.  ii  De  cjus 


selinum  epislola  quui  esi  IGO  1.  iii,  liis  vcibis  :  Feli' 
ccm  me,  «i  meruisiem  vel  pra'sen»  initruL  lloc  auiem 
milii  locus  invidett  nec  aliter  salutationis  indulsU 
obsequia ,  nisi  prius  orbit  dimidium  consuUarem  : 
oportel  enim  maris  el  aeris  explorare  clementiam,  eic.; 
in  qua  eiinni  sc  nondum  in  Angliam  transfrctasse 
iiidicat.  Uiide  et  colligo  eam  scriptam  antc  annum 
1101,  quo  ineunte,  videlicet  paulo  ante  venium  tem- 
piis,  in  Angliam  Hildcbertus  transivit,  antequain 
Elias,  urbccapia,  Ccnonianeiisecastrum  obsedisser, 
iit  de  Hildeberio  obs:  rvat  D.  de  Bondoniiet  in  libro 
De  Vitis  Ccnom.  pontificum. — 2«  Mibi  probatur  boc 
opiis  ab  Aiiselnio  coinposiuiin  ab  aniio  1101  iiieunic 
ad  annuin  1103,  quo  itcrum  ex  Aiiglia  Anselmus 


vila.  Inde  coiisequi  necessc  est  boc  opus  prodiisse 
anle  librum  De  processione  Spiriius  sancli^qul^  ut 
probavimiis,  non  nisi  post  Barensc  concilium  scri- 
pius  est.  Anno  iiaque  109i,  poslquam  librum  De 
incarnatione  Verbi  perrecit,  hosce  libros  S.  Anselmus 
aggrcssus  est,  dum  per  regis  abscniiam  studiis 
sar.clis  lolum  sc  daret,  juxla  Eadin.  I.  ii  De  ejiis 
Viu  (col.  84).  ipsos  autcin  complevit  in  villa  Schla- 
viam,  quo  diverterat  anno  1098,  et  ubi  rcmanerc 
nimio  culore  compulsns  est ,  donec  instarct  slntus 
dies  concilii,  videlicel  Kal.  Octob.  istins  anni  1098, 
et  non  anni  1097,  ut  ex  Eadmero  dcmonslraviinus 
in  libri  De  processione  Spiritus  sancii  ccnsura. 
ilos  libros  Eadmerus  ipsc  I^cccnsi   Ecdesiae, 


e\ivii,et  eo  ipso  tempore  Anselmum  illud  Hildeberto  D  cujus  erat  filius,   trnnscripsit ,  ui  tcsiatur  S.  An- 


ac  Waleranno  misisse. 

Censuiu  LiBRi  De  voiuniale  Dei. 

In  nullo  ex  bis  in  quae  incidi  mss.  reperitur  iste 
libcilus.  Gum  tamen  in  omnibus  edilis  legatur  sub 
AiLsebiii  CanCuar.  arcbiep.  nomine,  et-in  eo  verba 
ac  seiiienlide  S»  Anseimi  deprebendantnr,  ilhiin  ad 
appeiidicem  non  duximus  ablegandum.  Eqiiidem 
scio  Anselmum  Laudunensem  de  voluntate  Dei  eo 
sxculo  disputasse,  et  ejus  hac  dc  re  sentenliam  a 
Rupcrto  Tuilieiisi  acrltcr  impugnatam  non  vcrbis 
liiodo,  sed  ct  scriplis ,  ut  in  Ruperii  Apologia  hite 
disserui  (in  prolog.  et  in  parie  i,  p.  10,  11 ,  12,  13, 
16,17,  43ct8l).  Vernm  quidni  et  AnsehnusCan* 
lunricnsis  de  eadcm  quaestione  siinul  ac  de  con- 
cordia  prxscientix,  etc,  scripserit  ctrca  vita^  fineni, 
effervcscentibus  tune  animis  circa  hanc  de  Dei  vo- 
luntale  qiia^slionem,  paucis  videlicct  annis  anlcquam 
i<uportus  cum  Ansehno  Laudunensi  congrederetur. 
Nain  advcrsus  eum  scripsit  circa  annum  1116,  ut 
iii  ejns  Apologia  animadverti;  AnscImusverQ  deces- 
scrat  anno  1109. 

Censura  libri  De  casu  diaboli, 

Isiius  dialogl  S.  Anselmus  ipse  ineminit  m  c.  17 
libri  1  Cur  Deut  homo;  et  in  c«  5  libri  De  concepiu 
virginali ,  circa  finem ,  ct  in  c.  7  libri  De  concordia 
prcescieniiiBf  elc.  Argumenlum  libri  declaratur  in 
pi  ologo  ad  dialogum  De  leriiate. 

Ilunc  ut  et  alios  ires  S.  Anselmus  scripsit  duin 


sclmus  in  epistola  qu;B  cst  ^^  librl  ii.  Ipsos  cliaro  a 
monachis  Canluariae  transcribi  ad  Pnschalem  11  mit- 
tcndos  rogavit  S.  Ansclmus,  si  cjus  cpisloljc  credi- 
miis,  quae  est  fiS  libri  iv. 

Advertcndum  oiiam  est  qiiod  in  finc  cap.  17  11- 
bri  u  dicat  Ansclnuis  volunlatem  se  haberc  scri- 
bendi  dc  originali  peccnlo;  unde  conscquitur  li- 
bruin  De  conceptu  virgin.  et  orig.  pecc.  esse  isto 
poslerioi^em ;  quod  etiam  arguitur  cx  prologo  el  cx 
c.  ^^  istius  libri ,  ubi  mcminit  librorum  Cur  Deus 
homo, 

Ceksora  libri  De  conreptu  virginali  cl  originali 

peccalo, 

Post  Bnrcnse  concilium   Romannmque  synodum 

S.  Anschnus  ,  dum  Lugduni  morarctur,  expleiis  li- 

bris  Cur  Dens  homo^  hoc  opus  scripsit  aiite  mcdfia- 

lionem  De  redemptione humana ,  ut  fidem  facit  Ead- 

merus  lib.  ii  De  cjus  vila  (col.  107).  Liquct  ergo  li- 

Imim  hunc  esse  compositum  annot099,quo  couc 

Rom.  cclcbratum  est  sub  Urbano  H,  in  fesio  Appa- 

riiionis  scilicet  S.  Micliaelis,  quod  erat  terminus 

induciarum  quas  in  festo  Nativitntis  Domiui  post 

coiicilium  Barensc   rex  Angliae  obtinuerat,  juxta* 

Eadmer.  I.  ii  Hist.  novor.   Huic  cnini  synodo  Ro- 

manaf  S.  Ansclmus  interfuit,  nec  nisi  ca  peracta 

Lugdunum  rcpetiit,  ut  cx  Endm.  ibidem   constnt , 

nec  Lugduno  discossit  nisi  post  regis  obituni ,  qui 

an.  1100,  mense  Auguslo,  contigit,  uno  videlicct 


ndhuc  prior  esset  Bccci,  ut  tradit  Eadm.  1.  i  De  |>anno  post  mortem  Urbnni  II,  qui  humnna  exucrat 


cjus  Vita,  hoc  cst  ab  anno  1063,  quo  pnepositus 
cst,  ad  annum  1077,  qno  in  abbatem  est  electus. 

Observaudum  hic  unum  est  quod  tractatus  De 
maloy  de  quo  ipse  scripsit  ad  Mauritium,  non  cst 
nisi  excerplum  ex  c.  11  dialogi  istius,  rcmota  forma 
i-.iterlocutionis,  ut  facile  advertet  quisquis  epistolam 
ad  Mauritium,  quae  est  8  libri  ii ,  conlulerit  cum 
prxfato  capite  11  [a/.  10].  Quapropter  scriptum  illud 
separatim  non  edidimus ,  cum  ei  in  eo  capite,  et 
in  ista  epistola  uno  contextu  integrum  habcatur. 
GcRSijRA  LiBRORCM  Ciir  Dcus  homo, 

lloc  opoB  in  Anglia  ad  Bosonis  instantiam  S.  An- 
•clmu$lnelioavii,etinGa|Niana  provincia,  anfe(|uam 
cogerctur  Bafciisc  conciliuiu»  pcrfccii,  ut  ipsc  testa- 


mensc  Octobri  [corr.  Julio]  anni  pnccedentis,  ut 
Eadmerus  in  fine  lib.  ii,  Hist.  novor.  observat. 

Hic  liber  aliquando  duntuxat  inscribiiur  De  con^ 
ceptu  virginali,  Sic  CantabrFgae  in  ms.  101  bibliolh. 
publicse,  et  in  ms.  217  collcgii  Caii,  et  in  ms.  203 
aula^  Pembrochinn»,  et  in  aliis.  Aliquando  simplici- 
tcr,  De  originali  peccato,  sic  Cantabrigx  in  ms.  235 
collcgii  S.  Bcnedicii,  et  aliis  qux  videre  est  in  va- 
riis  leclionibus.  Hinc  forte  error  Trithemil  dislin- 
guentis  librum  De  vtrginali  concepiu  a  libro  De  pec- 
cato  originali, 

in  prxfatione  et  in  c.  22  istius  opusculi  S.  An- 
selmos  meminit  librorum  Cur  Dent  homo ,  qui  pro- 
iiidc  eo  sunt  antiquiorcs;  iilud  voco  ^rKRSS»xV^sw»^ 
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l)e  comordia  pr^escknl. ,  iii  ciijus  c.  7  nieiiiioneni  A  ipse  iiber  in  e.  I  declaral  se  ah  eo  scripiuin  qiii 


haltct  opusculi  isUus. 

Denique  in  epislola  ad  Tlieodoricum,  qu»  est  49 
lib.  IV,  de  eo  opere  scribit ,  et  illud  cuni  libris  Cur 
peut  homo  transcribi  mandat,  ut  eos  omnes  ad  Pasch. 
II  dirigeret.  Vide  epist  55  libri  iv. 

Censuaa  Dcclarationis  eujutdam  fn  preeeedenUm 

Ubrum^ 

Etsi  declaratio  lixc  in  mss.  sancli  Anselmi  volu- 

niinibus  non  occurral,  in  omnibus  tamen  iilius  ope- 

rum  editionibus  reperitur.  Illius  occasionem  et  ar* 

fiumentuin  ex  ipsamet  discere  licet.  Yerum  de  illius 

aiiclore  et  selale  non  aliud  sciinus  nisi  quod  coaeta- 

iieus  fueril  S.  Kernardo  ClaRevallensi ,  quem  vocat 

Kui  lemporis  Spiiiiui  sancti  organum.  Undc  con- 


traciatom  De  procestione  SpirUus  saneii  ediderat, 
de  quo  supra  diximus.  In  ms.  22  bibliolhecsc  Lin- 
colniensis  ,  et  in  mss.  217  bibliotliecae  Caii,  el  in 
ms.  145  bibl.  publicse  CanUbrigensis ,  el  in  ins. 
Cisterciensi  inscriplus  est  De  uacrificio  atymi  el 
fermeniati.  In  ms.  Sancli  Martini  Torn.  inlilulains 
est  De  pane  saeri/ieii  contra  Gracos,  luler  epislolas 
excusa  fuit  editione  Colon.  an.  1612;  in  aliis  omni- 
bus  inler  libros  edita  esl  sub  eo  titulo  quem  ci  pne- 
fiximus.  Vide  varias  lectiones. 

Cum  praefalus  liber  De  processione ,  etc«,  ciijits  in 

c.  i  hujusce  epistolae  fit  mentio,  prodierii  ab  anno 

ItOi  adannuui  ii03,  ut  supra  dcmonstraluin ,  el 

haec  epislola  direcla  fuerit  TValeranno      Nunibur- 

scctaneumeslhanccedeclarationemcsseposteriorem  B  geiisi,  adhuc  stanii  in  schismate  ,  quod  Guiberii 


Anselmo,  qui  decesserat  anno  ii09.  Bernardus  vero 
junior  uionachuni  induit  auno  iiiS. 

Censdra  dialo€1  De  verilate, 

S;)ncUis  Ansclmus  adhuc  prior  Iiunc  dialogum 
srripsil,  r^idmero  lcsle  I.  i  De  cjiis  Vila  (col.  02), 
eodein  vidolicet  leinpore  quo  dialogos  De  easu  dia- 
boiif  De  liberlale  et  De  grammalico,  Vide  sancli 
Aiiscltiii  prologtim  ad  hunc  dialogum,  ciijus  adhuc 
ipse  mcminit  in  c.  5  libri  De  eoneeplu  virginali. 
fclailem  proinde  sil  dialogorum  De  libero  arbiirio  et 
De  grammntico  censura ;  si  addideris  quod  In  c.  4, 
qiuest.  3  De  concordia  gralios^  etc.,  menlio  fial  dialogi 
De  libero  arbilrio. 

Censora  tractatus  De  voltniate. 

Sanclus  Anseliiius  I.  De  concordia  graliee  eum  iib, 

nrb.^  c.  ii,  ulcunqtie  promisil,  elsi  infirm»  admo- 

dtini  valetudiiiis,  se  aliqnando  diclurum  de  mulli- 

piici   divisione  volunlaiis  quac  est  usus.  Id  autein 

ciim  nullo  in  loco  alligerit,  non  abs  rc  coiijicio  ab 

4*0  paiilo  anieqiiam  decotleret  libellum  hunc  esse 

coinpositiim ,  qiicm  ex  ms.  Viclor.  Cd.  i2  edidi;  ct 

quidein  eo  lubeiiliiis,  qiiod  non  roodo  Anselmi  uo- 

li^cn,  sed  cl  senlciilias  h^bcl. 

CE3ISURA  LiBRi  Dc  coucordia  pra^scientio! ,  yreedesti" 
nationis  et  graiix  cum  Ubcro  urbilrio. 

Anglicanie  Ecclebix  pnce  reddita,  S.  Anselmiis 

circa  viius  flnem,  hoc  est  anno  il09,  hoc  opus 

scripsit,  jiixta  Cadnjer.  I.  ii  De  ejus  Viia  (col.  iU). 


morle ,  quae  juxta  Dodech.  anno  iiOO  obtigit,  exs- 
tingui  coepit ,  certo  certius  est  eam  ab  Anselmo  scri- 
plam  nonfuisse  anie  annum  iiOl,  sed  paulo  post 
librum  De  proeessione  Spiritus  sancti^  circa  annuin 
ii02  :  hanc  enim  protrahcre  usquc  ad  annuin  il06 , 
subcujusGiie  Anselmus  in  Angliani  rediii,  ct  qno 
llenricus  IV  inip.  Leodii  vila  funclus  est ,  abs  rc 
diceretur,  cuni  eo  temporcschismapenilusdesiissct, 
llenrico  V  jam  imperanle.  Ilaec  praeccssit  iilicrain 
De  sacramentorum  diversitate^  iu  cujus  fine  auctor 
meminil  istius. 

Censura  libri  sjvb  duaruh  epistolaruii  De  sacra- 

mentorum  diversitate, 

r      Priinam  hujusceinodi  cpistolarum  esse  Waleranni, 

alceram  Anselmi  Canluar.,  inscriplionespneseferunl 

in  omuibus  tam  edilis  quam  niss.  Ideo  auiem  t^ad- 

merus  islius  sicut  et  prxcedeniis  opusculi  non  mc- 

minit,  quod  inler  epistolas  ea  recenscnda  duxerii : 

nos  ea  libris  accensuimuSf  juxla  oinncs  pene  ediiio- 

nes,  et  pleraqiie  mss.  In  ms.  22  bibl.  Linct»!.,  ei  in 

ms.  217  bibl.  Caii,  et  in  ms.  203  aulae  Pcmbroch., 

et  in  ms.  Cislerc,  ac  iii  ediiione  Nurcmberg.  aniio 

i491   hic  liber   inscriplus  legilur    De  sacramentis 

Eeclesice.  Quo  eodem  litulo  illuin  cilal  S.  Bonav.  f . 

VII ,  parte  iv ,  in  c.  i  tcrtise  Responsionis  Apolagix 

pauperuin.  Diversos  alios  lilulos  vide  iu  variis  leciio- 

nibus. 

Qua  autcra  aptate  dux  isUe  epistoiae  scriplx  sinl , 


Varia  esl  hiijiisce  operis  distributio ,  ut  in  variis  d  sic  conjicimus.  Anselmus  Waleranno  jain  miscrat 


lcciionibus  notaium  esl;  queis  addc  qtiod  in  ins. 
112  domussancti  Petri  in  Anglia  in  duos  traclatus 
Iste  liber  dividitur  :  priinus  est  de  prxscicniia  et 
pra^desiinalione ;  aller  de  graiia  et  libcro  arbilrio  : 
at  juslius  in  ms.  203  aulae  Pembroch.  in  Ires  paries 
disiribuitur  :  1»  de  prjescicntia  ei  libero  arbiirio ; 
2»  de  pnedesiinaiione  et  libero  arbilrio;  3»  dc  gra- 
lia  cl  libcro  arbilrio.  In  ms.  bibliothecx  Villaricnsis 
in  Brabantia  dicitur  lAber  trium  qwsstionum.  Di- 
giius  sane  liber  qtii  lanli  viri  vilam  clauderet. 
Tensura  libri  seu  EPiSTOi.iE  Dc  azymo  et  fermento. 
Libntm  huiic  scii  cpistolani  csse  Anseliui  pro- 
(estaiilur  omui:i  cuin  excusa  tum  mss.  exempla- 
riA  :  et  ipsc  DoJcchiuus  ad  anu.   i094 ;  sed  ci 


epistolain  de  azymo,  utipse  in  fine  hujusce  opusculi 
sigiiificat.  Deinde  ex  c.  ult.  episiolx  Waleranni  ei  cx 
c.  i  epislolae  sancti  Ansdmi  conslat  quod  tunc  Wa- 
lcraiuius  Paschali  II  essctreconcilialus  ,  et  adeo  ipbi 
fainiliaris  ,  ut  cardinalium  jam  lum  essel  consecre- 
tarius ,  ut  refert  Paulus  Langius  in  Chronico  Ciii- 
zensi.  Igitur  scriplam  censeo  hanc  sancii  Anselmi 
cpislolam  annoil02,  quo  Anselmus  Ecclesiae  boiio 
tolus  invigilavil,priusquain  ex  Anglia  Romam  iteruin 
pergeret,  quo  pervenit  circa  fiuein  anni  il03.  Kt  iia 
S.  Anselmus  perduosislos  an.  ilOi  et  ii02scripsit 
libruin  De  processione  Spiritus  sancti.  Deiiide  libruin 
Deazymot  ct  tandcm  episiolam  De  sacramentorum 
differeHtiis. 
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nic  liber  cxstal  Canlabrigsc  in  nis.  255  collcgii 
Sancti  BeneJicli ,  in  iits.  E  10  Corbeicnsi,  et  in  ms. 
S.  Ebruipbi,  cx  quo  ipsuiii  edidimus.  Is  lamen  non 
iliiiil  Cdt  qnam  exccrpluni  cx  S.  Ansclmi  epislola  ad 
Guillelimiin  abbalem ,  qiixe$t56  I.  i,  ut  ulnimqnc 
legeoii  (it  evidens.  llunc  autcin  Guillcimum  Dode* 
cliiniis  ad  ann.  i094  ait  fuisse  abbatcm  Dersngicn- 
seiu;  sed  abbas  llirsaiigiensis  dicilur  in  velcribns 
inoniroentis  contra  schismaticos  a  Scbasliano  Tcn- 
gQjgcIcditis  aiino  iGii,  et  niibi  a  doctissimo  D. 
Baluzio  cominunicatis ,  ubi  bncc  cpistola  legilur. 
Quam  Talso  libcllus  liic  ascribalur  Ilonorio  Auguslod. 
l.  \l!  Ilibl.  PP.  ex  pncfatis  liquct. 

Censura  libri  De  nupliii  contangnineorum. 


(Vide  ccnsuraro  dialogi  De  easu  diaboti ,  cl  dialogi 

De  verilate.) 

CeNSUIIA   HoMiLIARUH. 

Qiiandoquidcm  pastoralis  cst  muneris  vcrbo  Dci 
gregeni  pascere,  Ansclmum,  qui  Tacnndia  et  zelo 
ad  diccndum  promplus  seniper  ac  paraius  erat, 
sermoncm  ad  popuhim  frequcnter  habuisse  non  est 
unde  quis  dubitel.  Eadmcrus  euni  diversis  in  locis 
concionatum  fuissc  tcslatur. 

Ex  omnibus  autcm  sancli  Anselmi  sermonibns  sive 
liomiliis  paucissimjc  rcstant.  In  anliquis  edilionibus, 
vidclicct  duabusGolliicis,  una  Nurembcrgcnsi  anno 
1491  ,  unaelallcra  Parisicnsi  anno  1544  et  1549, 
una  Ycneia  an.  1549,   unica  bomilia  exstat,  quas 


In  cditione  Coloniensi   an.  iGH  primuin  ,  quod  ^  cst  in  illud  :  Iiitravit  Jesus,  ctc.  £t  in  Colon.  anno 
sciani,  cxcusus  est  bic  libcr ,   et  quidcm  Inlcr  cpi-    ,  1573  primum  typis  dalx  sunt  cnarralioncs  scu  liomi- 


siclas.  Nos  lanicn  ipsam  ,  quia  dogmatica  est,  aliis 
opHsculis  adjuiiximus.  Anselmo  autcm  Cnnluaricnsi 
eani  adiudicaul  inscriplio  qu»  lllius  nomcn  pnercrt, 
Mcthodus  inynirendi  rationes  eorum  qu(c  observamus, 
ciseiileiiiia  qua  in  c.  6  diciiur  per  Adam  tola  natura 
Aiisse  cornipia,  quia  lota  tunc  in  ipso  crat,  ct  citra 
eum  non  crat :  \\xc  cnim  omnia  Ansclmi  sunt. 

Nec  qucm  moverc  dcbct  quod  AnscLiius  c.  3  ct  7 
Iiiijuscc  libri  dcfluial  niairimonium  iiiler  coguaios  iii 
scxto  gradu  posse  contrabi,  cum  laincn  in  aiiliquio- 
ribiis  ciiam  Anglix  conciHis  ,  et  in  iis  quibiis  ipse 
pncfuit ,  prohibita  sint  conniibia  usquc  ad  scplinium 


lix  in  aliquot  cvangclia ,  et  in  illud  Eccli.  xxiv  :  /n 
omiiibus   it.|.\'.Vrn,   ctc.  Ansclmi  Canluar.  archiep.- 
nomcn  prxfercnlcs. 

Alicra  Colonicnsis  anno  1GI2,  et  Lugdun.  anno 
1G30,  casdcm  codcm  nominc  dedcront.  Ipsas  crgo 
ca  lidc ,  elsi  iiullo  qiiod  vidcrim  ms.  suffragantc , 
nihilquc  dc  ipsis  Eadiiicro  profcrentc,  cdidiinus; 
nihil  tamcn  inde  asscrcntcs ,  scd  quod  acccpimus  , 
tradenles.  Ordinem  duntaxat  immutavimus,  eas 
disponendo  juxta  seriem  locorum  Scripturx,  qux  iii 
bis  cxponuiitur. 

A<lnotasse  suiriciat  eodem  stylo  et  sensu  scriptas 


graduni.  Uxc  enim  qux  vidctur  dissonantia  facile  ^  esso  hiijusmodi    homilias   qtio   ct  cnarralioncs  iii 


conctinlat «  si  attendatur  quod  caiioncs  intra  scpli- 
mum  gradum  conjugia  prohibucrint  quoadusque  pa- 
reiileb  ex  alteruira  parte  ad  septimum  gradum  pcr- 
veniaty  ut  exprimit  synodus  I^ndonicnsis  sub  Lan- 
fnnco ,  anno  i073 ,  adco  ut  si  ex  una  duntaxat 
partc  scxtus  gradus  altingitur,  ot  ex  altera  sepiimus, 
luiic  in  sexlo  gradu  matrimonium  possll  contruhi. 

P.  KayjKiLlus  liunc  noduni  ut  solvercl,  in  sua  Syn- 
laii  censuit  S.  Anselmum  co  loci  gradus  cognationis 
coinputasse  non  a  fratreet  sorore ,  scd  a  ncpotc  ci 
ii4*ptc,  juxla  concilii  Salguasladiensis  dcnnilionem. 
Veruiu  qtix  ralio  Anselmo  fuit  alio  ordine  hic  reccn- 
serc  hos  gradus  quam  in  libro  De  azymo  et  in  cano- 
nibiis  qaos  ipse  coadidil  in  Loiidincnbi  coiic.  an« 
1102? 

Nihil  ergo  rcpugnat ,  scd  omnia  suadcnt  haiic  cpi- 
&loljin  ab  Anselmo  scriptam  fuissc.  Sed  cui ,  ct  qua 
a;!ate,  non  i^t  unile  conjiciam.  Inscripiio  ejiis  niu- 
lila  cst ,  nomcn  eiiim  cjtis  cui  scribilur  non  legilur  , 
iit*c  Anselmiis  archiepiscopiis  voratiir.  Murierdarcho 
sive  Miirchcrlacbo  Ilibernia!  regi ,  ut  cognatonim 
coiijug.a  prohibeal ,  S.  Ansclmus  scribit  cpisiolain 
qiix  est  142  libriin,  et  ab  eo  rege  ad  S.  Ansclmum 
inissas  cpislolas  anno  1095  et  1096  pro  consccra- 
tioiie  cpiicopi  Dublinensis  ct  cpiscopi  Wataferdi«c , 
ab  Eadmero  in  I.  ii  llist.  nov.  discimus.  Undc  ab 
Aoselmo  ad  quemdam  forie  Hibernum  eo  tempore  , 
ftcilicet  circa  annum  1096 ,  scriptam  fuissc  hanc 
epiuolaia  utcunque  conjici  potest. 


Matth.  quas  Coloniensis  editio  in  eodem  vohimine, 
Anselmi  nomine  prxflxo  ,  compcgit.  Id  facilc  sccun- 
dum  me  discemet  quisquis  pariicr  ea  loca  qux  iu 
utrisque  cxplorata  sunt  invicem  conlulerit. 

Oxonix  quidem  in  ms.  242  bibl.  Merton.  cxslant 
homilias  B.  Anscimi ;  scd  qux  ct  quot,  discerc  non 
polui. 

In  ms.  S  15  Sancli  Ebrulphi  una  homiliu  legittir  co 
titiilo:  Ansetmt  sermo  in  c  VideusJesusturbas,  >  ctc, 
hanc  ad  nos  transmissam  ordine  sccundam  cxteris ' 
inseruinius. 

Unam  quoquc  in  illiid  Apostoli  :  Decebat  eiimi, 
ctc,  adjccimus  cx  ms.  Corb.  S  596,  hoc  tilulo  :  Se- 
cundum  magistrum  Anselmum  super  tersum  illuin  : 
D  c  Decebal  enim  > ,  etc. 

Ea  porro  qux  est  in  illud  :  Intratit  Jcsus^  eic,  et 
quam  nonam  posuimus ,  in  omnibus  cum  mss.  tum 
edilis  eliam  anliquioribus  rcperitur.  In  mss.  nomen 
Anschui  praefcrt,  cthunc  liiulum  liabci  in  ms.  1106 
Dibl.  Regi.-e  :  In  assumpiione  £».  hlaria\  Ansetmus  fn 
illud  :  €  hitratit,  >  clc.  In  ms.  Corb.  P307,SerMi(i 
Anselmi  iu  Assumptionef  in  itlud  :  c  Intratit ,  >  elc 
In  ms.  596  Corb.,  Ex  diclis  domiui  Ansetmi  arckiepi- 
scopi.  In  ms.  BreviarioEcclesixCarcassonensis  :  Pro 
[esto  Assumptionis  B,  Mario!  Virginis  :  c  /n  Hlo 
tempore^  imravit^  >  elc.  Ilomitia  venerabilis  Ansttmi 
archiep.  Consiile  varias  lectioncs. 

Ilanc  houiiliam  S.  Aiiselinus  a  Giiillclmo  abhalo 
riscaucusi  ct  ab  Aruulfo  Trcanicnsi  abbalc  rogatu& 
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scripsil,  ul  discimus  cx  cjus  prologo  quem  cx  ms.  A  conluiimus,  scd  in  nulio  ex  liis  nomcn  fiancli  Ansel- 

mi  habet.  Imo  in  ms.  biLI.  Aldcnl)urg.  carmcn  De 


Corb.  edidimus. 

Quod  eam  scripseril  nondum  archiepiscopus ,  ct 
proinde  anie  an.  1093,  ipse  salis  indical  in  prologo, 
ubi  ait  se  ex  obecVcnlia  illam  scripto  Iradidisse  , 
quam  plus  quam  semcl  in  convcntu  fralrum  dixcrat. 
Scripta  itaque  est  ab  anno  1088,  quo  Arnulplius 
clectus  est  abbas  Troarn.  juxia  Chronicon  Gorcrni 
ab  auctore  pix  Neustrioi  citatum  in  c.  2  De  abbatia 
Troarnensi ,  ad  aniium  1093  ,  quo  Anselmus  Ecclc- 
siae  Canluariensi  pr.ofcclus  esl. 

Dcnique  in  ms.  bibl.  clar.  V.  D.  Bigot  exstat  una 
homilia  sic  inscripia  :  Incipil  homilia  B,  Amelmi 
super  Joannem  ,  de  planclu  MagdaSenoi ;  hxc  ipsa 
esl  qu.x  Origcni  vulgo  sed  falso  tribiiilur.  Quaitdo- 


contemplu  mundi  tribuitur  Bernardo  Chiniacensf. 
lu  ms.  Gemmet.  C.  70  duo  sunt  carmiiia  Dc  mundi 
conlemptu  :  unum  quod  incipit  :  Carlula  nostra 
tibi,  etc,  allcrum  est  illud  quod  Ansclini  operibui 
adjectum  ,  ct  intitulalur :  Claudianus  ad  monachot. 
Iii  ms,  Becc.  K  10  Rogerio  Cadomo  monacho  Bec- 
ccnsi  ascribilur.  Untle  quid  juris  Anselmus  habeal 
in  id  operis,  definire  non  audeo.  Verum  quidciii  est 
liuiic  S.  doclorcm  nonnullos  vcrsus  et  hcxamoiros  cl 
pcnlamctros  composuisse;  al  quid  iiide  conscqiiitur? 
Unum  dixcrim ,  carmcn  istiid  a  nionacho  qui  saii- 
ctam  rcgulain  est  profcssiis,  coniposiluin  cssc.  In  co 
oiiiiTi  plura  ad  luculem  rcguLe  snncti  Bcne^licli  pro- 


quidem  vero  non  plaiie  uiilii  conslatcain  csse  Ansel-  "  fcrunlur,  ut  cum  ad  eosexpresse  loquitur  qiii  mt>- 


mi,  et  pluribus  ahis  iii  locis  edila  habciur,  ideo  illam 
diinisimus. 

Censura  Exhortalionum, 

Islas  exhortatioiies  seu  senlcntias  P.  Thcophilus  , 
ut  scio ,  primus  emisil.  Unde  eas  habuerit  et  quo 
|ure  eas  saucio  Anselino  ascripscril,  nos  sciremus  si 
ipse  docuissct;  ea  igiiur  quac  ei  dcbeiur  flde  illas 
intcr  sancli  Ansclmi  Opera  edidiinus. 

Unuin  mihi  constai,  ipsas  a  monnclio  Bcnedictino 
conscriplas.  Elcnim  plurcs  ex  sancli  Bencdicti  re- 
gula  colieciae  sunt;  ut  cum  diciUir :  Cur  maii$  acii- 
bus  tuis  contristas  Patrcm  piissimum  qui  le  in  filio- 


rum  convcrsioncm  proniiscruiit ,  et  monachum  hor- 
t:Uur  ut  Dcum  ubique  ci  scmpcr  prascntem  credat , 
eic. 

Alia  duo  carmina  in  sola  D.  Picardi,  qui  ea  pri- 
mus  dcdit,  flde  subjecimiis. 

Censura  tractatus  De  pace  et  concordia. 

Is  Anselmo  Inbuitur  in  nis.  Lovanieusi,  ex  qiio 
traiisiiiiipium  etad  nos  transuiissum  cJidimus  :  ccee 
ab  Anscliiii  stylo  ct  sensu  abliorret. 

Cknsura  LiBRt  Meditationum  et  Orakonum. 

Sancium  Aiiselmum  orationes  sive  iiicdilalioncs 
scripsisjui  tcstatur  Eaduierus  I.  ii  De  cjus  vita 
(Co/.  50);  lestaturet  Durandus   abbas  Casx-Dei  in 


rum  numero  dignatus  est  computare.  Itcm  :    Ne  irri- 

tatus  Dominus  malis    luis   ut  nequissimum  servum  p  opVsXolA  ad  Anselinuin,  qua^  est  Gi  lihri  i;  lestatur 

,    elc.  Item  :   jEterno      et  ipse  Auselmus  in  ep.  20  1. 1  et  in  ep«  51  I.  ii :  te- 


pcrpetuam  tradat  ad  pcenam 
Regi  mililaturus  propriis  abrenuniia  voluntatibus^  eic. 
Item  :  Age,  dum  vacat ,  quod  in  aternum  expediat. 
Quae  omnia  in  S.  regulx  prologo  cxpressa  suiit.  Et 
cuin  dicitur  :  Esto  omni  vHilate  vel  exlrcmitate  cou' 
tenms,  Ilcm  :  Pronuntia  te  omnibus  viliorem  ,  quod 
in  c.  5  rcgulx  legitur.  Et  cum  dicitur  :  Diem  judi- 
cii  time  :  actus  vitw  tuw  omni  hora  custodi :  fac  te 
alienum  ab  actibus  saiculi^  clc,  qiia'  omiiia  iii  san- 
ctx  rcgulx  c.  6  proposiui  siint. 

Censura  Admonitionis  Morienti. 

P.  Tbeophilus  cam  primus  publicain  fccil  ex  ins. 
Bihl.  Valic.  Qux  tamen  iiide  ad  nos  (ransmissa  cst, 
in  aliquid  ah  ca  discrepat,  ut  ex  variis  Icctioiiibus  ad 
operis  calr.em  posiiis  est  evidens. 

lluec  autem  admonitionis  formula  sic  inscripla  le- 
gitur  iii  ms.  bibl.  S.  Martini  Tornac.  :  Traclalus  B, 
Anseimi ,  quomodo  debeat  interrogari  frater  nwrti 
proximus  ,  et  quomodo  respondere.  Vide  varias  lectio- 
iies. 

Qua  aetate  sanctus  Ansclmus  hanc  formulam  pne- 
scripserit,  nonest  unde  conjiciam. 

C£>'SURA  CARHiNis  De  contewplu   mnndi ,  et  dnorum 

aliorum  carminum, 

Colonise  anno  1573  primuin  lypis  cxcusum  esi 
carmen  istud ,  sed  mancum  ct  iiiutiluiii.  Iiitogrum 
illud  ex  Sancti  Victoris.  Paris.  bibliol.  editum  est 
ibidem  an.  1612. 

Cxstal  quidcin  in  pluribus  mss.,  cum  qiiibus  iliud 


statur  denique  innumera  pene  mss. 

Non  una  vero  sclaie,  sed  diversis  teinporibiis  illas 
scripsil,  ut  ex  siiigularum  ceusuris  (iet  iiiaiiifestum  , 
ex  quibus  etiam  constabil  qux  ctquot  a  sancto  Aii- 
seimo  vere  prodicriiu. 

Ccnsura  prologi, 

Prologum  a  sancto  Aiiselmoscriplum  mecumccn- 
sebil,  qui  in  eo  mecum  (loprehenderit  et  veiba  et 
iiieniem  epist.  qiia  sanctus  Aiiscliiius  Gondulpho 
scribil  {Ep,  20,  lib.  i)  se  suas  ralioucs  ideo  para- 
graphis  disliiixisse  ne  prolixiias  gcnerarct  fasli- 
diuiu,  et  ut  eas  lector  incidat,  hoc  cst  ibi  desiual 
vcl  incipiat  ubi  volucrit.  ll.xc  cnim  eadein  iu 
D  prologo. 

Censura  meditalionis  1. 

Eain  P.  Theophilus  primus  cvulgavil  inter  sancii 
Anseliiii  Mediialiones.A  quibus  vcro  illam  accepcrit, 
ipse  non  edicit. 

In  ms.  Bibl.  D.  Bigot  eam  inter  sancti  Anselmi 
Meditaliones  hab-iri  certosnos  fecil  U.  P.  D.  Fran- 
ciscus  Pommeraye,  illud  pra;  mauibus  lcneiis. 

Ipsa  sane  sancli  Aiisel:iii  seiilenlias  liabet.  Quod 
cniin  in  §  1  dicit  mortuam  inagis  quam  dormicnlem 
ei>se  aniniam  qux  ad  Dci  vocem  non  expcrgiscilur , 
idetn  in  medilationc  i  sensit.  Qiiod  ibidein  dicil  ani- 
mam  ad  hoc  factam  csse  ad  imaginem  Dci  ut  memi- 
ncrit,  iMlcIIigateiamet  summumbonuni,  id  ipsum 
cst  quod  iii  MonologiOyProsIo^ioct  alibi  passim  cdo^ 


( 
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cuil.  In  5  3  dicil  quod  solus  Deus  vcre  esl  cl  esl  A  Censura  meditationum  A ,  5  ei  0. 
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TeruiD  csse,sine  quo  nulli  poicslbcne  cssc.Hocidcm 
m  Monologio  et  aiiis  pluribus  iu  locis  sancius  Ansel- 
Dios  esposuit. 

Licei  crgo  in  paucis  ms.  reperialur  haec  mediin- 
tio,  sallcm  sub  Ansclmi  nomine,  hanc  tamen  sanclo 
Auseimo  non  possum  abjudicare. 

Centura  meditalionh  2. 

In  omnibns  eJitis  hxc  cxstat  sic  inscripta  :  Liber 
demiseria  hominis.  Exslal  el  in  ms.  omnibus»  sed 
diverso  sub  litido.  In  ms.  D.  Bigot  inliliilauir  :  De 
lemre  extremi  judicii,  In  nis.  2024  Bibl.  Rcgiae, 
iii  ms.  Cislcrc.  et  in  aliis  inscribitur  :  Medilatio  ad 
mcitandnm  timorem.  Consule  variasleclioncs.lllam 


[nler  S.  Ansclmi  mcdilationes,  cas  habent  omnia 
mss.   cum   quibus  collal;e  sunl  ct  ms.  2024     Bibl. 
Regise,  etms.  D.  Bigot.  Vidc  variasleciiones. 
Censura  medilalionis  7. 

EamPaterRaynaudus  ediditcompitsitame  diversis 
partibus  qudc  in  aliis  oraiionibus  leguntur  quarum 
S.  Anselnii  est  auclor  indubius :  nos,  iis  sepositis , 
illam  dedimus  illis  duntaxat  instruclam  qux  ipsi 
sunt  propria  ncc  in  aliis  reperiunlur. 

Primi  duo  bujuscemcditationis  paragrapbihabcn- 
tur  in  ms.  S.  Mart.  Tornac,  ciijus  Iranssuniplum 
nobis  missum  cst  :  duos  alios  in  nullo  ms.  compcri, 
ct  in   sola  P.   Thcopbili    fiJe  protuli,   eo  quidcm 


ab  Anselmi  monachis  se  acccpisse  scribit  Durandus  «  '•^^"*!"'   ^"^^  ^"    ^'^'  '"^"^*^"^  ^'^  *"'S"^^"  Ansclini 
epist.  61,  hbn  i.  Ex  qna  et  ex  Anselmi  rcsponso 


liquei  eam  ab  Anselmoesse  edilam  anlcquam  cs.set 
abbas,  Iioc  est  anle  annum  1078.  In  illa  enim  An- 
selmus  non  nt  abbas  salutatur,  ncc  in  co  abbas  in- 
scribitur.  Durandus  aulem  hanc  mcJitationcm  nccc- 
perat,  dum  esset  abbas  monastcrii  Casx-Dci,  cnjus 
regimen  lenuit  ah  aimo  1068  ad  ann.  1078,  quo  in 
Ciarcmont.  Eccl.  cpjsc.  electus  cst.  Undc  ab  anno 
10C8ad  an.  i078,  quo  Ansclmus  Beccensis  mo- 
naslcrii  factus  estabbas,  eam  scriplam  cssc  fit 
ninnifestum. 

Hanc  citat  S.  Bonavent.  c.  3  Soliloq.,  ct*cam 
iniegrc  describit  S.  Autoninus ,  p.  ii,  lit.  16, 
C.I2,  §  7.  '••  : 

Duo  hic  observo,  i.  Inter  S.  Bernardi.  opera  C 
exshre  librum  qui  eumdem  titulum,  De  miseria  ho- 
mis,  prxfcrt;  sed  qui  ab  isto  omninoalius  est;  2. 
I|)sain  interprccesa  Joanneabbate  collcclas  hahcri 
incod.  ms.  Mettensl.  Quod  non  levi  argumcnto  est 
pnccs  istas  ah  eo  magis  exscriptas  cssc  quam 
coinposilas,  ut  fusius  infra  demonstrabiiuus. 

Censura  meditationis  5. 

Hxc  in  omnibus  cditis  ct  mss.  Miulitalionum  S. 
Aiisolmi  exemplaribus  lcgilur  :  iuscriptiouum  diver- 
siiaicni  vide  in  variislectionibus. 

Ipsaro  censeo  ex  illis  e:»8e  contiiti  cordis  opu- 
sculis  qua?  pracfalus  Durandus  acccpisse  se  gratu- 
lalur  in  prjMdJuct:)   episl. ;   unde  ct  eadcm   xtalc 


novcrim. 

Dissimulare  hic  ncqueo  duos  priorcs  paragrapbos 
inlcgros  Icgi  in  libro  De  contrnione  cordis^  qui  cxstat 
in  Appcnuice  lom.  IX  Opcrum  S.  Augustlni.  Vcruni 
id  nihil  juris  S.  Anschno  dclrabil,  cum  libcr  isle 
uihil  sit  aliudquam  cxccrptum  cx  variismedilationi- 
hus  et  oralionibus  qnas  Anselmi  cs£iComni  ccrlo 
ccrtiusest.  Id  inlra  demonstrabimus  in  judicio  libri 
de  cordis  conlritione. 

Censura  meditationisS. 

A..\P;*.Tlicopbi^o  \mmi^  edila  est  ex  ms.  Bi- 
bliorif.-ValiNcU^i^»  oa*  nlhil*  occurrit  S.  Ansclmo 
indignum. 

*C^itsum  fmdiicftiifnl^s  9. 

HaOc  medital40,*qli.c  Inlipit ;  Jesiim  Kazarenum  , 
etc.,inter  S.  Anselmi  Opcra  in  omnibuscxciisislegi- 
tur  sub  hoc  tittilo  :  Speculum  evangclici  sermonis ; 
alias,  Siimulus  amoris.hi  ms.  D.  Bigot  iuscribilur  : 
Dc  humanitate;  in  ms.  Oralorii  Paris.  hunc  litnlum 
habet  :  Passio  Domini  noslri  Jesu  Christif  mundi 
Sidvatoris ,  secundum  B.  An$elmum  archiepisc.  \n 
toiu.  Vll  Operiiin  S.  Bonav.  unus  oxslat  liljcr  cui 
tiluliis  :  <S/fmu/N<  amor/< ;  at  totiis  ab  isto  distat. 
Faleor  quidem  inter  S.  Bcrnardi  Op.Ta  occuricre 
hanc  medilationem  iuscriplam:  Sermo  B.  Bernardi 
de  Passione  Domini.  Al  S.  Bcrnardo  cam  abjiidi- 
cant  qui  cain  Bcrnardi  siylo  miiiime  descriptam 
advertunt;  ncc  cgo  cam  Ansclmo  Hrmius  asscram, 
cum  in  ea  Ansclmi  verha  nonlegam  ;  iu  nullo  tnmen 


e\m  fuisse  compositam  qiia  prxcedens  edita  est,  d  ^i*'^  doctrinae  ac  pietati  rcpugnat,  et  nomcn  ejus 


Inbens  conccdo, 

P.  Theophilusr  in  sua  hiijusce  mcditationis  syntaxi 
sgilaian  sua  sihi  crimina  siioque  noiniucS.Anselnius 
l»*cexpiobret  el  describat ;  ct  negando  concii:dit, 
ocpliis  «equo  suae  famx  prodigusSanctus  Iiic  doctor 
jutlicetur.  Vcrum  dclicatior  hajc  mihi  visa  csl 
'^ligio  :  Ul  quid  Anselini  conscieniiam  cxcutcrc: 
qucm  a  pitualis  stuJio  rccess!sse  ut  sibi  indulgercl, 
Eailmerus  ipse  scribit?  Sai  sit  Anselinum  suje 
juvcniuiis  dclicta  vcrse  poeniientix  lacrymis  di- 
liiissi^ 

riures  hiijusco  mcditatiouis  scntcntias  habct 
c  39  lihri  Meditationum  ,  qui  S.  Augtistino  falso 
tnboitur. 


prxfcrt  in  ouinibus  etiam  antiquioribus  excusis,  cl 
in  aliqiiibus  iitss. 

Censura  meditationis  10. 

Ex  ms.  Vatic.  eam  P.  Tlicopliil.  publici  jiiris 
fecit;  ct  mihi  non  cst  unde  illam  S.  Ansclmi  noii 
esscjudiccm. 

Censura  meditalionis  11. 

In  omnibus  tam  cxcusih  quam  mss.  S.  Ansclini 
meditationibus  Iktc  icgitur.  lu  ms.  22  biblioih. 
Lincoln.  habct  huuctitulum,  De recreatione  hominis. 
Divcrsos  titulos  vide  in  variis  leciiouibus. 

Eadmcrus  I.  ii  De  ejus  Vita,  tesiatur  ipsam  ah 
Ansclmo  Liigduni  srripiain  cssc  anno  1009  ,  post 
libiuin  Dc  concepln  n^fjinali,  iMc. 


Z\  S.  ANSEUIUS  GANTOAR.  ARGHIEP. 

Centura  Meditaiionum  12  et  13.  A     Auclor  liujus  libelli  iu  c.  ull.  raieiursehis  metliu- 

Primus,  si  bene   scio,  P.  Raynaudus  eas  inier 
sancti  Anselmi  mediialiones  evulgavil  :  et  eas  in 
unico  ms.,  quod  est  domini  Bigot,  S.  Anselmi 
meditaiionibus    acccnscri    didici»    In    duodecima 


phraslm  Anselmi  adverto,  in  teriia  dcclma  stylum 
video  omnino  disparem;  ulraque  lamenpiis  menti- 
bus  sapit. 

Censura  meditalionit  14. 

Hancsancti  Anselmi  nomine  P.  Tlieophilus  ex  ms. 
codi  e  (coliegii,  ul  pulo,  Yicnnensis)  primus  edidit ; 
ipsa  etiam  inter  S.  Anselmi  Medilationes  occurrit  in 
ms.  D.  Bigot;  in  aliis  eam  non  legi. 

Obscrvandum  auiem  est  in  ea  ooniineri  novem 
priora  capitula    libelli  qui  Manuale  S.    Augustini 


tionibus  De  diviuit  beneficiii^  aiyunxisse  vivendi 
formam  quam  per  4G  capilula  ibi  prapsc-ripsit;  unde 
fit  evidens  unum  esse  et  islius  vivendi  formulae  et 
istarum  mediiaiionuni  auctonim. 

Censura  meditaiionii  18. 

Ex  ms.  collcgii  Yiennenbis  P.  Thcopbil. ,  ot  ail  in 
prselatione  ad  Mantissam,  hanc  inter  alias  omnes, 
ut  vocat,  faculas,seu  alloquia  sancli  Anselmi  in  lu- 
cem  prinuis  emisit.  Hiijus  inilium  legilur  in  prtma 
parte  cap.  18  lihri  Meditationum  qui  inter  sancti 
Angustini  opera  volvilur. 

De  illitis  aiiclore  hoc  unum  scitur,  quod  vivcrcl 
in  socictalc  frntrum  qtiibus  prxerat;  id  enim  ibi 
pluiibus   indical.  Nihil  autem  in  ca  cst  quod  Aii- 


vtilgo  dicitur.  Unde  istius  libri,  sicut  ct  Bleditatio-  ^  selmum  non  snpiat,  uiide  ab  Anselmo,  dum   B>*c 

num,  et  libri  De  contritione  cordit^  crisim  iiifra 

dabimus. 

Centura  Meditationum  15,  16  et\T. 

Unica  in  tres  partcs  distributa  exstat  in  editione 
Lugdunensi  an.  1630,  quam  nos  in  ires  meditaliones 
divisimus.  Huic  P.  Theoph.  ex  ms.  primam  lucem 
dcdit ,  et  cam  ab  Anselmo  ad  sororem  suamdireciam 
scribit.  Mihi  quidem  certo  renuntialura  esl  iriparli- 
tam  hanc  meditaiioncm  ad  sororein  habcri  in  sx|>e« 
fato  ms.  D.Bigot;  e^aveoojBeziH^n^riO-nullp  m&*. 
Icgisse faieor.  .••;::':  ':..;..;*••:/•-     - 

De  illarum  auclore  cerlum  cst :  U  cum  fuisse 


cense  coenobiuin  rcgercl,  eam  scriptam   cssc  facilc 
crcdidcrim. 

Censura  meditalionis  19. 
Primus  cam  ex  ms.  Yatican.  edidit  P.  Raynaldus. 
Ipsam  nos  cx  ms.  S.  Mart.  Tornac.casliguUim  dcdi- 
mus.  Ausclmo  prorsusdigna  est. 

Censura  medilationis  20. 
Intcr  S.  Ansclini  oraliones  hxchubelur  inms.i67 
bihliolh.  TIiuan:c,  ex    quo   ipsam  lypis  dediiuus. 
.  Uux  sancti  Anselini  docirinam  ac  piclalcmin  omni- 
•  'busxxprimil. 


Censura  meditalionis  21. 

fratremillius  virg|ii^ll(>'(Vi9iifl -d^rei^a!SViiH;;«ips(X;  «•   Hdqcaion  aliud  censco  quam  pieiatis   llorcs  ex 
cnim  in  secundft>*deefarak*(fuadi36sf}dem  jKit^rj^;Q  Iifod^  ab  alio  cullc* 

nuerit.  idem  venter  complexiis  est,  eadem  viscera      clos;  et  ita  omni  jure  Ansclmoascribitur  inpluribiis 


proruderunt ;  2.  eum  in  juventulis  vitia  prolapsum, 
ut  codem  ioci  ipsi  faletur;  3.  ipsum  tandein  Dei 
iiiisericordia  a  sxeulo  esse  conversum ;  4.  qiiod  il- 
liiis  soror  in  virginitatis  proposiio  viveret,  ut  in  his 
apcrle  significatur. 

Ai  S.  Anselmus  unicam  sororem  habuisse  scituri 
nomine  Richeram,  quas  nupsit  Burgondio,  ex  quo 
filium  geoait  cui  Ansclini  noinen  impositum  est.  Id 
lestantur  plures  epistolse  ab  Ansclmo  ad  Bui*gon- 
diuin,  ct  ad  Richeram  et  ad  Anseimum  nepotem 
scriptx.  In  earum  uiia,  quas  est  67  i.  iii,  sorori  suae 
scribit  neminem  csse,  excepto  ejus  viro,  cujus  snlu- 
tem  tantum  nosse  et  audire  ipsa  desidcrat  quantum 


mss.  ac  in  P.  Theophili  edilione, 

Censura   Orationum. 
Censura  orationis  1. 
A  P.  Rayn.  ex  ins.  coll.  Vien.   primum  cvulgaia 
cst,  nec  eani  in  ullis  sive  cxcusis  sive  mss.  coinperi. 
Altainen   ab  Anselmi  stylo  non  distat,  cl  auciorem 
suum  proposilo  et  habitu  religionis  dislinguit. 

Censura  orationis  9. 

Ipsa  in  excusis  etiam  antiquioribos  exslat,  quasi 
pars  orationis,  qux  incipit ;  Deus  meus,  da  cordi 
meo ,  elc.  Nos  eam  ab  illn  non  sejunximus,  nisi  ut 
cas  quse  compunciioncm  excitant,  illis  prxmiitere- 


musqux  advirtutcs  impetrandassunt  compositae. 
suam  et  filii  sui ;  quia  ipse  unicus  ejus  fraier  cst,  ct  D  ^^^^„,3  ^  ^  7^  g  ,i,,^i  Meditaiionum,  qui  Augusiino 
ille  unicus  ejus   filius  :  qu»  non  obscure  indicanl     ^^,^^    iribuitur,  conslant  ex    ista  oratione,   qu« 


non  aliam  fiiisse  S.  Anselmi  sororcm;  si  qua  cnini 
fuissct,  Anselmus  non  esset  post  marilum  unicus 
qui  cum  nepote  suo  a  Richera  unice  diligoretur.  Id 
unum  prohibet  quin  crcdain  ab  Anselino  scriptas  esso 
islas  mcditationes. 

Quidam  eas  S.  Augustino  ascripsere ;  et  quidcm 
in  iibelio  De  vita  eremit.  ad  sororem^  c.  47,  ad 
(inem  tres  isiae  ex  integro  leguntur.  Yerum  ncc 
istius  libelli  Auguslinus  aiicior  est,  sed  aliquis  san- 
cto  Benedicto  et  sanclo  Gregoriojunior;  illiusenim 
meminit  in  c.  14  et  19,  et  istius  in  c.  46.  Adjice 
quod  in  nullo  ex  antiquioribus  sancti  Augustini  mss. 
id  operis  descriplum  rcperiatiir. 


lainen  in  ms.  et  in  omnibus  excusis  S.  Anselmo 
ascribitiir.  Yide  infra  judicium  Istius  libelli  Medi- 
lationum. 

Censura  orationis  3,  4,  5,  6,  7. 

Intcr  S.  Anselmi  orationes  hx  leguntur  in  ms.s. 
qux  in  variis  lectionihus  notavimus  :  quibus  adde 
ms.  D.  Bigol,  et  ms.  coll.  Vien.,ex  quo  eas  P.Rayn. 
prinuis  edidiu  Quinla  est.  c.  34  prxfati  libri  Mcdi- 
lationum. 

Censura  orationis  8. 

In  ms.  biblioth.  S.  Martini  Tornac.  lcgiintur  plu- 
rcs  S.  Anselmi  lamcnlatioucs,  hoc  est  mcdilationes» 
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mier  quas  hsecbalielur,  qiiani  ad  ii03  iransniimin  A  esse  probenovit  quisquis  in  cjus  lectione  Tersatos 


j^ulimus. 
Oraiio  9  eadcm  esl  ac  ^  ciijns  vidc  censuramj 

Censura  oralionU  10. 
Hsc  confecit  quaiuor  priora  capilula  praefaii  li- 
bellt  Mcdiiaiionum.  Adamcn  onmes  etiam  anliquio- 
res  Meditalionom  S.  Anselini  ediliones  ipsam  habent; 
nec  nou  ins.  Tbnan.  967  el  ms.  colleg.  Vienn. 
Cemura  oratlonis  1 1 . 
later  S.  Anselini  orattones  legilur  liasc  in  pluribus 
nss.  in  quibus  diversos  babet  litulos,  ut  videre  licet 
in  variis  leciioiiibus.  In  ms.  D.  Bigot  baec  oratio  aliis 
duabus  conjoncta  cst.  Eain  ex  nis.  Valic.  P.  Ray- 
ualdusprimus  pul)licam  fecii. 

Censura  Orationum  i2  eM3. 


csi.  Quod  auicm  baec  inter  Joannis  abbalis  Fisca- 
ncnsls  pia  collccianea  reperiatur  in  Meiensi  ms., 
quid  consequens  esi,  nisi  abbatem  hunc,  qui  ea 
adbiic  aetate  vigcbat  qua  a  S.  Ansdmo  plurimi  pias 
quas  composuerat,  orationes  deposcebant,  ab  co 
istam  accepisse  et  acceptain  exscripsissc?  Id  io/ra 
sumus  demonstraturi. 

Censura  orationum  30,  31,  3i,  33, 34,  35  et  30. 

llas  omnes  P.  ftaynaud.  ex  ms.  Vien.  primiis 
cdidil;tricesima  teriia  legitur  eiiam  in  ms.  D.  Bigot 
sub  boc  litulo  :  Oratio  apologeiica  sancti  Anseimi; 
Iricesima  qiiarta  vero  exstat  in  ms.  Tbuan  et  in 
ms.  Bccc,  ut  in  variis  lectionibtis  indicavimus. 
Censura  orationum  37,  38, 39  et  40. 


P.  Tlieopb.  ex  ms.  Vienn.  primus  eas  ioter  S.  B     Es  ins.  Gorbcicnsii60illaspublicijurisfecimus  et 


Anselmi  alloquia  recensuit. 

Censura  orationis  14. 
Eislat  haec  in  omnibiis  cxcusis,  et  in  ms.  D.  Bigol 
ac  in  ms.  Thuan.  et  in  ms.  Vieu.  Ipsa  tamen  cst  c.O 
STpe  faii  libelU  Meditatioiium,  cujusinfra  judiciuiu 
dabiinus. 

Censura  orationis  15. 
Ilanc  inler  S.  Anselini   orationes   babciit  ms« 
Corb.  160,  ins.  Vallis  Luc,  ms.  San-Gcrm.  et  ms. 
Coli.  Vicn.,  ex  quo  eam  P.  Tbcoph.  priinus  edidii. 
Censura  orationum  16,  17, 18  et  i^. 
Istx  capita  36  el  37  prxdicti  libri   Bleditationum 
complenL  Ipsa  tamen,  nec  immerito,  P.  Rayn.  cx 
ms.  Goll.  Vlen.  S.  Anselmi  alloquils  accensuit.  p 

Ceasura  orationis  20. 
llac  oratione  clauditur  praefalus  liber  Mcdiialio- 
iiHm :  ipsa  lamen  inler  S.  Ansdmi  oraiiones  legi- 
lur  non  soium  in  ms.  qux  in  variis  lectionibus  dc- 
sigoavimus,  sed  ct  in  ms.  S.  GernNini,  in  ms.  Lo- 
van.  et  in  ros.  Vienn.  ex  quo  P.  Rayn.  eam  S.  An- 
leluii  alloquiis  primus  adjunxit. 

Censura  orationis  %\  el  22. 
Ipsas  ez  nis.  Yatic  accepit  ac  dedit  P.  Raynao- 
dus.  Reperiuiitur  quidein  in  libro  De  contritione 
cordis^  ac  in  libro  Meditationum,  c.  10.  At  quam 
faiso  bi  Jibri  nomen  Augustini  praeferant,  infra 
demonslrabimos. 

Censura  orationum  23,  24,  25,  26,  27  el  28. 
Praeter  ms.  qu»  in  variis  lectionibiis  nouta  sunt  D 
luft.  Lov.,  ms.  Biblioth.  Rcgix,   ms.   Floriac,  ncc 
aoo  mas.  Vatican.  etGoIiegii      Vien.,  ex  quibus  eas 
V.  Theoph.  deproinpsit,  eas  Cbse  Anselmi  protestan- 
lnr. 

Censura  orationis  29. 
Cum  Hdcft  mss.  codicibus  iiitegra  danda  sit,  ubi 
nullaaliasuppetitjudicandi  ratio,  et  niliil  aliunde 
rcpugnat^hanc  orationem  uulli  alil  quam  S.  Anselino 
adjudicandam  censuimus.  Eam  enim  in  pluribus  non 
ifoobiliorift  notae  codicibus  mss.  intcr  allas  sancti 
biyusce  docioris  orationes  pcrlegimus  :  quos,  ciii 
libuerit,  consulat  in  variis  leciionibus  notatos.  lis 
adjiciantur  ros.  2024  Biblioth.  Regix,  el  aliud  ins. 
D.  Bigoi.  Slylo  quoque  Aiiselmi  descriptaiu  banc 


Ansclmo  ascripsimus.  Quac  qnadragesimn  cst  repc- 
ritur  elinm  in  ms.  Viclor.  Kx.  16. 

Censura  orationum  41,  42,  43  e/  44. 

Ilarum  priina  in  omuibus  pene  inss.  inier  S.  An- 
selini  oraiiones  legitur.  Vide  varias  loctioncs.  Caeie- 
ras  vero  non  iia  (irinus  Ansclino  assertierim  :  licct 
eam  qiiae  qiiadragesima  secuiufa  est  e\  ms.  Vicn- 
nensi,  et  alias  ex  ms.  Vatic  P.  Raynaudus  in  lu- 
ccin  ediilcrit. 

Censura  orationum  45,  46, 47  et  48. 

Pater  Kaynaudus  has  quatuor  ad  B.  V.  orotiones 
ex  ms.  c.oUeg.  Vienn.  primus  typis  expressit  inter 
Auselmianas. 

Censura  orationum  49,  50  ef  [^l. 

Ilae  habentur  non  modo  in  ros.  colleg.  Vien.  et 
iu  ms.  Vatic  et  in  San  Gcrman. ,  scd  et  in  iis  om- 
nibus  qnae  evolvi,  ut  in  variis  leciionibus  signavi. 
Unde  illas  essc  reor  quas  prolixiorcs  composuisse 
fte  Ansclmus  nondutnabbas  scribit  in  epist.  ad  Gon- 
diilphum,  quaeest  20  lib.  i.  Unum  bic  observnn- 
dum  est,  quod  in  atiica  edilis  orationes  49  et  50  ab- 
breviatae  quasi  unam  conficiunt  sub  boc  liiulo  : 
intocatio  Matris  Virginis  Maria  simul  ae  Filii  eJHs, 
et  incipit :  Sancta  et  inter^  elc 
Censura  oraliomm  52,  53,  54,  55,  56, 57,  58  et  59. 

Ex  ms.  Vien.  oraiioncm  52,  alias  vcro  cx  ins. 
Vatic  P.  Raynaudus  iitter  Ansclmianas  primus 
edidit. 

Censura  ofationis  GO. 

Rliytbmus  bic  inter  sancti  Ansclmi  orationcs 
babctur  in  ms.  Corbeicnsi  160ct  in  ms.  Vict.  Kk.16, 
ex  quibus  illiim  pnclo  commisimus  sancti  Anschni 
orationibu.*;  inserlum. 

Censura  orationis  62  et  aliarum  ad  SS. 

Guillelmus  Gcmmeiicensis,  lib.  vi,  cap.  9,  de 
Ansclmo  scribit  quod  librum  orationum  ad  sancios 
ediderit;  ct  eas  esse  Anselmi  non  est  unde  ^uift  du- 
bitet,  nisi  omnem  ms.  codicibus  fidem  aJ)itcg.ivit.  In 
aliquibus  quidem  oralio  64,  quce  est  ad  snncium  An- 
dreain;  et  oratioOS,  quae  est  ad  sanctum  Laurcntiuin; 
et  71,  qua;  csl  ad  sanctutn  Duiistanum,  desiderao- 
tur  :  seJ  euin  prima  in  ms.  Vicn.  et  in  ms.  Th.  et 
in  ms.  Sancti  Gcrmani  legator;  altera  vero  in  ms* 
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Tb.  el  in  ms.^Vien.yteniaUndcn)  iu  ins.  Vien.,ea  sa-  a  oraiionem  69,  qiiai  niillo  dubio  Anselmi  sunl,  et  in 


tis  sint  faciendae  liac  in  re  fldei. 

Adverlendum  superesi :  1.  In  ms.  codice  Sancli 
Amuipbi  Metensis,ex8uprarecensiiissancii  Anseimi 
MedilationibuselOralionibusplunmas(quarumspeci- 
mina  D.  Mabtlloniusl.l  Analeclorumexliibuit)  rcperiri 
inter  varia  pielaiis  opuscula  quae  Joannes  abbas  Au- 
gusix  nuncupavil.  Ipsas  autcni  \m\  abeo  coin)K>silas, 
sedex  jam  tameditisa  saucto  AnselmoMediialioui- 
bus  sive  Orationibus  collectas  iiidc  arguilur,  1«  quod 
cx  omnibus  Oraiionum  sancli  Anselinicodicibus  nis. 
quos  videriin,  et  qui  tam  in  proloquio  qitam  in  va- 
riis  leclionibns  denotanlur,  nullus  sit  qui  istarum 
prccum  saltem  qtiatn  plurimas  sanclo  Anselmo  non 
ascribat.  Qua  quseso  xquitatis  lance  tot  ms.  fldeni 


quibus  boinuncioneni  ci  bomunculum  ipse  se  nuii- 
cupat. 

In  alloquio  12,  qiioil  in  noslra  bnc  e.liiio.ne  cst 
mcdilalio,  i8  ,  auctor  inJicai  se  pastoris  liabcre 
officiiim  cnjus  onere  prcssus  ingciniscebat.  Et  bff*c 
quidem  Anselino  priori  aplissime  convcniunl,  cujus 
sub  pnelalionis  istius  pondcre  suspiria  lacrymasqiie 
describil  Eadiiierus  (/.  i  De  Vita  S.Ans.)  Cutit,  iu' 
quit,  pro  amissa  status  sui  tranqHiUilale  vehementis- 
sime  fleret,  ab  onere  pra:l(Uioni$y  qnod  sibi  fatebatnr 
importabilef  ut  reievari  mererelur^  magnopere  (ifau- 
rilium)  archiepisc.  Rothom,  ccepit  rogare.  Iphivero 
Maurilius  prwcepil  ut  pratationem  quam  habebat  re^ 
iineret. 


dcvabit  uiiicus  codex  ms.  cui  nulla  alia  suflragalur  B     Denique  quod  gratiam  loca  commissa  ordinan  Ji 


ralio? 

2.  Quod  cxsancli  Aiiselini  cpistolis,  quas  in  prima 
Mcditulioiium  ceiisura  indicavimus ,  el  ex  ipsiusmct 
Kadmcri  tcslinionio  (1.  i  De  Vit  S.  Anselmiy  coi.  56) 
constet  orationcsab  Atisclmo  duinadliuc  prior  esset, 
lioc  cst  ante  ann.  i078,  edilas,  et  a  pluribus  ex- 
scriptas^  Unde  uon  leviier  conjiciam  ipsum  ctiain 
Joannem  Fiscanensem  Anselmo  Bcccensi  viciniorein 
illas  ab  eo  accepisse. 

5.  Quod  inter  eas  \\\x  passim  dcscripUc  lcganlur 
quasAnsclmo  asscruiit  ipsouricl  AnsL-lmi  cpisioUe, 
videlicet  tres  orationes  ad  sanctam  Mariain,  quas 
ipse  suas  facit  in  epistola  ad  Gondulpbum,  qu®  est 
301ib.il,  et  inediiHtio  ,  Terrel  me,  elc.  (Vide  cen 


auctor  oraiionum  posiulct,  Jo;.nncin  Fiscanenscin , 
qui  duo  regcbat  roonasteria,  ulquid  arguii?  ({uasi 
vero  plures  ecclesias  regere  credatur  sacerdos  q  lis- 
quis  in  fine  brevium  liianiarutn  recitat  oraiioneni 
in  qua  ba^c  verba  loca  nobis  eommissa  cxpressa 
icgiintur. 

UniigiturAnselmo  Cantuariensi  jurc  mcrilo  istas 
orationcs  asseruimus,  quas  non  Fiscnnensis  moiio  , 
seJ  Gl  Uurandus  Cas.ne^Dei  abbas  ab  nnno  10G8  ad 
annuml078ctplures  alii  multo  pictatis  studio  cx- 
ccperuni  et  coUegerunt. 

Advertendam  %  ex  orationibus  qux  nuHo  diibio 
sunt  Anselmi,  videiicet  ex  orat.  ad  S.  Peirum,  ad 
S.  Paulum,  ad  S.  Micolaum,  ad  S.  Bcnedictum,  phi- 


$uram  Mediialionis^^cmn  aliisde  cordis  contritionc,  ^  rima  exccrpta  csse  ev  quibus  magna  cx  partc  coin 


de  quibtis  Durandus  abbas  Cas'«-Dei  ei  gratulaiur  in 
Cjusdem  iibri  epistola  61.  Ex  quibus  conficilur,  1* 
codicem  bunc  Metensein  non  esse  descripium  nisi 
poslquam  sanclus  Ansclmus  suas  Meditaiioues  sivc 
Oraiiones  edidit ;  2*  Joannem  buncabbalem  plures 
ab  Ansclino  compositas  oraiiones  exscripsisse,ei  e\- 
scriplas  dircxisse  ad  Auguslam.  5^  Islarum  proihde 
precationum  hunc  non  auctorein,scdpiumdunlaxat 
collf  clorcm  babendum. 

Porro  nihtl  rcpugnat  certo  huic  juri  quod  istas 
prcccs  sancto  Anselmo  adjudicat.  Quod  enim  pnc- 
fatus  MctensiK  codex  opliiu:e  noix  scriplus  sit  ad 
undecimi  sseculi  finem,  ct  qnod  Joanncs  Fiscanetisis 


positi  sunt  Uber  De  contritione  cordis^  et  liber  Mc- 
ditationum,  qui  in  t.  IX  Opcrum  S.  Aug.  habcntitry 
ei  dc  qiiiints  propterca  quid  scntiendutn  sil  iu- 
fra  pronuntiabiinus;  3.  orationcm  09  minus  recte 
inscriplaiu  esse  aJ  sanctuin  Martinutn,  cutn  ad  S. 
Nitolauin  cnm  se  fecissc  ipse  Ansclmus  scribat  in 
cpisl.  ad  Baldricum,  qux  csl5l  lib.  ii,  inquacliaiu 
iudicateam  paulo  antcquamtn  Angli.im  ipsc  trans- 
freturet,  esse  compositain,  videlicct  circa  idcm 
tempus  quo  librutn  De  Incarnatione  Verbi  Qontra 
Roscelinum  incboaverat.  Exstal  hxc  oratio  sancti 
Nicolai  noniine  inscripia  in  ms.  monastcrii  de  Lira. 
Censura  Psallerii  beatw    Virgiws. 


vttacesserit  anno  1078,  quein  tamen  monastcrium  |.     llhid  D.  Picardus   primus  in  lucem  misit,  haud 


rexisse  usque  ad  annutu  1U82  aucior  Neustrix  Pias 
rcfert  ex  Orderico  Vit.,  1.  iv,  ad  ann.  107:2,  ct  i.  ii, 
ad  ann.  1107,  non  modo  nihil  obstant,  sed  favcnt 
phtriinum.  Nam,  ut  supra  jam  tetigi  ,  Ansclmus 
dum  Becci  prior  erat ,  plitres  orationes  scripsisse 
certo  scitHr,  et  ab  ann.  1063  hoc.  muncre  perrunctus 
ad  an.  1078,  quo  in  abbatein  assuinptus  esi. 

Earum  auctor  hoinuncionein  quidem  se  dicit.  At 
cuin  non  de  corporis  roole,  sed  ex  aniino  de  se  hu- 
inililer  seiilieutis  ista  proUta  sini,  Joannem  hunc, 
qui  ex  corporis  exiguitate  Joantiellinus  diccbatur, 
nihil  juvant;  sed  Anseiinum  aperte  produnt,  cui 
frcquens  erat  hiyusce  vocis  homuncionis  et  homun- 
cuti  usus,  ut  palet  iegenti  tertiam  medhationem  et 


dubic  ex  aliqno  ms.  qitod  sancti  Ansclmi  nomcn 
prac(ci-l.  P.  Ilayii.  nuUutn  bubuisse  illius  opcris 
codicem  ms.  fatelur.  Fgo  qiiidem  incidi  induos, 
vidclicct  unuin  Yicloritiuin,  el  allerum  Floria- 
ccnscin,  in  quibus  hitjiiscc  Psalterii  Iniiium  us- 
que  aJ  Completorium  habeiur  :  seJ  in  utroque 
caelera  desideraniur ,  et  iii  neutro  logitur  nomcn 
auctoris.  Occnrrit  etiam  mihi  in  noslrae  biblioih. 
codice  ms.  545  Psalterium  B.  V.  ei  altud  etiam  in 
ms.  Bibliot.  Regise;  sedduoliaecprorsus  alia  sunt  ab 
eo  qiiodhic  editum  est,  etabco  quod  S.  Bonat'ent:ira 
composiiit. 

JuDiciuM  LtBRi  De  contrilione   eordis. 
Primi  capiiis  uliima  pars,  ciini  secundo  capite» 
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loia  ad  Terbum  sumpia  cst  cx  poslrcina  pnrlc  mc-  A  Judicium  lib.  Mediiatiommj  qui  imter  8.  Aqgustim 


diialionis  2,  quam  S.  Anselmus  anno  1009  scripsU 
dehumaiia  redemplionc. 

Terlii  capilis  pars  poslerior,  Qualem  me  fecM^ 
elc,  el  prior  pars  capitis  4,  usque  ad  bacc  verba, 
Anima  mea  anteomnia,  ctc,  dccerptas  sunt  ez  san- 
cli  Ansclmi  oraiione  ad  S.  Joann.  Bapt.  Allcra  pais 
iiliusCapitis4,suii/  autem  liae,  etc,  transumpta 
e&lexoratione  4  ad  Dcum,  qux  incipit  :  Aliissimey 
eic.  (Jitima  laodem  pars  ab  bis  vcrbis,  Quam  lole- 
Mm,  etc,  ei  initium  capiiis  sequcntis  usquc 
adisia 2Vo/t,£)omiN^,  eic,  iranslaia  suni  ez  secunda 
iiidubiiauque  S.  Anselmi  mediiationc  cujus  ini- 
lium  csi ,  Terrel  itif ,  eic 


OPt:nA   ClRCUMFERTtR. 

.  Duo  Mcditaiionumiibri  cxstanl  in  tom.  IX  Operum 
sancti  Auj;ustini  :  unus  inler  ejus  Opera,  alier  in 
Appcndicc  editus  csi.  Dc  sccundo  cui  nibii  cum  An- 
solmi  Mediiaiioiiibus  comniune  csl,  niliil  bic  sia- 
tuiinus,  scd  de  primo  qnid  scnticndum  sii  ui  coii- 
ciudatur,  duo  praemittenda  sunt. 

i.  Totus  fere  bic  liber  lcgiiur  in  sar.cti  Anselmi 
Mcditationibus  et  Orationibus.  Quatuor  eiiini  piiora 
biijusce  libri  capiiuia  conficiuni  oralioncm  10,  qu9C 
incipil,  Domiiie  Deus^  da  cordi,  elc,  usqiie  ad  bccc. 
jQuam  magnas,  Domine,  clc  Quatuor  autcin  scqucn- 
iia  capiiuia  de  vcrbo  ad  vcrbiim  redduntur  in  ora- 


„,,-,.  ,,  iione2,  quae  incipit :  invoco  te. 

Abislis  aulem  verbis  :  Wa/..  Dominc  elc.  a.l  l.*c,  g     ^^^^^^  ^^^^^^  .^^.^^  ,.j^„.  .^,,p,^j  g  ^^^,^^^,  ^^^ 

f,tu  peceatrici  anma>  mem,  elc,  deprompU  snnl      ^.^^^^  ,^  ^^^,  ^  ^.^^.  ^^^^^^  ^^^ 

cx  uiliina  parte  terlia:  meditationis  sancti  Ansclmi, 

(|iis  est  deploratio  malc  aiuiss^e  virginitaiis. 

Ab  his  quinti  capitis  verbis  ,  heu  !  miser  semper, 

elc,  usque  ad  ista,  pertersum  etiam^  ctc,  cmcndi- 

caiasunt,  invcrsoiicci  ordine  ex  S.Anselmi  oralio- 

na  lerlia  ad  Deum.  Ab  istis  autem ,  perversum  etiam, 

eic,  nsque   ad  ista  0  peccala^  clc  ,  exccrpta  suni, 

uiuiaio  taincn  ordine,  exoraiionead  S.  Ocncd.  qiium 

ci>se  sancii  Ansebni  coiislat. 

Ab  iis  porro  verbis  0  peccata^  etc. ,  usqiie  ad  bxc 
Exttwii  ergOy  etc,  quse  siint  initium  capitis  10, 
siinipta  sunt  ex  oratioi:e  ad  sanctum  Nicolaum, 
quam  ipse  Ansclmus  se  fccisse  dcclarat  in  epist.  51, 
I.  II.  Ab  bis,  Exaudi  ergo,  ctc,  ad  ista  Sed  unde  ^ 
!>m  meus,  eic,  extracta  pariler  suni  cx  prscfala 
orat.  ad  S.  Nic 

Ab  isiis  Sed  tinde  Deus,  etc,  ad  bxc  Memento^ 
6lc. ,  sunt  ex  lcrtia  sancti  Anselnii  mediiaiionc,  quas 
esi  de  virginiiate  male  amissa. 

Ab  bis  Memento^  elc,  ad  ista  :  Deutmeus,  in\te 
poRo,  etc,  deducia  suntex  fine  orationisad  sanctum 
NicoiaiuD,  eicx  mediialione  de  male  amissa  virgini- 

laic. 

IsU  capilis  ulliroi,  Peceare  est  Deum  inhonorare^ 
cic,  sunt  ex  mediiaiione  II,  quam  sanclus  Anscl- 
rous  Lngduni  composuit,  et  e\  pluribus  aliis  cjus 
capiiulis : 

Hbc  ejusdem  capiiis,  heu  me !  peecavi,  ctc,  ad 
i>ia  :  Deu$  Dominus  eujus,  eic ,  cxscrlpta  sunt  cx 
Kcunda  sancti  Anselmi  mediialione.  llxc  tamen 
verba  :  Ko?  ma/tf  ffi/«)i/t,  etc,  Iransumpta  sunt  ex 
orationc  ad  sanctum  Paulum  ex  qua  etiam  dcccrpta 
tont  ista  Deiitf  cujus  homtas^  clc,  usque  ad  lia*c 
^cto^Ku/m  et  fateor^  etc 

Es  liis  aatem  omuibus  fii  evidens  librum  De  con- 
^niione  cordis^  cujus  auclor  inccrtus  fuit  ipsis  sancli 
Attgusiini  censoribus,  fuisse  compositum  ab  aliquo 
i^iiore,  qui  sancti  Augusiini  et  sanc.ti  Ansclmi 
Mntentias  qos  magis  ad  cordis  contritionem  movere 
poosant  stadiositsime  collegit,  ci  ex  ip<;i8  libnim 
toc  ipiissime  coDCiDnavii. 


Cap.  10  esi  ipsa  oratio  *  21,  Scio^  Domine^  elc 
Iiiitiiim  cnpiiis  18  incboat  mcdiialioncm  18,  oiuissis 
abquot  vcrsibus  quac  huic  prxniiiiuntiir. 

Capiia  22  ci  23  plurima  baboiii  qua;  leguntnr  in 
§  5,  6  ct  7  Mcdilaliouis  14,  qux  et  tliicliiriilion  di- 
ciiur. 

Cap.  29  ct  30  coulincniur  in  §  1  praeratae  Mcdiia- 
tionis  14. 

Capui  3i  csi  oraiic  integra  quam  quinlam  iiumc* 
ravimus. 

Caput  35  conficit  orationem  17.. 

Capui  36  dai  orationem  16. 

Caput  37  complci  18  et  19  oraiioncs. 

Capui  39  aliquas  b  ibet  sententias  qiiae  sunl  in 
orulione  62,:\Iiquas  quse  occurrunt  in  mcdii.  3,  ali- 
quas  qux  Icgunlur  in  orat.  2,  aliquas  eiiam  quas  in 
c  1  Proslogii  rcpcriuntur. 

Dcniqiic  caput  41  et  ult.  intcgram  conficit  ora- 
tioncm  20. 

Ex  bis  lucc  clarius  cst  aui  fstas  mcdiiationes  ct 
ora:ioncs  ex  pncfato  libro  esse  descriptas»  aui  li- 
brum  bunc  cx  islis  maxiinc  orationibus  seu  mcdita- 
iionibus  non  ab  Ansclmo  scd  aliojunriore  fuissecom- 
positum.  Utrum  vcruin  sit  ul  inielligatur,  adverlo  : 
i«  Prosloglon  et  aiins  sallcm  ex  bis  oraiioiilLus  qiia; 
cadem  babeni  ac  istc  libcr ,  indubitata  esse  sancii 
Anselmi  opuscula.  lJn:!econscciaiicum  magisesi  ex 
D  sancti  Anselmi  oralionilms  libruin  bunc  esse  Iran- 
sumptum  quam  cx  eo  libello ,  cujus  au(  tor  nullus 
anie  Ansclmum  certo  sciiur,  ci  qui  non  n'si  in  mss. 
rcccntioribus  legilur,  isias  oraionesfuisse  abAnsel- 
mo  descriptas.  Ncc  enim  is  erai  sai.cii  Anselmi 
animus. 

Advcrto  2»  librum  bunc  Meditationum  nibil  aliud 
e:  sc  quam  ccntones  noniiunquam  minus  apie  assu- 
ios.  lii  oratioiiibus  vcro  sancti  Anselmi  senieniiae 
sciitciii.is  ci  parUs  pariibus  magis  cobxreni.  Potius 
itaque  ille  ex  istis ,  quam  isix  ex  illo ,  compositus 
est. 

JUDIClUll    LIDRI  QUl    MaHUaU    DICITUR. 

Hmic  iibrum  non  esse  Aiigusiini  con^iai  :  i«  ex 
eo  qiiod  in    anliquioribus  ins.  non  iegatur,  2«  ex 
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ipftiui  prologo,  ubi  auctor  pRefaUir  s«  ex  elegan-  A  niam.  ifiquius  (amcn  censnerim  id  operis  nec  al 
lioribus  diclis  SS.  P.ilrum  Manuale  iioc  collegissc  ,  Auguslino,  ncc  ab  Ansclmo  prodiisse,  sed  ab  allqnc 
5*  ex  eo  quod  sex  ultima  hiijuscc  libri  capitula  vcr-  ipsis  recenliorc,  qui  ex  diversis  ei  maximc  S.  An- 
batim  sancli  Anselmi  Proslogio  iransumpla  sint.  gusiini  et  sancii  Anselmi  sentcntiis  ei  capitiilis  bum 

An  Tcro  hic  liber  sil  Anselmi  non  est  unde  defi-      librum    cousarciiiavit. 

CENSURA  OPERUM 

QUiEIN   APPENDIGE    EDITA    SUNT. 


Censura  ElucidariL 

Oxonise  In  ms.  2i3  bibl.  Mertonensis  liber  isle  sic 

inscriptus  legilur  :  Liber   qui  vocatur   Elucidariut 

B.  Anselmi.  Ganlabiigsc in  ms.  123  collcg.  Boncd., 

Elucidarium  Ansehni»  In  pluribus  aliis  mss.  exstat, 


nibil  loquitur ;  4*  ei  maxirae  pne  fabiilis  et  puerili- 
bus  nugis  quibns  ditlogus  iste  oppletus  est. 
Censoba  libri  De  men$uratione  crucie, 
In  omnibus  quidem,  eliam  antiquioribas,  cxcusis 
S.Anselmi  Opcribus  libcr  iste  legi  ur.  Vcnim  cunn 


sed  sine  nomine  aucloris.  In  ms.  cujusdam  biblio-  "  In  nullis  reperiatur  mss.  et  auctor  iii  cap.  S  Ucr« 


tliccae  Anglicanae  exstat  ciiam  hoc  opus  Gallice  scri- 
pium,  ut  cerlo  mihi  ab  amico,  prae  cujus  manibus 
crat,  rcnuntialum  cst. 

Hunc  librum  Anselmi  noinine  insignitum  Espen- 
cxus  prclo  primus  commisit  Parisiis  an.  1560,  unde 
postea  inter  sancti  Anselmi  Opera  cxcusum  cst  Co- 
lonix  an.  1573.  Quandoquidem  vero  in  eo  plurlma 
vana,inepla,  ei  sancti Ansclmi  doclrinae  advcrsa 
deprehenduntur,  indignumprorsus  quod  illius  Ope- 
ribus  adnumerarctur,  judicatum  est.  Quse  cnim  de 
liictu  Adam,  Abel  occiso,  dicunlur  in  I.  i,  c.  15ct 
de  miraculis  qui  Domino  nasccnte  contigisse  nar- 
rantur  in  cod.  I.,  c.  19,  iiec  theologo,  necsanoca- 
pile  digna  sunt :  Et  cum  arbilrium  dcAnitur  (1.  iii, 


nardum  ciiet,  palam  est  eum  esse  Anselmo  posie— 
riorcm,  quianno  1109  decesserat,  antequara  Ber- 
nardus  vei  monachum  induisset.  Quod  etiam  de 
merilo  ex  condigiio  loquiuir  in  c.  1,  indiiat  boc 
opus  non  prodiisse  anle  saeculum  decimum  leriiuro. 
Cei(Sura  libri  De  conceplione  beatcB  Virgiuis, 
Hifjusce  iraclationis  fragmenta  cum  hac  cpigra- 
phe,  De  conceptu  virginali  pauitOp  prinius  cdidil 
P.  Raynaudus,  qui  loius  contcndit  buncce  tractatum 
a  S.  Anselmocssecomposium.  Equidem  ipse  scio 
in  ms.  271  bibU  Merion.  in  Anglia^ante  tractatum 
De  excellenlia  D,  Uaria  Iiunc  legi  sic  inscrlptum  : 
An%elmu$  de  conceptione  B.  Marice  :  et  in  ms.  22 
bibl.  LincoU  inier  alia   S.  Anselmi  opera  illud  ha- 


c.  5)  I  libertas  eligendi  bonum  vci  malum,  i  ab  C  beri  De  Conceptione  B.  Virgini$.  Cantabrigae  in  ms. 


Anselaii  doctrina  recediiur  :  cujus  etiam  sententiae 
repugnat  quod  L  ii,  c«  15,  de  seminis  immunditia 
pronuniiatur.  Deinde  sanctus  Anselmus  in  prologo 
ad  dialoguin  De  veriiate  ipse  quaiuor  a  se  composi- 
tosdiaiogosscribens  et  enumerans,  hujiis  non  nic- 
ininil.  Nec  quis  dicat  ea  aclate  dialoguro  hunc  non- 
diim  ab  oo  editum  fuissc;  nam  ex  Elucidarii  prae- 
fatione  liquei  ipsum  ab  aliquo  qui  in  scholis  adhue 
ageret,  et  nondum  essct  praelatus,  esse  compositum : 
Anselmoautem  Beccensis  coenobii  regimen  jain  tum 
obiigerat  cuin  ad  suos  dialogos  prologum  scripsit. 

Honorio  Augustodunensi  id  operis  ascripsit  Tri- 
themius  1.  De  Eccl.  script.  Guillelmo  Convcntriensi 
Carmelitae,  qui  vixit  circa  an.  1360,  P.  Theophilus 


538  colIt'g.  S.  Bcnedicl.  post  Eadmeri  Opera  pariier 
occurrit  traclatus  De  concepiione  S.  Marite,  Sed  ei 
in  ms.  Cluniac.  legitur  :  Tractatu$  B.  Anselmi  de 
conceptione  B,  Mari(g  Virg.  Et  in  ms.  Corb.  inler 
sancti  Anseimi  Opera  hic  eciaro  Iractutus  reperittir, 
De  conceplione  B,  Virg,  Maria  ex  quibus  duobus 
ms.  huncce  Iractatum  integrum  cdidimus.  Non  ta- 
menintcrsancti  Anselmi  Opcra  qnandoquidem  bo- 
rum  mss.  qiiae  pauciora  sunt,  et  alios  quam  saiictl 
Ansclmi  tractaius  continent,  fidem  penilus  abro- 
gant  alia  innumera  Operum  S.  Anselmi  mss.  quae  in 
Bcgia,  Viclorina,  Thuana,  ct  pluribus  aliis  hiblio* 
thecis  in  Gallia,  in  Anglia  ct  in  Belgio  asservantur. 
In  his  enim  omnibus  ne  fragmenlum  quidem  ista* 


in  Eromalis  adjudicavit :  ciijus  tamen  sentenliaro  D  rum  imctationnro  reperire  esL  Sed  nec  scio  qiiis 


P.  Labbe  confutat  ex  ms.  codice  coll.  Clarom.,  qui 
hujusee  Carmelitae  aetatem  superai.  Neutri  ego  illud 
opas  asseram,  sed  cuidam  sancti  Anselmi  studioso 
qui  ex  ipsius  maxiroe  sententiis  hanc  Christianaf*» 
ut  ait,  theologiae  summam  conciunavit. 

Gensdba  dulogi  De  Pasiione  Domini. 
Exstat  hicdialogus  in  ms.  519bibl.  Thuan  sub 
hoe  titulo  :  Planetut  beatte  Marias  F.  ad  Amdmum, 
de  paisione  Christi.  Exstat  et  in  omnibus  cditis.  Nt- 
liilominus  tamen  bunc  non  esse  S.  Anselmi  mini 
constat,  l^*  ex  prologo,  ubi  hscc  leguntur  :  Beatus 
Anselmus^  tic. ;  2*  quiais  non  est  ex  quatuor  dialogis 
qnos  a  se  composilos  Anselmus  ipse  recenset  in  prae- 
Catioiie  ad  dial.  De  veriiate;  3*  quia  de  eo  Eadmerus 


tractatus  ille  sit,  quem  tres  Anglicani  isti  codices 
Inscribunt :  De  conceptione  B.  Virginit ;  hic  enim 
titulus  libro  De  conceptu  virginali  ab  exscriptoribos 
pracfigi  potuit. 

Insupcr  sancto  Anselmo  hunc  librum  falsoaseribi 
tola  ipsius  doclrina  reclamat,  ut  novil  quisquis  cjus 
librum  ii  Cur  Deus  homo^  ct  maxime  c.  16  ct  17, 
lcgit  ut  intclligcret.  P.  Raynaudus  in  sua  hiijusce 
libelli  Syntaxi  vuli  Anselmum  co  loci,  sicuteialios 
PP.  locuium  de  prima  cunccptione  qua:  in  paterni 
seminis  suscepiione  consislit,  et  unde  incurritur 
debitum  coiiirahendi  peccatum  originis.  Yerum  his 
totus  adversaiur  Anselmus  citatis  maxiine  in  locis, 
ubi  probat  nuUam  e#$e  in  semine  immunditiam  qiias 
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■loiidalionc  egeal ;  el  iiVi  sno  Bosoiii  (Jcinonstral  A  fostiviiatis  institiitionc  aul  alioJiiionc  eo  tempore 
neccsse  fnisse  I>eani  liominein  ficri  ui  beata  Yi^go  scripsit,  cuni  lainen  liujiisce  xLilis  gcsla  tot  Scri- 
nundarelor,  ipeamquea  Spirilu  sanctoper  Chrislum  ptorcs  nobis  Iradidcrint.  Dciiiquc  qui  dici  potest  pri* 
esse  mundatam.  Opponuni  alii  sanctum  Anselmum  in     scis  temporibus  insiituia  fesiiviias,  prxvalente  con« 


enarr.Uionibiis  suis  in  sancti  Pauli  Epislolas  eadem 
seiisissc  qn»  in  isio  libro  dedueit.  In  ista  enim 
Apostoii  Tcrba,  de  peccato  damnavit  peccaium 
(Rom,  viii),  sic  aii :  Maria  ex  Adam  mortua  ni$i  divi" 
nitut  esempla  fuisutf  eic. ;  ei  ista  :  Omnes  mortui 
tutt  {II  Cor,  v),  sic  eiplanat :  Omnes  itaque  niortui 
luiii  inpeccaiiSf  nemine  pror$u$  excepto^  dempta 
Uatrt  Dei^  sive  originalibu$ ,  $ive  etiam  voluntate 
edditi$. 

Ad  qiiid  hxc?  nonenim  isias  enarraiiones  scripsii 
Anseliinis,  sed  Hervaeus    Burgidolcnsis,  ui  ipsi  Bel- 


ira  cliaritalcm  simpliciuni  auctoriiate  quorumdam 
qni  ccciesiastica  digniiate  pneeminebani,  aboliia 
essc  ipsa  aetale  Ansclmi,  qiii  posi  priorein  suum  e 
civitaie  Lugdunensi  (ubi  ab  eo  insiiiuta  fertur)  rcdi- 
tum  vix  decem  annos  impleverit? 

Non  ergo  Anseimi,  sed  Bernardi  xias  lixc  lulit. 
Ea  siquidem  lempestaie,  videlicei  circa  ann.  1140, 
LugduncnsisEccIesia  festivam  recolere  voluil  beat» 
Virginis  conceptionem.  Quod  cum  sanctus  Bernardus 
et  plures  aiii  miniis  xquc  ferrenl,  graves  indc  con- 
iroversiaimotaesuntyiis  contcndentibus,l.quod  nulia 


lanuinus  ct  Lubbe  in  U  De  scripi.  eccl.  observani,  ^  esset  hanc  conceptioncm  specialiter  recolendi  ratio; 


ei  nobia  coustai  cx  codice  ms.  qui  penes  nos  est,  et 
ex  ciOus  etiani  iif\e  cerio  liquei  has  clausulas,  ni$i 
divinitue  exmnpta  fui$$et^  ei  dempta  Matre  Dei,  esse 
ab  alio  insertas  ui  Estius  fucrat  jam  subodoralus. 
Ua^c  enim  in  ros*  minime  leguntur. 

Non  estergouode  coocilieiur  secum  pugnans  san- 
eli  Aoselmi  doctrina,  si  liber  isie  ab  eo  sit  ediius; 
onde  magis  eum  Anselmo  supponi,  quam  Anselmum 
sibi  ooa  constare  non  inique  censuerim.  lloc  eodem 
argiimenti  genere  Angelus  Rocca,  Augustinianus, 
cum  sancii  Bonaventurae  Opera  Romae  excudi  cura- 
ret,  semionem  secundum  de  beaia  Maria,  qui  cadem 
expouit  ac  iste  liber ,  ad  marginera  (t.  III,  in  $erm. 


2.  quod  si  ante  Chrisii  partum  B.  Virgo  decessisser, 
originalis  peccali  soricm  non  evasissei,  ut  refert 
ipse  auctor  hiijusce  libri.  His  auieni  subindicari  prae 
Gaeteris  ac  redargui  vidciur  Poibo  Prumiensis ,  qui 
anno  il5i  in  lib.  iii  De  staia  donius  Dei  (t.  XII« 
part.  I,  Bibl.  PP.),  sub  finem,  aii  maxime  absurduin 
videri  quod  fcstum  Conccptiouis  sanctae  Marise  fucrit 
de  novo  inductum,  nec  tamen  se  devotioni  ridelinin 
derogare,  si  hujus  festivilaiis  rationcm  quaerai.  Ubi 
Poilio  sensum  ac  verba  proferi  sancii  Bernardi  in 
episi.  174  ad  canonicos  Liigdunenses. 

AdTerieiidum  qiioque  esi  quod  in  ea  epislola  sao- 
cius  Bernardus  dicat  se  jam  aniequam  eain  scri» 


de  taneiii,  p.  389  edit.   Rom.),  concludit  hunc  scr-  p  ^"^^»  **""^  ^^^-^^^  ^J"*  *""*)  errorem  apud  aliqiioa 


monein  S.  Bonaventurae  non  esse,  ciim  ip$e  multi$ 
ediie  in  ioei$  opinionim  in  /.  iii  Seni,  afirmatam 
&mmno  et  comtanter  defendai. 

Bareoiasipse  in  notis  ad  Mariyrol.  observat  quod 
m  Iractatua  De  concep.  B.  V.  sii  Anselmi  merito 
ducilar  iu  controversiam ,  cum  multa  habeai  qu« 
eidem  aoctori  repugnenl,  ul  noui  Joan.  Turrecrem. 
in  traa.  De  concepl.  B.  V. ,  parte  xii,  c.  5.  Hoc  ipsius 
Baronii  jadicium. 

Ipse  quoqae  iractatus,  hic  suae  integritati  ac  pu- 
litali  jam  reddiius,  se  non  nisi  posi  Anselmi  lem- 
pora  editam  protestatur.  Etenim  ab  ipso  sermonis 
exordio  declaraiur,  1 .  quod  muliisinlocisjam  tum 
fesliva  erat  sotemnitas    Concepiionis  B.    Mariae ; 


comperisse;  sed  dissimulando  pepcrcisse  simpli- 
cium  devotioni,  quem  iniquiori  animo  tulit  in  sapicn- 
tibus  virjs  et  in  insigni  Ecclesia.  Ex  quibus  fit  ma- 
nifestumt  i.  hoc  sancti  Bernardi  tempore,  qui  posi 
Anselmom  floruii,  aliquos  duntaxat  simplicioros,  de 
quibus  in  praefaio  traciaiu  dictum  csl,  bcaiae  Mariae 
concepiionem  fuisse  veneratos ;  2.  ncc  dum  publice 
ac  solemniter  ab  Ecciesiis  recoli  solitam;  3.  cl 
proinde  hanc  feativitatem  ab  Ecclesia  Lugdunensi» 
non  ex  Anselmi  insiiiuio,  nec  ejus  aeiate  fuisse  cele- 
braiam,  cum  sanciua  Bernardas  illius  Ecciesiae  cano- 
nicos  hujus  celebritaiis  redarguerit  stalim  aiquc  eam 
deprehendii.  Superstitione,  inquit,  deprehen$a^  eic. 
Eam  autem  non  ignorasset  si  ab  Anselini  tempore 


S.  quod  priscis  temporibus  frequeniiori  usu  cele-  D  ^^^  insiiiuia  in  ea  Ecclesia,  cujus  ipse,  ui  ibi  ait, 
brarelnr,  dum  pura  simpliciias  vigebai;  3.  quod  per- 
qiicacia  el  examinatio  modemorum  quorumdam, 
quisaeculari  ei  ecclcsiasiica  auctorilaic,  divitia- 
niiiique  abuiidaniia  pra*eniinebani,  hanc  solcmni- 
talem  quasi  ratione  vacaniem  de  medio  susiulerii 
et  redegerit  in  nihilum  ;  4.  quod  chariias  simpli- 
ciam  de  Unije  fesiiviuUs  abolitione  tuin  gcmcrci. 
At  ista  cum  Anselmi  aelaie  stare  nequeunt;  sicul 
nec  commentum  illud  quo  isU  fesiiviias  dicitur  ab 
Antelmo  instituta  dum  Lugduni  morarctur.  Qiian- 
doqnidem  de  iit  plane  siluil  Eadmerus,  qui  singula, 
Tel  minallsaima,  quae  Lugduni  ab  Anselmo  gesu 
swil,  accuraiiBsime  describii  tam  in  iibris  de  ejiis 
ViU  qaam  in  llistoria  novorum.  Ncc  ullos  de  istius 
PlTkOL.  CLVUI. 


specialiter  erai  filius.  Cum  ergo  haec  quae  in  eo  tra- 
ctatu  de  fesiiviUiis  illius  instiiutione  et  abolitioiie 
scripia  legimus,  sancti  Anselmi  tcmporibus  niinimc 
congruant,  iracUlus  hic  non  ab  Anscimo,  sed  ab  alio 
recentiorc  coinpositus  est. 

Censub.i  EPIST0L.£ 
SIVE  SEnMONis  De  conceptione  t>eatce  Virgini$» 

Paier  Raynaudus  sermonem  hunc  cx  ms.  mona- 
sicrii  Sancii  Ragneberli  Jurensis  edidit  sic  inscri* 
plum  :  Epistola  $ancti  Anselmi  de  conceptione  beatm 

Maria* 

An$elmu$  Cantuarien$i$  archiepi$copu$  et  Anglo* 
rum   pastor  coepiscopis   suis  et  omnibus  B,  Maria 
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m^iteria  colcullbus^  snlutem  cl  perfelunm  in  Chrisio  \  migraverit,  maxime  n«l  cxploranda  Danorum  coiw 


benedictionem, 

Vcrum  ficlitiam  essc  lianc  cpistolam  siiadenl  plu- 
rima,  I.  inscriplio  liacc  non  csl  Anselmi;  nusquam 
enim  in  episiolis  ipse  sc  Anglorum  pasloreui  nun- 
cupat,  quo  fortc  non  Icvcm  sibi  iuvidiam  fecisset; 
2.  sanclus  Ansclmus  coepiscopos  non  Tuisset  allo- 
cutus  Iiis  verbis  :  Dileclisiimi  fratres,  dilectio  vestra, 
absque  uUa  diguilalis  ac  palcrna;  revercntiae  nola, 
qiiam  iu  cxleris  scmper  adhibuil;  5.  epislolx  nou 
clauduntur  bis  vocibus  :  prastante  Domino  nosiro 
Jesu  Chrislo  FHio  ejus ,  qui  cum  Patre  el  Spiritu 
sancto  vivit  et  regnai  Deus  per  inlinita  ta:cula  sacu' 
lorunu  Amen ;  4.  nullus  cx  historise  Anglicanae  scri  - 
ptoribus  rerert  a  Guillelmo  Gonqueslore  in  Daniam 


silia  qui  paulo  post  in  Angliam  irrupere. 

QuJs  ergo  isie  EMiuis  scu  Egelsinus  est,  coi  e\ 
Dania  redeuiiti  tanla  revelata  suntmysteria  ?  Dixerii:i 
hunc  nec  Ramesiensem,  nec  Ganluariensem,  sex  ex 
utroquo  conActum  qui  ct  in  Daniain  iransfreiarci, 
quo  abiil  Gantuariensis ;  et  qui  Ramesiense  cccno- 
bium  regcrcl,  ne  exsul  aut  profugus  eliamnum  iii 
Dania  crederetiir  :  sic  seipsa  concidit  niale  lextn 
narratio. 

6.  Elsinus  iste  naufragio  proxirous  adeo  scrupii- 
lose  inquirit  noii  solum  de  die,  sed  ct  festivilatis 
oificio,  ut  arle  composita  bxc  narraiio  facile  cre- 
datur. 

7.  Adeo  varie  descripta  est  hxc  epistola,  ut  mcn* 


niissuni  Elsinuo),  qiii  ulrum  classis,  ut  fama  erat,  in  B  ^jacio  in  incerto  tluctuaiiti  quam  veritati  qu?c  sibi 


Angliam  dirigcnda  pararetur,  sagaciier  exploraret. 
Imo  tradunt  omnes  Guillelmum,  statim  atque  in 
fnglioe  regem  sacratus  est,  in  Northmanniam  trans- 
fretasse,  el  aliquanlo  post  Danorum  poteutissimam 
classem  iii  Angliam  irrupisse.  Cum  quibus  profecto 
male  cohacret  prima  istiiis  epislolae  sivc  sermonis 
narratio.  Si  enim  Elsinus  parutam  classem  renun- 
tiassct  Guillelmo ,  vel  ipse  ex  Anglia  non  cxiissel , 
vel  saltcm  Dani  eam  eo  imparalo  non  invasissent. 
S.  Elsinus,  Anglice  Aiegelsin^  non  fuit  in  abbatem 
Ramesiensem  clectus  nisi  an.  i080,  ut  habetur  in 
Regisiro  de  Ramsey,  fol.  218.  Fabula  igitur  est 
ocenobii  Ramesiensis  abbatem  Elsiuum  a  Guillelmo  1 
accersilum  directtimque  fuisse  in  Daniam  statim 


coiislat,  propior  sit.  lii  ea  quam  edidit  Pater  Yepcz" 
iu  appendice  lom.  Yil  Ghron.  ord.  S.  Bencd.,  edi- 
citur  quod  sanctus  Nicolaus  sit  infulatus  hlc  qui 
Eisino  naufraganti  succurrit,  nec  nisi  una  apparitio 
in  ca  iiarraiur.  In  ea  quae  hic  ediia  est ,  duae  aliae 
eodem  stylo  adjeclse  sunt  narrationes.  Ifla  tatidein 
quain  ex  nis.  Genimet.  subjcci  eo  titulo:  Miracu!um 
de  eonceptione  B.  Murice^  parliin  rhyihmis,  pariiiU 
soluta  orationc  compcsita  est,  et  unicam  duntaxai 
apparitionein  enuntiai.  Denique  revclationem  hanc 
factain  abbati  in  naufragio  constituto  Duiandus  ipse 
llimatensis  episcopus  (1296),  I.  vii  De  divin,  offic,^ 
concludit  non  esse  authenticam  nec  approbimdaiu. 
8«  Non  magis  veri  speciein  habet  quo.i  de  quodam 


alque  AngUamsuxditionisubjecit,  hocestanno1066.      diacouo  Hungariac  regis  gernono  narralur.   Utinc 


Elsinus  hic  in  ecclcsia  Sancti  Augusttni  aliquando 
resedisse  diciiur  in  allera  narratione.  Ei  quidem 
Guillclnms  Torne  in  Ghronicis  abbatem  Sancti  Au- 
gustini  Ganluar.  ad  ann.  1059  inter  eos  abbates  bene 
recenset  Egelsinum ;  et  de  eo  inler  cxtera  scribit 
quod,  ipso  et  Siigando  archiepiscopo  Gantaariensi 
ducibus,  populus  Gantiorum  auno  10G6  Guiilelmo 
occurrerunt ;  et  quod  pacto  inter  eos  fcedere  abbas 
iste  in  Dpniam  navigaverit,  sed  (U-ofugus  ut  iram 
Guillelnii  declinaret,  non  ut  ejus  legaius  aut  explo- 
rator,  ut  fingit  fabula.  Denique  quod  non  solum  non 
fuerit  ad  ecclesiam  Ramcsicnsem  proiuotus,  sed 
quod  iiusquam  ex  eo  tempore  comparuerit  Egelsinus 


voIunt(WiON  I.  II  L/^ni  vi/or)  esse  Fridericum,  qua* 
dragesimum  teriiuui  Aquileiensis  Ecclcsioe  patriar- 
ckam,  quem  Garoli  Galvi  filiuro  ct  mouachum  FuU 
densem  fingunt,  dciude  ab  eo  in  archiepiscopum 
assumpto  instilutam  fuisse  hanc  feslivitatem.  Ughel- 
lus  in  tom.  Y  Italise  Sacrac,  qttae  Romx  edita  est, 
hanc  fahulam  rejicit  et^confutat  ex  eo  quod  iste 
archiepiscopus  inicr  Garoli  filios  non  recenseaiur  in 
stemm4te  Garolingorum  :  neque  in  epitaphio  quo.l 
ejus  sepulcro  incisum  cst,  ulla  de  iis  liabeatur  mea- 
lio;  nec  doeo  Ghristophorus  Browerus  ullam  incii- 
tionem  habet  in  libro  Anliquiiatuiii  Fuldensiuiu  ubi 
de  praesiantia,  doctrina  et  pieiatc  iiUistrium  Fuldei;- 


iste,  adco  ut  in  ejus  locum  rex  alium  suffecerit  ^  sium  monachorum  diserte   agit.    Dcuique   nullus 


nomine  Scotlandum,  cujus  instantia  a  rege  man- 
datum  est  ea  omnia  bona  coenobio  Sancti  Augustini 
restitui,  qux  abbas  isle  Egelsinus,  quem  rox  ipse  in 
8U0  rescripto  vocat  fugitivum ,  vel  conccsserat  vel 
abripi  permiserat.  Non  crgo  is  Elsinusestqtii  a  rege 
in  Daiiiaro  missus  est,  ct  qui  rc  cum  Danis  facla  in 
An}{liam  redeunti  facta  sit  prsefata  revclatio.  Nec 
enim  is  fuit  unquam  Ramcsiensis  coenobii  Pater, 
nec  ad  Danos  transivit,  nisi  profugus;  unde  nec 
uspiam  reversuscst. 

Sed  ncc  abbas  Ramesiensis  ad  id  munerts  a  rege 
deligi  potuit,  cum  Elsinus  Iiic  abbatein  non  nisi 
anno  1080  sit  elcctus,  et  nusquam  in  Daniam  trans- 


scitur  Aquileiensis  patriarcha  fuisse  regis  llungariae 
germanus.  Nec  dc  fcstivilatc  recens  inducta  Rcr- 
nardus,  Potho  etalii  circa  annum  1140  causati  fuis- 
seui,  si  in  italix  sede  patriarcbali  ab  anno  884,  quo 
iste  Aquileiensis  archicpiscopus  eleclus  cst,  vel  paulo 
post,  cum  octavis  fuissetcelcbrata. 

9.  Impoenitentia;  finali ,  quse  illud  pcccatum  est 
quod  ncque  in  futuro  saiculo  remittetur,  niiuium 
/avet  terlia  hujusce  epislol;e  narratio;  ct  Scripiura; 
dicenli  quod  ubi  arbor  ccciderit,  ibi  mancbii; 
Ecclesixque  profitcnli  quod  in  iufenio  nulla  cst 
rcdeniptio,  nimis    repugnat  ut  fidcm   mcKeaiur. 

10.  llxc  ralio  quod  idco  exiolli  debeat  B.  M.  coii- 
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ceplio,  sicul  el  ejus  n:)lWita»,  qiiia  iiisi  ilia  coiicipe- A     De  liomilia  aulem  in  iliud,  Decebat  enhn,  elc.* 
retur,  non  nascerctur,  a  S.  Bernardo  refertur  ac 
refeililur  (epist.  174) :  quod  argninento  est  fabuiani 
hanc  ea  stale  fuisse  confictam. 


i1.  Auctor  in  eos  qui  lianc  feslivitatem  celebrare 
abnuebant,  tanquam  in  insanos  et  insensatos  inve- 
hitur.  Quod  quam  ab  Anselmi  modestia  ac  mansuc- 
tudine  alienum  sit,  novit  quisquis  ejus  scripta  vel 
cursim  evolvit. 

Circa  miraculum  de  conceptione  S.  Mari:e  quod 
ex  ms.  Geromet.  c.iO,  idem  ccnselo  quod  de  epistola 
praecedente. 

His  autem  in  oninibus  id  unum  egi  ut  hasce  tra- 
ctationes  non  esse  sancli  Anselnii  demonstrarem , 
nihilque  ad  Conceptionis  festivitatem  ac  niysterium 


quid  ccnsendum  sil  dixi   in  aiiarum   homiiiaram 
ccnsura. 

Censura  duorcm  miraculorum. 

In  ms.  San-Germanensi  608  duo  h%c  iniracula  a 
sancto  Anselrao  edila  dicunlur.  (Jnde  nc  quid  Opc* 
rum  qua;  ipsi  ascribunlur,  in  boc  volumine  deside- 
rareiur,  ea,  quantumvis  fabulosa  el  nulia  fide  digna, 
adjecimas.  Ejusdem  generis  hxc  suiit  cujus  ct  prae- 
fali  lractalusDeconcepiione,etiniracuIum  abbatiss» 
quae  angelis  obslelricanlibus  parlum  edidit. 
Censura  libri  De  sacramento  altaris, 

In  ms.  Cambronensi  hic  liber  exslat  sic  inscri- 
plus  :  Incipit  liber  domini  Anselmi  de  sacramento  al- 
tarii.   Sub  codem   titulo   legiiur  in    ms.  Alrcbai. 


attigi,  de  quibus  semper  id  seniiaro  quod  Ccciesiae  ^  Quaiidoquidein  vero  eo  in  opere  aliqua  redarguuntur 

qudR  legimus  in  libris  De  divinis  odiciis  ,  quos  Ru- 
perlus  Tuiliensis  anno  1111  scripsit,  Anseimus  vero 
humauis  exeinpius  sit  anno  1109,  liquet  illud  opus 
ab  Anselmo  non  prodiisse.  Qiiod  et  in  Ruperti  Aih>- 
logia  fusius  exposui.  Hunc  ilaqiie  librum  suo  auclorl, 
Guiilelmo  Sancli  Tlieodorici ,  cujns  nomen  praefert 
in  ms.  Longi-Pontis  et  in  aliis,  dimittenles,  ipsam 
hic  excudendum  minime  censuimus,  cuin  inier  Guil* 
lelini  abbaiis  S.  Theodorici  Opera  in  Bibliotheca 
Cisierciensi  edilus  habealur. 
Censura  libri  De  membrit  et  actibus  Deo  atlributii. 
Hic  liber  in  toro.  IV  operum  S.  Augustini  inscri- 


judicio  slabit. 

Censura  passionis  sanetorum  Guigneri,  etc. 
D.  Joannes  Picardus  hanc  hisloriam,  si  historia 
dicenda  est,  ex  ms.  bibliolh.  Viclorinae  primus 
edidil,  et  sancto  Anselmo  ascripsit.  Ipsam  tamen  vix 
Anselroodignamjudicavimns,  quia  in  ea  leguntur 
multa  qu9D  vero  miniine  similia  seiisatis  visa  sunl, 
ct  quae  risum  magis  excutere  quam  ad  piclatem 
movere  possunt 

Censura  judicii  de  stabililate, 

Nihil  sanclo  Anselmo  indignum  habei;  nec  dis- 
sonat  ab  iis  quae  sanctus  Anselinus  Lanzoni  scripsit 
ia  epislola  quae  est  29  iibri  i. 


ptus  legitur,  De  essentia  Divinitatis ;  et  in  tom.  IX. 
ipisioia  quae  esi  t\f  iinri  i.  Operum  S.  Hieronymi  esl  episiola  <5,  De  iis  quce  de 

CfiwsuBA  Disputationis  Judwi  cum  Clirisliano.       ^  j)^^  ,•,  Scripturis  sanctis  attribuuntur  :  exsUit  etiam 

inier  S.  Bonaventurae  opuscula.  Unde,  licet  in  prio- 
ribus  ediiis  sancli  Anselmi  operibus  habeatur,  cum 
in  nullo  ms.  cod.  Anselmi  nomen  oblineat,  illum  di- 
niibiinus. 

Censura  librorum  De  imagine  mundi. 
Hoc  opus  exstat  in  ms.  14  bibl.  collcgii  Ovialcnsis, 
sic  inscriptum  :  Epitogus  mappa:  mundi  per  eumdem 
(Peirum  de  Ailiaco  Camcraccnsem).  In  ms.  12  colle- 
gii  Corporis  Chrisli ,  inler  Hugonis  Opera,  De  ima» 
gine  mundi  libri  dtio.  In  nis.  7  colleg.  Sanctae  Trini- 
talis :  Liber  Henrici  lluniingdon,  qui  dicilur  Imago 
Dei*  In  ms.  507  collegii  S.  Bencdicli  :  Imttgo  mundi 
composila  per  H.  canonicum.  Ibid.iii  ms.  5i  :  Imago 


Disputationis  istius  auctorem  ct  argumentum 
aperie  indicat  epislola  quae  loco  prologi  praeiniititur. 
Uactenus  inedita  fuerat ,  eisi  in  plurlbus  nis.  repe- 
ritur,  videlicet  in  ros.  bibi.  Elnon.,  bibl.  Longi 
Pontis,  bibl.  ecclesiae  caihed.  Tornac,  et  bibl.  Sancii 
Laniberti;  praetor  ms.  bibl.  S.  Remigii  Rem.,  bibl. 
Vici.  el  bibl.  San-Germanensis;  ex  quibus  illam 
juris  publici  fecimus. 

Censura  Annuli. 

Dialogumhunc,  qui  a  quingentis  annis  et  amplius 

in  bibliolhecarum  scriniis  delituerat,  e  Laeliensi 

fcliciier  deprompsimus.  A  Ruperto  Tuitiensis  coeno- 

bii  abbate  Annulum  bunc  esse  compositum,  et  iribus 


libris  quasi  totidem  geminis  dislinctum  ab  ipsomet  D  mundi  cuin  prologo  doctoris  clarisiimi  Anselmi  super 


discimus  in  ejus  prologo  ad  libros  De  gtorificatione 
S.  Trinitatis  et  processione  Spiritus  sancti,  ubi  se  hunc 
Annulum,  expetente  Cunoiic  qnondam  abbate  Syn- 
gebernensi,  tum  Raiisponcnsi  episcopo,  post  com- 
pletos  tredecim  libcllos  De  gloria  Filii  hominis,  et 
ante  susceptos  libros  De  glorificatione,  ctc.  (hoc  cst 
circa  an.  1127)  conscripsisse  se  prxratur.  Dc  his 
plura  disscrui  in  Apologia  pro  Rupcrlo. 

CE5SURA  LiBELLi  cui  TiTULus  :  Qu«dam  dicta 

utiliay  ctc. 

Ea  P.  Rayn.  ex  niss.  bibl.  \atic.  priinus  in  lucem 

misit :  el  haec  quidem  Anselinum  sapiunt.  Nonnulia 

ex  ms.  Corbeiensi  his  subjunxiinus,  qii%  ncc  ab 

Ansclmo  aliena  sunt. 


tibrum  cujus  auctor  est  Greg.  Iluniingdon.  \\\  iiis. 
280  Bibliolh.  Rrgiae  :  Incipit  prologus  beati  Anselmi 
episcopi  super  librum  qui  dicitur :  Imago  mundu  lii 
ms.  512  nostrx  bibliolh.  Saii-Gcrman.  exsiat  iibcr 
inlilnlalus  :  Spccnlum  vet  Imago  mundi,  edilns  a 
fratre  Vincenlio  ordinis  Fr.  Prad.;  sed  is  alius  est 
al)  eo  qni  inler  S.  Ansclmi  Opera  fnit  editus.  In 
ejusdeiu  biltl.  ms.  513  alius  libor  legilnr  eo  tilnlo  : 
Sj^cculum  vcl  imngo  mundif  nullo  aucloris  noinine; 
scil  nec  is  osl  ideni  cnm  aliis. 

Iii  omiiibus  vcro,  clium  antiqniorihns,  excusis 
sancli  Ansebni  Operibns  cxstant  hi  dno  libri. 

Atlamcn  ab  is(o  volumine  ipsos  exclusimus,  nec 
qui;lcin  iu  Appcndicc  eis  dediinus  locum,  ulpolcquos 
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Anselmi  esse  non  conslai,  cl  quos  alibi,  videlicei,  A  easdein  \n  islo  Simiiiludinun)  libro  simul  collecia& 


hiler  llonorii  Angusloduncnsis  Opera  expressos  legi- 
mus  in  lom.  XII  Bibliolbecae  PP. 

Censura  libri  De  bealitudine  coslestis  Patrics, 
In  ras.  biWiolh.  Claraevall.  S.  Ebrulpbi,  Longi 
Ponlis  el  S.  Marlini  Tornac.  huic  libro  sancll  An- 
selinl  nomen  prxGxum  esl.  Verum  in  ms.  Corb.  E. 
It)  elin  ros.  Bec.  Eadmero  ascribilur,  eisimulexslat 
cjus  ad  Guillelmura  monachum  epislola  quae  simul 
cum  prologo  enarrat  describendi  hujusce  libelli  ra- 
lionem,  el  Eadmerum  ejus  auclorem  aperte  dcnun- 
liat.  Plura  eliam  ex  eo  proferunlur  in  1.  De  simili- 
ludinibus  a  c.  il  ad  c.  71.  Nomcn  autem  S.  An* 
selmi  non  immerilo  praefert  in  pluribus  mss.  cum 
sermo  sit  qnem  sanctus  Anselmus  Cluniaci  habuit. 


legimus.  Quod,  sicul  ct  totus  islius  libri  coDtexius^ 
certo  mllii  argumento  esl  ipsum  ab  eodem  Eadmero 
esse  compositum  ex  iis  qnas  simul  collegit,  S.  An- 
selmi  non  similitudinibus  modo  sed  et  senlentiis, 
maxime  de  voluntate,  de  bumilitate  ac  de  beatilu- 
dine  et  miseria.  Unde  una  lllius  pars  nonnunquam 
inscripta  reperitur  :  Uber  de  tripHci  voluntate;  aliera 
De  monte  humilitatis  ;  et  tertia,  de  quatuordecim  bea- 
titudinibut  et  totidem  miieriis. 

Censura  LiBBi  De  excellentia  gloriosm  Virginis. 

In  editione  Nurembergensi  non  exstat  bic  liber ; 
in  aliis  lamen,  eliaro  Golhicis,  legitur  inter  sancti 
Anselmi  Opera  :  hunc  vero  ex  ms  Becc.  E  iO  Eadme- 
ro  restituimus,  cujus  stylo  conscriptus  est. 


et  quem  individuus  ejus  comes  Eadmerus  in  libri  B    Censura  libri  De  quatuor  virtutibus  beatm  Mariee. 


forroa  descripsit. 

Censura  LiBRi  De  similitudinibus, 
Liber  hic  in  ms.  Lirano  et  in  ms.  aulae  Pembroch. 
inscribitur  :  De  moribus  humanis;  inter  S.  Anselmi 
opera  exstat  in  omnibus  excusis  et  in  pluribus  mss. 
Unde  S.  Thomas,  S.  Bonav.,  sanctus  Antoninus 
ct  idii  ipsum  S.  Anselmo  adjudicavere.  Uniis  Patcr 
Theophilus  idopus  inler  notha  reccnsuit;  necinju- 
ria.  Hunc  eniin  librum  ab  Anselmo  non  esse  compo- 
situm  convincitur,  1.  ex  septem  capitulis  186-192, 
quae  in  antea  editis  postrema  sunt ;  sed  eis  cum  ex 
ms.  S.  Germani  tum  ex  ms.  Becccnsi,  duo  subjun- 
ximusquae  in  prioribus  excusis  non  legebantur.  In 
ils  autem  septem  capitulis  auctor  de  S.  Anselmo  lo- 


Hunc  librumPater  Kaynaudus  primus  edidit  et 
S.Anselmoadjudicavit.Quandoquidcro  vero  in  nullis 
mss.  aut  anlea  editis  sancti  Anselmi  operibus  illum 
Gompererim,  in  eo  tamen  sancii  Anselnii  sententia^ 
deprebendantur,  maxime  ubi  de  Dei  poteniia  agit, 
adeo  et  verbis  et  sensu  iibro  praecedenti  affinis  niihi 
Yisus  est,  ut  et  Eadmeri,  qui  S.  Anselini  placitis  fir- 
miler  constanlerque  adhaesit,  partum  esse  non  levi- 
ter  conjiciam  :  ipsius  tanien  nomen  huic  operi  hac 
ona  ratione  praefigere  nou  ausus  sum. 

lu  mss.  bibi.  Alnensis  exstat  tractaius  inscriptus  : 
Anselmus  de  duptici  stola,  In  ms  G.  '6  bibliothecae 
Bodleianae  inler  sancti  Anselmi  Opera  occurrit  liber 
De  stola  duplici  post  resurrectionem.  Htijus  operis  ut 


quitur;  iinde  necessario  consequitur  eum  a  S.  An-  C  aliquod  haberem  exemplar,  in  me  non  fuit;  sed  nec 


selmo  alium  esse.  Nec  quis  ea  dicat  adjecta  fuisse, 
sicut  revera  in  editione  Nuremberg.  non  habentur, 
in  oronibus  enim  ross.  ea  leguntur,  et  unum  ipso- 
rum  sub  Anselmi  etiam  nomine  a  S.  Bonav.  citatur. 
Hinc  autem  error  natus  est  quod  liber  iste  compo- 
sitns  sit  cx  similitudinibus  quas  S.  Anselmus  ad 
niores  facile  componendos  adhibere  consuevcrat: 
nnde  liber  Siroilitudinum  Anselmi  recte  dici  po- 
tuit»  ^el  inscribi  S.  Antelmi  SimilHudines.  Quam 
plnrimas  enim  ex  iis  quibus  S.  Anselmus  usus  est, 
Eadmerus  profert  in  1.  De  ejus  Yita  :  nerope  sirotli- 
tudlnem  Ursarii,  col.  58 ;  Cerae,  59;  Plant»,  67  ; 
TiTarii,76;  Bubonis,83;Molendini,85;  Leporis,9i ; 
ATiculaey  92. ;    Militis  solidarii,    col.    94;    qiias 


ab  Anselmo  Cantuariensi  illud  coroposiluro  censeo, 
cujus  Eadmerus  aut  alius  qius  non  meroinit. 

De  Antichristo  liber  unus  Anselroo  tribuitur  in  ms. 
122  et  134  blbl.  coll.  S.  Bened.  Cantabrig»;  et  in 
ms.  203  aul»  Pembrocb.  Hunc  libruro  conjicio  excer- 
pturo  ex  c.  30  et  seq.  Elucidarii,  quod  Anselroo 
ascribitur,  etsi  falso. 

Librum  etiam  De  bona  occupatione  Anselmo  ascrt- 
buntros.  134  praefati  collegii  S.  Bened.  et  ms.  16, 
bibl.  collegii  Ma^dalen.  Oxoniensis. 

De  quihus  vero  hic  liber  agat  rescire  non  potui. 
Ipsum  denique,  ut  et  alios  qui  Anselmi  nomen  pnufe- 
runt,  fctus  tanto  Patri  suppositos  judico,  quibus  re 
censendis  non  aequum  est  diuiius  iinmorari. 


19 


VITA  AUCTORE  EADMERO.  —  LIB.  I. 


50 


VITA  SANCTI   ANSELMI 

AUCTORE  EADMERO 

CANTUAIUENSl  HOiNACHO.  SANCTI  ANSELHI  DISCIPULO  ET  COHITE  INOIVIDUO. 


PROLOGUS. 

Uuoniam  malias  ei  anteeessorum  noslronim  tem-  A  prece  perducere  ut,  sicut  descriptione  notarum  re- 


poribus  insolitas  rerum  muiaiiones  nostris  die- 
bus  in  Anglia  accidisse  et  coaluisse  conspeximus , 
ne  mutaliones  ipsse  posterorum  scientiam  penitus 
laterenty  quaedam  ex  illis  succincte  excerpta  [a/., 
excepta] ,  litterarucQ  memoria^  tradidimus.  Sed  quo- 
niam  opus  ipsum  in  boc  roaximc  versatur,  ut  ^  quae 
inter  reges  Anglorum  et  Anselmum  archiepiscopum 
Cantuarium  facta  sunt,  inconcussa  veritate  designet, 
quseque  onmibos  puram  illorum  hisioriam  scire  vo^ 
lentibus  tunc  temporis  innotescere  potuerunt,  licet 
inculto,  plano  tamen  sermone  dcscribat.  Nec  adeo 
quidquam  in  se  contineat,  quod  ad  privatam  conver- 
•ationem,  vel  ad  morum  ipsius  Anselmi  qualitalem, 
aut  ad  miraculomm  exhibitionem  pertinere  videatur. 


rum  posleris,  ita  designatione  ignotarum  satagerem 
[a/.,  satageremus]  tam  futuris  quam  et  praesentibns 
aliquod  oflicii  mei  munus  impendere.  Quos  eo  quod 
offendere  summopere  cavebam ,  dedi  operam  voluii- 
tati  eorum  pro  posse  morem  gerere.  Opus  igitur 
ipsum  de  vita  et  conversalione  Anselmi  arcbiepi- 
scopi  Cantuariensis  titulatum,  taliter,  Deo  adjuvante, 
curavi  disponere ,  ut  quamvis  aliud  opus  quod  prae- 
signavimus  ex  majori  parte  de  ejusdem  viri  conver- 
satione  subsistat ;  ita  tamen  in  sua  materia  integrsc 
narrationis  formam  pnetendat,  ut  nec  illud  istius  « 
nee  btud  illius  pro  mulua  sui  cognitione  multum 
videator  indigere.  Plene  tamen  actus  ejus  scire  vo- 
lentibus,  nec  illud  sine  isto,  nec  istud  sine  illo  suf- 


placuit  quibusdaro  familiaribus  meis  me  ad  boc  sua  b  flcere  [a/.  omt,\  posse  proiiuntio. 

LIBER  PRIMUS. 

ACTA  S.  ANSELMI  ANTE  EPISCOPATUM. 


CAPUT  PR1M13M. 

S.  Attielmi  orlus,  sludia,  diseetsm  in  Galliaif  delibe^ 
ralio  de  stalu  vitce  ampleclendo. 

I.  Institula  vitae  et  convcrsalionis  Anselmi  Can- 

tuaricnsis  arcbiepiscopi  litterarum  memori»  tradi- 

turu8«  primo  omnium  vocata  in  auxilium  meum 

summa  Dei  clementia  et  majestate,  quaedam  brevij 

dicam  de  orlu  et  moribus  parenlum  ejus ,  ut  hine 

lector  advertat  de  qua  radice  prodierit  quod  in  stu- 

diis  nasciturae  prolis  postmodum  fulsit.  Pater  igitur 

qus  Gondulpbus »  mater  Ermemberga  vocahatur. 

Uirique  juxta  s^culi  dignitalem  nobiliier  nati,  nobl- 

liter  sunt  in  (1)  Augusta  civitate  conversati.  Qu» 

civitas  conflnis  Burgundiae  et  Langobardiae,  Ermem- 


etiam  prodigus  atque  vastator  a  nonnullis  aestimare- 
tur.  Ermembcrga  vero  honis  sludiis  serviens,  donius 
curam  bene  gercus,  sun  cum  discretione  dispensans 
atque  conservans,  bonae  matrisfamilias  ofllcio  fuii« 
gebatur.  Mores  erant  prohi  et  irreprehensihiles ,  ac 
juxta  rectam  consideraiionem  ratione  subnixi.  ilaec 
fuit  vita  ejus,  in  hac  dum  vixit  permansit,  in  hac 
finem  vitae  sortiri  promeruil.  Gundulphus  vero  circa 
diem  obitus  sui ,  sprelo  saeculo  monachus  fnctiis , 
roonachus  defuncius  est. 

2.  At  Anselmus  filius  horum ,  cum  puer  parviilus 

esset ,  malernis ,  prout  aeias  sua  pniiehatur,  collo- 

quiis  libenier  animum  intendebat.  Et  audito  unum 

Deiim  sursuni  in  ca;Io  esse,  omnia  regeiilcm,  omnia 

bergam  in  se  edidit;  Gundulphum  in  Langobardia  C  conlinentem ,  suspicatiis  est  (2) ,  utpole  puer  inler 


natum,  civetn  sui  ex  advena  fecit.  Conjuncii  sunt 
lege  conjugali,  ainbo  divitiis  non  ignobiles,  sed  mo- 
ribus  ex  quadam  parte  dissimiles.  Gundulphus  enim 
sxculari  deditus  viiae ,  non  adeo  curam  suis  rebus 
impendere,  sed  habita  frequenter  ab  re  distribuere, 
iutantom  ut  non  modo  largus  atque  beneficus,  verum 


monles  nutritus ,  coclum  montibus  iucumbere ,  in 
quo  et  aulain  Dei  esse,  eamque  per  montes  adirl 
posse.  Cumque  boc  sxpius  aniino  volveret,  couligit 
ut  quadam  nocte  per  visum  videret  se  debere  moniis 
cacumen  ascendere ,  et  ad  aulam  magni  rcgis  Dci 
properare.   Yerum    priusqiiam    inoniera    ca;pissct 


HENSCHENII  NOTiE  (2*). 


(1)  Esihaec  non  Augusta  Taurinorum,  ut  intelle- 
xisse  arguitur  Thomas  Unionatus,  sed  Augusta  Prce- 
loriaj  metropolis  olim  Salassiorum  facta  ab  Augiislo 
cooditore,  vulgo  Aoxfe,  ac  ducatus  caput  suh  ho- 
dierno  Pedemontio  :  limes  Italiae  dicilur  a  Solino  et 
Capella,  uti  bic  Burgundise  et  Longobardix.  Est 
autem  episcopalis,  in  provincia  Alpium  Graiarum, 
siib  metropoli  Tarentasiensi ;  haec  vero  una  ex  sex 
BKtropolibiis  Burgundi»  apud  Gervasium  Tisiebe^ 


riensem  in  descriptione  Galliarum  edila  apud  Aii- 
drearo  du  Chesne  tomo  I  scriplorum  Historise  Fran- 
cornm  p.  22,  el  hac  ralione  Italus  hahclur  Anscl- 
nius  apud  Ordericum  Vilalein  I.  iv  Hist.  Ecclcs. 
ad  an.  1072,  ihi  natus  circa  ann.  i055. 

(2)  Scilicet  Augusla  undeqiiaque  montibus  cin- 
gihir. 

(2*)  Acla  SS.  Bollaiid.,  Aprilis  t.  U,  die2i. 
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ascciidere,  vidil  in  planiiie  qua  pergebal  ad  pcdem  A  chiis  ficri  ciiperel.  Sludium  qnoque  lillerarum ,  in 


nionlis  mtilieres,  qiise  regis  erant  ancillx  ,  segetes 
nielere,  sed  hoc  nimis  negligenler  faclebani  el  desi- 
diose.  Quanira  puer  desidiam  dolens  ac  redarguens, 
proposutl  animo  se  apud  dominum  regem  ipsas  ac- 
cusalnrum.  Dehinc  monle  Iranscenso,  regiam  aulam 
subit.  Doininum  cum  solo  suo  dapifero  invenit.  Nam 
familiam  suam,  ul  sibi  videbalur,  quoniam  autiimnus 
erat,  ad  colligendas  niesses  miserat.  fngrcdiens  ita- 
qiie  puer,  a  domino  vocaiur.  Accedii,  atque  ad  peiies 
^us  sedet.  Inlerrogalur  jucunda  alTabilitaie  quis  sit, 
Tei  unde  quidvc  velit.  Respondel  ille  ad  inlerrogata, 
juxla  quod  rem  esse  sciebat.  Tunc  ad  iinperium  do- 
mini  panis  ei  niiidissimus  per  dapiferum  aflertur, 
eoqtie  coram  ipso  reficitur.  Afane  igitur  cum  quid  vi- 


quo  se  magnopcre  solebat  cverccre,  scnsim  post- 
poncre,  ac  juvenilibus  ludis  cocpit  operam  dare.  Ye- 
rumtanien  pia  dileclio  et  diligcns  pictas,  quas  in 
matrem  suam  habebat,  nonnibil  euin  ab  istis  restrin- 
gebant.  Defuncta  vero  illa,  illico  navis  cordis  cjus 
quasi  anchora  perdita  in  fluctus  sxcnli  pcne  lota 
dilapsa  est.  Scd  oiniiipotens  Deiis  prscvidcns  quid  de 
illo  facturus  erat,  ne  animam  suam  pace  (ransitoria 
potilus  perderet ,  infeslum  ei  el  inlestinum  lellum 
generavit.  IIoc  est,  animum  patris  ejus  acerbo  con- 
tra  illum  odio  inflammavit  intanlum,  ut  xque,  aut 
certe  magis  ea  qux  bene,  sicul  qux  perperam  racle- 
bat,  insequcrelur.  Ncc  aliqua  poterat  patrem  humili- 
late  lenire,  sed  quanlo  illi  se  exhibebat  humiliorem, 


dcrii  ante  oculos  mentis  reduceret,  sicui  puer  sim-  ^  ^^^^  ^"""™  sibi  senliebat  asperiorem.  Quod  nimis 


plex  ct  innocens  se  veraciter  iii  coelo  et  ex  pane 
Domini  refectum  fuissc  credehat,  hocque  coram  aliis 
ita  esse  publice  asserebat. 

3.  Crevit  ergo  puer  et  ab  omnibus  dlligebatur. 
Mores  cleDim  probi  in  eo  erant,  qiii  magnopere  euin 
diligi  faciebant.  Traditur  litteris,  discit,  et  in  brevi 
plurimufn  proficit.  Necdum  attigerat  xtatis  annum 
^iijnlum  deeimum ;  et  jam  qualiter  secundum  Deum 
vitam  melius  inslituere  posset,  inente  tractabat,  id- 
que  Goncepit  apud  se,  nihil  in  horoinuni  conversa- 
tione  monachorum  vita  praestantius  esse.  Quam 
assequi  cupiens,  venit^nd  quemdam  sibi  notum  abba- 
lem,  rogans  illum  ut  se  monachum  faceret.  Sed  ab- 


intolcrabile  ccrnens  ,  et  ne  delerius  qtiid  indc  con- 
tingeret  limens,  elegit  potius  paternis  rebus  et  patrise 
abrenuntiare,  qnam  patri  suo  vel  sibi  quamlibet  in- 
famiam  cx  sua  cohabitatione  procreare.  Paratis  ita* 
que  his,  qnsc  necessaria  erant  in  viam  ituris,  patria 
[a/.,  patriani]  egredilur,  uno  qui  sibi  minislrarct 
clerico  comitatus.  Cumque  dehinc  in  transcensu 
monlis  Senisii  (5)  fatigaretur,  et  laboris  impaliens 
corpore  deficeret,  vires  suas  nivcm  mandcndo  repa- 
rare  tentabal.  Nec  enim  aliud  qiio  vesceretur,  pneslo 
fuit.  Quod  minister  illius  adverlens ,  doluit  el  ne 
forte  quid  edendum  haberctur  in  sarculo  qui  asino 
illorum  vehebatiir,  diligcnler  investigare  co^pit,  ct 


bas,  volunute  illius  agnila,  quod  petebal  inscio  patre  ^  "™ox  contra  .^pem  panem  in  eo  nilidissimum  reperit. 
illius,  ne  ofl^endcrel  animum  ejus,  facere  rccusavii.  ^  Q"<>  «"^  refectus  ,  recreatus  est,  et  vilai  incolumis 
Al  ille  in  suo  proposito  perslans  oravit  Deum,  qua-      redonalus  [a/.,  reslitulusl. 


tenus  infirmari  nicrerctur,  ut  vcl  sic  ad  monachi- 
cum  quem  desiderabat,  ordinem  suscipcreiur.  Mira 
res!  Ut  enim  Deus  declararet  quanlum  eiiam  in  aliis 
de  suae  pietatis  audilu  confidere  posset,  preces  illius 
exaudivit,  ac  illi  protinus  validam  corporis  dcbilila- 
tem  immisit.  Acriter  igitur  infirmatus  ad  abbatem 
mittit,  mortem  se  (imere  pronunliat,  orat  ut  mona- 
chus  fiat :  praefato  timore  obstanle  non  fit  quod  poslu- 
labal ,  et  hoc  quidem  quanlum  ad  humanum  spc- 
ctat  [a/.,  tantum  spectabal]  examen.  Ca;tcruni  Deus, 
quem  futura  non  fallunt,  servum  suum  ipsius  loci 
eonvcrsatione  noluit  implicari ,  propterca  qiiod  alios 


5.  Exactis  dehinc  partim  in  Durgundia,  partiin  iti 
Francia  ferme  tribus  annis,  Northmaniam  vadit 
[a/.  omil,],  Abrincam  Ipsius  provinciK  urbem  pe- 
ti(,  ubi  aliquandin  demoratiir  :  post  hasc  venit  Bec- 
cum,  cl  magistrum  quemdam  nomine  Lanfran- 
cum  (4),  virumvidelicetvaldebonum,  prasstanli  reli- 
gione  ac  sapientia  vere  nobilcm,  videre,  alloqui,  ei 
cohabitare  volens.  Excellcns  siquidem  fama  iilius 
circumquaque  percrcbuerat,  et  nobilissimos  quosque 
clericorum  ad  eum  de  cunclis  mundi  partibus  agebat. 
Anselmus  igitur  viro  adilo,  cnmque  singulari  qnadam 
sapicntia  pollcre  agnito,  cjus  sc  magistcrio  subdir. 


quosdam  in  sinu  misericordiai  su»  recondilos  habe-  d  eiquc  posl  modicum  familiaris  pr«  caitcris  discipnlis 


bat,  quos  ut  poslmodum  claruit  magis,  pcr  illiim 
ad  suam  vohintatem  in  posierum  disponebat  iiifor- 
mari.  Post  haec  sanitas  rcdit  juvcui ;  qnodquc  tunc 
nequibat ,  in  futuro  se  per  graliam  Dei  facturum 
mente  proponit. 

4.  Exindecum  corporis  sanitas,  juvenilis  setas,  soy 
culi  prosperitas  ei  arrideret,  coepit  paulalim  fervor 
animi  ejus  a  religioso  proposito  tepescere,  intantuni 
utsaeculi  viasmagis  ingredi,  quain  rclictiscis  mona- 


fit.  Occupalur  die  noctuque  in  litterarum  sludio,  non 
solum  quae  volebal  a  Lanfranco  legendo,  sed  et  alios 
quai  rogabatur  sludiose  docendo.  Propler  quae  studia, 
cum  corpns  vigiliis,  frigore  et  inedia  fiuigarel  [«/., 
faligaretur],  venit  ci  in  mentem  quia  si  aliqtiando 
monachus,  ul  olim  proposucrat,  essel,  acriora  quam 
patiebatur,  oum  pati  non  oporteret,  [a/.,  oportel],iiec 
tunc  sui  laboris  mcritum  perderel,  quod  nunc  utrum 
sibi  maneret,  non  prospiciebal  [«/.,  perspiciebat]. 


HENSCIlENil  NOTiE. 


(3)  Est  notissimus  mons  Senisius,  cjusque  diflici- 
lis  ascensus  per  quem  transitur  cx  Ilalia  in  Galliain 
uti  hic  factuin ;  aut  eiiam  vice  vcrsa  cx  Gallia  iu 


Ilaliam. 

(i)  Erat  B,  Lanfraneus  origine  Papiensis  ex  Ita- 
lia,  poblea  ai*chiepiscopus  Caiiluarieusis. 


C3        '  VITA  AUCTO:iE  EADMEUO.  —  LIB.  I.  M 

Uuc  irgo  menlc  conceplo,  tolam  irileiuionem  suam  \  volo,  aut  cremi  cullor  essc  dcsidcro,  aut  ex  pro;irio 


ad  placendum  Deo  dirigcre  coepit,  el  speiriendo 
niundura  cum  oblectaminibus  [al,,  obleclaiionibus] 
suis,  revera  cupil  fieri  nionacbus. 

6.  Quid  plura?  Cogitat  ubi  melius  proficere  queat, 
quod  facere  desiderat,  et  ita  secum  tractat.  Ecce, 
inquit,  monacbus  fiam.  Sed  ubi?  Si  Clnniaci  vei 
Becci  (5),  loturo  tempus  quod  in  discendis  litleris 
posui,  perdidi.  Nam  ct  Cluniaci  disiriciio  ordinis,  et 
Becci  supereininens  prudentia  Lanfranci,  qui  illic 
roonacbus  est,  me  [o/.,  mibi]  aiit  nulli  prodesse,  aut 
iiibil  valere  coinprobabit.  Itaque  in  taii  loco  per- 
ficiain  quod  dispono,  in  quo  et  scirc  meum  possiin 
ostendere,  et  inultis  prodesse.  IIxc  ut  ludens  [al,, 
lubens]  ipsemet  referre  solebat,  sccum  ineditabatur. 


pulrimonio  vivens,  quibnsllbet  indigenlibus  propicr 
Dcum  pro  meo  possc  exinde  ministrare,  si  consnliiis, 
cupio.  Jam  enim  pater  ejus  obierat,  el  tota  hoeredi- 
tas  ad  illum  respiciebat.  !n  his,  inquam,  tribus  vo- 
iuntatem  meam,  doinine  Lanfrancc,  fluctuare  sciaiis,- 
scd  precor  ut  me  in  honim  polissinio  slnbililatis. 
Difiert  Lanfrancus  scntcnliain  ferre,  suadclque  no- 
golinin  ad  venerabilis  (6)  Maurilii  [/</.,  Mnurici] 
Kolhoinagensis  episcopi  [a/.,  arcbiepiscopi]  audicii- 
liam  roagis  referre.  Acquicscit  Anselmus  consilio, 
et  comilatus  Lanfranco  pontificem  pciil.  Tanta  au- 
tem  vis  devotionis  pectus  Ansclmi  tunc  possidebat, 
tantumque  veri  consilii  Lanfranco  inesse  credebai, 
ut  cuin  Rotbomagum  petentes,  per  inagnam  quae 


addebatque  :  Necdura  erara  edomilus,  necdura  in  ^  super  Beccum  cst  silvam  pergcrent,  si  Lanfrancus 

me  vigebat  mundi  contemptus.  Unde  quod  cgo  ut 

putabtro,  fretus  alioruro  charitate  dicebaro,  qunra 

damnosiim  esset  non  advertebam.  Postmodum  au- 

tero  in  se  reversus.  Quid»  inquii?  essene,  monachura 

[al.,  monachus]  boc  cst,  velle  scilicet  aliis  praeponi, 

pr»  aliis  honorari,  ante  alios  magnificari?  Non.  lilic 

ergo  deposita  contumacia  monaciius  deveni ,  ubi 

sicui  squum  est,  cunctis  propter  Deum  posiponaris, 

cunciis  abjectior  babearis,  prse  cunctis  parvipenda- 

ris,  etubi  lioc  esse  poterit?  Equidem  Becci.  Ibi 

siquidem  nullius  ponderis  ero,  qnandoquiilem  ille 

ibi  est,  qui  praeeminentis  scieniiaB  [a/.,  sapicnti»] 

luce  conspicuus  cunctis  sudiciens,  cunctis  honora- 

bilis  et  acceptus.  Illic  ergo  requies  mea,  illic  solus 

Deus  intentio  mea,  illic  solus  amor  ejiis  erit  con- 

tempiatio  mea,  illic  beata  et  assidua  memoria  ejus 

feiix  solamen  et  satietas  mea.  Uaec  cogitabat,  hxc 

desiderabat,  hsec  sibi  provenire  spcrabat. 

7.  Raptabatur  quoque  mens  ejus  per  id  temporis 
in  alias  sectandae  semitas  viiae,  sed  vis  desiderii 
ejus  in  banc  quammaximc  declinaveral.  Sciens  ita« 
qne  scriptura  esse  :  Omnia  fac  cum  consilio,  et  pott 
facium  non  piBnUebi$  (Eccli,  xxxii,  ^4),  nolebat  se 
alieui  uni  vilae  earum  quas  mente  volebal  inconsulte 
credcre,  ne  in  aliquo  viderctur  Scripturae  praeceptis 
iion  obedire.  Amicos  insnper  mullos  habens,  sed  ciii 
se  totum  in  istis  committeret  consiliarium  unuin,  de 
mille  videlicet  pnBfalum  Lanfrancum  eligens,  venit 


ei  diccret,  in  hac  silva  mane,  et  ne  dum  vixeris 
hinc  excas  cave,  procul  dubio  tit  fatebnlur  impcrata 
servaret.  Pervenienles  ergo  ad  episcopuni  advenlus 
sui  causas  ei  exponunt,  quid  inde  seniiat  quserunt. 
Nec  roora,  monachicus  ordo  prae  caiteris  laudalur, 
ejusque  propositum  omnibus  aliis  antefcrtur. 

CAPUT  II. 

Vita  monattica,  prioratus  administratus,  Adole$cen$ 
in  vita  et  in  morte  adjutus. 

8.  Anselmns  haec  audiens  et  approbans,  omissis 
aliis,  saeculo  reliclo,  Bccci  monachus  factus  esl, 
anno  aeiatis  sua^  vicesimo  septimo  (7).  Regehal  eo 
teropore  coenobium  ipsum  dominus  abbns  Herluinus 
nomine,  vir  grandacvus,  et  roagna  probitatc  conspi- 
cuus,  qiii  prirous  ipsius  loci  abbas  roonaslcriuin 
ipsum  a  fundamenlis  de  suo  patrimonio  fecerai. 
Saepe  diclas  autem  Lanfrancus  graduin  prioris  ohti- 
nebat.  Anselmus  vero  novus  monachus  faclus,  stii- 
diose  viiam  alioruro  religiosius  viventiuro  aemuiaba- 
tur.  Imo  ipse  sic  religioni  per  omnia  serviebal,  nt 
quisquis  religiose  in  tola  ipsa  congregntionc  vivcrc 
volebat,  in  ejus  vila  saiis  inveniret  quod  imitarclcr, 
et  ita  per  triennium  de  die  in  diem  sempcr  in  melius 
proficiens,  magnus  et  bonornndus  habebatur. 

9.  Venerabili  autem  Lanfranco  iii  Cadomensis  (8) 
coenobii  (9)  regimen  assumpto  (10),  ipse  prioris 
oflicio  functus  est,  sicque  Dco  serviendi  ampliore 
libcrtate  politus,  totum  se,  totum  tempus  suuin  In 


ad  eom,  indicans  volunlatem  suam  ad  Iria  pendere,  ])  illius  obsequia  cxpendere,  sxculum  ctcuncta  negotia 
sed  per  consilium  ejus  ad  unum  quod  polissimnin  ejus  [a/.,  omit,  ejus|  ab  inlenlionc  sun,  funditus 
jodicaret,  duobus  relictis,  se  velle  tenere.  Qu.ne  Iria  coepit  amoverc.  Factumque  est  ut  soli  Deo,  coelesti- 
sic  ei  exposuit.  Autenira,  inquit,  monachus  fieri      busque  disciplinis  jugiter  occupatiis,  intantum  spe- 

HENSCHENII  NOT^. 


(5)  Notissima  roonnsteria  !  de  Cluniaco  snppe  cgi- 
Diiis,  potissirouro  45  Januarii  ad  vitam  B.  Bernonis 
primi  abbatis.  Est  Beccum  in  dioecesi  Rothomagensi 
irans  Sequanam  ad  rivnm  Beccain  prope  anincm 
Killam.  dotatura  a  Cuilielmo  duce  Norihmaiiniae 
an.  4034.  In  utroque  monasterio  an.  466*2  singula- 
rem  charitatem  oxperti  sumus,  eo  profccli  ob  ino- 
numenta  de  Vitis  et  veneratione  sanctorum. 

(6)  Maurilius  praefuit  Ecclesiae  Rothoroagensi  ab 
SB.  4055  ad  4067. 

(7)  Anno  Christi  4060. 

(8)  Gadomus  urbs  prxcipua  infcrioris  Northman- 


niie  ad  Ornam  fliiviui»,  cum  celebri  acadcmia  et  va- 
riis  monnsteriis. 

(9)  Coenobinm  S.  Slephano  prolomariyri  dicalom, 
a  Cuillelmo  Conqnestore  rege  Angliie  et  dnceNortb- 
mannioe  fundatum,  scd  n  scelernlissimis  Cnlvinislis 
eversnm  :  cbnrlns  fundnlionisedidit  Lucas  Acberius, 
in  Nolis  ad  Vilam  B.  Lanfranci  editam  ante  ejus 
opera. 

(40)  Assumptus  est  abbns  primus  B.  Lanfrancus 
nnno  406i  uti  snpra  ex  Chronico  Becccnsi  rclu- 
limus. 


S.  ANSELMI  CANTUAK.  AUClllLP.  5(5 

^alioni^  divfnae  culnien  asccndcrlr,  ul  obscurissi-  a  loqni.  Qiiid  namque  dc  illius  jcjunio  dicercm,  cnm 

^.  ^-.^  .  I        r_i     ....    ,      ^^  .^.^.^  (12)  prioralus  sui  tanla  corpussuum  inedia 


mas»  et  ante  lempus  suum  insoluias  [a/.,  insolitas] 

de  diviuitate  Dei  et  nostra  fide  quaesliones»  Deo  re- 

serante  perspiceret,  ac  perspectas  enodaret,  aper- 

lisque  rationibus  qux  dicebnt  rata  et  calholica  esse 

I  probaret.  Divinis  nninque  Scripturis  tantaro  fidem 

!    adhibebat  ut  indissolubili  firmitate  cordis  crederet 

/    nihil  in  eis  esse,  quod  solidae  veritatis  tramitem  ullo 

modo  exirei.  Quapropter  summo  studio  ammnm  ad 

hoc  intendera»,  qualenus  juxta  fidem  suam  mentis 

raiione  mereretur  percipere,  quae  in  ipsis  sensk 

multa  caligine  tecta  latere.  Contigit  ergo  quadam 

nocte  ui  ipse  in  hujusmodi  menle  detentus,  anle 

nocUirnas  vigilias  vigilans  in  lecto  jnceret,  et  medi- 

tando  sccum  rimari  conaretur  quonam  roodo  pro- 


maceraverit,  ut  non  solum  omnis  illecebra  gulae  pe- 
nitus  in  eo  postmodum  exsiincta  sit,  sed  nec  famem 
sive.deleciationemcomedendi  proquavi  abstinentia, 
ut  dicere  consueverat ,  aliquando  pateretur.  Come- 
debat  tamen  nt  alii  homines,  sed  omnino  parce, 
screns  corpus  siinm  siiie  cibo  non  posse  subsisiere 
[a/.,  sustinere].  In  orationibus  autem  quas  ipse  juxta 
desiderium  et  petitionem  amicorum  snorum  scri- 
ptas  (13)  edidit,  qua  soUicttudine,  quo  timore,  qua 
spe,  quo  amore  Deum  et  sanctos  ejus  interpellaveritt 
nec  non  interpellandos  docuerit,  satis  est  et  me 
tacente  videre  :  sit  modo  qui  eis  pie  intendat,  et 
spero  quia  cordis  ejus  affecium,  suumque  profcctnm 


pheiae  prsBterita  simul  et  futura,  qiiasi  prasentia,  B  j„  niis  et  per  illas  gaudens  percrpiet.  Quid  de  vigi- 


olim  agnoverint,  et  indubitanter  ea  dicto  vei  scripto 
protulerint.  Et  ecce  cum  in  his  totus  esscl,  et  ca 
intelligere  magnopere  desideraret,  defixis  oculonim 
suoriim  radiis,  viilit  per  medias  roaceries  oralorii  ac 
dormitoril  monachos,  quorum  hoc  ofiicium  erat,  pro 
apparatu  matutinarum  altare  et  alia  loca  ecclesiae 
c*icumounles,  luminaria  accendentes,  et  ad  uliimum 
unum  eorum.  sumpta  in  manibus  chorda  pro  exci* 
tandis  fratribus  scillam  (11)  pulsanlem,  ad  cujus 
sonitum  eonventu  fratnim  de  lectis  surgente,  mira- 
lus  est  de  re  quae  acciderat.  Concepit  ergo  apud  se 
Deo  levissimum  esse,  prophetis  in  spiriiu  ventura 
BHMistrare»  cum  sibi  concesserit  quae  fiebant  per  lot 
obstacula  corporeis  ocolis  posse  videre. 


liis?  Totus  dies  in  dandis  consiKis  saepissime  non 
sufllciebat,  addebalur  ab  hoc  pars  maxima  Qoetis» 
Praeterea  hbros,  qui  ante  id  temporis  nimls  comipti 
ubique  terrarum  erant,  noctc  corrigebat,  sanctis 
roeditationibus  iiisistebat,  ex  contemplatione  summae 
beatiludinis  et  desiderio  vita;  perennis  immensos 
Incrymarum  imbres  eflfundebat.  Hujus  viiae  miseria^, 
suaque,  si  quae  erant  peccata,  et  aliorum  amarissime 
flebat,  et  vix  parum  ante  vigilias  noclurnas,  saepe* 
que  nihil  somni  capiebat.  Talibus  studiis  vita  ejus 
omabatur. 

12.  Qnaliter  autera  erga  subditos  se  Iiabebat,  dd 
Deus  ad  aemulationem  praelatorum  posse  quid  vel 
modicum  dici.  Cum  primum  igitur  prior  factus  fnis- 


10.  Hinc  perspicaciori  interius  sapientiae  luceper-  ^  get,  quidam  fratres  ipsius  coenobii  facti  sunt  xniiiN 
lusus,  mores  omnis  sexus  et  aetatis  ila  discretionis  ejus,  vldentes  et  videndo  invidentes  illum  pracponi. 
ratione  monstrante  penetravit,  ul  eum  palam  inde  quem  jiixia  conversionis  ordinem  judicabant  sibi  de- 
tractantem,  advcFteres  cuique  sui  cordis  arcana  re-  '  bere  posiponi.  Itaque  turbati ,  aliosque  inrbantes, 
velare.  Origines  insuper  el  ipsa,  ut  ita  dicam,  ae-     scandala  movent,  dissensiones  pariunt,  sectas  nu- 


roina  atque  radices,  nec  non  processus  omniuni  vir- 
tutum  ac  viiiorum  detegebat,  et  quemadmodum  vel 
hae  [a/.,  Iixcj  adipisci,  vel  haec  devitari  ant  devinci 
posscnt  liice  clarius  edocebat.  Tantam  auteYn  omnis 
honi  consilii  vim  in  eo  elucere  cerneres,  ut  pectori 
ejus  spiritum  consilii  praesidere  non  ambigeres. 
Quam  promptus  vero  atque  assiduus  in  sanctis  ex- 
hortationibus  fuerit,  siipervacuura  est  dicere,  ciim 
iWutn  semper  in  ipsis  infatigabilem  oinnes  ferme  au- 


triunt,  odia  fovent :  al  ipse  cum  his  qui  odenint 
pacem,  erat  pacificus  (PtaL  cxix,  7),  et  detractioni- 
bus  eorum  reddebat  officia  fralernae  charitaiis,  ma> 
lcns  vincere  malitiam  in  bono,  quam  a  malitia  eo- 
rum  vinci  in  malo  (Rom,  xii,  21).  Quod,  miserantc 
Deo,  factum  cst,  siquidem  illi  animadvcrtcntes  eum 
omnimodis  pure  ac  shnpliciter  in  cunctis  actionibus 
suis  incedere,  nequc  quod  jure  blasphemari  posset 
iii  illo  residere,  mahi  voluntate  in  bonam  mutata ; 


dienUs  constet  fatigasse;  quodque  dicilur  de  sancto  ^  dicia  ejus  et  facta  in  bono  aemulari  coepere.  Verum 


Martlno,  ejus  ori  nunquam  defuit  Christus,  sive 
Justitia,  vel  quidquid  ad  veram  vitam  pertinet,  in- 
cnnctanter  confirmemiis  sine  mendacio  posse  dici 
de  illo.  In  his  leve  est  lectorem  advertere,  eum  de 
inensa  Domini,  non  sine  quodam  praesagio,  per  vi- 
sum  jam  olim  nitido  relectum  pane  fuisse. 

11.  De  corporalibus  ejus  exerciiiis,  jejuniis  dico, 
orationihos  atque  vigiliis,  melius  aestimo  silere  quam 

HENSCHENH  NOTi£. 

(11)  Scillai,  alia  Squilla  et  Skella  ex  Teulonica  (13)  Forsan  sunt  AUoquia  coelestia  teu  faculamB' 
Itngtta  significat  nolam;  auctores  vide  12  Feb.  ad  nim  affeciuum  erga  Ikum,  Chmium  Dominum^  Dei' 
\itamS.Benedicti  Anianensis,  num»58.  param,  C(eiile$  complures,  a  Raiiiaudo  eJitae  a  pag. 

(12)  Ab  anno  Christi  1063  usque  ad  annum  1078  197. 
per  ahnos  quindecim. 


ut  clareat  quo  pacto  id  provenerit,  unum  ex  ipsis 
exempli  gratia  ponam,  quatenus  agnito  quo  dolo 
Anselmi  a  sua  pravitale  sit  mutatus,  qualiter  et  alii 
per  eum  correcti  sint,  perpendaiur.  ^ 

13.  Osbernus  quidam  nomine ,  aetate  adolescen- 
tulus»  ipsius  eral  monasterii  monachus  :  ingenio 
quidem  sagax,  et  artificiosis  ad  diversa  opera  pol- 
tens  mantbus,  bonam  in  se  bonae  spei  raateriaai 
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pneferdiiau  Sed  mores  qui  in  eo  valdeperversi  erani,  A  roini,  [a/.  omii.]  cum  aut  ex  langoore,  aot  ex  Dimia 

ista  muUoro  decolorabant,  et  insuper  odlum  quod 

omnino  more  canino  contra  Anselmum  exercebat. 

Quod  odium  quanturo  ad  se  Anselmus  non  magni 

pendens;  sed  lamen  mores  illius  concinere  [a/«,  con- 

tenire]  sagacitati  ingenii  ejus  magnopere  cupiens, 

ctepit  qoadam  sancta  caiiiditate  puerum  piis  blan- 

diroeutis  delinire,  puerilia  facta  ejus  benigne  tole- 

mrey  multa  nisi  quae  sine  ordinis  detrimento  lole- 

rari  poterant  concedere,  tn  qutlMis  et  aetas  ejus  de- 

lectareiur,  et  efTrenis  animus  In  roansueiudinero 

conraretur.  Gaudet  puer  in  talibus,  et  sensim  a  soa 

fericate  [a/.,  veriute]  ipsius  demiitiiur  animus.  In* 

dpit  Anselroum  diligere,  ejus  mouita  suscipere,  mo- 

re»  8UO0  coroponere.  Quod  ille  intuens,  prae  caeteris 

eoro  familiariter  ampleciitur  [a/.    omir.],  nutritt  fo- 

vet,  et  ot  semper  in  melius  proficiat  omnibus  modis 

bortaturet  instruit.  Dehinc  paulatim  ei  qnx  coii» 

cesserat  puerilia,  subtrahit;  eumque  ad  honestaro 

nioniro  roaluritalero  provehere  satagit.  Non  frustra- 

tur  pia  sollicitudo  ejus,  proficiunt  in  juvene  ac  ro- 

borantor  sacra  roonita  ejus.  Ergo  obi  de  firmitate 

Loni  stodii  adolescenlis  ^  posse  confidere  aniroad- 

vertit,  roox  omnes  poeriles  actus  In  eo  resecat,  el 

ii  qaid  reprehenslonis  eom  admittere  comperit,  non 

roodo  verbls,  sed  et  verberibos  in  eo  aeriter  [«/.» 

acrius]  vindicat.  Quidille?  iEquanimiter  cuncta  sua- 

tinet»  confirmatur  in  proposito  omnis  religioDis» 

fervet  in  exercitio  discendae  omnis  sanclse  actionls. 


B 


sanguinis  munitione  fuerit  exanimatun,  ad  se 
deunti.  Ad  quem  pater :  Quid  esl,  fili?  Quoniodo  esT 
Gui  ille  baec  verba  respondit :  llle  antiquus  serpent 
ter  insurrexit  in«me,  et  ter  cecidit  in  semeiipsum,  el 
ursarius  Domini  Dei  liberavit  me.  Qiio  dicto  Ansel- 
mus  oculos  a  somno  levavit,  et  Osbernus  non  com- 
paruit.  En  obedieutiam  mortuus  vivo  exhibebat, 
quam  vivens  vivenii  exhibere  solitus  erat  [a/.,  sole- 
bat]. 

15.  Quod  si  quispiam  audire  voloerit  qoaiiter  haee 
obedientis  verba  defuncti,  ipse  Anselmus  fuerit  in- 
terpretalos,  brevi  accommo<let  aures.  Ter,  inquit« 
anliquus  serpens  insurrexit  in  eum,  quia  de  peccatis 
quae  post  baptismum  priusquam  a  parentibus  ad 
servitium  Dei  in  monasterium  oflerreiur  [aL  omit.], 
comroiserat,  Itlom  dialolus  accusavit;  de  peccatis 
etiam  quae  post  oblationem  parentum  ante  suam  pro- 
fessionem  feceral,  illum  acciisavit;  de  peccatis  ni- 
hilominus,  qu£  post  professionem  ante  obilum  suum 
egerat,  ilium  accusavit.  Sed  ter  cecidit  in  semet- 
ipsom,  quia  peccata  quae  in  saeculo  consiilotus  ad- 
roiserat,  per  fidem  parentum,  quando  eum  Deo  ob- 
tolenint,  deleta  invenit.  Et  peccata,  quae  posimodum 
in  monasterio  degens  ante  suam  professionem  fece- 
rat,  in  ipsa  professione  deleta  invenii.  Pcccata  etiani 
qax  post  professionem  ante  obitum  suuin  egerat, 
per  veram  eonfessionem»  et  poenitentiam  delela  at- 
que  dimissa  in  ipso  ejus  obitu  confusus  inveuit  : 
suffert  patienter  alionim  contumelias,  opprobria,  p  sicque  malignus  [a/.,  malignas]  versutias  suas  qui- 


detractiones,  servans  erga  omnes  affectum  sineerae 
dilectioDis*  Laetatur  pater  in  his,  ultra  quam  dici 
possit,  et  diligit  filiom  sancto  charitatis  igiie,  plus- 
qoam  credi  possit. 

14.  Sed  eoro  ipse  (ot  flens  referebat)  eom  ad  ma^ 
gnom  Ecclesiae  froctoin  proficere  speraret,  ecce 
gravi  corporis  infirmitate  praeripitur,  lectoqne  reci- 
pitur.  \ideres  [a/.,  videns]  tonc  bonom  patrem  feli- 
cis  juvenis  amicum,  lecto  jaceniis  die  noctiiqne 
assidere,  cibum  et  potum  ministrare ;  omnium  nii- 
nittrororo  super  se  ministeria  suscipere,  veri  amici 
morem  in  omoibus  gerere;  ipse  corpus,  ipse  animaro 
ejiis  studiosissime  refovebat.  Appropinquanti  autero 
ad  exitom  familiari  pnecepit  alloquio,  quatenus  post 


bus  eum  ad  peccandum  illexeral,  Juslo  Dei  judiclo 
in  se  ad  cumulum  suae  damnationis  reiorqueri  in- 
gemuit.  Et  ursarius  Domini  Dei  liberavit  eum  :  or- 
sarii  Dei ,  boni  angeli  sunt.  Sicut  eniin  ursarii  ur- 
sos,  ita  angeli  malignos  daemones  a  soa  saevitia 
coercent  et  opprimunt,  ne  nobis  noceant  [a/.,  tan* 
tum  noceant],  quantiim  volunt. 

46.  Post  haec  Anselnius  ul  sanctae  dileclionis  rooT 
nos  quod  vivo  impenderal,  inoriuo  non  negaret,  per 
integrum  annura  missam  pro  anirna  ejus  oiniii  die 
celebravit.  Quod  si  aliquando  a  cclebratione  ipsius 
sacrainenti  impediebatur,  eos  qiii  missas  fainiliares 
debebanl,  suam  pro  aniina  frairis  inissani  dicere  fa- 
cieiiai;  et  ipse  niissas  eonim,  dum  opportunum  erat, 


obitom  soum  si  possibiie  foret,  suum  esse  sibi  reve-  D  ^"^  missain  sui  defuncti  alia  missa  persolvebal. 


laret.  Spopondit,  et  transiit.  Gorpus  defoncti  ex 
roore  lotom,  vestitom,  in  feretro  compositum,  in 
ecclesiaro  delaturo  est.  Gircurosederunt  fratres  psal- 
mos  pro  ejus  aniroa  decantantes;  Anselmus  vero 
qoo  llberius  pro  eo  preces  funderet,  in  secretiorem 
ecdeslae  locoro  secessit.  Qui  cum  inter  ipsas  lacry- 
mas  ei  gravi  cordis  moestitudlne  corpore  [a/.,  tor- 
pore]  deficeret,  et  paululum  oculos  in  somnom 
.deprimerety  vidit  in  spirito  mentis  soae  qoasdam 
reverendi  vultus  personas  candidissimis  veslibos 
•maitSt  dorouro  In  qua  idero  Osbernus  vitam  finie- 
lit  introisse,  et  ad  jodicandoro  circurosedisse.  Verum 
enm  jodicii  sententiam  ignoraret,  eamque  soiliciius 
Dosse  deslderaret,  ecce  Osbenius  adcst  siuiilis  ho- 


Itaque  per  singulos  dies  totius  anni  aut  ii^^se  pro  illo 
missam  celcbravii,  aut  ab  alio  cclebraiam  alia  missa 
mutuatus  [o/.,  muiatns]  est.  Super  haec  missis  cir- 
cumquaque  epistolis  pro  anima  sui  Osberni  oratio- 
ncs  fieri  petiit,  et  obtinuit.  Ilaec  fraires  videiiles  et 
socordiam  sui  cordis  redarguentes,  se  miseros  ac 
infelices,  Osbemum  bealum  praedicant  ac  fcliccm, 
qui  lalem  amorem ,  talem  meruit  invenisse  subven- 
tionem.  Ex  hoc  crgo  singuli  quique  [a/. ,  quippe] 
corpore,  et  animo  se  subdunt  Anselmo,  cupienles  in 
amicitiain  cjus  haeredilario  jure  succedcre  Osbcrno. 
At  ille  iii  conversione  ipsorum  Deo  graiias  ageiis, 
omnibus  omiiia  facius  cst,  ut  omncs  salvos  faccret 
(/  Cot.  u,  ^% 
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17.  ycrumlamen  aiiolcscentibus  atqiie  jiivenibus  A  niiur  onus,  rejicere  non  audeo.  Elepetit  prxsul  edi- 


pr»cipua  cura  [a/.,  prxrlpuam  curam]  inlcndebat,  ei 
inquireniibus  de  hoc  rationem,  sub  excmplo  red- 
debat.  Goniparabat  cerasjiivenissetatem,  qu»  ad  in- 
formanduin  sigillum  apleest  temperata.Namsicera, 
inquit,  nimis  dura  vel  mollis  fuerit,  sigillo  improssa 
[a/.,  impresso]  ejus  figuram  in  se  nequaquam  ad 
pienum  rccipit.  Si  vero  ex  utrisque,  duritia  scilicet 
atque  mollitie,  discrele  babens  sigillo  impriuiilur, 
t«inc  forma  sigilli  omnino  perspiciia  et  inlcgra  red- 
ditur.  Sic  est  in  a*iatibus  hominum.  Yideas  homi- 
nem  in  vanitate  hiijus  sscculi  ab  infanlia  usque  ad 
profundamscnectuiem  conversatum.sola  terrena  sa<- 
pientem,  et  in  his  penitus  obduratum.Gum  hoc  age 
de  spiritualibus,  huic  de  subtilitate  conteinplalionis 
divinac  loquere,  hunc  secreta  coeleslia  doce  riinari,  "  linguam  baberes  in  tua  poteslate,  per  maniis  illiiis 


ctum,  et  ut  primo  jubet  ne  transgrediatur, 

GAPUT  III. 

BenignUas  erga  omne$.  Libri  nonnulli  et  epiitot(g 

scripKe. 

19.  Dehinc  Ans<^mus  ad  monasterium  reversus  ta- 

lem  se  cunctis  exhibuii,  ut  ab  oinnibus  loco  clia> 

rissimi  Patris  diligcretiir.  Ipse  enim  niores  omniutn 

et  infirmitatcs  a?quanimilersuirerebat;  et  unicuique 

sicut  expedire  sciebat,  necessaria  suggerebat.  0  qiiot 

insua  jam  infirmilale  desperati  per  piam  sollicitudi- 

nem  ejus  sunt  ad  pristinam  sanitaiem  revocaii  * 

Quod  tu  Herewalde,  decrepite  senex,  in  teipsopcr- 

cepisti,  quando  gravatus  non  solum  aetate  sed  et 

valida  innrmita|e,  ila  ut  nihil   tui   corporis  prxter 


ct  perspicics  cum  nec  quid  velis  quidem  posse  vi- 
dere.  Nec  mirum  indurata  cera  est,  in  istis  sctatem 
non  trivit  [(z/.,  nutrivii],aliena  ab  istis  sequi  didicit. 
Econirario  consideres  puerum  xtate  ac  scientia  te- 
neruni,  nec  bonum  nec  malum  discernere  valentem, 
nec  te  quidem  intelligere  de  bujusmodi  disseroniem  : 
Nimirum  mollis  cera  est  et  quasi  liquens,  nec  ima- 
giiiem  sigilli  quoquo  modo  recipiens.  Medius  horum 
adolescens  et  juvenis  est,  ex  tcneritudine  atque  dii- 
ritia  congrue  temperatus»  Si  hunc  inslriixeris,  ad 
quae  voles  informarc  valebis.  Quod  ipse  animadver- 
tens  juvenibus  roajori  soilicitudine  invigilo,  procu* 
rans  cuncta  in  eU  vitiorum  germina  exstirpare,  ui 


pastus,  et  vino  de  racemis  per  uvam  in  aliam  ejns 
manum  expresso,  de  ejus  ipsa  manu  hibens  es  [a/., 
et]  refocillatiis,  ac  pristinae  sanitati  redonatus.  Nc- 
que  enim  alium  aut  aliunde  potum  sumere  poteras, 
qui  tibi  cordi  esset,  ut  referebas.  Ipse  quippe  An- 
selmus  iii  nsu  habebat  infirmorum  domum  frequen- 
tare,  singiilorum  fratrum  infirmitates  diligentcr  in- 
vestigare,etquodinfirmitasciijusqueexpeteI)at,singii- 
lis  absque  mora  seu  taedio  subminislrare.  Sicqiie  sa- 
nis  pater,  et  infirmis  erat  mater,  imo  saiiis  et  infir* 
rois  pater  et  mater  in  communc.  Unde  et  quidquid 
secreti  apud  sequivis  illorum  babebat,non  seciis  quani 
dulcissimaeroatri  ille  revelare  satagebat.Vcrumtamen 


in  sanctarum  exercitiis  virtutum  postea  competen-  p  solers  diligentia  juvenum  hoc  prsecipiie  cxercebat 


ier  edocti,  spirftalis  in  se  transforroenl  imaginem 
viri. 

48.  Sed  cum  inter  haec  eum  diversa  diversorum 
negotia  fatigarent,  et  nonnunquarn  illius  mentem  a 
sua  quiete  turbarent,  consilium  super  bis  a  supra 
dicfo  venerandae  memoriae  archiepiscopo  Rothoma- 
geiisi  Maurillo  postulaturus  Rolhomagum  venit.  Gum- 
que  sui  adventns  causam  pontifici  exponeret,  ac 
inter  verba  pro  amissa  status  sui  tranquillitate  ve- 
hementissime  fleret,  ab  onere  praelationis  quod  sibi 
fatebatur  importabile,  ut  relevari  merereiur,  magno 
opere  coepit  rogarc.  At  ille  sicuti  vir  magnae  san- 
ctilatis  :  Noli,  inquit,  mi  fili  charissime,  quod  quae- 
ris  quserere,  ncc  te  a  subvectione  [a/.,  tesubjcctione] 


30.  De  quonim  numero  quidam  in  ipso  conventn 
hoc  apud  se  proposuerai ,  quatcnus  nulla  occasione 
unquam  suain  manum  suis  genitalibus  membris  ad- 
rooveret.  Cui  proposito  invidcns  diabolus,  lantiim 
dolorem  ei  angustiaro  in  eisdem  membris  fecit  eum 
sentire,  ut  se  juvenis  niillo  modo  ferre  valcret. 
Sentiebatur  etenim  caro  ipsa  tanti  pondcris  essts 
ac  si  quaedaro  plurobi  gravissima  moles  ad  ima  eum 
detrahens,  in  illa  siii  corporis  parte  peiideret.  Ciiin- 
que  in  habitu  suo  anxiclatis  magiiitudinem  dissi- 
mulare  non  posset,  requisitus  ab  Anselmo  quid 
haberet,  rem  celare  non  potuit.  Admoiiitus  ilaqiie 
ut  modum  aegritudinis  admota  manu  probaret,  ve- 
recundatus  recusavit,timens  ne  proposiium  violaret. 


aliorum  tui  solius  curam  gerens  velis   relrahere.  D  Tunc  Anselmus,  assumpto  secum  qiiodam  grandxvo 


Vere  etenim  dico  tibi  me  de  multis  audisse,  mul- 
tosque  vidisse,  qiii  quoniam  causa  suae  quietis  pro- 
ximorum  ulilituti  per  pastoralcro  curam  jnvigilare 
noluerunt,  per.  desidiam  ambulanies  scmper  de  malo 
in  pejus  profeccruiit.  Qiiaproptcr  nc  tihi  (quod  absil) 
hoc  idem  contingat,  per  saiictam  obcdicniiani  prae- 
cipio  quatenus  praclationem  quain  nunc  habcs  re- 
tineas,  nec  eam  [a/.,  jam]  nisi  luo  jubeiite  abbate 
quomodolibct  dcsems;  etsi  quando  fucris  ad  roajo- 
rero  vocatus,  eam  suscipcre  nullatcnus  abiiuas.  Scio 
enini  quod  in  hac  quain  tenes  non  diu  manebis,  vc- 
rum  ad  altiorem  praelationis  gradum  non  post  mul- 
ium  provehcris.  Quibus  audilis,  vac,  inquit,  miscro 
inihi.  In  eo  qiiod  porlo  deficio  ;  ct  si  gravius  impo- 


fratre  et  religioso,  juveiiem  languidum  in  secrctio- 
rcm  locum  ducit,  utpote  modum  infirmitaiis  illius 
agnitiirus ,  et  auxilium  pro  possibilitate  latunis. 
Quid  amplius?  Garo  sanissima  reperilur,  et  admo- 
duro  mirati  siint.  E  vesligio  quippe  omnis  illa  dia- 
bolica  vexatio  cadit,  nec  in  hiijusmodi  faiigat  iilte- 
rius  juvenem,  quem  simplcx  Anselini  aspectus  a 
tanta  clade  fecit  immunem. 

ii.Praeterea  quidam  ex  antiquioribus  ipsiusco  nrv 
bii  fratribus,  qui  veteri  odio  pliiriinuin  erat  infestiis 
Anselroo,  ncc  ullatenus  poterai  super  eum  respicere 
simplici  oculo,  infirmitate  pressus  ad  extrema  per- 
ductus  est.  Gum  ilaquc  fratres  meridiana  hora  in 
lcclis  ex  inore  quiesccrent,  ipse  in  domo  infirmc* 
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ruin  in  qiia  jacehal,  coDpil  nuscrandas  voces  cdcre,  A  rani  dcclinabal,  el  principom  de  liospiiando  An- 


et  quasi  quorumdam  horridos  [a/.,  horrendoruni] 
aspeciussublerfugere  gestiret,  pallensel  anxie  trc'- 
mens  Yultum  suum  delilescendo  hinc  inde  commu- 
lare.  Terrili  fralres  qui  aderant,  quid  habcret  per- 
cnnciaiitor.  At  ille  :  Gcminos  immanes  lupos  me 
inler  brachia  siia  compressuin  tenere,  et  gutlur 
roeuni  impressis  denlibus  janijam  sufTocare  videiis, 
et  quid  inilii  fit  quaeritis?  Quo  audito,  unus  ex  mo- 
nachis  Riculphus  nomine,  ad  Ansclmum  qui  tunc 
in  claustro  emendandis  libris  intendebat,  conciius 
perrexii;  et  ei  [a/.,  eo]  extra  clauslrum  educto, 
quid  circa  innrmum  fralrem  ageretur,  patefccit. 
Jussus  ergo  Riculphus  ad  xgrum  rediit,  et  AnscU 
mns  in  sccrcliorum  locum  solus  secessit.  Post  mo- 


selmo  nuila  cura  delinebat.  Quod  ubi  Auselino 
innoluit,  nihil  super  re  [a/.,  se]  cuiquam  loculus , 
accepta  licenlia  loco  decessit.  Eunli  aulem,  et  quo 
diverleret  inccrlum  habenli  (Beccus  enim  loiige  ab- 
eral)  occurrit  unus  de  monachis  Becci,  voiens  illuc 
ire,  quo  cuin  sciebal  principis  colloquio  delineri. 
liilerrogal  ergocum  Anselnius  quo  lendai,  ac  dcinde 
qiiid  coiisiiii  de  suo  hospilio  ferat.  Respondil :  Et 
quidem,  Paler,  liospilium  qualccunque  non  longe 
habemus,  sed  quid  vobis  et  fralribus  prxter  panem 
et  caseum  appouelur,  nihil  habemus.  At  ille  sub- 
ridens  :  Bone  vir,  ait,  ne  timcas,  imo  citus[a/., 
citius]  procede,  et  misso  reli  in  vicinum  amnem, 
statim  invenies  piscem  qui  sufliciet  omnibus  nobis. 


dicum,  domuiii  iu  qua  frater  se  male  habebat  [a/.,  "  ille  acceplo  mandalo  praevolat,  acciloque  piscalori, 


qui  patiebatur] ,  ingiediens ,  levata  manu,  signum 
sanctac  crucis  edidit  dicens  :  In  nomine  Patm^  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti.  Ad  quod  factum  siatim  x- 
ger  conqiiievit,  el  exhilarato  vultu ,  inlimo  cordis 
'.tflectu  Deograiias  agere  coepit.  Dicebalenim  quod 
Anselmo  osliura  iugrediente ,  ct  extcnsa  manu  si- 
giium  sanclse  crucis  edente,  vidcrit  ex  ore  illius 
fl.inimam  ignis  in  modum  Iance:e  proccdentcm,  qux 
in  iupos  jaculata  eos  delerruit,  et  celeri  fuga  dila- 
psos  procul  abegir.  Tunc  Anselmus  ad  fralrem  ac- 
ccdens  atque  cum  eo  de  salute  animae  sua;  secreiius 
loquens,  ad  poBnitudincm  et  coiifessionem  omnium, 
in  qiiibus  seDeum  oflendisse  rccordari  valebaf,  cor 


qiiid  Anselmus  jusscrit,  intimat,  ac  ut  velocius  rete 
in  fluvium  jactet,  jubet,  hortatur  et  obsecrat.  Ad- 
miratus  ille,  parere  petenti  moraiur,  ridendum  po- 
tius  quam  altentandum  quod  dicebat  fore,  prxnun- 
tians.  Tandem  tamen  a  fratre  coaclus,  contra  spcm 
rcte  jecit,  et  illico  tructam  insoliu»  magnitndinis 
cum  alio  quodam  pisciculo  cepit.  Tertius  piscator 
ad  factum  et  obslupefaclus,  asseruil  sc  jam  per  vi- 
ginti  annos  recessus  aquae  illius  rimasse,  et  nun- 
quam  hiijusmodi  Iructam  in  e.i  reperire  potuisse. 
Parala  igitur  ct  viro  apposita,  juxta  verbum  ejus 
sibi  et  suis  copiose  suffecit  et  superabundavit. 
24.  Alia  vicc,Yir  quidamWalierus  nomine,  cogno- 


cjus  inclinavit,  paterna  dehinc  aucloritate  a  cunctis  r%  mine  Tircllus,  eumdem  liominem  per  lerram  suani 


absolulum,  dixit  cuin  hora  qua  fratres  ad  nonam 
snrgereiit,  praescnti  vitoe  deccssurum  [a/.,  discessu- 
rum].  Quod  et  factum  est.  Nam  monachis  a  lecto 
surgenlibus,  ipse  ad  terram  deposilus  est,  el  illis 
circa  ipsum  sub  uno  collectis  defunctus  cst. 

^.  PraeHitus  Riculphus  secretarii  oflicio  in  ipso 
coenobio  fungebalur.Hicquadam  nocte  dum  tempus 
ethoram  qua  fralres  ad  vigilias  excitaret,  per  clau- 
^trum  iens  observaret,  forte  anie  ostium  capiluli 
pertransivit ;  introspiciens  vero,  vidit  Anselmuin  in 
oratione  stanlein,  ingcnli  splendcnlis  flammoe  globo 
circumcinctum.  Bliralur,  et  qnod  videbat  quid  novi 
praetemleret  ignorabat  ;  xstimabat  enim  Anselmum 
ea  [a/.,  cx  ea]  hora  sopori  polius,  quam  orationi  oc- 


transeuntem  detinuit,  nolens  eum  a  se  impransum 
dimittere.  Yerum  ciim  ipse  de  penuria  piscium  con- 
quereretur,et  qiiod  tanlo  viro  ac  monachis  ejus,  nisi 
vilia  quxdam  non  haberel  quae  apponerentur,  allu- 
dens  dixit  ei  Anselmus  :  Sturio  unus  en  libi  defer- 
tur,  et  aiiimus  luus  de  deliciarum  inopia  queritur  ? 
Ridet  ille,  fidem  his  quse  audiebal  prsubere  nullate- 
nus  valens.  E  vestigio  autem  verborum  Anselini 
duoex  hominibus  viri  altulerunt  sturionem  unum 
pnegrandem  :  quein  in  ripa  fluminis  AUijae  (14)  di- 
xerunt  a  pastoribus  suis  inventuin,  sibique  trans- 
nissiiin.  Si  spirilum  propheliae  in  his  viro  adfuisse 
quis  dubitat,  gestae  rei  verilas  quid  sit,  tenenduin 
declarat. 


cupatum.  Ocius  itaque  dormitorium   ascendit,  ad  D     25.  His  temporibus  scripsit  traciatus  tres  (15), 


lectum  Anselmi  vadit,  sed  eum  ibi  nequaquam  in- 
venit.  Regressus  igitur,  hominem  in  capilulo  repe- 
rit,  sed  globum  ignis  quem  rcliquerat,  non  invenit. 
23.  Alio  quodani  tempore  eidem  Anselmo  manda- 
tum  ab  UDO  de  principibus  Northmanniae  est,  qua- 
teuusadse  in  Angliam  trunsire  volenlem  [a/.,  vel- 
lel],  cum  propter  alia  negotia,  lum  ut  sua  prcco  itor 
illius  per  inarina  pericula  lueretur,  [a/.  omit.]  ve- 
nirct.  Ascendil,  jam  dies  mutui  colloquii  in  vespc- 


scilicet  De  veritate,  De  libertate  arbilrii^  el  De  casii 
diaboli ;  in  quibus  satis  patet  ubi  animuin  fixerit, 
quamvis  ab  eis  quae  aliorum  cura  expetebat  talium 
rerum  consideraiione  nullo  sc  modo  subtraxerit. 
Scripsil  et  quartuin  quem  intitulavit  De  grammatico, 
In  quo  cum  discipulo  quem  secum  dispuianiem  in- 
troducit,  disputans  [a/.,  dispulal]  tum  mullas  quac- 
siiones  dialeclicas  proponit  et  solvil,  lum  qualitales 
ct  qualia,  quomodo  sinl  discrele  accipicnda  expouil 


llENSCirENlI  NOTiE. 


(14)  Altbea   rivuhis   Picardiae  ,  prope  oppidum 
Dotiriens,  de  quo  in  Actis  S.  Fursci  16  Januarii. 

(15)  Quatuor  hi  priores  libri  per  luoduni  dialogi 


inler  magistrum  et  discipulum  scripti  conllneutur» 
parte  prinia  inter  opuscula  didactica. 
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ei  instruil.  Fecit  qiioquc  libelluin  iinum  quem  Mo-  A  dam  venisset,  et  is  in  quamJam  ipsius  opcris  ar- 


nologium  (46)  appellavil.  Solus  eniin  in  eoelsecum 
loqnitur,  ac  taciia  omni  auctoriiaie  divinae  Scri- 

,  pturae  quid  Deus  sil  sola  [a/.,  omit,]  ratioiie  qux- 
rit  ei  invenit  ;  et  quod  vera  fides  de  Deo  sentit, 

j  invincibili  raiione  sic  nec  aliter    esse  probat  et 
astruil. 

26.  Post  baec  incidit  sibi  in  mentem  investigare 
ntrum  uno  solo  et  brevi  ar^umento  probari  posset 
id  quod  de  Deo  crediiur  et  praedicatur  :  videlicet 
qiiod  sit  aeternus,  incommutabilis,  omnipolcns,  ubi- 
que  toius,  incomprehensibilis,  justus,  pius,  miseri- 
cors,  verax,  verilas,  bonilas,  justilia,  el  nonnuUa 
ali»,  et  quomodo  hacc  omnia  in  ipso  uoum  sint  (Joan. 


gumenUtionem  non  parum  offendissct,  ratus  [a/., 
iratus]  est  eamdem  argumentationein  ratam  non 
esse  :  quam  refellere  gesticns,  quoddam  conlra  illam 
[a/.,  illum]  scriptum  composuit,  et  illud  fini  ejiis- 
dem  operis  scriptum  (18)  apposiiil.  Quod  cum  sibi 
a  quodam  ainico  suo  Iransmissum  Anselmus  consi- 
derasset,  gavisus  est;  et  reprehensori  suo  gralias 
agens,  suam  ad  boc  responsiouem  cdidil,  eamque 
libello  sibi  directo  subscriptam  siib  uno  ei  qui  m- 
seral  amico  remisit.  Hoc  ab  eo  et  ab  aliis,  qui  li- 
bellum  illum  babere  dignantur  petitum  iri  deside- 
rans,  quatenus  in  riiie  ipsius  operis  {vide  var.  /ec^), 
suae  argumcntaiionis  reprebensio ;  et  reprehensioui 


xvii,  21).  Quae  res,  sicul  ipse  referebat,   magnam      S"a  responsio  subscribatur. 

sibi  pcperil  diffieultalem.  Nam  h«c  cogiuiiopartim  ^     ^^-  *"^^''  ^^^  scripsil  etiam  quamplures  epislo- 

llli  cibum,  potum  et  somnum   tollehat,  pariim  et 

qiiod  magis  eum  gravabat,  intentionem  ejus  qua 

maiuiinis  et  alii  servitio  Dei  inlendere  debebat, 

perturbabat.  Quod  ipse  animadverlens,  nec   adbuc 

quod  quaerebat  ad  pleniim  capere  valens,   ralus  est 

biijusmodi  cogitationem,  diaboli  esse  tentalionem, 

nisusqiie  est  eam  procul  repellere  a  siia  inlentione. 

Verum  quanto  plus  in  hoc  desndabat,  lanto  illum 

cogitatiolpsa.magis  ac  magis  infeslahat.  Et  ecce 

quadam   nocte  inier  nociumas  vigilias,  Dei  gratia 

Uhixlt  in  corde  ejus,  et  res  patuii  inielleclui,  im- 

mensoque  gaudio  et  jubilatione  replevii  omnia  in- 

tiina  ejus.  Reputans  ergo  apud  se  hoc  ipsum,  et  aliis 


las  (19),  per  eas  nonnullis  ea,  quae  secundum  diver- 
silatem  causarum  sua  [a/.,  suarum]  intererant,  pro- 
curare  mandans,  el  nonnullisconsiliumdencgoiiosuo 
quaereniibus,  pro  ratione  respondens.  Et  quidem  de  his 
quac  diversae  causae  scribi  cogebant ,  mentionem  fa- 
cere  supersedemus.  Quid  autem  consilii  cuidam  Lan- 
Eoni ,  noviier  apud  Cluniacum  faclo  moiiacho ,  per 
unain  mandaverii,  buic  operi  inserere  curavi,  qua- 
ienua  in  hac  una  cognoscatur  quid  de  aliis  perpen- 
datur  (20).  Scripsii  itaque  inter  aiia  sic  :  Ingressui 
ei,  chariisimef  professusque  Christi  militiam;  in  qua 
non  solum  aperte  obsistentis  hostis  violentia  est  pro- 
peUenda,  sed  et  quasi  consulentis  astutia  cavenda. 


si  sciretur  posse  placere,  tivore  carens,  rem   illico  f  ^^P^  namque  dum  tironem  Christi  vulnere  malce  vo* 

Fcripsit  in  tabulis,  easqiie  sollicitius  custodiendas     luntalii  aperie  malevolus  non  valet  perimere ,  sitien- 

uni  ex  monasterii  frairibus  iradidiL  Posi  dies  ali- 

quoi,  ia!)u]as  repetit  a  cuslode.  Quaeniniur  in  loco 

ubi  repositae  fuerant,  ncc  inveniuntur.  Requiruntur 

a  fratribus,  ne  forte  aliquis  eas  acceperit,  sed  ne- 

quaquam.  Nec  enim  huc  usque  inventus  esi,  qui  re- 

cognoverii  se  quidqiiam  inde  scivisse.  Reparai  An- 

selmus  aliud  dc  eadem  maieria  diciaroen  in  aliis 

tabulis,  et  illas  eidem  sub  cauiiori  cusiodia  iradit 

cusiodicndas.  lile  in  secretiore  parie  leciuli  sui  ia- 

bulas  reponit,  el  sequenti  die  nil  sinistri  suspicatus, 

casdem  in  pavimento  sparsas,  anle  lecium  reperii, 

cera  quae  in  ipsis  erai  hac  illac  frustatim  dispersa. 

Lrvanliir  tabulic,  ccra  coiligilur,  et  parilcr  Anselmo 


tem  eum  [al.,  tamen]  poculo  venenosos  rationis  male^ 
vole  callidus  tenlat  exstinguere,  Nam  cum  monachum 
nequil  obruere^  vitce  quam  prufessus  est  odio,  nititur 
eum  conversaiionis  in  qua  est  subruere  fastidio,  EU 
Ucet  UU  monachicum  propositum  tenendum  quasi 
concedat^  tamen  quia  hoc  sub  laUbuSy  aut  inter  taies, 
aut  in  eo  loco  incc^pitf  iUum  stuUum  nimis,  impru' 
dentemque  muUis  modis  versutiis  arguere  non  cessat , 
ut  dum  ilU  persuadet  incepto  Dei  beneficio  ingratum 
existere  f  justo  judicio  nec  ad  meUora  proficiat;  nee 
quod  accepit  teneat^  aut  in  eo  inutiUtcr  [al.,  utiUter] 
persistat,  Quippe  dum  incessanter  laboriosis  cogila' 
tionibus  de  mutando ,  aut  si  mutari  non  valet ,  saUem 


rcperlantur;  aduiiai  ipse  cerain,  et,  licet  vix,  scri-  D  tie  improbando  iniiio  meditntur,  nunquam  ad  finem 


piiiram  recupcrat.  Verilus  autcm  ne  qua  iiicuria 
pcnilus  perdilum  eat,  eam  in  nomine  Domini  per- 
gamenojubci  iradi.  Composuii  ergo  inde  volunien 
parvulum,  sed  senteniiarum  ac  subiilissimae  con- 
teinplationis  pondcre  inagnum,  quod  Prostagion  (17) 
nominavit.  Alloquitiir  etenim  in  eo  opere  aut  se- 
jpsum,  aui  Deum.  Quod  opus,  cum  in  manus  cujus- 


perfectionis  tendere  conatur*  Nam  quoniiim  iUi  fun^ 
damentum  quod  posuit  dispUcet^  nuUatenus  ilU  stru- 
cturam  bonw  vila;  superccdificare  Ubet,  (Jnde  fit  ut 
quemadmodum  arbuscuta  si  sxpe  transplantetur  [al  , 
trnnsportetur],  aut  nuper  plantata  in  eodem  loco  cre- 
bra  convuUione  [a1.,  conversione]  inquietetur^  ne^ 
quaquam  radicare  valens^  ariditatem  cito  attrahit. 


lIENSCHENll  NOTiG. 


(16)  Hoc  Monologium  in  capita  77  distinctum, 
exstat  iiiier  dicta  didaclica  opusciila. 

(17)  Hoc  Prosologion  subsiituiiur  dicto  Monologio, 
iu  26  capita  disiinclum. 

(18)  Subsliliiilur  sub  hoc  iitulo  :  Liber  pro  insi- 
piente,  ad  U  Anselmi  in  Prosologin  raliocinntioncm, 
auciore  inceno  ;  ei  addilur ;  Liber  D,  AnseUni  afolo- 


qeticui  contra  insipientem^  capilibus   10  compre- 
uensiis. 

(19)  Continentur  lib.  i  epistolae  quas  necdum  ah- 
bas  scripsit,  ei  sunt  77,  simul  cum  paucis  ad  eiim 
epislolis  alioriim. 

(20)  Est  h:i;o  epistola  29  ubi  plura  sub  inilium 
hic  oiiiii^sa  couliiioiilur. 
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nec  ad  aliquam  fructu»  ferlHHatem  pervenil ;  sic  infe-  A  epistota  excessi ,  et  totum  quod  hinc  dixi ,  aut  dicen^ 


lix  monachuSf  si  icppiu»  de  loco  ad  locnm  proprioap- 
petiiu  muiatur,  aut  in  uno  permanens  frequenter  ejui 
odio  concutitur,  nusquam  amoris  stabilitus  radicibus 
ad  omne  utile  exercilium  languescit^  et  nnlla  bonorum 
operum  ubertate  ditescit,  Cumque  se  nequaquam  ad 
bonum ,  sed  in  malum  proficere ,  si  forte  hoc  recogi- 
tat ,  perpendil ;  omnem  suce  miserice  causam  non  suti, 
sed  aliorum  moribus  injustus  intendit;  alque  inde  se 
magis  ad  odium  eorum,  inler  quos  conversatur,  in- 
feliciter  accendit.  Quapropter  quicunque  ccenobitarum 
forte  propositum  aggreditur,  expedit  ei  ut  in  quocun^ 
que  monasterio  professus  fuerit ,  nisi  tale  fuerit  ut  ibi 
malum  facere  inritus  cogatur,  tota  mentis  intentione 
amoris  radicibus  ibi  radicare  studeat ,  atque  aliorum 


dum  fuit ,  ad  custodiendam  mentis  quietem  pertinet , 
hujus  [a/.,  omit,\  rei  brevis  exhortatio  epistolam  tio- 
stram  terminet,  Nec  putes ,  charissime  ^  h<ec  me  di- 
cere  idcirco  quod  suspicer  te  aliqua  mentis  inquietu- 
dine  laborare.  Sed  quoniam  dominus  Ursio  [al«,  Ur- 
ius]  cogit  me  aliquam  admonitionem  tibi  scribere  ^ 
nescio  quid  potius  moneamf  quam  catere  hoc  sub 
specie  rectce  voluntatis ,  quod  scio  novitiis  quibusdam 
solere  subrepere.  Qnaproyter,  amice  mi  et  frater  di- 
lectissime^  consutit,  monet  ^  precatur  le  tuus  ddectus 
dilector  totis  cordis  visceribus ,  ul  totis  viribus  quieti 
mentis  studeas  ^  sinequa  nulli  licet  callidi  hostis  in- 
sidias  circumspicere  vel  semilas  virtutum  angustissi- 
mas    prospicere.   Ad  hanc   vero    monachus  qui    in 


mores  aut  loci  consuetudines ,  si  contra  divina  pro!' ^  ^^nasterio  conversatur,  pertingere  nuUatenus  valet 

sine  conslantia  et  mansuetudine ,  quce  mansuetudo 
indissolubilis  comes  est  patienli(F;  et  nisi  mona- 
sterii  sui  instituta,  quas  divinis  non  prohibentur 
mandatis ,  etiamsi  rationem  eorum  non  pervideril , 
ut  religiosa  sluduerit  observare*  V ale  ^  et  omnipotens 
Dominus  perficiat  gressus  tuos  in  semitis  suis,  ut  non 
moveantur  vestigia  tua ,  ut  in  justitia  appareas  in 
conspectu  Domini ,  et  satieris  cum  apparuerit  gloria 
ejus.  ^ 


cepta  non  sunt ,  etiamsi  inutiles  videantur,  dijudicare 
refugiat.  Gaudeat  se  jam  tandem  invenisse  ubi  se  non 
iwntum ,  sed  votuntarium  tota  vita  mansurum ,  omni 
transmigrandi  sollicitudine  proputsa ,  deiiberet :  ut 
ifuietut  ad  sola  pice  vilce  exereilia  exquirenda  sedulo 
vacet, 

28.  Quod  si  sibi  videtur  majora  quofdam  ac  utitiora 
tpirituatifervoreappeteref  quamitli  prccsentismonaste^ 
rii  inititutionibusticeat,  cestimet  aut  se  fatti  sive  prtefe- 
rend^  paria  paribus,  vet  minora  majoribus  [al.,  mino- 
ribus] ,  tive  prmsumendo  se  posse  quod  non  possit , 
CKl  eerte  eredat  se  non  meruisse  quod  desiderat.  Quod 
si  fattitur,  agat  gratias  divince  misericordice ,  qua  ab 


CAPUT  IV. 

ObtatCB  divinitus  visiones,  consilium  circa  regimen 
puerorum,  amot  vita  commuuis  et  discreiio. 


errore  suo  defenditur,  ne  sine  emotumento,  aut  etiam  ^ 

cumjactura  tocum  vel  vitce  ordinem  mutando^  fn-         ^*  lntcrlMec,cum  jam  el  dicUs  el  scriplis  suis 


consianlite  tevilatisque  frustra  crimen  subeat,  aut  mo' 
jora  sms  viribus  experiendofatigatus,  deteriusin  priora, 
aut  etiam  in  pejora  prioribus  deficiat.  Si  aulem  vere 
wietiora  ittisquainpromptusunt  nondum  meritus  optat, 
patienter  toleret  divinum  judicium,  quod  utti  fal., 
ilti]  aliquid  injuste  non  denegat,  [Ms.  bara  om.]  ne^ 
que  murmuramto  aut  obtoquendo  Deum  o/fendat ,  sed 
mquanimiter  omnia  sufferet ,  omnia  ad  metiora  co^ 
hetur  deducert  ferendo  ne  per  impatientiam  judicem 
juhtum  exasperans  mereatur  quod  non  habet  non  ac^ 
cipere,  et  quodaccepit  amittere;  aut  quia  [aL,  quod] 
non  amal ,  inutiliter  tenere.  Seu  vero  misericordiam , 
feii  judicium  erga  se  in  ittis  qum  non  habet  et  optat , 


mores  sui  in  nuUo  discordarent ,  totam  sux  menlis 
intentionem  in  coniemptum  mundi  composuissei, 
et  his  solis  qlix  Dei  erant  totum  studium  suum  in- 
fixisset,  contigit  ut  infirmitate  correptus  graviler 
aQligereiur.  Sed  ipse  in  Deo  seinper  [o/.  omii,]  idcm 
existens,  laiiguore  paulisper  sedaio,  extra  se  pcr 
mentis  excessum  raptus  vidit  fluviuui  unuin  rapidum 
atque  praecipltem,  in  quem  confluebant  omnium 
fluxuum  [a/.,  fluminum]  purgatur<£,  et  qiiarumcun- 
que  rerum  terrae  lavaturae.  Videbatur  itaque  aqua 
ipsa  nimis  turbida  et  immunda,  et  omni  spurciiin- 
rum  sorde  horrida.  Rapiebat  igiiur  in  se  quidquid 
aitingere  poterat,  et  devolvebat  tam  viros  qiiani  » 


persentiat ;  tcetus  ex  his  quce  accepit,  targitati  supernce  0  mulieres,  divites  et  inopes  simul.  Quod  cum  AnscU 


gralias  dignas  persotvat,  Et  quia  ad  quatemcunque 
portum  de  procettosis  mundi  turbinibus  potuit  pertin" 
§ere ,  eareat  in  portus  tranquittitatem  ventum  tevitatis 
et  impalienlice  turbinem  inducere:  quatenus  mens 
ionstantia  et  mansuetudine  tutantibus  quieta,  divini 
timoHs  sotticitudini  et  amoris  detectationi  eit  vacua. 
flmm  timor  per  sotticitudinem  custodil ,  amor  vero  per 
deteetationem  perficit.  Scio  quia  hcec  majorem  aut 
scribendi  aut  cottoquendi  exigunt  amptiludinem ,  ut 
ptenius  intetligatur,  quibus  sciticet  dotis  antiquus  ur- 
pent  ignarum  monachum  in  hoc  genere  tentationis  t7- 
la^ueet ,  et  conlra  quibus  rationibus  prudene  tnona- 
ektu  ejut  [aL,  eas]  caltidas  persuasiones  dissotvat  et 
r  tid  quomam  jam  brevilatem  quam  exigit 


mus  vidisset,  et  tam  obscenaro  revolutionem  illo* 
rum  miseratus  unde  vivercnl,  aut  undesiliin  suam 
rerociliarent  qui  sic  ferebantur,  inquireret ;  accc- 
pissetque  responsum,  eos  ea  qua  trahebantur  aqua 
vivere  delectarique ,  indignantis  voce  iiiqnit  [a/., 
si  inquit]  :  Quomodo?  Tali  ne  aliquis  coeno  potatus. 
vel  pro  ipso  hominum  pudore  se  ferret?  Ad  hoc  ilie 
qui  comitabatur  eum  :  Ne  mireris,  ait;  lorrens 
mundi  est  quod  vides ,  quo  rapiuntur  el  involvumur 
homines  mundi ;  et  adjecit :  Visne  videre  quid  sit 
verus  [a/.,  vere]  monacbatus?  Respondit  :  Volo. 
Duxit  ergo  illum  quasi  in  conseptum  cujusdam  magni 
etampli  claustri,  ct  dixit  ei :  Circumspice.  Aspexit, 
et  ccce  parietes  claustri  illius  obducti  epant  argcnto 
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pumsimo  [a/.,  omil.  clcandiai8simo.]IIerba  quoque  A  amoris,  nihii  picialis,  niliil  bcnevoltnliae,  sive  diil- 


medise  planilici  vircns  cral  el  ipsa  argcnlea,  mollis 
quidem  et  ullra  bumanam  opinionem  dclcctabilis. 
Uaec  [a/.,  nec]  more  alterius  herbx  sub  his  qui  in 
ea  pausabant ,  leniier  flectebatur  ,  et  surgentibus 
ipsis,  et  ipsa  erigebalur.  Itaquc  locus  ille  totus  erat 
amoenus^ct  prxcipua  jucundilate  rcpleiiis;  hunc  ergo 
ad  inhabitandum  elegil  sibi  Anscimus.  Tunc  duclor 
ejus  dixit  ei  :  Cia !  vis  vidcre  quid  sit  patientia 
vera?  Ad  quod  cum  ille  magno  cordis  affeclu  gesti- 
rei ,  et  se  id  quammaxime  velle  rcsponderet,  ad  se 
subllo  reversus,  ei  visionem,  ct  visionis  demonstra- 
torem  dolens  ac  gemebundus  pariter  amisit.  Duas 
autem  quas  viderat  visiones  intelligens  ,  secumque 
revohen8,eomagis  unius  horrorem  fugere,  quo  alle- 


ccdinis  circa  se  in  vobis  senliunt ,  nec  illi  alicujus 
[a/.  omii,]  in  vobis  boni  postea  ndem  habeatit,  sed 
omnia  vestra  ex  odio  et  invidia  contra  se  procedere 
credant.  Contiugitque  modo  miserabili ,  ut  sicot 
deinceps  corpore  crescunt,  sic  in  eis  odium  et  sus- 
picio  omnis  mali  crescat,  semper  proni  et  incurvi  ad 
vilia.  Cumque  ad  nulium  fiierint  in  vera  charitaie 
nutriti,  nulluin  nisi  depressis  superciliis ,  oculove 
obliqiio  valent  intucri. 

31.  Sed  propler  Deum  vcllem  diceretis  mihi , 
quid  causx  sil  quod  eis  lanlum  infesli  estis?  Nonne 
homines;  nonne  ejusdem  naturx  sunt  cujus  vos 
cslis?  YeUeiisne  vobis  ileri  quod  illis  infertis  [a/., 
facilis]?  Si  quidem  quod  sunt,  vos  cssetis?  Scd  eslo. 


amoenilate  siuduit  deleciari,  Totum  ergo  dein-  ^  Solis  eos  percussionibus  et  flagellis  ad  mores  bonos 


nus 

ccps  sese  dedit  in  hoc,  ul  veriis  [a/.,  vere]  mona- 
chus  esset ,  et  ut  vitam  monadiicain  firma  ratione 
comprcbendcrct,  aliisque  proponerei[a/.,  prsepone- 
rel,]  nec  est  privalus  dcsrderio  suo.  Quod  quidem, 
ul  xstimo,  aliquantum  percipi  poterit  ex  verbis  ejus» 
qu;c  pcr  vices  huic  opusculo  indere  rati  sumus,  juxia 
quod  serics  gesise  rei  quam  suscepimus  enarrare 
posiulabit.  Nec  enim  mihi  videlur  pleniter  posse 
perlingi  ad  notiliam  institutionis  vits  illius,  si  de- 
scriplis  actibusejus  quis  vel  qualis  fuerit  in  sermone 
taccatur. 

50.  Quodam  igiiur  tempore  cum  quidam  abbas 
qui  admodum  religiosiis  habebatur ,  secum  de  his 


vultis  informare  [a/.,  minare]  ?  Yidistis  unquam 
artiflcem  ex  lamina  auri  vcl  argenli  solis  percussio- 
nibus  imaginem  speciosam  formasse?  Non  pulo. 
Quid  tunc  ?  Quaieniis  aptam  formam  ex  lamina  for- 
niet  [a/.,  aplct],  nunc  eam  suo  inslrumcnto  ieniter 
prcmit  ct  percutit ,  nunc  diacrelo  Icvaminc  lenius 
levat  et  format.  Sic  ei  vos  si  pueros  vestros  cupiiis 
ornatis  moribus  esse ,  necesse  est  ut  cuu)  depres*- 
sionibus  verberum  impendatis  eis  palernx  pietalis 
el  roansuetudinis  levamen  aiquc  subsidium.  Ad  haec 
ahbas  :  Quod  levamen?  quod  subsidium  ?  Ad  gravcs 
et  roaturos  moles  illos  constringere  laboramus.  Cui 
ille :  Benequidem*  Et  panis  et  quisque  solidu^  utilis 
quae  monasticx  religionis  erant  loqueretur,  ac  inler  r  ^^  bonus  est,  eo  uti  valenti.  Yerum  subtracto  iacte 


alia  de  pueris  in  claustro  nutriiis  verba  consereret 
[a/.,  conferret],  adjecit:  Quid,  obsecro,  iiet  de  istis? 
Perversi  sunt  et  incorrigibiics  ,  die  ac  nocte  non 
cessamus  eos  verberanles,  el  semper  flunt  sibi  ipsis 
tleteriores.  Ad  quae  [a/.,  qucm]  miratus  Anselmus : 
Non  cessalis,  inquit,  eos  verberare  ?  Et  cura  adulti 
sunt,  quales  sunt  ?  Hebetes,  inquit,  et  besliales.  At 
ille  :  Quo  bono  oinine  nutrimentum  vestrum  expea- 
ditis,  qui  de  hominibus  bestias  nutrivistis?  Et  nos, 
ait,  quid  possimus  inde?  Modis  omnibus  coustringi- 
mus  eos  ut  proGciant  et  nihil  proficimus.  Constrin- 
gitis?  dic  roihi,  quxso  [a/.,  dic,  quaeso,  mi],  doniine 
abba,  si  plantam  arboris  in  horto  tuo  plantares  ,  et 
inox  illam  onini  ex  parle  ita  concluderos,  ul  ramos 


ciba  inde  laclentem  iofantem,  et  videbis  eura  magis 
ex  boc  stranguiari,  quam  recreari.  Cur  hoc  ?  Dicerc 
Dolo,  quoniam  claret.  Attamen  hoc  tenele,  quia  sicut 
fragileet  forte  corpus  pro  sua  qualiiale  habet  clbum 
suum;  ita  fragilis  et  fortis  anima  hahet  pro  sui 
mensura  victum  suum.  Fortis  anima  deleciaiur  ei 
pascitur  solido  cibo,  patientia  scilicet  in  tribula- 
tionibus,  non  concupiscerc  aliena,  percutienti  unam 
maxiilam  prxbere  alleram  ,  orare  pro  inimicis , 
odientes  diligere,  el  mulla  in  hunc  modum.  Fragilis 
autem  et  adhuc  in  Dei  servitio  tenera  [a/.,  lenerej, 
lacte  indiget  ,  mansuetudine  videlicet  aliorum  , 
bciiignitate,  misericordia,  hilari  advocatione,  chari- 
lativa    supportatione ,  ei   plurihus  hujusmodi.  Si 


Buos  nullatenus  cxtcndcre  posset ,  cum  earo  post  D  taliicr  vestris  ct  forlibus  et  infirmis  vos  coaptaiis  ; 


jannos  excluderes,  qualis  arbor  inde  prodiret?  Pro- 
fecto  iniiulis ,  incurvis  ramis  ei  perplexis.  Et  boc  ex 
cujus  culpa  procederet  nisi  tua  ,  qui  eam  immode- 
rate  conclusisti  ?  Certe  hoc  facitis  depiieris  vestris; 
plantati  sunt  pcr  oblationem  in  horto  Ecdc.i^e  ut 
crescant  et  fructificent  Deo.  Yos  autein  «nuntum 
|a/.,  omnium]  terroribus,  minis,  et  verberibus  undi- 
que  illos  coarctatis ,  ut  nulla  sibi  penitus  liceat 
libertaCe  poliri.  Itaque  indiscrete  oppressi  pravas  et 
spinarummorepefplexas  intra  [a/.,  infra]  se  cogi- 
tationes  congerunt,  fovenl,  nutriunt ,  tantaque  eas 
in  nutriendo  suffulciunt  [a/.,  sufficiuni],  ut  omnia 
qiKT  illarum  correctioni  posscnl  adminiculuri  obsii- 
nuiamcnlcsubtcrfugiant.  IJnde  fit,  ut  quia  niliil 


per  Dei  gratiaro  omncs,  quantum  veslra  refert,  Deo 
[a/.,  cura  Deo]  acquiretis.  His  abbas  auditis  iiige- 
muit  dicens  :  Ycre  erravimus  a  vcriiaie ,  et  hix 
discretionis  non  luxit  nobis.  Et  cadens  in  terram 
ante  pedes  ejus  se  peccasse,  se  reum  esse  confcssiis 
est,  veniamquc  de  praeteritis  pctiit,  et  emendationem 
de  futuris  repromisit.  Haec  idcirco  diximus,  quatenus 
per  haec  quam  pi»  discretionis  et  discrcta:  pietatis  in 
omnes  fuerit  agnoscamus. 

52.  Talibus  studiis  intendehal,  in  istis  Deo  ser- 
viebat,  pcr  hxc  bonis  oinnibus  valde  placebat.  Unde 
bona  fama  cjus  non  modo  Northmannia  lola  est  res- 
persa,  vcrum  etiam  Francia  tola  ,  Flandria  tota, 
contiguaeque  his  terrx  omnes  [a/.,  lerra  omnisj; 
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quin  cl  mnre  iransiil  Anglianiqiio   rcplevii.   Excili  ^  tenus  ibi  el  publicc  in  capilulo  rrnlribu<;,  et  secani 


sunlquaque  gentium  niulii  nobiles,  prudenles  clcrici, 
slreniii  milites  aique  ad  euni  confluxere,  seque  et  siia 
iii  ipsimi  monasterium  servilio  Dei  tradidere.  Crescit 
cocnobium  illud  in<us  et  exlra,  intus  in  sancla  reli- 
giune,  cxtra  in  mullimoda  possessione. 

53.  Cum  Tero  abbas  nerluinus,  ciijus  supra  memi- 
nimu$,jnm  decrepilus  monasterii  causis  intendere 
el  openi  fcrre  non  valeret,  qiiidquid  agi  oporlebat 
snb  Anselmi,  utpole  prioris ,  disposilione  fiebat. 
Kxigenlibus  igilur  niulliplicibus  causis,  cuin  rorns 
monasterium  ire  sxpe  necesse  fuit.  Cui  dum  non- 
nunquam  equi  et  alia  qux  sunt  equitaluris  nec('s- 
saria  deessent,  prseccpit  abbas  ei  omnia  qua;  opiis 
erant  parari,  el  illi  soli  sicut  propria  minislrari.  At 


privatim  loqui  volenlibus,  verba  vii«  ministraret. 
Nainque  solemne  exstiterat  omnibus,  nt  quidquid 
abore  illius  foret  audilum,  sic  baberelur  qiiasi  plane 
divinum  responsum.  Unde  requirendi  consilii  gratia, 
ex  diversis  ad  eum  locis  fcslin.ibalur.  Qu»  res  in- 
vidia  gravi  diabolum  vulneravit  [a/.,  vulncrabat]. 
Nonnullos  ergo  qiios  ab  ca  intenlione  secreta  frauito 
non  potcrat,  manifesla  incropatione  avcrlere  macbi- 
nabatur.  Exctnpli  causa,  milcs  quidam  erat,  Caduliia 
nomine.  Hic  qiiadam  vice  vigiliis  et  orationibus  Deo 
inlentus  audivil  dia!  olum  sub  voce  scuiarii  sui  exlra 
ccclesiam  in  qua  eral  vocifcrantem,  et  turbnto  mur- 
miire  equos  et  omnia  sua  fracto  bospiiio  a  latronibus 
jam  laiic  direpla  esse,  alque  abducia  conquerenlem, 


ille  ad  nomen  proprieialis  inhorruii,  et  reversus  de  ^  "'*^  ^''^"'^  ^'"'"'"  "^^^*'*!'^  re.uperandum,  ni  citius 


iiincre  quxque  sibi  specialiler  fuerant  prxparata,  in 
viam  iiuris  communiter  exponi  jussit ,  nec  propter 
st^cutiiram  quam  forsan  erat  passurus  penuriam, 
unquam  se  rclraxerit,  quin  ex  sua  copia  cxterorum 
siipplerei  inopiam.  Nec  mirandum  cum  jam  mundo 
illiiscrat  [ff/.,  illuxerat]  eum  se  fralribus  talem 
exhibuisse,  cum  sieut  ipsemet  referre  solilus  erat 
etiain  quando  adhuc  in  sasculari  vila  degebaty  co 
circa  alios  amore  fervebat ,  ut  quemcunque  sui 
ordinis  minus  se  habentem  videret,  ejus  iuopiam  de 
abuiidanlia  sua  libens  pro  posse  suppleret.  Jam  tunc 
eiiim  ratio  illum  docebat  omncs  diviiias  niundi  pro 
communi  hominum  ulililatc  ab  uno  omnium  Patre 


accurreret.  Ad  (lua;  cum  ille  nequaquam  movereiiir, 
majus  videlieet  damnum  dcpiitans  oraiioni  cedere» 
quam  sua  perdcre;  doleus  diabolus  se  despeciuai,  in 
speciem  ursi  demuialus  cst,  et  ecclesi;e  per  tectum 
dilapsus,  ante  ipsum  pracceps  corruit,  ut  horrore 
saliem  et  fiagore  siii  casus  vinim  a  coepto  proinr- 
barci  [a/.,  perturbaret].  Sed  miles  immobilis  por- 
manet,  et  monstrum  securus  irridct.  Posl  quae  sta- 
tum  vitoc  suae  proposiio  saiictiori  fundare  deside« 
rans  Anselmum  adiit,  consilium  ejiis  siipcr  hoc  ad- 
disccre  cupiens.  Verum  dum  ad  ipsum  vadens  iter 
acceleraret,  ecce  malignus  hoslis  humanam  voccra 
ex  adverso  edens,  in  baec  verba  prorupit :  Cadule, 


creatas  et  secundum  naiuralem  legcm  nihil  rerum  n  ^'''^"^'''  quo  tendis?  Igitur  cum  ille  ad  vocem  hanc 
inagis  ad  hunc  quam  ad  jsium  perlinere.  Tacco  quod      »"^s's«^»-«»'  ^^'^'^  ^»»^"»  q"«  *^sset  cjui  talia  diccrct. 


illi  sxpe  plura  auri  et  argenli  pondera  a  nonnullis 
sunt  oblata,  qualenus  ea  iii  suos  suorumque  usus 
susciperct,  scrvaret,  dispenderet  :  quae  ipse  nulla 
patiebatur  ralione  suscipere ,  nisi  forte  commiini 
fratrum  utililali  profutura  abbati  praesentarentur. 
Sed  cum  is  qui  sua  oflerebat,  econtra  diceret  se  nul- 
lam  tunc  voluntalem  habere  ut  abbati  vel  monachls 
aliquid  darcl,  ni«i  ei  soli ,  referebal  ille  se  lalium 
opus  non  habere,  nec  aliter  a  quoquam  velle  quid- 
quam  accipcre. 

51.  Illud  autem  brcviler  dico  quod  inter  hujusce- 
inodi  8tudiadiequadam,dum  ad  lectum  suumin  dor- 


rcpctivit  dumon,  et  ait :  Qiio  tendis,  Cadule?  Qnid 
te  lantopere  priorem  illuin  hypocritam  cogit  adire? 
Opinio  sicjuidem  ejus  omnino  aiia  est  a  coiiversa- 
tione  viue  illius.  Quapropter  suadeo,  consulto  ut  ce- 
lcrius  redeas,  ne  seductus  ab  eo  stuliitia,  qua  modo, 
traheris,  illaque  eris.  Hypocrisis  namque  sna  ja  ti 
multos  decepil,  et  spe  vana  delibutos  suis  vncuosd 
iminunes  effccii.  Ha;c  ille  audiens,  ei  daeaionem  esse 
qui  loquebatuf  recognoscens,  signo  sc  ciucis  mu:ii- 
vit,  et  spreto  hoste,  qiio  proposuerat  ire,  periexit. 
Quid  plura?  Audito  Anselmo,  abnegato  seipso  et  sae- 
culo  religiosae  vitae  se  tradidil,  et  apud  Majus-Mona- 
sterium  monachus  factus  est.  Hunc  etenim  usum 


niiloriodiverieret,annuIumaureumineoinsperaius      Anselmus  babebal,  ut  nunquam  aliciijus  commodi 


iuvetiity  et  admodum  miralus  est.  Beputans  ergo 
apud  se,  ne  forie  aliquis  eorum,  qui  res  monasterii 
procuraltanl,  quovis  eveniu  eumdem  annulum  ibi 
reiiqiierit,  levavit  eum  et  siogulis  ostendit.  Miran- 
tur  illi,  et  se  rei  conscios  omnino  ncgant.  O&tendi- 
lur  aliis  atque  aliis,  sed  hucusque  nuilus  fuit,  qui 
recognoveril  unde  vei  a  quo  iiluc  delatus  sit.  Et  tunc 
quidcm  annuius  in  opus  Ecciesise  expensus  est,  et 
res  ita  remansit.  Postmodum  vero  cum  ipsi  Ansei- 
mus  ad  pontilicatum  sumptus  cst,  fuerunt  qui  boc 
ipsum  pcr  aniiulum  illum  jam  tunc  quodam  praesagio 
praesignatum  fuisse  assererenl.  Nos  autem  quae  ge- 
ftta  sanl,  sivptici  tantum  siylo  digerimus. 

35.  Invilabatur  praeierea  a  diversis  abbatiis,  qua- 


causa  suaderct  alicui  sxtuIo  rcnuntiare  volcnti, 
quaieiius  in  suo  monaslerio  potius  quam  in  alieno  i.1 
faceret.  Qiiod  nimirum  co  iiiluilu,  ea  considerationc 
faciebat,  ne  ullns  poslmoduin  loco  qiiern  cx  propria 
delil)eratione  non  intraverat,  aliqiia  ut  fit  pulsatus 
melestia  delraheret,  et  scandali  sui  ac  impalicntiae 
murmur  persuasioni  illius  iinputaret,  ilaque  sc  aliis 
et  alios  sibi  ad  multa  divisus  graves  efficerct. 

CAPUT  V. 

Abbatit  electi  benignitas  ergn  hospites  et  domestieos. 
Iter  in  Anqliam,  Colloqtiium  cum  B»  Lanfranco  de 
chUu  S.Elphegi. 

36.  DcfunctOy  saepe  supcrius  nominalo»  abbaie 
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Herluino  (2i),  iino  omniuin  [/li.,  omnino]  fralrum  A  neri  nollet.  Ilinc  procedebat  quod  Inter  placiiantes 


Beccensiuin  consensa  in  abbatem  eligilur.  Quod  ipse 
omni  studio  subterfugere  gestiens,  multas  et  diver- 
s^  rationes  ne  id  fieret  obtendebat.  Sed  illis  pec 
audituin  quidem  rationibus  ejus  patienier  accom* 
modare  volentibus,  anxiaius  est  in  eo  spiritus  ejus, 
et  quid  ageret  ignorabat.  Transierunt  in  istis  dies 
quidam.  Verum  ubi  Anselinus  vidit  se  monachorum 
unanimem  constanliain  non  posse  verbis  mutarCy 
tentavit  si  quomodo  eam  valeret  vel  precibus  incli- 
nare.  Eis  itaque  priore  sub  uno  conslitutis,  ac  ei  ui, 
omissis  objeclionibus  solilis,  abbas  fieri  acquiescerct 
iiisistentibus,  ille  flens  et  miscrandos  singultus  edens, 
prosternitur  in  faciem  coraai  omnibus,  orans  et 
obteslans  eos  per  nomen  Dei  omnipotentis,  per  si 


residens,  cum  adversarii  cjus  per  sua  consilia  dis- 
quirerent  quo  Ingenio,  quave  calliditate,  suae  causae 
adminiculari,  et  illius  valerent  fraudulenter  insi- 
diari;  ipse  taiia  nullatenus  curans,  eis  qiii  sibi  yole* 
bant  intendere  aut  de  Evangelio,  aut  de  aiiqua  alia 
divina  Scriplura,  aut  cerle  aliqnid  de  informatione 
morum  bonorum  disserebat.  Sxpe  etiam  cuin  hu- 
jusce  auditores  deerant,  suaviter  in  sui  cordis  puri- 
tate  quiescens,  corpore  dormiebal.  Eveniebatque 
nonnunquam  ut  fraudes  subtili  macbinatione  com- 
positx,  mox  ubi  sunt  in  audienliam  illius  dclatx, 
non  quasi  a  dormiente ,  qui  lunc  erat,  sed  sicul 
a  perspicaciter  vigilante  et  intendente  sint  detectas 
atque  dissectae.  Cliaritas  enim  qux  non  oemulatur, 


qua  in  eis  erant  pietalis  [a/.,  misericordix]  viscera,  R  qux  non  agit  pcrperam,  qu»  non  quaerit  quae  sua 

quatenus  respectu  misericordiae  [a/.,  pieialis]  Dei 

super  eum  intendant,  et  ab  incepto  desistentes  se 

a  tanto  onere  quietum  manere  permittaiit.  At  illi 

uinnes  econtra  in  terram  proslraii,  orant  ut  ipse 

potius  loci  illius  et  eorum  misereaiur,  ne  postposita 

ulilitate  communi  se  solum  pne  caeteris  singulariter 

ainare  convincatur.  Acta  sunt  de  bis  utrinque  plu- 

rima  in  Iiunc  modum;  sed  jam  nunc  eis  istum  poni- 

miis  diceiidi  modum.  Vicit  Undem  diligens  [a/.,  dl- 

cendi]  iinportunitas  et  imporluna  diligentia  fr^trum 

jiiguin  Domini  sub  ejus  regimine  ferre  volentium; 

vicit  quoque  et  multo   maxiine  vicit  praeceptum, 

quod,  ut  supra  reiulimus,  ei  fuerat  ab  archiepiscopo 

Maurilio  per  obedientiam  ii\juoctum,  videlicet,  ut  si 


sunt  (/  Cor,  xiii,  i),  in  eo  vigebat,  per  quam  quae 
videnda  erant  veritate  monstrante  extemplo  perspi- 
ciebat. 

38.  Quam  vigil  auiem  atque  sollicitus  fuerit  circa 
hospitum  susceptionem,  eorumque  in  omni  humani- 
tatis  [a/.,  humilitatis]  officio  relevationem ,  ex  eo 
probatur  quod  illum  pio  studio  in  hoc  et  se  et  sna 
novimus  expendisse ;  se  in  omni  hilaritaie,  sua  in 
omni  iargilate.  Quod  si  aliquando  ad  refectioncm 
corporum  victus  omnino  pro  voto  suo  non  sufficie- 
bat,  hoc  quod  deerat  ejns  bona  voluntas  et  vultus 
alacritas  apud  bospites  gratiose  supplebat.  Pneterea 
nonnunquam  cibus  fratrum  suo  jussu  de  refectorio 
sublatus,  et  hospitibus  est  allatus  atque  appositus* 


■^  .  ,  ,  , ^ _,, —  ^^^ 

major  praelatio  quam  iliius  prioratus  exstiterat,  ipsi  ^  Neque  enim  tunc  in  promptu  aliud  crat,  quod  eis 


aliquando  injungeretur,  nullatenus  eam  suscipere 
recusaret.  Nain,  sicut  ipse  testabatur»  nunquam  se 
abbatem  fieri  consensisset,  nisi  eum  hoc  quod  dici- 
mus  imperium  ad  hoc  constrinxissel.  Tali  ergo  vio- 
lentia  est  abbas  effectus,  ac  Becci  debito  cum  bonore 
sacratus  (22).  Qnalem  vero  se  deinceps  in  cunciis 
sanctarum  exercitiis  virtutum  exhibuerit,  inde  coiligi 
potest  quod  nunquam  de  retroacla  sanctitatis  suae 
conversatione  causa  abbatiae  aliquid  miuuit,  sed 
semper  de  virtute  in  virtutem,  ul  Deum  deorum  in 
Sion  mcreretur  videre,  conscendere  studuit. 

37.  Delegatis  iiaque  monasterii  causis  cune  ac 
soUiciludini  fratrum ,  de  quorum  vita  et  strenuitate 


apte  posset  apponi.  Victus  iiutem  monachorum  iia, 
Deo  providente ,  dispensabatiir,  ut  nihil  eorum  qua 
necessitas  expetebat  illis  deesset,  licet  saepissime  fn 
hoc  essent,  ut  timeretur  ne  in  crastinum  eis  cuncta 
dcessent.  Sicque  nonnunquam  inier  aliquid  et  quasi 
nihil  ferel>antur,  ut  aliquid  eis  non  superflueret;  ct 
quod  erat  quasi  nihil  eos  nequaquam  per  inopiam 
fatigaret. 

39.  Quod  penitus  illis  contingebat  secundiim  verba 
sui  patris,  qui  ea  praedicebat,  dum  ministri  Ecclesiae 
apud  eum  querebantur  de  formidine  imminentis 
iiecessitaiis :  frequenter  namque  a  celierarlis,  a  ca- 
roerariis,  a  secretariis  aditus  est,  et  quid  consilii 


certus  erat,  ii)se  Dei  contempiaiioni,  monachorum  |^  contra  penuriam  quse  cujusqiie  obedieniiam  pessun- 


eruditioni,  admonitioni,  corrcctioni  jugiier  insiste- 
but.  Quando  autem  aliquid  magui  iu  negotiis  Eocle- 
siae  erat  agendum  quod  in  ejus  al)sentia  iion  aesti- 
roabatur  oportere  definiri»  tunc  pro  tempore  et  ra- 
tionc  negotium  quod  imminebai,  mediante  justiiia, 
diaponebat.  Abominabile  quippe  judicabat,  si  quidvis 
lucri  assequerelur  ex  eo  quod  aiius  contra  modera- 
niina  juris  quavis  astutia  perdere  posset.  Unde  ne- 
minem  in  placilis  patiebatur  a  suis  aliqua  fraude 
circumveniri,  observans  ne  cui  faceret  quod  sibi 


dabat  daret  inquisitus.  Quibus  cum  responderet; 
Sperate  in  Domino,  et  spero  quia  ipse  necessaria 
vobjsquaeque  ministrabit;  mirabili  modo  non  serus 
eveniebat  in  re,  qiiam  ipse  dicebat  se  habere  in  spe. 
Videres  enim  post  haec  verba  statim  ipsa  die  vel 
certe  sequenti  mane,  sive  quod  faili  non  poteraty 
priusquam  penuria  aliquo  uUum  affligeret,  ut  naves 
de  Anglia  oneratas  omni  copia  in  usum  illoruin  juxta 
appeUi,  aut  quemHbet  de  divilibus  terrae  fraterniia- 
tem  Ecclesiae  quaerentem  cum  magna  pecunia  ad- 


HENSCHENII  NOTiG. 

(3f)  Defunctus  est  B.  Uerluinus  anno  1078,  26     caihedram  annol079,  abEbroicensi  episcopo  Gisle* 
ingusti.  berto. 

(i2)  Sacratus  est  Anselmus  in  festo  S.  Petri  ad 
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veiilarc;  aut  aliqucin  rcliiiqiiere  miindurn  vulenlcm,  A  ii^^gis  nobis  esse  gauilendum,   si  ulios  diligimus. 


se  ct  sua  iii  monasterium  offcrre;  aul  denique  aliitnde 
aliqiiid  apportari,  unde  per  plurimos  dies  necessaria 
<|uxque  polcrant  ministrari. 

iO.  Habebal  praeterea  ipsuni  coenobiiim  piiires 
possessiones  in  Anglia,  quas  pro  communi  fratrum 
uliljtate  necesse  erai  per  abbatis  pixsentiam  non- 
luinqiiam  visitari.  Ipso  itaque  sux  ordinalionis  anno, 
Auseliuiis  in  Aiigiiam  profeclus  est.  Ad  quod,  licct 
ba;c,  qiiam  dixi,  salis  firma  causa  exstiteret;  alia 
lamen  erat  non  infirmior  isla,  videlicet  ut  reveren- 
duin  Lanrrancum,  cujus  supra  mcminimus,  videret 
ct  cum  eo  de  bis  qux  corde  gerebat  rumiliari  affatu 
a^erei.  Ipse  siquidem  vcncrabilis  vir  jam  de  abbate 
Cadomensi  faclus  fuerat  (23)  arcbiepiscopus  Can- 


quam  si  diligimur  ab  aliis.  Qiiod  quia  non  omnes 
faciunt ,  muiii  poiius  ab  aliis  amari  quam  aniare 
alios  cupiunl.  i  llaec  et  bujusmodi  multaloculus  est, 
et  accepta  frateruitate  monacborum,  factus  est  inter 
eos  untis  ex  eis.  Degens  per  dies  aliqiiot  iiiter  eos 
et  quotidie,  aut  in  capitulo,  aut  in  clauslro  mira 
qu%dam  et  illis  adbuc  temporibus  insolita  de  viia  et 
rooribus  monacborum  coram  eis  rationabili  facun- 
dia  disserens.  Privatim  quoque  allis  boris  agebat, 
cum  bis  qui  profundioris  ingenii  erant,  profiindas 
eis  de  divinis  ncc  non  sxcularibus  libris  quaestioncs 
proponens,  propositasqiie  exponcns.  Quo  tempore 
et  cgo  ad  sanciitatis  ejus  nolitiam  pcrvenire  merui, 
ac  pro  modulo  parvitatis  roex  beata  illius  familiari- 
liiariensis,oiniiibusvalde  lionorubilis  etsublinii  pro-  B  tate  utpoie  adolescens,  qui  tunc  eram,  non  parum 


Ulate  conspicuus. 

41.  Cuin  igitur  Anselmus  transito  mari  Caniua- 
riam  veniret,  pro  sua  reverenlia  et  omnibus  nota 
sanclitaie,  hoiiorince  a  conventu  Ecclesix  (24)  Christi 
in  ipsa  civitate  sitx  suscepius  est.  Pro  quo  honore 
iiolens  ingratus  exislere,  poslmodum  ipsi  monacbo- 
rum  conventui  a  gratiarum  actione  incboans,  pro- 
cedente  in  hoc  verborum  serie  de  cliaritate  locutus 
cst,  ralionabiliter  ostendens  eum  qiii  cbaritaiem  erga 
alterum  [al,  omil.  e.  a.J  babet,  majus  aliquid  ha- 
bere,  quam  illum  ad  quein  cliaritas  ipsa  habeiur: 
<  ipse  eiiim  inter  alia,  inquit,  qui  charitatem  habet, 
hoc  unde  Dcus  ei  scit  gratias  habet ;  iiie  vero  ad 
qucni  taiituinmodo  habetur,  niinime.  Quas  eienim 


potin. 

42.  Inler  rcvcrendum  autem  pontificem  Lanfran* 
cum,  ct  hunc  abbatem  Anselmum  quid  in  illis  diebus 
actum  dictumvc  sil,  planum  est  intelligere  his  qui 
vitam  et  inores  noverunt  utrorumque.  Qui  vero  non 
uoverunl,  ex  eo  inteUigant  quod,  in  quantum  ncsira 
et  multerum  fert  opiuio,  non  erat  ilio  lempoFC  ullus 
qui  aut  Lanfranco  in  auctoritaie  vei  miiUipIici  [<t/.« 
triplicij  rerum  scienlia,  aut  Anselmo  prxstarel  iii 
sanctiiale  vel  Dei  sapientia.  Erat  praeterea  Lanfran- 
cus  adhiic  quasi  rudis  Anglus,  necdumque  sederani 
animo  ejus  quaedam  instituliones,  quas  repererat 
in  Ajiglia.  Quapropter  cum  plures  de  iUis  inagna 
fretus  ratione,  lum  quasdam  [aL  omit.  t.  q.J  muiavil 


gratias  inihi  debel  Dous,  si  tu  me  vel  quilibet  alius  ^  sola  auctoritatis    sux   deliberatioiie,    llaque  dum 


D 


diligit?  Quod  si  majus  est  habere  hoc  unde  Deus  scil 
hoiniiii  grales,  quam  hoc  uiide  nullas;  cum  pro 
habila  charitate  gratias  sciat,  pro  suscepta  non 
adeo ;  coHigilur  euni  qui  charitalem  erga  alium  ha- 
bet,  majiis  quid  habere  quam  ipsum  qui  impendilur. 
Amplins:  Is  cui  dilectio  altcrius  servit,  solius  com- 
niodi  niuiius  perfunctorie  suscipit;  verbi  gratia,  ho- 
iiorem  unum,  beneOcium  unum,  prandium  unum, 
vel  quodlibct  officii  gcnus  in  hunc  modum.  Alius 
vero  charitatem  quae  commodi  munus  exbibuit,  sibi 
retinuit*  Quod  in  vobis  et  in  me,  sanctissimi  fratres, 
libel  in  pncsciiti  considerare.  Ecce  unuro  charitatis 
ofDcium  mibi  impcndistis.  Impendislis,  inquam,mihi 
charitatis  officium  uiium,  et  a  me  jam  ipsumofficium 
iransiit ;  charitns  vcro  ipsa,  quae  Deo  est  grata,  vobis 
remansit.  Noniie  melius  judicatis  lionum  permanens 
bono  transeunle?  Adbaec  si  ex  ipso  officio  circa  vos 
aliquid  charitaiis  in  me  crevil,  et  hoc  ipsum  vobis 
ad  cumulum  retributionis  erit,  qui  fecistis  unde 
inihi  lanium  bonum  provenit.  Si  non  vobis  tamen 
[al.f  tantum]  charitas  vestra  reroansit,  a  me  officium 
quod  exbibuistis  penitus  transiit.  Iloec  igilur  si  recta 
consideratione  attendimus,  profecto  perspicicmus 

HENSCUENU  NOT^. 

(23)  Anno  4070.  ^ 

(i4)  Esi  ecciesia  catliedralis ,  a  S.  Augustino 
primo  epiaco/o  dedicata  in  honorcm  Salvatoris  Jesu 
Cbristi,  cui  adjunctus  fuit  coiiventus  monachorura. 

P4TR0L.  CLVIIL 


illurum  mulationi  intenderct,  et  Anselmura  [a/.,  An- 
selmusj  uuanimcm  scilicet  ainicum  cl  fraircm  secura 
haberet,  quadam  dic  familiarius  cum  eo  loqueus, 
dixitei :  c  Angli  isti,  interquosdegimiis,institueruul 
sibi  quosdam  quos  colercnt  sanctos.  De  quibus  cum 
aliiiuando  qui  fiierint,  secundum  qiiod  ipsimet  refe- 
runt,  menle  revolvo,  de  sanclilatis  eorum  merilo 
aniinum  a  dubictale  flectere  neqiico. 
43.  t  Et  ecce  unus  illorum  est  in  sancta ,  cui 

nunc,  Deo  auctorc,  prnrsidemus  sede  quies^^ons 
Eifegus  (25)  nomine,  vir  i>onus  quidem,  et  suo  tem« 
pore  gradui  archiepisccpatus  pro^sidens  ibii!cm. 
Hunc  non  modo  inter  sanclos,  vcruin  et  inter  mar- 
tyres  numerant;  licet  eum  non  pro  confessionc  no- 
minirt  Chrisii,  sed  quia  sc  pecunia  redimerc  non 
voluit,  occisum  non  negent.  Nam  cum  illuiii,  nt 
verbis  utar  Auglorum ,  seniuli  ejus  et  inimici  Dei 
pagani  cepissenl;  et  tamen  pro  reverentia  iliius  ei 
poteslalem  se  rediinendi  concessisseni,  immensani 
pro  hoc  ab  eo  pccuniam  expelivcrunt.  Quam  quia 
nullo  pacto  poterat  habere,  nisi  homines  suos  co:  um 
pccunia  spoUaret  et  nonnullos  forsilan  invisai  men- 
dicitaii  subjiigarei;  elegit  vitam  perdcrc,  quain  eam 


De  ejiis  aniiquitate  et  possessionibus  agitur  lomo  I 
Mouaslici  Angiicani  pap;.  18  et  seqq. 

(25)  Colilur  S.   Elpliegus   19  Aprilis,  ad  quein 
diem  nonnuHa  de  cullu  proponunlur. 
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lali  modo  ciisloilirc.  Quid  liinc  igihir  tua  fratcriiltas  A  moilmn  dcvoie  exercilos  est ,  qtiin  cl  liistorium 


scntiat,  avdire  dcsidcro.  >  Et  quidem  ille,  sicuti  no- 
vus  AnglisB  civis,  tec  suramatim  penriringciis  An- 
selmo  proposuit.  AUamen  causam  necis  beali  Ofegi 
liislorialiter  inlucntcs  videmus  non  illam  solam, 
sed  aiiam  fuissc  ista  antiqiiiorcm.  Dcniqae  non  ideo 
lantsm  qnia  sc  pecunia  rcdimcre  noiuii,  sed  etiam 
qaia  pnganis  persccuioribus  suis  civitaicm  Camua- 
riam  cl  ecclcsiain  Cliristi  in  ea  siiam  concremanti* 
l)iis,  civesque  iniiocuos  atroci  morte  necantiJHis 
[«/.  omt/.  c  q.i.  a.  m.n.]  Chrisiiana  libertate  obsi* 
siere  cosque  a  sua  in4ldelitate  convertcre  nisus,  esl 
:ib  cis  captus,  cl  cradcli  cianimatione  est  occisus. 
4i.  ^J  Ansclinns,  ut  vir  prudcns,  viro  prudenti 
j;ixta  itilcrrogationein  sibi  proposilam  siwpliciier 


B 


vii£  ac  passionis  cjus  diligcnti  sUkIIo  fieril  praxc- 
pit.  Qnam  quidem  liisloriaiii  non  sokim  plano  dicta« 
mine  ad  legcnduni ,  vcrum  etiani  musieo  moduta- 
mine  ad  canendum  a  Jucundsc  meinorix  Osberiio 
Cantuaricnsls  Ecclesis  monacfio  ad  pncceptnm  illius 
nobiliicr  edtlam ,  ipse  sua  prcidcntia  pro  amoreilliiis 
inartyris  celsius  insignivil,  insignitam  auctorisavil» 
auciorisatam  in  Ecclesia  Dei  logi  cantarique  insti-^ 
ttiit ,  nomcnque  martyris  bac  in  parte  non  parura 
gbriflcavit. 

CAPUT  VI. 
Momlomm  tnaviias  ei  efficaeia  miraaila, 
45.  Postbaec  Anscimus  ad  agenda  prbpter  qii» 
vcnerat,  terras  EccIesixBcccensis  per  Aiigliam  adiit. 


ita  retpondil,  dicens:  i  Palam  csl  quod  is,  qui  ne  ^  utiliiati  inonachorum  suorum  per  omnia  stndiose 


lcve  quidein  contra  Dcuin  peccalum  admiilat,  morl 
Hon  <lttbitat;  saulio  niaxime  mori  non  dubltaret , 
priusquam  aliquo  gravi  peccato  Deum  exaccrbapei. 
Et  revera  gravius  peccatnm  videtar  esse  Cbrislom 
negare,  quani  quemiibet  terrennin  Domiiiam  pro 
redeiiiptione  vita:  suae  boinines  suos  per  aUationem 
peciHiiae  iltorum  ad  roodiciiffl  gravare.  Sed  hoc 
qnod  miniis  est,  Elfegus  noluit  raccre.  Multoigitur 
minus  Christnm  negaret ,  si  vesana  manus  eum  ad 
boc  morteni  inteotaodo  consiringeret.  Unde  datur 
mtelligi  miram  pecius  ejiis  justiiiam  possedisse , 
qnando  vilam  suam  maluil  dare,  quain ,  spreta  cha- 
ritaic,proximoss(iosscandatizare.  Quamobrem  longe 


secundum  Deum  serviens.  Vadcns  aulem  et  ad  di- 
Tcrsa  monasteria  monachorum ,  canonicorum ,  san* 
ctlmonialium,  nec  non  ad  curlus  quorumque  nobi- 
iium,  proat  cuin  ratio  ducebat  pervenicns,  Ixtis- 
sime  suscipiebatur,  et  snsccpio  quseque  cbariiaiis 
obsequia  gratissime  ministrabantur.  Quid  ille  ?  So- 
lilo  more  cunctis  sc  jucundum  cl  alLibilein  cxbibo> 
bat,  morcsquc  smgiiiorum  in  (luantum  sine  pcccalo 
.poleral,  In  se  suscipicbat.  Nam,  jnxta  Aposioluni, 
bis  qiii  sine  lege  erant  tanquani  sinc  lego  essci 
{/  Cor,  IX,  21),  cum  sinc  legc  Dei  non  esset,  scJ 
in  Icge  Cbiisli  esset,  se  coaptabut,  ut  lucrirucorci 
eos  qui  non  inodo  sine  lege,  ul  putabaiur  beati  De« 


fiiit  ab  co  iilud  vk,   quod  Domiims  rainatur  ei  per  q  nedicii,  sed  el  cos  qui  saciilari  vilai  dedili  in  niuliis 


quem  scandaluin  vcnit  {Matth,  xviUi  7).  Nec  inime- 
rito ,  ut  reor,  inter  martyres  computatur,  qui  pro 
tanta  jnsiitia  mortem  sponte  sustinnisse  veraciler 
prtiidicatur.  Nam  et  beatus  ioannes  Baptista,  qui 
pnccipuiis  martyr  ei  veneratur  ei  cjreditur  a  tola 
Dei  Eccksi.i ,  non  quia  Cbristum  negare  ,  scd  quia 
veritalem  taccre  noluit,  occisus  est.  £l  quid  distat 
iiiiermori  pro  jnstitia  et  mori  pro  veriiate?  Am- 
plitis:  cuin  testante  sacro  eloquio,  nt  vestra  pater- 
nltas  optiinc  novit ,  Cbristus  veritas  (Joan.  xiv,  G) 
et  justilia  sil;  qui  pro  iustitia  el  verilatc  niorilur, 
pro  Cbristo  iMoritur;  qui  anlein  proChristo  moritur, 
Ecclesia  icste ,  mariyr  habetur.  Beatus  vero  Etfc* 
gus  scqnc  pro  justitia,  ut  bcatus  Joannes  passus 


vivebant  sine  lege  Cbristi.  Vnde  corda  oraniuni 
miro  niodo  in  amorem  ejus  verlebantur,  et  ad  eniu 
audiendum  famelica  aviditate  replehantur. 

4G.  Dicta  eliam  sua  sic  unicniqnc  bominum  ordini 
conformabat,  ut  auditores  sni  nihil  inoiibus  suis 
concordius  dici  posse  raterenlur*  lllc  monachis,  ille 
clericis,  ilie  laicis,  ad  cnjusquc  proposituin  su^ 
verba  dispensabat.  Monarhos  ut  ne  niiniina  qnidcni 
sui  ordiuis  coiiteinnercnt  adinonebat,  conteslans 
quia  per  conlemplum  minimoruin  ruerent  in  destru- 
ctionem  ei  despecluin  omnium  bonorum.  Quod  di- 
ctum  stib  exemplo  vivarii  proponelut,  dicens  clau- 
surain  illiusdistrictioni  ordinis  nionastici  a^siinilarl. 
Quandoquidem  »   inquit »   sicut   pisces  dccurrenie 


esi  pro  veritale.  Cur  crgo  magis  dc  onius  quam  D  aqna  vivaril  inoriuntur,  si  ciausurui  ipsius  minula- 


de  alterius  vcro  sanctoque  inarlyrio  quisqnara 
Ambigai ,  cum  par  causa  in  inortis  perpessione 
uinimque  detineai?  Hjec  mc  quidem,  rcverende 
Paier ,  in  quantum  perspicere  possam  ,  rata 
e9se  ipsa  rntio  docet  ,  aitainen  vestra!  pruden- 
iv£  est,  ci  me  si  alilcr  scntit  ab  boc  corrigendo 
rcvocare,  elquid  polissimum  in  taiitaresentiendiim 
sit,EccleskcDcidocendo  monstrare.  i  Adquod  Lan- 
(rancus:  «Fateor,  inquii,  subiilem  perspicaciam,  el 
pcrspicacem  sublilitatem  ingenii  lui  vehementer 
approbo  el  vcneror,  firmaque  laiione  tua  edoctus 
beatum  Eiregiim  ut  \eTe  magnum  et  gloriosum  mar- 
iyrcm  Chrisii  deinccps  mc  colere  et  vcnerari  ex 
corde,  graiia  Dei  juvantc,  confido. »  Quod  ipse  post- 


tim  ac  sxpe  crcpant  nec  reficiunlur ;  ila  omnis  re- 
ligio  monastlci  ordinis  funditus  peril,  si  custodia 
ejtis  pcr  modicarum  conlemptum  culparum  pauJa- 
lim  a  rcrvore  sui  tepescil,  atlcstante  Scriptura » 
qnre  ait  :  Qui  modica  despicit,  paulalim  decidit 
(Eccli.  XIX,  1).  Clericos  quoque  qnaliler  se  in  sorte| 
Dci  custodirc  dcliercnt  instruebal ,  eisque  magno- 
perc  esse  cavcndum,  iie  si  a  sorte  Dei  caderenl ,  hi 
sortein  diaboli  per  negleclum  conversationis  et  or- 
dlnis  sui  deeidcrenl.  Conjugalos  etiani  qua  fide,  qua 
dileciione,  qua  familiaritale,  secundum  tam  Deiim, 
quam  secundum  saccnlum  sibi  invicem  copulari  dc- 
berenl  eJocebat;  virum  qiiidem  ut  suain  uxorein 
sicut  scipsum  diligerct ,  nec  prxlcr  illam  aliam  nos^ 
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set,  ejusquc  siciit  sui  corporis  absque  omni  sinislra  A  crebri»  oraiionibus  cum  cleeniosyiiarum  largitkNti- 
saspicioue  curam  faaberct.  Muh'crem  veroquafenns 


viro  suo  cum  omni  snbjeciione  ct  amore  obtempc- 
rarct,  eumque  ad  bene  agendum  sednla  incitaret , 
nec  non  animum  cjus  si  fortc  contra  xqmim  tn 
qiiomqnam  tumeret,  qua  afTabilitate  miligaret. 

47.  Huic  autem  quac  eum  tcI  admonuisso,  vel  in- 
struxisse,  vcl  edocuisscdicimus,  non  eo  ut  aliis  mos 
cstdocendi  modo  eiterccbat,  scd  longc  aiitcr  singiila 
((uxque  sub  vuigaribiis  ct  notis  cxcmptis  proponcns, 
solidxque  rationis  testimonio  fulcicns  ,  ac  reinota 
omni  ambigiiitate,  in  mcntibus  audiiorum  deponeiis. 
Lxtabalur  ergo  quisquis  Uiius  colloqnio  uti  poteral, 
qnoniam  in  eo  quodcunque  pctcbatur  divinuin  con- 
litiuro  in  prompln  eral.  llinc  eum  omnis  scios  ct 


bus  opcm  ab  eo  precabattir.  Una  igiiiir  noctium  ci 
per  visum  quidam  apparuit ,  rooiiCDS  ut  ti  prislinai 
sanilati  resiitui  vellct,  Beccuin  iret,  ct  npud  abba- 
tein  Ansclmum  cfliceret  qunlcnus  aquam ,  uiidi* 
mnntis  inter  missam  suam  lavarct,  in  potiim  iUi 
conferret.  Qui  visioni  credulus  quo  roonebatur,  ini- 
piger  lcndit ,  atquc  Anselmo  cur  advcnirct  secrclo 
innotiiil.  Suipet  ille  ad  vcrba ,  ot  bomiiicin  ut  la- 
libus  dcsistat  niullis  roodis  adjurau  Ai  ipse  in  pre- 
cibus  perstai ,  ct  mullo  magis  ut  sibi  misereatur 
exorat,  nec  patialur  ut  ea  medicina  fraudctur, 
unde  sibi  cclerem  salutem  ad  futuram  pro  divino 
proinisso  credcbat.  Qnid  plura?  Vicil  pietas  peclm) 
buniilitatis,  ei  pro  Iiomine  Dcum  postulaturus  ma- 


actas  mirabalur,  el  mirando  ampleciebatur,  qiioquc  ^  ^^'"'^  tcmpore  missam  secrciius  relebrat.  Adniilli- 


potentior  aliisqne  pTTCSlantior,  eo  ro.igis  quisque 
erat  ad  roinistrandum  ei  dcvotior  atquc  procllvior. 
Mon  fuit  comes  in  Anglia  seu  comitissa ,  vel  iilla 
persona  potens,  quae  non  judicaret  se  sua  coram 
Deo  merita  pcrdidisse,  sl  contingeret  se  Ansclino 
abbati  Beccensi  gratiaro  cujusvis  oifiiii  tonc  lcmpo- 
ris  non  exhibuisse  [a/.,  babuissej.  Ucx  ipse  Wilhel- 
rous  (26)y  qui  armis  Angliam  ceperai  et  ea  tempe- 
slate  rcgnabat,  quamvis  ob  roagnitudinem  soi  cun- 
ctis  fere  viderctnr  rigidus  ac  ibrmidabilis ,  Anselmo 
tamen  ita  erat  inclinus  [a/.,  inclinalus]  ei  alTabilis, 
nt  ipso  praesente  omnino  quam  esse  solebat,  stupeii- 
tibas  aliiSy  lieret  alius. 


tur  spger,  et  quam  pctebat  aquam  de  manu  viri  ac- 
cit)iu  Qtiae  iii  potuni  iilico  sumpta,  et  homineni 
morbiduin  intcgerrima;  sanilati  restituil,  el  in  lau- 
dcm  Dei  multorum  ora  dissolviu  Clam  itaque  virum 
qui  vcnerai  a  se  AHSclmns  einibil»  dcnunlians  ei 
in  noiniiie  Domini  iic  unquam  boc  facluin  sibi  ascri- 
beret,  ^d  sola  diviiia  miseratione  pcrfcctum  este 
certlssimc  scirct,  et  Iioc  iia  esse  lacita  fundiiuB 
inentiofle  sum  personas  sciscitaniibus  rcsponderet. 

50.  Quo  etiaro  teinpore  quidam  frater  de  con- 
gregalione,  valida  corporis  infirmiuile  percuitsnSy 
ad  extrcma  dedncius  est.  Iluic  in  sommo  qni- 
dnni  astitit ,  et  quod  vitain  atqiie  salulem  recupera- 


18.  Pro  sua  igitur  excellcnti  fama  Ansclmus  to-  p  i^^»  ^'  ^Qtia  ab  Ansclmo  sanctificala  aspergeretur. 


tins  Anglix  partibus  notus,  ac  pro  revercnda  saiicii- 
tafb  charus  cunciis  etTectus,  itcr  rcpetendi  Nonh- 
manniam  ingrcdilur  ditatus  roulliplicl  doiio,  quod 
honori  ac  uliliuili  Ccclcsix  sux  usquc  bodie  servire 
dignoseitur.  Faroiliaris  ergo  ei  dehiiic  Aiiglia  facta 
est,  et  prout  diversiias  causarum  ferebal,  ab  co 
frequentata.  Ut  autem  omnipolens  Deus  demonstra- 
ret  se  gratiae  ipsius  quam  tnvofierai  apud  liomines 
«M  auclor^in ,  et  illum  apiid  se  quam  apud  4«omi- 
iies  graciam  lavenisse  potiorem ,  quosdam  viros  per 
visam  digiMius  est  visitare,  et  qualiter  per  euni  ai> 
iiiiirmitate ,  qua  nimii  graviler  vexabantur,  conva- 
lescerent  edocere.  Homni  ^uob  djco»  duos  qiii  iu- 
icr  siies  ttom  ignobilis  ftmae  eraut,  exeinplt  cMisa , 


ipsi  promisit:  xger  ergo  Anselmum  se  visllantem  se- 
cundum  fisioncin  fa/.,  tacita  visionej,  dc  aqua  pre- 
calus  cst,  et,  volunlaiis  coropos  effectus»  evcstigio 
sauiiati  restiliiiusest. 

51.  IIxc  pro  ostcndenda  gratia  viri  paucis  inte- 
rim  dicta  sint.  Atiamen  de  graiia  quain  merucrat 
npiid  homincs,  noii  inultuin  his  qui  mores  iliius  no- 
vcrc  mirandum  video,  propterea  quod  qucedam  ap- 
pclibilis  suavitalis  ubicunqiie  erat  ex  conversatioue 
ojus  cniergcbat,  qu»  in  ainiciliam  iilius  ac  familia- 
riUitcin  ctinctos  agebau  Ipsiiis  eienim  studit  semper 
crga  onines  exsiiteiat ,  ut  ea  poiissimuin  agerei, 
quu^  aiiis  magis  commoda  essc  posse  inleilinebac 
Inde  cum  iuterrogarclur  quid  emoluineiiti  acquire- 


propouam,  qni ,  aicHl  a  v«ridicis  ipaius  roonasleru  [)  ront ,  qui  servala  aequltate  alioruro   voloninii  jn 


.tuiuB  abbas  diu  exstiterai ,  monachis  accepi ,  in 
eodem  ipsius  ■umasierio,  iilts  praeseiitibus,  j^r  eiim 
curaii  suiu. 

i9.  QiMdani  igilur  vir  nobiiis  ei  strenaus  in  cmh 
fiuio  Pontii  i  (S7)  ac  Flandriae  pncpoteus  halicbalur. 
Ihc  in  corpore  lepra  pereussas,  co  roajuri  laouMMre 
afflictus  cst ,  qno  se  ei  a  ^ts  couira  digniUilero  na- 
iaihini  auarumproobsceniiate  Unti  maU  ^pici^Io- 
Mriqiie  videiiai.  Conversus  tiaque  ad  Deum  est,  et 


qulbuscunqueposbent  concordarc  satagorent ;  qaidve 
detrimenti  occurrerent,  qui  suam  potius  quamcte- 
teroruffi  vohintatem  inipiere  siuderent,  boc  motio 
ri^Hpondcbai :  t  Qui  alionim  voliiniaii  concordareper 
omnia  ia  iiono  nilitar,  hoc  apad  justuin  judicem 
Deoiii  meretiir,  at  quemadmodum  ipse  aliorum  vo- 
luntaii  in  bac  vita  ,  ita  Dous  et  omnia  sccum  suas 
voluntati  concordent  in  alia  viUi.  Qui  vero  aliorum 
vohuitale  coniempta  suam  iinplcre  coniendit,  id 


HENSCIIENll  NOTiE. 


(3G)  Wilbclnias  Gonqaesior  oecupavit  Ani^Iian 
anno  1060,  ei  regnavit  U8{ue  ^  annum  1087. 

(i7)  De  Pontho,  regfone  ad  dcxierain  riuani  So- 
mcnasagendum  eritadVitam  S.  Kicbarii  IG  Apriiii 


Ei  contigua  est  Arthesis.  tunc  pars  Flandriae  ha* 
biui,  inde  avulsa  anno  Mdit,  ct  sic  flandria  hic 
lale  suiiiitur. 
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cjusdcni  jiulicis  senlcnlia  damni  sul)il)ii,  ul  quo-  A  gravilcr  invidcns»  in  thnlam  ilium  lA.ilalionh»  pnK* 


niam  ipse  in  viu  pnvscnti  voluntati  nullius;  nullus 
qiioque  in  fulura  velil,  aul  dcbeal  concors  esse  vo- 
lunlati  iliius.  Cadcm  quippc  mensura ,  qua  quisque 
uliis  nicnsus  fueril,  remeticlur  ei  (Liic,  vi,  58).  • 
lliijus  igilur  ralioiiis  Anselmus  consideratione  sub- 
nixus,  nulli  gravis,  nulli  volchat  onerosus  exislcrc , 
eliam  si  amonachicx  iiislitutionis  auslcritalehac  dc 
causa  dcberet  aliquanlulum  tcmpcrarc.  Et  quidcm 
iit  cuin  discretionis  ordo  docebat,  nonnunquam  ab 
ipsa  sevcrilatc  aliis  coude:)Ccndcndo  lcmperabaU  In 
quo  quid  hi  sensuri  sint  (;ui  po.t  nos  ista  fortassis 
Jecturi  vel  audituri  sunt ,  pnrscire  non  possumiis. 
Nos  lanien  qui  vitx  illius  moaum  scire  mcruimus. 
magis  in  eo  laudandum  scstimamus  ,  quod  a  ngore 


ccllam  dcmcrsit,  nt,  succcdendibus  sibi  variis  cogi- 
taiionum  tumuUibus,  vix  mentis  su:e  composcxisic- 
rct.  Transierunt  in  boc  quidam  dies  ,  ei  seipsa 
semper  iiebat  immanior  lcntatio  cadem.  Tiirbatas 
ergo  et  mcnte  confusus  Ansclmum  adiit,  animique 
sui  fluctus  illi  cxposuit.  At  ipsc  cum  siugula  \nxeU 
lexissct ,  hoc  solum  pio  affcctu,  c  scilicct  consuUt 
libi  Dcus!  >  ei  rcspondit,  illicoque  fratrem  a  se  di- 
misit.  Evestigio  autem  tanla  tranquillitas  mcntis 
illum  sccula  est,  ul,  sicut  ipsemet  niihi  rcfcrehaly 
ullra  quam  dictu  credibile  sit,  subito  alius  fieret 
ab  co  qui  fuit.  Ilaque  omnis  illa  tentalio  pcnilus  cva- 
nuit,  nec  quidquam  hujusmodi  in  se  ulierius  scnsil. 
53.  Ficbanl  prxtcrea  ab  Ausdmo  plurima  in  bunc 


sui  propositi  aLquando  pro  raiionc   descendebat,  ^  modum ,  qua>  nos  brevilati  stuJentes  ex  industria 

pra^tcrimus.  Sileiitio  quoque  prxterire  placuit  iuiiii- 
nicros  homines  tam  per  lavaturas  manuum  e]us, 
quain  per  reliquias  ciborum  e]us  de  aiite  illum  clam 
co  subtractas,  a  diversis  languoribus,  sed  maximo 
febribus  curatos,  dispensante  Deo  sua  dona  juxta 
merilum  fldei  uniuscujusqiie.  Nam  si  cuncta  qux 
inde  a  veracissimis  viris  accepimus  describere  vel- 
lemus,  loquacitati  potius  quam  rerum  gcslaruro 
simplici  narrationi  nos  operain  dare  (ul  reor)  judi- 


quam  si  continue  in  ipso  rigidus  indiscrete  per- 
sistcrcl.  Rationc  siquidcm  agi  virtutis  est,  vitii  vcro 
conlra. 

52.  Intcr  haec  quidam  ciericus  aetate  juvenis, 
Boso  nomine,  Beccum  venit,  abbatis  colloquium 
expeiens.  Erat  cniin  idem  acer  ingenio ,  et  quibus- 
dani  pcrplexis  quaestionibiis  ftiivolvcrat  animum»  nec 
reperire  quemquam  poterat  qui  eas  sibi  ad  votum 
evolveret.  Loquens  igitur  cum  Anselmo,  ac  nodos 


ei  sui  cordis  deproniens,  omiiia  qux  desiderabat  ab  '  cari  possemus.  Quapropter  ne  nimis  longum  fa- 

co  sine  scrupulo  deceptioais  [al.y  disceptalionis]  ac-  ciamus  hujuscemodi  immorando^  istis  omissis,  ten- 

cepit.  Miratus  crgo  <hoininem  est ,  et  nimio  illius  damus  ad  alia.  Veniro  ne  inculta  oratio  prolixa  sui 

amore  devinctus.  Dehinc  ergo  cum  e]us  allocotione  continnatione  Icgentes  seu  audientes  faslidio  gra- 

fainiiiaritcrpotiretiir,  illectusad  contemptum  saeculi  ^  vety  hic  primum  coepto  operi  terminum  ponamus» 

eroenso  brevi  spatio ,  Bccck  monachus  factus  cst.  quatenus  illis  qux  magis  deleclant  recrcati ,  aiiod 

Ciyus  conversioni  simul  et  conversationi  diabolus  exordiumseqaentianossevolentesexpeditijreperiaiiL 


HBER  SE€UNDUS- 

££STA  IN  ARCUIEPISCOrATU  CANTUARIENSI 


€APUT  PRIMUM. 

Arehiqinieopatus  auumptut.  Quiet  monasiica  dilata, 
Aliqua  eum  rege  ditien$io. 

I.  Defuncto  roemorato  rege  Anglorum  Wllhelmo, 

Willielmus  filius  ejus  regnum  obtinuit.   Hic,  sublato 

<le  bac  vita  venerabili  Patre  Lanfranco,  ecdesias  ac 

monasteria  toiios  Angli»  gravi  iiimium  oppressione 

afllixii.  Cujus  oppressionis  annoquarto  Anseirous  in- 

Tllatus,  Imo  districta  interpellalione  adjuralus  ab 

Uugone  Geslrensi  comite,  multisque  aiiis  Anglomm 

regni  principibus,  qui  eum  aniinaruro  suarum  roe- 

dicum  et  advocatum  elegerant,  et  insuper  Ecclesiae 

soae  prece  atque  praeceplo  pro  comniuni  utiliuie 

eoactus,  Angliam  ingressus  est.  Pridie  igiiur  Naiivi- 

laiis  beals  Dei  genitricis  et  perpetuae  virginis  Ma- 

riao  Cantuariani  venil.  Ubi  cuin  quasi  ex  pnesagio 

futuroruro  mulii  et  monachi  et  laici  conclaroarent 

illum  arcbiepiscopum  forc,  summo  mane  a  loco  dis- 

cessit,  nec  ullo  pacto  acquiescere  peteotibus,  ut  ibi 

festum  ceiebraret,  voluit.  Venienti  aulem  ei  ad  cu- 

riaro  regis,  opiimates  quiquealacresoccurrunlyma- 


gnoqoe  ipsum  cum  bonore  snscipiunt.  Rex  ipse  so- 
iio  exsilit,  et  ad  ostiom  domus  virogaudensoccurrir» 
ac  in  oscula  ruens  per  dexteram  eum  ad  setlem  suam 
ferducit.  Consident»  et  laela  iiiterim  quaedam  inter 
se  verba  permiscent.  Deinde  Ansdrous  secretius  cum 
rege  acturus  caeteros  secedere  monei.  Omissis  igiior 
monuterii  sal  caosis,  pro  quibus  maxime  illoc  ve- 
nisse  potabator,  regero  de  bis  qoac  fama  de  eo  fere- 
bat  Anselrous  arguere  ccepit»  nec  quidquam  eoram 
quae  illi  dicenda  esse  sciebai»  silentio  pressit.  Pene 
etenim  totius  regni  homines  omnes  lalia  quotidie 
nunc  dam  nunc  palam  de  eo  dicebani,  qualia  re- 
giaro  dignitalero  nequaquam  decebanl.  Finilo  collo- 
quio  divisi  ab  invicero  sunt,  et  de  Ecdesix  suae  ne- 
D  gotiis  ea  vioe  ab  Anselroo  nibii  acturo  est« 

2.  Deinde  Cestram  ad  coroitem  abiit,  ac  in  parti- 
bus  illis  degere  per  plures  dies  ex  necessiute  com- 
pulsus  est.  Inlerea  rex  Wiihelmus  gravi  languore 
corripilur  el  pene  ad  extrema  perducitur.  Suadetur 
ei  Inler  alla  a  priocipibus  ot  de  roatre  lotios  regni, 
Ecdesia  videlicet  Canloariensi «    cogltet  [aL  »  co- 
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gitetur  i  ;€i  cam   a  pristina  vidiiilalc  el  caiamilalo,  A  nariuruin  ei  pro  agciidis  [at,,  pcragcudis]  muninceri- 


|icr  inslitutionem  pontificis  relevei.  Acquiescit  ille 
coiiftilio,  et  Aaselmum  in  hoc  opus  fore  dignissimuni 
[M-onantiai.  Acclamatur  ab  universiSy  el  dictum  [o/., 
tdieiuiii]  regis  laudat  clerus  et  populus  omnis»  nec 
resonai  ibi  uUa  coniradictio  cujnslibet  bominis.  Au- 
4it  baec  lllCy  et  fere  usqiie  ad  exanimationcm  sui 
rontradieU,  rcluctatur  etobsislit  [a/.,  obsiat].  Prae- 
valet  tamen  Rcclesiae  Dei  conventus.  Rapitur  ergo 
ct  Tioleuler  in  vicinam  ecclesiani  cum  byinnis  et 
laudibus  portatur  magis  quain  ducitur.  Acia  sunt 
hxc  anno  Dominics  Incarnationis  milles.  nonage- 
simo  tertiOy  prid.  Non.  Martii,  prima  Dominica  Qua- 
drag. 
3.  In  subsequenti  autem  festo  Paschae  Wintoniam 


tia:  snae  gratiis  dare  noluit,  ct  il;i  principe  turbato 
a  curia  discessit. 

5.  Veniens  autem  in  villam  snam,  qiue  Bcrga  vo- 
calur,  dedicavit  ibi  eccicsiam  ad  parochiain  perti- 
nentem,  quam  quidem  antcccssor  cjiis  Lnnfrancns 
constriixerat,  sed  obitu  praeventus  dedicare  nequi- 
verat.  Ad  quam  dedicalionem  quidam  clericus  inter 
alios  de  Loiidonia  vcniens,  seque  inler  clcricos  vlri 
quasi  ad  coinminislrandum  mittens,  chrismalorium 
ponlificis  clani  subripuit,  ct  in  turbam  inersus  fii- 
gain  arripuit.  Dum  igilur  iter,  qiiod  Loiidoniam  du- 
cit,  ingrcssus  cum  furto  fuisset,  rcflcxit  grcssum 
non  autumans  [a/.,  grcssum  auiumans....J  sed  ad 
iocum  quem  [a/.,  quo]  fugicbat  festinarc.  Scd  cum 


Aftselmas  advenit,  et  in  suburbio  civitatis  hospita-  ^  rediens   adunaLne  plebis  muliitudinem  rcperissct  r 


tuf  est.  Una  if  itur  nocte  in  tecta  suburbii  per  incu- 
riam  ignis  dilabitur.  Quo  crcscentc,  aediOcia  qiiae- 
qne  passim  consumebantiir.  Et  jam  ignis  idem  ho- 
spiiinm  Anselmi  consumpturus ,  duabus  tantum  do- 
mibiis  Interpositis,  aderat.  Quibusdam  igiturea  quae 
in  domo  crant  asportantibus,  interdixit  domina  do- 
oins,  affirmans  se  nullo  roodo  sibi  vel  suis  aliquid 
damni  timere,  quae  tantum  hospiiem,  hoc  est,  An- 
selmam  archiepiscopum  meruisset  secum  habere. 
Pro  quibus  verliis  Balduinus  vir  strenuus  et  mona- 
cbus  miilieri  compassus,  suasit  Anselmo  ut  bospiti 
suae  subveniret.  At  ille  :  c  Egoin  qua  re?— Egredere, 
inqait,  et  signum  cnicis  igni  oppone ,  areebit  ilkiro 


animadvertil  se  cupitum  iler  pcrmulassc,  ct  qiia 
venerat  viam  repetit  [a/.,  rcperii].  Aliquantiim  pro- 
cesseral,  et  iterum  visiim  est  sibi  eo  tenderc  quo 
fugiebat.  Factum  est  hoc  frequentius,  et  nunc  hac 
nunc  illac  nescicns  quo  irel  erroneus  ferebatur.  Po- 
pulus  autem  qui  eiim  sic  se  habentem  intuebalur, 
quidnam  haberet  mirabatur*  Atubi  ministri  pontili- 
cisvas  chrismatisperditum  esse  cognovcruni,  con- 
fusi  ettufflultuantesdiscurrunt,  quod  perditumerat 
hinc  inde  quaerunt,  ignorantes  a  quo  vel  ubi  id  quae- 
rere  certo  debeant.  Rumor  damni  fertur  in  populum, 
et  opinio  multorum  cadit  in  erroneum  clericum. 
Capitur,  et  sub  cappa  iilius  vas  abreptum  invcnitur 


forte  Dcus.  i  Respondit :  i  Pro  me?  Nihilest  qiiod  di^^i^  Refertur  antlstiti  qiiod  actum  erat.  At  ipse  modcsto 


cis.  I  Egressustamen  domumesl^timoreiocendiido- 
ctoft,  et  visis  flammantibus  globis,  a  venerabili.GuD^ 
dulpbo  episcopo  et  ab  eodem  Balduino  contra  ignero 
signuro  crucis,  erecta  in  altum  dextra,  edere  co- 
actus  est.  Mirabile  dictu.  Non  prius  manum  extende- 
rat,  qnaro  in  se  incendium  retorqiieri,  flammas  defi- 
ccrecemeres»  ita  ut  domum  etiam  quam  vorare 
cceperant,  semiustam  relinqiiercni. 

4.  Igitur  Anseliiius,  propier  multas  rationes  quae 
iutervcnerant,  nonduin  consenserat  clectioni  quae 
de  se  fucta  fuerat  ut  pontifex  fieret;  sed  tamen  de- 
tinente  illum  rege  morabattir  in  Anglia,  conversante 
cum  eo  ex  jiissu  regis  pncfato  Gundulpbo  Roflcnsi 
episcopo»  et  ei  qiiae  opus  craiit  ministrante.  Ablalis- 


Tultu  ,  menteque  tranquilla  stnlim  jussit  ciilpam 
ignosci,  et  clericum  ad  sua  liberuni  diniitlL  Tiinc 
ille  ilcr  quod  ftirto  gravatus  nullatcnus  tencre  scie* 
bat,  liber  illico  et  nihil  hxsitans  ingressus  agebat,. 
6.  Post  hacc,  paucis  diebiis  inierpositis,  mand.!- 
tur  ad  curiam  ire  Anselmus,  regem  mare  transitu- 
nim  sua  benedictione  prosccutunis.  Qui  transitvs 
dum  vento  obstante  differtitr,  Anselmus  opportununi 
se  tempus  nactum  existimans,  rcgem  pro  ccclcsia- 
rtim  quae  de  die  in  diem  dcstruebantur  relevationt, 
pro  Cbristianae  lcgis  quac  in  mullis  violabatur  re* 
novatione,  pro  diversorum  morum,  qui  In  [al.  omU.]. 
omni  ordiue  homintim  quotidic  nimis  corrumpe- 
bantur,  corrcctione  coepit  inlerpcllarc,  quae  omm'a 


autero  de  medio  rationibus  iilis,  tandem  post  lon-  D  cum  inagna  indignaiione  suscipiens,  ncc  se  causa 


gom  temporis  spatium,  obedientia  simiil  ac  neces- 
•itatc  constrictus  consensit,  et  prid.  Non.  Dcccin. 
debito  cum  hoiiore  ab  omnibus  episcopis  Angliae, 
Cantuariae  consecratus  esl.  In  qti!i  consecratiimc 
evai:gelica  illa  scnteniia  super  eum  rcpcrta  est :  Vo- 
cawit  muUoi  :  Et  mi$U  tervum  suum  hora  cobikc  dicere 
itivitatis  ul  venirent^  quia  jam  parala  $unt  omnia.  Et 
eospcrunl  simul  omnes  excusare  {Matth.  xxii,  3).  De- 
hiiic  cum  se  regali  curiae  in  Nativitatc  Doinini  Jesu 
praeseniasset,  et  honorifice  a  rege  susccptus,  primos 
ircs  dies  festivitatis  circa  rcgeni  lactus  [a/.,  ductus] 
iranscgisset;  post ,  instinctu  diaboli  bominumquc 
iiialorum  muiatus  est  animus  rcgis  contra  eum,  eo 
quod  ipsc  spoliatis  bominibus  suis  millc  libras  dc- 


illius  qnidqtiam  de  oinnibus  acturum  forc  protestans 
hominem  discedcre,  nec  sc  transfrctaturum  diutius  ^ 
ibi  cxspectnre  iralus  praeccpiu 

7.  Considcrans  Anselmiis  post  baec  quid  quietis 
pcrdidcrit,  quid  laboris  invcncrit,  anxiatuscst  spi- 
ritu,  ct  vehcmenti  dolorc  attriluSk  Ducebat  cniui 
ante  ociilos  suae  meniis  qualcm  in  prioratu  et  abba« 
tia  positus  vitaniageresoIcbat,quamsciIicct  jticundc 
in  Dei  et  proximi  cbaritalc  quie^ccbat  ac  dclecta- 
balur,  quam  devote  verba  vitae  loquons  ab  omnibus 
audiebaiur,  qtiam  devotius  ad  sua",  ut  sperabat,  cu- 
mulum  rctributionis,  qux  diccbat,  opcre  excrcc- 
bantur  :  et  nunc  e  convcrso  cum  in  mclius  per  epi- 
scotiatum  proficerc  dcbuorit,  cccc  dic  ac  noclc  iu 
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s.Tciihinhns  lahorans  f ifbbat  sc  [o/.,  si]  nec   Dco  A  rei»  homines  siii  ev  adveciione  ^iclsaUum  oppiilo 


ftee  fmiiimo  sccnndtim  Denmjirxta  prislinum  mo- 
reni  iiilendere  posse,  nec  adeo  [at,,  a  Deo}  quem- 
(|uain  ex  ore  siio  Terbam  rxix  quod  facla  impleret, 
.id  sine,  ut  repuiabat,  detrimenlum  mercedis,  au- 
dirc  Telle.  Accesserant  tsiis  In  angmentum  malr  sui, 
«irtfdeles  [«/.,  crebrae]  stromm  bomtnum  oppressio- 
1)09  quolidie  aurtbus  ejns  rnsonanles,  ct  minae  mali- 
gnantrum  deteriora  in  posterum  polliceniium  cir- 
eiimqnaque  delonantes :  sciebatur[/i/.,sciebat]enim 
regiam  mcnlem  contra  cnm  rn  iincrem  concitalam 
csse;  cl  ob  boc  qnisque  malns  beatum  se  A)re  crc- 
debat,  si  qnoil  illum  exasperaret  u!lo  ingcnio  fa- 
eerc  posset.  Multis  itaqne  ac  diversis  injuriarum 
procellis  fatigabatur,  el  nulla   terrcni  bonoris  vel 


gravarenlur;  et  iiisuper  a  praeposttis  [a/.,  ap|y>siii8], 
ui  saepe  contingebat,  muliis  ex  causis  oppressi  sl 
quem  inlerpellarent,  nunqnam  praeseirten-i  baberenl; 
magis  ac  magis  oppresst  in  destruetionem  fumlitvt 
irent.  Nullo  tame»  loco  vel  tempore  sine  siiis  mona- 
chis  et  elericis  erat.  His  duntaxat  exceptis,  qvii  s<l 
cum  ex  diYcrsis  locis  coMftuentes  ravo  (leerant*  Om* 
nes  etenim  ad  se  venientes  duki  adacrilate  suacipio^ 
bat,  et  euique  pro  sui  negoiii  ^oaHtate  efBcaeher 
rcspondebat.  Videres  siquidem  islos  Scriplurarum 
sententiis  ac  quaestionibas  involalos  mox'  niiione 
proposita  ab  eo  evoM^  istos  in  morMn  [a/.,  mino- 
rum]  discretione  nutantes  non  segnius  iiifornuri, 
illos  necessariwn  rerom  lenuitate  kaboranies,  datis 


commodi  suavilate ,  vtndt  eonsolationem  haberet,  ^  quibus  opus  habebant,  ab  inopia  relevari.  Nec  isla 

largilas  sohimniocio  monachonim  se«  clericonua 
penuriam  stiblevabat,  sed  et  in  qnosque  laicos  ea 
indigentes  ea  sibi  subveuiri  petenles  pro  posse,  ct 
noimunquam  alira  posse  pii  Fatris  redmdahat. 

10.  Qitolies  autem  opportanitas  sese  pracbebat,  in 
remoiiorem  camerae  suae  locum  secedere,  solusque 
coelestibus  studiis  conseeTerat  inhamre.  Unde  Oder 
Christianae  ztAo  commotus  egregium  et  pro  illius 
temporis  statn  pemecessarium  opm  De  Incamttiions 
Yerbi  f omposuit.  Qiiod  opos  epistolari  styk)  conscri-' 
ptun ,  venerabiH  Urbano  sanctae  Rom.  Ecclesiae 
summo  ponlifiei  dicavit,  destinavit.  Quod  iHe  gra- 
tiose  suscrptens,  ac  invineibiH  veritaiis  raiione  suh- 


lovebatur. 

8.  Yemm,  salva  in  omnibos  et  ad  omnes  iiino- 
centia  sua^  coiiscicntiae  [a/.,  conscienltae  sua;  puri- 
late],  modieum  respirabat  sA  his,  et  magnopere 
coitsolabatur,  si  quando  sc  monachorum  claustro 
inferre,  et  quac  Institutio  viue  ipsomni  expelebat, 
coram  eis  effari  valebat.  Quod  ipse  quadam  vice 
capitulo  eomm  pracsidens,  et  ex  more  de  hujusmodi 
iiberius  agens  ,  dicendi  One  completo,  joctrnda  hi- 
lartlate  allndens,  jocosa  comparakrone  initoimt,  di- 
ceiis  :  c  Sicol  bubo,  dum  in  caverna  eum  poiris  snis 
cst,  laetatnr,  et  suo  stbi  modo  bene  est;  duin  vero 
iiiter  eorvos  aut  corniculas  sen  ahas  aves  det,  incor- 


satur  ac  dilaniatnr,  omnmo  quoque  stbl  male  esl;  p  nixum  inteHigens,  in  tanta  auctoritate   habuit,  n 


ita  et  inihi.  Qtia ndo  enim  vobiscnm  SJin,  bene  mihi 
cst,  et  grata  ac  srngtrlarts  vitae  mcae  consolatio. 
Qiiando  vero,  remotns  a  vobis,  inter  sa^culares  con- 
versor,  hinc  inde  vartarum  me  cansarum  incursus 
dilnccrant,  ct  qnae  non  amo  saiculari.'^  negotia  ve- 
xant.  Male  igitnr  mthi  est  qnando  sic  snni,  ac  tre- 
merts  pcrtimesco  nc  menm  hujnsmodi  esse  proci*ect 
immane  dispendium  aiiimx  meae.  i  Ad  quod  vcrbum 
licet  alludcns,  ut  dixr,  cmpit  amarissime  flens  sitb- 
rnfcrrc,  el  aft  :  i  Sed,  quaiso,  miseremini  mei^  misere- 
mini  mei,  sattem  vos  amici  mei^  quia  manns  Domini 
letigit  me  {Job  xix,  21). »  Qiita  crgo  in  tali  convcr- 
saiione  magnoperc  rcpirabat ,  ea  sibi  dencieiite 
graviter  suspirabat.    Deum  testor  mc  sxpc  iiliim 


postmodnm  eontra  Gneeos  \n  conctlio  Barensi ,  cih 
jos  sno  loco  mentio  fiei,  disputans  inde  robirr  suoe 
dtspulatioms  assumeret,  et  quam  damnahilis  fuerit 
error  eoram  in  hoc,  quod  Spirttum  sancliim  a  Fitio- 
procedere  negabant,  asimerei. 

H.  Sed  nos  ista  praetermiilentes  d  coepfap  [a/., 
certae]  narratloni  operam  danles,  dicamns  quod  ipse 
Ansclmus  ad  refcctioncm  corporis  sedens,  modo  de 
sacra  qnae  coram  eo  legebatur  leetione,  materia  fo- 
quendi  sumpta,  convescentes  acdincahat,  modo  ex 
sua  parte  sacra  vcrba  cdisserens  loco  sacra:  Icctio- 
nis  praesentinm  menles  instruebat,  modo  de  altqna 
re  utili  vel  neccssaria  requisitus  reqnirentem  parJ- 
ter  [a/.,  partem]  et  coaudicntes  mira  snavilaie  rc(i* 


sub  verrtatis  testimonio  audisse  protestantem,  quod  D  ciebui.  Hujus  rei  eognosccndae  gratia,  quod  levius 


libentios  vellct  in  congregatione  roonachomm  pncri 
loco  intcr  pueros  snb  virga  magistri  pavere,  qnam 
per  pastoralem  curam  toli  Britanniappra^Iatus  in  con- 
ventn  populorum  cathedrae  pontificali  praestdere. 

9.  Forte  dicet  aHquis  :  Si  tam  bonum  tam  jucun- 
dum  erat  iHi  habitare  cnm  monachis,  cnr  non  con- 
tinue  habitabai  Cantnariac  cum  snis?  Ad  qnodego :  Si 
hoc  solum  sibi  possil;iIe  esset,  magno  se  consolatnm 
reputarct.  S.cd  ct  hoc  partim  remotio  villarumsuarnm 
partiin  usus  et  instltutio  anteccssonim  saoram  [at, 
omit.  p.  u.  c.  i.  a.  s.],  partim  numerositas  hominum, 
sinc  qnibnscnm  essepontificalis  honor  non  sinebat,  ifli 
adinrcbat,  cnmque  per  villas  suas  tre  ac  inibi  dcgerc 
compeihibai.  Pneterea  si  Cantuariam  assidiie  incole- 


occnrrit  excmpli  cansa  unum  subjiciam,  non  qno 
nlla  doctrrnac  ejuseflRcacia  perhoc  designctnr,  se<l 
ut  in  qnibus  lingiLi  cjns  inter  carnales  epulas  [«/., 
cpistolas]  versari  soltta  fucrit,  panrrsper  intitnelor. 
ii.  Yeniladeumqnadain  vice  quidam  ex  s%cu- 
lari  vila  monachus  faclus,  consitmm  lie  viia  san 
flagitans.  Hic  enm  alias  faroiliarius  ei  loeutus  fnis- 
sei,  inter  prandcndnm  opiK>rtunitate  potitus  dixil, 
quia  cum  se  In  sacculari  vita  teneret,  inteHexit  non 
rectum  fnissc  iter  suum  pcrgcndi  ad  vttam.  c  Quamo- 
brem,  inqnit,  rcHcto  sa;cuIo,veni  ad  ordincm  mona- 
chontm,  sperans  me  ibi  posse  pcnitns  inlendere  vitae 
percnni  cl  Deo.  Ecce  antem  ex  pneccplo  abb.itis 
mei  saecnlaribus  ncgotiis  intendo,  et  dnm  ros  Ecelc» 
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ftixconlni  saeciibrcs  derentlere  luerkfne  dcshlero,  ^  qiierelaD,  ptaciia,  litcs.  Cos(0i)ia(  erga  snpiens  mo- 


placilo,  liligo,  nec  milii  forsan  magn»  curae  est  n 
alii  penkinl  in  meo  lucro.  Qiiapropler  fere  cogor 
despcrare,  dum  ea  qua?  reliqui  cua  lol  peccaiis  xir 
ilcor  adu&inislrare.  >  Aii  liaecAnselmus  uliaubeiem- 
plo  respoiiilil :  f  Toia  viia  hoRiiiiiiiB  coinpararipoiGSt 
moleniiino  supcr  prxcipiiem  flufium  consiiiulo.  Sil 
igiuir  k  boc  raolciitlino  atl  inaHum  hoiniais  moleiis 
iMola,  qiia  qui  uiolunlaliisie  soam  farinam  ncgli- 
gnni,  ut  ioia  in  fliiviuin  labaliir  ac  dcfluat,  alii 
parle  reieaia  paricm  in  praeceps  irc  siiianl,  alii  lo- 
tam  colligattt  atquc  in  sua  cusiodia  condanl.  Horon 
ficilicct  qiii  uihil  sibi  de  farina  servavii,  quid  in  ve- 
sprre  comedat  boii  liabebil.  Qiii  panim  relinuil,  pro 
poriione  aiia  paruin  iiiveniel.  Qui  lolam  collcgit , 
brge  se  pascere  poierit. 

13.  c  Itaqtie  uiolcndiiKi  assiiuilelor,  ul  dixi,  viia 
bominum;  moke  actus  eoruin.  Nam  sicui  inola,  duin 
«liquid  molil,  in  circuiiu  ducitur,  et  cirrumducia 
siuiili  ciirsii  sxpe  redncitur;  sic  et  actus  bttinani 
qiiibusque  temporibus  in  se  rerertuniur.  VerLi 
gratia  :  Aranlliomines,  semiDsnl,  melunt,  roolunt, 
panificant,  comeduni.  En  circoiiam  suiim  mola  per- 
egil.  Ulirane  quicscii?  Ncquaquam.  Repcliiiir 
cnim  idipsum.  Aralur,  seminatur,  melitur,  molitur, 
lit  panis  d  cumeditur.  l!a%  fiunt  omni  anno,  ei  more 
niolae  recumint  in  idipsom.  Videas  ergo  hominem 
cuncta  opera  sua  pro  terreno  commodo  facieniem, 
nibil  in  eis  nisi  transilorium  qnid  dcsidcranlem. 
rte  siquidem  molit  quia  operalur ;  sed  tota  faiina 


nacbus  farinara  suam,  eamqiic  in  vas  smint  ditigtn- 
ler  rcciplal,  ne  vn  fluviimn  defitral.  Qtio,  rnquiSy 
pacio?  Nihil  per  inanem  jactantism  agat,  nihil  nuod 
Deus  prolribet  eirjnslrbct  lucrf  graCfa  raciat.  Obe« 
dienrue  qiia;  sibi  injancla  esi  ita  studeac,  nt  et  res 
Eeclesix  eonlra  omncs  virifiter  justcque  lueatur  et 
proiegat,  et  dc  alreno  pcr  rnjiistitiam  sub  dominiuni 
Ecclesr»  nihil  redfgcrc  satagat.  Si  in  hnjusmodi 
cotiversator  et  vivir,  quamvis  aliqnando  pro  talibus 
missas  perdal,  iionnnnqiiam  loquatar,  cum  fralres 
in  claustro  tsicciit,  et  quxdani  siiiiifia  horum  faciat 
vcl  dimiltal,  qtix  ipsf  ncc  raciuni  ncc  dimittunt; 
olicdicntioi  virtiis,  quam  cxcrcei,  Iixc  cuncla  consu- 
mil;  el  vas  sunm  integniin  scrvans,  farinam  do 
B  sna  mofa  fliicntem,  qtnc  illum  aeiernaliter  pascat, 
tolam  ac  puram  colfigit  at.'pic  rccoiidii.  Non  cnim 
secundum  carnem  scd  sccundum  obcdicntiam  in- 
ccdit;  ac  per  boc,  ul  Apostolus  ait,  uihrl  damnatioiiis 
illi  crit  (Rom.  tiii,  1).  > 

15.  €  Et  quid  de  illo  scnliendiim  cst,  inquit,  qui  so 
oltro  ad  disposftionem  villarum  ofTert :  atque  oC  id 
qiiodcupit  ad  efTcctum  pcn'cniat,  clani  sibi  adjutores 
[at.y  anditorcs]  advocal,  niiificra  poiricctur,  gratiain 
spondet?!  Referi:!  Nihil  hocad  propositum  monachi 
periinet. »  Ait :  c  Qirare?Nonnehic  talis  liceihoc  quod 
dixi  cupial,  tamcn  sine  ficeniia  sui  pnelaii  iiil  l^- 
cere  tentat?  >  Respondit :  i  Licentia  mulios  dccipft. 
Obedientia  enim  et  inobedientia  coiitraria  sunt* 
Harum  media  Ireencia  est.  Is  fgrturquem  obedicntia 


sua,  qiii  fruclus  estoperis,  flnvio,  idestafluxusa-^  Mon  constringil  clawslra   raoiiasterii  cgredi,   vulc 


cularis  desiderii  rapitur  ac  prxcipiiatur.  Hic  cum 
iu  fiiie  vit»  SU2C  molcndinum  egressus,  aique  in 
doniuin  suam  reversus,opcrum  suorum  fructus  man* 
(lucare  voluerit,  nihil  inveniet,  eo  qiUMl  fluvius  tor- 
rens  lotum  absorbuii.  Jejunabit  ergo,  yx  misero  in 
xtcrnum.  Est  alius  qui  suam  non  omnimodis  farinam 
perJiit  qnoniam  nnnc  aliquam  pro  Deo  eelemosynam 
facit»  nunc  ad  cccle!»iam  proDci  servitio  vadit,  nunc 
infinnum  visitat,  nunc  moriuum  sepelit,  et  aliis  in 
hunc  modum  bonis  Intcndii.  Verum  cum  is  ipse  vo- 
luplalibuscamisinservic,  proillala  injiiria  pcrodium 
saevii,  hnmanis  landibus  pascitiir,  crapula  cl  cbrie* 
taie  sopilur,  horuinquc  similibus  encrvatiir,  ne  fa- 


lamen  exire,  reguloMiue  drstriclionem  licenier  dc- 
clinare,  quamvis  nolit  sine  licentiL  f  J  pracsiimerc, 
et  idcirco  actum  suum  licenlia  qua  nitiiur  possit 
defendere,  peccalum  lamcn  fial.et  ex  illicica  vofuii- 
tate.  Nec  enim  postquam  mortuus  mundo  cfausiruin 
subiil,  ad  mundi  nogiotia  vel  volimtale  ullalenits  re- 
diredebuit.  Quia  lanien  ipsnm  Telie  suum  nonnisi 
permissus  facto  irnplere  votuit,  obedicntia  quam  in 
hoc  amplcxaius  esi,  ipsum  factum  cxcusabit;  sed 
▼etle  quod  contra  obedicnliam  babuit,  pcriculosumy 
nisi  poenitucril,  illi  erit.  Qiiod  nonnulli  minus  atten 
dentes,  liccniia,  quain  pro  iiitplcnda  voluiilale  sud 
expelunl,  ssepc  falluntur.  i 


rinas  pars  inaxima  pereal,  neqiiaqiiam  cautiis  invi-  r.     i6.  Hsec,  ut  dixi,  non  pro  ostendenda  dorlrin» 


gilat.  Quid  de  isto  erit  in  futuro,  irisi  quia  redpiet 
pitHit  gessit? 

14.  c  Jam  tertium  genus  in  ordincmonacbarumat- 
tende.  Est  igitur  nonaehus  sub  abbalis  sui  hnpcr.o 
l^ilus,  obedientiam  in  omnibus  qua*.  sibi  sccundum 
Deum  injunguntur  professus,  sua  quantuni  in  se  esi 
voluntale  nunquam  cfaustra  monasterii  pro  qiiovis 
srecnlari  negoiio  cgredi  volens.  Ifuic  forte  pnccipi- 
lur  ut  extra  chustrum  ad  custodiendam  aliquam 
Ecclesise  villam  eat.  Excnsai  se,  et  nc  Hat  obsecrat. 
Pcrstat  abbas  in  senteniia  sua,  et  pcr  obedieniiam 
joliec  peragi  imperata.  Non  andens  illc  rccusare 
[aLf  eicusarej,  paret.  Ecce  venit  ad  molain,  neces- 
sario  illum   mofere  oportet.  Insurgunt  tiii>c  inde 


sua;  qiialilale  proposui,  sed  qnibus  intcr  cpnlas 
occupari  solitus  erat,  lovi  excmplo  monstravi.  Nam 
si  de  humilitale,  de  patieniia,  de  marisuetudine,  et 
de  hac  quam  nuuc  paululum  tctigi  obedientia,  nec* 
non  de  aliis  innumcris  ac  profundis  sententiis,  eirni, 
nt  singulis  fere  dicbus  audicbamus,  disscrentem  in- 
ilroducerem,  aliud  opus  cudcnduin,  et  quod  mano 
hat^emtis  esset  inlcrmiitcndum.  Quando  ergo,  aiC 
aliqnfs,  manduraiiat?  Manducabai  plane  iuler  lo- 
qucndnm,  parce  quidcm,  ct  ui  mirareris  unde  vl- 
veret.  Verumtamen  fuiebaiur,  et  verum  esse  cogncH 
vimus,  quia  dum  aticui  longx  disputationi  occupatitt 
erat,  magis  Solito  nescicnler  edebat,  nobif 
qui  propinqiiiores  sedcbamus,    clanculo  pancm  cl 


tl  S.  ANSCL5II  CANTUiUl.  AHCnifiP.  » 

BonnQnqaani  snbminUtrftniiba».  tum  vero  absen-  A  dinem  kicurrebat.  Quam  consuetHdinBm  6])is  edoeli 


tibui  hospilibas  privatim  cum  suis  ederet,  el  nuila 
qusstio  spirilualii  cujusvis  cx  parte  prodiret,  pr»li- 
l>ato  poiius  quam  sumpto  cibo  roox  cessabat,  leciio- 
nique  intendens  manducantes  exspectabat.  Onod  si 
aliquem  cerneret  aut  pro  sui  exspectatione  celerius 
come  lcntem,  aul  forte  eibum  relinquentem,  ulrum- 
qae  redarguebat,  et  quo  suo  commodo  nihii  baesi- 
tanles  operaro  darent,  affectuose  adroonebal.  ijbi 
autero  aliquos  [a/.,  a/ios]  libentor  edentesadverlebat, 
aflabili  vultus  jucunditate  super  eos  aspiciebat,  et 
adgaudens  levata  modicuro  dextra  benedicebat  ei^ 
dicens :  i  Bene  faciat  vobis !  t 

CAPUT  II. 
Yariarum  vinulum  exereUatio. 


ixpe  iiluro  reipsa  cogeiite  de  medio  multitiidinii 
edaximus,  proponentcsque  ei  aliquaro  ex  divina 
pagina  quaestionero  illico  corpus  et  animum  ejus, 
quasi  salubri  anlidolo  medicataro,  in  consnetani 
staturo  [n/.,  slratum]  reduxlmus.  Requisiius  auteni 
quaroobrero  sic  irobecillis  ad  sxculares  causas  ae 
pusillanimis  existeret,  respondebat :  f  Qui  omnem 
[a/.,  omniuro]  saeeulariuro  reraro  amorero  ac  con<- 
cupiscentiain  ab  aniino  meo  jamdudaro  pepulir 
qualiter  in  causis  earuro  fbriis  ei  diligens  existaniT 
lino  veritatcm  dico,  non  mentior,  quia  quando 
ipse  mihr  sese  importnnc  et  ex  necessitate  ingeruni, 
ka  mens  mea  illarum  horrore  conculitur,  sicut  in- 
fans,  cum  aliqua  lerribilis  imago  vnltui  ejns  ingcri- 


17.  Exposito  igltiir  quibus  modulis  Anselmus  imer  ^  mr.  Nec  in  earum  disposilioiie  magis  delector,  qiia w 


iuas  epulas  delectari  consueverit,  ul  paucis  expona- 
tnr  quibusetiam  aliishoris  inlenderit,  repetam  qiiod 
de  eo  me  superins  dixissc  recordor,  videlicet  ejiis 
ori  nunquam  Chrislus  dcfuil,  sive  justitia,  vd  quid- 
quid  ad  veram  vitam  periinet.  Omneqiie  tcmpus 
perdilum  iri  asserebHt,  quod  bonis  studiis  aul  ne- 
cesiariac  utilitati  non  servicbal.  Opinari  auiem  illum 
iecosvixisse  quaro  docebat  profiteor  nefas  esse. 
Nam  cnro  illuro,  ex  quo  religionis  habiium  sumpsit 
usqae  ad  susceptam  pontlficatus  dignitatem,  oroniuro 


pner  in  uberibus  matris  deleclatur,  dum  illis  acerba 
aroaritudine  superlitisablactalur.  i  Hisnecessitatilms 
actus  totaro  domus  suac  curam  et  dispositionem 
domno  Balduino  monacho,  cnjus  snpra  mcroiniroasr 
imposuit;  quatenus  ad  nutum  illius  cuncta  pcn« 
derent,  et  statuta  conira  [a/.,  extra]  ordinatio- 
nem  cjus  irriia  fiereni.  Igitur  securitate  potitus,. 
spirituallbus  discipliuis  et  cootemplationi  opcra;ii 
dabat. 
19.  Venimtaroen  diversx  tribulationes  et  anxiet»> 


▼irtalum  ornameiitis  ratuni  sit  studuisse  [a/.,  cla- ,  i^,^  ^„33  tom  propier  terras  Ecclcsiaj,  quas  quidam 


raiisej,  ipsasque  virtutes  in  quorumcunque  mentibus 
poteral  verbo  el  exemplo  inseruisse ;  ita  nihiloininus 


maligni   injuria,  rege  non  prohibente,  invadebaiil ; 
lum  pro  pecunarium  exnctionibus,  quae  totum  re- 


raiumesseconfirmamuseum  lotiusBritanuiaiu-ima-  ^  g„u,„^  gcd  maxime  suos  bomincs  in  immensum  de 

M #_-» f^_it_       f  •__  •_       _l      ^  -  .  ... 


lcro  factum  oninimodis  iii  liac  parte  claruisse. 
Unde  etiam  pro  ipsarum  indiscreta  ceu  nonnullia 
et  mihi  quoquc  aliquando  visum  est  viriutum  custo- 
dia  sxpe  reprehensus,  et  quod  monachus  claustra- 
lii  qiiaro  primas  tanue  gentis  esse  deberet,  prapjudi- 
catus  est.  Ilocpro  excellenti  humiliiale  cjus,  hoc  pro 
immensa  patientia  ejus,  hoc  pro  nimia  abstincntia 
ejui  dicebatur,  dictum  accusabatnr,  accnsalum 
damnabatur.  Prxcipuc  tamen  in  servando  luan- 
iuetudinem  indiscreiionisarguebntur,  quoniani  sicut 
a  pluribus  putalum  est,  multi  quos  Elcclesiasiica 
discipliiia  corripere  debucrat,  intcllecta  lenilale 
cjus,  in  suis  pravitatibus  quasi  licile  qMicscebaiil. 
Verum  audita  snpcr  bis  excusationc  sua,  nam  ne- 


vastabant;  tuin  pro  monasterionim  oppressiouibus, 
quas  sedare  non  poterat,  ei  quotidie  ad  eiim  refe- 
rebantur;  tum  pro  mullis  aliis  qux  fn  hunc  motium 
sa^pe  paticbatur,  hanc  ejus  quieiem  inlerrumpf- 
bant,  et  aliena  qiiscdani  medilafi  compellebant. 
Praeterea  hi  qiii  antc  episcopaliim  viro  submissi 
cum  diligebanl  diligcndo  favchaHt[a/.6ntf/.  d.  f.],  fa* 
vendo  quaeque  electa  de  suis  alacres  conferebaul, 
nunc  terras  Ecclesix  pcterc,  nunc  equos  rogare, 
Dunc  pecuniam,  nunc  hoc  vcl  illud  ad  quod  scilicet 
sua  qnemque  volnplas  [al.,  volnntas]  trahcbat,  ab 
eo  prccari.  Advcrleres  ilaqnc  pctita  oblinciitos  iii 
prxscntia  cjns  ficta  pacc  adgaudere,  retribntioncs 
et  obscqiiia  polliceri,   alios  in  contraria  lapsos  lio- 


minem  spernebal,  neinini  ralionem  ad  inquisita  red-  D  nori  cjus  dctrahcre,  homines  ejus  pro  posse  impu- 
dere  contemnebal,  mox  liqnido  cognoscebalur  ipsum      gnare,  in  immensum  minari. 


aliter  quam  faciebal,  minime  in  talibus  faccre  de- 
bere  vel  posse,  duin  se  in  regula  verae  discretionis 
Tellel  absque  errore  tenere. 

18.  Saccnlaria  vcro  negoiia  aequanimitcr  ferrc  ne- 
'quibat,  sed  pro  suo  posse  modis  oninibus  snam  ers 
praesentiam  subtralichal.  Si  quando  anlcm  talis  causa 
eniergebat,  ut  ei  nece^sario  inieresse  oporterei,  soli 
verilali  studere,  nulli  fraudem,  nulli  quodlibet  pracju- 
diciuin,  quaniuro  sua  iiiiercrat,paiiebatur  inferre.  Si 
vani  clamores,  si  conlemioiies,  si  jnrgla,  ut  fit, 
oriebanlur,  aut  ea  sedare,  anl  ciiius  scse  abscntarc 
curabal.  Nisi  enim  ila  faccret,  tncdio  afleclus  statim 
animodeficicbat,  ct  insiipcr  gravcnri  corporis  xgrilu- 


iO.  Ule  anlcm  in  paticntia  sua  scicns  possidere 
animam  suam,  cum  his  qni  oderunt  pacem  crat  pa- 
cificus  [P$al.  cix,  7),  verba  mansnclndinis  et  pacis 
semper  reddcns  impugnaioribussuis,  cnpiens  maliim 
illorum  in  bono  vinccrc.  Atiamcn  ea  qnx  in  scqnenli 
tcnipore  poterant  Ecclesiae  suae  damno  esse,  neqiia^ 
quain  xquo  animo  tolerarc,  aut  sub  ncgligcntiam 
cadere  patiebatur.  Sed  quid  dicam?  Tanla  cupiditas 
ca  tcmpcslaie  dominabalur  in  mentibus  quorunidam, 
ut  nec  paticnlia  ipsinsdcliniti  monitis  ejus  acquicscc- 
rcnl,  ncc  lcrroribus  pulsati  caecitalem  sui  cordis 
exucrcnl.  Vcrum  de  cxtrancis  iion  mnltnm  forlc  nii- 
raiidum.   Ipsi  sui    proprii  ac  domcstici  hominci 
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nieiitiii  smu  ei,  el  inaJoies  racli.  Aniinadvertentes  A  peccalum  appetcrei.  Aliud  quoqnc  non  iniiius  forsan 


quippe  mansueium,  lene,  simpfexquc  cor  ejus,  in 
piiiribuscausis  rraudulcnta  cailiditale,  compositisqiie 
sermonibos  euro  multoties  circuroTenere,  et  quae 
iHhis  juris  esse  debebant  dimiiiuentes,  ae  exintlo 
sna  non  jurc  augcntes,  qua  ei  fueranl  alligali, 
Adem  perdidcre.  Qua  de  re  cum  a  Balduiiio,  aliisque 
fidelibus  suis  nimiae  simplicitatis  miiiorisriue  pru- 
d^ntiae  ramiiiariter  reprelienderetur,  simplici  admi- 
ratione  respondebat,  diccns  :  t  Quid  est  hoc?  Nonne 
Christiani  sunt?  Et  siChristiani,  uum  [a/.,non...mcn- 
riri]  allcujus  commodi  causa  vellent  conlra  fidein 
suain  scienter  mentiri?  Nihil  est.  Tunto  nempe 
•tudio  mibi  loquentes  sua  vcrba  coinpoiiunt,  ct  ea 
fide  sua  Interposita  vcra  esse  jurant,  ut  increduli- 


aliqoibus  mimm  dicere  solebat,  vidclicet  mallc  80 
purum  a  peccato,  et  innocentem  gehonnam  habere» 
quam  peccaU  sorde  pollutum  ccBlorum  regna  te« 
ncre.  Quod  dictum  cum  aliquibus  cxtra  eum  vtdere^ 
lur,  rcddila  ralioiie  lempcrabat,  dicens  :  Ciiin 
constct  solos  malos  in  inferno  torqueri  et  solos  bo- 
nos  in  coelesti  regiio  foveri,  patet  nec  bonos  in  in- 
ferno,  si  illuc  intrarenl,  posse  teneri  debila  pccna 
malorum ;  nec  malos  In  coclo  si  forte  ascenderent 
[ai.,  accedcnlj,  frui  valero  felicilatc  bonorum. 
il:cc  propter  magno  studio  scmper  nilebatur 
peccatorum  contagia  devitare;  el  quidquid  eit 
aliquam  nascendi  occasionem  poterat  ministrarc, 
ab  intentione  sua   omni   sollicitudinc  propulsare. 


tatl  putetur  posse  ascribi  nolle  credere  eos  ipsa  vc-  ^  ^^^  i"  liis  momentanens  erat.  In  h\s  deniquc  versa- 


ritatisflrmitudine  nili.  i  Diccbal  hxc  ille,  xstimans 
ipsos  sibi  nolle  quod  sciebat  se  nemini  faccre  velle. 
Cumque  responderctur  sui  moris  illos  non  essc, 
aiebat :  c  Faleor,  malodecipi  bona  de  illis  credendo, 
eiiamsi  me  nesciente  mali  sunt,  quam  decipere 
mcipsum,  credendo  mala  de  ipsis  quos  nonduro  vere 
probavl  quod  boni  non  sint.  i 

21.  Hsctaroeninprincipio  pontificatussui  dicta  me- 
mineriro.  Pofitmodom  enimrei  veritas  viro  innotuii, 
et  qoae  sibi  a  suis  vere  dicta  fuerani,  nimis  vera 
fuisse  cognovil.  Quamvis  igitor  solitam  fidem  non 
ez  toto  verbis  eorum  deinceps  prasbuerii,  ian>en 
suis  rebos  in  poslenim  non  panim  obfuit,  quod  ipsis 


batur  quotidiana  inslitutio  niorum  ejus,  in  hi< 
stabal  assidua  conversaiio  viUe  ejiis,  in  his  vigebat 
indeficiens  exsecutio  propositi  ejus,  in  istis  Doo 
serviebat,  pro  his  quibusque  bonis  acceptus  erat, 
per  hxc  viiam  aeternam  adipisci  satagebau 

CAPUT  III. 

jEgre  landem  impelrala  ab  irato  rege  adeundi  Romam 
facililate,  valedkil  8ui$. 

23.  Regero  aulem  de  trans  mare  regressuro  An« 

selmns  adiit,  ei  ut  sibi  Romaro  ad  paparo  Urbanum 

pro  stola  sni  archiepiscopatus  eundi  licentiam  daret, 

humiliter  petiit.  At  ille  ad  nomen  Urbani  torbalns 

dixit  se  illuin  pro  papa  non  lenere,  nee  suae  consue- 


la  principio  lam  credulus  fuil.  Siquidero  illi  certo  q  tudinis  esse,  ut  absque  sua  elcctione  alicui  Itccrel 


scienies  eum  pro  malis  sibi  illatis  ad  mala  reddenda 
cor  iion  hal^Bre,  a  timore  suspensi  [a/.,  rsuspendi] 
sibique  ipsis  deleriorcs  effecii,  in  pejus  profecere. 
Qnod  Pater  tracians  apod  se,  magis  illorum  quam 
subsequi  praevidebat,  t»erditioni,  quaro  sus  indoluil 
iransitori»  deceptioni.  Pro  qua  tamen  deceptionc, 
et  fidei  non  servatae  corrupiione,  saepe  Anselinus 
dicere  solitns  erat  eos  quandoqne  aut  in  se  aut  in 
Kberis  suis  de  rebus  Ecclesiae,  quibus  lune  in  su- 
blimeraptabQntur  exhaeredandos;  et  aniiqu»  pai- 
pertatijn  qua  nalt  fuerant  ct  niilriti  siibjugandos ; 
aulcerle  aliqua  gravi  el  contumcliosa  vindicta,  ante 
mortero  vel  in  roorle,  quod  delerius  essel,  punieii- 
«los.  Quod  dictum  ejus  in  qiiibusdam  jam  coropletum 


in  rcgno  suo  papam  nomiiuire.  lline  igilur  orta 
quxdam  dissensio  gravis  est,  sed  in  aliud  lempus 
discutienda  esl  dilaia.  Jubelur  ergo  ul  tolius  Anglix 
cpiscopi,  abbatcs  et  principes,  ad  discussionem  dls- 
sidii  hujus  apud  castrum,  quod  Rochingeham  dici- 
tur,  una  veniant :  facturo  est,  et  lertla  septimana 
Quadragesimae  [a/.  omit.  t.  s.  q.]  jiixla  edictum  conve- 
nerunt.  Causain  medium  duciiur,  et  Anselmusdiversis 
querelis  binc  inde  concutitur.  Siquidem  mulii,  el 
roaxime  episcopi  regix  voluniati  favere  volentes, 
spreto  aequitatis  judicio  id  probarc  nilebantur,  quo^l 
Aiiselmus  saiva  fide  quam  regi  debebai,  nullalcnus 
possci  in  regiio  ipsius  Urbanum  scdis  apostolica^ 
praesuiem  pro  papa  tenere.  Quibus  cum  plura  qme 


viderous,  et  ez  hoc  quid  aliis  etiam  timenduro  sil,  D  ralio  tulerat  objecta  fuissenl,  et  Anselinus  eos  ex 


CMijectarons.  Ideo  auiem  eos  corrigere  nequibat, 
qnoniaro  ipsi  inore  densarum  spinaruro  pcrplcxi, 
argulls  verlx>rum  asseriionibus  se  tales  non  essc, 
qai  hojnsmodi  eorrectione  opus  habereni,  afiirma- 
banL 

22.  At  ille  eontentioni  servirc  devilans,  dimittcbat 
1*0»,  sibi  timens  nc  mensuram  discreiionis  excede- 
rel»  si  in  rimandis  actibus  illorum  niinis  studiosus 
cxisteret.  Nihil  enim  in  mando,  quantum  pcccare 
timebaL  Conscientia  roea  leste  non  mentior,  qui.i 
i«pe  illum  sub  veriiatis  testimonio  profiientem  au- 
iliTimus,  quoniaro  si  hinc  pcccati  horrorem,  hiiic 
sflfemi  dolorem  corporalitcr  cerncrct,  et  nccessario 
ttnl  corum  immergi  ddicrcii  prius  infcrnuin  quam 


verbis  Domini  :  Reddite  qua:  $un$  Cwsarii  Cwsari, 
el  quce  9unt  Dei  Deo  (Matth.  xii,  47),  aliisqiie  non- 
nullis,  quae  ratio  nulla  rcfellere  poierat,  peniliis  iii- 
frenasset ;  illi  econtra  quid  dicerent  non  habeiiles, 
eum  in  regem  blasphemare  uiio  strcpitu  conclama- 
verc,  quandoquidem  ausus  erat  in  regno  cjus,  nisi 
eo  concedentc,  quidquam  vel  Deo  ascribere. 

24.  Igilur  ad  unam  regise  indignationis  vocem, 
quidam  cx  episcopis,  arcliiepiscopo  suo  atque  pri- 
niati  oniDcm  subjcclioiicm  profcssam  ol)edientianr. 
uno  impctu  abncgant,  cique  unitaiem  fralcrnae  so- 
ciclalis  pari  voto  miscrandi  abjurant;  quidain  vcro 
in  eis  tanlum  [a/.,  taincu],  qux  ex  parle  Urbani  pa- 
pce  prxcipercli  illi  se  oocdiluros  neganl.  Episcopi 
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iuiqiie  omnes  qui  adfiicninU  Korensi  soio  exccplo,  A  equiiibiis  os|)Cxii  riJcrc,  ei  qHasi  pro   capla  Lcsiiu 


aut  mio  aut  alio  modo  debiiam  iiii  subjectioocm  et 
olietfioniiam  abnegant.  Rex  etiam  ipse  cuociam  ei 
confidenliam  ei  securitatem  ui  suis  oiuiiibttftadimil, 
nec  se  illum  pro  archiepiscopo  \'cl  paire  ampltus 
liabiturum  jural,  utsi  i|»sc  ^icario  bcaii  Pclri  sc  ul- 
terius  obodilurum  statim  deiiegeu  Trcs  dies  in  iato 
negoiio  clamoribw  io  Ansebnum  ct  cootuneiiis 
graTidi  expeiiai  suut,  et  taiidem  In  boc  qaeui  di\i 
iine  coiiclusi  suut. 

25.  Tunc  Anselmus,  in  suo  proposito  coiisians, 
per  iiitcrnuBtios  conductain  a  regc  postuJaiy  qtto 
tulus  rcgno  decedat.  Qiiod  principes  mullis  (tam- 
iiosum  fore  digooscenlcs,  pro  restitoemla  pace  iiHiii- 
ctas  utrinqiie  ad  Pcnlecostem  osque  dari  precantur 


Ixlitio^  rreria  laxarc ,  solulus  in  lacryiuas  ait  : 
I  RIdcli&?  Ct  ulique  iiifclici  buic  nttllus  risus,  kcli- 
tia  nuUa  cst.  llosies  e)tis  circa  eatn  suiit^  ct  ipsa  dc 
vitasollicila  coufugil  ad  nos  prxsidiuiu  flagitaus.  IIoc 
plaiic  csl  v\  animas  bomiiiis.  Nam  cum  dc  corporccxit, 
mox  inimici  siii,  scilicet  maligni  spirilus,  qui  cam  iu 
corporc  dcgcnlcm  pcr  anfractus  \iiioriiitt  mullis 
mo<lis  pcrscciili  siinl,  crudcliLcr  adsuiit  parati  caro 
rapcrc  et  iii  mortcm  xlcrQam  prxcipitare.  Al  ipsa 
niinis  anxia  btic  illucquc  ciixmmspieit ,  ct  qua  luca- 
tur  dcfeusiotiis  et  auxilii  mauum  sibi  porrigi  inef- 
falHii  dcsidcrio  coucupiscit.  D.'emoiic&  auleai  ecoa- 
trniio  ridenl,  et  wagiio  gaudio  gauUent,  ai  iUam 
iiollo  fullam  adminiculo  bivciiiunl.  i   Quibus  diclis 


ct  obtiBent;  ac  sic  eum  iie  regno  decodat  iuipc- B  laxato  freno,  in  iter  rediit,  besiiam  HUra  perscqiii 


diuni.  Spondetigitur  rex  se  rebus  ejus  usqiie  ad 
praeAxuin  icmpus  indociarum  plenam  pacem  et  tran- 
quillitatem  indullurum,  el  luac  voluolati  ik)ios  pro 
siia  religione  multum  ia  negotio  quocl  emerseral 
coudescensurum.  Vertimoroniiio  In  contraria  lapsus 
cst,  et  Ansclmus,  Domino  Balduino  exlra  rcgnum 
dcpulso,  bominibusquc  suis  caplis  ct  exspoliaiis, 
tcrrisqiie  vastaUs  iii  imroeosum  afflicuis. 

S6.  AitameA  posi  bxc,  et  UrbaDum  per  Waltc- 
rum  Albaiieasem  episcopum,  qui  pallium  Auaelmo 
Roma  CaoLuariam  detulii,  pro  papa  suscepit,  et 
priucipum  suorum  consilio  acUis,  io  amicitiam  suam 
virum  susceplu  Verum  poslaliquanlum  tempus  idem 


clara  voce  canibos  ioterdiceBS.  Tuoe  illa  ab  omtu 
bcsione  immunis  exsultans  et  bilaris  prxpeti  cursu 
campos  silvasqua  rcvisit.  Mos  vcro  «lepoaitis  jocis, 
sed  non  modice  alacres  efSiecti  de  lam  pia  libera- 
tione  pavidi  aaimalis,  coepio  iiifiere  viam  detri- 
viinus« 

28.  Alia  vice  conspcxil  pueniui  cum  avicula  ia 
via  Iiidcnlein.  Qoaeavis  pedem  fik)  innexiim  babens, 
saepc  cum  laxius  ire  permiticbatur,  fuga  sibi  eon- 
ssiere  cupiena  avolare  niiebatur.  Al  poer  lilini 
mano  tencns,  retraclam  nsqtie  ad  se  dejicicbat,  et 
boc  iagcfis  gaudium  iiii  erau  Facliim  eat  id  fre- 
qucntios.  Quod  Pater  asfideDS,   misers  condoiuii 


rex  a  Gallis  victor  regressus,  rcoovau  ura  propier  ^  avi,  ui  rnpto  filo  liberlati  redderetnr  optavit.  Et 


militcs,  quoa,  sicut  fulso  a  malignis  dlcebatur, 
inale  iasiruciosin  expcditiooem  AnscUiMS  direxerat, 
conira  i|)sum  coiitiirbatus  cst.  Tunc  Ansebous  con- 
siderans  apud  se  omni  lempore  taKa  pro  nibUoposso 
oriri,  et  se  eis  occupaium  semper  ab  offlcio  pontili- 
eali  posio  impediri,  traeuvlt  sccum  sibi  Romam 
cundum,  el  eonsiliuni  a  scdc  IieaU  Pclri  super  bis 
peiendum.  Cum  igiitir  iu  solciiiniuite  Fentecoslea» 
ad  curiam  apud  Vindlesboriain  vcttisscl,  per  fami^ 
liares  suos  regi  mauJavtt  sibi  pernocesaarium  esse 
Romam  be ;  ct  hoc  si  ei  placcret,  se  per  iirentiam 
ejus  Cacere  vclle*  At  ilie :  c  Nequaquam^  mquit.  Nec 
enimettm,aut  in  bis,  quas  agenda  sunt,  cujusvis  oon- 
ailii  insciain,  aut  alicui  gravi  peccato  obnoxtam 


ecee  fiiom  rumpiiur»  avis  avobii,  puer  plorai,  Pater 
exsultau  Et  vocatis  nobis  :  t  Coitsidcrasiis,  iiM]iiii, 
jocumpueri?»Etcoiifessiscoiibiderasse,  ait:  c  Simili 
coosideraiione  iocalur  diabolu&cum  multis  homitti- 
Imis,  quos  suis  laqucis  irrditos  pro  siui  voluntate  in 
diversa  vilia  pertmhiu  Sunt  cuim  quidam,  ut  verbi 
gratia  dicam,  aut  avariliae,  aul  luxurise,  et  aimilium 
flammis  suoccnsi ;  et  ex  mala  [iti^  aiagna}  consue- 
tudine  iliis  addiiti,  bis  coutigil  aliquaiido  ut  sua 
facta  coBsidercni,  dcfleant,  seqiie  aiiiodo  a  talibus 
cessaturos  sibi  promilianu  £t  inore  avis  ae  liberos 
voiare  auiumattt.  Sed  qiiia  pravo  nsu  irreiili  [oC, 
allecti]ab  boste  tencntiir,  voiautcs  in  eadem  vitia 
dc;}ieiimior.  Fitqiie  hoc  saepius.  Nce  oraaimodis  libe- 


esse  Kcimus,  unde  vel  papam  coasulere,  vei  iilios  D  raniur,  msi  magno  conaiu  iier  respecium  gratke 
absoItttioBcm  ncccsse  sil  iili  imploraro. »  £t  rcs  igiior 
ita  lunc  qttideiu  renuasil. 

27.  Discedenteantem  Anschno  a  coria,  et  ad  vil- 
lam  suam  nomine  Ueysem  propcranie,  pueri  quoo 
luuricbat,  kporeot  siiii  occursanteni  in  via  canibus 
ittsecuti  siint,  cl  fugitaniem  infra  podes  equi,  quem 
Patcr  ipse  sedebat,  siibsidefiiem  coKccuti  sunt.  llle 
sriens  niiseram  besilam  sibi  sub  se  refngio  consu- 
liiisse,  rctentisbnbcniscquum  locofixit,  ncc  copi- 
tom  bestise  voliiit  prsDsidium  denegare.  Qiiam  canes 
circomdanles,  ctrmgois  suis  [al.  omii,  I.  s.]  buud  gralo 
obsequio  hinc  inde  lingenles,  ncc  dc  sub  equo  po- 
lcrant  cjiccre,  nec  rn  aliquo  fcedere.  Quod  videntcs, 
ailn>ir.Ui  somus.  At  Aiiselmus,    u!*i  quosdam  cx 


Dei  fuois  fol.,  ftioni}  pra>-at  eoKaetudiiiia 
patiir.  > 

2&.  Binc  ilcrara  Ausdmos  coriam  feaiens,  jam 
petltam  licentiam  Romam  eundi  a  rege  pctivit,  sed 
eam  nou  obliiiuil.  Posl  qu»  in  iccnse  Octobri  invi- 
latus  a  rege  Winioniam  vadit;  d  quod  jam  bis 
rogaverat,  aticotius  per  internoniios  lertio  rogat. 
Tarbaiur  Ule,  et  Buniuin  se  vexari  ab  eo  anxie 
qucrilur.  Ad  qnod  Anselmus ;  c  Et  quidem  qood  Ro- 
mam  ire  dispono  causa  saiictx  CbrisliaBitatto,  q«am 
in  hac  lcrra  regere  3uscepi,  causaqoe  salMis  am- 
m»  mca;,  caosa  ctiam  sui  boaoris  et  «liliiatis,  sie 
credere  vclit,  id  ago»  Si  crgo  mihi  liono  animo  li- 
ccniiam  dederit  cundi,  graliosns  atcipiain.   Si  n0A| 
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ego  utiqiie  qtiod  Dcus  prsDclpU  postpoiicre  noii  ilcbeo  A  r<^,  ul  qula   Deo   nnlitaturi    iu  consephim  httjiis 


quia  scripluQi  esl :  Obedire  ouigis  Dao  apovlei  quam 
homimbtt$  {Aci,  v»  28).  Quod  ille  auJiens,  lurbalo 
animo  jubet  iil  aut  coepio  desislat,  et  insuper  se 
nunquam  beatuin  Petrum  vel  seilein  ejus  pro  quo- 
libel  negotio  appellaturum  jurejurando  promittat, 
aul  sine  mora,  oroni  spe  rcmeandi  sublata,  suo 
regno  decedal.  Etsubdens  ait :  c  Siveroierritiisislis 
ccepto  desisiere  et  reraanere  quain  ire  delegcrit, 
tunc  volo  quatenus  prout  mihi  judicabit  curia  mca 
eroender,  quoniani  illud  sibi  concedi  a  roe  lertk) 
petiit,  in  quo  se  perseveraluruiu  cerius  non  fult.  i 
Respondit  :  c  Domiiius  esl,  quod  vult  dicit.  Ego  ta- 
men  sciens  ad  quid  assuniptus  sim,  ei  quid  iu  An- 
gFii  gerendum  siiscepcriin,  non  inihi  esse  boiieslum 


mooaslerii  coiivcnislis,  ^;e  oculis  semper  babeaCis 
qiiemailmodum  miliicits.  Non  euim  omnesirao  mo- 
do  militant.  Quod  eiiam  in  lerreiiofum  curiis  pri»- 
ripuni  viderc  planuni  esl.  Esl  eteiiim  prrnceps  dl« 
versi  ordiuis  iu  sua  curia  mililes  habeos.  Habel 
[aL,  habeiit]  namqiic  qui  pro  lerris  quas  de  se  lA- 
ucnl,  servitio  siio  invigilanl,  habet  [a/.,  babent]  qiii 
pro  stipendiis  in  miiilaribus  ariuis  sibi  desudanl, 
habcl  [a/.,  habcnt]  etiam  qui  pro  recuperaiida  hsere- 
rcditaie,  (|uam  iu  culpa  parentum  suorum  se  perd»- 
disse  dcploranl^  invicta  nicuiis  virtute  volunlati  sua; 
parere  laborant.  UI  crgo  qui  pro  tcrris  quas  poss^ 
dent  serviunt,  jam  radicali  sunt  ei  fundaii,  oec 
evelli  formidanl»  dum  se  in   domini  sui  voluniato 


pronunlio,  cujiisvii»  transitorii  commodi  causa  illud  B  conservaut.  Al  hi  qiil  pro  siipcndiis  in   nirliliain 


omittere,  quod  in  ope  [a/.,  opere]  misericordix  Dci 
spero  fuiuris  temporibus  Ecclesix  ejus  utile  fore.  > 
Acta  sunt  binc  his  multo  plura,  qux  quoniam  alias 
scripsimus,  hic  pancis  perstringimus.  Uege  igilur  el 
curialibus  contra  virum  in  iram  permotis,  ipse  ad 
eum  placido  vullu  ingreditur,  et  ad  dextram  ejus  ex 
more  assidens  ait :  c  Ego,  Domine,ut  disposut  vado ; 
sed  primo  nieam  vobis  benedicliooem,  si  eam  noB 
amicitis,  dabo. »  Quam  cum  iile  se  nolle  abjicere  re- 
sponderet,  conquiesceutem  regem  ad  hoc  levata 
dcxtera  benedixil,  sicque  relicla  curia  CaAiuariam 
Ycnit. 

50.  Posiera  die  adunatos  roonachos  in  ipsa  scde 
Doroino  Jesu  Christo  famulantcs  bis  verbis  allociitus 


scse  dcdcrunt,  nonnunqnam  fattgati  laboiitMis  a 
mililia,  quain  aggrcssi  siint,  scgnitcr  cadunl;  dura 
forte  magniludini  exercilii  atque  laboris  magnitudo, 
sicul  ipsi  existtmant,  non  xquatur  impcndii  ac 
rctributionis.  Qui  vero  rccuperandx  causa  hxredi- 
tatis  servieodi  condilionem  arripuerc,  qiiamvis 
nunc  islis  vel  [aL,  nunc]  illis  laborum  gcnerihus 
opprimantnr,  nunc  bis  vel  [a/.,  nunc]  illis  contu- 
meliis  aflicianlur,  xqnanimiter  omnia  siistiuenl^  si> 
flrmum  recupcrandae  hxredilalis  sux  amorero  cerla; 
spei  gratia  tenent. 

31.  c  Ilaec  ficri  iiUer  homines  Uquct;  et  hiiic  quid 
in  ciiria  principis  omnium  fiat,  re  ipsa  nM>QStrante 
advertere  iibcL  Deus  cnim^  cu]us  suul  omnia  qnre 


est :  c  Fratres  ei  filii  mei  dilcclissimi,  sicut  audislis  ^  siint,  Lu  bis  tribus  gencrtbus  disLiiiclam   ad  sui  ob- 


et  scilis,  ego  regno  huic  proximc  sum  decessurus 
[a/.,  discessurus].  Causa  quippe  qiix  inter  durai- 
iium  nostrum  rcgcm  eL  roe  iamdiu  dc  CbiisiiAiKie 
religioiiis  correctionc  versata  est,  ad  hoc  esi  taiklcin 
pcrducta,  ut  auL  ea  quaa  contra  Deum  ei  honcsia- 
lcm  meam  suat  me  oporleat  agerc,  aut  buic  rcgno 
sine  luora  deccdere.  Et  ego  quidem  Ubcns  vado, 
speians  in  rcspccium  misericordis  Dei  itcr  DieuiQ 
nbcrtati  Ecchsioe  futuris  tcinporibus  nonnihUi  pio- 
fnlunim.  Super  vos  tamen,  quos  adpncsens  relin- 
quo,  noD  uiodica  pietale  moveor,  ulpote  quos  iri* 
Lulaiiones  ct  angustias,  opprcssioues  ei  contunic- 
liai  acerbius  solito  ine  absenle  passuros  iniiieor. 


scquium  curiam  habel.  UabeL  quippc  aiigelos,  qtii 
.Tierna  beatitiuline  slabiliti  sibi  luiuisirant.  llabel 
ctiam  homines  sibi  pro  lcrrenis  commodis,  quasi 
mililes  sLipcndiarios,servicules;  h.ibet  quoque  non- 
liulios,  qui  die  uocltiqtie  sua^  voluntati  inhxrenlcs 
ad  regnuiu  cocforum,  quod  Ln  patiissui  Adx  culpa 
perdidcrunt,  bacredilario  jure  pervenire  coutcnduut. 
Sed  nobis  ad  bcalorum  spiriLuum  societalcm  magis 
csL  &uspirandum,  quara  de  eorum  procinctu^  quo 
Deo  percnniter  astant,  inpncscnLidispulandum.  Ad 
solidarios  Dei  roiliLes  verba  \ertamus.  Yidcali& 
quamplurimos  in  sxculari  viLa  degcntcs,  Deiiiii  in 
liis  quae  possidenL  specie  tcnus  diiigcntcs,  cL  ejus 


Licel  eiiim  constct  illas  nee  roe  prxsenle  ex   (oto  d  perqiuedam  bona  opera  qitae  faciunL,  fafnulatui  insl- 


fuisse  rerootas,  (aroen  quando  cmergebanL,  conLra 
eas  Yobis  quoddam  quasi  umbracultun  exsliti :  et, 
ne  10  imnicnsum  vos  fcjrirent  scti(o  [a/.,  scuinm], 
me  vestrae  proteclionis  roedium  objeci.  El  quidem 
na^jori  pace  ac  securitate  vos  usos  exisiinio  po&l- 
quaro  inler  vos  veni,  quam  a  decessu  veiierandae 
meroorixLattfranci  Patris  noslri  nsi  fucritis  nsqite 
adiotroiium  mei.  UndeeLiam  videor  milii  videreco 
magis  ii>sos  qui  vos  infestare  solebanl  adversuin  vos 
me  abeunte  saevituros»  quo  a  dominatu  quo  vos  op- 
priJDebani  Tideni  se  in  prxsentia  mei  dejccios.  Scd 
¥os  non  esiis  rudes  aui  bebetcs  in  scbola  Domini^  ui 
i|ualiLer  in  hii|iismodi,  si  ingruerint,  dclicatis  vos 
LabcrCft  opus  kabcaiis  doceri.  Paucis  t^iiiien  suggc- 


sientes.  Supervetiit  his  Dei  judick)  tcntaLto  aliqua» 
pcrdunl  sua.  Quid  dicaro?  Mulala  prolinus  n&cuic» 
voiaalab  amore  Dei,  deserunlbona  qtiae  faciebanl, 
rourmuraat,.injtisiitix  Deum  accusani.  Qutd  de  istis 
diceadtim  :  Selidarii  stinl,  el  implclur  In  Ulis  quod 
dicit  Psalmus  :  Conptebilur  tibi^  eum  btnefeeerii  ei 
{Psal,  xLviii,  19).  IIoc  de  sactilaribns  diclnin.  Sod 
nos  mouachr  uiioam  talesessemus,  ut  liorum  simi- 
ics  non  esseiuus  l  Nam  qui  in  prnpositi  sui  norma. 
quain  professi  suni,  siare  reeosani»  nisi  cuucta  quat 
sibi  a<l  votum  suni  copiosius  babeant,  nex  hine 
proptcr  Deum  cu]usliIicL  rci  penuriam,  ncc  binc  re- 
gulai  discipruiam  pali  voiuiiL  [a/.,  noIuuL],  quilMis» 
obsecro,  ralion'd)US  ]iivai)untui\  ne  lionuu  siipdcs 


or> 
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Inlieanlur?  Inonmi  quippc  opcrc  suo  prlus  mcrcc-  A  coincdens,  nulli  propler  quani  rcni   missus  fuerat 


«Seni  eiigitnt,  quam  cni  rocrccs  dcbctur  minislerii 
niunas  exsolvant.  Et  hi  t;iies  rcgni  coeleslis  liaere- 
iicserunt?  Fidenier  dico,  ncquaquam;  si  non  poeni* 
tncrint  se  lales  fuisse. 

3i.  <  Qiii  vero  ad  recuperandum  [a/.,  recupc- 

randae]  vilae  regnum  obsequii  sui  dirigit  intentio- 

nem,  I>eo  pcr  omnia  iuhsercre,  et  tolam   fiduciam 

tuam  inflczibiH  menlis  statu  Ineum  ileflgere  nititur, 

nulla  hunc  adversiias  Dei   scrvitio  detrahii,  nulla 

Iranseunlis  vitae  vohipias  ab  efus  amore  compescit. 

Per  dura  et  aspera  viani  mandaiorum  niius  ^nccdii» 

et  ex  spe  relribuiionis  futurne  cor  suum  indefloijnti 

ebaritatis  ardore  soccendil,  ac  sic  in  cunclis  vera 

patientia  frctus,  cum  Psalmlsla  ItIus  canit :  Magna 

e$t  gloria  Domini  (PsaL  xi,  6).  Quam  gloriam  sic 

In   hac  peregrinalione  posiius   gusiat,   gusiando 

ruminat,  runiinando  dcsiderat,  desiderando  a  longe 

salulat,  ul  ad  illani  spe  pervcnicndi  subnixus,  ea 

se  inlcr  niundana  pericuta  consolciur  et  alacriler 

canlet  :  Magna  eU  gloria  Domini.  £t  scialis  quod 

hic  ipsa  gloria  Domini  nuHo  modo  defraudabilur, 

quoiiiam  toium  quod  in  eo  vigei  voluntati  Domini 

famuralur,  alque  ad  hanc  obtinendam   dirigilur. 

Sed  jam  ab  islis  inler  vos  mihi  cessandum  video ; 

fratres  mei,  obsecro  vos,  si  bic  dolenles  nunc  ab 

invicem  separamur,  tendile  ui  in  fuluro  anle  Dcum 

laeli  ad  invicero  conjungamur.  Estole  illi,  qiii  vera- 

ciler  velilM  cfllci  baeredes  Dei.  » 
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denudirc  volebai.  Die  vero  quintodecimo  ciim  nos 
naulac  urgerenl  naves  peicre,  et  nos  Iransire  avidi 
ad  hoc  raligarerour.  ecce  videres  rem  miserandam, 
palrem  palrias,  primatem  tolius  Brilanniae  Wilhel- 
inus  ille  qiiasi  fugilivum  ct  alicujiis  criminis  rcum 
in  litlore  delincl,  ac  iie  niare  Iranscat  ex  paric 
domini  sui  Jnbel,  donec  omnia  qiiae  secum  ferebat 
singulalim  sibt  rcvclel.  Allatre  igilur  anle  illum 
bufg.'e  et  manlicae  rescratae  sunt,  tola  supellex  il- 
lius  spc  pccuniae  reperiendae  subversa  alqiie  exqui- 
sita  csl,  ingcnli  plcbis  mulliludine  circumstanlc,  ac 
ncfariuin  opus  pro  sui  novitate  admirando  spe- 
clante,  et  speclando  exsecrantc.  Rebus  ergo  ever- 
sis,  sed  nihil  horum  quonim  causa  eversae  sunt  in 
cis  reperlo,  delusa  solliciludo  perscrutanti^  est  et 
Ansclmus  cum  suis  abfre  permrssus. 

55.  Itaquc  navein  ingreditur,  vcnlis  vcla  pan- 
duntur  :  cl  allqiianto  inarls  spalio  promovemur, 
cum  subilo  naulsc  primo  inter  se  subiuurinu- 
rantes,  ac  deinde  manircsla  voce  murmur  ipsum 
depromenies  aflirmant  nullo  pcnftus  conalu,  noUo 
numerosorum  remonim  impulsu,  eo  quo  fere- 
bamur  vcnlo,  Wilsandis  periingendum ,  imo  ti 
marihis  fluctibus  pariier  involvi  nollemus  sihe 
mora  reroeandum.  fngemuit  Anselmus  ad  isla,  el 
ait :  f  Si  omnipoieniis  Dei  judicio  placet  me  roagis 
redire  ad  prislinas  miserias,  qiiam  liberaium  ab  il- 
Ils  lendere  ad  id  quod  ipse  novit  me  aninio  propo- 


35.  His  dictis  erumpentes  ab  cjus  oculis  iacryms /«  suissc,  ipse  Tidcal,  ipse   dispensel ;  ego  volunlati 


cum  plura  loqui  prohihuere.  Geinitum  fralrum  qui 
subsecutus  est  quis  cnarrabit  ?  fta  flelus  implevit 
omnia,  ut  vox  nulli  superesset  ad  verba.  Taiidem 
Pater  medios  nimpens  singultus  ait :  f  Charissimi 
roei,  scitis  quod  vos  esse,  ei  quo  vos  lendere  cu- 
piam.  Sed  hora  liaec  plura  loqui  vclat,  Deo  omnipcf- 
lenli  et  beaiissimo  apostolorum  princlpi  Pelro 
vos  commendo,  nt  ct  ipse  Deus  inler  suas  oves  vos 
agnoscai,  et  bealusPetrus  insui  luiilonem,  siculoves 
Dei  sibi  commendalas,  vos  suscipiat.  Ego  veslra 
licentia  el  l)enedictione  vado,  ac  ut  Deus  pacis  ac 
dilcciionis  vobiscum  maneai  oro.  >  Posthaecsnrrexil, 
01  dalo  pacis  osctilo  cunciis,  in  oralorium  ivil,  po- 
pulo  sanctum  cjus  alloquiura  praeslolanl»  pro  in- 


ejus  obsequi  paratus  sum,  nec  enim  meus,  sed 
ipsius  sum.  i  Dixit  el  suiTusis  in  iacrymas  ocu- 
lis  ejus,  concussisque  in  gemitum  cordibus  no- 
stris  qui  hacc  audiebamus  ac  vidcbamus,  illica 
venlus  ex  alio  latere  surgens  in  vclum  percus- 
sil,  et  nautas  jam  velo  reflexo  tcrraro  pctenles, 
ad  priorem  cursum  reverti  coegit.  Nos  igilur  non 
roodicum  cxhilarati,  ct  in  brevi  prospcrrime  mari- 
nis  fluctibus  evecii,  Witsandis  pro  volo  apuK!- 
mus. 

56.  Egredienlibus  autem  nobis  de  navi,  hi  qiio- 
rum  navis  eral,  retinentes  domnum  Balduinum, 
quem  provisorem  et  ordinatorem  rerum  Anselmi 
supra  diximns,   oslenderunl  ei  mirablle    quiddaro 


stantis  qiialilale  negolii  verbum    consolalionis  el  d  <Iuod  acciderat.  In  fbndo  ctenim  navis,  quae  virum 


exhortationis  minislraturus.  Quod  ubi  exccllenter 
pcrcgit,  aslanle  monachorum,  clericorum  ac  nnme- 
rosa  populorum  multitudine  peram  et  baculuin 
percgrinantiuin  more  corani  altari  suscepit,  coin- 
tncndatisque  omnibus  Chrislo  ingenti  fletu  el  cjulatn 
prosecutus  egressus  esi. 

CAPUT  IV. 
Di$cessu$  in  Galliam,  inde  Romam  ei  in  Samnium, 
54.  Ipso  die  ad  porlum  Dofras  ivimiis,  ibiqne 
clericuin  quemdam  Wilhelmum  nomine  a  rege  ad 
Anseimum  dircclum  reperimus.  Detcnli  autem 
ibi  qnindecim  diebus  sumus,  vcnto  nobis  transilum 
prohibenlc.  In  qua  inora  idcm  Wilhclmus  cuni  Pa- 
tre  iiilrans  et  cxicns,  et  in  mcnsa  illius  quotidie 


per  undas  transvexerat  fraclura  unius  tabulae  fora- 
men  unum,  ferme  duonim  spatib  pedum  magniiudf- 
nis  habens,  eflbcerat,  quod  fluiianli  elemenlo  laluro 
[a/.,  lacum]  denionslrabat,  sed  nullum  omnino, 
quandiu  Ansclmus  in  ea  fucrat,  reserabat  intro*- 
ilum.  Qu£  res  si  admiralionem  sese  inluentibus  in- 
lulit,  non  pulo  mirandum.  Tunc  Balduinus  suromo 
sludio  cunciis  rcm  celare  praecepii,  ct  ca  res  per 
idtcmporis  non  mullis  innotuit.  Ego  lamen  [a/., 
aulemj  cum  inde  quaedam  pcrsensissem,  ac  post 
longum  lenipus  dum  isiis,  quae  in  manu  habemub 
scribcndis,  animum  applicuissem,  nihilque  unde 
mihi  vel  levis  dubiiatia  iiicssc  poterat  descril)ere 
voluissem,  intcrrogavi  cumdcm  virum  de  negolro» 
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ei  vcrilalcm  magiiopcrc  sciscitalus  siim.  Qui  iiilcr-  A  quo<|uc  quamplun^s  ol)    iJ   i|)suin   pro  fojilMis  ai- 


posiia  Ycriialis  asscriionc,  qua  scrvus  Dci  ac  ve- 
rus  monaclius  iiinili  dcbel,  conrcssus  esl  rem  cx 
lo(o  siciit  eam  reluli  faclam  ;  nec  quidquam  in  ca 
conficlum. 

57.  Aiiselmus  iuique  exlra  Angliam  positus  in  eo 
ni.ngnifice  Isclalus  csl  cl  mulliplices  Deo  gralias 
cgil,  quod  sc  quasi  immaucm  Babylonis  fornaccm 
cvasisse  ei  culincn  quodainmodo  placid;e  quielis 
coiiligis.se  vidcbal.  \ViIlclinus  aulcm  rex,  audilo 
Ansciinum  iransrrclassc,  conresliin  prxccpil  cuncla 
qux  illius  juris  fueranl  in  suum  Iraiiscribi  domi- 
niuiii,  el  iriila  fieri  oinnia  quse  pcr  ipsum  slaiula 
fuis^e  probari  poleranl,  cx  quo  vencral  in  arclii- 
episcopalum.    Quas  iiaquc   Iribulalioncs    Ecclesia 


lcnlos  siaic,  paratosque  irniinpcrc,  si  ei  soli  ac- 
quicsccrcl,  delinucrunl,  el  nc  voci  ipsius  audilum 
praebcrcl  obiiiiucrnnl.  Sed  ubi  aliquanlum  proces- 
siinus,  venil  Palri  in  mcnlcm  quibus  acquicverity 
qiiid  cgeril.  Illico  niini;e  iinpicialis  scipsuiu  argucns, 
(anluin  cxinde  coiH^cpil  in  corde  dolorcm,  ui  quan- 
diu  vilx  prxscnti  snpcrruit,  paMiiludo  ipsiiis  fa- 
cli,  ul  sanpe  faicbatur,  ab  aiiimo  ejiis  non  rccessc- 
ri(. 

40.  Nobisdcbinc  coepium  iler  de  die  in  diem  accc- 
leraiuibus,  fama  viri  iniilio  cclerius  prxcurrebai, 
el  ninlliplici  populos  vocc  replebal.  Undc  iuibarum 
concuisns,  clcricorum  coetiis,  nionacborum  exer- 
cilus  ci,  quocunquc  venicbal,  occurrunl :  is(i  gau- 


Christi  passa  sit  iiilus,  el  cxlra,   cogiiaiu   nedum  '^dioei  cxsultaiione  concrepantcs,  illi  vexillis  et  so- 


diciu  pcrcipcre  dillicile  esse  pronuntio. 

58.  Igiiur  Ansclmus  a  Witsandis  manc  discedens, 
el  posl  dies  ad  sancium  Berlinuni  vcnieiis,  magna 
plebis,  clericorum  ac  inonachorum  alacri(a(e  sus- 
^cp(usest,et  pcr  quinque  dics  ibi  de(en(us.  Inte- 
rea  ro^^atu  canonicorum  [a/.,  amicorum  ct  cano- 
nic.]  altare  unum  apud  sanctum  Audomarum  con- 
6ecra^'i(.  Quo  racto  venerunt  ad  eum  lionorati  qui- 
dam  de  indigenis  viri,  flexis  genibus  obsccraiucs, 
quateiius  lilios  eorum  per  imposiilonem  manus  suae 
sacri  chrisuiatis  unctione  signarei.  Ad  quod  mox 
ila  respondit :  c  E(  hos  pio  qnibus  petitis  iibens  in 
hac  causa  suscipiam,  et  alios  hocsacramento  egeii- 
.les  si  pnesto  fuerinl  non  abjiciain.  i  Qua  illi  facilt- 
lale  responsi  benigniialem  viri  adiniranles  magiii- 
Xicelxtati  sunt,  ei  gratias  egerunt,  conlirmatisqne 
jHieris  suis,  illico  totam  urbem  his  qux  ab  ejus 
ore  acceperant  iinpleverunt.  Videres  ergo  viros  ac 
juulieres  magnos  ac  parvos  e  domibus  ruere,  cer- 
iaUmque  curreiido  ad  nostrum  hospilium  prxdicli 
gratia  sacramenti  properare.  Piures  siquidem 
anni  jam  apud  eos  (ransieranl,  in  quibus  nullus 
epi&coporum  iliic  fuerat  tali  ollicio  passus  occu- 
pari. 

39.  Sexto  dcmum  die  cuin  jam  innumeram  mul- 
iiludineni  conrirmasset,  et  nos  a  loco  discessuros 
longuro  iter  ipsius  diei  quod  instabat  feaiinare 
compelierei,  ecce  puella  quxdam  domum  de  qua 


noris  conccntibiis  Dco  pro  illius  advcntu  conjubi- 
lanics.  Cuin  autem  Lngdunuin  vcnisscl,  et  ab  ar- 
chicpiscopo  civiiatis  ipsius  gloriosc  siisceptus 
fuisscl,  post  dics  paucos  missis  liKeris  consilium  a 
Doniino  papa  de  negoiio  suo  quxsivi(,  el  quia 
par(iin  imbecillitate  sui  corporis,  partim  aliis  |)lu- 
ribus  causis  prxpediius  ulira  Lugdunum  progredi 
ncquaquam  posset,  ei  snggc&sii.  lla  ergo  Lugduni 
rescdit,  rcdi(um  nundorum  suorum  ibi  exspectans. 
Posl  (empus  Roma  nuntii  redeunl,  el  quoniam  omni 
sublata  excusatione  eum  ad  se  papa  properare  prx- 
ccperit,  referunt.  llle  nescius  iiiorse  ponliflcali- 
bus  jussis  obaudit,  vix  se  periculis  moriem  pro 
Deo  non  veritus  Iradit. 

41.  Hinc  Secusiani  (28)  venimus,  el  nos  abbati 
loci  illius  pnL*seniavimus.  Eramus  quippe  monachi 
tres,  dominus  videlicetct  Paier  Anselmus,  dom- 
nus  Balduinus,  et  ego  qui  hxc  scribo  frater  Ead- 
merus.  Qui  ita  ibamus  quasi  pares  essemus,  nullo 
indicio  quis  cui  prxstaret  coram  aliit  ostendenies. 
Ab  abbatc  igitur  qui  vel  unde  essemus,in(errogaU, 
paucis  respondimus.  E(  audito  quosdam  cx  nobis 
Bccccnsis  coenobii  monachos  essc,  sciscilatus  esl  * 
c  Fratres,  obsccro  vos,  vivit  ille  adhuc,  iile  Dei  cl 
omnium  bonorum  amicus  Anselmus,  scilicet  coeno- 
bii  ipsins  abbas,  vir  in  omni  rcligione  probaius  ci 
acceptus?  i  Baldninus  ad  hxc  :  <  ille  ait,  ad  archicpi- 
scopatum  in  nHud  rcgnuin  raptusest.  i  Alille  :  c  Au- 


equoft  ascensuri  egrediebamur  inlroiit,  flebili  pic- rx  divi.  Sed  nunc,  quaso,  qualiter  esi?  valet?— Equi- 


UiUs  aflectu  se  conflrmnri  deposcens.  Qnod  quidam 
ex  sociis  nostris  audicnles  nimis  molesie  tulcrunt, 
ei  verba  illius,  utpote  qui  jam  lalium  erant  ixdio 
affecli,  contradicendo  depresseruni.  Quid  pliira  ? 
Virum  precibus  puelhe  assensum  prxbere  volenicm 
ipsi,  objec(a  iongitudine  dinrnx  via%  objectis  pcri- 
culis  quae  noc(urnos  via(ores  iii  pcrcgrina  qnam- 
maxime    patria    comprehendere    soleui ,    objccto 


dcm  ex  eo  tempore,  ait,  quo  functus  est  pontiflcatu, 
non  vidi  eum  Becci ;  dicitur  (amen  i>ene  valere  uhi 
cst.  I  Tnnc  abbas :  c  El  ul  valeat  oro.  i  Uaec  de  te 
Ansclmus  dici  audiens,  confestim  tecio  cucullx  suo! 
capiiio  capite,  demisso  vultu  sedebat.  Nolebamus 
enim  agnosci,  ne  forte  prdecurrenle  fama  de  adventu 
tanti  viri  cuivis  periculo  nosira  incuria  fleremiis 
obno.Kii.  Cclebratis  dehinc  in  coenobio  (29)  sancU 


UENSCHENIl  NOTi£. 


(tt)  Secusia  vulgo  Susa ,  haud  procul  Seniso 
monie,  in  Pedemontana  ditione.  Est  ibi  abbaUa 
8.  iosU,  erecta  anno  4029,  cujus  ereciionis  instrii- 
nientom  curo  chroiiologia  ai)lKitum.exbibei  Franci- 
icus  Auguslinus  ab  Ecclesia  in  Hisioria  chrono- 
kigica  Pcdeinontanae  ngionis p. 237  ct  scqueiitibus. 


(29)Celeberrimum  iiiud  tunc  erat  cocnobium  S.  Mi« 
chaeiis,  an.  96(5  consecratuin,  cui  varia;  crant  sub- 
jectae  abbatix  :  nunc  esl  eccIesia^coUegiala  caiioni- 
corum  s«ecularium,  uti  iegitur  in  ciiata  chronologia 
p.  209  et  seqq. 


9)  S.  ANSCLMI  CANTUAR.  ARCIHCP  100 

Michaeiis  archangcU,  qaod  \n  monle  situm  Clusa  A  cJuxil  iu  suam  viiiam  Schlaviam   noiiiiue»  qtias  in 


vocatur,  passionis  ac  Fcsurreclionis  Dominicse  so- 
lemniis,  in  iler  reversi  Uoniara  fesiinavimus.  Mi- 
rom  dictn  :  pauci  atquc  ignoii  per  loca  peregrina 
iiiamus,  neminem  agnoscentes,  nemini  qui  vel  uniie 
«ssemus  innotescentes,  ct  ecce  solus  Anseliui 
aspeelus  in  admiraiionem  sui  pcpulos  exciiabat, 
euroqueesse  virtim  vitie  designabat.  Undecumjam 
liospiiali  eiiam  inler  eos,  quorum  insidias  mctue- 
bamus,  fuissenius,  nonnunquam  vlri  cum  niulic- 
ribus  bospitium  inlrare  [a/.,  iniravere],  el  ut  bo- 
minem  viderc  ejiisquc  mcrercntur  benediclioiie 
potiri  obnixe  precabaulur  [a/.,  precari]. 

42.  Tali  ergo  volgi  favorc  Romani  tisque  prose- 
ctiius,  Lateranis, .  ubi  tnnc  iemporis  summus  pon- 


rooniis  veriicesita  sano  jugiicraereatque  ti^ntt, 
conversanlibns  ilUc  habilis  exst^il.  Igiiur  b&bitaiio 
nosura  in  moutis  erai  summitaio  locaia,  a  itirba- 
rum  tumultu  inslar  soliludinis  vucua.  Quod  Au- 
seliuus  advertens,  ex  spe  futune  quieiis  cxhila- 
raUis aii :  Uwe  requies  uua^  h\c  habUabc  (Psal.  cxxxi, 
14).  Ad  primum  igiiur  cooverdationis  ordincu^ 
(qucm  aniequam  abbas  esset  liabebat,  qnemque  se 
in  ponliOcatu  positum  maxiroe  perdidisse  defldiiai,) 
vitain  insliinit,  sanciis  operibus,  divinx  coniempla- 
tioni,  mysticarum  rcrum  cnodaiioni  die  noctuque 
meutem  imendeDS.  Undc  CbristianK  fidei  ataore 
pcriuoUis,  insigne  volumeji  edidit,  quod  Ctfr  D€u$ 
hom9  iilulavii.    Quod  opus   sicut  in  prologo   ejus 


tifex  morabalur,  advenit.   Nunliatur  ponlilici  Pa-  ^  M>sc  leslaiur  in  AugUa  cocpit,  scd  liic  in  Capoaiia 


,  tris  adventus,  et  ovans  jubet  illuro  in  parte  ipsins 
Kui  palatii  hospitari,  et  die  illo  indnlgere  quieti. 
Mane  confluii  ad  papam  Romana  iiobiliias,  ei  dc 
iiovi  bospilis  adventu  sernio  conseritur.  Addocitnr 
cum  revercntia  vir  in  medium,  ci  in  qua  corara 
papa  deccnter  scdeat,  sclla  profertur.  Ingressns  liu- 
miliat  se  promore  ad  pedcs  summi  pontificis,  sed 
staiim  ab  ipso  erigUur  ad  oscalum  cjos.  Sedct, 
ac  pro  advenlu  illius  Itntari  se  apostolicus  cum  Ro- 
mana  curia  dicii,  acclaniai  coria  dicto.  Postea 
silentio  facto,  multn  in  laudem  hominis  papa  locn- 
lus  esl,  virum  illum  viriutis  ac  iotius  refiglonls 
CSBC  conicsians'.  £i  qmdem,  inquit,  ita  est.  Cum- 
qiie  illum,  uipole  hominem  cunctis  libcraliuni  ar- 
tium  diseiplinis  innuiriium  pro  magisiro  tenea- 
mus,  et  quasi  comparem  vel  ut  alierius  orbis  apo- 
stolicum,  et  pairiarcham  jnre  venerandmn  censca- 
nras  ;  iia  tamen  czcellens  menti  ^us  hnmilitaiis 
constantia  praesidet,  ut  nec  marinis  peri<:uUs,  nec 
longissimis  peregrimc  terrae  spatiis  tcrrcri  potoe- 
rit,  quin  vestigiis  beali  Petri  pro  noetrae  parviiaiis 
ministcrio  se  praesentare,  nosque  magis  illius  quam 
iHum  nostro  egentem  consilio,  supcr  causis  snis 
consnieiidos  adire  studnerit.  Quapropier  considc- 
nite  qtio  amore,  qno  honore  buscipiendus  sit  ci 
iimplectendus.  Hxc  cum  Ansehnus  dc  se,  et  niulto 
iiis  plura  pro  sni  laude  dici  audirct,  sicui  ipsemct 
6xpe  faieri  solebai,  iion  param  cruhuit,    quoniam 


videlicet  proviocia  constiuutis  absulviu  Inter  hxc 
omuia  sese  omnibus  fecii,  cuncta  pro  posse  subve- 
jiietas  ;  cnnctos  qui  se  audire  voleLani,  non  consi- 
deruia  alicujas  persona,  ad  suum  coUoquiuui  admit- 
ieiis,  ci  siiiguUs  pro  qualitaie  rootae  quaesiionis 
benigna  aaabiliiate  alque  afiabiU  benignitate  satis- 
facicns.  Quapropter  fania  illius  iii  brevi  circuin- 
circa  percrebuit,  ct  in  dilcciionem  aique  veneratio- 
nem  ejus  cunctorum  oorda  eonvertii.  Quiciinque 
Igitur  eum  Tidere,  ejusqve  potuit  benedictionem 
habore,  beatum  se  proprii  censura  j<idicii  «estima- 

Tii. 

44.  Monacbus  etiam  qui  ville  ipsius  pro  abbatis 
iniperio  custos  erat,  quiqne  iiobis  more  boui  hospi> 
iis  in  nonnuUis  ministrabat,  considerans  viiam  et 
acius  Pairis,  concepit  apud  se  spem  boni  magni  et 
graiiam  Dei  iii  eo  vigere,  crediditqtie  quod  Devs 
muita  libens  facerei  ob  merita  ejus.  Homines  ao- 
tem  vllke  niulias  incommoditales  qaotidie  paiie- 
baniur  pro  penuria  aqirue ;  In  devexo  tameii  iMfe 
moniis  putcusunus  nimiae  profundliaiis  babebatar , 
sed  ita  siiigulis  diebns  exhauricbatur,  ut  ab  hora 
diei  nona  iiulla  qtise  cxirahi  possei  in  illo  aqua 
usque  inanc  repcrireiur.  Quo  incommodo  fraler  tUc 
subventum  iri  desiderans,  rem  Ansdmo  conquc- 
rdfiiis  more  innoiuit,  et  su.'e  voluttiaii  iiiesse  sub- 
junxii  puleum  in  ipso  qiH>  habitabamus  loco  facerc, 
si  forte  (^s  sua  pielate  dignardur  lioc  iiicommo- ' 


i>e  talem  apud  se,  qualis  a  tanto  viro  praedicaba*  p  dum  propulsare.  Laudai  Anselmus  piam  fratris  vo- 


lur,  minime  cpgnovit.  Verumiamen  crat  inter 
verba  tacens,  decentius  fore  per|iendens  ad  ejus 
modi  sUere  quam  loqui.  Posibaecde  sut  adventns 
causa  percunclatos  a  papa,  eo  sibl  modo  iiarravit 
eam,  qno  veritatis  ac  discretitmis  railo  poposcit. 
llle  ad  audita  miratur,  el  snbvenlionem  plcnam 
pollicetur.  Prxccpii  \ivn\\w  ui  subventioiiis  ipsins 
ciTectum  circa  sc  Ansclinus  praestolaretur. 

43.  Yerum  quia  calor  aestatis  in  partibtis  iUis 
concia  tirebat,  et  habiiaiio  urbis  nimium  {nsalubris, 
fiod  praecipue  pefcgriuis  hominibus  eral,  Joannes 
quidam  nomine,  olim  mouachus  Beoci,  tnnc  antem 
abbas  coenobii  Sancli  Salvaioris  Teleslm,  annoente 
papa  suscepit  cum  ut  propriuin  patrem  in  sua,  et 


lunlatem,  ei  rem  teiitare  suadet.  Lx^taiur  iUe  ad 
Iktc,  et  rogat  qnatenus  ipse  locnm  tnspiciat,  ac 
praemissa  precc  cum  Lenedictioue  sna  primus  Itr- 
ratn  apcriat.  Acquiescil  ille  precanti,  ei  noK;n$ 
oO^endcre  voluntatem  liospitis  sni.  Quid  dicam  ? 
Ccrnebaiur  mira:  celsiiudinis  rupes,  et  quasi  dc- 
mentia  videbaiur  in  tali  loco  veUe  fontcm  aquui 
invcstignre.  Yadit  tamen  Anselmus  nobis  comiiatus 
ad  locum,  et  supplici  prece  pra^missa,  hoc  esi,  ut 
abimdanilam  jugis  atque  salubris  aqiuc  Deus  inibi 
laigiretur,  tertio  feriens  terram  aperuit,  el  reli- 
quo  operi  dari  operam  jussii.  Porpaiici  dies  coepti 
opcris  transieraut,  ei  ecce  fons  vivus  e  duriiia  rupis 
orumpens,  ingenti  cunctos  stupore  percussit.  Mec 
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iiiiram  :  aqiia  cnlm,  r|iinni  se  niagi«ier  opcris  nec  A  lioneiu  iransiil,  obsidio  illius  (loniinuni  pnpam  et 


in  phirimis  <Ucitus  ropciiunim  pulabat,  non  minim 
si  «tuporein  iacusserii  brcvi  rcpcria.  Perfectus  Jla- 
q«e  puicus  esi,  modicie  quidem  profundilails  cx- 
stans,  scd  limpidissimse  alque  salubris  aqux  jugi 
roiite  reduadans.  Qux  res  illico  divulgaia  non  parv;» 
adrairaiiofii  fuU,  et  eam  viri  roeritis  omnis  qui 
audivit  ascripsil«  Iiaque  puieus  iJlc,  pnicus  Canlua- 
Hcnsis  arciiiepiscopi  usqiie  hodic  ab  iiicolis  ipsiiis 
lerr»  vocatnr.  Fenini  autcm  bi,  qni  ad  nos  inde 
i4»|ie  vencrunl,  qiiia  multi  divcrsis  languoribus  ac 
fi^briliiis  teiiii,  sumpta  in  potum  eadeiii  aqna,  pri- 
stittse  sanilaii  mox  rcsiiiHutilar  (30). 

CAPIjT  V. 

Excnrslo  in  Campnnhm.  Redim  in  CaWam,  Yaria 

mlraciUn, 

i5.  Ilis  diebas  Uogcriiis  dnx  Apnlirc  civilaiem 

Capuam  obsederai.  Qui  raina  viri  permolus  mitions 

rogavii  eum  venire  a<l  se  :  asccndimus,  ivimiis»  ei 

plurrs  in  obsidioac  dies  exegimus,  renioti  jn  tcn- 

lorits  a  frequcniia  et  tumuku  pcrstrepentis  exerciius. 

firat  autem  ubi  erainiis  quxdam  ccclesiola  peniiiis 

deseru,  ei  jnxla  osiium  cisierna  dcsiiper  diruia 

magiix  profaftditaiis  biaiuni  sna  dirupiione  praelen- 

detis.  In  qiia  ecclosia  velui  in  camera  pro  velle 

wnversabamur,  !am  quicii  qaam  opcri  in  ea  in- 

dulgeiites,  ei  doceni  ipsum  cum  suis  nobiscum  sin- 

giilis  diebus  ad  qiiae  volebanius  in  protnptu  babeti- 

ics.  Quadam  vcro  nocie  cuin  !n  ea  dormireiniis, 

coniigit  Ansdinnni  stii  corporis  nccessitatc  silcniio 

sargcre,  «  ne  inqiiictareniur  siio  more  lento  pede 

ad  osifnm  lendere.  Quod  cum  exissct ,  ei  immemor 

foveae  pcr  tencbras  in  parlem  diverlissel,  in  pro- 

fnndum   cecidit,  clamosa   voce  cadcndo  dieens: 

Sancla  Maria!  Ad  qnem  sonilum  nos  ac  socii  nosiri 

«lai   in  tcntoriis  quiesccbnnt    cxpcrgcf;.cti ,   Icclis 

prosiliTimns ,   acctirroiites  bominem   in    profundo 

Tfdimos,  et  prae  timore  siiniii  el  angtisiia  cordis 

cxanimati  fcre  sumns.  Quod  ipsc  percipiens,  tnox 

icvato  capite  comi  vultu,  jucnndo  intuitii  nobis  in- 

nnit  nihil  locsionis  sese  perpessiim.   Desceiidentcs 

igitur  quidara  cx  noslris   ex  altcra  partc  Ipsius 

pnccipitii,  qua  via  erat  dcscendcndi,  eduxerunt 

eom  a  loco  sannm  omnino  aique  incolumem. 


Aiiselinum  vicinos  habuit,  iia  ut  ramrlia  utrorum- 
quc  magis  videretur  una  quam  duac,  nec  facile 
quivis  dccli:iaret  ad  pap^iro,  qui  non  divertcrdl  ad 
Ansclmum.  Papa  nainque  colcbalur  a  cunciis,  que- 
madmodum  palcr  cl  pasior  communis;  Aosclmus 
vcro  diligebaiiir  ab  oninibus,  sicul  hcNiio  inansuclus 
ei  milis,  et  cui  suo  judicio  iiihii  debebutur  a  quo- 
vis.  In  pai^a  deiiique  superemiuens  vigcbal  cum 
dignitalis  auctoritaic  potesus;  in  Ansclmo  niira  el 
quae  cuncl^)s  demulccbai  pura  cum  siinpliciuie 
humiliias.  MuUi  ergo,  quos  limor  prohibebat  ad 
papam  accedcre,  fcstinahani  ad  Anselomm  veiiire, 
aniorc  ducti  qiii  ucscil  timcre.  Majestas  eienim 
papai  solos  admiltehal  divites,  hnmanius  Anseimi 

^  siue  personarum  acccpiiotie  suscipiebai  oinnes.  Et 
41U0S  onines?  Pagaoos  ciiam,  ui  de  Chrisiianis  lo- 
ceam.  Siquidem  nonnulli  uiiuiii,  nain  eonim  mul:a 
niilli;!  in  ipsam  expe^lilionein  secvm  adduxerat  [aU 
oniii.  s.  a.]  bomo  ducis  Hogeiiis,  comes  de  Sicilia; 
nounulii,  iuquam,  ialiuiu  iama  bonitalis  ejus  inlei 
suos  cxciti  iiiausionem  iiostram  frequeniabaiil,  el 
sunipiis  ab  Ansclmo  corporalibus  cibis  graiiosi  re- 
vertcbautur,  adniirandam  viri  bcnigniialem  suis 
prajdicantes  quam  oj^pcricbaniur.  Unde  in  tania 
dciuceps  veiieratione  ciiam  apud  eos  habitusesl,  ui 
cum  pcr  castra  [al. ,  clansira]  illorum,  qux  in  ttnum 
locaU  erani,  iransiremiis,  ingens  mulitiudo  eorum 
elcvatis  ad  coelum  manibus  ci  prospcra  imprecaren- 
iur,  ei  osculatis  pro  riia  suo  maiiilms  propriis  nec 

^iioncorameogenibiis  ilexis,  pro  siia  enm  benigna 
largitategraies  agendo  vencr^rcnUir.  Qaorum  eiiain 
plurimi,  velui  comperiinus,  se  libcnler  tjus  docirinae 
insiruendos  submisissent,  ac  Chri&iiame  fideijiigo 
siia  per  euro  coJla  injecissciil,  si  creduliutem  coini- 
Us  sui  per  hoc  iu  se  sxviiuram  non  formiihissenr. 
Nain  rcvcra  niillum  eorum  p.ai  volebat  Christianitm 
inipwie  tteri.  Quod  qiia  industria,  ai  iia  dicain, 
faciebai^  nihil  niea  interest;  viderii  Deus  et  ipse. 

i7.  Deliinc  soluta  obsiiiione,  Anselmus  inalla 
prece  papam  ad  Imc  fleclere  conatus  esl,  qaaicniis 
ab  onere  pontificali  eum  alisolveret,  et  qnieii  libc- 
rum  vacare  concederct.  Veriim  cum,  in  quantuni 
(findcm  ad  eflrcctum  speciabat,  in  nihilum  lal>oras- 


i6.  Cum  post  hxc  scdis  apostoiic»  poDlifcx  Ur-  n  sei;  freins  benedictione  ojus,  Schlaviam  rcversiis 

...       .  .    _  _  -.  -  


banus  illo  adventaret,  ct  ci  ab  Anschno  ct  principi- 
bos  totins  exercitus  obviam  itiim  csset,  ingenti 
mondialis  glorlx  pompa  proscculas,  ductus  esi  in 
teniorium  qaod  juxta  mos  sibi  crai  ca:icris  ciccl- 
lcmius  constitutuni.  Sicquc  doncc  civitas  in  dcdi- 


estfOpt^eriens  ibi  icfflpns  concilii,  quod  idem  papa 
apud  Bannn  K:ilehd.  Ociob.  cral  celcbrattirus.  Cai 
conciliu  dnra  Anscimus  se  praesenUssct,  et  persmi- 
hxts  a  papa  Grscos  in  proccssione  Spiritus  saneti, 
ufpotc  quem  a  Patre  tion  a  Filio  proccdere  astme- 


(50)  fliijus  rei  tcsies  liiieras  babcmus  a  cl.  viro 
D.  Silvestro  Ayossa,  presbylero  Capuano;  qni  an. 
1640  devotionis  causa  ad  pulcum  illum  profectns, 
eum  invenit  profuiidum  50,  latuin  6  patinos;  liaiisu- 

aue  inde  aqua  iinplevii  vasculum  el  Capuani  delulil; 
einde  muneri  febricnli  potaiidam  deJit,  el  cum  ca 
ttbilam  saniuieiiu  Ex  eadem  rogatus  communicare 
aliquid  /uveni  Noiario,  Leonardo  Pizzo,  dc  viu  de- 
speranti,  similis  eflectus  cxpcrientiamJiabuii;  vivc- 
batqiieadbucjuveiiis  ille  an.  1060,  quando  scripla 


IlEiNSCllEMl  iSOTifi, 

cpistola  factiim  in  se  miraculum  praedicans.  Duravji 
aqiin  illa,  inodicis  portiunculis  dispensala,  amiis 
oninino  irihtts  absque  cormptione  :  postea  vcro 
ejiisdem  Silvcstri  hortatii,  doctor  mcdicus  cuidam 
de|)osito  aegro  ex  ipso  puico  aquam  cum  fide  obiulii 
an.  1650,  ei  sannm  subilo  fecii,  cimi  sua  m|gna  ad- 
mii*atione.  Ii;cc  Ayossa,  signilicans  casirum  Sclavo- 
riim  csse  in  districtu  Calatinx  scu  Cajacciisis  civi- 
iatis,  distanlis  a  Capiia  circiter  ii.  P.  M.  vcrsus 
oricnieni. 


103 


S.  AKSMLMl  CAMIAR.  AUCIIIEP. 


m 


i>anl,  errautcs,  ralioiiahili  ai4|iic  calliolica  disptila-  A  liaiii  iaiii  iii   laicos    ijiii  iiivosiituras   ecclesianim 


lione  conrulassct;  ma^^ni  apud  omncs  habilus  cst, 
el  veiicraiione  digiiissimus  comprobalus. 

48.  Fiiiilo  coiicilio,  Roinain  cum  aposiolico  pro- 
fecii  8UU1U8,  Transactis  auiem  aliquantis  diebus, 
vcnii  Romam  Willelmus  ille,  ciijus  in  eiitu  Angliie 
luentionem  fccimus.  Is  intcr  alia  Iioc  eOecii  apud 
aposlolicum,  ui  inducias  regi  Angliae  darci  de  causa 
Ansclmi  usque  ad  Tesium  sancli  Micliaelis  archan- 
^eli.  QiioJ  Anselmus  agnoscciis,  illico  Lugduiium 
redire  volebai;  sed  prohibitus  a  papa  esi  propier 
^oncilium,  quod  se  ierija  hebdomada  Pasch»  Rom» 
liabilurum  siaiuerai.  Morati  iiaque  sunms  Roir;c 
•ferme  per  dimidium  annuin,  conilDue  circa  papam 
dcgenles,  et  quasi  in  coinniune  viveiiles.  Unde  ci 


dairt,  quain  io  cos  qiii  dc  mainbus  coriim  illas  sus- 
cipiunt,  cum  tolo  concilio  papa  intorsii.  Eadein 
scnientia  quoqiie  damnavit  ei  eos  qui  in  ofQcium 
sic  adepli  honoris  aliquein  sacrani. 

50.  Solulo  conveniu,  accepla  iiccntia,  Roma  di- 
gredimur.  Via  vero  rcdeundi  mullis  erat  periculis 
obno.xia,  sed  pr^tegeiite  nos  Domino  pericula 
cuncla  evasiinus,  ac  Lugduniim  ilhcsi  perveninius. 
Ubi  suiumo  cum  honore  gaudioque  suscepii,  et  a 
pontiAce  civitatis  venerabili  scilicet  Hiigone  [a/. 
omU,y,  s.  il.]delentiyinansionem  nostram  illic  firiua- 
viinus  amissa  omni  liducia^  vivcnie  rege  WiliehnOy 
Aiigliain  rcincandi.  Uabiius  esl  ergo  ibi  Ansclinus 
iion  sicut  Iiospcs  aui  perogrinus^  scd  vere  sicut  iu- 


ipse  papa  noiinunquam  ad  Ansclinum  veniebal^  Ia:ie  ^  digcna  ei  loci  doniinui.  UikIc  nusquam  ipse  ipsiiis 


-cuin  eo  sese  ^gendo,  et  curiam  ci  faciendo.  Dedii  ci 
quoque  hospiiium  in  quo  conversabamur  eo  jurc, 
ut  si  aliquando  Roroam  rediret,  coiilra  oiniies  ho- 
•uiiiies  iilud  sibi  vindicarei.  Ipse  in  convcntu  nobi- 
liuiii»  in  processionibus,  in  siationibus,  semp«r  et 
idi>ique  a  papa  secundus  erat,  prae  cunciis  honora- 
4us,  cunais  accepius,  el  ipse  omnibus  simplici  hu- 
miliiaie  submissus.  Praiierea  Angli  illis  temporibus 
Aomam  venieiiies,  pedes.  ejus  ad  iiistar  pedum  fto- 
iuani  pontincis  sua  oblaiione  honorare  desiderabaut. 
Quibus  ille  nequaquam  acquiescen?,  in  secretiorem 
4I0U1US  partem  fugiebat,  et  «os  pro  uli  re  uuUo  pa- 
liebatur  ad  se  pacto  accedcre.  Quod  ubi  papgc  re- 
latum  esi,  admiratus  in  honiine  humUitatem  mun- 


urbis  aniistes  eo  pncsenie  suo  volebat  loco  prxsi- 
dcre,  sed  pnesidenie  ubique  Ansclnio,  iile  mira  hu- 
iniliiate  ei  honesiale  prx^diiiis,  inrcrioris,  et  quasi 
suffraganci  loco  simul  ci  oflicio  fiingebaiur.  Super 
hxc  ut  episcopale  ollicium  pcr  lotam  parochiam 
suam  pro  velie  exercerei,  ui  voluntaie  ejus  ac  de- 
liberatione  constiiuit.  Qiiod  ubi  per  loca  viciaa 
innotuily  illico  freqiiens  populorum  concursus  factus 
est,  unciionem  sacri  chrisiuaiis  per  iniposiiionem 
manus  illius  posceniiuni  sibi  conferri.  At  ille  oinnes 
ad  gratiam  ipsius  sacramenii  admittebat,  ita  ui 
sxpissime  iu  hoc  toius  dies  expendcretur,  et  nos 
qui  ei  ininistrabainus  gravi  ta^diu  aHiceremur,  ipso 
semper  jucundo  el  hilari  vutiu  exislente.  Crevii 


dique  contemptum,  jussit  sese  io  se  f/i/.,  ui  eo]  ^  autem  ex  lioc  in  cum  niira  quxdaui  et  incredibUis 


tenere,  ei  nullum  benefacere  ulira  voleniem  pro- 
liibere,  sed  omiies  pro  iali  causa  adveniantes  pa- 
tienter  admiitere.  At  ille  modesta  quadam  vere- 
cuudia  actus  [ai. ,  icius],  jussa  profecto  postpone- 
ret,  si  non  iuobedientiae  naevo  cornimpi  time- 
xet. 

49.  Quid  referam  noiinuilos  clves  Urbis ,  quorum 
ingens  niuliitudo  propter  ridclitaiera  imperaioris 
ipsi  pagse  erat  infesta,  nonnunquam  in  unum  con- 
globalos,  Anseiniuin  a  Lateranis  ad  Sauctum  Pctrum 
«uniem  cum  suis  propier  odium  papx  capere  vo- 
lcuieSy  sed  inox  viso  vuliu  ejus  lerriios  projeciis 
anuis  terne  procumbere,  et  se  illius  benedictione 


dileciio  omnium,  el  bonitas  c^us  divulgabatur  per 
circullum. 

51.  Igiiur  qui  illis  dicbus  saltem  reUquias  de 
mcnsa  iUius  potcrai  habere,  cohlra  oiunia  pericuJa 
et  Lnfirmiiatcs  se  salutifera  credebat  niedicina  di- 
laium.  Ncc  isia  lides  fallebai  eos.  Nam  revera  non- 
nullos  febribus  tenios,  et  quibusdam  aliis  infirinita- 
tibus  pressos,  mox  sumptis  ciborum  ^us  reliquiis, 
novimus  uiiegrae  sanitaii  resiiiutos.  Excmpli  graiia, 
festivilas  beati  Mauritii  (31)  celebris  hal>etur 
Viennae.  Rogatus  iiaque  Ansclij^us  a  Guidone  (3i) 
ipsius  urbis  archiepiscopo,  in  ipsa  fesiivitaie  veiiit 
eo.  Et  cclebraio  solemni  missse  ac  praedicationis 


4leposcerc  insigniri  ?  Hi  honores,  et  horum  similes  p  oflicio,  cum  ad  refeciionem  corporis  sedissei,  ve 

vulgi  favores  Uiuin  ubique  comitabaniur,  quia  mores 

fui  in  cunclis  Deo  ramulabantur.  liinc  etiaiu  erat, 

quod  non  facile  a  quoquaiu  Roin»  simpliciter  homo 

vel  archiepiscopus,  sed  quasi  proprio  noniine  san- 

ctus  homo  vocabaiur.  Quicunque  igiiur  ei  servie- 

bamus,  amori  ei  honori  cunciis  eramus.  Cum  vero 

[a/. ,  ergo]  ad  pnefaium  concilium  vcntum  e§set, 

et  jam  quae  recidenda  recisa,  ct  quae  statucnda  vide- 

baulur  statuta  fuisseut,  excommunicationit  senien- 


nerunt  ante  illum  miUtes  duo,  voce  et  vuliu  xgro- 
tatiouis  moiesiiam  qua  premebantur  praeferentcs, 
roganies  quatenus  de  micis  sui  panis  eis  dare  di- 
gnaretur.  Ai  iUe  :  t  Ncquaquain,  inquii;  nec  enim 
pane  integro  nedum  micis  vos  indigere  conspicio. 
Sed  si  comedere  vobis  placet,  aniplus  locus  est, 
scdeie,  et  cum  benediciione  Dci  qiise  vobis  appo- 
neniur  comedite.  1  Responderuni  se  pro  hoc  non 
vcni^se.  c  Nec  ego,  ail,  vobis  aliud  faciam. » liilcUe 


IIENSCHGNll  NOTiE. 

(31)  S.  Mauritius  Agauncnsis  colitur  ibideni  bis  detur  indicari  ;  eslque  illi  ccclesia  calhedralis  dcdi- 

aoiemM  oiBcio,  scilicet  22  Septembris  die  naiali,  et  caia. 

Ilcnim  26  pciobris,  et  diciiur  festum  revelationis  (32)  Guldo  Viennensfs  archiepiscopus ,   creatus 

S.    Mauritii  ci  sociorum,    qiiando    sacra    eoriim  an.  1083,  faciusest  pontifex  1119  CaUxtua  H. 
cor|K)ra  co  fueninl  dclaia,  cl  hx'C  tcsiivitas  hic  vi- 
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xerat  ciiiin  quo  inlendcrent.  Unus  ergo  ex  his  qui  A  struxii,  et  familiarcm  sibi  effectum  correcilori  vit» 


iii  ejus  dextra  sedebant  intcHigens  illos  salulis 
propriae  curam  kabere,  el  virum  in  hoc  nihil  quod 
iBiraculo  possel  ascribi  velle  facere,  quasi  eorum 
importunitate  pertaesus,  arrepta  desuper  mensa 
fragmenta  prxbuil  eis,  et  ne  bomineni  fatigarent 
sccedere  monuit.  Qui  siatini  ut  exinde  nH>dicum 
gustaverunt  cum  benedictione  viri  egressi  sunt.  Post 
mensam  in  secretiorem  locum  me  tulcrunl,  magno- 
pere  postulanles  quatcnus  adjuti  mea  ope  ad  mis» 
sam  Patris  mererentur  dc  manu  ejus  Dominicum 
corpus  ci  sanguinem  sumere.  Quos  cum  libcntcr 
audissem,  et  quando,  quove  in  loco  id  ficret  cdo- 
cnissein,  graliosa  vocc  respoiidcruiit :  Et  nos  qui- 
dero  omni  excusalione  semota,  sicut  dicis,  venie- 


ut  post  multorum  teslimonio  comperimus,  reddi- 
dit. 

55.  Ilis  fere  temporibus ,  Cluniacum  enniibus 
nobis  occurrit  quldam  sacri  ordinis  homo,  lacrymo- 
sis  precibus  virum  deprecans  qunlenus  et  se  oculo 
misericordiae  et  sororem  suam  nuper  amentcin 
effectam  dextera  suae  bencdictionis  dignapetur  re- 
spicere.  El  subdens  :  Ecce,  ait,  in  via  qua  transi« 
turi  eslis  inter  multos  tenetur,  sperantes  quia  si  tu, 
dinnine,  ei  manum  imposueris,  continuo  favente 
gratia  Dei,  suo:  nicnti  restitueretur.  Ad  haec  illc 
muta  voce  et  qnasi  surda  perlransiil  aure.  Pre- 
sbyterum  aulem  co  magis  instantem  ac  preccs 
multiplicanlem  rcpulit  a  se,  omnibus  modis  asscrcns 


rous,  si  hac  medicina,  qiiam  nunc  dc  mcnsa  ipsius  R  tain  exlraneum  factum  nulla  sibi  ratione  tcntan- 


suscepimus  a  quartanis,  ct  moriifcris  febribus,  ac 
iiUestinorum  torlionibus,  quibus  intolcrabili  cru- 
ciatu  concutimur,  liberati  non  fucrinius.  Et  hoc 
crit  signum  [a/. ,  signi]  iuler  nos  ct  tc,  quoiiiam 
si  convaliierimus,  non  venicmus  :  vcniemus  si  non 
convaluimus.  Adquievi  diclo  [a/. ,  quibus  dictis]  et 
ad  invicem  divisi  sunius.  Non  venerunt,  quia  sicut 
accepi  ab  eis  qui  utrumque  noveriint  co  quod  dc 
niensa  acceperant  ad  plcnum  Dci  gratia  convalue- 
nint.  Quod  quidem  si  ita  non  fuisscl,  qucmadmo- 
dum  illos  infirmitaie  gravalos  sanitati  voluisse 
rcstitui  credibilc  esl;  iia  eos  ab  requisilionc  istius 
posterioris  medicinte  supcrsedere  noluisse  dubium 
II  on  est. 


dum.  Intcr  haic  procediinus  et  illam  in  medio  ailu« 
natx  mnltitudinis  cominus  teneri  conspicimus , 
furibundos  motus,  ct  inhumanos  nulus,  vultu,  orc, 
ocuUs,  et  totius  corporis  gestu  edenlcm.  Populus 
ilaque  virum  adveiiicntcin  circumdat,  rctcntis  ha> 
bcnis  preces  ingeminnt,  ut  miscrx  mulieri  manuni 
imponat,  orat,  obsccrat^  Obsistit  ille  diccns  quod 
postula^it  nequaqiiani  essc  sapienlix.  Objiciuut  illi 
vulgi  more  quae  occurrebant,  sallem  importuniiate 
vinccre  gcstientcs.  Tunc  vir  aliler  sc  iion  possc 
cvadere  sentiens,  hoc  solo  eis  inorem  ge&sit,  vide- 
licct  quod  nulli  negarc  solebat,  signo  eain  sanclx 
crucis  levala  dcxtra  signavii.  Quo  faclo,  laxatis 
habenis  ocior  abit,  iinpositoque  cucullx  sux  capiiio 


52.  Ccrio  nempe  tencbanl  is.a  se,  q..in  convnle-  ^  *="?'•''  ''■'"'"'*  ^''"'^\  *"'g^aris  vadit.  infelicis  fe- 


scercnt  falli  non  posse,  scicntes  qucmdam  non. 
ignoti  nominis  virum  co  solo  qiiod  spc  recupcrandic 
sanilatis  missae  illius  interfuit,  a  pari  tunc  noviter 
invaletudine  convaiuisse.  Siquidcm  unus  e  princi- 
pibus  lcrrae  illius  diu  cadein  qua  ipsi  languoris 
molestid  vcxatus  fuerat.  Ilic  agnito  Anselmuiii  in 
ccclesia  Bcati  Stephani  (d5)  missani  ex  more  celc- 
braiunim,  festinavit  illo  arbilrans  sibi  ad  rccupe- 
raiidam  sanitatem  utile  fore,  si  missa  tanli  viri 
ac  t)enedictionc  meruissct  potiri.  Faleor,  vidimus 
homincm  suorum  manibus  innixum  ccclesiam  iii- 
irocnnieni,  inortuo  quam  vivcnti  similiorcm.  Sedit, 
et  finita  missa  egressus  cst.  Nobis  vcro,  n»^c  quis. 


niina;  xruninas  pictatis  affectu  pcrfiisuslacrymis  [a/. 
omU.  p.  1.]  tcnerrime  deflens.  Hac  nos  contrilione 
ainicti  Cluniacum,  illa  vulgi  manibus  acia  doniuni 
tetendit.  Necdum  pes  ejus  litnen  suse  doinus  altri- 
vit,  et  inlegcrrimae  sanitati  donata  in  laudem  viri 
linguas  omnium  solvit.  Quam  rem  sic  factain  duiu 
certa  relalione  Cluniaci  accepisseinus,  gavisi  sumus, 
ac  pro  sua  miscricordia  Deo  graiiani  el  gloriani 
dcdimus. 

51.  Aclis  deinde  proplcr  qux  Cluniacum  advcni- 
inus,  revorsuri  Liigdunum  iter  pcr  civilalein  Ma- 
lisconcnscin  arripuinins.  Ubi  Anselmus  rogaUi  cpi- 
scopi    (5i)   ei  canoiiicoruni   missam   publicc  apud 


Ycl  unde  aut  cur  advencrit  scicnlibus  aut  cnranli- f)  Sancluin   Vincemiuai  celebravii;   et   inler   scrino« 


bus,  idem  vir,  evolulis  paucis  diebus,  ad  Palrcin 
venit,  ilexis  genibus  ci  pro  adepta  sanitate  gratias 
agens.  Ad  quod  cum  ille  obslupesccrcl,  indicavlt  ei 
ordinem  gest^  rei,  confirmans  quod  ab  ea  hora, 
qua  se  missa^  iilius  pra;sentavit,  omni  doloris  vcxa- 
tione  depulsa,  sanitati  rcstitulus  sit.  At  ille  nihil  ad 
se  hoc  pcrtincrc,  sed  ipsius  fidei  ac  mcritis  bcati 
martyris,  ad  quein  diveriiL,  ascribendum  asscrens, 
liis  qu;£  saluli  aniina^  illius  coiupcierciil,  eum  in- 


nem,  qncm  ad  populum  habuit,  ut  omnes  Doininuui 
pro  sicciiaie  qua  iii  immcnsum  terra  aruerat,  com- 
muniicr  prccarcnlur,  adinonuit.  Dicunt  se  jam  id 
s?Rpius  fecisse,  scd  nihil  ciTecisse;  et  ea  re,  ut 
preccs  corum  ipse  sua  prcce  coram  Dco  cflicaces 
cfliciat,  magnopere  oranlet  obsccranl.  Quid  dicam  ? 
Nccdum  pransi  crainus,  et  ccce  subito  stupentibus 
cunctis  sercnilas  coeli  in  nubiluin  vcrtilur,  ipsaque 
die  prius»|uani   civilatc   cgrcdcremur,  pluvia   dul- 


IIENSCHENll  NOT^E. 

(33)  Oppidum  S.   Slcphani  de  Furcnnis,   inlra  esl.                                                                 . 

nonam  a  Vicnna   leiicam,  foriasse  inlelligluir;  si  (5i)  ncrnardus  is  fuit,  anno  1097  facUis  episcopus 

tamen  extra  civilatem  ipsam  Viennenscm,  Lug.lii-  Malisconensis. 
nensem,  aul  sinrilcmariam  quxrendum  hoctemplum 

Patrol.  CLVm.  ^ 
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cis  cl  copiosa  lcrris  ilbbilur.  Plcbs  igilur  viso  hoc  A  et  WiUelmum  rcgem,  deiertiiinalum  esl  alque  scda- 


facto  b«aedixil  Dominum,  ct  ejus  post  Deum  au- 
ctorem  roognis  laudibus  prxdicant  Anselmum.  Ita- 
quCy  in  babitaculum  nostrum  Lugdunum  reversi, 
quietam  vitam  ab  omni  tumultu  negotii  soecularis 
agebamus.  Anselmus  vcro  vitam  veri  servi  Dei  in 
sanctis  meditationibus,  in  omnis  sexus,  octaiis  et 
ordinis  hominum  ad  se  venientium  xdilicalioniiius, 
ac  in  cxlerarum  virtutumcxhibitionibus  exercebat. 
Per  id  etiam  tcmporis  scripsit  librum  unum  De 
concepttt  virginali  ct  De  peccalo  originali,  cl  aliud 
quoddam  opusculum  multis  gratum  et  delcctabilc, 
cui   lilulum    indidil  :   Medilntio  redemptivnn  hu» 

mancs, 

CAPUT  VI. 


tum.  Ad  quod  illc  alacrior  faclus  illico  caput  lcva- 
vit,  ct  apertis  oculis  circumspcctans  neminem  Tidit, 
Sequenti  autem  noctc  inter  matutinas  unus  noslrum 
clausis  ocuiis  stabat  et  psailebat.  Et  ecce  illi  quldam 
charlulam  admodum  parvam  legendam  exbibuit. 
Aspcxil,  et  iii  ea,  Obiit  rex  WiUelmus^  scriptum  in- 
venit.  Coiifestim  apcruit  oculos,  et  nullum  vidit 
prsetcr  socios. 

57.  Post  triduum  abbinc  ad  abbatiam  quae  voca« 
tur  Casa  Dei,  mullis  prccibus  invitatus  Anselmus 
perrcxit.  Ubi  cum  honoriGce  susccptus  et  bospita- 
tus  fuissct,  una  dicrum  fratribus  ioci  illius  posl  mcn- 
sam  in  Icctis  suis  pausantibus,  subito  fragore  coelum 
ititonuii,  et  vibranlibus  coruscis  crebraper  monlem 


Jfor»  WiUielmi  regis,  et  novacum  su€ce$$ore  Henrico  B  fulgura  voliianl.  Crescit  lcmpestas  illa,  ct  mullipli- 

cata  non  modicura  fulminis  super  domum,  qua  fe- 
num  monasterii  servabatur,  praecipitai.  Uude  preti- 
nus  horridus  ignis  accensus  tctcrrinium  atquc  fetcii- 
tem  ex  sc  fumum  pcr  aera  spargit.  Quicuiique  igitur 
cum  Anselmo  in  hospitio  erant,  timorc  concussi 
dissiliuut.  Remansi  ilaque  solus  cum  solo.  At  ille 
lecio  volens  decumbere,  inlerrogavit  me  utramnaui 
ignis,  qui  erupcrat,  sopitus  essct.  Cui  cum  respon- 
dercin  auctum  potius  quam  sopitum  esse,  erexit  sc^ 
ac  vultu  placido  aique  modesto  dixit :  Mclius  est  ut 
nobis  provideaniuSy  quia  tua  lunc  rcs  agitur,  parics 
cum  proximus  ardet.  Quo  dicto  ad  igncm  concitus 
venit;  eoque  viso,  mox  illi  sanclae  crucis  signum  le- 
vata  dexicra  objecit.  Videres  evcsiigio  flammam  se 


dificuUas  ob  inveslituras.  Romana  tegatio.  Reditus 
inierdictus. 

55.  liitcr  hxc  Urbanus  sedis  apostolicoe  pontifcx 
huic  vilae  decedit;  et  ad  inducias  quas  de  causa  An- 
seliiii  regi  dederat,  non  pervenit.  Quo  tcmpore 
inuUa  ciiam  de  rcgis  intcriiu  a  roultis  praediccban- 
tur,  ci  taro  cx  sigois  quae  nova  et  inusitata  pcr  An- 
gliara  monstrabantur,  quam  ex  visiouibus  qux  plu- 
ribus  rdigiosis  personis  revclabantur,  quia  ulilo 
divina  iu  proximo  eum  pro  persccutione  Anselmi 
opprcssura  cssct  fercbatur.  Sod  Aoselmus  in  nihil 
horum  animiim  ponens,  quotidie  pro  coiiversionc  et 
salute  ejus  Deuin  precabatur.  Ilinc  exsilii  nostri 
anno  tcrtio,  qui  ex  quo  Roma  Lugdunum  venimus 


erat  sccundus,  ivii  Anselmus  Marciniacum  (35)  loqui  C  im  demiltentem,  ac  pro  suscipienda  beiicaictione 


domino  abbati  Cluiiiaccnsi  Hugoni  et  sanctimoniali- 
bus.  Ubi  cum  ante  ipsum  abbalcm  conscdissemus, 
et  dc  his  qua;  inter  Ansclmum  ct  regem  co  usque 
vcrsabauiur,  vcrba  ut  Gt  nonnulhi  hinc  inde  profcr- 
rcnlur,  intulit  idcm  vcnerabilis  abbas  sub  tcstimo- 
nio  vcritatis  proxtmc  prxleiita  noctc  eumdem  regem 
ante  thronum  Dei  accusatum,  judicatum,  senten- 
liamquc  damnationis  in  eum  promulgaiam.  Ex  qui- 
bus  verbts  admirati  non  modice  sumus,  sed  perpen- 
dentes  emincntiam  sanctitatis  ac  rcvcrentiae  ejus, 
fldcm  his  qux  dicebat,  nullatcnus  non  habcre  ttc- 
quivimus. 
56.  Poslera  dic  cuin  inde  digressi  Lugdunum  vc- 


illius  conquiesccret«  Igiiis  ergo  sialim  iu  scmet  rc- 
dicns  totus  clanguit ,  nec  aliquid  absumptunis 
ttsquam  processit.  Quodque  foriassis  non  niinus  stti- 
peas,  voratis  quibusdam  aedibus,  quae  circa  erant, 
nihil  laesionis  intulit  fcno  monachorum  qui  Anscl- 
mum  hospitem  habcbahl,  quo  sciiicct  feno  domus 
ferme  plena  erat,  siiper  quam  fulgur  ipsum  prinio 
corruerat. 

58.  Exindc  duo  sui  monachi  ad  Anselmum  vene- 
runt,  nuntiantes  ei  decessum  [a/.,  discessum]  prae- 
fali  regis.  Siqaidem  sccunda  dic  mensis  Augusti,  qut 
post  primam  visionem,  quam  Lugdunt  faclam  novi- 
tcr  retuli  secundus,  ct  post  sccundam  primus  iUu- 


nissemus,  elinstanli  fcsto  bcali  Petri  (36),  quodco-  ^  xit,  idem  rex  mane  in  silvam  venaium  ivit,  ibiqoe 


litur  Kalendis  Augusti,  dictis  matutinis,  nos  qui 
circa  Ansclmum  assidue  eramus,  quieti  indulgcre 
cuperemus,  cccc  quidam  juvenis  oraatu  ac  vuliu 
nou  vilis  clerico  nostro  qui  prope  ostium  camcrae 
jaccbat,  ct  necdum  dormiens,  oculos  tamen  ad  som- 
iium  clausos  tenebat,  astitit  vocans  cum  nomine 
suo  :  Adam,  inquit,  dormis?  Cui  dum  ille  respondc- 
rct :  Non.  Dixit  ci :  \is  audire  nova?  £t  llbcns,  in- 
quit.  At  ille  :  Pro  certo,  ait,  noveris  quia  totum 
dissidium  quodcst  intcr  archiepiscopum  Anselmum, 


ilium  sagitta  in  eorde  pcrcussit,  ct  nuUa  interve- 
nicnie  mora  exstinxtt.  Quo  Aiisclmus  vehemcnU  sta- 
porc  percussus,  mox  est  in  acerbissimum  ileturo 
concussus.  Quod  videntes,  admirati  admodumsumus. 
At  illc  singuliu  vcrba  ejus  iiitcrrumpcnle,  asseruil 
quod  si  lioc  efiiccre  posset,  mullo  magis  eligcrct  se 
Ipsum  corpore,  quam  iilum  sicut  crat  mortuum  esse. 
Nobis  post  haec  Lugdunum  rcversis,  ecce  nuntii 
unus  post  unum  Anselmo  occurrunl,  liiteras  cl  cum 
prccibus  cx    partc  matris  Ecclcsia^  Angloraro,  ex 


HENSCHENII  NOTiE 

(35)  Marciniacuro,  monasterium  sanctimonialium      lis. 
in  dioBcesi  Augusioduncnsi  a  S.  Hugone  coiistru-         (36)  Est  id  festum  Vinculoru-m  S.  Petri. 
cturo,  uti  ad  hujtis  Vitam  late  dcducimus29  Apri- 
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p.irlc  novi  regis  Ilenrici,  qui  fialri  successeral,  ncc  A  ecce  qui  vencrat,  secundo  jam  vultu  paululum  mi- 


iion  ex  parle  principum  rcgni,  dererunt  summopere 
poslulantes  eum  fcstinato  gressu  rcdire,  et  asseren- 
ies  totam  terram  in  advenium  illius  atlonitam,  om- 
iiiaque  negotia  regni  ad  nutum  ejus  pendere  dilata. 
II is  ncceptis  Anseimus  velox  Angliam  petit  [a/., 
omii,  II.  a.  A.  v.  A.  p.]. 

59.  Venim  ubi  Serberiam  ad  regem  veuit,  et  ei 
quld  dc  Ccclesiarum  investituris  in  Romano  concilio 
:ic('eperit,  plano  sermone  innotuit;  turbalus  est  rex^ 
ac  vehemcnter  indoluit»  nec  nutum  ejus  in  aliquo, 
sicut  nuntii  dixerant,  exspectare  voluit.  Qux  igitur 
iiiter  eos  per  duos  semis  [a/.,  omk.  s.]  annospro  isto 
itegoiio  acta  sint,  et  quot  quantasve  minas  ac  tribu- 
lationes  Ansefmus  passus  si(,  vel  quomodo  nuniii 


naci  assislil,  repelcns  dicta  qu£  primo  prolulcral. 
At  ille  expergefactus,  ac  visione  ut  primo  poslba- 
bita,  nocle  tcrtia  in  solilo  loco  somno  se  tradit.  Cui 
obdormienli,  idem  qui  secundo  appariierat»  terlio 
npparuit  irali  mentetn  vultu  ac  voce  praetendeos. 
Quare,  ait,  facis  quod  jam  semel  tibi  ct  iterum  ne 
faceres  dixi  ?  Nunc  igitur  vel  (ertio  a«lmonitus  surge, 
et  te  a  lccto  poniificis  amodo  cobibe.  Nam  dico  tibi*^ 
quia  si  ultra  in  eo  repertus  fuerls,  experieris  nihil 
phanlasmaiis  esse  in  istis  qux  audis.  Tunc  ilie  vehe» 
menter  exlerritus  lecto  desilit,  episcopum  (57)  civi- 
tatis  super  negotio  consulturus  cclerius  adit,  eique 
ordinem  rei  in  praesentia  multorum  exponil.  Episco- 
piis  autem  jaududum  viri  sanclitatem  fama  discur- 


«eroel  ac  iterum  Romam  pro  mutaiione  ipsorum  de-  ^  rcntc  edoctus,  ac  nupcrrime  cx  collocutione  iltius 

cretonim  missi  sint,  quidque  effecerint,  qui  nosse 

voluerit,  opus  illud,  cujus  in  prologo  hujus  opuscuii 

mentionem  feciraus,  legal,  et  ibi  siiigula  plene  [a/., 

plane],  ut  pute,  digesta  repcrict.  Post  qiiae  omniii 

rogavit  Anselmum  rex,  qtintenus  ipsemet  Roinam 

iret»  ei  cum  nuntio  quem  co  directurus  erat,  caiisa: 

qu.'e  emerserat,  pro  suo  honore  opem  ferreC.  In  quo 

<!um  omncs  totius  Anglise  episcopi  [a/.,  ipsi]  abbates 

ei  principes  acquiescerenl,  et  eum  pro  tanta  re,  quin 

irct  nullatenus  supcrsedere  debere  conclamarcnt; 

se  quidem  ilumm  respondit,  sed  nihil  quod  vcl  Ec- 

clesiarum  liberlati,  vel  suas  posset  obviare  bone- 

stati,  suo  vel  rogalu  vcl  consilio  unquain  papam 

actiirum  viva  vocc  spopondit  [a/.,  respondit].  Itaque 


cam  nonnihll  expertus,  hominis  audaciain  durius 
increpavit,  et  quia  stulie  et  insipientium  inore 
cgerit,  quod  Iccto  ubi  vir  tantus  quicverat,  cu- 
bare  prxsumpsisset,  asseveravit.  Eumdem  itaque 
lcctuin  rcvcrcnter  deinceps  servatiim  iri  praece- 
pit,  ct  ne  aiiquis  in  co  ulterius  jacere  prxsumcret» 
jussit.  Quod  usque  hodie,  uti  accepimus,  serva- 
tum  est. 

61.  Anselmus  auicm,  cuin  cmcnso  itinerc  Lug- 
duno  appropinquasset,  Willelinus  praefatus  comita- 
tum  illius  deserere  volens,  intcrdixit  ei  ex  parte 
domini  sui  regis  redire  iii  Angliam,  iiisi  ipse  omnes 
pairis  et  fratris  illius  consuctudines  poslposiia  sedis 
apostolicai  subjectione  et  obcdicntia,  se  ei  scrvatu- 


€um  Romam  venisset,  a  domino  papa  Paschali  qui  ^  rum  certo  proinitteret.  Quod  ille  audiens  adniiratus 


t'rbano  successeral,  totaque  urbis  nobililate  liono- 
rifice  snsceptiis  ost.  Die  deliinc  constituto,  WilleU 
inus  ilie,  ctijus  supra  mcminimus,  a  rege  directus, 
causam  regit  in  medium  tullt»  ac  inter  alia,  qiiod 
rcx  ipse  nec  pro  regni  amissionc  invcstituras  Ec- 
clesianira  pateretur  amiitere ,  minacibus  vcrbis 
ahseruit.  Ad  qti»  papa  :  Si,  quemadmoduro  dicis, 
rex  tuus  nec  pro  regni  amissione  palietur  Eccle* 
siaruin  lionatioiies  ainittere  ;  scias,  ecce  coram 
Deo  dicq,  quia  nec  pro  sui  capitis  redemptione 
eas  ilii  aliquando  Paschalis  papa  impune  permittet 
linbere* 
60.  In  his  ncgotium  rcgis  ita  Qnem  tunc  temporis 


est,  sciens  se  alia  [a/.,  non  alia]  condilione  An- 
gliai  cxiissc.  Pervcnicns  vero  Liigdunum  rese- 
dit  ibi  ex  more  anliquo  iii  pace  et  quieie  propriam 
prxfati  reverendi  llugonis  ejusdem  urbis  archie- 
piscopi  domom  inhabitans,  et  ne  aJ  horam  quidem 
ab  his  quas  Dei  sunt,  verbo  se  vel  aclu  elongans. 

62.  Accidil  autem  una  dierum  dum  ipse  Pater 
celebraio  solemni  missx  officio,  solus,  prout  ei  con- 
sueiudinis  erat,  in  oratorio  per  fletuin  Deo  sese  ma- 
ctaret,  ut  quidam  homo  pedes  suos  baculo  regcntc 
adveniret  oratorium  ipsum  rumpere  gestiens.  Quem 
frater  et  socius  noster  Alexander  monachiis  Eccle- 
siae  scilicet  Cantuariensis,  qui  pro  foribus  egres&uin 


sumpsil,  ct  Ansclmus  aliis  alque  uliis  cum  papa  de  tx  Palris  forie  pnestolabatur,  intuens  Ecciesiam  subire 


ecclcsiasticarum  reriim  institutionibus  actis,  in  iler 
reversus  civitatcm  Floreniiam  usque  pervenit,  et 
nocte  ona  in  ea  quievit.  Leclo  igitur  in  quo  sopori 
antisles  indiilserat,  dominus  domus  eo  disccdente 
pro  more  decubuit.  Cui  obdormienti  astitit  quidam 
igiioU  vultusbomo,  monens  ut  lectoocior  decedcrel. 
Nec  eniin  decet,  inquit,  te  tua  praescntia  loco  prae- 
ripere,  quod  ex  praesentia  lanti  viri  merult  obti- 
nerc.  Qui  mane  consurgens,  et  visum  inente  revol- 
vens  phantasmati  depuiat,  ac  nocte  sequcnti  in 
eodem  se  leclo  nihil  hxsitans  collocat.  Dormit,  et 


volentem  detinuit,  scisciians  quidnam  vellet.  At  itio 
clamosa  voce  se  oculoruni  lumen  amisisse  respondit^ 
ac  veile  ut  bervus  Dci  sibi  manum  imponerel,  sciens 
quod  sancta  inerita  cjus  sibi  subvenirent.  Pater 
igilur  clamorem  audiens,  sed  verba  minime  discer- 
nens,  innuit  prxfato  fralri  venire  ad  se,  et  causam 
clamoris  ipsius  intimare.  Tunc  ille  :  Doinine  Pater, 
aii,  pauper  quidam  venil  conquerens  se  in  oculis 
adligi,  precalurque  per  vos  ei  signum  sanctae  crucis 
iniponi.  At  illc  ipse  pio  vullu,  veniat  dixit  :  Itaque 
icrtio  supcr  oculos  ejus  quod  petcbat  signum  crucis 


HENSCHEMI  NOT.E. 
(37)  llainerins  bic  fuit,  qui  Florentinam  sedem  i^  annis  tenuit,  a  1071  ad  1113. 
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cum  poUice  pingens,  oravil  sic  :  Virius  crucis  Cliri-  A  cial  libi.  Iii  verilale  quippe  dico  libi,  quia  pro  lolo 
8ii  illumincl  oculos  islos,  el  ab  cis  omnem  infirmi- 
talem    depellat,  inlegnBque  sanilati   rcslituat.  Et 


aspergcns  eos  aqua  sanctificata,  hominem  prxcepit 
abire.  Alexander  vero  mox  illum  rcducens,  monuit 
ut  si  faclum  .viri  Dci  non  usqucquaquc  illi  bac  vicc 
primo  profuit,  mane  rediret,  polliccns  quod  huc 
jpsum  illi  repetita  vice  fieri  impetrarct.  Ad  qu.x  ille  : 
Ego  quidem,  bone  domine,  hac  de  causa  non  re- 
dibo,  quia  gratia  Dei  et  fidelis  ejus  famuli,  omni 
csccitate  fugata,  clarissime  video.  Hxc  ita  scripsi, 
sicut  ab  ore  ipsius  Alexandri,  qui  pracscntem  se 
fuisse  testaiur,  accepi. 

63.  Ilex   aulem    llcnricus  ut  comperit   papam 
in  sua   sententiu  stare,  mox  archiepiscopatum  in 


auro  quod  Constantinopolim  et  ultra  cilrave  babe- 
lur,  non  omitterct  domiua  ipsa  cujus  est,  quia  illud 
sibi  viudicaret  in  die  rcsurreclionis  cuncioram. 
Quamobrcm  si  debiiam  illi  rcverenliam  exhibueris, 
xquc  siiscipiet  ac  si  toti  corpori  ejus  exhibcres. 
Quo  j  ego  aiidiens  acquievi,  et  quam  decentiiis  potui 
ipsum  ex  hoc  huc  usque  servavi ;  de  quo  osse  posl 
plures  dies  Pelrus  quidam  monachus  Gluniacensis, 
vir  suo  tempore  (38)  magna*.  auctoriiatis,  qui  came- 
rarius  eral  domini  papae  Urbani  aique  Paschalis  ad 
nos  veniens  a  me  percunctatus  esl  quid  sentiret.  At 
ille  ubi  me  referente  accepit  quaiiler  id  adeptus  fiie- 
rim,  vera  omnino  esse  confessus  est,  qux  episcopiis 
inde  dixerat,   seque   prxsentem   fuisse    asseruit. 


suum  dominium  redegit,  et  Anselmum  suis  omni-  B  quando  idem  os  a  corpore  mariyris  sublatum  a  car- 
bus  spoliavit.  Acta  sunt  hinc  inter  eos  mulla,  et      dinali  suscepcral. 


anno  uno    ac    semis    indignaiio    regis    non    est 
sopila. 

64.  luler  hxc  venit  ad  nos  Walo  episcopus  Pari- 
stacensis,  vir  bene  rcligiosus,  et  ecclesiasticarum 
con^uetudinum  institutionibus  ab  ineunle  aetate  im- 
bulus.  Hic  Romx  notus,  et  aposlolicse  legationis  mi- 
nisterio  functus,  famitiaritatc  Patris  Anselmi  potie- 
batur.  Igitur  iste  a  Roma  ad  iiou  veniens  quorumdam 
sanctorum  reliquias  sccum  ferebat,  quas,  ut  cerlo 
compcrimus,  sibi  Uomae  datas  liabcbat.  Uaquc  cum 
Anselmo  me  pra^scnte  loquens,  innoluit  ei  quid  rc- 
liquiariim  a  Roma  sccuni  delulcrit.  Ad  quod  cum 
ille  Deo  gralias  ageret,  episcopus  uniiin  os,  quod  de 


CAPUT  Ml. 

Reconciliatio  cum  rege.  Rediius  in  Angliam.  Morbuij 

obiius,  miracula. 

65.  Post  h£C  cum  pro  exercendo  eccie^iastica: 

disciplinae  rigore,  tum  pro  Euclesiarum  in  Anglia 

constituiarum  relevalione,  relicta  Burgundii,  Anscl- 

mus  Franciam  ivit.  Quod  ubi  regi  Anglorum  Heii- 

rico  iiuiotuit,   rogaius   ad  eum  in  Northmanniain 

venit,  ibique  rex  timore  simul  ct  amore  Dei  corre- 

ptus  revestivil  illum  de  suis,  et  in  amicitiam  ejus  le- 

ceptus  est.  Convcrsanlc  dehinc  Anselino  in  Norih- 

mannia,  reversisque  Balduiuo  et  Wiilelmo,  qui  ex 

jussu  regis  atque  pontificis  Roniam  pro  expleiione 


eapilc  sanclae  marlyris  Dei  Priscx  esse  asscrebat,  e  C  «egolii  quod  de  investiluris  ecclesiarum  inter  eos  eo 


pyxide  protulit,  el  id  qualiler  adeptus  fuerit  illico 
subinferens  ait  :  Romx  eram,  et  oratoriuin  nomi- 
natx  mariyris,  in  quo  beaiissimus  aposlolorum 
princeps  Petrus  altare  sacravit,  vetustate  consum- 
plum,  dirutum  est,  et  corpus  martyris  in  nova  re- 
condendum  ecclesia,  me  astanlc,  levatum  est.  Igi- 
tur  cum  loci  ipsiuscardinalis  reliquias  sancta;  iu  suo 
jure  haberel,  et  ipse  idem  mihi  familiaris  existeret, 
os  istud  quod  videtis  dc  sacro  corporc  sumplum 
mihi  pro  signo  inului  amorii*  dcdil.  Fiiiicral  pr.ncsul 
in  islis.  Ast  cgo  carumdem  reliquiarum  habeiida- 
rum  amore  illeclus,  ut  cx  ipso  ossc  mibi  parlcm 
daret,  deprccari  cpiscopiim  coepi.  Et  illc  :  Accipc, 
inquit,  el  quanlum  indc  primo  conatu  frangcre  pole- 
ris,  luum  sil.  Accepi,  et  en  cxlra  quam  spcrabain  in 
principio  mci  conalus,  una  mihi  particula  iii  dextera 
manu  remansit.  Cumquc  de  parvitatc  ipsius  inocro- 
rem  animi  dissimulare  nequirem,  cl  ut  semcl  adhuc 
fiangcre  [o/.,  fraiigcrem]  inde  mihi  liccret  magno- 
pere  geslirem  [a/.,  geslire]  nipit  desiderium  meum 
Paler  Anselmus,  cl  ail  :  Noli,  noli;  quod  habcs  sulTi- 


D. 


usque  versabatur,  directi  fueraot,  Willelmus  An- 
gliam  ad  regem  vadil,  ac  in  brevi  Beccum  ad  An- 
selmum  regressusrogat  eum  ex  parte  ipsius  regiii  ut 
jam  sopilis  relroaciis  querclis  ocior  Angliam  visilei. 
Ciii  cum  ille  proinptiis  acquiescerel,  et  iter  aggrcs- 
sus  Cemmelicum  veniret,  infirmjtaie  ne  iler  exple- 
ret  inibi  detentus  est.  Qua  sopila  Beccutn  reverii- 
tur,  regcni  Angliai  iransfretaturum  iitic  pr.-estolatti- 
rus.  Ubi  cum  pro  redilu  ejusomnes  exsultatio  mira 
tencret,  ecce  infirmilas  Anselmi  rcnovata,  et  ipsuiu 
lecto  et  subvcrsa  cxsullatione  gravi  cuncios  moerore 
proslravit.  Igilur  ipsc  nec  manducare,  nec  aliquid 
unde  salulem  ejus  sperare  possemus  faccre  poterat, 
cl  dc  inorle  iliius  tantum  [a/.,  lainen]  nos  formido 


immcnsa  tencbat.  Inter  hxc  ut  cibi  [a/.,  in  cibum] 
aliquid  sumcret  diligeiiti  cura  pelebatur,  sed  ille 
nibii  sibi  animo  esse,  quomodo  polerat,  anhelo  spi- 
ritu  falebalur.  Nobis  tamen  preces  multiplicantibus, 
tandcm  ne  pcnilus  negando  nos  magis  magisquc 
gravarcl :  Fone,  ait,  dc  perdice  comederem  si  ha- 
bcrcm.  Quid  plura?  Per  campos  et  siivas  disper^i 


HENSCIIENIl  NOTi*:. 


(38)  Si  de  subset|uciili  tempnre  agiiur,  dcque  illa 
aucloritaie  qua  Peirus  sub  Pascliali  floruil  nsque  ad 
annum  1118;  siispicari  quis  possct,  hunc  euindeiii 
esse  famosum  illiim  gesiis,  scripiis  ac  sanclitatc 
Pelrum,  anno  1122  factum  abbalcm  Cluniacensem ; 
scd  conjecturam  moratur  non  tam  annus  mortis,  qui 
fuit  Chhsti  11^7  (quidni  enim  oclogesrmum  vit;e 


annum  atligerit  aul  transcenderit  ?)  qiiam  quod  niliil 
dc  rcbiis  a  Pclro  anle  prxlaluram  gestis  iiivenialur 
quod  istam  fulciat ;  et  quod  Eadmenis  scribens  post 
i>tius  Pelri  qui  abbas  fuit  eleclionem,  qux  haud 
dubie  Canluari;e  cito  inuotuil,  non  expresse  addide- 
rit,  eum  de  quo  agit  Pelrum,  baud  ila  pridem  fuissc 
factum  abbalem. 


m 
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ftunt  qiiique  siionini,  cl  dios  uiiiis  in  rcqiiircnda  A  pil-  Undc  paiihiluin  guslans  juxta  Gdem  suam  sta« 


perdice  casso  labore  consumplus.  Conligit  aulcm, 
ul  unus  ex  monaslcrii  servientibus  ipsa  die  per  vi- 
cinam  silTam  iler  forle  capprel,  nogotio  quo  alii  oc- 
cupabantur  nihil  intendens,  ct  ecce  invia  qua  gradie- 
halur,  bestioln,  quammariyram(59)vocant,pcrdicem 
\\i  ore  ferebal.  Qune  bestiola,  viso  homine,  suam  ei 
praedam  reliquit,  sibique  Tuga  consiiluit.  At  iile  per- 
dicem  assumens  ad  nos  delulii.  Ex  qua  ^gcr  noster 
rerectus,  statiin  meliorari  ab  :rgriludine  coepit,  ac 
dcroiim  in  dies  meiius  meliusque  habcndo,  prisli- 
nani  esl  sanilatem  adeptus. 

66.  Post  bxc  episcopis  et  abbaiibus,  qui  exse- 
quiarum  illius  causa  convenerant,  in  sua  remeanti- 
Ikis,  remeavk  ctiam  Radulphus  (40),  abbas  coenobii 


tim  convhlescere  coepit,  iniegrneque  sanitati  dona- 
tus,  Dco  ct  Dci  viro  ex  corde  gratias  egit» 

G9.  liiter  hsec  rex  in  Norlhmannia  positus  valdo 
Ixtabalur,  sicut  ferebant  hi  qui  ad  nos  inde  venie- 
bant,  quod  fuerat  Anselmi  pace  potitus.  Unde  eliam 
firma  sibi  spe  applaudebat,  suo  se  dominio  tolain 
Northmanniam  subjugalurum.  Quod  et  faclum  est. 
Nam  conserlo  gravi  prxlio  fratrcm  suum  Robertum, 
Northmannioe  comilem,  et  alios  principes,  qui  con^ 
tra  illum  in  bellum  venerunt,  cepil;  inniimcrisque 
peremplis,  lotam  terram  victor  obiinuil,  idque  pcr 
litteras  Anselmo  gaudenler  et  graliosus  mox  inti- 
mavit.  Omnes  vero  qui  hxc  gesla  tunc  temporis 
audiere,  ea  meriiis  concordiae,  quam  rex  cum  Au- 


Sagiensis;  qui  unus  erat  ex  eis.  Unus  igitur  ex  ho-  ^  selmo  fecerai,  ascripsere. 


minibus  ejus  per  viam  coepil  Anselmo  delrahere,  et 
quod  meriio  nullus  infirmiiaii  ejus  compati  deberet, 
pi-xsenim,  inquiens,  cum  ipse  cibo  et  potu  saluti 
suae,  si  remota  jaclantia  vellel,  facile  succurrere 
posset,  maledica  voce  astruere.  Quod  abbas  audiens, 
bominem  monuit  ut  sileret,  nec  de  lanto  viro  quid 
sinislri  ultra  proferret.  Quae  ille  subsannando  despi- 
€iens,  et  in  bis  qiix  coeperat  ftirore  qtiodam  exagi- 
laius,  persistens  eqiio  calcaribus  inslitit,  ut  ab 
abbaic  clongatus  liborius  ederet  quod  suae  mentis 
amaritudo  sibi  proponeret.  Verum  cum  ipse  pra- 
peli  cursu  ferri  gestiret,  ac  remissis  habenis  ocior 
ire  inciperet,  quem  sedebat  quadrupes  corruit, 
eumque  magno  cum  dedecore  tergo  suo  excussii,  ac 


70.  Ipso  anno  Anselmus  celebrata  pascliali  solem- 
nilate,  in  curia  regis  apud  Londoniam  abiit  ad  ab- 
batiam  Sancti  Edmundi,  electum  inibi  (41)  abbatcm 
sua  auctoritate  roboraturus,  et  alia  quscdam  oQicIa 
pontificaKa  pro  suo  Jure  celebraturus.  Quae  ubi  so- 
lemniter  cuncta  peregit,  gravissima  febre  correpius, 
per  plures  dies  pene  usque  ad  emissionem  ultimi 
flatus  vexatus  est.  Pro  quo  illic  octavas  Pentecostes 
usque  detentus  est,  et  consilium,  quod  se  viduatis 
Ecclesiis  rex  proposuerat  collatnrum,  propter  ejus 
absenliam  in  Kalendas  Augusti  dilatum  est.  Eo  igi- 
tur  tempore  adunatis  in  palatio  regis  Londoniae 
cunctis  primoribus  Anglisc,  victoriam  de  liberlate 
Ecclesiae,  pro  qua  diu  laboraverat  Anselmus  ade< 


perdevexum  moniem  longo  rotatu  praecipilatum  a     ptus  est.  Rex  enim,  antecessorum  snorum  usu  relicio. 


viri  blasphemia  linguam  compescere  docuit. 

67.  Dehinc  in  Assumptione  beaiae  Dei  genilricis  et 
perpetux  virginis  Marise  rex  Henricus  Beccum  ad- 
veniens,  omnia  quae  inier  se  et  Anselmum  de  sncpe 
faio  negotio  resederant,  moderante  sedis  apostolic» 
sanctioiie  dele?it,  atque  de  singulis  ad  quae  tende- 
bat,  8u»  illum  yoluntatis  compotem  fecit.  Cum 
igitur  Angliam  repelendi  iter  Anselmi  certis  ex  cau- 
si»  aliqnaniisper  demoraretur,  rogatUM  ab  abbaie 
Beccensi,  dedicavit  capellam  unam  infra  curiam 
ipsiusccenobiisitam.Inqua  dedicatione  quidam  cle- 
ricus  phrenesis  valetudine  lunc  noviter  captus,  a 
suis  est  ante  pontiflcem  ductus,  illicoque  ad  bene- 
dictionem  ejus  a  suae  mentis  alienatione  sanatus. 

68.  Cum  post  haec  prospero  cursu  Angliam  venis- 
set,  magno  sanctae  Ecclesise  gaudio  et  honore  su- 
aceptns  est.  Inde  evoluiis  diebus  nonnullis,  Anglus 
quidam  yir  nobilis  quidem  et  dives  valida  corporis 
infirmitaie  gravatus,  ab  Anselmo  sibi  panem  a  se- 


nec  personas  quae  in  regimen  Ecclesiarum  sunie- 
bantur  per  se  clegit,  nec  eas  per  dationem  virgae 
pasloralis  Ecclesiis  quibus  pneficiebanlur  investivit. 

71.  Scripsit  inter  baee  Anselmus  libcllum  unum 
De  concordia  prcescientke  ei  priedestinationiSy  el  gratix 
Dei,  cum  libero  arbitrio,  In  quo  opere  contra  mo- 
rem,  inoram  iii  scribendo  passus  est,  qiioniam  ex 
quo  apud  sanctum  Edmundum  fuerat  infirmatus, 
donec  prsesenti  vitae  superfuit,  solito  iinbecillior 
corpore  fuit.  Quapropter  de  loco  ad  locum  migrans, 
leciica  deinceps  non  equo  sedens  vehebatur.  Vexa- 
balur  praeterea  frequentibus  et  acerbis  infirmilati- 
biis,  ita  ut  vix  illi  vilam  proroiltere  auderenius. 
Ipse  tamei>  nunquam  prislinae  conversationis  obli- 
viscebatur,  sed  semper  aut  medilaiionibus  bonis, 
aul  exhorlationibus  [a/.,  exercilationibus]  sanctis, 
aut  aliis  piis  operibus  occupabalur. 

72.  Tertio  igitur  anno  poslquam  a  secundo  exsilio 
per  regem  Henricum  revocalus  est,  omnes  cibi  qui- 
biis  humana  natura  vegetatnr  et  alhur,  in  fastidium 


benedictitm  transuiilli  per  nuntium  petiit,  et  acce- 

HENSCHENH  NOTiE. 

(39)  Manira,  vulgo  martre,  alias  fouine,  Laiine      primo  ejus  abbali  Robcrlo 
nuirle<  dicitur,  ovispullisque  infestnmanimalculum, 
quasvis  facile  perreptans  angustias. 

(40)  P.iulo  posl,  scilicet  anno  1108  Roflcnsis  cpi- 
scopus,  et  anno  1114  Canluariensis  archiepiscopus 
rreatus  :  id  Sagiensi  autem  abbatia  (quae  a  Kogerio 
Montis-gomerii  vicecomite  et  uxore  Mabilia  reslaii- 
rata  fueral  an.  1060)  succeftserat  ipse  an.  1089 


(41)  In  Monasiico  Anglicano  p.  295  dicilur  posl 
mortem  Roberti  abbatis,  an.  1107  defuncli  ,  vacasse 
abbaiian  S.Eilmiindi  annis  seplem;  ac  deinum  an. 
1H5  Abboldum  esse  confirmatum,  qui  fuerat  Priur 
S.  Nicasii  de  Melciite.  An  auteni  electus  vivenie  S. 
Anselino,  an  postea  cassata  priori  eleclione  substi* 
luius,  qnis  dicct? 
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ei  versi  sunt.  Manducabat  tamen  nalurae  sux  vira  A  tionis  millcsimo  cenlesimo  nono,  qui  fuit  annus 


faciendo,  sciens  se  vivcre  non  posse  sine  cibo.  Qua 
vi  per  dimidium  circiter  annum  vitam  quoquo  modo 
iransigens  sensim  corpore  deficiebat»  animi  virtute 
semper  idem  qui  esse  solebat  existens.  Spiritu  ita- 
que  fortis,  sed  carne  nimium  fragilis  pedes  orato- 
rium  adire  nequibat.  Attamen  consecratieni  Domi- 
nici  corporis,  quod  speciali  quodam  devotionis 
afleciu  venerabatur,  inieresse  desiderans,  singulis 
diebus  illuc  se  in  sella  faciebat  dcferri.  A  quo  dum 
nos  qui  ei  serviebamus,  eum,  quia  multum  exinde 
fatigabatur,  dedinare  niteremur;  vix  quinto  anle 
sui  exilus  diem  evineere  potuimus.  Exinde  ergo  as- 
sidue  lecto  decubans,  anbela  voce  omnes  qui  ad 
eum  accedere  merebantur,  iu  suo  quemque  ordine 
Deo  vivere  hortabatur.  lUuxerat  Dominica  dies  Pal- 
inarum,  et  nos  pro  more  circa  eum  sedebamus.  Di- 
xit  itaque  ei  unus  nostmm  :  Domine  Paier,  ut  no- 
bis  intelligi  datur,  ad  pascbalem  domini  tui  curiam, 
relicto  sneeulo  vadis.  Respondit  :  Equidem  si  vo- 
lunias  ejus  in  boc  esl,  voluntatr  qus  libens  parebo 
[n/.,  non  eontradicam].  Verum  si  mailet  me  adkuc 
inter  vos  saltem  tam  diu  manere,  donec  quaeslio- 
nem,  quam  de  animae  origine  menle  revolvo,  ab- 
solvere  possem,  gratiosus  aceiperem;  eo  qnod  ne- 
8cio  uirum  aliquis  earo  me  defuncto  sit  absoluturus. 
Ego  quippe,  si  coraedere  possem,  spero  convalesce- 
rem.  Nam  nihil  doloris  in  aliqua  corporis  parte 
sentia,  nisi  quod  lacessente  stomacho,  ob  cibum 
qucni  capere  nequit  [oi.,  neqiieo],  totus  deficio. 

73.  Vesperascenie  dehinc  feria  tertia,  curo  ipse 
verba,  quae  intelligi  possent,  edere  jam  nuUavalcrei, 
rogatus  a  Radulpho  (42)  Rofensi  eptscopo,  ut  nobis 
qui  aderamus,  ei  aliis  filiis  suis,  regi  quoque  et  re- 
gin»  cum  liberis  eorum,  ftc  populo  terrae,  qui  in 
^us  obedientia  se  sub  Deo  lenuerat,  suam  absolu- 
tionem  ac  benedictionem  largiretur,  dexteram  j^uasi 
nihir  mali  pateretur  ereiit,  et  signo  sanctai  cnicis 
edilo,  demisso  capite  sedit.  Jam  fratrum  convenlus 
tn  majori  ecclesia  roatutinas  laudes  decantabat,  et 
nnu^eorum  qui  circa  Patrem  excubabani,  sumpto 
lextu  Evangeliorum  legit  Passionem  coram  eo» 
quae  (4S)  ipsa  die  ad  missam  legi  debebat.  Ubi  au- 
lem  venil  ad  verba  Domini  :  Yos  eslis  qui  perman- 


pontificatus  ejus  decimus  scxlus  [a/*,  xiii],  vitae  vcro 
septuagesimus  sextus. 

74.  Loto  igitur  cx  more  corpore  ejus,  petiit  supra 
saepe  memoratus  rerum  Anselmi  provisor  ac  dispen- 
sator  Balduinus,  quatenus  facies  Patris  balsaroo, 
quod  admodum  parum  in  parvulo  vase  sibi  msjori 
ejus  parte  perdita  remanserat,  inungeretur,  sperans 
atque  peroptans  eo  modo  illam  vel  modice  amplius 
servatum  iri  ne  corrumperetur.  Acquievimus,  viri 
industriam  amplectentes.  Vas  ergo  ipsius  liquoris  in 
roanum  episcopus  sumpsit,  et  unclurus  vullum  de- 
funcli,  digitum  fundo  vasis  immersit.  Quem  illico 
eitrahens,  sed  vix  summitatem  sui  digiti  madefa- 
clam  reperiens,  ratus  est  balsamum  ipsum  ungendae 

°  faciei  baudquaquam  posse  sufficere.  Quapropter  ro- 
gat,  balsamum  quod  conficiendo  chrismati  in  ma- 
jori  ecclesia  servabalur,  aflerri,  cupiens  videlicet 
una  cum  capite  dexteram  ejus,  per  quse  mulia  bona 
atque  divina  dixerai  ei  scripserat,  tali  unctura  ho- 
norari.  In  his  cum  episcopo  eram,  et  eum  in  mini- 
sterio  illo  juvabam.  Impressi  post  eum  in  vas  bal- 
sami  digitum  meum,  et  aeque,  aut  certe  minus  digiio 
ejus  madentem  extraxi.  Itaquc  rogatus  episcopus 
mihi  vas  in  palmam  versare  si  forte  inde  aliqua 
guita  defluerei ;  acquievit,  et  iliico  stupeniibus  cun- 
ctis  liquor  desiliens,  copla  sui  manum  meam  com- 
plevil  et  supereflluxit?  Iloc  ipsum  secundo  et  teriio 
ac  saepius  factum  est.   Et  quid  dicam?  Tantam 

p  abundaniiam  balsami  vas  ferme  vacuum  ministravit» 
ut  intacto  vase  ecclesiae  non  solum  capul  el  manus, 
sed  brachia,  pectus,  pedes  quoque  et  totum  corpus 
ejus  non  una  sed  saepitis  repetita  vicei>mni  ex  parie 
inungeremus.  Dehinc  more  summi  poniificis  vesti- 
bus  est  sacris  indutus,  et  in  oratorium  debila  cum 
veneratione  delaius. 

75.  |n  crastino  auiem  cum  sepulturae  Iraderetur» 
sarcophagum  quod  illi  fuerat  pluribns  retroactisdie- 
bus  praeparatum,  longitudine  quidem  et  latitudine 
aptum,  sed  profunditate  magna  ex  parte  minus  ha- 
bens  inventum  esi.  Quod  considerantes  animo  defi- 
ciebamus»  nulla  scilicet  ratione  pati  valentes,  ut 
superiori  lapide  pressus,  sua  integritaie  aliqiiatenus 
laesus  privaretur.  Cum  itaque  in  hoc  plurinii  fluctua- 


$i$ti$  meeum  in  teniaUonibus  meis,  et  ego  dispono  «>  rent,  et  alii  sic,  alii  vero  sic  rem  posse  componi 
]  vobisj  eicut  dhpoeuit  mihi  Paler  meu$  regnum^  nt      diclitarenl ;  quidam  ex  conferla   multiludine  fra- 


idati$  et  bibati$  $up€r  mensam  meam  in  regno  meo 
[Luc.  XXII,  29),  lentius  solito  spirituro  trahere  coe- 
pit.  Sensimus  igitur  eum  jamjam  obiturum,  et  de 
leclo  super  cilicium  el  cineres  posilus  esl.  Adunato- 
qoe  circa  eum  universo  flliorum  suorum  agminCi 
ultimum  spiritum  in  manus  Creatoris  emittens  dor- 
mivii  in  pace.  Transiii  autem  illucesccnle  aurora 
quartae  feriae  pnecedenlisCcenam  Domini,quaeeraixi 
Kalendas  Maii,  anno  videlicet  Dominicae  Incarna- 


trum,  accepium  baculum  episcopi  Rofensis,  qui  fu- 
neris  oflicium  praesens  agebai,  pcr  iransversuro 
sarcophagi  super  corpus  Patris  ducere  coepit,  ei  jain 
illud  omni  ex  parie  corpori  jaceniis  praeeroinere 
roagna  nobis  exinde  admiratione  pcrmotis  invenit. 
Ila  ergo  venerabile  corpus  Palris  Anselmi  Cantua-> 
riensis  [a/ ,  Dorobernensis]  archiepiscopi  ac  prima- 
tis  tolius  Britanniae  sepulcro  inclusuiu,  quid  condi- 
iio  sorlishuinauae  habeat,  in  se  omnes  qui  pertrans- 


HENSCHENIl  NOTiE. 

(42)  Qui  sciiicet  ex  abbate  Sagiensi,  jam  ante  as«      pn>  feria  iv  Majoris  hcbdomadae,  quse  illa  noctecrat 
fumplus  erai,  ui  diclum  est.  inchoaia. 

(43)  Ea  esi  Passio  sccundum  Lucam,  prxscripia 
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eiint,  sui  exemplo  monet  allendere.  Sane  in  obitu  A  viderit  anteferre.  Ut  enim  cuncta  scribantur,  infiiiiti 


et  post  obilum  ejus,  mulla  a  muliis  visa  narranlur, 
quas  gloriam  ejus,  quain  pro  meritis  suis  eum  reco- 
pisse  a  Deo  non  dubitamus,  attestantur.  Quibus  ta- 
nien  scribendis  laborem  intrare  noliiimus,  magis 
videlicet  eligentes  silentio  nostro  omnes  qui  dor« 
miendo  ea  videnint  pares  facere,  quam  ista  8Cri« 
bendOy  illa  non  scribeudo,  unnm  alii  quasi  potiora 


negotil  est.  Aperta  denique  facta,  quae  Deus  per  ip- 
sum  facere  dignatus  est,  et  nos  talium  nudi  pro  posse 
digessimus,  puto  sufficere  ad  notitiam  retributionis 
el  conversationis  vitae  [a/.,  retributionis  vitse]  ejus. 
Sit  itaque  Deo  Patri  omnipotenti,  etFilio,  etsancto 
Spiritui  laus  et  gratiarum  actio,  nunc  el  per  omnia 
sseculorum  saecula.  Amen. 


AD  EADHERI  LIBROS  DE  VITA  S.  ANSELMI 


SUPPLEMENTUM. 

(Warthon,  Angliaiacra,  tom.  II,  pag.  181.) 


(U)  Quaedam  autem  qu»  non  per  somnium  acci-  B  ejus.   Magna  Dei  pietas,  magna  poteniia.  Necduin 


disse  clnpsopost  obitum  ejus  non  iongo  temporis 
spatio ,  sed  in  gravi  discrimine  constitutis  per  me- 
moriam  pii  nominis  ejus  provenisse  feruntur,  vis 
amoris  quo  erga  eum  quidam  meorum  adliuc  ar- 
dcni,  paucis  me  notare  compellit. 

[Gap.  LXVL]  Arnulfus  quidam  nomine,  fiiius  co- 
Diitis  Rogeri  de  Monte  Gummeri,  et  ipse  comes,  de 
Northmannia  Angltam  rediens,  marini  itineris  me« 
diom  prospero  cursu  peregerat ;  et  ecce  contra  spem 
emnium  in  navi  consistentium  subito  nebula  nimiae 
dcnsiiatis  exsnrgit,  supercrescit,  qifin  et  venlus 
emnis  qno  vehebantur,  cadit,  evanescit,  deperit. 
Navis  in  medio  pelagi  nullum  quo  in  ulteriora  rape- 
retorvenlam  babens,  ncc  qusein  ea  consisiebat  ho- 
Hiinnm  multitudo  pnc  densitate  nebolae  quam  te-  C 
neret  viam  dignoscere  valens,  huc  et  illuc  inter  un- 
damm  cumulos  navis  nullum  iter  explicaiis  fluctua- 
bat;eteonsistensin  ea  taedio  vehementi  afilicla  vi- 
ronim  torba  animo  deficiebat.  Mare  siquidem  eos 
per  dies  duos  tali  modo  sibi  haud  grato  obsequio 
▼indicabat;  et  in  diversa  vota  mentes  illoruiii,  quo 
a  soo  reiinaculo  solverenioi' ,  et  ora  concitabat. 
Tandem  memoratos  comes,  memorandae  memoriae 
Patris  Anselmi  recordatus,  vota  omnium  rupit;  et 
ot  sibi  paucis  intenderent,  brcvi  alloquio  cunctos  ad- 
monoii  :  c  Omissis»  ait,  omnibus  aliis,  in  causa  piae- 
senti  convertamua  cor  et  linguam  nostram  ad  pa- 
trem  et  pontiflcem  nostruin  sanctum  Anselmum, 
qnero  saepe  vidimus,  cui  adhaesimus ,  cujus  sacra 
ductrina  imbuti,  et  beala  somus  benedictione  saepius 
l»erfuncli,impIorantesnotam  nobis  pietalem  pecloris 
ejus  quatenus  sanctis  meriiis  suis  impeirel  a  creaio- 
re  noslro  et  omnium  Domiiio  Jesu  Gbristo  nobis  et 
peccatorom  remissionem,  et  hojus  gravissimae  in- 
commodiiatisy  qoam  pro  eis  juste  patimor,  cele- 
rcin  absolutionem*  Assenseront  omnes  admonitioni 

(44)  In  editis  doo  haec  posteriora  Yitae  S.  Anselmi 
capiiola  desiderantHr,quamvi8ea  in  omnibus  quae 
vidi  codicibos  manoscripiis  reperiantur ,  et  ab  Ead  • 
mero  in  prologo  ad  libnim  de  miraculis  S.  Ansclmi 


eam,  quam  statim  ad  verbum  comitis  coeperant, 
Dominicam  Orationem  perduxerant  cum  subilo  eva- 
nescente  nebiila,  coeli  seneritas  tola  redit,  et  littus 
ad  quod  primo  feslinarant  non  longe  abessc  laeti 
conspiciunt.  Gratiasigitur  Deo  et  fideli  famuloejua 
agentes,  animi  aequiores  effecti,  oppanso  velo  pro* 
sperrime  sunt  in  portum  desideratum  evecli.  Inde 
petentes  curiam  Henrici,  regisAnglorum,  cunctaquae 
illis  acciderant  ordine  supra  digesto  ipsi  regi,  prae- 
sentibus  episcopis  regnique  primoribus,  exposne- 
runt.  Quod  auditum  multis  multum  placuit,  non 
diibitantibus  vitam  ejus  in  mundo  talem  exstitisse, 
qyod  et  hoc  et  mullo  majora  debuerit  a  Deo  mundo 
sublatus  merito  obtinuisse. 

Item  monachus  erat,  Robertus  nomine,  assiduiis 
in  servitio  Radulphi,  Rofensis  episcopi,  cujns  iu 
superioribus  habita  memoria  est.  Hic  per  pontem 
Londoniae  eo  fere  lempore  pergens,  infortunio  quo- 
dam  subito  pcrcussus  est  ex  casu  equi  qui  manti- 
cam  suam  ferebat.  Idem  etenim  equus  minus  caute 
per  pontem  hinc  inde  diruptum  a  famulo  tractus  in 
fluvium  cecidit  ubi  major  vis  undarum  et  aqux  pro- 
funditas  exsiiiit.  Licel  igilur  nominatus  Irater, 
cujus  haec  omnia  erant,  damno  animalis  et  rerum 
qnae  inmantica  servabantur,  coniristatam  aliquate- 
nus  mentem  haberet,  tanien  quasi  eorum  omninin 
immemor,  pro  uiio  de  libris  beaiae  memoriae  Patris 
Anselmi,  qoi  inter  alia  inibi  habebatur  intrusus^, 
valde  erat  soUicitus.  Pergebat  igitur  per  pontem 
quomodo  poterat,  pro  libri  cuslodia  et  restitutione 
ob  inerita  illius  qui  eum  fecerat  Dominum  orans ;  et 
equus  in  profunditate  tuinidi  fluctus  lendebat  ad 
ripam  forti  conamine  natans.  Quid  dicam  ?  Uiriqoc 
emenso-itinere,  istepontis,  illefluminis,  altrinsccos 
sese  consecuti  sunt.  Mox  deposila  mantica  et  rese- 
rata,  utqua  plena  timebatur  aqua  excuteretor,  re- 

laodentur.  Inibi  enim  Eadinerus  dicit  se  de  mira- 
cuIisArnuIficomitis  et  Uoberti  monachi  in  calce 
librorum  De  Vita  S.  Anselmi  egisse.  Wartbon . 
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periunlur  omnia  qux  inluserant  procter  unnm  soUm  A  ranseum  insila  sibi   bencvoienli&   qux  corrigenda 


lincam  veslem  ila  ab  humore  vacua,  quasi  eadem 
mantica  nunquam  lincta  fuisset  in  aqua.  Reversus 
ad  episcopum,  rem  gesiam  me  prxsente  reiulii,  et 
in  laudem  Dei  audientium  ora  resolvit. 

llinc  fini  praesens  opusculum  subdani ;  dum  om- 
nes  id  legere  vel  audire  dignantes  prius  brevi  com- 
nioneam  quatenus  nulla  incredulitale  ex  iis  qu» 
descripta  sunl  mentem  vulnerent.  Talibus  enfm  in 
eis  scribendis  aucioribus  usus  sum  in  quorum  rela- 
tione  omnem  falsitatis  suspicionem  procul  abesse 
(lubius  non  sum.  Siquidem  plurima  quae  primi  libri 
scries  continct,  ex  verbis  ejusdem  Patris  Anselmi 
collcgi.  Solebat  enim  nonnunquam,  ut  bomo  jocun- 
ditate    praesLintissimus,   inler  alia  dicta  sua  quasi 


correcturum,  qu;e  aliler  se  babebaut  singula  loco 
sibi  compelenli  ordinaturum.  Nec  aut  spesaut  opinio 
inea  fefellit  me.Siquidem  in  ipso  opusculo  nonnulia 
eorrexii,  nonnulla  subvertit,  quaedam  mutavity  quae- 
dam  probavit.  Unde  cuin  nonnihil  corde  beiarer, 
et  quod  edideram  tanla  ac  lali  auctoritate  suffultum 
forte  plus  aequo  penes  meinelipsum  Eadmerum  glo- 
riarer  post  paucos  correcii  operis  dies  vocato  milii 
ad  se  pontifex  ipse  prsecepit  quaienus  quaternio- 
nes  in  quibus  ipsum  opus  conjeceram,  penitus  de- 
struerem :  indignum  profecto  sese  judicans  cujus  lau- 
dem  secutura  posteritas  ex  litterarum  monimentis 
pnetii  cujusvis  baberel.  Quod  nimirum  aegre  tuli. 
Non  audens  tamen  ipsi  prseceplo  funditus  inobediens 


ludens,  quid  puer,  quid  juvenis,  quid  ante   siisce-  B  ggse  nec  opus,   quod  iiiuUo  labore  compegeram, 


ptum  monachi  habilum,  quid  in  ipso  habilu  positus, 
quid  prior,  quid  abbas  egerit,  simplici  sermone  re- 
ferre,  autumans  audientes  eadem  qua  ferebantur 
intentione  et  perfunctorie  illa  suscipere.  Ea  vero 
quse  inter  miracula  in  ipso  libello  computanlur, 
quaedam  a  Baldwino,  quaedam  a  Bosone,  qusedam  a 
Riculfo,  monacbis  Bercensibus,  quorum  me  Eadme- 
rum  monachum  Ecclesiae  Salvaloris  Cantuariae  inibi 
nieminisse  recordor,  accepi :  quibus,  sicut  ipsi  nar- 
rabant,  aui  interfuere,  aut  in  seipsis  ea  experti 
fuere,  aut  ab  illis  qui  testati  sunt  se  duiii  ficrent 
praesentes  fuisse,  accepere.  Qiias  autem  libro  secun- 
do  nolantur,  pene  omnia  aut  propriis  oculis  intuitus 
sum,  aut  auditu  aurium  sensi,  aut  alio  aliquo  modo, 
iitpote  qui  ejus  praesentia  jugiter  ex  quo  pontiticatu  ^ 
f  uncius  est  potiios  sum,  per  memetipsum  Eadmerum 
addicere  merui.  Falsa  vero  scieiiter  aliquem  in  sa- 
cris  hisloriis  scribere  nefas  esse  pronuntio.  Nam 
quolies  eavel  leguntur,  vel  audiuntur,  aiiimascri- 
ptoris  oceiditur,  eo  quod  omnibus  per  ea  quac  falso 
scripsit  infando  ore  menlitur. 

(45)  [Cap.  LXVU.J  Prxterea  cum  operi  manum 
priiuo  imposuissem  et  quae  in  cera  dictaveram,  per- 
gamenae  magua  ex  parle  tradidissem  quodam  die 
ipse  Pater  Anselmus  secretius  me  convenit,  scisci- 
lans  quid  dictarem,  quid  scriptitarem*  Cui  cum  rein 
magis  silentio  tegere  quam  delegere  maiuissem,  pra:- 
cepit  quatenus  aut  coepio  desistens  aliis  inlenderem, 
nutquae  scribebam  sibi  ostenderein.  Egoauiem  qui 
jam  in  nonnullis  quae  scripseram  ejus  ope  fretus  et  ^  ^^  regnat.  Amen. 
euiendatione  fueram  roboratus,  libens  parui,  spe- 

(45)  Habelur  in  margine    allerius   codicis  isihaec      nem  ponit.  Qui  vidit,  te$timonium  perhibdit.  Et  pra- 
nota  :  Eadmerui  qui  hune  librum  n  composuit,  hic/i-      cepto  liadulphi  ponltlicis  perfectt. 


volens  omnino  perditum  ire,  noialis  verbis  ejus  qua- 
terniones  ipsos  destruxi,  iis  quibus  scripti  eraiit 
aliis  quaternionibus  primo  inscriptis.  Quod  laroen 
factum  meum  inobedieniiac  peccato  forte  non  carei. 
Aliter  enim  impleri  praeceptum  ejus  ac  illum  iniel- 
iexisse  sciebam.  Quapropter  ab  omnibus  in  quorum 
maous  forte  ista  ceciderint,  siquidem  isthic  quld- 
tjuam  quod  non  omnino  quaotum  ad  fatuitaleiu 
narrationis  displiceat,  repererint,  petiluro  iri  suiri- 
mopere  postulo  quatenus  pro  hoc  et  pro  aliis  pecca- 
tis  meis  dignentur  intercedere,  ne  moles  eorum  ine 
tanlum  deprimat  ut  ad  illum  cujus  Vitam  et  actus 
qualicunque  siilo  digessi»  pertingcre  posse  noii 
sinat.  Nec  enim  animo  elabi  poiest  qualiter  mihi 
responderit,  cum  quadam  vice  illum  rogarem  ut 
sicul  in  imis  me  consortem  laboris  habuerat,  ita 
ei  in  wiperis  parlicipem  suae  relributionis  efficeret. 
Ait  nempe  id  se  quidem  libenter  ac  laete  facturum, 
providerem  solummodo  ne  in  hoc  iiimii  ponderis 
facerem.  In  quo  si  peccalorum  meorum  pondus 
justi  judicis  aequitas  pietate  remola  appenderil  pro- 
fecio  anima  mea  non  sursum  sed  in  profundum 
abyssi  praeceps  ibit.  Unde  quemadmodum  ego  Ead- 
merus  coepi,  adhuc  quibus  possum  precibus  insisio 
quatenus  luam  sibi  impendi  desiderant,  mihi  secuiu 
a  Deo  levamen  et  veniam  deliclorum  oblineant  nc 
nimiis  me  peccatis  oneratum  quo  pollicilus  est  pius 
Pater  sublevare  non  valeal.  Quod  sua  clemenlia  pro- 
cul  avertat  qui  super  omnia  Deus  vivit,  dominaiur 


MIRAGULA  S.  ANSELMI 

(Ex  ms.  reginae  Sueciae  eruit  Mabillo.nius.  Edidit  D.  MARxfeNE,  ampl.  CoUect.  t.  VI,col.  983.) 


Cum  Palris  Ansclmi  miracula  plura  feranlur, 
Qux  per  eum  Chrislus  spccialiicr  cst  operalus, 


Kes  et  apud  paucos  jam  cognita  vix  habeatur, 
Ul  patcat  quanli  meriti  fuit  iste  beatus, 


m 

Qusedam  distiiixi,  quae  dignum  scribere  diixi, 
Subneclens  operis  praedicti  materiei  (46). 

Vir  fuit  in  pago  Ponlif  qui  jungitur  Augo, 
Plotus  divitiis,  sed  marcidus  ulccre  carnis, 
Serris  vallatus,  sed  iepra  contaminatus, 
Actibus  ipse  bonis  insistens  quotidianis, 
Flelibus  admislis,  precibus  cum  multiplicatis 
Christum  pulsabat,  Dominum  sic  elOjgilabat 
Quod  super  allisum  digneiur  flectere  visum , 
Qui  mundando  cutem  sibi  conferat  ipse  salulem. 
Ai  qui  contrilum  cor  respicit  etsibi  strucium, 
Ipsius  xgroti  non  defuit  anxietati , 
Imo  sibi  mira  subvenit  et  indice  cura. 
In  somnis  igitur  quadam  sub  nocle  mouetur, 
Quod  si  jam  fieri  sanus  velit  atque  videri, 
Hinc  bene  securus  surgat  Beccum  peiitunis, 
Aique  monasferii  Patrem  secretius  orei, 
Omnibus  ipse  modis  magis  exlorquere  lahurel, 
Qiiod  digneiur  aquas  sibi  conferre  bibendus, 
Abluit  uiide  iiianus  dum  roissx  concinil  aclus. 
Creduhis  bic  monitis,  et  factus  cerlior  ipsis, 
linpiger  asceiidit  iliuc,  sed  et  illico  leiidil. 
Indicat,  Anselmo  sumniatim  suggerii  almo 
Qiis  sibi  per  visum  fuerant  ostensa  siipernuni. 
Qui  ftlupet  ex  verbis  prinioque  repellit  acerbis 
Yocibus,  atque  nionet  ne  lalibus  ipsc  laborct , 
Non  opus  esse  suum  protcsians  quod  pctit  ipsuiu, 
lino  beatorum  qui  pnecesscre  virorum ; 
Se  peccalorem,  procul  bis  sed  ct  inferiorem, 
Quique  super  laolis  his  audiri  non  mereatur 
Quippe  suis  culpis  poscenlibus  iropediatur. 
At  magis  in  precibus  perslabat  homo  miscrandus. 
Altlus  ingeminans,  quod  ferrct  opem  venerandus, 
fitc  paicretur  ea  fraudari  se  medicina, 
Unde  si!)i  celerem  credebat  adesse  niedelam. 
Vir  landem  Oomini,  clamoribus  his  slimulatus, 
Et  super  aiflicium  de  niore  suo  miseratus, 
liitrat  in  ecclcsiam,  prccibus  coiiscendit  ad  aram, 
Mane  rogaturus  pro  cura  corporis  hujus , 
Veuibus  atque  sacris  indutus,  miles  ut  armis, 
Concelebrat  missam,  sed  non  sine  fletibus  ipsuni. 
Astat  et  apgrotus,  prosternitur  in  prece  totiis, 
Orans  ei  imis  animi  cordisque  medullis, 
Jam  sibi  promissum  compleri  coeliius  ipsum. 
Atijue  mysteriis  consummatis  sacrosanctis 
(Mira  relaturus  sum,  mira  sed  expositurus) , 
Accipit  e  manibus  abbatis  aquas  sitibundus, 
Queis  degustatis  devote,  queis  m:igis  haustis, 
Mox  opiata  salus  membris  infunditur  cjus. 
Nani  caro  mundatur,  nam  spurca  culis  reparatur, 
Et  sic  in  laudem  praerumpcns  Omnipoieiilis, 
Nmi  minus  Anselmum  tollebut  vocibus  aliis. 
Quein  compescebat  vir  sanclus,  cumque  nionebat 
Ne  sibi  quid  facli  velit  huic  ascribere  lanti , 
Imo  Deo  soli  persolval  munia  laudis , 
A  quo  procedit  tottus  cura  saluiis. 
Tulibus  instructus,  hinc  ct  niniis  exhilaralus, 

(4G)  In  ms.  codice  rcginx  Suecia:  exs.'an(  hi  vcr- 
ftus  ad  calcem  Vitae  S.  Ansclmi  ab  Eudmero  con- 
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A  Mnndus  cl  incoluniis  redit  ad  sua  pelle  novatus. 
Tempore  quo  sanctus  curam  pastoris  agebal, 
Et  super  Angligenas  priinalus  jure  cluebat, 
Pluribus  ex  causis  in  regni  flnibus  orlis 
Pr.-ecipue  regis  Guillelmi,  sed  junioris 
Impete  saeviiia  cerebri  comitante  mania, 
Ecclesias  regni  qua  vexans  diripiendo, 
Non  erat  ille  Deum  rcverens  hominesve  furendo. 
Dxc  per  se  quoniam  scdurc  iiequibat  ad  ungucm, 
Exiit  e  dulci  pairia  Romam  petilurus, 
Consilium  domini  papoc  super  hoc  habilurus, 
A  quo  suscipitur  nimio  prxventus  honorc 
Urbis  et  a  tola  veneratur  nobilitatc. 
Ejus  in  occursum  pompose  nam  properabat, 
Prufsuiisad  tanti  famam  currens  manicabai, 

'*  Tum  quia  scmotis  illuc  dc  purlibus  orbis 
Venerat  is  sancli  repelens  sufl^ragia  Pelri, 
Tum  quia  notus  eral  mirandue  relligionis, 
Actibus  hinc  miilio  satis  cxpcrta:  ralionis. 
Asl  ubi  causa  sui  fuit  adventus  manifcsla, 
Summo  pontifici  per  eumdcm  quippe  relata, 
Ex  tunc  majorcm  sibi  prxlcndebal  hoiiorem, 
Ut  decuit  tali  personae  tam  speciali. 
Nam  reiinens  secuni,  sibimct  fucit  essc  sccundum, 
Actibus  in  cunctis  secrclis  el  manifesiis , 
Ipsius  ad  laudem  quampluriina  saepe  peroraiib, 
Nunc  in  privato,  modo  coclu  muliipliculo, 
Sic  ut  multolies  verecundarctur  in  iisdem. 
Urbis  vcro  situs,  quia  morbidus  haudque  salubris 

p  Noscitur  aeslivo  siib  tempore,  qiiin  pcrcgrinis , 
Ex  doinini  papie  consensu  consilioquc 
Trunsiitad  villam  qux  Sclavia  dicitur,  in  qua 
Sxpe  quiescebal,  corpus  recreundo  fovebat. 
Haec  quoniam  alti  conslat  sita  montis  in  ipso 
Sanior  inde  dalur,  ciivique  salubris  habclur, 
Nec  procul  a  muris  Rouianae  sislilur  iirbis. 
Quo  Palris  ad  jussum  renicabat  ct  ipse  frequcntcr. 
Grandia  sed  quolies  traclabal  cl  ipsc  puleiitcr. 
Ipsius  at  monlis  homincs  penuria  grandis 
Conliciebal  aqua)  jam  lemporis  illud  ad  usqnc. 
Quod  beiic  perpcndeiis  hujus  cuslodia  vilhc, 
Insuper  et  vitam  sanclus  quam  duxerat  ille , 
Et  quia  plura  suis  precibus  jam  commoda  mulli^ 
PrKSliierit  Christus  morborum  tabe  gravalis, 

D  Alloquilur  sanclum  ,  precibus  circumvenil  ipsum» 
Ul  signare  locum  pulci  dignetur  ibidem, 
Quod  niageconveniens  lulici  decrcveril  idcm, 
Dicens  velle  suuin  fore,  si  jain  forie  valeret 
Id  rieri,  precibusque  juvaincn  rerre  placeret 
Qiiod  non  esset  opus  descendcre  vallis  ad  imum 
Gurgilis  ad  lyniphas   referendas  montis  in  alluiOi 
Audiit  Anseluius,  taiideinque  precalibus  ejus 
Aiinuil,  ct  huiilat  quod  disposuissc  fulelur  : 
Assuniplis(iiie  sibi  suciis,  monachisque  duobus, 
Exiit  acluius  fiierul  qiiod  s:cpe  rogulus. 
Sed  moiis  sublimis  cral  ar.luus  et  nimis  ipse, 
Dcsuper  el  rupcs  quo  mons  orat  obsilus  ipse  ; 


scriplae.  Ilinc  coujicies  Iioruin  ctiam  vcrsuum  aucta- 
!cm  fuisse  praediclum  Eudmerum. 
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Unde  TiJebalur  dementia  summa  probari  A  Fons  e  vestigio  prorumpens  cotis,  et  unda 

Quod  quis  ibi  vellet  puleum  saltem  mediiari.  Perculil  astanleft  subilo  grandique  stupore. 


ftl 


Attamen  anlistes,  scripti  non  immemor  exslans 
Quod  qui  habens  GJei  quantum  sit  spcrma  sinapis, 
Imperat  hinc  monli  transferri,  ciloque  movebit ; 
Ac  lunc  ipse  fretus  spe  sicut  erat  bene  suetus, 
Inspicieudo  locum,  perlustrat  striciius  ipsum. 
Tunc  prece  pnemissa ,  quae  semper  erat  sibi  prom- 

[pla. 
Aique  genuflexo,  crucis  exhibito  quoque  signo, 
-Ter  feriens  terram  lapidi  saxoque  propinquam, 
Jussit  ut  inslareut  operi  puteumque  pararenl. 
Non  diflidentes,  sed  in  ipso  spem  staiucntes, 
Qui  populo  quondam  per  desertum  gradienti 
Firma  de  petra  produxit  aquas  sitientl. 
Perpaucis  igitur  transaclis  inde  diebus, 
Ex  quo  cosperuni  in  vertice  scalpere  montis, 


Iliuc  pro  Ixtitia  mentis  eum  laudis  honore 
Chrisium  magnificant,  sanctumque  Dei  repetilis 
Yocibus  acclamant,  tum  facti  pro  novitale 
Muneris,  et  divi  lam  mira  pro  novitate. 
Hoc  et  habelur  ibi  pro  miro,  nam  patel  omni 
Cum  mons  procerus  constet  modiceque  cavaluSi 
Fonte  salubris  aqua  jugis  et  fit,  el  ipse  repleuis. 
Nam  febrientibus  baec  in  potum  sumpia  medetur, 
Insuper  el  variis  languoribus  apta  prohatur. 
Ad  Domini  laudem  quod  pertinet  indubilanter 
Talia  qui  popuio  dat  dona  suo  miseranter. 
Pro^sul  el  ipse  quidem  non  expers  laudis  liabctur» 
Cujus  amore  Deus  opus  hoc  palrasse  videtur, 
S  Ilinc  Sclaviae  pulcus  patria  vocitatur  iii  oiuni 
Pnesulis  Anselmi  puteus  de  laude  perenni. 


SANCTI  ANSELMI  VITA  BREVIOR 

Ex  manuscripto  codice  bibliotheccs  Victarinje. 


Anselnius  ex  Augusta  Burgundi(B  civilate  ad  Al- 
pium  radices  posita  oriundus,  ac  illustribus  parenti- 
bns,  Gundulfo  patre  acUermenberga  matre  progna- 
las,  et  a  puerilia  ingenue  liberdliterque  instiiutus, 
ad  Beccense  coenobium,  permoius  Lanfranci  fania , 
discendique  studio,  venil.  Ibi  aetatis  suae  anno  vice- 
Siuio  septimoprimum  ritmonachii8,deindeLanfranco 
ad  Cadomensem  abbaliam  -praefecto,  iii  Beccensi 
priorata  successit :  in  quo  ordine  quindecim  annis 
stetit  :  Tuin  Erluiiio  Beccensi  abbate  mortuo,  An- 
ficlmus  abbas  creatur;  qiiem  gradum  quindecim 
etiaro  annis  gessit.  Tandem  ab  Hugone  Cestriae 
comite  graviter  aegrotante,  celebriiate  sui  nomiiiis 
pervulgata,  in  Angliam  accersitus  venit,  ut  quaedam 
illiuscomitisnegoiiaprocuraret,et  Cestrensis  mona- 
sterii  coetum,  exclusis  sacerdotibus,  monadiis  com- 
pleret.  De  quo  cum  Guiilelmus  Rufus  accepisset , 
eum  Cantuariensem  archiepiscopum  nominavit. 
Omnes  enim  archiepiscopatus  proventus  tolo  qua- 
driennio  rex  perceperat,  plurimasque  Ecclesias  ve- 
nales  babiierat,  et  triginta  coemeteria  in  ferarum 
pascua  redegerat,  et  ecclesiarum  vacantium  fructus 
sibi  reservaverat.  Cujus  lucri  suavitatem,  cum  vel 
prorsus  amittendam,  vel  valde  minuendam  ex  ar- 
chiepiscopatus  concessione  senserat,  poenituit  illum 
illico  hujus  tain  promptae  et  propensae  in  Anselmum 
beneficeniiae.  liaque  utejus  animum  a  suscipiendo 
oblato  archiepiscopatu  averteret,  simulate  primo 
exposuit,  et.si  amore  et  meritis  ejus  ducius  Cantua* 
riensem  archiepiscopatum  coniulisset ,  lamen  se 
jam  cernere  graviiatem  et  magnitudinem  provinciae 
Cuntuariensis  majorein  esse  quam  quae  ab  homine 
tuouaslicis  occupationibus,  vigiliis,  IncabrationibHS- 


que  divinis  dedito,  perferri  ac  sustentari  posset. 
Sed  cuin  neque  hac  suasione  quidquam  prolecisset, 
proque  certo  compcrisset  proceres  populumque  An- 
gliae  adversos  aut  minus  fidossibi,  Anseimo  favere 
p  euinque  ad  archiepiscopi  munus  jam  oblatum  flagi  - 
tare,  aperte  contradicere  noluit.  Verumlamen  ex- 
cepit  possessionem  rerum  ecclesiastic^rum ,  quas 
illo  vacationis  quadriennio  fecerat,  ut^Anselmi  quo- 
que  aucioritaie  et  seiitentia  ratae  essent.  Ad  quae 
Anselraus  dixit  illi  nolle  se  Ecclesiae  nocere  inquam 
oflicii  nihii  coutulisset.  Itaque  abbatiam  Beccensem, 
obtenta  Rothomagensis  episcopi  licentia  (in  cujus 
dioecesi  fuit)  deserens ,  archiepiscopus  Cantuarien- 
sis  a  Walchelioo  Wintoniensi  turo  episcopo  con- 
firmatur  ,  fidelitatemque  Rufo  regi  de  more  fedt. 

Tiim  vero  in  ea  sede  locatus  et  eonstitulns,  coepit 
regem  liberius  atqueseverius  de  tam  inexplebili  cu- 
pidiiale  et  rapinabonorum  ecclesiasiicorum  admpne- 
£)  re,  qua  nihil  possit  esse  certius  l^uod  lot  coemeteria 
feris  ipsisob  ruinam  ecclesiarum  compascua  fecissAi. 
Sed  cum  suis  precibus  et  exhortationibus,  de  r^is 
animo  spem  nullam  concipere  poluisset,  Tcniam 
petiii  Romam  eundi  pro  obtinendo  ab  Urbano  papa 
pallio.  Qna  sive  petitione,  sive  nominatione  turbatus 
et  accensns  vehementer  rex  asseruit  et  acriter  cou- 
tendit  hoc  Anselmum  coulra  suae  fidelitatis  promis- 
sae  foedus  fecisse;  fuisse  enim  a  paire  suo  decreium 
ne  quisqiiam,  qui  a  rege  nuncupatus  non  esset,  in 
Augliae  regno  papae  noinine  censeretur,  el  qut  secus 
fecisset  laesae  majestatis  reum  regisque  inimicuin, 
quod  regni  consuetudinem  violaret  jodicandum. 
Hujus  verorei  veritatem  Eadmerus  his  verbisdescri- 


w 


VITA  BUEVIOR. 


m 


bii :  %   Regem  de  iransmare  regressum  Anselmus  A  ad  regis  MurierJach  populique  in  llibernia  petiiiO' 


aiiiit,  et  at  sibi  Romam  ad  papam  Urbanum,  pro 
stola  sui  archiepiseopatus,  eundi  liceniiam  darel, 
bumiliter  peiiii.  At  ilic  ad  nomen  Urbani  turbalus» 
dixit  se  illum  pro  papa  non  tenere,  nee  suae  consue- 
tudiuis  esse  ut  absque  sua  electione  alicui  Jiceret  iu 
rcgno  suo  papam  nomioarc.  i  Uinc  igitur  orla  (f  ix- 
dam  gravis  dissensio  est,  sed  in  aiiud  tenipus  discu- 
ttenda  est  delata.  Jubet  ergo  ut  totius  Angliae  epi- 
scopi,  abbates,  et  principes  ad  discussionem  dissi- 
dii  hujus  apud  castrum,  quod  Rochingam  dicilur, 
una  veniant*  Factum  est,  et  tertia  septimanaQuadra- 
gesimae,  juxta  edictum,  conveneruot.  Gausa  in  me- 
diumdacilur,et  Anselmus  diversisquerelis  hinc  inde 
concutitur;  siquidero  muiti,sedmaximeepiscopi,re- 


neni,  aliosque  episcopos,  accepta  sui>jectiunis  pro- 
fessione  Limbelhi  consecravit.  Sed  post  Gambren- 
sem  expeJiiionem  reversus  rex,  expostulari  cum 
Anselmo  coepit,  de  mililibus  ab  eo  missis  ad  tantum 
gerendum  bellum  parum  idoueis,  et  nova  crimina 
inferre  de  his  qux  Anselmus  de  ecclcsiastica  liber- 
tate  recuperanda  atque  relinenda,  nec  non  de  vasii- 
tate  et  ruina  ecclesiarum,  quse  rcgis  invasione  ac- 
cideranl,  libcrius  et  palam  et  secum  privaiim  egis- 
set.  Quibus  suis  faclis  recensitis,  datur  illico  Ansel- 
mo  uiriusque  rei  facuilas  atque  optio,  sive  manendi 
ju  regno  Angliue,  cum  ea  praestatione  fldelilatis  et 
obsequii  regi,  quam  jurisjurandi  sacramentopromi- 
seral,  el  a  superioribus  archiepiscopis  prsestari  con- 


gincvoluntatifaverevoIeutes,spre(oaeqaitaiisjudicio,  ^  suevit,  et  ne   quacunque  deread  papam  de  rege 


id  probare  nitebanturquod  Anselmus, salva  fldequam 
rt'gi  debebat,  nullatenus  posset  in  regno  ipsius  Ur- 
banum  sedis  apostolicae  prxsulem  pro  papa  tenere. 
Qnibus  cum  plura  qux  ratio  tulerat,  objecta  fuis- 
seat,  et  Anselmus  eos  ex  verbis  Domini  :  Reddile 
qu(e  $unl  Cce$ari$,  C(e$arif  el  quw  Dei^  Deo  (Matth. 
xxii,  21) ;  aliisque  nonnulIis,quxratio  nulla  refellere 
posset,penitus  infrenasset ;  illi  econira,quoddicerent, 
noit  habentes,  eum  in  regem  blasphemare  uno  stre- 
pitu  clamaveruBt,  quandoqui Jem  ausus  erai  in  reg!M> 
t'jus(nisi  eoconcedente)quidquam  vel  Lieo  ascribere. 
Igitur,  ad  unam  regiae  indignationis  vocem  quidam 
ex  episcopis  archiepiscopo  suo  atque  primati  omnem 


provocnret,  et  ad  sedem  apostolicam  appellaret  : 
vel  ex  Angliae  regno  discedendi,  quod  homini  pere- 
grino  et  advcnae  difficile  non  fuerat.  ItaqueAnselmus 
constitulis  sibi  undecim  dierum  induciis,  intra  quos 
confectis  ralionibus  suis,  iransfretaret :  Ego  (inquit 
regi  et  proceribus)  vado,  vobis  tamen  benediclionem 
meam,  si  non  conlemnitis,  impertior.  Quam  cum  se 
rex  non  spreturum  dixit,  Anselmus  ei  levatadexiera 
benedixii,  et  Gantuaria  discessit,  ibi  quatuordecim 
dies  mansit,  et,  postridie  navem  Doveri  conscensu- 
rus,  tanquam  insignis  alicujus  criminis  reus  a  qiio- 
dam  Guillcluio  clerico  regis  ad  id  nuntio  detinetur 
doncc  magna  plebis  astante  coronu,  supeliectile  su» 


siibjectionem,  atque  professamobedientiam  unoim- p  tota  pcrscruiata,  bonis  omnibus  exutus,  superato 


peta  abnegaut,  eiqQeunitatemfraternsesocieiatis  pari 
vcao  miserandi  abjurant.  Quidam  veroin  eis  tautum 
qiue  ex  parte  Ufbanipapaepraiciperet  illi  se  negant 
obedilaros.  Episcopi  ilaque  oinnes  (Roffensi  solo 
cxcepto)  aut  uno  aut  alio  modo,  debitam  illi  subje- 
ciioneni  et  obedientiam  abnegant.  Rex  etiam  ipse 
cunctao)  ei  confidentiam  et  securitatem  in  suis  orn- 
nibus  aderoit,  nec  se  illum  pro  archiepl^copo  vel 
patre  amplios  habitunim  jurat,  nisi  ipse  vicario 
beati  Petri  ulterius  ubediturum  denegct.  Tres  dies 
in  isto  iiegotio  clamoribus  in  Aiiselmum,  et  contu- 
meliis  gravidi  expensi  sunt,  tandem  in  hoc  fine  con- 
eludunt. 
At  Anselmas  in  suo  proposito  constans  postulat  a 


mari,  alieno  littori  nudus  expositus  est.  Post  ejiis 
discessum,  rex  proscripsit  omnia  quas  Anselmi  juris 
erant,  et  in  suum  dominium  transtulit,  et  qiiaecuii- 
que  staluerat,  irrila  pronuntiavit.  Anselmus  autem 
Lugdunum  perrexit,  inde  Romain  a  papa  accersitus, 
qui  perbenigno  eum  hospitio  accepit. 

Interea  Romam  venit  Guillelmus,  qui  Anselmum 
in  liitore  discedentem  scrutaius  est,  regis  ad  papam 
legatus ,  ut  de  Anselmi  causa  inducias  ad  sequens 
Michaelis  archangeli  feslum  impetraret.  Quo  cou' 
cesso,  Anselmus  id  aegre  ferens,  Lugdunuin  reverti 
constituit ,  sed  a  papa  ad  concilium  quod  tum  con» 
vocatum  fuit,  retentus  est.  Inter  c?eteras  hujus  con- 
cilii  sanctiones,  excommunicationis  lata  sentenlia 


regeat  tptnsregnodiicedat.Quosibinegato,  faciae  D  ^^  lan^  i"  laicos  investiiuras  ecclesiarum  dantes 


snnt  otrinqoe  Indiciaead  Penteeostem,  et  pleua  pax 
ettranquillitas  promisst.  NihilominusAnseimus,  ho- 
minibas  suis  captis,  et  spoliatis  terrisque  vastaiis,  in 
Imroensum  afflictas  est.  Post  haec  tamen  Urbanum 
per  Walierum  AIt»anensem  episcopum  (qui  pallium 
Anselmo  a  Roma  Gantuariam  detulit)  pro  papa  sus- 
cepit.  In  hac  autetn  Iractanda  conlroversia  rcx  cuin 
Urbano  papa  privaiim  egit  de  Anselmo  ab  Anglia 
penitas  abdacendo.  Sed  cun)  ob  eximiam  viri  do- 
ctrinam  roonimqite  probiiatem  id  efficere  non  pos- 
set,  Anseknas  jam  accepto  pallio,  archiepiscopatem 
curam  et  auctoritatem  rege  connivente  exercuit ,  ct 
Siirotieleffi  qaemdam  Dublinensem  archiepiscopum, 
Ilalcuin(lii6  Yaterfordiensem   primum  episcopmn, 


quain  inclericos  easdem  a  laicis  accipientes.  Et 
pendentibus  de  Anselmi  causa  induciis,  obiit  papa, 
et  paulo  post  Rufus  rex,  qui  se  vivente,  nec  synodos 
eeclesiasticas  ad  vitia  corrigenda  celebrari,  nec  plu^ 
rimas  ecclesias  a  clericis  possideri  permisit « sed 
earum  fructus  percepit,  jocose  seinper  boc  versu  \U 
ludens  toti  clero  :  Pani$  Christi,  pani$  pingui$  e$i^ 
Rufo  autem  mortiio,  successil  frater  ejus,  Uciiricus, 
a  Mauricio  Londinensis  episcopo  consecratus,  qui 
calainilosurn  et  diseerptum  a  fratre  ecclesiae  slatum 
resarcivit ,  Ansclraum  ab  exsilio  revocavii,  eiqiie 
procurationem  eeclesiasticam  commisit.*  Quantum 
aulem  Anselmo  faverit,  cx  suo  ad  Londinenses  de 
Anselmi  servorumelfomulorum  immunitate»  eosque 
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bene  hunianiierque  traclando,  misso  diplomate  quo  A  Ecclesiis  vacanlibus,  rex  arbilratu  suo  viros  eccle- 


petit  ut  Anselmus  ac  sui  tam  liberi  esse  possint,  ac 
Lanfrancus  cum  suis  fuerit,  ut  e  concessione  Guil- 
Jelmi  Gonquaesloris  intelligi  potest.  El  ut  perspicia- 
mus  quam  fueril  illa  aelas  aperta  et  simplex.  mini- 
neque  prolixa  et  curiosa  verbis,  non  erit  alienum 
ipsum  diploma,  Laline  Angliceque  scripium  vorba- 
tim  inserere.  Quod  totura  iti  utraque  lingua  com- 
prehensum,  ne  palmae  latitudinem  attingit.  Magnum 
autcm  regfs  sigillum,  qnod  nunc  in  fine  diplomatum 
appendi  soIel,in  hocanitquodiplomalead  modicam 
membrans  pariem  paulaiim  extensam  et  excisam 
ex  diplomatis  sinislro  laiere  adhxret.  Sigilla  vero 
antiquitus  diplomalibussuisreges  non  appendebant; 
quod  tamen  ab  Eduardo  regum  Angliae  primo  indu- 


siaslicos  prxposuit,  earumque  possessionem  ,  per 
investiluram,  et  baculi  pastoralis  et  :mnuli  donalio- 
nem  tradidit.  Quod  quidem  invesiiendi  ac  in  pos- 
scssionem  inducendi  jus,  Christiani  principcs  tunc 
tomporis  sibi  vindicarunl.  Ex  his  igilur  qui  auctori- 
latc  regia  episcopaiibus  et  Ecciesiis  inducii  rucrunl, 
pctiit  rex  ut  qui  sacrati  non  essent,  ab  Anselmo 
consecrarentur;  qui  vero  absente  eo  ab  aliis  episco« 
pis  consecrati  essent,  in  consortium  et  consuetudi« 
neni  suam  et  episeoporum  coetum  permiiteret.  lo 
ulroque  horum  Anselmus  regi  resislit,  tum  quod 
cxlcri  laici  regis  exemplo,  auctoritale  privata,  pr<y 
sbyteros  sine  Icgitima  episcoporum  approbalione, 
sacerdotiis  prxficerent :  tum  quod  Urbanns  Roma- 


ctum  fuit,  qui  charlis  suis  ad  veritatis  testiroonium  ^  nus  ponlifex  supcriori  concilio  staluissnt  ne  quis  dc 


ceram  impressam  appendebat. 

IHploma  Henrici  regis, 

c  Uenricus,  rex  Anglorum,  Ilugode  Boclaude,  et 
\V.  Baignardo,  et  omnibus  ministris  meis  Londoniae 
S.  Praecipio  et  volo  ut  omnes  bomines  Anselmi  Can- 
tuai  iensis  archiepiscopi,  quos  in  Londonia  habet,  et 
omnes  sui  in  illa  villa  eunleset  redeuntes,  ita  quieti 
de  omnibusconsuetudinibus  sint,  sicut  unquaniLan- 
francus  archiepiscopus  suos  in  ea  melius  etquietius 
babuit  lempore  patris  niei,  et  videte  ne  eis  ullam 
injuriam  faciaiis.  TesteHug.  comile  de  Cestra  apud 
Westmonster.  > 

Anselnias  vero  ecclesiaslicam  suam  procuratio- 
nem  diiigenier  exercens,  totius  cleri  synodum  Lon- 
dini  convocavit.  In  qua  plurimos  ab  ecclesiasticis 
dignitatibus,  ob  Simouiacas  pactiones  aliaque  flagi- 
lia  dejecil  ,  Guidonem  abbatem  Wimondensem 
^  Eldwinumque  Rarosensem  Simoniacos,  Galfricium 
Pctriburgensem,  Haymonem  Cervellensem,  et  Ro- 
berlum  Sancti  Edmundi,  ob  varios  defectus  et  ex- 
cessus.  SynodusislaLondineiisis  synodi  appellatione 
eiiam  vulgo  ferebalur,  cujus  conslilutiones  statim 
sprela  aique  contenipla?  fuerunt.  Naro  Girardiis 
Eboracensis  arcbiepiscopus,  cum  illos  canones  edi- 
xisset  servandos,  tolus  illius  proviiiciae  clcrus  recu- 
savil.  Unie  Anselmo  scripsit  :  i  Silio  clericorum 
meoruin  iiitegritalem;  sed  praeler  in  paucis  admo- 


manu  regis  aut  laici  Ecclesiae  alicujus  investituram 
acciperet,  aut  laici  auctoritate  potestatem  apprc- 
henderet. 

At  rex  regnique  proceres,  episcopi,  et  cujuscun* 
que  generis  aulici,  hoc  prxter  regni  consuetndinem 
abAnsclmafaclilatiim  indigne  ferentes,  asserebant 
assensuros  sese  nunquam  tam  iniquo  papx  decreio, 
etpoiius  lam  Ansetmum  regno  exterminaturos,etab 
Ecelesia  Romana  penilus  discessuros  qiiain  hanc 
papae  8enfentiam,a  jure  rcgio  regniqae  consueiudine 
prorsus  alicnam,  ratam  haberent.  Qiiem  procerum 
et  episcoporum  secumconspirantemet  coiigruentem 
sensum  cum  animadvertisset  rex  ,  Girardo  Ebora- 
cenai  archiepiscopo  suasit  et  mandavit  ut  ipse  hoc 
consecrationis  inunus  susciperel  etabsoheret.  Gi- 
rardus  hoc  oneris  in  se  assumpsit,  diemque  ad  con- 
secrationis  hujus  celebrationem  Londini  in  Paulina 
ecclesia  praescripsit.  Quo  cum  plures  conveiiissent 
Guillelmus,  Winloniensis  episcopus  tuncsacraiidus, 
baculumpastorale  et  annulum,  quaea  regeaccepissei, 
iterum  regi  iradidil;  dixitquequae  injuste  accepisr 
set,  amplius  se  non  posse  relinere.  Cujus  facti  no- 
vitate,  quod  praeler  oronium  exspeciationem  tam 
subiloet  inopinatoaccidit,  perculsus  rcx  Guillelmi 
bona  proscripsit,  eumque  regno  ejecil.  Postea  muU 
tis  in  ulramque  partero  sicut  in  omni  dissidio  fieri 
solet,  hucilluc  inclinantibus  ad  tantam  discoFdiam, 
quae  regi  recentis  regni  victoris  iilio  periculosa  fo- 


dum  vel  aspidis  surditatem,  vel  fabulosi  cujusdam  j)  ret  sedandaro,   conventuro   estutad  sciscitanduin 


Proihei  mulabililaiem  invenio.  Yariis  Jinguarum 
aculeis  modo  minas,  modo  convicia  infligunt.  Pro- 
fessiones  vero  niihi  penitus  abnegant  canonici  illi, 
qui  sine  professione  ad  sacros  ordines  inordinabilker 
sunl  provecli.  Hi  eliam  qui  in  presbylerio  vcl  diaco- 
natu  constituli,  etuxores  sive  concubinas  inpuldico 
haclenus  habuerunt,  et  ab  allari  nulla  se  reverentia 
continuerunt.  Curo  vero  ad  ordines  aliquos  invito, 
dura  cervice  renituntur,  ne  in  ordinando  castilalem 
profileantur.  T  Ohslitit  eliam  ne  canoncs  hiijus  sy- 
uodi  legum  viin  el  polesutem  sortirentur,  iiigens 
inter  regem  et  Anselmuro  discordia  et  contentio  de 
Ecclesiarum  investiturisoria.  Nam  toto  illoiriennio 
quo  abfuerat  Anselrous,    sedibus  episcopalibus  ei 


papae  oraculum,  Anselmus  etGuillelmus  Warelvast 
regis  legatus  qui  seroper  Anselmi  partibus  adversus 
fuit,  Romaro  proficiscerentur.  Uis  Romae  anle  papae 
tribunal  hanc  causam  agentibus,  Anselmus  papae 
causain,  coram  papa  praesente  et  judice  «Guillelrous 
regis  sui  absentis,  nec  judicis,  causain  iractavit. 
Cumque  Guillelinus  veheinentius  in  regis  proposi- 
tum  affeclus  dixisset  regem  suuin,  ne  pro  regni  An- 
gliac  amissione,  jus  Ecclesias  donandi  et  earui»  pos- 
scssionem  tradcndi  amissurum,  respondit  Paschalis 
papa  (ulverbis  Eadincri  aucloris  ular) :  Siquem- 
admodum  dicis ,  rex  tuus  nec  pro  regni  sui  amis- 
sione  patietur  Ecclcsiarum  donalronem  amilterc  , 
scias,  cccc  corara  Deo  dico,  quia  iiec  pro  sui  capilis 
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redcmplioiic,  eas    illl    aliquando  Pasclialis    pupa  A  iiii)"S  pcr  inveslilurse  privilegium   coniposila,  per 


impunepermillel  babere. 

Hoc  itaquc  pap;c  responso ,  causa  secundum  An- 

selmum  contra  regem  definiia  esl.  Alii  scribunt  An- 

selmum  audivisse  Pascbalem  papam  illam  excommu- 

nicationis  senlcnliam  in  laicos  invesliluras  danles, 

tl  clericos  eas  a  laicis  capientes  fulminanlem,  eaque 

perterrituro,  principi  suo,  a  majoribus  suis  jns  ven- 

dicanti,  consenlire  non  ausum.  Nam  in  illa  excom- 

municatione  papa  bujusmodi  verbis  usus  est :  exse- 

.crabile  videri  manus,  quas  in  tanlam  eminenlium 

excreverant,  ul,  quod  nulli  Aiiglorumconcessum  est, 

Dominum  cuncta  creantem  suo  ministerio  creenl,  et 

eumdein  ipsum   pro  redemplione  et  salule  totius 

inundi  sumini  Dei  Palris  obtutibus  offeraiit,  in  banc 


illud  papalis  arx  sacramentum  sic  confirmata  esi. 
Papa  cclebrans  imperalori  sacramentum  bis  verbis 
porrexii  :  Domine  imperalor,  boc  corpus  Domini 
natum  ex  Maria  Virgine,  passum  in  cruce  pro  iio- 
bis  sicut  sancla  et  aposlolica  teiict  £|;clesia,  damuB 
tibi  in  confirmationem  verse  pacis  inler  me  et  te. 
Sumptoque  sacrameiito,  imperatoris  pacem,  amis« 
sione  investilurarum  papa  consecuius  est. 

Nunc  adAiiselmum  redeamus,  qui  Romadiscedens 
Lugdunum  pervenil.  Cui  una  illiic  proficiscens  rcgis 
legatus  Guilielmus,  cx  regis  mandato  inlerdixil  in 
Angliam  reditum,  nisi  omnes  regni  consuetudines  a 
patre  ac  fralre  regis  retentas  ac  observaias,  se  quo- 
que  scrvaturum  certo  promiitcrct,  poslposila  sedi 


ignominiam  tradi  ul  ancilhe  fiant  earum  manuum,  B  Roman:e  subjectione  et  obedicnlia.  Scd  Anselmus  a 


qu»  die  ac  nocte  obscenis  contagiis  inquinanlur, 
rapinis  ei  injusiae  sanguinis  effusioni  addict»  com- 
jnaculantur.  Cerlum  enim  est  Henricum  iinpcra- 
torem  Roinam  ad  sedandam  banc  discordiam  quac 
inler  regem  et  clerum  coBpla  esset,  tanquam  orbis 
Cbristiani  scandalum,  venisse.  Hoc  autem  inve- 
siiendi  jus  a  Grcgorio  septimo  dicto  Hildebrando 
regibus  delrahi  ccrpil.  Deinde  a  successoribus  ejus, 
Victore  et  Urbano,  maxime  auiem  a  Paschali,  sub 
excommunicationis  ccnsura  interdictum  fuit;  sed  a 
Cafolo  niagno  Franciae  rege  imperatore,  et  a  sequen- 
ttbus  imperatoribus,  qui  irecenlis  amplius  annis 
imperabant,  quibus  annorum  sscculis  sexaginta  tres 


sentenlia  discederenoluit.  [taquc  Luguuni  cumarchi- 
episcopo  Hugonc  iriennio  pene  loto  permansil.  Rex 
omnes  archiepiscopatus  reditus  in  flsciim  defciri 
jussil,  tandem  per  Adclam  comiiissam  Blesenseni 
rcgis  sororem,  hoc  casu  Anselmus  regi  rccoiicilia- 
tur,  et  ad  archicpiscopatusjura  restitutus  esl.  Adela 
gravissimo  et  periculosissinio  morbo  diu  labora- 
verat,  ad  hanc  in  tanta  corporis  innrmitale  conso- 
landam  accessit  Anselmus.  Cujus  advenlus  tantuin 
et  tam  repenlinum  gaudium  comilissa^  inm  aegrse 
altulit  ul  profligato  morbo  valeludincm  recupera- 
verit.  Itaquo  regem  fratrcm  Norlhmannia:  sux  di- 
tioni  redigendre  occupatiim  pro  Anselmoadiii,  et  in 


Romani  poniiflcesordine  secutisunt,  hocinveslieiuli,  ^  regis  colloquium  adduxil.  Tandem  in  regis  graliam 
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et  in  posscssionem  miltendi  clcricos  in  ecclesiasnca 
Leneficia  per  virgae  et  anniili  tradiiionem  frcqucnta- 
tum  et  rctentum  fiiit.  Contra  banc  Cvsarum  princi- 
pumqiie  auctoritatem  et  consueludinem  censebanl 
synodali  judicio  poiiliflces  nec  posse  nec  debcre  per 
'virgam  necper  annulum  episcopalus  autCccIcsiae  ali- 
cujus  investituram  possessioncmque  a  principis  aut 
laici  mann  apprehendi,  et  qui  id  facerenl  scntenlia  lata 
excommuiiicaront.  Hanc  igitur  polissimam  ob  cau- 
sain,  Henricus  imperator  Roinani  properat,  Longo- 
bardosque  in  via  sibi  resistenles  fortiler  prosternit. 
Tuin  Roniamingrcssus,  acceplo  diaikmalc,  papam 
cuin  episcopis  et  cardinalibus  capit,  et  sub  arcla 
ciistodia  detinet.  Die  Puschse  reconciliatio  inter- 


accepio  Anselmo,  prior  illa  de  Ccclesiarum  invcsti- 
turis  conlroversia,  qux  eos  ahlea  disjunxernt,  Pa- 
schalis  judicio  iterum  relala  est.  Is  ne  regis  animum 
qiiem  irrilabilem  antca  senserat,  in  Anselmum  iie- 
rum  accenderet,  ncc  tamen  de  investiturae  jure 
quidquam  disccderet,  mediam  quamdam  in  hujus 
causse  decisione  viam  secutus  est,  ut  episcopi  a  rege 
nnle  invesliti,  quos  Paschnlis  excommunicaverai, 
ab  illa  senleutia  solverenlur,  et  in  sedibus  suis 
conflrmarentur;  sed,  ne  tale  quid  in  posterum  a 
rege  aut  laico  quocunque  flal,  cavit  atqiie  statuil. 
Quo  papoc  decreto  rcx  acquievit,  et  Anselmum  oin- 
nibus  bonis  et  friiclibus  exsilii  tempore  a  se  per- 
ccptis  et  retentis   plene  restiiuit.  Redit  igilur  in 


venit,  quo  die  post  Icctum  in  inissarum  solcinnibus  D  Angliam  Ansclinus,  summo  totius  populi  applausu  a 
Cvangelium,  ad  allarc  nposlolorum  Petri  et  Paiili,      regina  et  oplimatibus  pcrhonorifice  in  regnum  ac- 


in  oculis  quain  plurimorum  principum,  Paschalis 
papa  tradidit  imperntori  privilegium,  ut  is  soliis  in 
suo  regno  investituras  Ccclesiaruin,  per  virgx  et 
annuli  traditionem  in  clcricos  transferret,  iia  si 
post  investiiuram  ab  episcopo,  cujiis  dioecesis  siiit 
pcclesiae  consccrationem  canonice  accipianl.  At  hoc 
modo  investiendi  jus,  synodali  lantum  conslitutione 
a  papa,  caeteris  dempium  principibus,  in  illo  rcgno 
solum  retinetur,  tantum  tam  lerrorisanalbcmalum  et 
excommunicaiionum  a  papa  projecta  fulmina  regibus 
incusserunt  ut  pavido  el  trementi  alicui  Hcrculi 
*clavum,  ut  dicitur,  extorsissent.  Scd  Hcnricus  illa 
tonitrua  compcscuit.  Uxc  pax  in  missarum  solem- 


ccptus;  rex  enim  Noithmnnnico  motu  detentus 
erat,  quo  sedalo,  Northmanniam  iterum  suo  subjecit 
imperio.  Rcversusquc  coiicilium  regni  publicum 
Londini  indixit,  in  quo  statuium  fuit  noii  licere 
rcgi,  vcl  cuicunque  loico  per  baculum  et  annulum 
episcopum  vel  presbyterum  qucmcunque  investire; 
satis  csse  ul  homagium  ab  episcopis  regi  flat,  pro 
possessionibus  temporalibus.  His  ex  Anselmi  sen- 
tenlia  gestis,  coepit  prioris  illius  Londinensis  a  se 
cclebraix  synodi  decrela  exsecutioni  mandare,  et 
sacerdotum  nuplias  dissolvere. 

Sub  hajc  tempora  mortuo  Girardo   Cboracensi 
archiepiscopo,  Thomas  archiepiscopus  elecius  est. 
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Qui  cum  ab  Ansclmo  consccrandus  essct,  provinciae  A  crandus  meiropolilanus,  pronioor  subjcctioncm  ei 


Bu^  clero  cum  pellenlc  et  instigantc,  subjeciioncm 
Cantuariensi  sedi  dcbilam,  et  a  prioribus  El)oracen- 
sibus  arcbicpiscopis  prxstitam ,  pronieri  recusavit. 
Ob  quam  contumaciam  Anselmus  nec  eum  conse« 
crare  yoIuil,-et  ne  ab  alio  quoque  episcopo  sacra- 
reiur,  per  liiteras  vetuit.  Itaque  Thomas  sine  con> 
secraiione  toto  Anselitii  tempore  vitae  electus  tan- 
tummodo  stetit.  Eo  vero  mortuo,  rex,  regni  pro- 
ceres  atque  praesules  ad  ineundum  de  Eboracensis 
archicpiscopi  consecratione  conciliuro  Londini 
convocavit.  Episcopi  enim,  ab  Anselmo  prohibiti, 
consccrare  illum  noluerunt.  Quod  cum  Thomas 
quondam  Meletensis,  cujus  tunc  fuitcum  rcge  intima 
maximaque  gratia,  sensisset  vultu  sermoneque  sx- 


canonicani  obcdienliam  sanciae  Dorovernensi  Ec- 
clesix,  ct  cjusdem  Ecclesix  primati  canonice  elecio 
et  consecrato ,  et  successoribns  suis  canonice  in- 
thronisatis,  salva  ndelitate  Hcnrici  regis,  ct  saWa 
obedientia  mea  Romanx  Ecclesix.  i 

Ansclmus  vero  Cantuariae,  ivldus  Augusti,  Giiil« 
lelmum  Wintoniensem,  Rogerum  Salisburienseni 
Rayneliiun  Ilerefordiensem  Urbanumque  Glamorga- 
mensem  episcopos  consecravit,  praesentibus  Girarco 
Eboraccnsi  archiepiscopo,  et  aliis  Cantuariensis 
provinciae  praesulibus.  Multuin  autem  et  opcrae  et 
sumptus  contulit  in  ornando  et  instaurando  ccclc- 
siam  Christi  Cantuariensem,  ei  in  instituendo  Ce- 
striae  monachorum  ccenobio,   ab  Hugone  coroiie 


viori  quaesivit  an  quisquam  hujusmodi  liltcris  pa-  ^  prius  exstracto ;  cujus  Richardum  capellaiinm  suum 


rere  auderet  sine  regis  auctorilate  et  scBtenlia.  Quo 
perterriti  et  slupefacti  episcopi,  Samsonem  Wingor- 
niensem  episcopum,  ut  Thomam  Eboracenscm  ar- 
chiepiscopum  consecraret ,  rogarunt.  Qui  id  se 
facturum  negavit,  nisi  Thomas  Cantuariensi  sedi 
subjectionem  ex  more  professurum  prumitteret. 
Cui  et  rcx  assensus  est,  jiissitque  ut  quinto  Kal. 
Jiilii  proximi  in  ecclcsia  Paulina  praesentibus  epi- 
scopis  Thomas  sacraretur,  ct  prapslilam  a  supciio- 
ribus  archicpiscopis  professionern  faccret.  Quo 
tcmpore  convenienlibus  episcopis,  qni  sacras  caere* 
monias  absolvereni,  porrigitur  Thomae  professio 
sigillu  obsigiiata  jam  olim  a  suis  praDdecessoribus 
legi  solita.  Quam  cum  summa  gravilate  et  rcve- 


abbatem  fecit.  In  scribendis  epistolis  freqiiens  ei 
assiduus  fuit,  quarum  367  ad  nostra  tempora  reser- 
vanlur.  Scripsit  tractatus  varios,  i.  De  veritaie,  2. 
De  libertate  arbitrii,  3.  Dc  casu  diaboli,  4.  Dc 
Grammatico  el  discipulo,  5.  vocatur  Monolo- 
gium.  Multas  dialecticas  quaesliones  proposuit  cl 
solvit.  Scripsit  etiam  libeUum  senienliarum,  Pros- 
logion ,  iibrum  epistolarum  ad  diversos,  libruin 
De  incamatione  Yerbi,  librum  cur  Deus  bomo,  ad 
haec  De  conceptu  virginali,  De  oralionibus  contcm- 
plativis,  ctDc  processione  Spiritus  sancti*  Et  bien- 
nio  post  secundum  in  Angliam  ab  exsilio  rediluiii 
transacto,  in  abbatia  Sancti  Edmundi  gravissima 
febri  correptus,  Cantuariam  Testinavit  ibique  diu 


reniia,  qua  decuit,  aperte  legisset ,  cpiscopo  Lon- ^  lecio  decumbens ,  undccimo  Kal.  Maii,  an.  1109, 
dincnsi ,  Ecclesiai  Cantuariensis  decano ,  priore  a.uuis  suae  lxxvi,  et  ponlincatus  anno  xvi,  obiit, 
cliam  ejusdem  Ecclcsiae  prajsenle,  iradidil.  Pro-  lumuloque  ad  capul  Lanfraiici  scpultus  ct  condilus 
fcssioiiis  forina  liaec  erat.  jaceu     ' 

c  Ego  Thomas ,   Eboracensis    Ecclesi^e  conse- 
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1060.    NicoL.  II. 


i063.    Alex.  II. 


ADAi  Cbr.  SS.  Pontifices. 

1033.    BfiNED.  Vlil.      Anselmus  August»  ad  Alpium  radices  ex  Gondulpho  palre  et  Ermcngarda  matro 

nasciLiir 
Parentibus  orbatus ,  aetatis  suae  an.  27,  Anselmus  Beccum  venit,  et  ibi  sub  Herluino, 

hujusce  coenobii  fundatore  ac  primo  abbate ,  ac  Lanfranco  priore  monaclium 

induit. 
Anselmus,  Lanfranco  in  Cadomensis  coenobii  abbaiem  assumpto,  fit  Beccensis 

monasterii  prior. 
Scribit  Monologion  ,  Proslogion  ,  Contra  Gaunilcnem  respondentem  pro  instptente  , 

De  verilale^  De  caiu  diaboU  ,  De  libertate  arbitrii ,  De  Grammalico  ,  Medilatio* 

nem :  Terret  me  ,  etc,  et  alias. 
Herluino  vii  Kal.  Septemb.  humanis  exempto ,  Anselmusin  abbatem  electus  est. 
Benedictus  est  in  ecclesia  Bccci  a  Oislebcrto  Ebroicensi  episcopo.  Iii  Angliam  pro- 

ficiscitur.  Cantuarise  in  conventu  fratrum  sermonem  de  charitate  fraterna  habet. 
Anselmiim  ad  se  Guiilelmus  I  Angline  rex,  eo  morbo  quo  proxime  decessit  ingra-* 

vescenie ,  accersit.  Ipsc  regem  adit ,  scd  morbo  correptus  regi  ruorienti  non 

'poiuit  adesse. 


1078. 
1079. 


Greg.  YH. 


1088.    Urban.  II. 
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lOlK).  Uogatus  a  Guillclmo  al)i)nle  Fiscanensi  el  ab  Ariuilplio  Tronrnensi  altbalc  Ans<;Imii$ 

circa  boc  lcmpus  scripsit  homiliam  in  iilud  :  InhavU  Jesits,  elc,  qiiam  sxpc  iii 

conventu  frairum  dixerat. 
1092.  Inchoat  libriim  sive  eplstolam  De  incarnatioue  Verbi,  In  Angliam  ab  Hugone  r.omile 

Ciceslrcnsi  evocatus  proOciscilur ,  el  pridie  Nalivitalis  B.  Marisc  Caiilnariani 

venil. 

1095.  lu  arcbiepiscopum  Cantuariensem  Anselmus  Glocestrise  eligitur  pridie  Non.  Martii 

Dominica  1  Quadragesimae. 

'Wintonise  signo  Crucis  incendium  exstinguit. 

VII  Kal.  Octobr.  Cantuariam  ingreditur,  et  sedem  pontificis  conscendit.   Ibi  pridie 
Non.  Decemb.  coiisccratur* 
i094.  Ab  Anselmo  Willelmus  rex  exigit  pecuniam;  quam  ipse  dare  recusans  a  curia  dtsce- 

dit.  Dedicat  ecclesiam  in  villa  quse  Berga  dicitur. 

Ad  Haslinges  cum  a\iis  episcopis  ac  principibus  convcnit,  ut  regem  in  Norlhmanninni 
transfrclaturum  bencdiceret.  In  mora  Roberlum  Lincolnieiisem  sacrat.  In  Cnpile 
Jejunii ,  die  Cinerum  ,  inira  missarum  solemnia  sermonem  babet  conlra  comaiii 
nutrientes ;  plurimi  atlonsis  crinibus  e^erunt  poenitentiam  ,  cxteros  a  cineruiii 
susceptione  ei  sux  absolutionis  benediciione  Anselmus  siispendit. 

Perncit  librum  De  incarnalione  Verbi^  et  eum  Urbano  II  dicat. 

Incipii  8cril>ere  libros,  Cur  Deus  homo. 
i(y95.  IV,  Idus  Junii  Guulierus  Albanensis  episcopus  et  sedis  apostolicae  legatus  Anselmo 

palHum  defert. 

1096.  Die  octava  Daschae,  et  die  octava  Pentecostes  plures  episcopos  Anseimus  consecrai. 

Scribil  librum  De  nuptiii  consanguineorum, 

1097.  Tertio  petita,  ac  tertio  negata  eundi  Romam  licentia,  idioiis  Octobris  Anselmus  a 

rege  discedit;  ct  postera  die  Cantuaria  egressus  ad  portiim  Dofris  venit;  uiide 
post  15  dies  navem  conscendit,  et  ex  Anglia  exiit  Liigdunum. 

1098.  Lugduno  Anselmus  discedit  feria  iii  antc  Dominicam  Palmarum.  Romain  pervcnit. 

Post  decem  dies  divertit  in  villam  Schlaviam  in  Capuana  provincia. 
Perficit  libros  Cur  Deus  homo,  Obsidioni  Capuans  cum  Urbanu  II  ancsi.  Kalend. 
Octobr.  interest  concilio  Barensi.  Ibi  contra  Grxcos  disputat  :   ct  conci(ii  Patrcs 
ne  regem  excoromunicent ,  Hexis  genibus  exorat. 

1099.  Anselmus  interest  coiicilio  Rom.  in  qub  cxcommunieantur  dantcs  vel  accipiente<; 

investitiiraB.  etc.  Roma  Lugdunum  discedii;  ubi,   dum  moraiur  ,  Urbaiium  li 
quarto  Kal.  Aug.  vita  funclum  accipit 
Ibi  tum  scribit  librum  l>e  conceptu  virginali^  etc,  et  medilationem  de  humana 
redemptione, 

1100.  Pascu.  II.         Dum  Clutiiaci  degeret,  serinonem  hnbuit  De  beatitudine  coelestis  patria:,  et  nunliatus 

est  eiobilus  Guillelmi  II,  quicontigerat  mense  Auguslo  bujus  anni.  In  Anj^Iiaiii 

ab  Ilenrico   II  revocatur,   Kal.  Oclob.  Dofris  appulit.    Ilominium   regi  (acere 

renuit.  Ea  de  re  danliir  inducise  ad  proximum  Pascha. 
liOI.  In  fcsto  Peutecostes  Anglia  coinmola   est  ex  Roberti,  fratris  Ilenricl  II.  rciiitu  a 

Pajaestina  :  pro  Henrico  rege  stai  Anselmiis. 
Scribit  librum  De  processione  Spiriius  sancti^  et  epislolam   De  Azymo ,  ad  Walo- 

rannum. 
1 102.  Anselmus  Londoniae  cogit  concilium.  Episcopos  a  rege  invcstitos  consecrare  recusai. 

Scribit  epistolam  De  diversitate  sacramentorum ,  ad  Walcrannum. 
1105.  Post  Pascba,  rege  annuente ,  Ansetmus  ex  Anglia  v  Kal.  Maii  egrediiur  :  Ca^notimi 

venit.  becci  festum  Pentecosies  celebrat :  ct  post  Assumplioiiis  B.  V.  festivilateiii 

Romam  pergit.  Circa  finem  Noveinbris  Roma  discedit,  et  paulo  ante  Natale  Du- 

mini  pcrvenit  Lugdunum. 

1 104.  Lugduni  manet  usque  ad  mensein  Martium  sequentis  anni. 

1105.  Concilium  Rom.  sub  Pasch.  II.  Comitem  de  Mellento  vii  Kalend.  Apriiis  excommu- 

nicat.  Ansehnus  ad  cellam  Cbaritaiis  ord.  Cluniac.  secedit;  inde  ulesiom  ad  conii- 
tissam  Uenrici  Ilsororem;  cum  ea  adcastrum  quod  Aquila  dicitur,  venit,  ubi 
11  Kalend.  Aug.  cum  Henrico  II  colloquium  habet  :  deinde  inodo  Remis ,  modo 
Becci  rooratur. 

1106.  Anselmus  Henrico  II  prsesente  in  festo  Assumptionis  B.  V.  missarum  solemnia  Becci 

celebrat;  post  hsec,  rebus  cum  rege  compusitis,  in  Anj^liam  regreditur. 

1107.  A  Pasclia  ad  Pentecosten  in  regis  curia  Anselmus  infirmitate  dctinetiir.  KaL  Aug. 

conventus  fit  Anglicanus ;  et  iii  eo  pax  et  libertas  est  Ecclcsi»  reddita.  iii  Id. 
Augusii  pliires  episcopos  consecrat. 

1108.  Initio  Quadragesimie  Anselmus  juxla  Londoniam  ad  regis  colluquium  venit.  In  Pen- 

tecoste  rex  cuin  eo  agit  de  clcricorum  inconiinenlia.  Soluta    curia  Anselrous  in 
villa  Murtelac  plures  in  jeiunio  quarti  mensis  ordiuat.  Pusl  festum  SS.  Petri  ct 
Pauli  Caiiiuariam  vcnit.  Episcopum  Londoniensem  coiisecrat  apud  Pagaham » 
Canluariae  vero  episcopum  Rofiensem* 
1109«  Anselmus  scribit  tractatum  De  voluntate  :  tres  quaestiones  De  concordia  prascien' 

licBf  etc,  ct  insiiluit  scribere  de  Originc  animse.  His  intcntus  Ansclmus  aniio 
pnntif.  XVI,  setaiis  Lxxvi,  Cantuarix  inorte  pretiosa  decubuit.  Vixil  in  sx^culo 
ircs  annos ,  monacbus  sine  pnRlalione  tres ,  prior  quindecim ,  abbas  qaindeciui , 
archiepiscopus  scxdccim ,  et  his  completis  bcato  fine  devixit. 
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llaud  habilure  parem  suroas.  Paier  alme,  saluiem  A 

Quam  mea  disparibus  musa  vehit  pedibus. 
Quod  mcamusapedes  libi  scribens  non  habet  ajquos, 

Pauperlale  mei  contigit  ingenii. 
Laudari  proles  procerum  pede  debet  Homeri. 

Da  veniam,  timui  pondera  tanla  pati. 
Materiae,  faleor,  sum  lantae  pondere  pressus , 

Nec  mea  musa  rel  sustinet  hujus  onus. 
Indefective  jam  si  mea  pectora  clament, 

Et  mea  centenis  vocibus  ora  sonent, 
Fonte  Caballino  si  me  respcrgat  Apollo, 

Ad  te  laudandum  non  satis  unus  ero. 
Tu  generosus  homo,  magnisque  parentibus  orlus  , 

Exsuperas  moruro  nobilitate  genus. 
Jam  lua  fama  domum  solis  replevit  utramquc. 

Et  talero  mundus  gaudet  haberc  Patrem. 
Axis  et  australes  te  novit  hyperboreusque, 

Parsque  tuis  mundi  nulla  caret  nierilis. 
Fulla  tuis  meritis  sl  non  foret  Anglica  terra, 

Corrueret  vitii  pondere  quassa  sui. 
llla  tuis  meritis,  fateor,  valei  atque  valebit, 

Atque  tuis  precibus  ne  cadat  efflcitur. 
Quis  tc  non  norit  mensura  vivere  recti? 

Quis  te  sanctorum  nescit  habere  fidem? 
Tu  delinquentes  castigas  verbere  dulci ; 

Nc  peccare  vclint,  ipse  mones  hominc!!'. 
Arguis  ut  dcbes  homines  peccata  lucranics. 

Te  mercede  caret  judice  curta  fides. 
Judice  te  dives  peccatorvivii  egeuus, 

Et  dominus  nequam  sat  miser  est  famulus.  p 

Solus  in  hoc  xvo,  Pater,  es  laudabiiis  aevo. 

Solus  habes  vitse,  vir  venerandc,  moduiu. 
Solus  es  in  terris  deflens  peccala  maiorum. 

Tu  solus  timidis  es  medicina  rcis. 
Uis  quoque  pro  meritis  merilo,  Paler  opliinc  lolo 

Est  propagatum  nomcn  in  orbc  tuum. 
Intereunt  casu  qux  primum  magna  fuerunl, 

Ncc  quemquam  ccrlo  limite  fata  rcgunl. 
Qui  modo  dives  erat,  fortunae  corruit  iclu. 

Aique  modo  cum  sim,  non  reor  essediu. 
IIoc  non  altendunt  quos  mundi  gloria  ducii, 

Quosque  fefellit  amor  non  satiatus  opum. 
At  tu,pnBlerita  qui  specias  quod  sequilurque, 

Scis  quia  quse  modo  sunt  interitum  capient. 
Hxc  quae  per  spalium  vix  durant  unius  hone  D 

Credis  perpetuis  aequiparanda  bonis, 
Naturae  paretquidquid  mortale  creatur; 

Quodque  fuit  quondam,  desinit  esse  modo. 
Tu  quoque  parebis  morti,  sed  dispare  iraclu ; 

Nec  tu  cum  reprobis  ipse  locandus  eris. 
Tu  cum  mutabis  lcrram  coelo  potieris, 

(47)  "A^ou)^?  incoHiuUus,  pravo  consUio  incitalus. 


Et  tamen  in  terris  ipse  superstes  erls, 
Excipiet  primo  quoniam  te  gaudens  curia  cceli, 

£t  tibi  promissa  sede  locatus  eris. 
Credo  tuis  bominum  nuUus  succedet  habenis 

Jn  bonitate  lua  qui  moderctur  eas. 
Gum  Deus  omnipotens  protoplasturo  fecit  abyle(47), 

Te  nostris  nasci  temporibus  voluit. 
Cur  tamen  hoc  voluit,  nisi  quod  te  noverai  ante 

Posse  cruentaiis  frena  parare  lupis?     • 
Ecce  cruentatus  lupus  assistit,  aggrediturque 

Caulas,  quai  firmae  te  vigilante  manent. 
Si  quam  crudus  ovem  casu  lupus  ore  cruentat, 

Evadil  fauces  te  properanie  lupi. 
Mundi  tempeslas  aliquem  si  depulit  ad  te, 

Armamenta  ratis,  ne  pereai,  reficis. 
Divinis  armis  instantem  perculis  hostem. 

Divmis  armis  tuta  quiescit  ovis. 
Quod  nolles,  ovium  periit  lamen  una  luarum ; 

Ncc  perii  ex  loto,  si  vigilare  velis. 
Haec  de  qua  dico,  bahalans  cst  prcsbyter  Hugo, 

Abstulit  in  scopulos  quem  sua  stultitia. 
Sed  quoniam ,  Paler,  esi  miscris  pieias  tua  valbini , 

Anxilium,  quaeso,  senliat  iUe  tuum. 
Hoc  quod  vivit  adhuc,  quod  non  est  luinina  fossns, 

EITectum  cura  quis  ncget  esse  lua? 
Nam  nisi  tc  rabies  limuisscl  saiva  luporum , 

Qucm  non  carcer  habet,  ernx  habitura  forct. 
Estgrave,  conOleor,  quod  commislt  miser  illo, 

Scd  non  exccdit  culpa  gravis  veniam. 
Qnis  quam  primus  homo  peccavit  acerbius  unquain? 

Illius  inlcriit  culpa  lamen  venia. 
Aitins  incipiam  :  quiserit  Juda;  sccleri  par? 

Ilnic,  reor,  esse  comes  nulla  polcst  venia. 
Cajde  lamen  sacra  madidns  si  poenituissci, 

Qui  pius  cst  cunctis,  non  fcrus  esset  el. 
Tu  debere  manum  dicis  supponere  nanil, 

Ne  dcmergat  eum  quae  vcnil  unda  maris. 
Mergiiur  hic,  puppim  magna  fcricnte  procclla; 

Et  ni  jam  propercs,  viu  rclinquil  eum. 
Ex  iilo  lolo  solum  caput  eminet  nndis; 

Qnod  si  mcrgaiur,  hei  mihi !  viia  fugit. 
Illius  ergo  precor  fracio  succurre  phaselo, 

Quaj  nullum,  nisi  des,  litlus  habere  potesl. 
Aut  igiiur  properaiis  tua  cura  medebiiur  illi, 

Aut  nulio  cerie  teinpore  sauus  crit. 
Ille  fuil  muliis  ct  niagnis  fullus  amicis, 

Dnm  ridebat  ei  quaj  stat  in  orbe  dea  : 
Quaeposiqnam  risum  subilain  coniraxii  in  iram, 

Illos  non  puduitquiu  retro  lerga  darent. 
lllum  nonnulli  non  cum  raiione  rcmordcnt, 

Ncc,  quia  desipnii,  nossefatenlnr  enni. 
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Ai,  puto,  cum  poterat  santts  viiare  ruinam,  A     IMum,  sancte  Paier,  quscso  tuere^reum. 

Sancle  Dei  ciillor,  fidei  fons,  pecus  amator, 
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Hac  incede  via,  dicere  debuerant. 
Nunc  illi  fracta  navi  quid  dicere  prodcst, 

Gurrere  cautius  hoc  per  mare  debuepas. 
Ergo  communis  cum  sis  lutela  reorum , 


Spes,  decus,  auxiliuni,  vita,  salus  hominum, 
Usquc  quod  est  dicain,  palriae  tolius  asylum. 
Unica  scala  poli,  nec  ruitura,  vule. 


EPICEDION  IN  OBITUM  EJUSDEM. 


Prxsuh's  Anselmi,  quem  nuper  obissc  dolemus, 

Laudibus  aptari  littera  noslra  cupit. 
Ksl  tamen  a  tantoquod  me  deterreal  ausu, 

Ne  res  chara  meum  non  amet  ingeninm. 
Aggrediar  vero,  de  Ghristi  munere  fidens, 

Dicere  quod  possum  de  boniiate  viri. 
Res  pretiosa  nimis,  res  utilis  atque  decora, 

Vir  cJarus,  sapiens  hic  et  honestus  erat, 
Notus  ei  ignotus,  sapiens  simul  insipiensve, 

Et  totus  pariter  mundus  amabat  eum. 
Ejus  amor  duicis  faslidia  nulla  gerebaL 

Cuique  paruni  fuerat  quidquid  amarel  euiu. 
Quoque  magis  virlutis  opem  mireris  in  illo, 

Charus  habebatur  bostibus  ipse  suis. 
Nempe  fuere  viri  (48)  quos  ejus  causa  gravabat ; 

Laudabantque  tamen  quod  bonus  ipse  foreL 
Quidquid  eral  quod  eis  super  illo  dispHcuisset, 

lllonim  plane,  non  suas  error  erat. 
Tota  quidem  (quidenim  vir  pravi  lantus  hal>eret?) 

Ejus  odore  bono  vita  suavis  erat. 
DiHicile  credas  quaiitum  vir  ctaruit  jlle, 

Nec  tibi  lingua  potest  ulla  referre  saiis. 
Ipse  Deus  novit  quia  spero  vera  fateri 

Nec  laudando  virum  fallere  quemque  volo. 
Tcstor  eoim  Jesum,  nec  inanis  opinio  fallit, 

Quod  satis  innocuos  duxerat  ille  dies. 
Quem  Ixtfit  verbo ,  nisi  quem  peccasse  pularet  ? 

Hoc  quoque  o  quam  sobrie  fecerat  atque  pie ! 
Opprobrium  durum  quis  ab  illius  ore  recepit  ? 

Quod  rideret  eom  dicere  quis  potuit? 
Qaero  male  tractavit,  vel  inique  movit  ad  irani? 

Quem  vivens  hominum  fraude  sna  nocoit. 
Nec  multum  fuerat  sine  crimine  ducere  vitam, 

Si  non  virtutis  plena  decore  fuit. 
Si  placet,  audito  sanctissimus  ille  virorum 

Yirtutuaii  merito  quam  pretiosus  erat. 
Est  lamen  incertum,  quia  plurima  copia  faliit , 

Quid  prius  incipiam  posteriusve  loquar. 
Ceu  videas  aliquem  qui  lempore  veris  amoenum, 

Lecturus  flores,  ingrediatur  agrum. 
CogUat,  hunc  curpam?  sed  val^e  pulchiior  iste  est. 

Illum  decerpam?  sed  superant  alii. 
Ignoraosque  diu  quid  agat,  desiderat  omnes, 

Miralur,  nescit  quem  magis  accipiat. 
Sic  ego  multa  diu  mecum  dicenda  revolvens, 

Cogito  de  mullis  quae  recitare  velim. 


Denique  si  referam  quanto  splendore  sophiae 

llle  niieret  homo,  quis  mihi  credel  homo? 
Otnnes  ni  fallor,  quos  tempore  cernimus  islo 

Vicerat  elcctos  egregiosque  viros. 
|.  Si  mihi  non  credis,  illius  opuscula  saltem 

Non  mihi  non  poterunt  visa  negare  fldem. 
Qui  legisse  volet  quos  scripserat  llle  libellos, 

Illic  perspiciet  quam  sapiens  fuerit. 
£l  recte  sapuit  qui  Christum  semper  ainavit, 

Qui  nunquam  sceleri  prxbuit  obsequium. 
Talis  quippe  Deo  sapientia  grata  probatur 

Quae  vitium  probibet  ju^itiamque  doceL 
Sed  dejustiiia,.qua  plenius  ille  vigebat, 

Quiddam  diceudi  lempus  adesse  reor. 
0  quam  justus  erat  qui  non  adversa  timeret, 

Nec  plus  quam  satis  est  prospera  diligeret. 
Non  erat  in  rebus  quidquam,  quascunque  videmus, 

Quod  levitatis  eum  cogeret  in  viiium. 
Inter  divitia<!,  quas  sufficienter  habebat, 
Q     Virluium  plenus,  rebus  egenus  eraL 
Sic  sibi  vivebat  ut  nil  babuisse  puiares. 

Hserebat  mundo  corpore,  non  animo. 
Omnia  prudenter  et  foriiter  omuia  pensans, 

Nolebat  sibi  displicuisse  Deo.*^ 
Iiiler  utrumque  manens,  moderate  cuncta  gcrebai. 

Odivit  nimio  (^uidquid  erat  nin(iium. 
Sunt  autem  quidam  qui  me  fortasse  noiabniit, 

Quod  tantis  illum  laudibus  extulerim. 
Nani  dicent :  Adeo  iion  debuit  ille  levari, 

Qui  nimium  simpiex  atque  remissus  erai. 
Qui,  sicut  legitur,  seductae  more  columba:, 

Quae  cito  decipitur,  sic  sinecorde  fuit, 
Qui  prohibere  nefas  ut  prxsul  non  satagebai, 

Nec  populi  miserum  corripiebat  opus ; 
^  Qui  dignos  sapido  iion  protulit  ore  lalralus, 

Sed  sese  mutum  protulit  esse  canem : 
Qui  sibi  commissum  non  cuslodivit  ovile, 

lino  locuin  sceleri  dlssimulando  dedil. 
0  nimis  insane  praeceps  audacia  mentis! 

0  caecus  tumida  pro  pietate  furor  ! 
Tu  quis  es  ut  servum  damnare  queas  alienum  ? 

Non  tibi,  sed  Domino  subdilur  omnis  hoino. 
Quid  prodest  alios  si  lumine  cernis  acuto. 

Gum  lamen  ipse  tuam  non  videasnebulam? 
Respice  cor  proprium  qui  sic  delicia  remordes, 

Nigra  videbuntur  quaeque  geruntur  ilii. 


(48)  Rex  et  complices  ejus. 

PlTROL,   CLVIII. 


•• 
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Qui  solus  damiias  quidqirul  agiint  alii. 
Oiia  sectantem  nll  impedit  esse  loquacem. 

Pugnantis  vilium  plangere  novit  iners. 
Parce,  miser,  justum  morsu  lacerare  canino ; 

Nec  dabis  insonli  quod  nocuere  mali. 
Fcedera,  jura,  fidem  contemnit  nescia  veri. 

Odit  majorem^  non  amat  illa  parem. 
IIos  igitur  quando  deleciet  habere  magistrUmy 

Qui  mores  hominum  corrigat  indomilos, 
'Qui  doceai  non  esse  bonum  conlemnere  legem, 

Qui  mandala  Dei  pracdicet  ac  teneat? 
Porro  timere  Deum  qnando  non  ille  monebat? 

Aut  quando  latuit  ejus  in  ore  Deus? 
Si  misit  vacuum  quem  scirel  velle  doceri, 

Tunc  juste  potuit  displicuisse  tibi :  ^ 

Si  cuiquam  verbum  de  re  quacunque  pctenti 

Non  siatlm  plenam  reddidit  Ipse  vlcem ; 
Indignum  nimis  est  si  te  rcprehendere  frustra, 

Aut  illum  falso  magnificare  vclim. 
Verum  quid  noceat  rein  si  descripsero  gestnm , 

Quae  vere  meritum  pontificale  probet? 
Mullis  quippe  liquet  qnod  regia  jussa  volebanl 

Utquiddam  fterctquod  minus  esse  bonum 
Lcx  divina  docet.  Sed  praesui  foriiter  idem 

Restitity  et  fieri  multoties  vetuit. 
Unde  ratum  t^ndem  praeceplo  legis  habeltHr 

Quatenus  exsilii  debeat  essc  reus. 
Quid  faceret  post  haec  sanctac  pnidcntia  mentis? 

Regis  ob  imperium  despiccretne  Deum?  p 

M:iluii  ergo  loco  secedere  quam  vitioso 

Conira  velle  Dei  subdere  colla  viro. 
Quid  nioror?  E  patria  depeHitur,  exsiliunuiuc 

Passus,  longinquas  cogitur  ire  vias. 
Hoc  semcl,  hoc  iterum,  virtulis  amorc  coacius, 

Felicem  pugnam  ducere  promeniit. 
Est  ctiam,  faicor,  dictu  mirabile  quiddam, 

Quod  lituluin  nostri  praesulis  amplificet. 
Main  cui  non  placeat  quod  quamvis  dignior  esset 

Oninibus  csse  tamen  maluit  infcrior? 
Inferiorneino  quam  subditus  infcriori, 

Qui  se  nec  miniino  judicat  csse  pnreni. 
Sic  bonis  ille  siix  ciillor  custosqtie  saliitis, 

Quoi  servos  habuit,  tot  douiinos  hnbiiit , 
Uiiliiis  reputang  proprium  si  velle  rclinqucnsy  D 

Proiius  nd  alterius  cnrreret  arbitrtum. 
Laiis  soli  Domino,  de  ciijus  munerc  tanti! 

Gratia  virtutis  venit  in  hunc  hominem, 
Quem  laudare  pinm,  de  qtio  meminisse  salubre. 

Nam  plctatis  opus,  mentio  talis  erit. 
Sed  Faieor  culpam,  quia  sensusqne  manusqiie 

Qna;  novi  saltem  scriberc  dcficiuiit. 
Mc  quoqiie  multa  latcnt ;  quis  enim  sc  nosse  piitnrel 

Oinnin  quae  vita  gesserat  iile  sua? 
Cliarins  illc  qnidem  cerla  mtione  valebat 

Quam  plene  quisquam  cemere  possit  honio. 
Nec  merito  dignus  privari  lande  videtur  . 

Qui  tantae  meruit  laudis  hatiere  fidem. 
Quid  porro  miraris  eam,  si  plebis  Iniqii» 


Non  statimpotuit  pellcr^  grnndc  scelus? 
i)csine  mirari.  Deus  est  qui  judicat  orbem. 
Non  homo  cor  nostrum,  sed  Deus  ipse  trahtl. 
Corripuisse  malum,  vel  verba  dedisse  salutis 

Erranti,  passim  quisque  potest  horoinum ; 
Sed  plantasse  nihil,  nihil  est  plantata  rigasse, 

Incremeiita  nisi  conferat  ipse  Deus. 
Quem  Deus  indurat,  nullius  dura  lcvabit  : 

Absque  Dci  nutu  nii  vaiet  omnis  homo. 
Arida  sempcr  eriint  humanae  germina  rocnti.% 

Si  non  rore  suo  complual  illa  Deus.* 
Hicergo  tnlis,  tam  fidiis  amator honesti, 

Hic  fidei  princepset  decus  Ecclesix ; 
Hic  aries  gcminis  depellens  cornibus  liosleni, 

Ilic  vitispalmes,  hic  pietatisodor, 
Hic  lapis  aetcrni  rtitilans  in  imagine  Regis,    * 

Corporis  exnvlns  grande  reiiquit  onus. 
Heu  quain  flcbilitcr,  qtiam  iluiho  fusa  dol'>re, 

Menstanti  recolit  praesulis  exsequias ! 
0  qtiampreliosuserat,o  quam  pluribiisutilis!  Ergo 

Illius  mt^Itos  aggravat  interitus. 
Felix  Italia  prae  cnnclis  parlibns  orbis, 

Qua;  meruit  taleni  progenuisse  vinini. 
liifelix  iterum  quae  talein  perdit  nlumnuin, 

Infelix  plane  pignoris  orba  sui. 
Tu  qtioqiie  ccenobium  quondam  Beccense  vigelns, 

Dum  tuus  Anselmus  dux  fuit  et  monachus. 
Amisit  veicrem  facies  tua  pene  decorem , 

Duin  tuus  Ansclmus  desHi  esse  Pater. 
Canlia  tu  quondam  fotiim  veneranda  per  orbein, 

PraesuUs  Anseimi  tempore  signa  dabas. 
Te  mlnor  orbis  erat;  poptiius  tua  fama  per  onincs 

Fluxit  ainica  bonis,  invidiosa  malis. 
Te  monachus,  clerus  poptdusque  docendus  aJibai, 

Dum  tuus  Anselmus  vixerat  ille  boiius. 
Non  erat  in  terris  qtiisqiiam  qui  dlcere  vellel  : 

Me  minor  Anselmus  est,  simillsve  mihi. 
Nunc  tua  frons  trahitur  scabrosis  obsila  rugis  : 
Nunc  patitur  miseram  cervix  demissa  niinani, 

Quieqiiondam  celsaeiurris  ad  instar  erat. 
Nunc  inculta  jaces  tanto  vidnnta  paslore, 

Qtiantus  nemo  quidero  divus  in  orbe  manet , 
Quo  moriente,  simui  dispendia  roulta  rerepit 

Ecclesiae  roatris  religiosa  fides. 
NuIIus  enim  sexds,  non  aetns  ulla  videlur, 

Cui  boiiitas  ejusferrenequisset  opem. 
Fclix  quem  populi  tot  diticia  vota  sequtintur, 

Quem  tot  coinmendant,  tot  redimunt  iacrymae. 
Multis  communem  morsintulit  ista  doiorem  : 

Unius  casus  puhlica  poena  fuit. 
Quid  nos,  quid  miseri   monachorum   nomen    h.v 

[  l>entes! 

Nobis  semper  erit  proprius  iste  dolor. 
Ordinis  ille  decus,  princeps  et  semita  iiostri, 

Currus  et  auriga,  portus  et  aura  fuit. 
Maxima  spcs  vitae  nobis  evasit  tn  illo, 

Nec  superest  aliusqui  sit  ei  similis, 
Qui  velut  ille  pari  nos  possit  bonorc  l)eare 

Crigai  et  nostrum  sicut  et  ille  caput* 


11! 

0  Ansclmc  Faler,  ogloria  poiUifiealis, 
0  decus,  0  lumen,  o  pie  pracsiil,  avc. 

JammunJi  ?ariosmcruisii  vinccre  roolus« 
Securus  placida  jam  slatione  manes  : 

Curris  in  ampleius  ooelesiis  el  oscula  Regis. 
Nulius  porro  tui  finis  bonoris  erit : 


MONOLOGIUM.  U2 

A  Semper  habes  Clirtsium ,  quem  semper  babere  to- 

[lebas  : 
Una  tibi  semper  porlio  Cbristus  erit. 
Caniica  laetitiae  nullo  tibi  tempore  dcsunt. 
Etsinefinecanis  :  Gloria  magna  Deo. 

Amen. 


S.  ANSELMI  EPITAPHIUM  TRIPLEX. 


{Ex  ms.  Viet.  et  ex  ms.  Beee,) 


I. 


Nobilis  et  sapiens ,  bonus  et  sermone  rerulgens , 
Abbas  Beccensis,  post  praesul  Canturiensis, 
liigenio  cbiros ,  Scripiurae  cognitor  altus, 
Physicus  et  logicus ,  moralibus  et  bene  doctns , 
Rerum  disposiior,  vcrique  frequens  speculator; 
Contemplata  st^lo,  scribens  dictaminccompto, 
Compos  consiKi ,  collator  et  ejus  egcnti  : 
De  se  sollicilus ,  simul  omnibus  omnia  factus  : 
Se  salvare  volens ,  alios  postponere  nolens. 
Mundi  despector ,  Cbristi  perfectusamator, 
Ora  rigans  lacrymis  nimia  dulcedinecordis, 
Cum  moesiis  moestus,  cum  laetis  exhilaratus: 
Injuslis  rigidus,  mansuetis  mitis  ut  asnus, 
Enbctum  voii  cito  praestans ,  recta  voTenti 
Largiter  atlriboens ,  sibi  vix  aliena  reposcens ; 
Faciis  compositus ,  verbo  gravis  atque  iacetus 
EflBcienft  precibus  miracula  multa  precatus  : 
Conlemptor  laudis,  totprseditus  appretiandis. 
Undecimo  Maias  resolutus  cnrne  Kalendas 
Creditur  Anseimus  coelestibus  associandus. 

H. 

(Exm$.  Vict.  et  ms.  Bece.) 

Quid  sis  et  quid  eris,  lector ,  si  noscere  quaeris, 
Per  me  scire  potes ,  si  mea  fata  noris. 

Istud  tdem  fatoro  tibi  credas  esse  paraturo, 
Curo  sit  terra ,  cinis ,  materies  nominis. 


B  Relligio ,  morum  probitas  et  splendor  aToram » 
Littera ,  deliciae ,  formaque  cum  facie , 
Yivere  si  facerent ,  non  sic  mea  membra  jacereot 
Hac  constricta  domo :  sic  erit  omnis  homo. 

UI. 

(Exmi.  30  Thuan.) 

Quisqnis  districtaro  complecti  nitere  vilam , 

insignem  meritis  bnnc  specuUre  viram , 
Moribus  iste  tnis  speculum  vitale  ministrat. 

Huijus  adesto  viri :  bonc  properato  sequi. 
Here ,  sisie  gradum ,  qui  ciirris  ad  impia ,  freno 

Justitlae  cohibens  hujus  ad  instar  equum  : 
Nente  sacraro,  carae  nitidnm,  puramque  dlcaTit, 

Gratia  sanctiflcans  hunc  perietraie  sibi. 
Doxa ,  decns  mundi,  subito  ageniia  easu , 

Ccelica  captanti  djsplicnere  viro ; 
Tempore  quaeque  cadant,  deoernit  rejicienda : 
r     Menie ,  manu ,  liiigua ,  sumroa  petenda  docens. 
Virtutum  jubare  decorabat  climaia  cosmi. 

Luce  sacra  ratilans  nubila  nostra  fu^at. 
Hunc  regnare  quidem  super  aethera  lividus  hostis 

Condoleat ,  quoniam  victus  ad  ima  redit , 
Cui  superi  cedant ,  applaudit  curia  coili. 

Huius  ovans  titulos  praedicct  Eoclesia. 
Exsuliet  teilus,  tam  claro  hilta  pairono, 

Tanto  consorte  stelleus  axis  ovet« 
Signifer  iste  Dei,  donatus  lioiiore  tropxi» 

Arma  docet  fidei  signifer  iste  Dei. 


SANCTI  ANSELMI 

CANTIJARIENSIS  ARCHIEPISCOPI 

OPERUSI   PARS  PRIM4 

DOGMATICA. 


DE  DIVINITiTIS  ESSENTU  lONOJMIUI '. 


1-3  PRiEFATIO. 

De  DivlnUalis  essentia^  per  meditationis  modum,  non 
Seiipiurig  auctoritate,  sed  rationum  momentis  hie 
disserit  Anselmus.  Nihit  dixit  quod  SS.  PP,  et 


maxime  beali  Augustini  seriptis  non  cohareat.  Cum 
dixit  cap.  76  Trinilatem  posse  dici  tres  substantias^ 
hoc  est  tres  personas,  cum  Grcecis  locutus  est. 

Quidaro  fratres    s»pe  roe  studioseque    precati 


VARIiE  LECTIONES. 


^CoUatum  esi  Monologium  eummss.  Gemmeiicensi,  Corbeiensi^  Sagiensi  S.  16,  S.  Miehaelis  in  Monte^  ThuM^ 
«u  SO  ^  90,  ei  Vietorinis  RR.  13  et  EE  13,  et  Cisterciensi.  Ms.  Incipit  Prologus  in  Monologiuro  libruin 
Ansdml  arcbiepiseopl  Gantuariensis.  ms.  Cister.  Incipit  Procemium  in  Honologmm  Anselmi. 
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06senlia,elquibusdam  aliis  huicmcdilalioni  cohic-      direi.  Quod  enim   dixi  summam  Trinilalem  possc 
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reniii)us  *,  usilalo  sermone  colloquendo  proluleram 
suD  quodam  *  eis  meditationis  exemplo  describc- 
rciii.  Cdjus  scilicei  scribendae  medilalionts  magis 
secundum  suam  volunlalem,  quam  sccundum  rct 
facililalem  »  anl  inenm  possibililalem,  hanc  mibi 
formam  pn£.Htiluerunl  •  :  qualcnus  auctoritalc  Scri- 
pturae  penitus  nihil  in  ea  persuaderetur;  sed  quid- 
quid  per  singulas  investigationes  finis  assercret,  id 
ita  csse  plano  stylo  et  vulgaribus  argumentis  ^ ,  sim- 
plicique  disputatione,  et  rationis  necessitas  breviter 
cogcret,  et  veritatis  claritas  •  patenter  osienderet. 
Voluerunietiain  ul  ncc  simplicibus  peneque  fatuis  *, 
objectionibus  mihi  occurrentibus  obviare  coiitem- 
nerem.  Quod  quidem  diu  lentare  recusavi,  alque 
mecum  rcipsa  comparans,  multis  rae  rationibus  ex- 
cusare  tentavi  :  quanlo  cnim  id  quod  petebant  usu 
gibi  optabant  (aciiius,  tanto  mihi  illud  actu  injunge- 
bant  dilBciiius.  Tandem  tamen  victus,  tum  precnm 
modcsla  !mpcrtunita(e,  tum  studii  coruni  noii  con- 
temnenda  hoiiestate;  invitus  quidem  propier  rei 
diflicuUatein,  et  ingenii  mei  imbccililtatem,  quod 
precabantur  incccpi;  sed  libenter  propter  eorum 
eharitaiem,  quantum  potui  secundum  ipsorum  *• 
diffinitionem  effeci.  Ad  quod  cum  ea  spe  sim  addu- 
ctus,  ut  quidquid  facerem  illis  solis  '^  a  qnibiis  exi- 
gebatur,  essct  notum,  et  paulo  post  idipsum  '*  iit 
vilem  rem  fastidieotibus,  contemptu  esset  **  obruen- 
dum :  scio  enim  me  in  eo  non  tam  precantibus  sa-  p 
iisfacereeisdem  potuisse,  quam*^precibu$  me  pro- 
sequenlibus  finem  posuisse.  Nescio  tamen  quo  pacto 
8ic  "  pr.xter  spem  evenit,  ut  non  solum  pncdicii 
fratres,  sed  et  plures  aiii  Scrlpturam  ipsam,  quisque 
eam  sibi  transcribendo  in  longuni  ^*  memorix  con- 
demnare  satagereni :  quam  ego  saepe  retractans  " 
nihil  potui  invenire  me  in  ea  dixisse,  quod  non  ca- 
iholicorum  Patruin ,  et  nmxinie  beali  Augustini , 
acripiis  cohaercat.  Quapropter,  slt^ui  videbitur  quod 
in  eodcm  opusculo  aliquid  protulcrim,  quod  aut  ni- 
mis  novum  sit,  aut  a  veritaie  disseiitiat,  rogo  ne 
atatim  mc  aut  prxsumptorem  *•  iiovitatum,  aut  fal- 
aitatis  assertorem  cxclamet;  sed  prius  libros  prasfoti 
doctoris  Augustini  '*  de  Trinitate  diligeiiter  perspi- 


dici  tres  iyubstantias,  Graecos  seciitussum,  qiii  con- 

fiteiiiur  tres  siibstantias  in  una  *'  essentia  •*,  eadeni 

fidc,  quh  nos  ircs  personas  in  una  substantia.  Nam 

hoc  significant  in  Deo  per   substanliam,   quod  iins 

per  personam.   Qusecunqiie  autem  ibi  dixi  **,  sub 

fcrsona  sccum  sola  cogitalione  disputantis  et  inve- 

stignnlisea,  qu?c  prius  non  animadvcrlisset,  prolata 

gunt  :  aicut  scicbam   illos  velle  quorum   petilioni 

obseqtii  Intcndebain.  Prccor  autem  et  obsecro  ve- 

heinenlcr,  si  quis  hoc  opusculuin  voluerit   transcri- 

bere,  ut  hanc  prxrationcin  in  capile  libelli  ante  ipsa 

caprtiila  4  studeat  prxponere.  Mulium  ciilm  *^  pro- 

desse  pulo  ad  inteiligenda  ea  qux  legerit  ibi,  siquis 

prius,  qua  intentione,  quove  modo  disputata  siiit* 

cognoverit.  Puio  etinm  qtioii  si  quis  hanc  ipsam  pr<<  - 

fationem  videril  prius^  non  lemere  judicabit,  si  t^uid 

contra  •'  suam  opiiiionem  prolatum  invenerit. 

••  CAPUT  PRIMUM. 

Quoa  sit  quiddam  "  oplimum  et  maximum  et  summvm 

omnium  qucB  $unt, 

CoNSpECTUS  CAPiTis. — Unam  summam  naluram  exi* 
siere,  sibi  sufficientem,  et  a  cujus  omnipolenti  bu- 
iiitate  omnia  alia  sinl,  pluraque  alia  qux  de  Deo 
credimus,  sola  ralio  magna  ex  parte  persuaderc 
potest.  Modus  aulem  investigandi  sununam  natu- 
ram  promptfssimus  hic  est.  Non  appelimus  iiisi 
qux  bona  putamus  :  et  plurima  bona  esse  ratione 
discernimus.  Cerlissimuin  estautem  quia  quxciin- 
que  dicunlur  aliquid,  iia  ut  nd  iiiviceni  magis  aiit 
miiius  autaequaliter  dicantur,  per  aliquid  dicun- 
tur  quod  non  aliud  et  aliud,  sed  idein  inlelligiiur 
in  diversis  qux  in  eo  uno  conveniunl.  h!rgo  iie- 
ccsse  est  ut  oronia  sint  lona  per  aliquid  qaod 
uniim  idem  sit  in  diversis  bonis.  Grgo  datiir  aniiin 

Suid  per  quod  cuncta  sunt  boiia,  ct  in  quo  l)ona 
iversa  conveniunt.  QuisautemduLitetiUudipsnm, 
perquod  cuncta  sunt  boiin,  esse  magnuni  bonum, 
et  esse  bonuin  per  seipsum?  Er^  o  oinnia  alia  bona 
sunt  per  aliud ;  et  ipsiini  soliiin  est  per  seipsum. 
At  quod  per  aliud  est,  miiiiis  est  eo  (|iiod  per  se 
est  bonum.  Ergo  illud  quod  est.  pcr  se  bonum,  esi 
summe  bonum,  et  sumnium  omniuni  quae  siint : 
iiamqnod  estsumine  bonum,  est  sumiiiemagnnin. 
Est  igitur  unum  aliquid  humiiie  inagnum  etsuinmc 
bonum,  id  est  suminum  oinnium  quae  sunt. 

Si  quis  unam  naturam  siimmamoroniumquxsunt, 

solam  sibi  inaeterna  beatitudine  sua  sufficicnt«'iii  •• 

omnibusque  rcbus  aliis  lioc  ipsum  quod  aliquid  sunt, 


VARIiE  LECTIONES. 

*  Qiixdam  de  illis  qux de  msi.  Gem.  Corb.  Sag.  Vict.  Cist.  quacdam  quae  illis  de  •  Hiijus  meditationi  cohaeren- 
tibus  iRM.  Cister.  Vict,  3.  Cem.  Cofb.  Sag.  S.  Mich.  hujusinodi  inedilatioiii  cohscreniibus  ^  Quodaiii  eJMs 
ms.  quodam  eis  *  Rei  facultatem  mss.  rei  faciiitatem  •  Formam  prxstiterunt  mss.  formaiA  prxstilueriint 
*  Augmentis  tiiM.  Vici.  Sag.  S.  JlftcA.  et  edit.  Colon.  1572.  argumentis  •  Veritatis  claritatem  mss.  veriia- 
tis  ciaritas  •  Peneqae  fatuis  m$,  Ciuer.  neque  fatuis  ^^  Poiui  in  eonim  mss.  potui  secunihnn  ipsorum 
^'  Facerem  solus  mss.  facerem  illis  solis  ms.  S.  Mictu  ricerein  illis  solus  ^*  Paulo  post  id  ipsuin  mss, 
paulo  post  eisdem  id  ipsum  *•  Conteinplum  essct  mss.  Thuan.  contcmptum  csset  '^  Scio  eniin  nie  In  eo 
non  taui  precantibus  satisfacere  potuisse  quam  ms,  Corb.  Scis  enim  me  in  eo  non  tam  precantibus  satisfa- 
cere  quam  ^*  Quomodo  sic  ms.  Vict.  Gemmet.  Corb.  Sag.  ((uo  pacto  sic  *•  In  longum  mst.  Corb^  Vict.  13. 
in  loiigo  "  Sxpe  iractans  mss.  ssepc  retraclans  *•  Aut  ut  pr.nesumptorem  mss.  aut  ^raesuinptorem  '• 
Libros  bcati  August.  mss.  libros  prxfati  Doctoris  Augustini  *•  Perspiciat  mss,  Cem.  Corb.  Vict.  15.  Pro- 
spiciat  "^  Substantias  esse  in  una  mss.  omitt.  esse  ms.  Citier,  omit.  substantias  ••  tn  una  persona  ms. 
Vict.  3.  in  una  essentia  ••  Autcm  dixi  mts.  aiitem  ibi  dixi  •^  Mulium  euiin  ms.  Vict.  EE,  13.  inultuin 
autem  •*  Si  quid  et  contra  mss,  omitt.,  et  ••  Ms.  Sag.  Exeinpliim  mediiandi  de  raiione  lidei.  ms.  Vict. 
S.  Incipit  Monologion  liber  Anselmi.  ms,  Vict.  13.  Incipit  Monologion  Anseimi  archiepiscopi.  ms.  S.  Mich 
Incipit  Monoloffion  liber  Anselmi  archiepiscopi.  ms.  Cister,  Incipit  Mooologium  Ansehni.  "  Quod  sii  quod- 
dam  mti.  qiiod  sit  quiddam    ••  Sulficientiam  mt.  Corb.  Sufficientcinquc. 
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aiit  ((iiOil  aKquo  **  modo  bcne  suni,  pcr  omnipoientem  \  tem,  non  tamen  idem  videlur  esse  velocilas  ct  forti- 


B 


boiiitaiem  suam  daiilem  et  facientem,  aliaque  per- 
plura,  quae  de  Deo,  sive  de  ejus  creatura  necessarlo 
credimus,  aut  non  audiendo,  aut  non  credendo  igno- 
rat,  putat  quia  ea  ipsa  ex  magna  parte,  si  vel  medio- 
cris  ingenii  **  est ,  polest  ipse  sibi  *'  saltem  sola 
ratione  persuadere.  Quod  cum  multis  modis  facere 
possit,  aiium  ponam,  queni  illi  aestimo  esse  prom* 
piissimum.  Etenim  cum  omnes  frui  solis  his  appetant, 
quae  bonaputant;  in  promptu  est,  ut  aliquando  men- 
tis  ocolum  convertat  ad  invesligandum  illud,  unde 
8UDl  **  bona  ea  ipsa,  quac  noB  appeiit,  nisi  quia  ju- 
dicat  esse  bona,  at  deinde  ratione  ducente  et  illa 
prosequente  **  ad  ea,  quse  irrationabiliter  ignorat, 
rationabiliterproflciat.  In  quo  ^  tamen  si  quid  di- 
xero,  quod  major  non  monstret  **  auctoritas,  sic 
▼olo  accipi  :  ut  quamvis  ex  rationibus,  qu»  mihi  vi- 
debantury  quasi  necessarium  concliidatur,  non  ob 
hceiamen  omnino  necessarium,  sed  tantum  sic  inte- 
r)m  videri  posse  dicaiur.  Facile  est  igitur  ut  aliquis 
&ic  secum  '*  tacitus  dicat :  Cuni  tam  *'  inniHnerabilia 
bona  sint,  quorura  tam  multain  diversitatem  et  sen- 
sibiis  corporeis  experimur,  et  ratione  mentis  diseer- 
nimus,  estne  credendum  esseunumaliquid,perquod 
unam  sliit  **  t)ona  quaecunque  bona  sunt;  an  sunt 
bjna  *^  alia  per  aliud.  Gertissimum  quideni  et  omni- 
bas  est  volentibus  a  Iveriere  perspicuum  quia  quae- 
canque  dicuntur  aliquid  ,  ita  ut  ad  invicem  ma- 
gis  aut  minus  aut  aequalitcr  dicantur  ^^  per  aliquid 
dicuntur,  quod  non  aliad  et  aliud,  sed  "^  idem  intel- 
Ijgitiir  in  diversis,  sive  in  illis  aequaliter  sive  inae- 
qnaliter  considcrelur.  Nam  quaecunquc  justa  dicun-  G 
tur  ad  iuvicem,  sive  pariler  sive  roagis  vel  minus, 
iion  possunt  intelligi  justa  nisi  per  justitiam,  quae 
non  est  aliud  el  aliud  in  diversis.  Ergo  cum  certum 
sit  quod  omnia  bona,  si  ad  invicem  conferantur, 
aut  aequaliter,  aut  insequalilcr  sint^*  bona  ,  necesse 
est  ut  omnia  ^*  sint  per  aliquid  bona,  qiiod  intelli- 
gitur  idem  hi  diversis  bonis  ^,  licet  aliquando  vi- 
deantor  bona  dici  alia  per  aliud.  Per  aliud'enim  vi- 
detur  dici  bonus  cquus,  quia  fortisest;  et  peraliud 
bonus  equus,  quia  velox  est.  Gam  enim  videatur 
dfd  honus  per  ibrlitudinem,  et  bonus  per  velocita- 


tudo.  Verum  si  equus,  quia  est  foriis  et  velox,  idcirco 
bonus  ^  est ;  quoinodo  forlis  et  velox  latro  malus 
esi?  Potius  igiiur  quemadmodum  fortis  et  velox  la- 
tro  ideomaluscst  quia^*  noxius  est;  iia  fortis  et 
velox  equus  idcirco  bonus  est,  quia  utilis  est.  Et 
quidem  nibil  solet  putari  bonum,  nisi  aut  propter 
utilitaiem  aliquam,  ut  bona  dicitur  salus,  et  quae 
saluti  prosunt ;  aut  propler  quamlibet  honestaieni, 
sicut  pulcbritudo  aestimatur  i)ona,  et  qnac  pulcbritu- 
dinem  juvant.  Sed  quoniam  jam  perspecta  raiio  ^^ 
nullo  potest  dissolvi  pacto,  necesse  est  omne  quoque 
utile  vel  honestum,  si  vere  bona  sunt,  per  idipsum 
esse  ^  bona  per  quod  necesse  est  cuncia  esse  lK>na, 
quidquid  illud  sit.  Quis  autcm  dubitet  illud  ipsum, 
per  quod  cuncia  sunt  bona  esse  magnum  bonum  ? 
lllud  igitur  est  bonum  per  seipsum ;  quoniam  omne 
bonum  est  per  ipsum.  Ergo  consequitur  ut  oinnia 
alia  l)ona  sint  per  aliud  quain  quod  ipsa  sunt  ^'  et 
ipsum  '*  solum  per  seipsum.  At  nnllum  i)onum  quod 
per  aliud  est,  est  aeqiiale  aut  roajus  eo  bono  quod 
per  se  est  bonum.  lilud  ilaque  solum  est  summe  '* 
bonum,  qiiod  solum  est  per  se  bonum.  Id  eiiim  sum- 
mum  "  est,  quod  sic  supereminet  aliis,  ui  '*  nec 
par  habeat,  iiec  praestantius.  Sed  quod  est  summe 
bonum,  est  etiain  summe  magnum.  Est  igitur  ununi 
aliquid  summe  magnum,  et  summe  bonnm,  id  est 
summum  omnium  quae  sunt. 

GAPUT  II. 

De  eadem  re. 

Go:<(SPECTUS  CAPiTis. — Sicut  estuAumaliquidsumme 
bonuin,  quia  cuncla  bona  per  unuin  aliquid  suiit, 
qtiod  est  bonum  per  se;  ita  existit  unum  aliquid 
summe  magnum;  quia  quaecunque  magna  sunl, 
per  unum  aliquid  magna  sunt,  quod  magnum  est 
per  seipsum.  Magiium  intelligo,  non  spatio,  uiest 
corpus,  sed  sapientia ;  quod  melius  et  dignius  est. 

Quemadmodum  autem  iuventum  est  aliquid  csso 

summe  bonujn,  quoniam  cuncta  bona  per  unum  alt- 

quid'^  sunt  bona,  quod  esl  bonum  pcr  seipsum;  sic 

ex  iiecessitate  colligitur  aliquid  esse  summe  ma- 

gnum,  quoniam  quaecunque  magna  sunt,  per  unum 

aliquid  magna  sunt,  quod  magnum  est  per  seipsum. 

Dico  autem  non  magnum  spatio,  ut  est  corpos  ati- 


VARIiE  LEGTIONES. 

'*  Aut  quod  aliquo  ms.  Corb.omU,  qaod  **Ingenii  est mi.  Corbeienseomit.esi  "Potestipse  sibi  ms.  Corb. 
omU»  ipse  **  Unde  sint mss.  Vict.  Sag.  undesunt  ^** llla  ^ersequente  ms.  illo  prosequente  *^  ProQciat. In  quo, 
etc.  ms.  Sag,  Proficiat.  Quod  cum  multimode  facere  possit,  hunc  niodum  puto  iiliesseprompiissimum  atquefa- 
ciiiimum;  ut  sic  securo  tacitus  dicat :  Gum  tam  iiinumerabilia', eic.    *' Non  monstrat  m$$.  non  monsiret    **  Ali- 

2uis  sibi  qui  secuni  m$s.  Aliquis  sic  secum  '"  Gnm  tam  m$$.  Corb.  Vict^  13.  cum  tamen  **  Unum  sunt  mss. 
'em.  Corb.  Vict.  unum  sint  **  Aiit  sunt  bona  msi.  excepto  ms.  Victorino  iZ.  an  sunt  bona  ^^  Quaccun- 
que  dicuntur  aliquid,  ita  ut  ad  invicem  inagis  . .  .  dicantur,  per  aliud  dicuntur,  quod  non  aliud  et  aliud, 
sed,  ctc.mi.  Corbeiens.  quaecunqiie  dicuntur  aliquid,  ila  ad  invicem  magis  .  .  .  dicuntur,  per  aliquiddicun- 
tiir,  quod  non  aliud,  sed,  etc.  ^  31$.  Cem.  Sag.  Vict.  5.  S.  Micli.  Cister.  quaecunque  dicuniur  aliquid,  ita 
ui .  .  per  aliquid  dicunlur  .  .  .  sed,  etc.  mss.  Thuan.  et  Vict.  15.  qiiaecunque  dicunlur  ad  ariquid  .  . 
pcr  aliquid  dicuntur  .  .  .  sed,  etc.  "*  Atit  iiixquai[ter  sint  ms.  Vict.\  omit,  atit  ina^.qtialiter  ^*  Necesse 
est  ouinia  mii.  necesse  esl  ut  omnia  ^  Divcrsis  bonis  ms.  Corb,  omit.  bonis  ^'  Aut  vclox,  bonus  mss,  et 
velox,  idcirco  bonus  ^  Ideo  malns  qnia  mss.  Cister,  Gem.  Corb.  Vict.  Sag,  ideo  malus  est,  quia  ^^  Per- 
specta  ratio  edit,  Venet.  perfecla  ratio  *•  Per  ipsuiii  csse  mss,  Vict,  Sag,  pcr  idipsum  esse  *•  Quara 
quoti  ipsu  sunt  :  et  ms.  Corb,  quam  quod  ipsa  '*  Et  ipsum,  at  mss.  Thua,  quam  ip.^^a  suiit,  ci  '*  Iiaque 
esl  summe  msi .  itaqae  solum  est  summe  "  Sumroum  bonum  cst  quod  msi.  summum  esi  quod  *'  Qiiml 
perae  einiuct  aliis  ita  ut  mii.  quod  sic  supercminet  aliis,  ui  '^  Ibid  C.  Unum  al>quid  Ec/ifio  V^ne/.uiuiiu 
aliqjuod' 
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qnod;  sed  quod  qiianto  majiis,  lanlo  melius  est  aut  A 

dignius  '%  ut  cst  sapientia.  Et  quoniam  non  poiest 

esse  summe  magnum,  nisi  id  quod  est  summe  bo- 

num,  necesse  est  aliquid  esse  maximum  etoptimum, 

id  est  summum  omnium  quae  sunt. 

CAPUT  111. 

Quod  tit  qucedam  nalura  per  quam  est  quidquid  ent, 
€t  qucB  per  $e  e$i,  el  e$l  summum  '*  omnium  quce 
suni. 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  — Omne  quod  est,  aut  per  ali- 
quid,  aul  per  nihil.  Non  per  nihil;  ergo  per  ali- 
quid  est.  Ilind  aulem  per  quod  cuncta  sunt,  aut 
est  unum,  ant  plura  :  si  plura,  hxc  plura  sunt 
singula  per  se  :  ei  ita  est  una  ralio  seu  vis  qua 
plura  h-Jdc  babent  ut  sint  per  se.  Ergo  est  unum 
aliquid  pcr  quod  sunt  qusecunque  sunt  :  et  illud 
solum  est  per  se.  NuUa  enim,  neque  ea  qua  refe- 
runlur,  neque  ips«  rclationes,  sunt  per  inviccm.  B 
At  quod  per  aiiud  est,  minus  est  eo  quod  pcr  se 
est.  Est  igitur  unum  aliquid  quod  soluni  maxime 
J(  et  summe  omnium  est,  summeqiie  bonum  et 
summe  maghum  exisiit ;  ulpole  per  qood  est , 
quidquid  bonuni  et  magnum  et  aliquid  esl. 

Deniqiie  non  solum  omnia  bona  per  idein  aliquid 

sunt  bona,  et  omnia  magna  per  idem  aliquid  sunt 

roagna ;  sed  quidquid  est,  per  unum  aliquid  videtur 

esse.  Omne  nainquc  quod  est,  autesl  per  aliquid  *^, 

aut  per  nihil ;  sed  nihil  est  per  nihil.  Non  enim  vel 

cogitari  potest  utsil  aliquid  '*  non  per  aliquid.  Qiiid- 

quid  igitur  est,  nou  nisi  pcr  aliquid  esl.  Qiiod  cuin 

ita  sit,  aut  est  umim,  aut  sunt  plura,  per  quae  suat 

cuiicta  quae  sunt.  Sed  si  sunt  plura,  aiit  ipsa  '*  re- 

fenintur  ad  unuin  aliquid,  per  quod  suni ;  aut  eadem 

plura  singula  sunt  per  se ;  aut  ipsa  per  se  invtcem  ^ 

sanl  *^  At  si  plura  ipsa  sunt  per  unum,  jam  non 

suDt  omnia  per  plura ;  sed  potius  per  illud  unum  *% 

|>er  quod  baec  plura  sunt  *'.  Si  vero'**  ipsa  plura 

singula  sunt  per  se,  utique  est  una  nliqua  vis  vel 

natura  existendi  per  se,  qua  habent  ut  per  se  sint  '^. 

Non  est  autem  dubiuin  quod  per  idipsum  *'  unum 

8int,per  quod  babent  ut  siiit  per  se.  Verius  ergo  per 

ipsum  unum  cuncta  sunt,  quam  per  plura,  quae  siiie 

eo  uno  esse  non  possunt :  ut  vero  plura  per  se  in- 

viceni  sii:l,  nulla  patiturratio;  quoniaui  irraiionalis 

cogitaiio  est  ut  aliqua  res  sit  per  **  iilud  cui  dat 

esse :  nam  nec  ipsa  relativa  sicsuniperse  iiivicem  ". 

Nam   cum   dominus  et  scrvus  referantur  ad  invi- 
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cem,  et  ipsi  liomiiies  qui  relerunlur,  omnino  non 
siint  per  invicem ;  et  ips»  relationes  quibus  refc- 
runlur,  non  omnino  suntper  se  invicem,  quia  eaedcm 
sunt  per  subjecta  **.  Cum  ilaqne  **  veritas  omni- 
modo  excludat  plura  esse ,  per  quae  cuncta  sunt  ^^ 
necesse  est  unum  illud  esse,  per  quod  siint  cuncta 
quaesunt.  Quoniam  ergo  cuncta  quae  sunl,  sunt  per 
ipsum  unum ;  procui  dubio  et  ipsum  unum  est  per 
seipsum.  Qiiaecunque  igilur  alia  sunt,  sunt  per  aliud 
et  ipsum  soluin  per  seipsum«  At  quidquid  est  pcr 
aliud,  minus  est  quam  illud  per  quod  ciincta  sunt 
aiia,  et  quod  soium  est  per  se.  Quare  illud  quod 
est  per  se ,  maxiine  omnium  est.  Est  igitur  unum  aii- 
quid,  quod  solum  maxime  et  summe  omnium  csl : 
quod  autem  maxime  omnium  est'*,  et  per  quod  est 
quidquid  est  bonum  vel  magnum,  et  omniiio  qiiid- 
qnid  aliquid  est,  id  ^*  necesse  est  essesumme  bonum, 
et  summe  magnum,  et  summum  omniuin  quae  sunt. 
Quare  est  aliquid  quod  sive  essentia,  sive  suk)stan- 
tia,  sive  natura  dicatur,  opiimum  ct  maximum  est, 
et  summuni  omnium  quae  sunt. 

CAPUT  IV. 

De  eadem  re  '*. 

CONSPECTUS  CAPiTis.  —  Noii  omncs  naturae  sunt  pa- 
res  dignitate;  sedaliaealiis  suntmeliores.Ergo  una 
daiur  quae  caeieris  sic  supereminet,  ut  non  habeat 
se  superiorem  :  aiioquin  naturarum  multitiido 
nullo  fine  clauderetur  ,  quod  est  absurdum. 
Superior  autem  nalura  aut  est  sola,  aut  plu- 
res  sunt  seqiiales.  Si  plures,  aeqiiales  non  sunt, 
nisi  per  aliquid  idem  quod  ipsa  sit  earum  esseii- 
tia  :  si  enim  per  uliud  essenl  aequales,  essent  illo 
minores;  nec  protiide  summa  essenl  ac  ca:teris 
superiores.  Esl  igilur  una  quxdain  natura  seu 
essciitia,  qme  cst  summum  omnium  quae  sunt ; 
quae  per  se  bona  et  magua ;  quae  per  se  est  id 
quod  ipsa  est,  et  per  quain  est  quidquid  aut  i)0- 
num  aut  magnuin  aut  aliquid  est. 

Ampiius  ^^ :  Si  quis  intendat  rerum  naturas,  vclii, 
nolit,  seutit  non  eas  omncs  conlineri  una  dignilatis 
paritate  "";  sed  quasdam  earum  distingui  gradiium 
iinparitate.  Qui  eniin  dubitat  quod  in  natura  sua 
liguo  ^*  melior  sic  equus,  et  equo  praestantior  hoiuo, 
is  profecto  non  est  dicendus  bomo.  Cum  igiiur  na- 
turarum  aliae  aiiis  iiegari  iion  possint  ^^  meliores, 
nihiloiuinus  persuadet  ratio  aliquam  iu  eis  sic  super- 


VARIiE  LECTIONES. 

*'  Ibid,  D,  Sed  quod  quanto  inajus ,  tanto  meiius  aut  dignius  m$s,  Gem,  Corb,  Thu.  S,  Mich,  sed 
quod  taiito  melius  est  aut  dignius  m$$.  Vict,  Sag,  sed  quanto  majus,  tanto  melius  est  aut  dignius  ms, 
tisier.  sed  quod  quanto  majus,  lanto  melius  est  aut  di^nius  '*  Cap.  3.  Jn  Tit,  Quae  per  se  est,  et  est  sum* 
mum  ms,  S,  Mich,  et  quae  pcr  se  est  et  summum  m$$,  Thua,  et  quae  per  se  est,  et  est  summum  ms,  Sag, 
quae  per  se  est,  ei  est  suinma  "  Aut  per  aliquid  m$$.  aut  est  per  aliquid  '^  Non  enim  cst,  vel  cogitari 
potest,  ut  si  aliquid  m$.  Corb.  non  enim  vult  cogilari,  iit  si  aliquid  m$$,  Gem,  Thu,  non  enim  vel  cogitari 
Dolest,  ut  sit  aliquid  m$$.  Vict.  non  eniin  cogitari  potest,  ut  sit  aliquid  '*  Tunc  ipsa  m$$.  aut  ipsa  *^ 
Singula  suiit  per  se  :  aul  ipsa  per  se  invicem  sunt  m$.  Corb.  singub  sunt,  per  se  iuvicem  sunt  *^  Per  illiid 
unuin  fiM.  Corb.  omit,  iiiiuin  **  Per  quod  plora  sunt  m$$,  per  quod  haec  plura  sunt  **  Si  veto  m$$,  Vict, 
sed  vero  *^  Quain  habeiit  ut  per  se  fiat  m$,  Corb.  omitt,  i$ta,  m$$,  Thu.  qua  habent  iit  per  se  siiit  *"  Qiiod 
per  ipsum  m$$,  quod  per  idipsurti  **  Aiiqua  &it  per  m$$,  Vict,  et  S^  Mich,  aliqua  res  sit  "  Sunt  per  invi- 
cem  m$,  Corb.  sunt  per  se  invicem  *"  Ibid.  C.  Eladem  suiit  subjecta  m$$,  eaedem  sunt  per  subjecta  **  Cuin 
ita  m$$,  Cuin  ilaque  '*  Sunt  cuncta  m$$,  cuncta  siint  ^'  Quod  autem  maxime  oninium  est  m$,  Corb.  hwc 
omitt,  ''^  Quicquid  est  aliquid  est,  id  m$$,  quicquid  allquid  est,  id  ^*  De  eadein  re.  Quod  sicut  illa  est 
|)crse,  ctalia  per  illain;  ita  alia  sitex  se,  et  alia  ex  illa  m$,  Corb,  Quod  illa  iionsit,  uila  juvaute  causa, 
diicta  adesse;  nec  si^  quod  per  nihil  aut  ex  nihilo;  et  quomodo  intelli^i  possit  esse  per  se  ct  ex  se  mu, 
Thu.  Ci$ter.  de  eadein  rc  ^«  Ibid,  E,  in  Textu,  Amplius  ttis.  Ci$ter,  omitt.  '"  Paritate  m$.  Cister,  pariii* 
tate    ^  Naiura  suu  ligiio  ms$,  natura  sua  ligrio.    ^^  Negari  non  possunt  mss.  iiegari  uon  possint. 
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eniiacre,  m  non    habeat  se  supcriorem.  Si  eniin  A  exislenliiun ;  aul  e  converso  id  quod  csl  sunimum, 

liujusniodi  graduuin  ^*  distinclio  sic  est  iufinitay  ut  esl  per  se,  et  cuncta  alia  per  illud  ;  aut  erunt  plura 

nuUus  sit  **  ibi  gradus  superior,  quo  superior  alius  summa.  Sed  plura  summa  non  esse  ^*  manirestum 

Don  invenialur;  ad  hoc  ratio'^  deduciUir,  ut  ipsa*  est.  Quare  est  quscdam  nalura,  vel  substanlia,  \el 

ruiii  multiludo  naiiirarum  nuilo  fine  claudatur.  Hoc  esseniia,  qu%  esl  pcr  se  bona  et  magna  ^,  et  per  sc 

autem  nemonon  putal  absurdum,  nisi  qui  nimisest  est  id  quod  est  **,  et  per  quam  csl  quidquid  vere 

absurdus.  Est  igilur  ex  necessiiate  aliqua  natura,  aut  bouum,  aut  magnum,  aut  aliquid  **  esi,  ct  quae 

quHR  sic  est  alicui  vel  aliquibus  superior,  ut  nuUa  estsummumbonum,8ummummagnum,summumen8 

sii  ctti  ordinetur  inrerior.  Hxc  vero  natura  quae  talis  sive  subsisteus  **,  idest,  summum  omnium  qux  sunt. 

csi,  aut  sola  est,  aut  plures  hujusmodi  et  aequales  CAPUT  V  '49). 

sunt :  verum  si  plures  sunt  et  aquales,  cum  •'  q^^^  ^^^^  ^^/^  ^,,  p^,  ,^  ^^  ^).^  p^^  .^^^^ .  .^^   .^^^ 

iequales  esse  non  possint  **,  per  diversa  quxdam«  gii  ex  se,  ei  alia  ex  illa. 

sed  per  idem  aliquid,  illud  unum,  per  quod  aquali-  Quoniain  itaque  pIacet*»quod  invenium  est,  juvat 

ter  tam  magn»  sunt,  aut  estidipsum  quod  ipsae  sunt,  indagare  utrum  haec  ipsa  nalura  et  cuncta  quae  ali- 

id  esl,  ipsa  reruin  cssentia  ",  aut  aliud  quam  quod  quid  suiit,  non  sinl  nisi  ex  ipsa  *S  quemadmodum 
ipsae  sunt.  Sed  si  nihil  esl  aliud  quam  ipsa  earum  B  „^j„  g,,,,^  ^jsi  pg^  98  1^^;^^^.  Sed  liquel  posse  dici  *• 

cssentia,  sicut  eanim  essentiae  non  sunt  plures,  sed  quia  quod  esl  ex  aliquo,  est  etiam  per  id  ipsuin  ; 

iina;  ita  et  naturae  non  sunt  piures  ,  sed  una.  et  quod  est  peraliquid,  est  etiamcx  eo  ipso  :  quem- 

Ideni    namque   naturam  hic   intelligo ,    quod  es-  admodum  quod  est  ex  materla  »^  et  per  artificem, 

£CDtiam.  Si  vero  id,  per  quod  plures  ipsae  naturs  poiest  etiain  dici  esse  per  roateriam  ct  ex  artifice ; 

tani  magnae  sunl,  aliud  est  quam  quod  ipsaesunt/  quoniam  per  utrumque,  et  ex  utroque,  id  est  ab 

pro  ccrto  miiiores  sunt.  quam  id  per  quod  magiiae  ulroque  habet  ut  sit,  quamvis  aliter  sit  per  male- 

siini.  Quidquid  enim  per  aliud  est  magnuin,  minus  riam  et  ex  materia,  quam  per  arlificem  et  cx  arti- 

est  quam  id  pcr  quod  est  magnum.  Quare  non  sunt  fiee.  Gonsequitur  »*  ergo  ut  quomodo  cuncla  quae 

sic  m.ignae,  ut  illis  nihil  aliud  sit  majus.  Quod  si  nec  gunt,  persuminan  naturamsunt  idquod  sunt;  et  ideo 

pcr  hocquodsunt  «S  nec  per  aliud  possibile  est  iiu  est  per  se  ipsam,  alia  vero  per  aliiid ;  ita  omnia 

ialesesse  plures  naturas,  quibus  nihil  sit  praestan-  quae  siint,  sint  ex  *»  eadem  summa  natura:  et  id- 

tius  " ;  nullo  modo  possunt  esse  naiurae  plures  hu-  circo  illa  sit  ex  "•  seipsa,  alia  autem  ex  illa. 

jusmodi  ••.  Restat  igitur  unam  et  solam  naturam  GAPUT  VI  fa/     VI  **^ 

aliqiiam  esse,  quae  sic  est  aliis  superior,  ut  nulli  sit  _  ^     ^ .,,                  ,.    .                      .           , 

:..rA»'rv.. .  ^«^  ^../v^  .«.i^  ««I   ».».:.»....«  «.  ^irvi:»...».  G  Quodula  non  sil  uUajuvanle  cau$a  ducta  ad  esse  ; 
iiiferior ;  sed  cfuod  Ule  esl,  maximum  et  oplimum      «  „^^  ,^^^„  ,.^  p^^  J.^  ^,,^  ^^  ^.,, .^^  .  ^,  ^^^^^^^ 

est  omnium  quae  sunt  •^  Est  igitur  quaedam  natura,  intelligi  *•*  possit  este  per  se,  ei  ex  se. 

qoae  est  summum  omnium  qiiae  sunt.  Hoc  autem  «^  Conspectus  capitis.  —  Quomodo  summa  nalura  per 

esse  non  poiest,  nisi  ipsa  sit  per  se  id  quod  est;  et  se  csse  dicenda  est?  Quidquid  ciiim  per  aliquid 

#>iin/»i«  /«.1«  fi.ini   <>:»•  ^i.  ;.^e««*  lA  ^.,^A  «..»•  N««%  cst,  aut  per  efficiens,  aul  per  maleriam,  aut  per 

cuncta  quae  sunt,  sint  per  ipsam  id  quod  sunt.  Nam  ingiVumentum  esse  videtur.>od  autem  aliquo  ex 

cum  paulo  anie  ratio  docuerit  id  quod  per  se  est,         |,ig  modisesl,  per  aliud  est,  et  proinde  miiius  eo 
et  per  quod  alia  cuncta  sunt,  esse  summum  omnium         per  quod  habet  ut  sit ;  suinma  vero  natura  nec 

VARIiE  LECTIONES. 

^*  Hujusgraduum  mu,  hiijusmodi  graduum  ^*  Nullus  sit  ms.  Cister,  omit.  sit  ••  Ab  hoc  ratio  ^nss»  Ad  hocratio 
•^  Et  xqiiales  sunt,  cum  mss.  Gem.  Vict.  Thu.  Corb.  Cister.  omitt.  sunt  •*  Esse  non  possunt  mss.  esse  noii 
possint  ••  Ipsarum  essentia  mss.  Vict.  Gem.  Corb.  Cister.  ipsa  rerum  essentia  •^Nec  per  hoc  quod  suntms. 
Corb.  necper  quod  sunt  ••  Nihil  esl  praestantius  mss.  nihil  sit  praestantius  •*  Plures  hujus  mss.  plures  hu- 
jii&modi  •^Quaesunl. . .  Hoc  autem  mss.  qu£  sunt.  Est  igitur  quaedam  natura  quae  est  summMui  omniuni 
quae  sunt.  Hoc  autem  *•  Pliira  iion  esse  mss.  plura  sumina  noii  esse  •*  Bona  vel  magna  mss.  Thu.  bona  et 
magna  »*  Per  se  est  id  quod  esi  mss.  7/iti.  per  sehoc  est  quod  est  **  Magnuin  aliquid  mss.  Vict.  inagnum 
aut  aliquid  **  Summum  magnuin,  summumque  bonum;  summum  ens  sive  cxisiens  mss.  summuin  boniiro, 
siimmuin  magnum,  summum  cns  sivesubsistens  *•  Quoniain  itaqiie  placet,  eic.  inmss.  Gem.  Corb.  Thu. 
Cister»  hic  incipit  Cap.  5.  sub  eo  tilul.  in  mss.  Gem.  Thu.  Cister.  quod  sicut  illa  est  perse  et  alia  per  illani ; 
ita  sit  ex  se,  et  alia  ex  iila  in  mss.  Corb.  quoniodo  omnia  alia  sunt  per  illain  et  ex  illa.  Ibid.  D.  Quoniani 
itaque  ms.  Cisler.  quoniam  ita  *^  Non  sunt  nisi  ex  ipsa  mss.  non  sinl  nisi  ex  ipsa  *•  Non  nisi  per  mss. 
DOD  suiit  nisi  per  *•  Sed  licet  posset  dici  :  quia  quod  ex  aliquo  est,  etiam  per  idipsum  quod  esl  per  ali- 
quid,  est  ei  ex  eo  ipso  :  quemadmodum  ms.  Corb.  sed  licet  posse  dici  quod  quia  ex  eo  ipso  ;  queniadnioiluin 
mss,  sed  iiquet  posse  dici  quia  quod  est  ex  aliqiio,  est  etiain  per  idipsuin  :  et  quod  cst  per  aliquid,  cst 
etiam  ex  eo  ipso  :  quemadmodum  *^  Quemadmodum  et.est  ex  nialeria,  et  pcr  artificem,  potest  cuim  dici 
esseper  materiam  ei  ex  artifice  :  quoni.im  per  utrumque,  et  ex  utroque,  et  ab  uiroqiie  habct  ui  sit,  quaiii- 
vis  aliter  per  niateriam  ms.  Corb.  quemadniodum  quod  est  ex  materia  et  pcr  artiriceni,  poiest  eiiani  dici 
perinaieriam  et  ex  artifice  :  qiioniam  utruinque  et  ex  utroque  hai>et  utsit  :  qiiamvis  aliter  sit  pcr  niate- 
riam  mu.  quemadmodum  quod  est  ex  maieria  ct  per  artificem,  potest  etiani  dici  essc  per  ni:*teriam  et  ex 
artifice  :  quoniam  per  utrumqiie  et  ex  utroque,  id  est,  ab  utroque  habet  ut  sit,  (luaiuvis  alitersit  per  ina- 
leriam  *"  Consequenter  ergo  mss.  conscquilur  ergo  **  Quae  sunt,  sunt  ex  mss.  qiiae  suiit,  sint  cx 
'»•  Idcirco  \\\»  ex  mu*  idcirco  illa  sit  ex  **^  Cop.  5.  in  mss.  Corb.  Gem.  Thuan.  et  Ciader,  est  cap.  0. 
*•»  Jff.  Corb.  Quomodo  intelligendum  sit,  quia  feeit  omnia  de  iiihilo 

NOTifi. 
(19)  Alias  est  pars  capitis  4. 
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per  aliud  est,  nec  minor  aut  posterior  seipsa,  aiil  A  iexere.  Quoniam  namque  ad  niagnum  et  deIo€tal)iIe 


aliqua  re.  Ergo  snmraa  nalura  nec  a  se  nec  ab 
alio  /icri  potesl ;  nec  ipsa  sibi  ant  aliquid  aliud 
maieria  luil,  unde  fierel ;'  aut  aliqua  res  ipsam, 
ul  essel,  adjuvii.  Scd  nec  inlelligi  polest  uiquod 
aliquid  est,  sit  per  nibii.  Si  igitur  summa  nalura 
est  ex  nihilo ,  aut  per  se,  aut  per  aliud  est  ex  ni- 
hilo.  Non  per  se,  alioquin  ipsa  esset  seipsa  prior: 
non  per  aliiid ,  alioquin  ipsa  non  essel  summa, 
sed  ioferior  eo  per  quod  est.  Deinde,  si  summa 
nalura  per  aliquid  est  nihilo,  id  quod  causa  tanti 
boni  fuit,  magnum  bonum  est.  Nullum  aulem  bo- 
nuin  intelligi  potest  auie  illud  bonum  sine  quo 
nihil  est  bonum,  hoc  est,  anle  summam  naturam. 
Ergo  nec  intelligi  potesl  res  ulla  prxcedere,  per 
quam  suinma  naliira  sit  cx  niliilo.  Itein  :  Si  haec 
est  aliquid  ex  nihilo,  aut  pernihil ,  vel  ipsa  non  esl 
ex  se  et  per  seQ,  vel  ipsa  est  nihil.  Ergo  ipsa 
nullaleitus  esi  per  nihil,  aut  ex  nihilo,  sed  ipsa 


quidam  me  ^**  subito  perduxit  haec  mea  meditatio, 
nullam  vel  simplicem  peneqiie  fatuam  objeciionem 
mihi  disputanti  occurrenteni,  negligendo  ^^*,  volo 
prseterire  :  quatenus  et  ego  nihii  ambiguum  in  pnc- 
oedenlibus  relinquens,  cerlior  valeam  ad  sequeniia 
procedere;  et  si  forte  cui,  quod  speculor,  persua- 
dere  voluero,  omni,  vel  modico,  remoto  obstaciilo 
quilibei  tardus-  intellectus  ad  audita  facile  possii 
accedere  *'\  Qaod  igitur  illa  natura,  sine  qua  nuila 
estnatura,  sit  nihil,  tam  falsum  est;  quam  absur- 
dum  erit  si  dioatur  "'  quidquid  esl  nihil  esse  :  per 
nihil  vero  non  est,  quia  nullo  modo  intelligi  polest, 
ut  quod  aliquid  est  sit  per  nihil.  Al  si  quo  modo  *^' 
est  ex  nibilo,  aut  per  se,  aut  per  aliud,  aut  per  nihil 


per  se  el'ex  seipsa  esl;  eo  modo  qiio  hix  lucere  ., .,  ,         ...        n         /    »•     -a 

ct  liiccns  esse  per  seipsam  el  ex  scipsa  iiiiel-  B  «»*  ex  nihilo ;  sed  conslat  quia  nullo  modo  aliquid 


ligltur. 

Quoniam  igilur  non  semper  habet  euindem  sen- 
Kuin  quod  dicilur  esse  per  aliquid,  aut  esse  ex  *^' 
aliquo,  quxrendum  est  diligentius  quomodo  per 
aummaiQ  naluram,  vei  ex  ipsa  sint  omnia  qu»  suut : 
et  quoniam  id  quod  est  per  seipsum,  et  id  quod 
est  per  «diud,  noii  eamdem  suscipiunt  existendi  ra- 
tionein.  Prius  separaiim  videamus  de  *^^  ipsa  suin- 
ma  natura  qiix  per  se  est ;  poslea  de  his,  quae  per 
aliud  siint.  Cum  igitur  conslet  quia  illa  est  per 
seipsam  quidquid  esl,  et  omnia  alia  sunt  per  illam 
id  quod  siinl,  quomodo  ipsa  est  per  se?  Quod  enim 
dicitur  "■  esse  per  aliquld  videlur  esse  aiit  per  ef- 


est  per  ^'^  nihil.  Si  igitur  esl  aliquo  modo  ex  uibiio ; 
aut  per  se,  aut  per  aliud  esl  ex  nibilo  *^*.  Per  se  au* 
tem  nihil  potesl  esse  ex  nihilo;  quia  si  quid  est  cx 
nihilo  per  aliquid  necesse  ^"  est  ul  i«I,  pcrquod  est, 
prius  sit.  Quoniam  igiiur  h£cc  csseiilia  prior  seipsii 
non  esl,  nuUo  modo  est  ex  nihilu  ^*^  per  se.  At  si 
dicitur  per  aliquam  naturam  aliam  exslilisse  ex  ni- 
hilo,  non  est  suinma  omnium,  sed  aliqua  iiiferior  "*; 
nec  est  per  se  hoc  qtiod  est,  sed  "*  per  aliud.  Itcm : 
Si  per  aliquid  est  ^**  ipsa  ex  nihilo;  id,  per  quod  e^t, 
magnuin  bonum  fuit,  cum  causa  boni  fuit.  At  nul- 
luin  bonum  potest  inielligi  anle  illud  bonum,  sine 
qno  nibil  est  bonuin  :  hoc  aulem  bonum,  sinc  quo 
nuilum  est  ^*^  boniim,  satis  liquet  hanc  esse  sum- 


ficiciis,  aut  per  materiam,  aut  per  aliquod  aliud  ad-  q  mam  naluram ,  de  qua  agitur.  Quare  res  nulla  vel 


jumenlum  velut  per  inslrumenlum  ^^*.  Sed  quidquid 
aliquo  ex  his  tribiis  ^^^  modis  esl,  per  aliud  esi ;  et 
posterius,  et  aliquo  modo  minus  esl  eo,  per  quod  hahet 
ut  sii :  ai  summa  natura  nullatenus  est  per  aliud  ; 
nec  est  posterior,  auiminorseipsa,  aul  aliqua  alia  re. 
Quare  suuima  naiura  nec  a  se,  nec  ab  alio  fieri  po- 
tuit ;  nec  ipsa  sibi,  ncc  aliquid  aliud  illi  maleria  ^®*, 
unde  fieret,  fiiil ;  nec  ipsa  se  aliquo  inodo,  aut  ali- 
qua  res  ipsam,  ut  esset  qiiod  nou  erat,  adjuvil. 
Quid  igitur  ?  Qtiod  enim  non  est  a  quo  faciente,  aut 
ex  qua  maleria,  aut  quibus  *®*  adjumenUs  ad  esse 
pervenerity  id  videtur  aut  esse  nihil ;  aut,  si  aliquid 
est  **',  per  nihil  esse,  et  ex  nihilo.  Quae  licet  ex 
iig  ^**,  quae  raiionts  liice  de  summa  jam  animadverti 


intellectu  ^*' prsecessil,  per  quam  ista  exnihilo*es- 
sel.  Dcnique  si  haec  ipsa  nalura  est  aliquid  aul  per 
nihil,  aut  ex  nihilo,  procul  dubio  aut  ipsa  non  est 
per  se  et  ex  se  quidquid  est;  aut  dicitur  ipsa  nihil : 
quod  utrumque  superfiuum  est  expoucre  quam  fal- 
snm  sil.  Licet  igilur  suinina  siibslantia  nou  sil  per 
aiiquid  efiiciens,  aut  ex  aliqua  materia,  ncc  ali- 
quibus  adjula  sit  causis ,  ut  ad  esse  perducerc- 
tur  "* :  nullatenus  tamen  est  per  nibil,  aut  ex  ni- 
hilo;  quia  per  seipsam,  et  ex  seipsa  est  quidquid 
est.  Quomodo  ergo  tandem  esse  intelligenda  e&t  per 
se  et  ex  se;  sic  nec  ipsa  sc  fecit,  nec  ipsa  sibi 
materia  exslilit  ,  nec  ipsa  se  quoiibet  modo, 
'ut  quod  non   erat  esset,  adjuvit  "\  nisi   forie 


•ubstaniia,  pulemnullaienusin  illamposse  cadere;  Deo    modo  inlcUigendum  videlur,   quo  •dicllur  *" 
non  tamen  negligam  hujus  rei  probationem  con^      quia  lux  lucet,  vel  lucens  est  per  selpsam,  el  cx 

VARIiE  LECTIONES. 

*••  Aul  per  esse  ex  mw.  aut  esse  cx  "^  Videamus  dc  m«.  Gem.  Corb.  Cht.  videatur  de  *•'  Qnod  enjm 
dicilur  ms.  S.  Mich.  quod  autem  dicitur  «••  Vel  inslrumcntumms^.velutper  iiislrumentum  mi.  Ci«/.  velut 
Instrumenlum  »•'  Ex  aliquo  his  tribus  m«.  aliquo  ex  his  iribus  "•  Aliud  ilia  materia  m».  Cor6.  a  lud  lila 
maleria  »••  Antex  quiluis  m$$.  Vict.  aut  quibus  "•  Aut  si  aliud  est  m$$.  aul  si  aliquid  est  "*  Quod 
licel  ex  his  m$$.  qu«  licct  ex  iis  "•  Quoddam  me  mw.  Vicl.  qiiiddam  me  "•  Negligcnter  m$$.  negligendo 
"^  Audiia  .  .  .  accioere  m$$.  ad  auitila  .  .  ;  accedere     "•  Eril  aut  si  dicalur   m$$.  eni ,  si  dicaiur 


nihil  est  m$$.  sinequo  nulluin  est  "•  Nulla  vel  inlellecla  m$$.  Vi.  Thu.  niiila  vel  iiiiclleclu  '"  Ad  esse 
produceretur  m$$.  Thu.  Vict.  ad  esse  perducereiur  "'  Adjuvat  m$$.  adjiivit  "•  Cof.2.  A.  Quod  dici- 
lur  ms$.  quo  dicilur 
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seipsa.  Qaemadinodum  enim  sese  habeni  ad  invicom  A  quam  dixi,  mundanaft  molis  maieria  sit.  Nam  si  lui~ 

jus  nialerix  est  aliqua  raaleria,  illa   verius  '*'  est 


lux,  el  lucere,  el  lucens;  sic  sunl  ad  se  invicem  *'* 
csseuiia.  esse,  el  ens,  boc  est  exislens,  sive  subsi- 
stens.  Ergo  samma  essentia,  ei  suinme  esse,  et  suhh 
me  ens,  id  esi  sumine  exisiens,  sive  summe  subsi- 
stens  non  dlssiniiliier  sibi  coiivenient,  quain  lux,  et 
kicere,  et  lacens. 

CAPUT  VII  [fl/.,  VI]  «"•. 
Qttomodo  atia  omnia  sint  per  iUam^  et  ex  illa  "*. 

CojispECTus  CAPiTTS.  —  Ulmm  cuncia  sinl  per  sum- 
main  illamnaturam,  ntcausam  efficientein,  vel  ex 
illa,  tanqiiani  ex  inaieria,  sic  inquiritur  :  Quutuor 
eiementa  sine  suis  forinis,  ^uas  conspiciiniis  in 
rebus  Tormatis ,  inielligi  possunt.  Haec  informfs 
seu  confiisa  eoruni  natura  uiide  est?  f .  Si  ex  ali-> 
qiia  inaleria  esl,   vel  est  cx  sumnia  nalura,  vel  ex 


corporeae  universilalis  materia.  Si  igitur  universitas 
rerum,  seu  visibilium,  seu  invisibiiium  est  ex  ali- 
qiia  maieria,  profecto  non  solum  non  potest  esse, 
sed  nec  dici  potesl  esse  ex  alia  *'*  materia,  quam  ex 
summa  natura,  aut  ex  se  ipsa,  aut  ex  aliqua  tertia 
'^®  essentia;  qux  utique  nulla  est.  Quippc  nihil  om- 
nino  vcl  cogitari  potest  esse  praetcr  illud  summum 
omnium,  quod  est  per  seipsum ;  et  universiiatem  eo- 
rum  quae  non  per  se,  sed  per  idem  summum  sunt  : 
quare  quod  nullo  inodo  aliquid  est,  nullius  rei  ina- 
teria  est.  Ex  sua  vero  natura  rerum  universita$,quae 
per  se  non  est,  esse  non  potest ;  quoniam  si  hoe 
esset,  aliquo  modo  esset  perse  et  per  aliiid,  quam 


scipsa,  vel  ex  aliqua  tertia  essentia,  quae  nulla  est.  B         'i  j       .  .  '.       .. 

Non  ex  se;  tum  quia  hicc  non  per  se  sed  per  aliiid     "^'^  *"  ^^  ^"^  *""*  cuncta,  et  non  essel  solum  id 

per  quod  cuncta  sunt :  quae  omnla  sunt  falsa   ^^^ 
Item,  oinne  quod  ex  materia  est,  ex  alio  est  '^*,  et 


est,  tum  quia  cum  nihil  sit  posterius  seipso,  nihil 
est  materialiter  ex  seipso :  non  ex  materia  suiniiia 
natune;  alioqiiin  ex  ipsa  aliquid  miiius  ipsa  fieret, 
et  proinde  ipsa  mutaretur  et  corrumperetur  :  quod 
nefasest  dicere.  2.  Non  est  bonum,  per  quod  mu- 
talur  vel  corrumpitur  summum  bonum.  At  quld- 
quid  est,  per  summam  essentiain  est.  Ergo  siquid 
esi  ex  sunimi  boni  materia,  suinmam  essendam 
cornimpiiur  et  mutatur  summum  bonum.  Et  ita 
stiinmum  bonum,  nuliatenus  est  bonum  :  quod  est 
inconveiiiens.  Ergo  nulla  miqor  natura  est  mate- 
rialiter  ex  suinma  natura.  Ergo  elenientorum  es- 
sentia  ex  nulla  matcria  est.  Ergo  summa  essentia 
tantam  rerum  inoiem  sola  per  seipsam  produxit 
ex  nihilo. 

Restat  nunc  de  reruin  earom  universitate ,  quae 


posterius  est  eo ;  quonianf  Igitur  nihil  esl  aliud  a 
seipso,  vel  posterius  seipso,  consequitur  iit  nihil  sit 
materialitcrex  seipso.  Atsi  ex  '^*  suinm^e  naturje 
materla  potest  esse  aliquid  minus  ipsa,  siimmum 
bonum  mutari  et  cofrumpi  potest  :  quod  nefas  est 
dicere.  Quapropier,  quoniam  omne  quod  aliud  est 
quamipsa,  minus  est  ipsa;  impossibile  est  aliquid 
aliud  hoc  modo  csse  ex  ipsa  '^.  Ainplius  :  Dubiuin 
non  est  quia  nullatenus  est  bonum,  per  quod  muia- 
tur  vel  corrumpilur  summuni  bonum.  Quod  si  qua 
minor  natura  est  ex  suinmi  boni  maleria,  ciim  nihil 


per  aliud  sunt,  discutere  quomodo  sint  per  sum-  p  sit  undecunque  *^'  nisi  per  summam  essentiain,)nu- 

^ L..^^.:-.^        ..i^.._^    ^..2^        S i>->.l.        ! ^     .      .         ^     -.      __. _         -     I    1LA • 


mam  sobstaniiam,  ntrum  quia  ipsa  fecit  universa, 
aut  qula  materia  fuit  aniversorum.  Non  enim  opus 
esi  qusrere  utrum  ideo  sint  ^'*  universa  per  ipsani ; 
quia  alio  faciente ,  aut  alia  materia  existeiite,  illa 
tantuin  qiiolibet  modo,  ut  res  omnes  essent,  adju- 
verit  '**  cum  repugnet  his  quae  jam  supra  paiueruiit, 
81  secundo  loco  et  non  principaliter  sint  per  ipsam, 
qiiaecunque.sunt.  Primum  itaque  mihi  quaerendum 
•sse  puto  utrum  universitas  rerum,  quae  per  aiiud 
suni,  sit  ex  aliqua  materia.  Non  aotem  dobito  om- 
nem  banc  "^  mundi  roolem,  com  partibus  suis,  sic- 
ut  videmus  ,  formatam  conslare  ex  terra  et  aqua, 
et  aere  et  igne  :  quae,  scilicel,  quatoor  *"  elementa, 
aliquo  modo  intelligi  possont  ^"  sine  his  formis  quas 


latur  ct  corrumpitur  summum  bonum  *^*  peripsam: 
quare  suinma  esseniia,  7  qti;e  cst  ipsum  summum 
bonum,  nullatenus  esl  bonum ;  quod  est  inconvc- 
niens.  Nulla  igitur  minor  natura  materialiter  cst  ex 
summa  natura.  Gum  igitur  eoruin  essentiam,  quae 
per  aiiud  sunt,  constel  non  esse  velut  ex  materia, 
ex  summa  essentia,  ncc  ex  se,  nec  ex  alio  '^'^,  ma- 
nifestum  est  quia  ex  nulla  materia  est.  Quarc,  quo- 
niam  quidquid  est  per  suinmam  essentiam  est,  nec 
per  ipsam  aliquid  aliud  esse  potest  nisi  ea  aut  fa- 
ciente  aut  materia  existcnte,  consequitur  de  neces- 
sitate,  ut  praeter  eam  nihil  sit,  nisi  ea  facicnte»  et 
quoniam  nihil  aliud  est  vel  fuit,  nisi  illa,  ct  quae  fa- 
cta  sunt  ab  illa,  nihil  omnino  facere  poluit  per  alind, 


conspicimus  in  rebus  formatis,  ut  eorum  informis  j^  vel  instrumentum,  vel  adjumentum,  quam  per  se- 
aut  etiam  confusa  nalura  videatur  esse  materia  om-  ipsam.  A(  omne  »*•  quod  fecit ,  sine  dubio  aut  fecil 
nium  corporom  suis  formls  discretorom ;  non  in-  ex  aliquo, velut ex  materia;  autex  nihilo.  Quoniam 
qoam,  lioc  dubiio ;  sed  quaero,  unde  haec  ipsa  **',     igitur  certissime  patet  quia  essentia  omnium,  quae 

VARIiE  LECnONES. 
«"  Sanl  ad  invieem  mw.  Vict.  sunt  ad  se  invicem  "•  Cqid.  6  e$t  7  t«  mn.  Gem.  Corb.  et 
Tku.  In  m9.  Sancti  Mieh.  distribuunlur  capita  ut  in  editis  "*  M$.  Corb.  Quod  ea  qux  facta 
sont  dc  nibilo,  non  nihil  eranl  antequam  fierent,  quantum  ad  rationem  faciens.  Et  e$t  fttulus 
eafniis  8  in  ediii$  »"  Utrum  a  Deo  sint  m$$.  utrum  ideo  sint  *"  Essent  adjuvat  m$$.  esscnt,  adjuverit 
•»*  Dobito  hanc  m$$.  dubito  omnem  banc  "»  Quae  sunt  quatuor  mw.  quae,  scilicet,  quatuor  "•  Intelhgi 
pofse  m$$.  intelligi  possunt  "'  Unde  hic  ipsa  m$$.  unde  h«c  ipsa  "»  Alia  verios  m$$.  illa  verius  »•• 
Polest  ex  alia  m$$.  Gem.  Corb.  Vict.  S.  Mich.  potest  esse  ex  alia  «^^  Ex  aliqua  tertia  m$$.  Uu.  ex  alia 
lertia  ***  Quoniam  per  id  per  quod  siint  cuncta  :  el  non  soluni  id  per  quod  cuncta  sunt,  quaj  sunt  omnia 
falsa.  m».  Corb.  qiiaui  per  id  per  qiiod  sunt  cuncta  sunt;  qu»  omnia  falsa  sunt.  m$$.  quam  per  id  per 
qoodsuDl  coocta;  et  oon  esset  solum  id  per  quod  cuncta  snnt;  quae  omnia  falsa  sunt.  *^*  Ex  aliquo  est 
mu.  es  allo  est  *^  Ac  si  ex  m$$.  at  si  ex  *^  Ease  majus  ipsa.  m$$,  esse  ex  ipsa  *^  Sit  unumcunque 
m$$.  8ll  uodecooqoe  .**•  Sommum  per  ipsum  bonom  m$$.  suminum  bonum  per  ipsara  *^*  Neealio  mu^ 
oec  ex  alio    **•  Ac^^omne  m$$.  at  oiunc 
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DTKicr  summam  essenttam  sunl,  ab  eadem  summa  \  aliquid ;  conseqni  videtur  ut  quidquid  factum  est, 

esseniia  facla  esi,  el  quia  cx  nulla  maieria  **•  esi ; 


procul  dubio  nihil  aperlius  quam  quia  illa  summa 

essentia  tamen  rerum  molem,  lam  numcrosam  mul- 

liludinem,  tam  formose   formalam  ,  tam  ordinate 

varialam,  tam  convenienler  diversam,  sola  per  se- 

ipsam  produxit  ex  nihilo. 

CAPUT  VIII  [fl/.,  VII]  »•. 

Quomodo  inteUigendum  $it  quod  omnia  fecil  ex 

nihilo  «". 

CoNSPECTUS  CAPIT18.  —  Ipsum  nibil  non  potest  esse 
caiisa  alicujus  quod  est  :  et  vox  omnium  esl, 
nibil  de  nibilo.  Unde  videlur  qiiod  quidquid  fit, 
fiat  ex  aliquo^  Quod  si  verum  esl,  corruunt  omnia 
quae  supra  posita  sunt  de  summa  esseniia ,  quae 
omnia  lecit  ex  nibiio^  Tribus  quidem  modis  sub- 


factum  sit  ex  aliquo^  Quod  si  verum  esse  ponitur, 
omnibus,  quaa  supra  disposiia  sunt  '**,  opponitur. 
Dnde  quoniam  quod  erat  nibil,  aliquid  erit;  id  quod 
maxime  aliquid  erat,  nibil  erit  '^^.-^Ex  eo  namque 
quod  quamdam  substantiam  maxime  omnium  exi-: 
stentem  invenerain ,  ad  boc  ut  omnia  alia  gic  facla 
esseni  ab  ea,  ut  nihil  ^"  esset  unde  facta  essent, 
ratiocinando  perveneram.  Quare  si  illud  unde  facta 
sunt,  quod  pulabam  esse  nibil,  est  aliquid ;  quidquid 
inventum  aestimabam  de  summa  essentia,  est  nibil. 
Quid  igitur  inteiligendum  est  de  nibilo?  iiam  nibil 
quod  videam  posse  objici,  vel  pene  fatuum  '**,  jam 


siatui  in  bac  meditatione  negligere.  [a/.,  Cap.  8.]  **' 

......  Tribiis  itaque,  ut  puto,  modis,  qiiod  ad  pra^niis 

slautia  dici  poie*t  faclaexnibilo:!.  lU  ut  penitus      i^^Ai^^^r,  ^„n\^it  ^«r.n.i:»in»i..».    ^^«^«;  .^•^e. 
iion  facia  inlelligatur  :  sic  de  ucente  dicitur,  de  »  «mpedimenii  siinicii  expedimenlum,  expom  potest. 


iiibilo  loquilur.  1.  Cum'sic  facta  ex  nibilo,  quasi 
ix  nliquo  significatur  :  et  haec  significatio  semper 
ost  falsa.  3.  Cuin  sic  facta  ex  nihilo  dicitur,  ut  fa- 
cU  non  ex  aliquo  intelligatur.  £o  sensu  cuncu, 
praeter  summam  cssentiam»  facU  ex  nibilo  dicun- 
tur  :  boc  est,  quse  prius  nihil  erant,  nunc  sunt 
nliquid :  sicut  quis  dicitnr  dives  fieri  ex  paupere , 
sanus  ex  infirmitaie^  £t  bic  est  sensus,  qui  pauper 
vel  aeger  erat,  nunc  est  dives  vel  sanus. 

Sed  occurrit  quaedani  dubiutio  de  nibilo  ***•  Nam 

ex  quocunque  fit  aiiquid,  id  causa  est  ejus  *"  quod 

ex  se  fit  ''^,  et  omnis  causa  necesse  est  aliquod  ad 

essentiam  efiecti  *"*  praebeat  adjumentum.  Quod  sic 

omnes  tenent  eiperimenio,  ut  etiam  nulli  "*  rapiatur 

conlcndendo,  et  vix  ulli  "^  subripiatur  decipiendo. 

Si  ergo  ^"*  factum  est  ex  nibilo    aliquid ,    Ipsum 


gi  qua  subsUntia  dicitur  esse  facU  ex  nihilo.  Unus 
quidem  modus  est,  quo  volunius  intelligi  penitus  non 
esse  factum  quod  dicitur  ex  nibilo  esse  ***  :  cui  si- 
mile  est,  cum  quaerenli  de  ucente,  unde  loquatur, 
respondetur  de  nihilo,  Id  est,  non  loquitur.  Secun- 
dum  quem  modum  de  ipsa  summa  essentia,  et  dc 
eo,  quod  peiiilus  iiec  fuit,  nec  est,  quxrenti  unde 
factum  sii,  recte  responderi  poiest,  de  nihilo,  id  est, 
nequaquam  faclum  est :  qui  sensus  de  nullo  eoruni, 
quae  facu  sunt,  inlelligi  potesu  Alia  significatio 
esl,  qiiaa  dici  quidem  potest,  vera  Umen  esse  non 
potest  *** :  ut,  si  dicatur  aliquid  sic  esse  factum  "*  ex 
nlhilo,  iit  ex  ipso  nihilo  '^S  id  est,  6x  eo  qnod  peni- 
tus  non  est,  factum  sit  :  quasi  ipsum  nibil  sit  ali- 


nibil  fuit  causa  ejus,  quod  ex  ipso  factum  est.  Sed  ^  quid  existens  "•,  ex  quo  possit  aliquid  fieri :  qiiod 


quoiiiodo  id  quod  nullum  habebat  esse,  adjuvit  ali- 
quid  ^'*  ut  perveniret  ad  esse?  Si  aulQm  nullum 
adjiimenium  de  nibilo  provenit  ad  aliquid,  cui  aut 
/]ualiter  persuadeatur  quia  ex  nibilo  aliquid  efficia-^ 
lur?  Praeterea  **^,  nibil  aut  significat  aliquid,  aut 
iion  signiflcat  aliquid.  Sed  si  nibil  est  aliquid,  quae- 
cunque  facta  sunt  ex  nibilo ,  facu  sunt  est  aliquo. 
Si  vero  nibil  non  est  aliquid :  quoniam  intelligi  non 
polest  ut  ex  eo  '**  quod  penitus  non  est,  fiat  aliquid, 
nibil  fit  ex  nihilo;  sicut  vox  omnium  est  quia  nibil 
<!6  nibilo,  Unde  videtur  consequi  ut  quidquid  fit, 
fiat  ex  aliquo  :  aut  eniin  fit  de  aliquo,  aut  dc  nibilo. 
Sive  igitur  nihil  "*  sit  aliquid ,  sive  nibil  non  sit 

VARLE  LEGTIONES. 


quoniam  semper  falsam  est;  quoties  esse  '^*  ponitur, 
impossibilis  inconvenientia  consequitur.  Tertiainter- 
preutio,  qua  dicitur  aliquid  esse  factum  de  nibilo, 
est  cum  '^^  intelligimus  esse  qnidem  faclum ,  sed 
non  esse  aliquid,  unde  sit  factum.  Per  similem  si- 
gnificaiionem  '^'  diei  videtur,  cum  homo  contrista- 
tus  sine  causa,  dicitur  contristatus  de  '^*  nihilo. 
Secundum  igitur  *^^  hunc  sensum  si  intelligatur, 
quod  siipra  conclusum  est,  quia  practer  summaro 
essenliam  cuncU,  qu»  sunt  ab  eadem,  ex  nihilo 
facu  sunt,  id  est,  non  ex  aliquo :  sicut  ipsa  conclu- 
sio  praecedentia  convenienter  consequetur  "*,  lla 
ex  eadem  concluslone  nibil  inconvenlens  subsequc- 


*^*  Qiiia  nulla  materia  mn.  quia  ex  nulla  materia  ^^  Cap.  1  e$t  %  in  mu.  Gem,  Corb.  et 
fhuan.  <"^  M$s.  Corb.  Quod  illa  ratio  sit,  elc.  tf(  in  tit.  capitis  9  in  editis.  ''*  Quaedain  dubitalio 
de  nibilo  mss.  quidam  de  nihilo  *'*  Causa  ejus  mss.  causa  est  ejiis  ^^  Quod  ex  se  fit  ms.  quoif  ex 
it  '"  Aliquid  ad  esseuttara  effectus  mss.  aliquod  ad  essentiam  eff<ecti  *'*  Ut  etiam  nulli  ms.  S.  Mich. 
iit  ct  nulli  ^"^  Ut  vix  ulli  mss.  et  vix  nlli  mu.  Thuan.  et  vix  illl  ***  Si  ergo  mss.  Vict.  sed 
ergo  ^'^  A^juvit  aliud  mss.  aiQuvit  aliquid  '**  Proplerea  mss.  praeterea  '*'  Polest  ut  eo  mss.  potest  ut 
ex  eo  ***  Si  igitur  nibil  mss.  sive  igitur  nibil  '**  Dispuuu  sunt  ms.  Corb.  dicU  suiit  mss.  disposita 
sant  **^  Maxiinc  aliquid  eral,  nihil  erit.  mss.  Thu.  maxime  erat,  aliquid  nihil  erit.  ***  Alia  ab  ea  fact;i 
csscnt :  sic  ut  nibil  mss.  alia  sic  facta  essent  ab  ea,  ut  nibil  ***  Posse  ohjici  sibi  pene  jair.  faiuum  statui 
ms.  objici  Dosse  vel  pene  fatuum  jam  sUtui  ^"  In  mss,  Gem.  Corb.  et  Thu.  50.  conlinuatnr  capui  pnrce- 
dens.  ^**  Quod  dicitur  ex  nibilo  esse  mss.  quod  factum  dicitur  ex  nibilo  ***  Dici  poiest  qiiideni  vera,  esse 
tamen  oon  potest,  mss.  Thu.  dici  quidem  potest,  vera  tamen  esse  non  potest ,  "*  Dicatiir  sic  essc 
factum  mss.  dicatur  aliquid  sic  esse  factum  '^*  Ut  ex  ipso  nibil  mss.  Vict.  Sag.  ut  ex  ipso  nibilo  *^*  Sit 
aliud  existens  mss.  sit  aliquid  exislens  "^  Quotiens  est  mss.  quoiiens  esse  *'^  De  nihilo,  ciiro  mu.  de 
nibilo  esl,  cum  ms.  Corb.  de  nibilo  est  qiiod  "*  Per  slmilem  significationem  mss.  Thu.  per  similem  enim 
8i|[nificatio;iem  "*  Contristatus  de  mss.  Thu.  contrlstari  de  "^  Secundum  igitur  mss.  Thu.  Secuhdum 
eqia    "*  Gonveiiieoter  sequetur  mu.  convcnicntcr  consequetur. 
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tur;  quamvis  non  ioconvenienlcr  el  sine  omni  re-  A 
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piignaniia,  ea  quas  facta  sunt  a  creatrice  "*  subsun- 
tia  dici  posaint  ease  ex  nihilo  '"'  facta;  co  modo  qiio 
ilici  solet  dives  factus  ex  paupere,  et  recepisse  quis 
sanitatem  ex  aegritndine  :  id  est,  qui  prius  pauper 
eral,  nunc  est  dives»  quod  antea  non  eral;  et  qui 
prius  habebat  aegritudinem,  nunc  babet  sanitatem 
quam  antea  non  habebat.  Hoc  igitur  modo  non  in- 
convenienter  inteliigi  potest,  si  dicatur  creatrix  es- 
sentia  «iniversa  fecisse  de  nihilo,  sive  quod  universa 
per  illam  facta  sint  '*'  de  nihilo  :  id  est,  quae  prius 
nibil  erant  nunc  sunt  aliquid.  Hac  ipsa  quippe  voce 
qua  dicitur,  quia  illa  fecit,  sive,  quia  ista  ^*'  facta 
sunl;  inteliigitur  quia  cum  illa  fecit,  aliquid  fecit"*; 
et  ciiiD  isia  facta  snnt,  non  nisi  aliquid  facia  sunt  ^^K 
Sic  enim  ^^  aspicientes  aliquem  de  valde  humiii  ^ 
fortnna,  luultis  opibus,  honoribusve  ^*  ab  aiiquo 
exaltaium,  dicimus :  Ecce  ille  fecit  isluin  dc  nihilo, 
aut  factus  estille  ab  isto  de  nibilo  :  idest,  ipse  qui 
priusquasi  iiihilum  reputabatur  '"',  nunc  illo  faciente 
vere  aliquid  aestimatur*' 

GAPUT  IX  ($0). 

Quod  ea  qute  facta  sunt  *^  ex  nihilo^  nonnihil  erant 
aniequam  fierentf  quantum  ad  rationem  facientit. 

CoNSPECTDS  CAPiTis.— Nihil  rationabililer  ab aliquo 
fit,  nisi  in  ipso  praecedat  rei  facienda:  fornia. 
Erat  igitor  in  ratione  summa  naturae  quid*,  aut 
qualia,  aut  quomodo  futura  essent  universa, 
priusquam  flerent.  Er^o  antequain  essent,  non 
erant  itibil;  nec  ex  nihilo  sunt,  quando  suut, 
quanlum  ad  rationem  facientis. 


CAPUT  X  [a/.,  IX] 


1»V 


Quod  illa  ralio  ^**  sit  qumdam  rerum  loctuio^  sicut 
faber  dicit  prius  apud  se  quod  *••  facturus  est. 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  — Forma  rcnim  in  mcnte   di- 
vina  est  earum  quadam  in  ipsa  ralione  loculio. 

8)Sic  faber  opus,  quod  facinrus  est,  intra  se  dicit. 
em  unam  aulem  tripliciter  loqui  possumus  : 
I.  Sensibiliter,  sensibilibus  signis  utendo;  2.  in- 
sensibililer,  haec  signa  inseiisibiliter  intra  nos 
cogitando;  3.  nec  scnsibiliier  nec  insensibiliier, 
non  signa  sed  res  ipsas  mente  dicendo.  His  tribus 
locutionis  generibus  singula  verba  convcniunt. 
Tertia  loculionis  verba  sunt  naluralia,  ei  proinde 
eadem  apud  omnes.  Haec  ubi  sunt,  nulluin  aliud 
verbum  esl  necessarium  ad  rem  cognoscendain : 
et  ubi  huic  esse  non  possiini,  omne  aliud  verbum 
est  inutile  ad  rem  dcmonstrandam.  Verba  nalu- 
ralia  sunt  veriora,  quia  rebus  sunt  magis  similia. 
Unde  verbum  naturale  esl  maxime  proprium  ei 
principale  rei  verbum.  Ilaec  ergo  locutio  fuit,  qua 
suinma  essentia  dixit  omnia,  untequam  esscnt,  ut 
per  illam  fierent. 

lUa  autem  forma  rcrum,  quae  in  ejus  ralione  r/s 

creandas  praecedebal,  quid  aliud  est  qiiani  rcrum 

qiiaedain  in  ipsa  ratione  locutio;  veluti  cum  fabcr 

facUirus  aliquod  suae  artis  opus,  prius  illud  inlra  ^e 

dicit  ineutis  conceplione?  Mentis  aulem  **^  sive  ra- 

tionalis  loculionem  *'"  hic  intelligo,  non'cum  voccs 

reruin  singnillcativx  cogitantur;  sed  cum  res  ipsac, 

vel  futurae,  veljam  existentes  acie  cogilationis  iii 

mente  coiispiciuntur  *'•.  Frequenti  namque  usu  co- 

gnoscitur  quia  rein  unam  tripliciter  loqiii  pbssumus, 

Aut  enim  re$  loquimur  signis  sensibilibus,  iJ  est, 

quae  sensibus  corporeis  sentiri  possunt,  sensibililer 


Verom  videor  mihi  videre  quiddam  quod  iionne-  C  utendo;  auteadem  signa,  quae  foris  sensibilia  suni. 


gligenter  ***  discernere  cogit,  secundum  quid  ea  quae 
facu  sunt,  antequam  lierent,  dici  possini  *'•  fuisse 
nihil.  Nuiio  namque  pacto  fieri  potest  aliquid  ra- 
tionabiliter  '*'  ab  aliquo,  nisi  in  facientis  ratione 
praecedat  aliqood  rei  faciecdae  quasi  exemplum, 
sive  (ut  aptius  **'  dicitur)  forma,  vel  similiiudo,  aut 
regula.  Patet  itaque  quoniam  priusquam  fierent 
nniversa,  erat  in  ratione  *'*  summae  naturae,  quid 
aut  qualia  aul  quomodo  futura  essent :  quare  cum 
ca  quae  Tacta  sunty  clarum  sit  nihil  fuisse  anteqoam 
Oereni,  quantom  ad  hoc,  quia  non  erant  quod  nunc 
suni,  nee  eralex  quo  fierent;  non  tamen  nihil 
erani,  qoantom  ad  rationem  facientis,  per  qoam  el 
secundom  qoam  fierenl. 


intra  nos  insensibilicer  cogitando  '*•;  aut  nec  sensi* 
biliter,  nec  insensibililer  his  '•^  sigiiis  uiendo,  scd 
res  ipsas,  vel  corporum  imaginatione,  vel  rationis 
intellectu,  pro  rerum  ipsarum  diversitatei  intus  iii 
nosira  mcnle  dicendo.  Aliier  namque  hominem 
dico,  cum  eum  hoc  nomine,  quod  esi,  homo,  signl* 
flco;  aliier  cuin  idem  nomen  tacens  cogilo;  aliier 
cum  eum  ipsum  hoininem  mens,  aut  per  corporis 
imaginem,  aut  per  rationem  intuetur ;  pcr  corporis 
quidem  imaginem,  ut  cUm  ejus  *•'  sensibilem  flgu- 
ram  imaginatur :  per  ratlonem  vcro,  ut  cum  uni*' 
versalem  ejus  essentiam,  quae  est,  aiiimal  raiionale 
mortale,  cogitat.  Hae  vero  tres  loquendi  varietates 
singulae  verbis  sui  generis  constant ;  sed   illius,, 


YARLE  LECTIONES. 
iw  Facu 
facta    "•  Per 

***  Aliqua  fecit  mss.  aliquid  fecit  ^*^  Nisi'  aliqua  faeta  sunl  mss.  nisi  aliquid  facta  sunl  '"'  Sic  enint 
ns.  Ytei.  15.  sic  autem  ^'*  Honoribusque  mss.  Viet.  Saa.  honoribusve  ^"  Reputabatur  mss.  Vict,  Sag. 
depuubator  '^  Verom  videor  mss.  Cem.  Corb.  Thu.  Vtct.  Sag.  ab  his  verbis  tnchoant  caput  9,  quod  tit 
flis.  Cwb.  nuUum  prtefert  titulum  :  mss.  vero  alia  hunc  prannittunt,  Quod  ea  quae  facU  sunt,  etc.  qwe  sunt 
iitulus  capitU  8.  tn  exeusis.  *"*  Quoddam  auod  negligenter  mss.  quiddam  quod  non  negiigenter  ^'*  Dici 
possunc  mss.  dici  possint  ^"  Aliod  rationabiliier  mss.  aliquid  rationabiiiter  '**  Sive  ut  aplius  mss.  sive 
apUus  ***£rant  in  ratione  mss.  Vict.  Sag.Gem.  Cor^.eral  in  ratione  ^*^  Cap.  9  in  nM«.  caput  10.  '*'Af«s. 
Cor^.  Qood  launen,  eie.  iti  tit  tituio  capitis  iO.in  excuiis.  Mss.  alia  Quod  illa  ratio  sit,  et  c.  ut  in  titulo  capi^ 
fis  9.  in  editis.  '**  Quod  faciom  est.  mss.  quod  facturus  est.  '*'  Mentem  autem  mss.  mentis  auiem  *** 
Kaiionis  conceplionem  eljocutionem  mss.  omittunt  eonceptionem, '  ^**  Gonspiciuntur  ms.  Vict.  3.  concl" 
iMuniar  ***  Sensibiilter  eogiundo  mss.  insensibilitercogiundo  **'  Nec  sensibiiiter  bis  msi.  nec  sensibl- 
iiler  nec  Inaeosibiliier  luf    ***  Gum  ejus  «im.  ol  com  ^o 

NOTJB. 
($0)  Alias  est  pars  capitis  8. 
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quam  tertiam  et  ultimam  posui,  locutionis  verba,  A  eoncipere  imaginando,  nisi  id  quod  aut  totuiu  si- 


cum  de  rebus  non  ignoratis  *^*  sunt,  naturalia 
sunt,  et  apud  omnes  gentes  sunt  eadem.  Et  quo- 
niam  omnia  alia  verba  propter  baec  sunt  inventa ; 
ubi  isia  sunt,  nullum  ali ud  verbum  est  necessarium 
ad  rem  cognoscendam ;  et  ubi  ista  esse  non  possunt, 
nullum  aliud  est  utile  ad  rem  ostendendam.  Possunt 
eliam  non  absurde  dici  tanto  veriora,  quanlo  magis 
rebus,  quarum  sunt  verba,  siniilia  sunt,  et  eas 
expressius  significant  *®\  excepits  namque  rebos 
illis,  quibus  ipsis  utimur  pro  nominibus  suis  ad 
ensdem  signiflcandas,  ut  sunt  quaedam  voces,  velut 
A  vocalis :  exceptis,  inquam,  bis,  nullum  aliud  ver- 
bum  sic  Vfdeiur  rei  **'  simile,  cujus  est  verbum, 
aut  sic  eam  exprimit,  quomodo  illa  similiiudo  qvs 


mul,  aut  per  partes,  ex  aliquibus  rebus  aliquo  uiodo 
jam  didicit;  nec  opus  menle  conceptum  perficcre,  si 
desit  aut  materia,  aul  aliqutd '^*,  sine  quo  *'*  opus 
praecogilalum  fieri  non  possit:  quanquam  enim  homo 
tale  aliquod  aoimai  possit  cogilando  vel  pingendo, 
quale  nusquam  si(,  confingere;  nequaquam  tamen 
boc  facere  valet,  nisi  componendo  in  eo  partes, 
quas  '^'  ex  rebus  alias  cognitis  '**  in  memoriam 
attraxit.  Quare  in  hoc  differunl  ab  invicem  illx  in 
creairice  substanlia,  et  in  fabro  suorum  operum  fa- 
ctendorum  intimae  locutiones,  quod  illa  nec  assum- 
pta,  nec  adjuta  aliunde,  sed  prima,  et  sola  causa 
sufficere  'potuii  '^^  suo  artifici  *^  ad  suum  opus 
perficiendum;  ista  vero  nec  prima,  nee  sola,  nec 


in  acie  mentis  rem  ips^im  cogltantis  exprimitur  ***.  D  suIDciens  est  ad  suum  inctpiendum.  Quapropler  ea 


lilud  igltur  jure  dicendum  est  maxime  proprium  et 
priiicipale  rei  verbom.  Quapropter  si  nulla  de  qaali- 
bet  re  locuiio  taniuin  propinquat  rci,  qiianium  illa 
qux  bujusmodi  verbis  constat;  nec  aliquid  aliud 
tam  simile  rei  vel  fulurse  "%  vel  jam  existenti  in 
raiione  alicujus  poiest  esse  :  non  immerito  videri 
poiest  apud  summam  '^^subslaniiam,  lalem  rerum 
locutionem  et  fuisse,  antequam  esseiit,  ul  per  eam 
fierent;  et  esse,  cum  facta  sunt,  ut  pef  eam 
6c:anlur. 

CAPUT  XI  \al.,  X]  »••. 

Quod  '^*  tamen  multa  $U  in  hac  simUUudine  fabri 

dissimiliiudo, 

CoNSPECTUS  CAPiTis.— Summiartificiset  fabri  dissi- 


militudoest:!.  ineoquodsummusarlifexformam  ri    •      i.        u. 

non  aliunde  compingat;  2.  in  eo  quod  summus  ^  8»"P"«  ^erb'»»  sive  potius 


qus  per  iltam  creata  sunt,  omnia  non  sunt  quod  non 

SNnt  per  illam  '*'.  Qu»  vero  per  istam  fiunt  "*,  pe- 

nitus  non  essent,  nisi  esseni  aKquid  ^^  quod  uon 

sunt  per  ipsam '". 

CAPUT  XII  fo/.,  XI]  •»». 

Quod  hcee  iummtB  euentim  locuiio  sit  tummu 

essentia  "\ 

CoNSPECTUs^^CAPiTis.  —  Summa  substaniia  per  se- 
melipsam  omnia  fecit.  Per  naluralem  aulem  et 
intimam  tocutionem  omiiia  fecit.  Ergo  naturalis 
b%c  iocutio  est  ipsa  snmina  substantia. 

Sed  cum  pariter  raiione  docente  sit  cerium  quia 

quidquid  summa    substantia  fecit,  non  fecit  per 

aliud'"quam  per  semetipsam;  et  quidquid  fedt, 

per  suam  intimam  "^locutionem  fecit,  sive  singula 

uno  verbo  simnl  oronia 


arlifex  nullam  exigat  maieriam  ex  qua  praecon- 
ceplum  opus  peruciat ;  3.  in  eo  quod  creatricis 
substaiiiiae  opera  non  sunt  aliquid  nisi  qiidd  sunt 
per  illam  :  quae^  vero  a  fabro  fiunt,  penitus  non 
essent  nisi  essent  aHquid  quod  non  suut  per 
ipsum. 

Sed  quamyis  summam  substantiam  constet  prius 

iji  se  quasi  dixisse  cunctam  creaturam,  quam  eam 

secundum  eamdem,  et  per  eamdem  suam  intimam 

locutionem  conderet;  quemadmodum  faber  prius 

menle  concipit,  quod  postea  secundum  mentis  con- 

ceptionem  opere  perficit.  Multam  tamen  in  hac  si- 

militudine  intueor   di^similitudinem.  llla  namque 

nihil  omnino  aliunde  assumpsit,  unde  vel  eorum 

quae  factura  erat '",  formam  in  se  ipsa  compinge- 

ret,  vel  ea  ipsa,  id  quod  sunt  '^',  perflceret;  faber  D 


dicendo;  quid  magis  necessarium  videri  potest; 
quam  hanc  summae  essentiae  locutionem  non  esse 
aliud  quam  summam  essentiam  ?  Non  igitur  negli- 
genter  praelereundam  hujus  loculionis  consideratio- 
nem  puto  :  sed  priusquam  de  illa  possit  tractari, 
diligenter  ejusdem  summae  substantise  proprieia- 
tes  "^  aliquas  studiose  investigandas  existimo. 

CAPUT  Xni  [fl/.,  Xll]  "•. 

Quod  iicut  omnia  per  summam  essentiam  facta  sunt, 
ita  vigeant  per  ipsam  *". 

CoNSPECTUs  CAP1T1S.  —  Sicut  omuia  qu»  simt,  per 
unum  aliquid  sunt,  qiiod  solum  est  per  seipsuin ; 
ita  omnia  per  unum  aliquid  vigeiit,  quod  solura 
viget  per  seipsum.  Er^o  sicut  nihil  factiim  est  nisi 
per  creatricem  essentiam ,  ita  nihil  viget  nisi  pcr 
eamdem  servatricem  praesentiam. 

Constat  ergo  per  summam  naturam  esae  factnni, 


vero  penitus  nec  mente  potest  aliquid  corporeum 

VARIiE  LECTIONES. 

*•*  Non  ignoratur,  mss.  non  ignoratis  sunt,  '*^  Expressins  signantiNS.  expressius  signiflcant  **'  Sic  di- 
clturrei  ms.  videtur  rei  '**Cogitanlis  exprimit  mss.  Vict.Sag.  cogitantis  exprimitur  *^''  Rei  futurae  tius. 
rei  vel  fiiliirae  ***  Ipsam  siimmam  ms$.  omitt,  ipsam  ***  Cap.  iO  in  mss,  caput  ti.  '^^Quod  haec  summae, 
etc.  ut  in  titulo  capitts  il.  inexcusis.  Mss.  alia  eumdem  habent  titulum^  ac  edita.  "*  Facienda  erant  mu. 
facturaerat  ms.  Corb.  quae  fuiura  erant,  '^'  Id  quod  suntmss.  Vict.  Sag.  hoc  quod  sunt  '^*  Maleria  aui 
aliud  ifis«.  Thu.  materia,  aut  instrumentbm,  aut  alic^uid  '^^  Aliud,  sine  quo  mss.  aliquid,  sine  quo  '^'  par- 
les  quas  mss.  Thu.  partes  alias,  qiias  *^*  Rebus  aliis  cognitis  mss.  rebus  alias  cognitis  *^v  Sola  eam  sufli- 
cere  ^luit  suo  ms.  sola  causa  sunicere  poiuit  siio  **•  Siio  artifici  ms.  Vtcl.iS.  summo  arlifici  ***  Quod 
iion  sitper  illam  mss.  quod  non  sunt  jper  iliam  ***Per  ipsam  fiunt  mss.  per  istam  fiunt  **^  Nist  esset 
aliquid  mss.  nisi  essent  aliquid  ***  Quod  non  sit  per  ipsam  mss.  quodnon  sunt  per  ipsam  ***  Cap.  ii 
est  cap,  i2.  in  mss.  **^  Ms.  Corb.  Quod  sicutomnia  per  summam,  etc,  est  titulus  eapiti*  12.  **'  Sub- 
stantia  frcit,  per  alind  mss.  subslaniia  fecit ,  non  fecit  per  aliud  ***  Per  intimam  titss.  per  suam  inti- 
inam  *"  Proprietates  mss.  Vict.  Sag,  ncr  propriotatcs  ***  Cap.  i2  est  caput  i3  tit  mss.  ***  Mss.  Corb. 
Quod  illa  sh,  etc.  ut  in  titulo  capitis  i3.  tn  editis. 


IGi  MONOLOGIUM. 

quiilqiiid  non  esl  idcm  illi.  Diibiiim  auleni  nonnisi  A 
rattonnli  incnli  esse  [K)icsl,  qiiod  cuncla,  qiiac  (acla 
sunt,  eodem  ipso  sustinente  vigent  et  perseverant 
esse  quandiu  sunt,  quo  faciente  de  nibilo  liabent 
esse  qaod  snnt.  Siinili  nainque  per  omnia  ratione, 
qna  co)Iectuni  est  oinnia,  quae  siint,  esse  per  unum 
sliquid,  unde  ipsuin  solum  est  per  seipsnm,  et  alia 
per  aliud;  simili,  inquam,  ratione  poiest  probari 
quia  qiiaecunque  vigent  per  unum  aliquid  vi- 
geant  *** :  unde  illud  solum  viget  per  seipsum,  et  alia 
per  aliud.  Quod  qiioniam  aliter  esse  non  polest, 
nisi  ut  ea,  qux  sunt  facta,  per  aliud  vigeant ,  et  id 
s  quo  facta  sunt,  vigeai  per  seipsum,  necesse  est  ut 
sicut  nikil  faclum  estiiisi  per  creatricem  pracsentem 
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iii  atiqiio  mclius  cst  quam  ipsiim.  Ipsum  non  ip- 
siini  iiilelligitur ,  ut  veruiii  iion  veniir. ,  ror- 
pus  iion  corpus  ,  cl  alia  biijusmodi.  Ipsuin  ,  ut  sa- 
piens,est  sinipliciler  meliux  quam  nnn  ipsnin , 
seu  non  sapieiis.  Noii  ipsiim ,  ut ,  non  aurum,  t>st 
in  iiliquo  nielius  quam  ipsuin ,  sive  auruin.  Siiu« 
miini  non  esl  omniiio  ei  sinipliciter  meiius  quani 
non  siiminuin;  quia  relalivuni  cst.  Non  siimmum 
non  esi  in  aliquomclius  quam  summom.  Neuirum 
designat  suinniae  na  ur»  esscntiam.  Summa  natura 
est  qi.i.iquid  oranino  melius  est  quam  non  ipsum  : 
ipsa  enim  sola  est  qua  niliii  melius  ,  et  quae  om- 
nibus  esl  melior.  Ergo  ipsa  non  est  corpus  ,  nee 
sliquid  corporeum ;  nam  est  aliquid  corpore  mc* 
lius,  scilicct  mens  ralionalis.  £rgn  ipsa  est  vi- 
vens,  sapiens,  poiens,  vera,  jiista,  beata,  »terna, 
et  quidquid  absolute  inelius  est  quain  non  Ipsuin. 

Jam  non  immeriio  valde  moveor  qiiam  studiose 


essentiam,  ita  nibil  vigeal,  nisi  per  ejusdem  serva-      possimi  inquirere  quid  omnium  ,  qnaj  de  aliquo  dici 


Iricera  pncsentiaro  **K 

9  CAPUT  XIV  [«/.,  XIII]  •». 

Quod  *"  illa  $u  in  omnlbus ,  ei  per  omnia  et  omnia  *'^ 
sini  ex  Ulaf  el  per  t//am,  el  in  illa. 

CoNSPECTDS  CAPiTis.  —  Ex  (j[uo  conseqiiitiir  ut  ibi 
ipsa  non  esl,  nibil  sit.  Ubique  igitur,  ot  per  om- 
nia,  et  in  omnibus  est.  Cum  enim  cre:iliiin  nulla- 
tenus  valeat  cxire  creanlis  et  foveiitis  immensi- 
tatem ,  creans  vero  et  fovcns  excederc  possit  oniue 
quod  creatum  est,  liqiiel  quod  suinma  esseiiiia 
ipsa  est  qiiae  cuncta  alia  portat,  superat,  ckiudit 
et  penetrat;  et  ipsa  in  oninibus  est  et  per  omnia ; 
et  ipsa,  et  per  ipsam,  et  in  ipsa  sunt  omnia. 

Quod  si  ita  ***  est,  imo  quia  ex  necessitate  sic  est, 

consequitur  ut  ubi  ipsa  non   est ,  nibil  sit.  Ubique 


B 


possunt ,  huic  taln  admirabili  naturse  queat  conve- 
nire  substantialiter.  Quanqiiam  eniin  mirersipossit 
in  nominibus  vel  verbis ,  quae  aptamus  rebus  factis 
denibilo,  reperiri  *^*  quod  digne  dicatur  de  crea- 
Irice  universorum  substanlia;  tentandiim  lamen  est 
ad  quid  hanc  indagationem  ralio  perdiicet  '^\  llaque 
de  relativis  quidem  nulli  dubium  quia  nullum  eorum 
substantiale  est  illi,  de  quo  relalive  dicitur.  Quarc  si 
quid  de  summa  natura  dicitnr  relative  ,  non  est  ejus 
significativum  substantiae  *^".  Unde  hoc  ipsum  quod 
summa  *^*  omnium  '^^  sive  major  omnibos  quae  ab 
illa  facta  sunt,  vel  aliud  aliquid  similiter  *^  relative 
dici  poiest ,  manifestum  est  quoniam  non  ejus  naiu- 
ralem  designat  essentiam.  Si  enim  nulla  earum  re- 


igitur  est,  et  per  omnia,  et  in  omnibus.  At  quo-  ^    .  ... 

•      «..    ,       j         ..•!•.  j     j      r  >*«ni  unquam  eSset,  quanim  relauone  summa  et  ma- 

niam  "•  absurdum  esl,  ut,  scilicet ,  quemadmodum  ^  .....       .  •     .  .  n. 

'  ^  jor  dicitur;  ipsa  nec  summa  ,  nec  roajor  intclligere- 


DuUatenus  aliquid  creatum  poiest  exire  creaniis  et 

foventis  immensitaiem ;  sic  crcans  et  fovcns  ncqua* 

quam  valeat  aliquo  *"  roodo   excedere  factorum 

luiiTersitatem ;  liquet   quoniam  **'  ipsa    esi  quae 

euDCta  alia  portat  et  superat,  claudit  ***  et  peneirat. 

Si  igitur  bapc  illis,  quae  superius  sunt  inventa,  jun- 

gantur ,  eadem  est  quae  in  omnibus  est,  et  per  om- 

nia,  ei  ex  qua,  et  per  quam,  et  in  qua. 

CAPUT  XV  [fl/.,  XIV]  •*•. 

'^'  Quid  possit  *^'  aut  nonpossit  de  itla  dici  substan" 

tialiler, 

ConspECTUS  CAPiTis.  —  Nullum  in  creatis  relativnm 
est  subsfantiale  illi  de  quo  relative  dicitur.  Ergo 
quod  de  summa  natura  relative  dicitur,  v.  g.  <}uod 


tur :  nec  tamen  idcirco  minus  bona  esset,  aut  esscii- 
tialis  suae  magnitudinis  in  aliquo  detrimcniurn  pa- 
teretur.  Quod  ex  eo  manifeste  cognoscitur,  quoniam 
ipsa  quidquid  boni  vel  magni  est,  non  est  per  aliud 
quam  per  seipsam.  Si  igitur  summa  natura  sic  po- 
test  intclligi  *^'  non  sumroa  ,  Ul  taroen  ne(|uaqu»iD 
sit  roajorautroiiior,  quaro  cum  intelligitur  summa 
oroniuro :  [aL  omit.  m.  e.q.  8.]  manifestum  est  quo- 
niam  suroinuro  V  non  simpliciter  sigiiificat  illaiu 
essentiain  *'S  quae  omnino  roajor  et  melior  est,  quam 
quidquid  non  est  quod  ipsa  *'*  est.  Quod  auteni  ra- 
liodocet  de  sumroo,  non  dissimiliter  invcDitur  in 
siroiliter  relativis.  lUis  itaque ,  quae  relative  dicuii- 


major  sit  omnibus,  non  sigiiificat  ejus  essentiam.      ^^^    ^jmissis .  quia  nullum   eorum  simpliciier  de- 
Ipsa  eniin  per  se  et  non  per  aliud  aut  ad  aliud  est  D       '  ...  i    i.    ^.       •    j 

qiiidqnid  est.  Praeter  relativa  quidquid  est,  aut      monstrat  abcujus  esscntiam  ,  ad  alia  discutienda  se 

ipsum  melius  est  quam  non  ipsum ;  aut  non  ipsuro      conyertat  intentio.  Et  quidem  si  quis  singula  dili- 

YARIiE  LECTIONES. 

***  Ali(|uid  vigent  mss.Vict.  Sag.  aliquid  vigeant  '*^  Potentiam  mss.  praesentiam  *'*  Cap.  iZest  capnt  {Mn 
manMscnpt.  **' Ms.  Qorb.  Quid  possit  aut  non,  etc.  utin  titulo  capitis  14.  in  editis.  '*^ln  omnibiis,  et  oniiiia 
iiM.  in  omnibus,  et  per  oninia,  et  omnia  mss.  Thuan.  quod  sit  in  omnibus,  etc.  ut  in  editis.  '"  Quud  sit  ila 
MM.  Quod  si  ita  ***  Ac  quoniam  mss.  Thu,  Corb.  Gem.  S.  Mich.  At  quoniam  *"  Valeant  aliquo  mss. 
valeal  aliauo  **'  Liqiiet  qoomodo  ms«.  Liquet  quoniam  "'  Et  claudit  ms«.  Vict.  omitt.  ei  *^*  Cap.il 
fU  caput  15  m  mss,  *^^  Mss.  Corb.  Quod  idem  sit  llli,  etc.  ut  in  tit.  capitis  15.  *^*  Quod  possit  mss. 
fiet.  Sag,  S.  Mich.  Thu,  quid  possil  *^'  Reperire,  quod  mss.  reperiri,  quod  *^^  Perducat  mss.  Thu.  S. 
Miek.  perducet  '^  Ejus  ftigniflcatum  substantiale  mss.  ejus  si^nificativum  substantiae  '^*  Quae  sumroa 
ms«.  eiccptis  Thuan.  quod  summa  *^^  Est  omnium  mss.  exceptts  Thua.  omit.  est  *'*  Aliquid  aliud  quod 
Simlllter  m$s.  exceptis  Thuan.  allnd  aliquid  similiter  ms.  S.  Mich.  aliquid  aliud  similiier  *^  Sil,  potest 
iMeOigi  ms$.  sic  potest  inlelligi  *'^  Manifestum  est  quoniam  sunimuro  ms.  Thuan.  5(>.  h<ec  omittU.  '"* 
SigDilicai  illam  summam  essentiam  ms.  Corb.  signiffcai  summam  essentiam  mss.  signiflcat  illam  essentiam 
**  Quod  ipsa.  Quod  mss.  Thu.  qtiod  ipsa  est.  Quod 
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genter  intuoatur ,  quidquid  est  praeter  relativa  ,  aut  A  jacent ,  tanto  major  est ,  quam  *■*  qiiodllbel  eoruDi. 


tale  est,  ut  ipsum  omnino  melius  sit,quam  non 
ipsum ;  aut  tale ,  ut  non  ipsum  in  aliquo  melius  sit , 
quam  ipsum.  Ipsum  autem  et  non  ipsum ,  non  aliud 
hic  inleliigo,  quam  verum  non  Terum,  corpus  non 
corpus ,  et  his  similia.  Melius  quidem  est  omnino 
aiiquid  quam  non  ipsum  :  ut,  saplens  quam  non 
ipsum  sapiens ,  id  est ,  melius  est  sapiens  quam  non 
saplens  "*.  Quamvis  enim  justus  non  sapiens  melior 
videatur,  quain  non  justus  sapiens ,  iion  tamen  me- 
lius  simpliciier  est ,  non  sapiens  quam  sapiens  : 
omite  enim  ngn  sapiens  ,  simpliciter  inquanium  non 
sapiens,  est  minus  quam  sapiens;  quia  omne  non  sa- 
piens  meliiis  esset,  si  esset  sapiens.  Similiter  omnlno 
melius  esi  verum  quam  non  ipsum,  id  est,  quam  non 
verum  ;  et  juslum  quam  non  justum;  et  vivit  quam  b     t^^^  dici  possunt;  et  qmd  nihil  korum  monstrel 


Penitus  enim  ipsa  summa  essentia  tacenda  esl  etse 
aliquid  eorum ,  qulbus  est  aliquid ,  quod  non  est 
quod  Ipsa  sunt,  superius  :  et  est  omnino,  slcul  ra- 
Uo  '**  docet ,  dlcenda  quodlibet  eorum ,  quibus  est 
omne,  quod  non  est  quod  ipsa  sunt ,  inferius.  Quare 
necesse  est  eam  esse  viveniem,  sapienlem,  potentem 
et  omnipotentem,  veram,  justam,  beatam,  aeteniam, 
ct  quidquid  similiter  **^  absolute  melius  qoam  non 
ipsum.  Quid  ergo  quaeratur  amplius  quid  soroma 
iila  sit  iiatura,  si  manifestom  est  quid  omnium  sit, 
aut  quid  omnium  iion  sit  ***? 

CAPUT  XVI  [fl/.,  XV]  ••». 

*^  Quod  idem  sit  illi  esse  juttam ,  quod  '•'  est  e$u 
justitiam ;  et  eodem  modo  de  his  qucs  similiter  de 


non  vivit.  Melius  autem  est  in  aliquo  non  ipsum 
quam  ipsum,  ui  non  aurum  qiiam  aurum.  Nam  me- 
lius  est  tiomini  esse  non  aurum  quam  aurum ;  quam- 
vis  forsiian  melius  esset  alicui  aurum  esse  quam 
non  aurum  *'^  esse,  ut  plumbo.  Cum  enim  utrumque, 
scilicct,  homo  et  plumbum  sil  non  aurum,  tanto 
roelius  aliquid  est  hoino  quam  aurum ,  quanto  infe- 
rioris  naturae  esset ,  si  esset  aurum  :  ei  piumbum 
tanto  viiius  esl  quanto  pretiosius  esset ,  si  aorum 
esset.  Palet  auiem  ex  eo  quod  summa  natura  sic 
intelligi  potest  oon  sumraa,  ut  nec  summum  omnino 
roelius  sit  quam  non  summum ;  nec  non  summum 
alicui  melius  quam  summum  :  multa  relativa  esse , 
quae  nequaquam  hac  contineantur  divisione.  Utnim 
autem  aliqua  contineantur ,  inquirere  supersedeo,  G 
cum  ad  proposilum  *"  sufBciat  quod  de  illis  notum 
est,  nuUum,.  scilicet,  eorum  simplicero  summae  na- 
turae  substantiam  designare.  Cum  igitur  quidquid 
aliud  est,  si  slngula  dispiciantur,  aut  ipsum  sit  me- 
11  us  *'*  quain  non  ipsum ,  aot  non  ipsum  in  aliquo 
sit  melius  quam  ipsum ;  sicol  nefas  est  pulare  quod 
anbsuntia  summse  naturae  *"  sit  aliquid,  quo  mellus. 
sit  aliquo  inodo  noD  Ipsum  ;  sic  necesse  est  ut  sit 
quidquid  omniiio  melius  esi  quam  non  ipsom.  Illa 
eniro  sola  est,  qua  penltus  nihll  esl  melius;  el  qnae 
roelior  est  omnibus ,  qu»  non  sunt  quod  est  ipsa. 
Non  est  igitur  corpus»  vel  aliquid  eorum  quae  cor- 
porei  sensus  discemunt.  Quippe  his  omnibus  mellus 
est  aliquid  quod  noii  esl  quod  ipsa  snnt.  Mens  enim 


qualis  i7/a,  vel  quanta  sil,  sed  quid  sit. 

CoNSPECTus  CApiTis.  —  Summa  natura  non  per  aliiid 
sed  per  se  est  quidguid  est ;  ipsa  autem  est  justa, 
et  quidem  per  justitiam.  Ergo  ipsa  summa  natura 
est  ipsa  sua  justitia;  et  cum  per  juslitiam  justa 
dicitur  ,  per  se  justa  intelligitur.  Deinde  si  quae- 
raiur  quid  sit  summa  naiura  ,  quid  verius  respon- 
deiurquam  justitia?£rgo  de  summa  naiura  non 
proprie  dicitur  quod  habct  jiistiliam,  sed  quod 
existit  justitia  :  et  cum  dicitur  existens  jusiiiia , 
non  dicitur  qualis  sed  quid  est.  Ergo  cum  dicitur 
justa,  non  dicitur  qualis  sit,  sed  quid  ipsa  sit :  ei 
Idem'est  ac  si  diceretur,  ipsa  est  justilia.  Sic  intel- 
lige  ei  de  caeleris  quae  de  Deo  similiter  dicuntur. 
Porroquodlilietbonum  summa  natura  sit,  summe 
iUud  est.  Jlla  igitur  est  summa  esseniia,  sumiiia 
vita,  summa  raiio,  summa  juslitia ,  etc,  quod  non 
est  aliud  quam  sumine  ens,  suinine  viveiis,  summe 
rationaie,  sumnie  justum,  etc. 

10  Sed  fortasse  cum  dicitur  justa  ,  vel  magna  , 

vel  aliquid  similium  '*%  non  ostenditur  quid  sit, 

sed  potius  *"  qualis,  vel  quanu  sit.  Per  qualilatein 

quippe,  vel  quantilatem  ,  quodlibet  horom  "^  dici 

videtur.  Onine  namque  quod  jiistum  est,  per  jnsti- 

tiam  justum  est;  et  alia  hojusmodi  *"*  similiter. 

Quare  ipsa  summa  naiura  iion  est  justa ,  nisi  per 

justitiam.  Videlur  igitur  pariicipatione  qnaliutis , 

jusiitiae  scilicel,  justa  dici  summe  bona  substantia  : 

quod  si  ilaest,  per  aUud  esljiisia,  non  per  se.  At 

hoc  contrarium  est  veritati  perfectae;  quia  bona, 

vel  magna,  vel  subsistens ,  quod  est  omnino  ,  per 

•e  esl,  noii  per  aliod.  Si  igitur  iion  esi  jusu,  nisi 

per  justitiam,  nec  Justa  esse  potest  ***  nisi  per  se  : 


rationails,  quae  nidlo  corporeo  senso  quid ,  velqna-  quid  magis  conspicuiim  ,  quid  roagis  necessarium, 
lis,  vel  quanta  sit  percipilur;  qoanto  minor  essot,  si  quam  qood  eadero  natura,  est  ipsa  jusiitia  :  el  cum 
essetaliquid  *'*eorum  quscorporeis  sensibus  siib-      dicitiir  esse  justa  per  justitiam  *''S  idem  est  qiiol 

VARIiE  LECTIONES. 

*''*  Quam  non  sapiens  mss.  quam  non  ipsum  sapiens  *'^  Quam  non  aurum  esse  mss.  Vict.  omitt.  csse 
*>'  Et  ad  propositiimjnM.  cum  ad  propositum  *'*  Aut  si  melius  mss.  Thu.  aul  ipsum  sit  melius  msh.  Vict, 
Gem,  Corb,  Sag.  aut  slt  melius  *'^  Huroanae  nalone  mu,  summae  nalurae  *'*  Si  esset  aliud  mss^  si  essei 
aliquid  *'*  Major  est  quam  mss.  Corb.  Vict.  15.  melior  esset  quam  "*  Sic  ratio  mss.  sicui  ratio 
***  Quicquid  simpliciter  ms.  quicquid  similiter  *'*  Et  quod  non  sit  mss.  aiil  quid  non  sil  editio  Got.  aul 
omniuin  non  sit  ***  Cap.  15  in  mss.est  caput  16.  quid  **^  Ms.  Corb.  Quod  ita  sit,  etc.  ut  in  titulo  capitis 
46.  in  editis.  *^  llii  jusla  quod  iitM.  ilU  esse  iustam  quod  *'*  Vel  aliud  similium  mss.  vei  aliquid  sinii- 
lium  *'^  Vel  potius  mss.  sed  potius  ***  Quodlibet  rerum  ms.  S.  Mich.  quodlibel  horum  ***  AUa 
hujus  mss.  alia  bujusmodi  *^*  Nec  summa  |>otest  esse  mss.  nec  justa  esse  potesl  "^  Cum  jusu  per 
se dicilur  esse, non aliud intelligitur  quani  per  justiliam  ms.  Corb.  El  cum dicitur  jusU  esseper  jusiitiam, 
iilem  esi  quodper  se  dicitur  esse,  non  intelligitur  quam  per  justitiam  mss.  Vict.  Sag.  Gem.  El  cum  dicitnr 
esse  jusu  per  justitiam,.idero  est  quod  per  se;  et  cum  iusU  per  se  dicitiir  esse,  non  aUud  inteUigilur  qoam 
per  justitiam  mss.  Thuan.  S.  Mich.  £t  cum  jusu  per se  dicilur  esse,  non  aliud  inieUigitur,qoainper  Jnstitlam. 


IC5  MONOLOGIUM. 

per  sc ;  et  ciim  jusui  per  se  dicitur  csse,  non  aliud  A 
iiileHigilur  qnam  per  jusiitiam.  Quapropter,  si  quae- 
ra4iir  quid  sit  ipsa  summa  natura  de  qua  agitur ; 
qaid  verius  respondetur  quam  justitia  ?  Yidendum 
igitur  quomodo  intelligendum  sit  quando  illa  natura, 
qoae  est  ipsa  justitia  *^',  dicitur  justa.  Quoniam  enim 
homo  non  potest  csse  justiila,  justitiam  autem  ha- 
bcre  potest ;  non  intelligiiur  justus  homo  exisiens 
juslitia  y  sed  habens  justiliam.  Quoniam  igitur  de 
summa  natura  non  proprie  dicitur  "*  quia  habet 
justiiiam ,  sed  existit  justitia  :  cum  diciiur  justa  , 
proprie  '^^  intelligitur  existens  juslitia  ,  non  aiiiem 
babens  justitiam.  Quare  si ,  cum  diciiur  existens 
{ustitia,  non  dicitur  qualis  est  sed  qnid  cst ;  conse-  . 
quitar  ut,  cum  dicitur  justa,  non  dicatur  qualis  sit. 
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dicuntur,  neresse  flt  ut  hapc  omiiia  bona  non  plura 
sed  unom  sint.  Ergo  unum  iiloruin  cst  idem  quod 
omnia,  sive  simul,  slve  sin^ula.  Et  cum  sumnia 
natura  iina  consideratione  sit  qnidquld  est,  quia 
essentialiter  est  boc  totum  quod  ipsa  est :  nibil  de 
illa  dicitur  in  eo  quod  qualis  vel  quanta ;  sed  in 
eo  quod  quid  sit. 

Quid  ergo,  si  llla  summa  natura  tot  bona  est , 

eritne  composita  tam  pluribus  *'*  bonis ;  an  potius 

non  sunt  plura  bona,  sed  unum  bonum  tam  pluribus 

nominibus  significatum?  Omne  enim  cpmpositum, 

at  subsistat,  indiget  his  ex  quibus  componitur  ;  et 

illis  debet  quidem  quod  *"*  est,  qoia  quidquid  est, 

per  illa  est;  et  illa  quod  sunt,  per  illud  nou  suni : 

et  idcirco  peniius  summum  non  est.  Si  igitur  na- 

tura  '**  illa  composita  est  ex  pluribus  bonis ,  lucc 


sedqaid  sit.  Deinde,  quoniam  de  illa  suprema  essen-  B  ^™"'^»  ^"®  ^'""»  composilo  insunt,  In  iltam  inci- 


Ua  idem  est  dicere  quia  est  justa,  et  quia  est  exi- 
siens  jnstitia  :  et  cum  dicitur,  est  existens  "*  justi- 
lia ,  non  est  aliud  quam  est  justitia  :  nihil  differt  in 
illa,  sive  dicalnr,  est  justitia.  sive  est  justa  "*.  Qua- 
propier  cum  quaeriiur  de  illa  quid  est,  non  minos 
congrue  respondetur  justa,  quam  justiiia  :  quodvero 
iii  exemplo  jnstitia!  ratum  esse  conspicitur,  hoc  de 
omnibos,  qo«  sitniliter  de  ipsa  summa  natura  di- 
cimtiir,  Intellectus  senlire  per  rationem  constringi- 
lar.  Qoidqoid  igitur  eorum  de  illa  dicatur,  non 
qoalis,  vel  quanta;  sed  magis  qoid  sit  monstratur. 
Sed  palam  est  quia  quodlibet  bonum  sgmma  natura 
slt,  somme  illud  est.  Illa  igitur  est  summa  esseniia, 
somma  vita ,  somma  ratio,  summa  saliis,  sunima 


dere  necesse  est :  quod  nefas  faisiiiUis  apeila  ra 
lione  '^'  desiruit  et  obruit  tota,  quse  supra  patuit , 
necessitas  veritatis.  Cum  igilur  illa  iialura  nullo 
roodo  composita  sit  ct  tamen  omnimodo  tot  illa  bona 
sit ,  necesse  est  ut  *^  illa  oinnia  non  plura ,  sed 
onum  sint.  Idem  igitur  est  quodlibet  unum  illorum, 
quod  omnia ,  sive  simul  **',  sive  singula ;  ut  cum 
dicitur  justitia  ,  vel  esseniia  ,  idem  significat  '"', 
quod  alia,  vel  omnia  simul,  vel  singula.  Quemadmo- 
dum  itaque  unum  est ,  quidquid  essentialiter  de 
summa  substantia  dicitur ;  ita  ipsa  uno  modo  una 
consideratione  est ,  quidquid  est  essentialiter.  Gum 
enim  aliquis  homo  dicitur  et  corptis  **^,  et  rationa- 
lis,  ct  homo ;  non  uno  modo  vel  consideratione  haec 


iostiUa,  summa  sapientia,  ^umma  verilas,  summa  C  l"»  dicilur.  Swundum  fl»"^  est  enim  corpos,  ei 

bonius,  somma  magnitodo ,  summa  pulchriimlo , 

suroma    immortalitas ,   summa    incorruptibilitas , 

lomma  immutabiliias ,  summa  beatitudo ,  summa 

«temitas ,  summa  potestas ,  siimma  uiiitas ;  quod 

non  est  aliod  qoam  somme  ens,  somme  vivens  :  et 

aUa  simililer  '^^ 

CAPUT  XVII  [c/.,  XVIJ  "». 

QHod  Ua  sfi  "^  simplex^  ut  omnia^  qucs  de  ejus  essen- 
tia  dici  pouunt^  unum  idemque  sinl  in  illa;  et  nihil 
de  ea  diei  possit  subsianlialiterf  msi  in  eo  quod 
quid  esi, 

CoifspccTos  CAPIT1S.  —  Omuc  compositom  indiget 
bis  ex  ooibos  coinponitor,  illis  debet  quod  est , 
et  per  illa  est  quidquid  est ;  quod  autem  illa  sunt, 
per  illod  non  sunt :  el  proinde  sommom  non  esu 


secundum  aliud  rationalis  ***,  et  singulum  horum 
non  est  totum  id  *'*  quod  est  homo.  Illa  vero 
summa  esseniia  nullo  modo  sic  est  aliquid,  ut  illiid 
idem  secundum  alium  moduin,  ant  secondum  aliam 
considerationem  non  sit;  qoia  quidquid  aliqiio  mo<'o 
essentialiier  est,  hoc  est  tolum  quod  ipsa  est.  Nihil 
igitur  '**  quod  de  ejos  essentia  vere  dicitur,  in  eo 
quod  qualis,  vel  qoanta;  sed  in  eo  qood  quid  sit , 
accipilur.  Quidquid  enim  est,  vel  quale ,  vel  quaii- 
tom,  est  etiam  aliud  *'*  in  eo  quod  quid  est,  un  (e 
non  simplex  *'*,  sed  compositum  est. 

CAPUT  XVIII  fa/.,  XVII]  "». 

Quod  sU  sine  principio^  et  sine  fine  '*^. 


Haec  autem  de  sumina  natura  dicere  nefas  est.  j)  Conspectos  capitis.  —  Si  somma  sobslantia  princi- 
Ergo  illa  non  est  composiia.  Et  com  ipsa  tot  bona  piiim  habet,  aut  ex  se,  aut  cx  ulio,  aut  ex  nihilo 
sit,  vila,  ralio,  bonitas,  justitia,  etc,  quae  de  Deo         nabet.  Non  ex  alio,  aut  ex  nihilo  habei :  cum  pro- 


VARIi£  LECTIONES. 

*^*  Qoae  est  jostitia  mss,  qose  est  ipsa  justitia  *'*  Non  proprie  dicilur  justa  nus.  Viet.  Sag.  Thu.  omitt, 
Josia  ^*"  Curo  dicilur  justa,  proprie  mu,  Thuan.  com  dicitor  jiislitia,  proprie  *''*  Cum  diciliir  est  exl- 
slensmM.  Thuan.  cum  dicitur  existens  *'*  Estiustitia,  sive  est  Josta  mss.  Vict.  Sag.efii  justa ;  sivc 
est  justitia  *''  Alia  simplicKer  mss.  alia  similiter  *^"  Cap.  16  in  mis.  est  eaput  17,  •*'*  Ms. 
CoTb,  Quod  sit  sine,  etc.  ut  ia  tiiulo  capiiis  i8.  tii  exeusii.  *^  Tot  plnribos  mss.  tam  pluribus 
^  Dcbet  qoidem  quod  mss.  Thu.  omUt.  quidem    *"*  Si  igitur  somma  mss.   Gem.  Vict.  Sag.  omiitunt 


**'  Apta  ratione  mss.  Vict.  Saf.S.  IficA.  aperta^raiione    ***  Necesse  ut  mM.  necesse  est   ut 
Onola  sont  simul  mss.  omnia,  sive  simul    **'  Unum  significat  ihm.  idem  significat    '*^  Dicaturcor- 
mu.  dicitur  et  corpos    *^*  Aliod  rationale  mss^  aliud  rationalis    *'*  Totum  id  mss,  totum  hoc    '** 
ihil  dicitor  niM.  nibil  igitor    '*'  £st  et  aliod  mss.  Vict,  Sag.  Est  etiam  aliod    ***  Non  simpliciter,  sed 
m.  non  simplex,  sed    ^  Cap.  17  ia  irm.  est  eapui  18.    **^  Ms,  Corb.  Quomodo  nibil  foit,  etc.  utin 
Ikulo  capUis  lo  tn  edUis. 


flib 


W  S.  ANSELMI  CANTUAR.  ARCHIEP.  OPP.  PARS  I.  -  DOGMATICA.  I6S 

balum  sil  eam  non  csse  ex  alio .  aiil  ex  niliilo.  A  nilas  :  quod  e&se  supra  inexpugnabiliier  invenlura 
Non  etiam  ex  se  vel  per  se  inilium  habel :  sic  >oi  ^gi^  Deinde  cogiiet,  qui  potesl,  quando  incoepit, 
enim  est  ex  se  vel  per  se.  ul  non  alia  sit  esseniia  ^^^  ^^^^^  ^^^  j.y.j  ^*^^  verum;  scilicel,  quia  futu- 
nu«  est  per  se  et  ex  se.  et  al.a  per  quam  ei  ex     ^^^  ^^^  ^^_^  ^  ^^^  ^^^^^^  ^^^.^^^^  ^^  ^^^  ^^.^ 


qua  est  per  se  et  ex  se,  ei  aiia  per  quam 
qua  esl :  alioquin  jam  non  essel  per  se,  sed  pcr 
aliud.  Summa  igitur  nalura.  non  incoepit  per  se 
ye\  ex  se.  Sed  nec  (inem  habebit.  Si  eiiiin  Aiicin 
habitura  esl  :  4.  Non  est  summe  vita,  seu  immor- 
talis  et  incorruptibilis;  2.  aut  volens  aul  nolens 
deficiei :  non  volens,  qiiia  non  esi  simplex  bo- 
niim  cigus  volunute  perit  summum  honuin ;  si 
vero  nolens,  non  est  summe  potens ;  3.  non  essct 
aeierna ;  4.  veritas  principium  vel  finem  babere 
nequit  cogitari.  Nunquam  enim  non  verum  luil 
qiiia  futurum  erat  aliquid;  et  nunquam  non  verum 
erit  quia  praeieritum  est  aliquid. 
Ex  quo  igitur  bxc  tam  simplex  natura  creatrix  et 
vigor  omnium  fuit,  vel  usquequo  futura  est?  An 


hoc  verum ;  scilicet,  quia  pneteritum  erit  aliquid. 
Quod  si  neutrum  borum  cogitari  potest,  et  ulrumque 
hoc  verum  gine  veritale  esse  non  potest;  impossi- 
bile  est  vel  cogitare  quod  veritas  principium  vel  fi- 
Dcm  habeat.  Denique  si  veritas  habuit  priucipium, 
vel  habebit  finem  ;  antequam  ipsa  inciperet ,  verum 
erat  tunc  quia  '^*  non  erat  veritas ;  et  postquam  fi- 
niia  erit  quia  *^*non  erit.  Atqui  **^verum  non  potest 
esse  sine  veritaie  :  erat  igitur  veritas  •  antequani 
esset  veritas ;  et  erit  veritas ,  postquam  finita  erit 


..„..   .     .  veritas ;  quod  inconvenientissimum  est*  Sive  igitur 

potius  nec  ex  quo,  nec  usquequq  est ;  sed  sineprin-  B  dicaiur  veriias  habere,slve  inielligatur  non  habere 
cipio  et  sinc  fine  "•  est  ?  Si  enim  principium  habct ,      nrinciDium  vel  finem,   nuUo  claudi  potest  vcrilas 


cipio  et  sine  nne  "'*  esi  ?  ai  enim  principium 
aui  ex  se  vel  per  se  hoc  habet ;  aui  ex  alio  vel  per 
aliud ;  aut  ex  nibilo  vel  per  nihil  '**.  Sed  consUt  per 
veritatem  jam  perspectam  quia  nullo  modo  ex  alio, 
veJ  ex  nihilo,  vel  per  aiiud,  vel  per  nihii  est.  Nullo 
igitur  modo  per  aliud,  vel  ex  alio,  aut  per  nihil,  vel 
ex  nibilo  initium  soriita  est.  Ex  seipsa  vero,  vel  per 
se  initium  habere  uon  potest,  quanquam  ex  seipsa, 
et  per  seipsam  sit.  Sic  enim  est  ex  se  et  per  se  **' , 
ul  nuUo  modo  sit  alia  essentia,  qus  est  per  se  et  ex 
se,  et  alia  per  quam  et  ex  qua  est.  Quidquld  autem 
ex  aliquo  vel  per  aiiquid  incipit  esse,  non  est  om' 
niiio  idem  illi  ex  quo,  vei  per  quod  incipit  esse. 
Summa  igitur  natura  non  incoepit  per  se,  vel  ex  se. 


principium  vel  finem,  nuUo  ciaudi  potest  verilas 
principio  vel  fine :  quare  idem  sequitur  de  summa 
naiura,  quia  ipsa  summa  veritas  est. 

CAPUT  XIX  »••. 

Quomoao  nihil  (uit  ante^  aut  erit  po$t  illam, 

CoNSPECTOS  CAPiTis.  —  Duplcx  cst  scusus  hidus  pro- 
luintiationis  :  Nibil  fuit  ante  summam  esseniiam. 
1.  Est ,  priusquam  sunrnia  essentia  esset,  fiiit, 
cum  crat  nibil;  2.  Est,  anle  suminam  easentiam 
non  fuit  aliquid.  Primo  sensu  falsa  est ;  secundo 
sensu  est  vera.  Duplex  sensus  pariter  est  cum  di- 
citur  :  Post  suqimam  essenliam  nihil  est  futu- 
rum. 

Sed  eccc  iterum  insurgitnihii,  etquaecunque  hae- 

tenus  ratio  veritaie  **'  et  necessitale  eoncorditer 


Quoniam  igitur  nec  per  se,  necex  se,  nec  per  aliud,  C  attestantibus,  diSseruit,  asserit  csset  nihil.  Si  enim 


ncc  ex  alio,  nec  per  nihil,  ncc  ex  nibilo  habet  prin- 
cipium,  nullo  modo  habet  principium.  Sed  neque  fi- 
nem  habebit.  Si  enim  finem  habitura  est,  non  est 
sumroe  immortalis  et  summe  incorruptibiiis ;  sed 
coiistat  quia  est  summe  immorulis  et  iucorrupli- 
bilis  :  Don  habebit  igitur  finem.  Amplius  t  Si  finem 
habitura  est ,  aut  volens ,  aut  nolens  deficiet.  Sed 
pro  certo  non  est  simplex  bonum  ,  ciijus  voluntate 
perit  summum  bonum  :  at  ipsa  est  verum  et  sim- 
plex  bonum  ;  quare  sua  sponte  non  deficiet  ipsa , 
quam  certum  est  esse  sumnium  bonum.  Si  vero  no- 
lens  ***  peritura  est,  non  est  summe  potens,  nec  om- 
nipotens;  sed  rationis  necessiias  asseruit  eam  summe 


ea,  quae  supra  digesta  sunt,  necessariae  veritatis 
munimine  firmala  sunt,  non  fuit  *^^  aliquid  ante 
summam  essentiam,  nec  erit  aliquid  post  ***  eam  : 
quare  nibil  fuit  ante  eam,  et  nihU  erit  rost  eam. 
Nam  aut  aUquid  '°*,  aut  mhU  necesse  est  pneces- 
sisse,  vel  subsecuturum  esse.  Qui  autem  dicit  quia 
nibil  fuit  ante  ipsam,  et  nihii  erit  post  ipsam,  id 
pronuntiare  videtur.  Quia  fuilante  ipsam,  quando 
nihil  erat;  et.erit  post  ipsam,  quando  nihU  eriu 
Quando  ergo  nibil  erat,  illa  nou  erat ;  et  quando 
nihil  erit,  illa  non  erit.  Quomodo  ergo  non  incocpit 
ex  nihilo,  aut  quomodo  non  deveniet  ***  ad  nihilum  : 
si  illa   nondum  eral,  cum  jam  erat  nihil  *'* ;  [al. 


potentem  esse  et  omnipotentem.  Non  ergo  nolens  de>  omit.]  et  eadem  jain  non  erii,  cum  adhuc  erit  nihil? 

ficiel.  Quare  sl  nec  volens,  neque  nolcns  [af.  omit»]  Quid  ergo***  molitaest  tanta  moles  argumentonim, 

summa  natura  finem  habebit,  nuUo  ***  modo  H  si  tam  facile  demolitur  nihUum  molimina  eopum? 

finem  habebiU  Amplius  :  Sl  illa  summa  natura  Si  namque  *^*  constituitur  ui  summum  esse  nihilo 

finem  habet  ***,  vel  principium,  non  est  vcra  leter-  el  pRBcedenli  succedat,  et  subsequenti  decedat  ***- 

VARIifi  LECTIONES. 

**•  Sine  fine?  Si  mif .  sine  fine  est  ?  Si  ***  Vel  pro  nibilo.  Sed  mn.  vel  per  nihii.  Sed  **^  Est 
ex  se  per  se  mu.  est  ei  se  et  per  se  ***  Si  vero  nolens  ms.  S.  Mich.  Si  igilur  nolens  ***  Nolens 
summa  natura  linem  babebit,  nullo  fnu.  Cti r.  nolens ;  nullo  ***  Finem  habebit,  vel  m$%.  Vici.  Sag. 
S.  Mich.  finem  ,babet,  vel  ***  Quod  est  supra  inventum  mu.  quod  esse  supra  inventum  est  ***  Ve- 
luui  erat  tunc  quia  msXist.  verum  erat  quia  tunc    ***  Verum  erit :  quia  nus.  verum  erit  tune  quia    **^  At 

2uia  nu$,  ati^ui  ***  Cap.  18  tn  mss,  est  caput  49.  ***  Ratio  in  veritate  nus.  Vict.  Gem.  Sag,  S.  Mieh. 
orb.  ratio  veritate  **'  Aiiud  ante  .  .  .  aliud  post  mss.  aliquid  ante  .  •  .  aliqnid  post  ***  Nam  aUud 
mss.  nam  aut  aliquid  ***  Non  deveniet  ad  mu.  Thu.  non  deveniet  ad  *'*  Erat  nihi4 :  Quid  ergo  nsu» 
Edit  Venel.  exceptis  mss,  Thu.  erat  nibil,  et  eadem  jam  non  erit,  cum  adbuc  erit  nibil.  Quid  igitur  Edii* 
ilotica  eral  nibil  :  et  eadem  iam  non  erit :  tamen  adbuc  erit  nihiU  Quid  ergo  *^'  Si  namque  mss.  Thu.  sic 
namque    *"  Dicebat  mu»  decedat 


m  MONOLOGIUM. 

qiiidquid  snpra  slaiuic  verutn,  necesse  desiiluitur  A 
'^  per  Joane  nihilum.  An  poiius  repugnandum  est 
nihilOy  ne  tol  Auucluni*.  necessari»  rationis  a  nihilo 
espngnentur ;  et  siunmum  bonum,  quo^l  lucerna 
vefilatis  quaesitum  el  invenlum  esi,  amiltalur  pro 
Dikik).  Poiiusigilurasseratur,  si  fieri  potesl,  quia 
uihil  non  fuit  ante  suromam  essentiam,  nec  erit 
posl  iUam ;  qoam,  cum  locus  datur  ante  vet  post 
ilbm  nlbilo»  per  nihilum  reducalur  ad  nibiluro  illud 
esse,  qiiod  per  seipsum  conduxit  id  quod  erat  nibil, 
esse  **S  Duplicem  namque  una  pronuntialio  gerit 
aentenliam,  cum  dicilur  quia  nibil  fuit  ante  sum- 
iiiam  essentiam,  Unus  enim  est  .ejus  sensos,  quia, 
pnusquaro  auroma  essentia  esset ,  fuit,  curo  erat 


crcatrice  essentia,  sitie  qtu  nusquaro  vei  iiun- 
qiiam  esl  aliquid.  Deniquc  quia  nec  delenniiiaic 
est  alicubi  et  aliquando ;  ubi  eniro  ipsa  iion  est, 
ibi^ulla  estessentia  :  nec  delerminate  per  se  iii 
uno  loco  et  lcmpore ;  in  ca^ieris  vero  per  snani 
potentiain;  nam  potentia  ejus  est  ipsius  essentia. 
Ergo  ubique  et  semper  est. 


Quanquam  autem  supra  conclusum  sit,  quiacren- 
trlx  hasc  natura  ubique,  et  in  oinnibus,  et  per  oni- 
nia  sit :  et  ex  eo,  quia  iiec  incoeptt,  nec  desinct 
esse  **'  cousequatur  quia  sempor  fuit,  el  est  *'\  et 
erit,  sentio  tamcn  quiddam  **"  conlradiciioiiis  sul)- 
rourmurare  ***;  quod  me  cogit  diligeiilius,  ubi  ct 
qiiando  illa  sit,  indagare.  liaque  summa  essentia, 
aut  ubiquc  et  semper  est,  aut  tantum  alicubi  ct  ali- 


nihil.  Alier  veroejus  est  infellectus,  quia  ante  sum-     q„^„^„^  ^^^  „„g^,,^,„  ^^  „„„q^^^  .  ^^^^  ^.^^  ^^^ 
roam  essentiam  non  ruit  aliquid  •",  veluti  si  dicam,  «  j„  ^^„j  ,^^^  ^^  ,^^p^^  ,„.  ^^^  deiermlnaie  •"  iii 


nihil  docuit  me  volare  :  aut  boc  sic  ***  exponam, 
quia  ipsom  nHiil,  quod  signincal  non  *^'  aliquid, 
docuit  me  volare;  et  eril  faisum  :  aut  quia  non  me 
docuitaliquid  volare^",  quod  est  vcruin.  Prior  ita- 
que  sensos  est,  quem  sequitur  supra  (ractata  in- 
eonvenienlia,  et  omnimoda  rationepro  fulso  repel- 
litur.  Altcr  vcro  est,  qui  superioribus  perfecia  co- 
baerel  *'*  convenicntia  et  tota  illorum  contexione 
veru.<i  esse  compcllitur.  Quare  cum  dicitor  qiiia  ni- 
hil  ***  foil  antc  illaro,  secundnro  posterioreni  intcl- 
kciom  accipfendum  est;  nec  sic  est  exponendtimy 
ul  inlelligator  aiiquando  fuisse,  quando  illa  non 
erat,  et  nihil  erat;  sed  ita  ut  intelligatur  quia  ante 


aliqiio,  vel  !n  nullo.  Sed  quid  videtur  rcpugnantius, 
quam  ul  quod  verissime  ct  suinme  cst,  id  nusquani 
et  nunquam  sit  *'*.  Falsum  est  igitur  nusquam  vel 
nunquani  iilam  csse  *'*.  Deinde,  qnoniam  nullom 
**'  bonum,  nec  penilus  aliquid  esl  sine  ea  :  si  fpsa 
nusquam  vel  nunquam  est,  nusquam  vel  nunquam 
aliquod  bonum  est,  et  nusquain  vcl  nunquam  omnlno 
aliquid  est.  Quod  quam  falsum  ***  sit,  nec  dlcere 
opus  est :  falsum  igitur  estet  ilIud,quod  illa  nosquam 
aut  nunquam  ***  sit.  Aut  est  ergo  delerminate  ali- 
eubi  et  aliqnando ;  aut  ubique  et  sempcr.  At  sl  dc- 
terminate  **^  est  in  aliquo  loco  vel  ieinpore ;  ibi  ct 


..,...„  ^  ^    ,.  tunc  tantum,  ubi  et  quando  ipsa  cst,  potest  aliquid 

dlam  Bon  «"1  ai.qu.J.  Eadem  rat.o  e«  dupl.c.s     ^^  ^j^.  ^ero  et  quando  ipsa  non  est.  ibi  el  l«n« 
iniellectns  si  nihil  dicatur  post  illam  esse  futurum. 


Si  ergo  haec  inlerpretatio,  quae  facta  est  de  nibilo, 

diligenter  discemilur,  verissime  nec  aliquid  ncc 

nihil  summam  essentiam  aut  pra.*cessisse  aut  subse- 

(Htjnim  esse,  et  nihil  fuisse  anle  vel  post  illam  esse 

secutomro  **^  concluditur,  et  tamen  nulla  jaro  con- 

stilutomm  solidilas  nibili  inanitate  concutilur. 

CAPUTXK[a/.  XIX]**». 

Quod  illa  tit  in  omni  loeo  et  tempore, 

CoifSPBCTVs  CAnris.  —  Greatrix  essentia  ubique  et 
semper  est,  1.  quia  nunquam  incoeplt  aut  desinet 
esse;i.  qoia  summa  natura  aut  ubiqiie  el  sem- 
per  est,  aut  tanium  alicubi  ei  aliquando,  aut  nus- 


penilus  nulla  estcssentia,  quia  sine  ea  nibil  est : 
unde  conseqoetur  ***  ut  sit  aliquis  locus  et  aliqood 
tempus,  ubi  el  quando  omnino  nibil  est.  Quod 
quoniaro  est  falsum ;  ipse  namque  locus  el  tempus 
ipsum  aliquidest;  non  poiest  essc  summa  natiim 
alicubi,  vd  aliquando  determinaie  ***.  Quod  sl  dici- 
tur  quod  determinate  ipsa  **^  per  se  alicubi  et  ali- 
quando  est;  sed  per  potentlam  suam  est  ubicunque, 
vel  quandocunque  aliqoid  est;  non  est  veruni  : 
quouiam  enim  potentiam  ejus  nibil  aliud  quam  ip- 
sam  esse  manifcbturo  est;  iiullo  modo  potentia  ejus 
sine  ipsa  est.'Cum  ergo  non  sit  alictibi  vel  aliquando 


1 


quam  et  nnnquam.  At  repugnat,  i   ul  quod  ve-      .  ^       .     .  «  ,     ,    •.    k-    ^  ^. 

lissiroe  et  siimme  est,  id  nusquaro  et  minqiiam  D  ^«lerminate ,  iiccesse  est  ut  sit  ubique  ei  seinper, 

sit;  2.  utuUum  bouunivel  aliquid  sit  sine  ipsa      idest  in  onmi  loco  et  tenipore. 

VARIiE  LECTIONES. 

*<*  Necessluie  dcstitiiitur  mss.  iiecesse  desiituitur     *'^  Nibil  ad   esse  m$,  Vkt.   15.   ad  nihil  essc 

fNM.   et   Edit.  Qothica  nihil  ad  esse  m«.  Cisier.    nibil    esse  ,  ad  esse      *'*  Noii  fuit   aliiid  mss.  iion 

fnitaliquid    *'*  Uoc  autem  sic  mi.  S.  Mich.  hoc  aut  sic    *^' Quod  signat  non   mss.    quid  signilicat   noii 

'^*  Non  me  docuit  volare  mss.  Via.  Sag.  S.  Mich,  iion  mo.  docuit  aliquid   voiare      *^*  Pcrrecta   cohaei-ct 

nis.   TAic.  perspecta  cobaeret    ***  Qui   curo    dicitur  :  nibil   mss.  exc.  Thu.   quare   cum  dicitur  qiiia 

nihU  Ed.  tiot.  tt  Venet.  quia  cum  dicilur  :  nihil    **'  Illam  csse  secuturum  mss.  Tku.  illain  essc  subsccu- 

larom    ***  Cap.  i9  tn  nus.  est  capui  20     ***  Nec  desinit  csse  msi.  el  Ed.  Goth.  nec  d^iiiet  esse    **^  Seni- 

per  foit,  est  mss.  Vict.  Cem.  Corb.  Sag.  et  edil.  Coth.  semper  fuit,  et  esl    ***  Tamen  quidam  mss.  ei  edtt. 

Got.  tamen  quiddam    ***  Contradictionis  submurmurare  ms.  S.  Mich.  submurmurationis    *"  Loco  vel 

teinpore  mu.  Thu.  loco  et  tcmpore    ***  Aut  detcrminanle  m$s.  aut  determinale    *'*  Id  nusquam  ct  niin- 

Quam  esae  mif.  exeep.  Thu.  id  nusquam  et  nunquaro  sit    ***  Igilur  nusquam  et  nunqiiaro  cssc  nus.  Cem. 

uct.  Sag.  Cister.  et  ed.  Coth.  igitur  nusquam  vcl  nunquam  illain  esse.     ***  Quoinodo  niilliim  m$$.  Mict. 

Cmu  &i^.  quoiiiam  nulluni    ***  Quanquaro  falsum  mii.  et  eii.  6'of/i.Quodquamfalsum    ***  llla  nusqiiani 

ei  outt4|iiam  mss.  et  ed.  Coth.  illa  nusquam  aut  nunquam    **^  At  si  determinate  mii.  Thu.  Aut  si  dclcrini  • 

iiate    **■  Unde  consequitur  mss.  Vict.  Sag.  et  ed.  Goth.  unde  consequetur    ***  Alicubi  ct  aliquando  deter- 

niinala  mu.  el  ed.  Coth.  alicubi  vel  aliquando  determinatc    **^  Quod  deierminare  ipsa  mss.  Vici.  T/iti. 

Ce«.  Sag.  quia  deierminate  ipsa 

Patrol.  CLVlll.  (S 


m 


S.  ANSELMI  CANTUAR.  ARCIIIEP.  OPP.  PARS  1.  —  DOGMATIGA.  m 

CAPUT  \X!  [al.   XX]   *".  A  singulis  locis,  per  singula  loca  siinl  singuljD  t')iap. 


Quod  in  nullo  sil  loeo  aut  tempore. 

GoMSPECTOS  C4P1TIS.  —  A  samina  natura  valde  alie- 
Dum  est  habere  compositionem  partium  vd  divi- 
sionem.  Ergo  ipsa  non  ita  esl  tota  in  omnihus 
locis  et  temporibus,  ut  per  partes  sit  in  singulis. 
Utrum  sit  tota  sioiul  in  singulis  li»cis  et  lempo- 
ribus  sic  inquirilur  :  Si  tota  est  simui  in  singulis 
locis,  per  smguia  loca  suut  sin^ulae  loiae.  Nam 
quod  totum  est  in  aiiquo  loco,  nihii  est  ejus  ex- 
tra  istum  iocum ;  sed  de  quo  nihil  est  extra  isluin 
locum,  nihii  ejus  est  simul  in  alio  loco.  Ergo 
unum  totuin  non  potest  esse  simni  in  diversis 
locis  lotum.  Ergo  per  singula  loca,  singula  sunt 
toia.  Ergo  si  summa  natura  est  tota  simui  in  sin- 
gulis  locis,  quot  singula  loca  esse  possunt,  tot 
singulae  sunt  natur;B  summae.  Ergo  ipsa  non  est 
tota  siroui  in  omuibus  locis^  Sic  nec  ipsa  est  tota 
simul  in  omnibns  temporibus ;  cum  ipsa  tempora 


Sicut  enim  locus  a  loco  distinguitur  ut  singula  loca 
sinl,  ita  id  quod  lotum  est  in  uno  loco,  ab  eo  q  hnI 
eodera  lempore  totum  esi  in  alio  loco  disUnguiiur, 
ut  singula  tota  sint.  Nam  quod  lotum  esl  In  aliqno 
loco,  nibil  ejus  est  quod  non  sit  in  ipso  loco.  Al  dn 
quo  nihil  est  quod  non  sit  in  aliquo  kx;o,  niliil  esl 
de  co  quod  sii  eodem  teropore  cxtra  eumdem  iocon. 
Quod  igitur  totum  est  in  aliquo  loco,  nlliil  esl  ejt  s 
quod  eodem  tempore  sit  extra  ipsuin  locun.  Sed  de 
quo  nihil  est  exira  quemlibet  locum,  nihil  ejos  esl 
eodein  tempore  in  alio  ioco.  Uuare  qood  loiom  esl 
in  quolibet  loco,  nihil  ejus  est  simul  in  alio  *^'  loii». 
Quod  igitur  totum  *^*  est  in  aliqtio  loco,  qoomodo  lo- 
lum  quoque  simul  est  *^'  in  alio  loco,  si  uibil  de  eo 


non  simul  sint :  nec  est  tota  simul  distincte  in  B  potestesse  in  alio  loco?  Quoniam  igiiur  onim  lolun 

singulis  temporibiis ;  alioquin  ejus  aetemitas,  quae 

est  ipsa  ejus  essentia,  haberet  partes,  praesens, 

pneteritum  ac  fuiurum.  Ergo  nullo  modoesl  in 

omni  loco  vel  temporc.  Sed  quoniam  aliquid  sine 

ea  nec  usquam  nec  uiiquam  est ,  necesse  est  illain 

esse  ubiqiie  etsemper. 

12  (^>o<l  ^>  il^  ^^l>  ^u^  i<^^  ^^^ '"  ^'""^  ^^^  ^'^^ 
lempore,  aui  tanluni  quaclibet  pars  ejus,  ul  aliera 

pars  sil  extra  omnem  locum  et  tempus.   Si  vero 

partim  est,  el  partim  non  in  omni  loco  vel  lempore, 

partes  habet :  quod  falsum  est.  Non  igitur  partim 

eat  ubique  et  semper.  Tota  autem  quomodo  esl  ubi- 

que  et  semper?  [al,  omit,  T.  a.q.e.u.e.  s.]  ^  Aui 

enim  sic  est  iotelligendum,  ul  tota  simul  sit  *^^  in 

omnibus  locis  vel  temporibus,  ei  per  partes  in  sin* 


non  poiest  esse  simul  in  diversis  locis  lolum, 
quiiur  ul  per  singula  loca,  singula  «int  loU,  st  in 
singulis  locis  simul  aliquiJ  est  totum.  Qoapropier 
si  summa  natura  toia  est  uno  tempere  in  singolis 
omnibus  locis,  quot  singula  loca  esse  possuni,  loi 
singulx  sunt  naturse  summae,  quod  irrationablie  m 
cpinari.  Non  est  igiiur  tota  uno  tempore  in  siiigulia 
locis.  At  vcro  si  diversis  *'^  lemporibus  lo(a  e^i  Ui 
singulis  locis,  quando  est  in  uno  loco,  nuUom  bo- 
num  et  nulla  esscntia  cst  interim  in  aliis  loeis,  quia 
sine  ea  prorsus  aliquid  uon  exisiii.  Quod  alieordMn 
esse  vel  ipsa  loca  probant,  qtiae  nonnlhii,  aod  ali* 
quid  sunu  Non  est  itaque  summa  natura  loia  in  siu- 
gulis  locis,  diversis  lemporibus.  Qiiod  si  nec  eoden 


gulis ;  aul  sic,  ut  tota  sit  etiam  *^^  in  singulis.  Ye-  ^  lempore,  nec  diversis  leinporibus  **^  lota  est  in  sin- 


ruin  si  per  partes  esl  in  singulis,  non  efTugit  par- 
liuin  compositionem  et  divisionem  :  qiiod  valde 
alienum  a  summa  natura  inventum  est.  Quapropter 
non  est  Ita  tota  in  omnibus  locis  el  temporibos,  ul 
per  partes  sit  in  singuKs.  Restat  altera  pars  discu- 
iienda,  sctlicet,  qualiter  summa  iialura  sil  tota  in 
omnibusi  et  singulis  locis  el  lemporibus  *^.  Hoc  ni» 
mirum  esse  non  poiesl,  nisi  aul  simul,  aul  diversis 
lcmporibus.  Sed  quoniam  railo  loci,  aol  raiio  lem- 
poris,  qoas  baclenus  simul  progressas  eisdem  vesli- 
giis  una  potuit  indagare  prosecutio  *^,  hic  ab  invl- 
cem*^^  digredientes  *^  dnpuuitonem  videnlur  di- 
versis  quasi  fugere  anfraetibns,  singillatim  sols  In« 


gulis  lociSi  liquei  quia  nullo  modo  est  tota  in  siiigii* 
lis  omnibus  locis.  Nunc  igitur  esl  *'*  indagjmdan  si 
eadem  suinma  natura  sittota  in  singulis  lemporibus^ 
aut  simul,  aut  distinctepersingula  tempora.(5i)  ^ 
Sed  quomodo  est  aliquid  toium  simul  in  aingolis 
lemporibus,  si  ipsa  tempora  simul  non  ftunt?SiTeio 
separatim  et  distincte  tou  esl  in  singulis  lcmporibus, 
quemadmodum  aliquis  hoino  totus  esl  heri,  el  ho- 
die,  et  cras ;  proprie  dicitur  quia  fuit,  el  esl,  oC 
erit.  Ergo  ejus  xtas,  quae  nihll  aliod  esl  qoam  ^os 
aelernitas,  non  est  lota  simul;  sed  est  parlibus  ex- 
lensa  per  lemporum  partes.  At  ejus  aeternius  nihil 
aliud  est,  quam  ipsa.  Summa  igitur  essenlia  *'^  eril 


vestigentur  discussionibus.  Primum  ergo  vldeatur  ^  divisa  per  paries,  secundum  lemporom  distinciiones. 
si  sumina  *"*  natura  lota  possit  esse  in  singulis  locls,  Si  enfm  ejus  aetas  per  temporum  cursus  prodiic.tur, 
aut  simul  aut  per  diversa  tempora.  Deinde  idipsnm  habet  cuin  ipsis  teinporibus  praesens,  praeterilom  ei 
in  temporibus  inquiratur.  Si  igitur  tota  esl  simiil  in      fuiurum.  Quid  autem  aiiud  esl  eius»  apus,  vel  eii- 

VAilliE  LECTIONES. 

*"  Cap.  20  est  in  mss.  caput  21  '**  Tota  autem  quoniodo  est  ubique  et  semper.  Ed.  Coth. 
hcec  omitiit  ^  Ut  toia  simul  sit  mss,  Vict,  Sag.  Gem.  ul  tola  seiiiel  sit  '^^  Aut  sit  ol  tota 
etiam  msi.  aut  sic  ut  tota  sil  etiain  '^*  Locis  vel  temporibus  mss.  Vici.  Sag.  locis  ei  temporibits 
'^*  Persecutio  mss.  Gem.  Vict.  Sag.  Thu.  Cister.  prosequatio  '^^  Hic  ab  inviccm  ed.  Coth.  haec  ab  invicem. 
*^'  Disgredientes  mss.  digredientes  *^*Si  in  summa  mss.  si  sumnia  *^'  Nihil  est  simul  in  alio  mi9.  nihil 
eius  est  sinitil  in  alio  ^  Quod  igitur  totum  ms.  Cem.  Id  igitiir  tolum  '^'  Quomodo  lotum  simul  esl  hms. 
Vict.  Sag,  S.  Mich.  Cisier.  qiiomodo  loium  quoque  est  siinul  '"'  At  vero  in  diversis  mss.  el  ed.  Golk.  ai 
vero  si  diversis  ***^  Nec  in  diversis  mss.  Vict.  Sag.  Cister.  nec  diversis  "*  Nune  igitur  est  mts.  Viet.  13. 
Thu.  Cister.  nunc  est  '**  Cap.  21  est  in  mss.  caput  22  *'^  Qtiain  ipsa  essentia  summa  mn.  quan  ipia 
summa 


(51)  Alias  hic  incipit  cap.  21. 


NOTJ;. 
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sieuJi  diiilurnitas,  qiiain  ejus  aetcrniUis?  Ergo  f.um  A 
cjus  «lerniui  nihil  aliud  sil  quam  ejus  esseiilia, 
fticut  supra  digesia  ralio  indubitabiliter  probat  :  si 
cjus  aeteniiias  habet  pra^leritum,  pra^us  et  futu- 
ruMi,  eonsequenter  quoque  ejiis  essenlia  habet  prsc* 
lorituin,  praesens,  et  futuruni.  At  quod  pneteritum 
esi,  non  e&t  praesens  vel  ruturuni ;  et  quod  pne- 
aens  esi,  non  est  prseteritum,  nee  futiiruin  *** ;  et 
quod  futurura  est,  non  est  praeterituin,  vel  praesens 
**^  Quomodo  ergo  subit  quod  supra  rationabili  et 
persfiicoa  necessiuie  claruil,  scilicet,  quia  illa  sum- 
ma  natura  nullo  '*'  modo  composita,  sed  summe 
siiuplex  et  summe  inconimuuhilis,  si  aliud  '^  cL 
aliud  esi  in  diversis  teroporibus,  et  per  tempora  dis- 
trilraus  babetpartes;  aut  potius,  si  illa  verasunt; 
iroo  quia  liqnido  "*  vera  sunt,  qnomodo  haec  possi-  B 
Inlia  sunt?  Nullo  igitur  modo  creatrix  essentia,  aut 
aetast  aat  aeternius  ejus  recipit  praeteritum  vel  futu- 
fiim.  Praesens  enim  quomodo  non  habei,  si  vere  estl 
sed  liiit,  signiflcat  praeleriium ;  et  erit,  fnlurum. 
Nunquam  igitur  illa  fuit,  vel  erit;  quare  non  est 
distincle  ***,  sicut  nec  simul  tou  in  diversis  singti- 
hi  temporibus.  Si  igitur,  sicut  discussum  '*'  est, 
■ec  sic  est  tota  in  omnibus  locis  vel  temporibus,  ut 
semei  sit  lou  in  omnibus,  et  per  partes  in  singulis; 
nec  siCy  ut  tou  sit  in  singulis,  manifestum  est  quia 
Bon  est  iiUo  modo  in  omiii  loco  vel  tempore  tota.  Et 
looiiiam  similiter  pervisum  est  ***  quia  nec  sic  est 
ia  onmi  ioco  vel  tempore,  ut  pars  sit  in  omni,  et 


m 


siint  in  loco  et  tempore»  ut  loci  spatium  vel  tem- 
poris  diulumitatem  non  excedant.  Illius  enim 
dunUxat  rei  est  iocus,  cujus qnantiutem  locus  cir* 
cumscribit  ac  coiitinet :  et  illius  solum  rei  esl 
aliquod  tempus,  ciijus  diuturnitatem  metiendo 
terminat.  At  sumnia  natura  nullis  lerminis  dau- 
dilur;  sed  ejus  poteniia,  quae  est  ipsius  essenliae, 
omnia  sub  se  concludit.  Ergo  ipsam  niilla  loci  vei 
temporis  cohibilio  iiicludit,  et  cum  nullain  localis 
vel  temporalis  distensionis  magnitudinein  vel  par- 
vitaiem  sicut  nec  partem,  suscipiat;  nullo  loco 
aut  tempore  circumscribitur.  At  tamen  necessitas 
exigit  suinmam  essentiam  toUm  nulli  ioco  ve! 
tcmpori  deesse  :  et  nulla  lex  locl  aut  temporis 
prohibet  eam  omni  loco  et  tempori.  siinnl  totam 
adesse.  Ipsa  igilur  tou  simul  omnibus  et  singulis 
locis  et  temporibus  prxsens  est.  ideo  eniin  inioco 
veltempore  esse  dicitnr,  non  quia  coniinetur; 
sed  quia  praesens  esi.  Aptius  tamen  haec  diceretur 
esse  cum  loco  et  tenipore,  quam  in  ioco  et  tem- 
pore;  quia  esse  in  loco  vel  lempore,  proprie  iniel- 
ligiiur  contineri.  Iiaqiic  in  omni  loco  et  tempore 
summa  naiura  esl ,  quia  nulli  abest ;  et  in  nullo 
ioco  vel  teinpore  esl ,  quia  nulla  ciauditur,  nec 
loci  aut  lemporis  iegibus  subjicitur. 

Quoinodo  ergo  convenieut  haec  um  necessaria 
secundum  prolationem,  et  tnm  necessaria  secunduin 
probaiionem?  ForUsse  quodam  roodo  est  summa 
iiatura  in  loco  vel  lenipore,  quo  non  prohibetur  sic 
esse  simui  lota  in  singulis  locis  vei  temporibus  '^^» 
ut  tamen  non  sintplures  tota^,  sed  una  sola  tou;  nec 
ejus  aetas,  quae  non  est  nisi  vera  asternlus,  non  sit 
disiribuu  in  praeleritum,  praesens  et  futururo.  Non 
enim  videniur  hac  lege  loci  ac  temporis  cogi,  nisi  ea 
quae  sic  sunt  in  loco  vcl  teropore,  ut  loci  spatium  vd 
pari  sit  exlra  omnem  locum  vd  lempus,  impossi-  ^  lemporis  diuturniutem  non  excedant.  Quare.  sicot 


biie  est  Qt  slt  ubique  et  semper.  Nullaienus  eniin 
potest  intdligi  esse  ubique  et  semper,  nisi  aut  tota, 
aiit  pars.  Quod  si  nequaquam  est  ubique  et  sempcr, 
aut  erit  determinate  in  aliquo  loco  vel  .lempore, 
aot  in  nullo;deterroinateautem  earo  in  a.iquo  iion 
poase  esse,  jaro  discussum  est.  In  nullo  igitur  vel 
tempore,  id  esi»  nusquam  et  nunquam  est  '*'.  Mon 
eiiiro  potest  essCy  nisi  aut  in  oroni,  aut  in  aliquo* 
Sed  rorsus  curo  conslet  inexpognabiliier  non  soluin 
quia  esi  per  se,  et  sine  principio,  et  sine  fiiie;  sed 
qoia  aliqoid  sine  ea  nec  usquain  nec  nunqiiam  esi, 
oecesse  illam  esse  '*^  ubique  et  semper. 

CAPUT  XXII  [a/.  XXIIIJ  »«•. 

***  Qucmodo  $il  in  omiti,  et  in  nuUo  loco  el  tem- 


de  his  quae  hiijusmodi  sunt,  unum  idemque  totum  si- 

inul  non  posse  esse  totum  in  diversis  iocis  vei  tem- 

poribus'*^omni  veritate  asseritur;  iu  in  bisquae  hu- 

jusmodi  non  sont,  idipsuro  nulla  necessiuteconcludi- 

tur.  Jurenaroquedid  videtur,quod  tantnm^osrei  sit 

aliquis  13  Iocus,ciyusquantiutero  iocos  circomscri- 

bendo  coniinel,  et  continendo  drcomscribil,  et  qood 

ejus  rei  soiom  sii  aiiqood  teropos,  cojos  dioturniu- 

tero  teropus  roetiendo  aiiquo  modo  ierroinat,  etier-^ 

minando  meiitur.  Qoapropter  cojos  amplitodini, 

aot  dioiomiUii,  nolla  meU  vel  a  loco  vel  a  Um- 

pore  opponitur;  uUi  nullum  esse  locum  vci  iem- 

pus  vere  proponitur.  Quoniam  namque  nec  locus 

illi  facit,quod  locus ;  nec  tempus ,  qood  tempos: 

Itore  '*".  D  iion  irrationabiliter  diciiur  quia  nuUus  locus  est 

ConspECTus  CAPiTis.  —  Haec  um  contraria  secun-     ejus  locus,  et  nullum  lempus  est  ejus  lempus.  Quod 

dom  prolalioiiem.  et  necessaria  secundum   pro-     ^^^^  „„110^  locum  aut  tempushabere  conspicitur, 

bationem,  iiiicr  se  conveniunt  :  siquidem  unuin     . ,       ^  ,.  ...  •    1    ^        1 

iotom  non  posse  simul  esse  in  diversis  locis  vel     «^  profecto  nullatenus  loci  aut  lemporis  legeui  si.b- 

lemporibus,  verum  est  dunuxat  de  iis  qiiae  sic     ire  convincitur.  Nulla  igiiiir  lex  loci   aut  temporis 

YARIiE  LEGTiONES. 

^  Non  erii  praeteritum  nec  futurum  m$$.  iiun  est  futurum  ncc  praeterilum  ms.  S.  Mich,  non  est 
pneieriium  nec  futumm  *"  Non  est  praetcriiuni  vel  pr.f.seiis  m$$,  Thu,  non  est  prieteritum  nec  pr^sens 
"^  Ciaruit,  quia  sumroa  illa  natura  scilicet  nullo  m$$.  Cem,  Vict.  Sag,  Cister,  clarnit,  scilicetquia  sumuia 
ilia  oaiura  nollo  ***  Sin  aliod  m$$.  et  ed.  Coth.  si  aliud  *"  Liquido  m$$.  Vi.  Sag.  liquida  ***  Non  esi 
disiancta  inm.  non  esi  distincie  **'  Sic  igitur  discussum  m$$,  ed,  Goth.  si  igitur,  sicut  discussum  ***  Prx- 
visom  eatMM.  TAo.  et  ed.  Goth.  pervisum  est  '**Nusquam  ei  nunquamest  m$$.  Thu.  nusquam  vel  nun- 
QttaHi  esi  ^  Necesse  illam  est  m$$.  Vi,  Gem,  Sag.  necesse  est  illam  esse  **'  Cap.  !22  est  in  m9$,  aliquibui 
uqi.  ^  iub  hoc  filH/o ;  Quomodo  melius  intelligi  possit  esse  ubique  qiiam  in  omni  loco  m$$.  Gem  Quo- 
niedo  sit  in  oroni  et  in  nollo  loco  et  tempore  ***  Jn  ms$,  Vict.  Thu.  Cem.  Ci$ter.  Vict.  Sag.  coniinuatur 
eup.  %i  looo  mu.  S.  Mich.  Thu.  loco  et  tempore  *"  Locis  vel  temporibus  mtt.  Vict.  Gem.  Sag.  Ciit. 
iocis  ei  temporibos 
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naiuram  uUam  "•  aliquo  modo  cogil,  quam  iiullus  A  dc  localibus  wve  lemporalibus  naiuris  una  sit  prola- 

_  .  .  «  »• •••. J¥ « 


locus  au(  tempus  '**  aliqua  conlinentia  claudit.  Qux- 
nam  autem  rationalis  "*  consideraiio  omnimoda  ra- 
tlone  non  concludat  *^S  ut  creatricem  summamque 
oronium  subsUntiam ,  quam  necesse  esi  alienam 
esse  ei  liberam  a  naiura  el  jure  omnium,  quae 
ipsa  fecit  de  nibilo,  nuUa  loci  ^*  cobibiiio  vel  lem- 
poris  includal»  cum  potius  ejus  potentia,  quae  non 
est  '^'  aliud  quam  ejus  essentia ,  cuncia  a  se  facta 
8ub  se  eontinendo  concludal.  Quomodo  quoque  non 
est  impudentis  imprudentix  dicere  "^  quod  summ» 
veriutis  aut  locus  circumscribal  quanlitaiem ,  aut 
lenipus  meiiatur  diuturnitatem :  quae  nuUam  pcnitus 
localis  vel  temporaUs  distensionis  '^'  magnitudinem 
suspicit  vel  parviiatem  ?  Quoniam  iUque  loci  ha;c 


tio,  propler  loquendi  consuetudinem,  diversus  ta- 
men  est  inteUectus,  propier  rerum  dissimiliiudi* 
nem  "^.  In  iUis  namque  ^^  duo  qusedam  eade  n 
proiatio  signiUcat,idest,  quia ''*  praesentia  sunl  locis 
et  temporibus,  in  quibus  esse  dicuntur;  et  quia  con 
tinentur  ab  ipsis.  In  summa  vero  essentia  unum 
tantum  pnecipitur,  id  est '",  quia  praesens  esi ;  iion 
etiam  quia  continentur.  Unde ,  si  usus  loquen» 
di  admitteret ,  convenieniiui  dici  videretur  esse 
cum  loco  vel  tempore,  quaro  in  ioco  vel  lemporc. 
Verius  enim  **^  signiOcatur  contineri  aliquid  , 
cum  dicitur  esse  in  alio,  quam  cum  dicitur  essc 
cum  alio.  In  nullo  iuique  loco  vel  tempore  pro- 
prie  dicilur  esse ,  quia  oinnino  a  nulio  alio  con- 


cst  vel  temporis  conditio  •'*,  ut  tantummodo  quid-  B  linetur  :  el  lamen  in  omni  loco  vel  teniporc  siio 


quid  eonim  inelis  clauditur,  nec  partium  fugiat  ra- 
tionem,  vel  qualem  suscipit  locus  ejus  secundum 
quaniiutem,  vcl  qualem  patiiur  tempus  ejus  secun- 
dum  diuturniutem ;  nec  ullo  modo  possit  tolum  a 
diversis  locis  vel  lemporibus  simul  contineri :  quid- 
quid  vero  loci  vel  temporis  continentia  nequaquam 
coercetur,  nuUa  locorum  vel  lemporum  lege  ad 
partium  multiplicitaiem  cogatur;  aut  prxsens  csse 
totum  simul  pluribus  locis  aut  temporibus  prohi- 
beatur;  quoniam,  inquam ,  baec  est  conditio  loci 
aut  temporis  j  procul  dubio  suinma  subsUntia , 
quae  nulla  loci  vel  temporis  conlinentia  cingiiur, 
nalla  eorum  lege  constringiiur.Quare  quoniamsum- 
niain  essentiain  totam  et  inevitabilis  necessitas  exigit 


quodam  modo  dici  potest  esse;  quoniam  quidquid 
aliud  est,  ne  in  nihilum  cadat,  ab  ea  praesente  sus- 
tinelur  :  in  omni  loco  el  tempore  est ,  quia  nulli 
abest;  et  in  nullo  est,  quia  nullum  locum  aut  tem* 
pus  habet ,  nec  in  se  rccepit  distinctiones  locorum 
aut  temporum.;  nec  bic  vel  iilic  '",  vel  alicubi ,  vel 
tunc,  vel  nunc,  vel  aUquando;  nec  secundum  la- 
bile  praesens  lempus  quo  utimur,  est  '^^  aut  secun- 
duin  praeteritum,  vel  futurum,  fuit,  vel  crit,  qiio- 
niam  bxc  circumscriptorum  et  muUbiliuin  propria 
sunt;  quod  iUa  nun  est.  Et  Umcn  baec  de  ea  quo* 
dammodo  dici  possunt;  quoniam  sic  est  prxseni 
oinnibus  circumscriptis  et  muiabilibus,  ac  si  Ula 
circumscribaiur  eisdem  locis,  et  mutetur  icmpori- 


nulli  leco  vel  tempori  deesse ,  et  nuUa  ratio  loci  aut  C  ^"s.  Palet    uquc,  quantum  "^   satis  esl  ad  dift- 

lemporis  probibet  omni  loco  vel  tempori  simul  to- 

tam  adesse ,  necesse  est  eam  simul  totam  omnibus 

ct  stngulis  locis  et  temporibus  praescntcm  csse.  Non 

enim ,  quia  huic  loco  vel  lempori  praesens  est,  id- 

lirco  prohibetur  WU  vel  illi  loco,  aut  tempori  simul 

ct  simUiter  praesens  csse;  nec  qiioniam  fuit,  aut  est, 

aut  erit,  ideo  aetemiratis  ejus  aliquid  '^^  evanuit  a 

prxsenti  tempore  cum  prxterilo  ''•,  quod  jam  non 

est ;  aut  transii  cum  pracsenli,  quod  vix  est;  aut 

venturum  est  cum  fuluro,  qiiod  nondum  est.  NuUa- 

tenus  namquc  cogitur  vcl  prohibetur  lege  "*  loco- 

ruin  vcl  teinporum ,  alicubi  aut  aliquando  esse  vel 

non  essc,  quod  nullo  niodo  inlra  locum  vcl  teiupns 

claudit  suum  esse.  Nain ,  si  ipsa  sumina  cssentia  •. 


solvcndam,  quas  insonabat,  contrarietatem ;  quali- 
ter  summa  omni.um  cssentia  ubiquc  et  semper,  ei 
nusquam  et  nunquam ,  id  est ,  in  omni  et  in  nuUo 
loco  *••,  aut  tempore  sit,  juxU  diversorum  intel- 
lectuum  "*  concordcm  vcritatem. 

CAPUT  XXlll  [al.  XXIV.] 

'"  Quomodo  melius  intelUgi  possit  eue  ubique,  quam 

in  omni  loco. 

CoNSPECTOS  CAPiTis.  —  Cuui  localia  verba  (tcM, 
t6i' ,  etc.)  snepe  irrepichensihiliter  attribuantur 
rebus  quae  nec  loca  sunt,  nec  circiiinscriptioiie 
locali  continentur,  ul  cum  dicilur  ibi  e&se  iiitel* 
lectiis  in  anima ,  ubi  cst  ruiionalilas  :  suinma  sa- 
tura  ubique,  id  est  iu  oninibus  quae  suiit,  esse 
apiius  dicitur,  quam  esse  in  omnibus  locis.  Nou 
ciiim  velut  q\iae  coiitinealiir,  sed  quae  penetrando 
cuncta  coniineat  in  omnibus  cst. 


dicitur  esse  in  loco  aut  tempore,  quamvis  dc  iUa  ct 

VARIiC  LECTIONES 

'*'  Naturnm  illam  m$$.  naturam  ullam  '**  Locus  aut  tempus  mtt.  Vict,  Sag,  Gem.  locus 
ac  icinpus  "^  Quaenani  aut  raiioiiulis  m$t.  et  ed.  Coth.  quaenam  auteni  raiionalis  ^^  Non  concludaf 
ms$.  exc.  Thu.  non  eicludat  '^'  Nulla  loci  m$$.  Vi,  Sag,  S.  Mich.  ulia  loci  '^'Quse  iion  est  m$$.  Vi.  Sag. 
quue  nihil  est  *'"'  Impudentis  imprudenliie  dicerc  m$$,  Vict.  13.  et  Ci$teu  el  edil,  Veneta  imprudjntis 
(iicere  "'  Dissensionis  m$$,  ei  ed.  Got.  distensionis  '^*  Loci  hoc  est  vcl  tcinporis  conditio  m$$.  iocl  ha*c 
est  vel  temporis  condilio  ms.  Ci$ter,  loci  vcl  lemporis  hax  cst  conditio  '^^  Kjiis  aliquis  m$.  et  edil,  Gotk 
ejiis  aliquid  '^'  Et  praeierilu  m$$.  Vi.  Saa.  Cem.  Ci$ter.  cuin  prxlerito  '^*  Prohibclur  legem  %n$$.  ei  ediu 
Goth.  prohibetur  lege  '•*  Reruin  dissiniilitudinem  m$.  Sag.  omit.  rerum  m$.  Vici.  13.  propter  rcrum  siiui- 
liludinem  "'  In  illa  namque  m$$.  et  edit,  Goih.  in  illis  nainque  '"  Significatio  est  quia  m$$.  et  e.i,  Gotk. 
signUlcat,  id  est  quia  "'  Percipilur,  id  est  m$$.  Thua.  pcrcipiiur  idein  "^  Veriiis  enim  iiim.  plus  emin 
'"  Nec  habet  nec  illic  m$$.  ut  hic  vcl  iUic  '•'  Praesens  quo  uiimur  tcmpus  est  m$$.  presens  tempiis,  qiio 
iitimur,  est  ^^  Quod  qoantum  m$$.  omitt.  qiiod  ^*'  In  nullo  loco  m$$.  Sag.  omitt.  in  '"  Diversoruni 
inlellectuum  m$,  Ci$ter.  omit,  intellecluuin  ***  Cap.  %!5.  In  aUquibu$  ms$.  cap.  24  $ub  hoc  titulo:  Qiuy- 
inoJo  nielius  inteUigi  possit  esse  seinper  quam  in  oroni  tempore 
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Veroin  cnm  coiislel  camdem  summam  naluram  A  bilem  vium  simul  perfecle  lolam  oblinere.  Videlur 

enim  "*  ejus  xternilas  14  esse  interminabilis  vi(a 
siinul  perfecle  lota  existens.  Cum  enim  supra  jam 


non  magis  esse  in  omnibus  locis,  quam  in  omnibus 

qoae  sunt',  non  veliit  quas  contineatur,  quse  pene- 

irando  cuncla  contineat  :  cur  non  dicaiur  esse  ubi- 

qae,  hoc  sensu  ,  ul  potius  intelligatur  esse  in  omni- 

bns  qux  snnt,  quam  tantum  in  omnibus  locis,  cum 

hunc  intellectum  et  rei.^'eritas  eibibeat,  el  ipsa  lo- 

calis  verbi  proprietas  nequaquam  probibeat.  Solemus 

uanique  localia  verba  sxpe  irrcprehensibililer  attri- 

buere  rebus,  quae  nec  loca  sunt ,  ncc  circumscri- 

ptione  locali  continentur,  velut  si  dicam  ibi  esse 

intellectum  in  anima,  ubi  est  raiionalitas.  Nam  cum 

ibi ,  et  ubi ,  adverbia  localia  sint  '" ;  non  taincn 

locali  circumscriptione  aut  anima  continet  aliquid , 

tut  inteliectBS  aut  rationaliias  continetur.  Quare 

ramroa  natura  secundum  rei  veritatem ,  aptius  di-  B 

cilur  nbique  '*'  esse  secundum  banc  signiflcationcm, 

vt  intelligatur  esse  in  omnibusqux  sunt,quam  si 

intelligalurtantum  in  omnibus  "*  locis.  Et  quoniam, 

licot  siipra  expositae  rationes  docent,  aliter  esse  non 

poiest ;  necesse  est  eam  sic  esse  in  omnibus  quae 

sunt ,  iit  una  eademque  perfecte  tota  simul  '*^  sit  in 

singulis. 

CAPUT  XXIV  [al.   XXVJ. 

***  Qaomodo  melius  inleiligi  possit ,  f  e$$e  temper^  i 
quam ,  c  in  omm  tempore,  i 

CoaspECTus  cAPiTis.  —  Summa  natura  non  habet 
priticipium  aut  fiiiem,  nec  pr«esens,  praleritum  aut 
faturam ,  qus  siint  leaiporales  difl'erentiae ;  quoniam 
«lcraitas  ejus,  qiice  nihil  aliud  est  quam  ipsa  ,  ini- 
mulabilis  et  siiie  parlibtis  est.  Cum  ergo  voi  sem- 


satis  liqueat  quod  oadem  substantia  non  sit  aliud 
quam  vita  sua ,  et  asteraitas  sua ;  nec  sit  aliquo 
modo  teriniiiabilis  '*^,  nec  nisi  simul  et  perfecte 
tota ,  quid  aliud  est  vera  aeternilas,  quae  soli  illi  con« 
veait,  quam  interminabilis  vita  simul  et  perfecte  tota 
existens?  Nam  vel  boc  solo,  veram  aeternitatem  soli 
inesse  illi  substantiae,  quae  sola  non  facta,  sed 
factrix  esse  inventa  est,  aperte  percipitur;  quo- 
iiiam  vera  aelcrniias  principii  finisque  meta  carere 
intelligitur  :  quod  nulli  rerbm  creatarum  conve- 
nire,  eo  ipso  quod  de  nihilo  factae  sunl,  convin- 
cilur. 

CAPUT  XXV  (52) 

Quod  nullit  mulabili$  $it  aeeidentibu$. 

CoNSPECTOs  CAPiTis.  —  Accidcntia  alia  mntationem 
efficiunt :  alia,  ot  relationes,  iiuUam  mutationeui 
inducunt.  Summa  autem  natura,  quia  simpIesL 
est,  non  subest  accidentlbus  quae  mutationem  fa- 
ciunt.  Ergo  nec  susceptibilis  est  ullius  accidentis : 
accidentia  eniin  improprie  dicuntur,  quae  rem 
non  mutant.  Igitur  nuilo  prorsusmodo  summa 
cssentla  mutabilis  esl;  cum  semper  sit  eadem 
substantialiter,  ct  nullo  unquain  modo  diversa  sit 
accidentaliter. 

Sed  baec   essentia  **',  quam  patuit  omnimode 

sibi   esse  eamdem  substantialiier,  nonne  est  ali- 

quando"*a  se  diversa  vel  accidentaliter.  Verum 

quomodo  est  summe  incommutabilis,  si  per  acci- 


per,  niagis  proprie  sigiiificet  asiernitatcm,  et  leiii-G  dentia  potest,  non  dicam  esse,  sed  vel  intelligi  va- 


pus  dicat  varietatem ,  niagis  congrue  summa  nalura 
dicttur  semper  esse,  quain  esse  in  omni  lempore. 
Et  cuin  aetcriiitas  sit  interminabilis  vita  simul  per- 
f«^'te  tola  existens,  soli  huic  naturae  summae  coiive- 
iiit ,  qiiae  principio  et  fiiie  et  oiUiii  termino  caret. 

Eaindem  quoqne  summqm  substantiam  constat 

sine  principio  et  sine  flne  esse;  nec  habere   prxler- 

fium,  aut  futurumt  nec  temporale,  hoccst,  labile 

pnesens,  quo  nos  utimur,  quoniam  aetas  sive  xter- 

nitas  ejus  quae  nibil  aliiid  est  quain  ipsa ,  iiumutabi- 

lis  et  sine  partibus  est.  Nonne  ergo  sempcr  quod  vi- 

dctur  designare  lotum  tempus,  multo  verius  (si  de 

jlla  dicitur)  intelligitur  significare  aeternitalem ,  quae 

sibi  ipsi  nuuquani  esl  dissitnilis ,  quam  lemporum 

Tarietatem ,  quae  sibi  ipsi  semper  est  in  aliquo  non 


riahilis?  Et  econtra  quomodo  non  est  particeps 
accidentis;  cum  et  hoc  ^^  ipsum,  quod  major  est 
omnibus  aliis  naturis,  et  quod  illis  ^^  dissimilis 
est^^',  illi  videatur  accideret  Sed  quid  repugoant  ^*' 
qtiorumdam,  quae  accidcniia  dicuntur,  susceptt- 
bilitas,  et  naturalis  incommutabilitas;  si  ex  eoriim 
assumptione  nulla  substantiam  consequatur  ^^^  va- 
riabilitas?  Omnium  quippe  quae  accedentia  dicun- 
tur,  alia  non  nisi  cum  aliqua  participantis  varia- 
tionc  adesse  et  abesse  posse  intelUguntur,  ut  omnes 
colores,  alia  oninino  nullam  vel  accidendo  vel  rece- 
dendo  mulalionem  circa  id  de  quo  dicuntur,  elOcere 
noscuntur,  ut  quaedam  relationes.  Ccmstat  namque 
quia  homini  post  annum  praesentem  nascituro,  nec 


siinilis.  Quare  si  dicitur  semper  csse ,  quoniam  D  mnjor,  nec  minor,  nec  aequalis  sim,  nec  similis. 
ideni  est  ilU  esse  et  vivere;  nihil  menusinleUigitur,  Oinnes  autem  relationes  has,  uUque  cum  natus 
quam  aeterne  esse  vel  vivere,   id  est,  intermina-     fuerit,  sine  omni  mei  mutatione,  ad  illum  habere 

VARliE  LECTIONES. 

***  ILi  et  iibi  adverbia  localia  sint  continetur  mu,  Thu.  ubi  el  ibi  sint  localia  verba  conlinentur  ***  Dicitur 
apiins  ubiqtie  m$$.  aptius  dicitur  ubique  "'  Quam  intelligatur  in  omnibus,  et  mu,  quam  si  intelligitur 
Uiitnm  in  omnibuslocis,et  '*^Simul  perfectam  mu.  lotam  simul  perfecte  totam  '**Cap.  %le$lin  aliquibH$ 
wu$,  eap,  25.  m$$.  Gem,  Ciiter.  Quomodo  melius  intclligi  possit  esse  semper,  quam  in  omni  tempore 
***  Videtur  autem  mu.  Gem.  Sag.  videlur  enim  **^  Modo  terminabilis  m$$.  Thu.  modo  determinabilis 
***  Sed  haec  essetitia,  etc,  in  m$s.  Gem.  Thu,  Ciiter.  incipit  hic  caput  25  $ub  hoc  tiiulo,  Quod  nullis  mutabiUi 
accidctntibus.  '**  Non  est  aUouando  .  .  •  m$$,  excepti$  Thua.  nonne  est  aliquando  • . .  ?  ^*  Cum  et  hoe 
«Mf.  Sag.  Ci$ter.  cum  hoc  ^^  Et  quod  illis  m$.  S.  Mich.  et  quod  ipsum  editio  Goihica.  Et  quod  simul 
^  Dissimile  est  iiim.  el  ed.  Goth^  dissimilis cst  ^'  Quid  repugnal  m$$.  quid  repugnanl  ^*^  MulUi  substantia 
eoBsequitur  mss.  nulia  substantiam  conseqoatur  ed.  Goth.  nullam  substantiam  consequatur 

NOTiE. 

(52)  Alias  est  pars  capiiis  24. 
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polero  et  amiilere,  secundum  quod  cresccl  *••,  vel  A  xil»».  esse  quidquid  esl ;  quomodo  non  est  siugula- 


per  qualilates  diversas  mulabiiur.  Paiam  itaque  fit 

quia  eorum  quie  accidentia  dicuntur»  quxdam  ali- 

quatenus  aitrahant  commulabilitateni,  qusedam  vero 

nullatenus  subtrahant  incommotabilitaiem  ^*.  Sicut 

igitur  summa  natura  accidentibus  mulaiioiiem  efli- 

f  cieniibus  nunquam  in  sua  simplicitate  locum  tri- 

boit ;  sic  secundum  ea,  qux  nullatenus  summae  in- 

commutabililati  repiignant  ^•',  aliqiiando  dici  ali- 

qvod  non  respuit,  et  tamen  aliquid  ejus  essentix  ^*, 

unde  Ipsa  variabilis  intelligi  possil,  non  accidit. 

Unde  hoc  quoque  concludi  polest,  quia  nullius  ac- 

cidentis  suscepiibilis  est :  quippe  quemadmodum  illa 

acci(!e:ilia,  quae  mutalionem  aliquani  arcedendo  vel 

recedendo  faciunt,  ipso  suo  effeciu  ^*  vere  accidere 

rei,  quam  mutant,  perpenduntur ;  sic  illa,  qunc  a  ■^ 

6imili  eflectu  deficlunt,  improprie  dici  accidentia  de- 

prehenduntur.  Sicut  igitur  semper  sibi  est^^*  omni- 

modo  eadem  substantialiter,  ita  nunquam  esl  a  se 

diversa  nllo  modo,  vel  accideiilaliier.  Sed  quoquo 

inodo  sese  habeat  raiio  de  proprielate  nominis  ac- 

cidentium,  illud  sine  dubio  verum  est,   quia  de 

tumme  inGonimutabili  natura  nihil  potest  dici,  unde 

niutabilis  possit  inlelligi. 

CAPUT  XXVI  [al.  XXV]. 

^"  Quomodo  illa  dicenda  $U  e$$e  $ub$laniia;  ei  quod 
$ii  exira  omnem  $ub$ianiiam^  et  iingulariier  $ii 
quidquid  e$i, 

CoNSPECTus  cAPiTis.  —  Cum  summa  nainra  nullius 
mutationis  aut  accidentis  sit  suscepilbilis,  non  di- 
citur  substantia  nisi  siibstantia  dicatur  pro  essen- 
tia  :  sed  ipsa  est  et  extra  et  supra  omnem  sub-  C 
siantiam ;  quia  ipsa  sola  per  se  est.  Iiaque  non 
habet  nisi  iiomen  commune  cum  creaturis. 

Sed  si  ratom  est  quod  dehujus  naturx  simplicitaie 

pcrspeeium  ^'*  est,  quomodo  substantia  est?  Nam 

Gum  omnis  substantia  admistionis  diflerentiarum, 

vel  mutationis  accideniium  sit  susccptibilis,  htijus 

immulabilis  ^^'  sincerilas   omnimotlae   admistioui, 

sive  mutationi  est  inaccessibilis;  quomodo  ergo^'^ 

oblinebitur  eam  esse  quamlibet  substaniiam,  nisi 

dicatur  subsiantia  pro  essentia,  et  sic  sit  extra; 

alcut  est  supra  omnem  substantiam?  Nam  quantum  ' 

iilud  esse,  quod  per  so  est  quidquid,  et  de  nihilo 

facit  omne  aliud  esse,  diversum  est  ab  eo  esse, 

qood  per  aliud  fit  de  nibilo  quidquid  est  ^**;  tantum 


riler,  ubsque  suae  creaturae  consortio,  quidquid  ipsa 
est?  Unde  si  quando  illi  est  cum  aliis  noininis  ali- 
ciijus  communio,  valde  procul  dubio  intelligenda  est 
diversa  significatio. 

CAPUT  XXVII  [ai.   XXVI]  *»^ 

Quod  non  contineatur  in  eommuni  tractatu  $ub$tan' 
tiarum ;  ei  tamen  $ii  iubMtantia^  et  individuu$  tpi- 
ritu$, 

CoNSPECTUS  CAPiTis. —  Omnls  subslaniia  ant  est,  uni- 
versalisy  boc  est  pluribus  coinmunis,  aut  est  indivi- 
dua,  qiiae  cuin  aliis  conimunein  habet.  Siimma  vero 
natura  ncc  in  plures  substantias  se  dividit,  ncc 
cum  alia  se  esseniia  communione  colligil.  Ergo 
non  inclnditur  in  communi  substantiarum  lra<i 
ctalu.  Quia  tamen  suinme  existit,  ideo  maxime 
substantia  dici  polesl :  et  quia  dignior  est,  iileo 
non  corpus,  sed  spiritus  esl;  et  quldem  indivi- 
duus.  quia  nec  partibus  constat,  nec  diiferentiis 
aut  accidentibus  est  mutabilis,  nec  proiude  uUa 
raiione  divisibilis. 

Constat  igitur  quia  illa  substantla  duUo  communi 
tractatu  substaniiarum  includitor,  a  cujus  essen- 
tiali  communione  omnii  natura  excluditur.  Nempo, 
cum  omnis  substantia  tractetur  aut  esse  univerta- 
lis,  quae  pluribus  substantiis  essentialiter  communis 
est,  ut,  hominem  esse,  commune  est  singuiis  bomi- 
nibus ;  aut  esse  individua,  quae  universalem  essen- 
tiam  communem  babet  cum  aliis,  qnemadmodum 
singuli  homines  commune  habent  cum  siiigolis,  ut 
bomines  sint ;  quomodo  aliquis  summam  naturam 
in  aliarum  substantianim  tractatu  contineri  inleili- 
git,  quae  nec  in  plures  subsiantias  se  dividit,  nec 
cum  aliqua  ala  per  essentlalem  commuuionem  se 
colligit?  Quoniam  tamen  ipsa  non  solum  certiss^me 
exislil,  sed  eliam  summe  omnium  ^**  existit,  et 
cujuslibet  rei  esseniia  dici  solet  substanlia;  profe- 
cio,  si  quid  digne  ^**  dici  potesl,  non  prohil)etur 
dici  substanlia.  Et  quoniam  non  noscilur  dignior 
essenlia  quam  spiritus  aut  corpus  ^**;  et  ex  bis 
digiiior  est  spiritus  quam  corpus  :  ulique  eadem 
asserenda  est  csse  spirilus,  non  corpus  ^**.  Quoniam 
autem  nec  ullae  partes  sunt  ejusdem  spiritos,  nec 
plures  esse  possunt  ejusmodi  spirltus,  necesse  est 
ut  sit  omnino  individous  spiritus.  Quoniam  enim, 
sicut  supra  constat,  nec  partibus  est  compositus. 


omnino  distat  summa  substantia  ab  his  quae  non  ^  nec  ullis  difl(erenliis  vel  accidentibus  intelligi  potest 
sunt  idem  quod  ipsa.  Cumque  ipsa  soia  omnium  ^'*  esse  muubilis,  impossibile  est  ut  quaiibel  sectione 
iiaiurarum  habeat  a  se,  sine  alterius  naturae  au-     sit  divisibilis. 

VARiiE  LECTIONES. 

^*'  Quoil  crescel  m$$.  Thu. quod  crescit  ^'*Attrahunt« .  •  subtrabunt  immutabilitatem  m$.  Sag.  atlraiiant.  »• 
siibirahant  incommutabilitaieiii  ^^  incommulabiliter  repugnant  nut.  incommutabilitati  repugnanl  ^*  Ejus 
assentiae  nif.  Vict.  3«  esse  essentiae  ^**  Ipsa  suo  eflbctu  m$$.  ipso  suo  eflbctu  ^^*  Sibi  esse  m$».  sibi  est 
^^*  Cap.  Vi  e$i  in  m$$.  cap.  26.  Titutu$  in  m$$.  Thu.  quomodo  illa  sit  dicenda  esse  substantia  :  et  qnod  sii 
extra  omnemsubstantiam,et  singulariter  sit  quidquid  est  in  communi  contractu  substantiarum,  et  tamen  slt 
substanlia  et  individuus  spiritus.  ^"  Perspectum  est  m$$.  Yiet,  perspicuum  est  ^*'  Hujusmodi  immutabiiis 
w$$$.Cem.  Vict.  Sag.  hujus  immulabilis  ^^^  Qoomodo  ergo,  eic.  u$que  ad  haec:  nam  quantum,  etc,  dt$unt 
i»  tR««  7Aii.  30,  ^**  Ab  «o  esse  quod  per  aliud  fit  de  nibilo  quidquid  est.  m$.  Cem.  ab  eo  esse,  quod  per 
aliud  esse  diversum  est  ab  eo  esse,  quod  per  aliud  flt  de  nullo,  quicquid  est  ^^*  Cumque  soia  omnium 
01«.  Thu.  30.  cumque  ipsa  omniuin  m$.  Thu.  90.  cumque  ipsa  causam  omnium  m$$.  Sag.  Viet.  Gem.  cum- 
qiie  ipsa  sola  omnium  ^^^  Cap.  26  e$t  in  m$.  caput  27.  ^^*  Siimma  oninium  m$$.  summe  omnium  ^'*  Pro- 
feclo  ilaque  si  quid  dici  potest  digne  m$$.  profecto  si  ouid  digne  dici  polest  ^**  Spiritus  et  corpos  fnsi. 
spiritusaut  corpus    ^*^  Esse  spiritus  et  non  corpus  m$.'Vi€i.  Sag.  Thu.  Ci$ier.  omiii.  ct 
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CAPUT  XXVIII  [«/.   XXVII]  ^*K 


Quod  idem  «pinrtM  tmplicHer  tU :  et  ^**  creata  ilU 

comparata  non  tint, 

Co.wECTUS  cAPiTis.  —  Summus  spiritus  propler 
jncomrouUbilcm  aeternitatem  nnllo  modo  dici  po- 
lest,  quia  fuit  aut  erit,  sed  simpliciter  est.  Caeiera 
Tero,  quia  mutabilia  sunt,  secuudum  aliquid  aut 
fuenint  aliqnando  aut  crunt  quod  non  sunt,  et 
boc  quod  sujnt  vix  est :  Insuper  de  non  esse  ve- 
niunt  ad  esse  non  per  se,  sed  per  aliud  :  et  ita 
redeuut  «d  non  esse,  nisi  susiineanlur  per  aliud. 
Solus  ergo  summus  spiritus  simpliciter  vere  per- 
fecie  et  absolute  est;  caetera  aut  non  sunt,  aut 
Tix  sunt :  non  lamen  omnino  non  gimt;  nam  de 
nibilo  aliquid  facta  sunt  ab  eo  qui  solus  absolute 
esi. 


15  Vldetor  ergo  consequi  ei  praecedcntibus.  quod 
L»te  spiritDSy  qui  sic  suo  quodam  mlrabiliier  singulari 
et  singQtoriter  mirabili  modo  est,  quadam  ratione  B 
solus  sit;  alia  vero  quaecunque  videntur  esse  huic 
coUatSy  non  sint.  bi  enim  diligenter  intendatur,  ille 
•olus  vldebilur  slmpllciter  et  perfecte  et  absolute 
esse;  alia  vero  omnia  fere  non  esse  ^*^,  et  vix  esse, 
qooniam  namque  idem  spiritusy  propter  incommuta- 
bllem  aetemitaiem  suam ,  nuUo  modo  secundum  ali- 
quem  motum  dici  potest  quia  fuit,  aut  eril ;  sed  sinipli- 
citer,  est :  nec  mutabiliter  est  aliquid,  quod  uIir|uando 
aut  non  fuit,  aut  non  erit;  neque  non  est  quod  ali- 
quando  fuit,  aut  erit ;  sed  quidquid  cst,  semel  et  si- 
mul,  et  interniinab  litcr  est.  Quoniam,  inquam  ^'*, 
hujasmodl  est  esse  ejus;  jure  ipse  simpliciter  et  ab- 
sulule  et  perfecte  diciiur  esse.  Quoniam  vero  omnia 
alia  secundam  aiiqiiid  mutabiliter  aliquando  aut 


A  quam  per  se,  id  est,  per  boc  quod  ipse  est,  uonnc 
bujus  esse  merito  solum  intelligitur  slmplex  per* 
fectumque  et  ^'"  absoloturo  ?  Qood  vero  sic  siiiipil- 
ciier  et  omnimoda  ratione  solum  est  perfectum, 
simplex  et  ^*^  absolutum ,  id  nimiom  quodammodo 
jure  dici  potest  solum  esse :  et  econtra  *"•,  quidquid 
per  superiorem  rationem,  nec  slmpliciter,  nec  per- 
fecte,  nec  absolute  esse;  sed  vlx  esse,  aut  fere  non 
esse  cognoscitur;  id  utique  aliquo  modo  recte,  non 
esse  dicitur.  Secunduro  hanc  igitur  rationem  ille 
solus  creator  Spiritus  est,  et  omnia  creata,  non  n 
sunt;  nec  tamen  omnino  ^"  non  suni,  quia  per  11- 
lum  qui  solus  absolute  esl,  de  nibiio  aliquid  facu 
sunt. 


CAPUT  XXIX  [fl/.  XXVIlll  ^. 

Quod  eju»  loculio  idipsum  $tt  quod  ipse^  et  ip$i  $it 
con$ub$tantiali»,  cum  non  sint  duo^  $ed  unu$  Sdi* 
ritue. 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Summus  Splritus  nihil  feclt 
nisi  per  seipsum ;  quidquid  autero  fecit,  per  suam 
locutionem  fecit.  Ergo  ejus  locutio  seu  verbum  non 
est  aliud  quam  ipse  summus  Splntiis.  Deinde  ista 
locutio  per  quam  factum  est  quidquid  creatum  est, 
non  est  crealura,  sed  est  omni  creatura  prior. 
Ergo  ipsa  est  creans  Spiritus.  Rursus  :  Ista  locu- 
tio  est  summi  Spiritus  inlelli^entia ;  sunr.ma  aiitem 
natura,  cum  sit  simplex,  est  ipsa  sua  intelligentia. 
Ergo  summa  naiura  est  ipsa  sua  locutio ;  et  baec 
est  illi  consubstantialis,  quia  ipse  individuus  cst 
Spiritus. 

Jam  vero  ^*"  bis  qiiae  de  proprietatibus  bojos  som- 
roae  natiirx  ad  praesens  mibi  ducem  rationem  se- 


faerant »    ant   eront  quod   non  sunt ;    aut  sunt  ^  quenti  occurrerunt  ^**  perspectisy  opportunum  exi» 


qood  aliqoando  non  fueront ,  vel  non  enint  : 
et  qooniam  boc  quia  fuerunt,  jam  non  est;  illud 
aotem,  scilicet  quia  erunt,  nondum  est;  et  hoc 
qola  ^^  in  labili  brevissimoque  et  vix  exisiente  prae- 
senU  sont,  vix  est.  Quoniam  ergo  tam  mutabiliter 
sant,  non  immerito  negantur  sinipliciier  et  perfecte 
et  absolute  esse;  et  asseruntur  fere  non  esse,  vix 
esse«  Deinde,  coin  omnia,  quaecunque  aliud  sunt 
qoam  ipae^*',  de  non  esse  venerint  ad  esse,  non  per 
se,  sed  per  allod;  et  cum  de  esse  redeant  ad  non 
esse,  qoantom  ad  se,  nisi  sustineantur  per  allud, 
qaomodo  illis  simpllciler  convenit,  aut  perfecte  sive 
abiolute  esse,  et  non  magis  fere  vix  non  esse?  Cum- 
qoe  esse  solios  ejosdem  ineflabilis  Spiritus  intelligi 


stimo  ut  de  ejus  locutione,  per  quam  facta  siint  om- 
nia,  si  quid  possim,  considerem.  Etenlm  curo  oronia 
quae  de  illa  supra  potuit  animadvertere,  rationis  ro- 
bur  inflexibile  teneant,  illud  me  maxime  cogit  de  illa 
diligentios  discotere,  qoia  id  ipsom,  qood  ipse  soro- 
mus  spiritus  est,  probatur  esse.  Si  eniin  ille  nihil 
fecit,  nisi  per  seipsum,  et  qiiidquid  ab  eo  factum  est 
per  illam  est  factum ,  quojnodo  illa  est  alltid  quam 
quod  est  idem  ^"  Ipse  ?  Amplius  :  asserunt  utique 
inexplicabililer  ea  quae  jam  inventa  sunt,  qoia  nihil 
omnino  potuit  unquam  aut  potest  subsistere  praeter 
creantem  spiritum  et  ejus  crealuram.  Hanc  vero 
spiritus  ejusdem  locutionem  impossibile  est  ^*"  Inter 
creata  contiueri  :  quoniam  quidqoid  creatum  sub- 


nollo  modo  possit,  aut  ex  non  esse  tncoeptum  ^*',  aut  ^  sistit  ^*,  per  illam  factum  est;  illa  vero  per  se  fieri 
allqaem  pati  ^"  posse,  ex  eo  quod  est  in  non  esse,  non  potuit.  Nihil  quippe  per  scipsum  fieri  potest, 
defeetoro;  el  qoldqold  ipse  est,  non  bit  per  aliod     qoia  qtiidquid  fit,  posteriusest  eo  perquod  fit;  et 

VARIiE  LECTIONE& 

^  Cap.  i7  eu  tn  iims.  caput  ^  ^**  Tit.  Creata  .  . .  non  sint  ms.  7/itf.  90  creatura . .  •  non  sit  ^*^  Vere  non 
esse  «M.  Yict.  S.  Sag.  Thu,  S.  Mich.Ci$ter.  fere  non  esse  ^*'  Quoniam  In  quantum  msf.  Vict.  Sag.S.Mich. 
Qooniam,  inqiiam  ^*'  Hoc  quod  m$$.  hoc  qoia  ^*^  Deinde,  cum  omnia  quaccnnque  aliud  sunt  quam  ipse 
m.  Thu.  30«  deinde  com  omnia  quaecunqiie  aliud  sont  quam  ipsa.  tnf .  Thu.  90.  denique  cum  omnia  alia 
smt  qoa»  Ipse.  ^*'  Aut  non  esse  inceptiim  mff .  aol  ex  non  esse  inceptum  ^**  Aut  aliquam  pati  msf .  aut 
aliqoem  pati  ^  Merito  intelligitur  simpliciter  solum  perfectum  et  mfs .  Vict.  Sag.  Ctster.  inerito  solum 
intelligitar  simplex,  perfectumqoe  ^*^  Solum  est  perfectiim  simpliciier  et  mff .  Vict,  Sag.  Cem.  soloin  esi 
serfeeturo  simpiei  et  ^  A  contra  mff •  e  contra  ^'*  Ncc  tamen  omnia  mff .  nec  tameii  omnino  ^*^  Cap. 
98  «ff  fn  Mff.  eap.  S9.  ^  iam  nnnc  mff .  Vicl.  Sag,  Thu.  Cister.  Jam  vero  ^'*  Sequenti  occurrunt  mff . 
4X€.  Thu»  leqoenli  oecurrerunt  **^  Qiiam  cst  idem  msf .  quaiu  quod  est  idcm  ^**  Impossibiic  ex  mff 
iuipossibile  esi    ^  Creatom  subsistit  m$$,  Thu.  creatum  cxistit 
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nibil  est  posleriiis  seipso,  ReliQquitur  ilaque  ut  liaec  A 
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summi  spiriius  locui^o,  cum  creaiura  esse  non  pos- 
sit,  non  sit  aliud  qqam  summus  spiritus.  Denique, 
baec  ipsa  locuiio  nihil  aliud  polest  intelligi  quam 
ejnsiiem  spirilus  intelligentia,  qua  cuncia  intelligit. 
Qiiid  enim  est  aliud  ilii  rem  loqui  aliquam,  hoc  lo- 
quendi  modo,  quam  intelligere?  Nam  non,  ul  liomo, 
non  scmper  dicit  ^^  quod  intelligit.  Si  igitur  summe 
simplex  natura  non  est  aliud  quam  quod  est  sua  iii- 
telligcntia,  quemadmodum  est  idem  quod  est  ^^  sua 
sapieniia,  necesse  est  ut  siiniliter  non  sit  aliud  quam 
quod  est  sua  locutio.  Sed  quoniam  jam  manirestum 
est  summum  spiriium  unum  lantum  esse,  et  omni- 
mode  individuuin,  necesse  est  ut  sic  illi  baec  sua  I»- 
cutio  sit  consubstanlialis  ^^%  ut  non  sint  duo,  sed 
unus  spiritus. 

CAPUT  XXX  [al.  XXIX]  *". 

Quod  eadem  locutio  non  constei  ex  pluribut  verbis^ 

$ed  $il  unum  Verbum* 

CoifSPBCTus  CAPiTis.  —  Cum  ista  locntio  sit  consub- 
stuutialis  summae  naturae  quae  siinplex  et  una  est, 
puriter  simplex  et  un^  est;  nec  pluribus  proinde 
constal  verois,  sed  est  unum  Verbum. 

Cur  igitur  dubitem  quod  snpra  dubium  dimise- 

ram»  scilicet»  utrum  haec  locutio  in  pluribus  verbis 

an  in  uno  verbo  consistat?  Nam  si  sic  est  suminae 

nafurae  consubsiantialis,  ut  non  sint  dno,  sed  unus 

spiiitus,  utique  sicut  illa  "^*  summe  siinplex  est,  ila 

et  ista.  Non  igilur  constat  pluribus  verbis ;  sed  est 

unura  **•  Yerbum,  per  quod  facla  sunt  omnia. 

CAPUT  XXXI  [aL  XXX]. 

^'  Quod  ipsum  Verbum  non  $it  MimiUtudo  factorum^ 
$ed  verilaf  etsenlia!^  facta  vero  sint  aliqun  veriiati$ 
imitatio,  Et  qux  naturas  magi$  $int  et  pra$tantiore$ 
quam  alias. 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Yerbum  quo  dicunlur  et  per 
({uod  facta  sunt  omnia  esl  consubstanliale  summae 
incommuiabilitali,  quia  consubstanlialc  cst  summae 
naiune  qiiae  est  ipsa  sua  incommulabililas.  Ergo 
Verbum  illud  tion  est  vera  simililudo  muiabilium, 
quae  lamen  ad  iliius  eiemplum  facta  sunU  Verum 
cum  iliiiis  essenlia  summe  sit,  et  sola  vere  sit, 
ipsuin  est  existendi  veritas,  caeiera  vero  non  sunt 
nisi  illius  imitaiio.  Unde  creatnra  tanlo  magis  est, 
etianlo  praeslanlior,  (|uantosiiniIior  est  iili  Verbo 
quod  summe  est,  ei  summc  magiium.  Hinc  naturae 
viventes  pracstant  non  viventibus,  senlientes  non 
sentieniibiis,  rationates  non  rationalibus.   Hinc 


ipso  magis  sit  et  praestanlior,  quo  similior  est  illi 
esscntiae  qiiae  suniine  est  ct  summe  praestat,  iiia« 
nifeslum  est  qnia  Verbnm  non  est  crealurae  simi- 
litudo,  scd  vera  essentia ;  et  in  creatis  non  est  ab- 
soluta  essentia,  sed  verae  essentiae  imitatio :  sicqiic 
ipsa  creata  eo  inagis  vel  minus  sunt  vera,  quo  ma- 
gis  vel  minus  illi  appropinquant* 

Sed  ecce  videtur  ^^  mibi  suboriri  nec  facilis  nc  c 

ullatenus  sub  ambiguitate  relinquenda  quaestio.  Ei- 

enim  omnla  hujusmodi  verba,  quibus  res  quaslibct 

roente  dicimus,  id  est  cogitamus,  similitudines  ci 

imagines  sunt  rerum  quarum  verba  sunt;  et  omnii 

similitudo,  vel  imago  ^^,  lanto  n  agis  vel  minus  est 

vera,  quanto  magis  vel  minus  imilatnr  rem  ciijud  est 

similitudo.  Quid  igitur  ^*  tenendum  est  de  Verbo» 

quo  dicuntur  et  per  quod  facla  sunt  omnia?  Eril,  an 

B  noii  erit  ^^  siroilitudo  eorum  quae  per  ipsum  faaa 
suut?  Si  enim  ipsum  est  vera  muiabilium  simili- 
tudo,  non  est  consubsiantiale  suinmae  incommuta- 
biiiiali :  quod  falsum  est.  Si  autem  non  omnino  ^^ 
vera,  sed  qualiscunque  similitudo  mulabiliuro  estt 
non  est  Verbum  summae  veritatis  omnino  verum  : 
quod  absurduhi  est.  At  si  nullam  mutabilium  babet 
similitudinem ,  qiiomodo  ad  illius  exemplum  facla 
sunt?  Verum  forsitan  nibil  hiyiis  remanebit^"  am- 
biguitatis,  si  16  quemadinoduro  in  vivo  boroine 
viTitas  horoinis  esse  dicitur,  in  picto  vero  siroiltiido 
sive  imago  illius  verilatis,  sic  existendi  veritas  in- 
telligiiur  ^*  in  Verbo,  ciiyus  essentia  sic  suroroe  esi, 
ut  quodamroodo  illa  sola  sit,  in  his  vero  qux  in  ejus 
coroparaiione  quodaroroodo  non  suni,  et  taroeu  per 

C  iUud  et  secundum  illud  facta  sunt  aliquid ,  ali- 
qua  imilatio  ^'^  Hlius  summae  cssentiae  perpenda- 
tur.  Sic  quippe  Verburo  suroroae  veritatis,  qnod 
et  ipsum  est  s*jmma  veritas ,  nullum  augroen- 
tiiro  vel  deirimeutum  sentiel,  secunduin  boc  quod 
magis  vel  roinus  creaturis  sit  siroile;  aed  po- 
tius  necesse  erii  omne  quod  creaturo  est  tanto  ma- 
gis  esse  et  lanto  csse  praeslanlius,  quanto  similius 
est  illi  quod  suinme  est,  el  sumroe  magnnm  esL 
Hinc  etenim  fortasse,  imo  non  fortasse,  sed  pro 
certo,  hinc  oronis  intellectus  ^"  judicat  naturas  qao- 
libet  roodo  viventes  praestare  non  viveulibus,  sen- 
tieiites  non  sentientibus,  rationales  irrationalibus. 
Quoniaro  eniro  suroroa  ^'*  natura  suo  quodam  modo 


etiam  liquet  quia  illa  magis  suiit  quam  ista  ;  nam  j)  singulari  ^"  non  solum  est,  sed  et  vivil,  et  sentit,  et 
illa  naiura  niagis  est  qux  similior  est  suromae  es-  rationalis  est,  liquet  quoniam  omiiiuro  quae  sunl  ^*, 
senlia.  Quac  aiiiem  plnra  participat,  similior  est  |j  ^j  ^y^^^^  modo  *»»  vivit  magls  est  illi  simile, 
seu  in  pluiihus  est  similis  summae  esseiitiae;  illa  . ,     V.      ..  •  .. 

vero  plira  parlicipat,  cui  pliira  possunt  saltem      ^^^^  »<*  <1"<>^  nullalenus  vivit;  el  quod  modo  quo- 

C0o'ii<it.one  auferri.  Porro  cum  omnis  essentia  eo      libet  vel  corporeo  sensu  cognoscil  aliquid,  magis 

VARIiE  LECTIONES. 

^  Homo,  scmper  dicit  m$$.  homo,  non  semper  dicit  ^'  Est  id  quod  est  m$$.  est  idem  quod  esi  ^  Ut 
sit  illi  baec  sua  locuiio  consubst.  m$$,  ul  sic  iili  sua  locutio,  sit  consubstautialls  ^^'  Cap,  29  e$t  in  tiut. 
caput  30.  "^  Utique  sicut  ille  msi .  utique  sicul  illa  ^^"  Sed  unum  m$$.  sed  esl  unum  ^'  Capta  51  $ub 
hoc  tituio;  Quod  ipsum  verbum,  etc.,  ut  in  titulo  Capiti$  30.  in  excu$i$.  ^^^  Sed  ecce  videtur,  etc.  incipii 
in  m$$.  Gem,  et  Ci$ter.  ^^  Siroilitudo  et  iroago  m$$.  Tku.  Ci$ter.  similiiudo  vel  imago  ^'  Quid  igitur  m$$. 
quid  auti^m  ^'^  Erit  aut  non  erit  m«.  Sag.  eril  an  non  erit  ^^  Non  cst  oronino  m$$.  Vict.  Sag.  Ci$term 
iKMi  oniniiio  ^'*  Hiuusroodi  reinanebit  m$.  Sag.  hujus  remanebit  ^'  Veritas  inielligitur  msi.  VeriUis  intelli- 
f^atiir  ^'^  Immutatio  nis$.  Vicl.  Sag.  Ci$ter.  imitaiio  ^  Hinc  omnis  intellectus  m$$.  Thu.  hic  omnis 
intellectiis  ***  Quoniam  enitn  sumroa  ms$.  Thu,  quoniaro  enim  sine  summa  ^^  Qiiodainroodo  singulari 
m$$.  Vict.  Sag,  singulari  quodara  roodo  ^'*  Oinnia  quae  sunt  m$$.  omniuin  quae  suat  "^*  El  quod  modo  mw.  ei 
qiio  modo 
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quani  qui>d  ^  nibil  omnino  sentit;  et  quod  ratio-  A  non  est  &ifnilitudo?  cnm  omne  verbum  quo  aliqua 


iiaie  est,  ma^is  quam  quod  rationis  ^*'  capax  non 
e^u  Quoniam  vero  simili  ratione  quaedam  natarae 
luagis  minusve  simt  quam  ali»  ^**,  perspicuum  est. 
Qiieinadmodum  enim  naiura  illud  praestanlius  est, 
quoil  per  naturalem  essentiam  propinquius  est  prae- 
slantissimo»  ita  utique  illa  nalura  magis  est»  cujus 
essentia  similior  esl  summae  essenlise.  Quod  sic  quo- 
quo  animadverti  facile  posse  existimo.  Nempe  si 
cuilibet  substianiiae,  quae  et  vivit,  et  sensibilis,  et  ra- 
lionalis  esl»  cogiiaiione  ^*'  auferatur  quod  rationalis 
est,  dcinde  quod  sensibilis»  et  postea  quod  vitalis, 
postremo  ipsum  iiudum  esse,  qiiod  remanet;  quis 
non  Intelligat  quod  illa  substantia  quae  sic  paulatim 
deslruitur,  ad  minus  et  niinus  ^^  esse,  et  ad  nlti- 


res  sic  menie  dicilur,  similiUido  sit  rci  ejusdem;  ei» 
sl  non  cst  verbnin  eoruiii  quae  Tacta  sunt  per  ipsum, 
qiiomodo  consiabit  quia  sit  Verbum?  Nerope  omne 
verbum  aliciiuus  rei  verbum  esL  Denique  si  nun- 
|uam  creatura  ^^*  essct,  nuliuro  ejus  esset  Yerbum. 
Quid  igitur?  An  concludendum  est  quia  si  nullo 
modo  esset  creatura,  nequaquam  esset  Verbum  illud» 
quod  est  suroma  et  uullius  indigens  essentia;  aut  for- 
tasse  ipsa  summa  ^^'  essentia,  qnae  Yerbum  est»  es- 
sentia  quidem  esset  aeterna,  sed  Yerburo  non  esset, 
si  niliil  unquam  per  illam  flerel?  Ejus  enim  quod 
non  fuit,  nec  est,  nec  futunim  est,  nullum  ^^^  ver- 
bum  esse  potest.  Yenim  secundum  banc  raiionem, 
si  nunquam  uUa  ^^"  praeter  summum  spiritum  esset 


Dium  ad  non  esse  gradatim  perducitur?  Quae  autem  B  essentia,  nuUuin  omnino  esset  verbum  in  illo.  Si  nul- 


singulatini  ^**  assumpta  qoamlibet  essentiam  ad  mi- 
niis  et  minus  esse  deducunt,  eadem  ordinatim  as- 
sorapta,  illam  ad  magis  et  magis  esse  perducunt  ^**. 
Patet  igitur  qiiia  magis  est  vivens  substantia  quam 
non  TiYenSy  et  sensibilis  quam  non  sensibilis,  et  ra« 
lionalis  quam  non  rationalis.  Non  cst  itaque  dubium 
quod  omnis  esseiitia  eo  ipso  magis  es(,  pnestantior- 
qiie  est,  qno  similior  cst  illi  essentiae  quae  summe 
est  et  summe  pnesiat.  Satis  itaque  manifeslum  est 
in  Yerbo,  per  qiiod  ^*^  facta  sunt  omnia,  non  esse 
eonim  similitudinem ,  sed  verain  simplicemque  es- 
senliain;  In  factis  vero  non  esse  simplicem  absolu- 
iaroque  essentiam,  sed  verae  illius  esseniiae  vix  ali- 
qu:im  imiiationem.  Unde  necesse  est  non  idem  Yer- 


lum  in  illo  verbum  esset,  ulbil  apud  se  diceret  ^^*,  si 
nibil  apud  se  diceret,cum  idem  sit  illi  ^^^,  sic  dicere 
aliquid  quod  est  iulelligere,  non  aliquid  iuielligeret; 
si  nihil  intelligeret,  ergo  sumina  sapientia,  quae  non 
est  aliud  quam  idem  spiritus»  nibil  intelligeret : 
quod  absurdissimum  est.  Quid  igitur?  Si  enim  nihil 
intelligeret,  quomodo  esset  summa  sapientia?  Aut  si 
nullo  modo  esset  aliquid  praeter  illam,  quid  illa  in- 
telligeret?  Sed  nunquid  seipsam  non  intelligerei?  At 
quomodo^'*  vel  cogitari  potest  quod  summa  sapien- 
tia  se  aliquando  non  inielligal ;  cum  mens  ^^*  ratio- 
nalis  possit  non  solum  suimet,  sed  et  iliius  summa 
sapientiae  reminisci ;  et  illam  ^**,  el  se  inlelligere  ^^? 
Si  eniia  mens  bumana  nuUam  ejus  aul  sui  habere 


bum,  secundum  rerum  creatarum  simUiiudincm,  ^  memoriam  aut  inteUigenliam  ^**  posset,  neqoaquam 


magis  vei  minus  esse  venim,  sed  onincm  ^**  creatam 

natnram  eo  alliori  gradu  essenti»  dignilntisque  con- 

sistere,  quo  magis  illi  propinquare  videtur. 

CAPUT  XXXII  [al.   XXX]  *•*. 

Quod  iummus  Spiritut  teipsum  dicat  coaHetrtO  Verbo» 

CosispECTUS  CAPiTis.  —  I.  Sumnius  spiritus  est  ipsa 
suroma  sapicntia  :  sumnia  sapienlia  se  ipsam 
aeieme  et  sumnie  intelligit,  et  idein  est  dicere 
qnoil  intcUigere.  Ergo  suinmus  spiritus  aeterne  se 
dicil,  et  proiiide  hab*-!  Yerbum  coaeternum.  2.  Cum 
mens  rationalis  se  el  ipsam  suinniam  sapientiam 
liiteUigat,  sunimusspinliis,qui  est  aeternus,  prin- 
cipaliler  aclerne  se  intelligit.  At  si  se  xlerne  infel- 
ligit,  aeieriie  se  dicit;  si  asterne  se  dicit,  aeterne  est 
\erbum  ejus  apud  ipsum.  Et  ita  eliam  si  nuUd 
alia  existeret  esseniia,  necesse  foret  Yerbum  iUius 
esse  illi  coactcrnum. 


se  ab  irrationaUbus  creaturis,  et  iUam  ab  omni  crea« 
tura,  secum  sola  tacite  disputando,  sicut  nunc  mens 
mea  facit,  discerncret.  Ergo  summos  ille  spiritus, 
sicut  est  aetemus;  ila  aeterne  sui  memur  est,  et  iu- 
tcUigit  se  ad  similitudinem  mentis  rationalis;  imo 
non  ad  ullius  similitudinem ,  sed  ille  principiiliier, 
ct  mens  raiionalis  ad  ejus  similitudinem.  At  si 
aeterne  se  inteUigit,  xterne  se  dicit.  Si  aetcrne  se 
dicit,  aetenie  est  Yerbum  ejus  apud  ipsum.  Sivo 
igiiur  ille  cogitetur  nuUa  alia  exigiente  essentia»  sive 
aliis  exisleniibus,  necesse  esl  Yerbum  iUius  coaeter- 
num  illi  esse  cum  ipso. 

CAPUT  XXXIll  [aL  XXXIl. 

D  ^'  Quod  coiuubilanliali  uno  Verbo  dkat  u,  et  qnod 


Sed  cum  ila  sil  ^^*,  quomodo  illud  quod  simplex  ^"^^* 

est  ^^^  veritas  potest  esse  Verbum  eorum  quorum      Conspectus  capitis.  —  Vcrbum,  quo  seipsum  suin- 

YARLf:  LECTIONES. 

^**  Magis  esi  quam  qnod  ma.  magis  qiiam  quod  ^'  Magis  quam  raiionis  mu.  magis  quam  quod  rationis 
***  Minusve  sunt  qiiam  ali;e  mu,  Thu.  niinusve  sunt  qoam  aUquae  aliae  ^"Cogiialione  mu.  Thu.  a  cogitalione 
^^  Ad  mifius  el  ad  miniis  ms$.  Yict,  Sag,  ad  minus  et  minus  ^**  Singillalim  mu.  singulatiin  ^**  Perduceni 
ma-  perducunt   **^In  verbo,  quo  mss.  in  verbo  per  quod    ^**Sed  omnem  ma.  Thu.  si  omnem    ^*  Cap.  50 


gii  inmss.  eaput  51.  et  in  mss.  Gem.  et  Cister.  caput  52.  sub  hoc  timlo :  Quod  siimmiis  Spirilns,  etc.  ul  in  tituto 
capitii  51.  in  editis.  ^^*  Cum  ila  sil  mss.  Thu.  cum  iU  sint  ^^^  Simpliciter  est  ntM.  simplex  ex  ^^*  Si 
niiiiquain  creatura  mss.  Thu.  si  nunquam  nalura  ms.  S.  Mich.  si  nunquam  creata  "''*  illa  suinma 
WM.  Ipsa  summa  "''^  Nec  futurum  esi ,  nuUum  ms.  Thu.  90.  nec  futurum  non  est  ^^' .  Si 
nnBqoam  olla  ms.  Thu.  50.  Si  nunqiiam  illa  ^^*  Nihil  apud  se  diceret  rum  ifuf.  excepio  S.  Mich. 
KM\  apud  se  (Uceret,  si  nihil  apud  se  diceret,  cum  ^^^  Sit  lUi  mss.  Thu.  sit  iUa  ^^*  Aut  ^uomodo  msi. 
at  quomodo  ^'*  Cum  aliquando  nieus  mss.  Vic.  Sag.  Thu,  omitt.  aliquando  ^**  Scd  ct  lUam  mss.  et 
ilbm  ^^  £t  se  inteUigere  mss.  7/iii.  a  se  inlelligere  ^*^*  Aut  intelligciiiiam  mss.  Thu.  nec  inlelliffentiaro 
^*  Cap.  5t  in  mu.  est  eafful  52.  in  mss.  Gem.  Cister.  est  caput  55.  sub  hoc  titulo  :  Qiiod  uno  vcrbo  etc^ 
ut  in  titulo  capitii  5i.  D.  In  lituio  Coaclcnio  verbo  mss,  Thu.  50.  coKierniim  vcrbo 
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niii$  Spiritasdicit,  est  idipsara  quod  siimmusspi- A  iniagiiiem^*',  ad  ejiis  similitadiiiem  ^S  lanquam 


ritim,  ut  supra  demonstraium  est.  Verbum  eliam, 
quo  didt  ea  quas  facta  suni,  est  ipse  summus  spi- 
ritus,  ul  supra  pariter  est  probatum.  Ergo  unum 
cst  sibi  consubstanliale  Yerbum  quo  summus  spi- 
ritus  86  dicit,  et  quo  ea  dicit  qus  facit.  Praeterea 
Verbum,  quo  se  dicit  summa  sapientia,  coiivenien- 
lissime  dici  potest  Verbum  ejus,  qnia  perfectam 
ejus  tenet  similitudinem :  Verbum  enim  esl  imago 
r.  i  ex  cogitatione  formala;  et  ideo  tanto  verius 
est  Tcrbum,  quanto  verius  rem  mens  cogiiat.  lie« 
rum»  mens  raUonalis,  cum  se  cogiiando  intelligit, 
imaginem  suam  seu  verbum  sui  producit  quod  a 
se  non  nisi  ratione  potest  separari.  Ergo  et  summa 
sapieniia,  cum  se  dicendo  intelligit,  gignit  con- 
suMtantialem  sibi  similitudinem  suani ,  id  est 
Verbuin  suuro.  Verbum  islud  dici  potest  et  imago 
et  figura  et  character  ejus  :  Verbum  autem  quo 
creaturam  dicit,  verbum,  aut  imago,  aul  figura 


ei  cyus  iropressione  formalam.  Quamcanqiie  enini 
rem  menst  seu  per  corporis  imaginationem  seu  per 
rationem  cupit  veraciter  cogltare,  ejus  ntiqne  simi- 
rutidinem ,  quantum  valet «  in  ipsa  sua  cogitatione 
^*"conalur  exprimerc.  Quod  qiianto  verius  facit, 
tanio  rem  ipsam  verius  cogitat;  et  boc  quidem,  cum 
cogital  aliquid  aliud  quod  ipsa  non  est,  et  roa- 
xime  cuin  aliquod  cogitat  ^**  corpus.  clarius  per- 
spicitur.  Gum  enim  cogilo  notum  mibi  bominem  ab- 
sentem,  formatur  acies  cogltalionis  meae  in  talero 
imaginem  ejus  qualem  iliara  per  visum  oculoram 
in  memoriam  atlraxi ;  quas  imago  in  cogitatkme, 
verbum  est  ejusdem  hominls,  quem  cogitando  ^^ 
dico.  Habet  igitur  meos  rationalis,  cum  se  oogittndo 


creatune  dlci  non  potest ;  quia  esi  principalis  ejus  B  i„ieUigit.  secum  imaginem  suam  ex  se  oauro,  id  est 
essentia.  Ergo  suinmus  spiritus  creaturam  non     *"M5»*»6"»  «ww«"  iiu«ii"»«"*  •""•"  ^  «^  ua*-i»,  lu  ^» 

dicit  Verbo  creaturas,  sed  suo.  Ergo  quidquid  di- 


cit,  Verbo  suo  dicit.  Ergo  unico  eodemque  Verbo 
dlcit  seipsum  et  cuncta  quae  fecit. 

Sed  ecce  quaercnti  roibi  de  Verbo  quo  Greator  di- 
clt  omnia  quae  facit,  obtulit  se  Verbum  quo  seipsum 
dldt  qul  omnla  faclt.  Aii  ergo  alio  verbo  diclt  se- 
Ipsum,  et  alio  ea  quae  facit  ^*^ ;  aut  potius  eodero  ipso 
Verboqiio  dicit  seipsum,  dicit  qiiaecunque  facit^? 
Nam  boc  quoque  Verbum,  quo  seipsum  dicit,  necesse 
est  idipsum  esse  quod  ipse  est^*,  sicut  consut  de 
Verbo  lllo  qoo  dldt  ea  quae  facla  sunt  a  se.  Gum 
enlm,  eilamsi  nlhil  unquam  aliiid  esset  nisi  summus 
ilte  spiritus,  ratio  tamen  cogat  ^^  Verbum  iilud 


cogitationem  sul  ad  suara  similitudJnem,  qnasl  soa 
Impressioue  forraatam,  quamvis  ipsa  se  a  sua  ima- 
gine,  non  nisl  ratlone  sola,  separare  poseit,  qoas 
imago  cjus  verbum  ejus  est,  (55)  ^'  Hoc  luque 
modo,  quls  neget  sumroaro  sapienliaro,  cum  te  di- 
cendo  intelligit  ^**,  gignere  consubsuntialem  aibi 
simiUtudlnem  suam,  Id  est  Verbum  suum  ?  Quod 
Verbum,  licet  de  re  tam  singulariter  eminenii  pro- 
prie  aliquid  satis  convenienler  dici  non  possit,  non 
tameii  inconvenienler ,  sicut  simililudo,  iu  et  Ima- 
go,  et  figura  '^^  et  character,  ejus  dici  potest.  Ver- 
bum  auiem  quo  creaturam  dicit,  nequaquam  slmili- 
ter  est  verbum  creaturae,  quia  non  est  ejus  siroiliiu- 


quo  se  dicit  ex  necessiUle  esse ,  quid  verius  *«•  p  do,  sed  principalis  essentia.  Gonsequitur  Igitur  ut 


quam  boc  Verbum  ejus  non  esse  aliud  quam 
quod  ipse  est?  Ergo  sl  et  seipsum  •  et  ea  quae  fa- 
cit^',  consnbsUnlialisibi  Verbodicit,  manifestum 
est  quia  Verbl  quo  se  dicit,  et  Verbi  quo  crea- 
turaro  dicit,  nna  substantia  est.  Quomodo  ergo, 
si  una  subsuntia  ^**  est,  duo  verba  sunt?  Sed  17 
forsitan  non  cogit  identius  substantiae  Verbi  uniu- 
lem  admtttere  ^*'.  Nam  idem  ipse  qui  bis  verbislo- 
quitur,  eamdem  cum  lllis  ^**  habet  subsUntiam,  et 
Umen  Verbnro  non  est.  Sed  utique  verbum,  quo 
le  dlclt  soroma  sapientia,  convenientissime  dici 
potest  Verbum  ejus  secunduin  superiorem  railonem, 
qula  ejus  perfectam  tenet  simlliiudinem.  Nam  nuila 
ratione  negarl  potest,  cum  mens  railonalis  seipsam 


ipsain  creaturam  non  dicat  verbo  creatur».  Gujus 

ergo  verbo  eam  dicit,  si  non  dicit  eam  verbo  cjus? 

Nam  quod  dicit ,  verbo  dicit;  et  verbum  alicujos  est 

verbum,  id  est  similitudo.  Sed  si  nihil  aliud   dicit 

qiiam  se  aut  creaturam  nibil  dicere  potest,  nisl  aut 

suo,  aut  ejus  verbo.  Si  ergo  nihil  dicit    verbo  crea- 

turae,  quidquid  dicit,  Verbo  suo  diciL  Uno  igitor 

eodemque  Verbodicit  seipsum,  et  quaecunque  feclt. 

GAPUT  XXXIV  lo/.  XXXIIl]  ••'. 

Quomodo  $uo  ■•■  Verbo  tideri  ■••  powt  dieere  erea- 

turttm. 

GoifSPECTcs  CAPiTis.  —  Ipsc  cst  summa  ratio,  in  qua 
sunt  omnia  quae  facta  sunt.  Ergo  cum  dicH  se- 
ipsum,  dicit  oinnia  qiiae  facta  sunt.  Greaturae  autem 
in  seipsis  suiit  essentia  niuubilis;  in  ipso  sunt  ipsa 


eogitando  ioteliigit  iraaginem  ipsius  nasci  in  sua  co-  p     prima  essentia,  ei  prima  eiisiendi  verius. 
gitatlone  :  imo  ipaam  cogiutionem  sui  esse  suam         Sed  quomodo  um  differentes  res,  scillcet  creans 

VARLE  LEGTIONES 

••^Ea  qoae  fecit  mis.ea  quae  facit  ^**  Qnaecunque  fecii  mss.  quaecunque  facit  ^**  Quod  ipsum  est  iiim. 
quod  ipse  est  ••*  Tamen  cogit  mu.  Umen  cogat  •^  Quod  verius  mss.  onid  verins  ^^  Et  ea  quae  fecit  wm. 
et  ea  quae  focit  ^•^  Si  una  subsuntia  ms.  Tnu,  si  nna  summa  substantia  ^*^  Unitatem  admittere  m$.  Vic 
S.  ooitatem  aroittere  •••  Eamdem  illis  m$i,  Thu,  eamdem  cum  illis  ^'^  Sui  esse  imaginein  ms$.  sui  esse  suam 
Imaffinem  ^•^Ad  soi  slmilitudinem  nus.  ad  ejus  similitiidinem  ^••Siia  cogitatione  mss.TAu.  sua  cognitione 
^^  Cum  aliquid  oogiut  m$$.  cum  aliquod  cogilat  ^•^  Quem  cogitando  ms.  Thu^  90.  aiiam  cogiUndo 
^•*  Cap^  32.  tii  m$$,  omm6ii<  coiiltiiiuilifr  Capui  prmeeden$  ^^  Dicendo  inteiligat  ms<.  dicendo  Inteiligit 
•••  lu  et  iniago  et  figura  mis.  Thu.  90.  omUt,  iu  et  imago  ■•*  Cap.  53  e$i  m  mt$.  caput  34  eum  hoe 
titulo  :  Quomodo  suo  verbo  videri  ete,  ut  in  titulo  canitie  33  ••*  /n  tit.  quod  suo  m$$.  quomodo  auo  *•• 
Videre  mu.  et  ed^  Cot.  videri 


NOTiE. 


(53)  Alias  hic  incipit  cap.  3i. 
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f  r^?r*""'' *<^.P~«""'.''"»  Verbo.pnBsertira  A     Verbo,  qoam  insoipsie;  qoanto  veriuseiisliierc,- 


c«m  Yerbum  ipsum  sit  dicenii  coaBternum ;  crealura 
aulem  iion  sit  illi  coa^iema?  Forsilan  quia  ipseest 
••*  snmina  sapienlia  ol  siimma  ralio,  in  qua  suut 
omnia  qu»  facia  suni;  quemadmodum  opus,  quod 
lil  secundum  aliquam  artem  ,  non  solum  quando  fif , 
viTum  et  anlequam  Oai ,  ei  poslquam  dissolvitur, 
semper  esi  in  ipsa  arie  non  aliud  quam  quod  est  ars 
ipsa.  Idcirco  cum  ipsesummusSpirilus  dicil  seipsuni, 
dicil  omnia  qux  facla  sunl.  Nam  et  anlequam  lie- 
reni,  el  cum  jain  facU  sunt,  el  cum  corruropuntur, 
seu  aliquo  modo  varientur,  semper  iu  ipso  sunt, 
non  quod  sunt  in  seipsis,  sed  quod  esi  idem  ipse 
*•".  Klenim  in  seipsis  sunt  essentia  mutabiiis  ••*,  se- 
cundiim  immutabilem  rationem  "*'  creata;in  ipso 


trix,  quam  creata  essenlia.  Quod  buinana  scientia 
coniprebeiidere  non  potesi, 

Qua  ex   re  '^'  maniresiissime  comprebendi  po- 

tesi  qnomodo  dicat  idem  Spiritus,  vel   quomodo 

Rciai  ea  quae  facla  sunt,  ab  buraana"*  scieniia  cora- 

prebendi  non  posse »".  Nan  nulli  dubium  creatas 

subsUntiass^*muIloaliteresse  in  seipsis,  quam  in 

nostra  scieniia.  In  seipsis  namque  sunt  per   ipsam 

suam  essenliam;  in  nostra  vero  scientia  non  sunt 

earum  essentiae  «'^  sed  earum  similiiudines.  Restat 

igitur  ut  Unlo  verius  sint  in  seipsis  ■'•-"•,quam  in 

nostra  scientia ;  quanto  verius  suntalicubi  per  siiam 

essentiam ,  quam  per  suam  similitudinem.  (55)  '*• 

Cum  ergo  et  hoc  constet,  quia  oronis  creaia  sub- 


verosant  ipsa  prima  essenlia,  et  priiua  existendi  B  stantialantoveriusestin  Yerbo,idestiniutelligentia 

verius  cui,  prout  magis  ulcunque  illa  siroilia  sunt 

*•*.  iu  verius  et  pra^tantiiis  existunt.  IIoc    iUque 

modo  non  irrationabiliter  as«eri  polest  quia,  cum 

seipsum  dicit  summus  ilieSpiriius,  dicit  etiam  quid- 

quid  factuin  est  uno  eodemque  Yerbo. 

CAPUT  XXXY  [al.  XXXIY]  »•». 

Qu0d  qwdquid  faetum  e$t,  in  eius  Yerbo  el  icientia, 

iit  vila  et  veritas. 

CoifsnECTUSGAPiTis.  — •Omniaqiiae  sunt  in  sainmo 
Spirliu,  eadem  eteodem  modo  suntinYerbo  ^us, 
^uiaipsum  est  illi  consubsUntiale.  Ergo  omnia  sunt 
in  Yerbovitaeiveritas.  Elquandoquidemscireest 
iiiem  llli  qiiod  dicere,  sicnt  omnia  suntin  Yeiix) 
viuet  veriias,  iUsuntin  scieniia  ejus. 

Yerom  cuni  conslet  quia  Yerbiim  *^*  ejus  consub- 
staiitiale  est  illi  et  perfecte  simile,  necessario  con-  C 
sequltar  ot  omnia  qiiae  sunt  in  illo,  eadem  et  eodem 
modo  sint  In  Verbo  ejus.  Quidquid  igilur  factum 
est,  sive  vivat,  sive  non  vlvat,  aut  quomodocunque 
'^^  sit  in  se,  In  illo  est  ipsa  viu  et  veritas.  Quoniam 
autem  idem  ean  summoSpiritui  scire  quod  intelligere, 
sive  dicere»  necesse  est  ut  eodem  *^*  modo  sciat 
oroDia  qu«  scit  quod  ea  dicit  aut  intelligit.  Quem- 
aJroodum  igitur  oronia  sunt  in  Yerbo  cijus  vita  et 
vcrilaa,  iu  sunt  in  scieniia  ejus. 

CAPUT  XXXVl  (54) 

OiMiii  ineompr<hennbiU  modo  dicat^  vel  $ciat  re$  a 

$e  factai. 


**'  Creatoris,  quam  in  seipsa;  quanto  verius  existit 
creatrix  quam  creau  essentia  :  quomodo  compre- 
bendat  bnroana  meiis,  cujusmodi  sit  illud  dicere  et 
illa  scientia,  quae  sic  longe  superior  et  verior  est 
creatis  subsuntiis ;  sl  iiostra  sclentia  Um  longe 
superatur  ***  ab  illis»  qiiantum  earuro  similitudo 
disut  ab  earom  esseniia. 

CAPUT  XXX Yll  [al.    XXXYI]  ■*». 

Quod  quidifuid  ipu  e$t  ad  creaturam ,  hoc  ut  gt 
Yerbum  eju$ ;  nec  tamen  ambo  $imulpturaliter  **S 

CoNSPECTUS  CAPiTis. — Summus  Spiritus  per Yerbum 
fecit  omnia.  Ergo  et  ipsum  Yerbuin  fecit  eadem 
omnia :  quod  enim  summusSpiritus  per  Yerbum  fa- 
cit  per  se  faclt ;  et  Yerbi  summique  Spiritus  una 
est  essentla»  qu»  sola  est  creatnx  et  principium 
omniumquaesunt.  Quidqiiidergo  summus  Spiritiis 
est  ad  creaturam,  hoc  et  Yerbum  ejus  est  :  et 
proinde  sicut  llle  est  creator,  iu  et  istud;  nec 
Umen  sunt  dup,  sed  unus  creator  et  unuro  prin- 
cipium. 
Yerum  cum  manifeste  rationes  superiores  doceant 

summum  Spiritum  per  Yerbum  suuro  fecisse  omnia, 

nunquid  non  et  ipsum  Yerbum  fecit  eadem  oronia  ? 

Quoniaraenim  illi  est  consubsUntiale,  cujus  est  Yer 

bum,  necesse  est  ut  sit  suroma  esseutia.  Summa  autem 

essentia  non  est  nisi  una,  quae  sola  creatrix  et  solum 

principlum  estomnium  quae  facUsunt.  Ipsa  namque 

sola  fecit,  non  per aliud  quam  per  se,omnia  ex  nibilo. 

Quare  quaecunque  summus  Spiritus  facit,  eadem  et 

Yerbum  ^us  facit,  et  siroiliUr ***.  Quidquid  igitur  \% 


CoNSPBCTUS  CAP1TIS.  — Cum  resin  nostra  scientia 
«int  non  secunduroearumessentiaro,scdsecunduin       "'      "...     !'•'    7™^....«..!.  uZ^  ^/vii^KT.m 
simiritudinero;verius  sunt  In  ip$is,quam  in  nostra  j.  wmmus  8P»nl"»  ^^  a^  crealuram;  hoc  et  Yerbum 
6cieiitia.EtUuiea  coasutquoduntoveriussintin  ^'**cjusest.  et  similiUr.  Nec  tamen  ambo  siroul 

ARliE  LECTiONES. 

Quia  ipsa  est  m$$.  quia  ipseest      "**  Quod  est  idero    ipse  m$.   Thuan.  30.    quod  est  idem 

JM.    Thu.  90.  quod  est  ipse      •••  Esseniia  routabilis  m$$.    Thu.  essentia  muubili      ■•^   Mn- 

ubilesi  ralloaero  mss,  Yivt.  Sag.  Gem.  immuubilem  raUonero    •••  Simllia  sinl  m$$.  similia  sunt    ••• 


Cap.  54  eu  in  m$$.  caput  35.  $ub  hoc  tilulo  :  Quod  quicquid  etc.  ut  in  tilulo  Capiti$  34.  in  editt$.  •^^  Qula 
verbQro  m$$.  excepti$  Thu.  quia  verbum  ^'us  ''^  Aut  quodconque  m$$.  aut  quomodocunque  •^*  Quod  eo- 
dem  «Mf .  Yict.  Sag.  Thu.  Gem.  Ci$ter.  ut  eodem  »*•  Qua  ex  re  in  m$$.  hic  incipit  Caput  36  $ub  hoc  tituio. 
Quan  locomprehensibiii  etc.  ut  in   tituio  Capiti$  35  in    excu$i$    '^^  Aul  biiwana  tttM.  ab  buinana 


1£1HIUI  iUWIlipti;Uf3ll9UMll  CIC.    W     IH      frfHIO     \4apiU9     UU     •«      ea !,•••••  «u»    uiiMf«ii«  f"»-.   -*#  ..«....-..- 

Coroprehendi  iion  posse  mst.  7/iii.  90.  omitt.  non  posse  '^*  Creatas  substantias  m$$.  Thu.  30.  increaias 
svbsunlias  '^^  Eoruro  essentia  m$$.  earuin  essentiae  •^•-"^•Sitinseipsis  m$$.  sint  iii  seipsis  •*•  In  m$$. 
cQmtinMMtur  caput  praced£n$.  •**  £t  inUlIigentia  m$$.  Id  est  in  iiitelligentia  "**  Tantuni  superatur  itiM. 
Um  looge  suDeratar  •*•  Cap.  5t>  e$t  in  m$$.  Caput  57  ^*^  Sirailiter  piuraliter  m$$.  excepti$  Thu.  simul 
pluraliicr    **•  Facit  aimiliter.  hms.  facit,  et  simillter.    •**  Hoc  ei  verbum  m$$.  Thu.  Iioc  auteiu  verbum 


NOTiE, 


(51)  Alias  est  pars  capitis  31» 


55)  Alias  bic  incipit  cap.  35. 


i 
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pluraliter,  quia  non  snnl  plures  crealri€es  summae  A  ludincm  allcrius  ad  aUerum,  quia  nec  duo  verba, 

nec  dux  imagincs.  Yerhum  namque  boc  ipsum  quod 


Gssentiae.  Sicul  igilur  ille  creator  est  rerum  et  prin- 
fifMuin  ;  sic  el  Verhum  ejns  :  nec  tanien  sunt  duo, 
sed  unus  creator,  et  unum  principiuni. 

CAPUT  XXX VIH  \ai.  XXXVII]  »". 
QifOi/  d\cx  non  po$$U  quid  duo  tint ,  quamm  nectue 

tit  ei$eduo$. 

CoNSPECTus  CAPiTis.  —  Quidquid  summus  Spiritus 
cl  Verbum  sunl  in  essentia  et  ad  creaiuram, 
neinpe  quod  sit  veritas,  el  quod  sit  creator,  boc 
unicuique  et  utrique  sic  convenit;  ut  lamen  non 
sini  duo,  aut  dua:  veritates,  aut  duo  creaiores; 
sed  unam  sini.  Ille  tamen,  cujus  esl  Verbum, 
non  poiest  esse  verbum  suum  :  nec  verbum  potest 
esse  ille,  ciijus  esl  verbum.  Ergo  in  eo  solo  qu(xl 
ille  non  est  ex  isto,  hoc  autem  est  ex  illo,  admit- 
titor  pluralitas.  Constat  ergo  quod  sint  duo;  sed 
exprimi  noii  poiest  quid  duo  sint :  non  enim  sunt  B 
duo  spiriius,  nec  duo  creatores,  nec  duo  verba, 
neo  diiae  imagines. 

Studiose  iiaque  atlendendum  est  quiddam,  quod, 

valde  insolitum  aliii  rebus,  in  summo  Spirilu  el 

Yerho  ejus  videtur  evenire.  Nam  certum  est  sic 

unicuique  "'  singulalim,  ei  utrisque  "*  simul  inesse 

quldquid  sunl  in  essentia,  et  quidquid  sunt  ad  crea- 

turam ,  ut  el  singulalira  perreclum  '*^  sit  ambohuSt 

ettamenplaralilatem  non  admiitaiin  duobus.  Licet 

enim  singulatim  et  ille  perfecte  sit  summa  veritas  et 

Creator,  et  vcrbum  ejus  sit  summa  veriias  et  crea- 

tor;  non  tamen  ambo  simul  sunt  duae  veriiates,  aut 

duo  creatores.  Sed  cum  baec  ita  sint,  miro  tamen 

modo  apertissimum  est  qula  nec  ille,  cujus  est  Yer- 


Yerbum  est,  ant  imago,  ad  alierum  est;  quia  non 

nisi  alicujus  Yerhuin  est  aut  imago;  et  sic  propria 

suntbaec  alterius,  ut  nequaquam  alleri  coaptcniur. 

Nam  ille,  ciijus '"  esi  Verbum  aul  iniugo  nec  imago, 

'  nec  Ycrbuin  est.  (56)  Constal  igitur  quia  "*  exprimi 

nonpotest  quid  duo  stnl,suminus  Spiritus  et  Ycrbiim 

ejus,  quamvis  quibusdam  singulorum  proprietali- 

bus  cogantur  esse  duo.  Eienim  proprium  unius  est 

esse  ex  aliero,  et  proprium  est  alterius  alterum  esse 

ex  illo  •»•. 

CAPUT  XXXIX  (57). 

Quod  idem  Verbum  $it  a  $ummo  Spirilu,  na$cendom 

CoNSPECTus  c/iPiTis.  —  Ycrbum  summi  Spiritus  sic 
ex  eo  est,  quasi  idem  ipsiim  de  eodem  ipso.  Ei  ita 
perreclam  ejus,  quasi  proles  parentis,  tenei  simi- 
litudinem.  Ergo  non  convenienlius  cogitari  potest 
ex  illo  esse,  quam  nascendo.  Etqtiidem  congruen- 
tius  de  illo  nasci  dicitur;  quam  mulla  dicantnr 
nasci  de  aliqao  a  quo  habent  ut  sinl,  sed  com  quo 
nullam  habent  similitudinem  :  ut  capilii  qui  dc 
capiie  nasGj  dicuntur. 

Quod  ipsum  nullo  "^^  olique  verbo  videtur  fami- 

liarius  posse  proferri,  quam  si  dicatur  proprium  esse 

unius  nasci  ex  allero;  el  proprium  alterius,  nasci 

alterum  ex  ipso.  Gerlum  namque  jam  constat  ^^ 

quia  Ycrbum  summi  Spiritus  non  sic  est  ex  eo,  quem- 

admodum  ea  quae  ab  illo  factasunt;'sed  qoemad- 

modum  Creatorde  Creatore  '^*,  summum  desummo. 

Et  ut  plena  breviute  omnimoda  absolvatur  simili- 


bum,  potest  esse  Yerbum  saum;  nec  Yerbam  po-r  tudo^^Spenitusidem  ipsom  est  de  eodem  ipso,  et  i 


ita 


lest  esse  iste  cujas  est "'  Yerbum,  ut  in  eo  quod 
signiflcat  vel  quid  sint  substantialiter,  vel  quid  sint 
ad  creaturam  semper  individuam  teneant  unitatem. 
In  eo  vero,  qood  ille  non  est  ex  isto:  boc  autem  est 
"*  ex  illo;  ineflabilem  admittant  pluralitatem  :  inef- 
fabilem  certe;  quamvis  euim  necessitas  cogat  ot 
sint  duo,  nullo  tamen  modo  expHmi  potest  quid 
duo  sint  "•.  Nam  etsi  lorte»**  duo  pares  autaliquid 
aliud  similiter  adinvicem  possint  dici,  in  bis  ip^is 
tamen  relativis  si  quaeratur  quid  sit  illud  de  qoo 
dicuntur,  non  potest  dici  •••  pluraliler,  quemadino- 
dum  dicuntur  duse  pares  lineae,  aut  duo  liomines 
similes.  Quippe  nec  sunt  duo  •••  pares  spiritos ,  nec 
duo  pares  creatores,  nec  duo  aliquid,  quod  significet 


ut  nallatenos  sit  uisi  ex  eo.  Cum  igitur  pateat  Yerbum 
sommi  Spiritus  sic  esse  ex  ipso  solo,  ut  perfectam 
ejos  quasi  proles  parentis  teneat  similitadinem  :  nec 
si  esse  ex  ipso  ut  •^  fiat  ab  eo,  profecto  nullo  modo 
convenieniius  cogitari  potest  ex  illo  esse  qnam  na- 
scendo.  Nempe  si  innumerabiles  res  indubitanter 
dicuntur  nasci  ex  bisex  quibus  habent  ut  sint;  cum 
nullam  eorum,  de  quibus  nasci  dlcuntur,  teneant 
similitudinem  sicut  proles  parentis.  Dicimus  enim 
capillos  nasci  de  capite  et  poma  ex  arbore,  licet  ncc 
illi  capitis,  nec  ista  arboris  similia  sint.  Si,  inquaro, 
multa  hojusmodi  non  absurde  dicuntur  nasci ,  tanto 
congroentius  dici  potest  Yerbum  summi  Spiritus  ex 
illo  existere  •^»  nascendo ;  quanto  perfectius,  qoasi 


eorum  aut  essentiam  aut  habiludinem  ad  creaturain;  d  proles  parentis,  trahit  ejus  '^*  similitadinem  ex  ilio 
sed  nec  duo  aliquid ,  quod  designet  propriam  habi-      exislendo. 

YARIiE  LECTIONES. 

•*^  Cap.  57  e$i  in  mit .  eaput  58  •••  Est,  uniciiiqne  m$$.  est,  sit  unicuique  •••  Et  otrisqne  m$$.  Thu.  ex 
ulrisqnc  ••^  Singulatim  perfcctum  m$$.  Thu.  singulatim  perfectumque  •*'  Esse  ciijus  est  m$$.  esse  ille 
cujus  est  •**  Sic  autem  est  m$$.  hoc  autem  est  •••  Quid  duo  sint  m$$.  Thu.  quod  doo  sint  ••^  Nam  si 
forte  m$$.  Vict.  Sag.  nam  etsi  forte  •••  Non  p^itest  dici  m$$.  Vict.  Sag.  Ci$ter.  non  poterit  dici  •••  Non 
sunl  duofitM.  Thu.  Vict.  Sag.  nec  sniit  duo  *"  4^ap.  58.  In  m$$.  eonlinuatur  caput  pr<eceden$.  Quod  idem 
verbum  m$$.  S.  Mich,  quod  idem  verbo  •••  Constat  igiliir  quod  m$$.  constat  autem  quia  •••  AUeram 
esse  ex  illo  tnsi .  Thu.  omit.  esse    •^*  Quod  ipsum  nallo  elc.  in  m$$.  hic  incipit  Caput  59    "^'  Jam  constat, 

Suofl  mt$.  jam  constat  quia  "^*  Qiiemadmoduin  de  crealore  m$$.  excepti$  thu.  quemadmodnm  Creator  de 
realore  •^*  Absolvalur  similitudo  tiMS.  Thu.  90.  absolvatur  plenitudo  •^Exeo  ipso  ut  m$$.  Vict.  Sag. 
Thu.  50.  Cisfer.  ex  ipso  ot  •^  Ex  illo  exlstere  m$.  Vict.  15.  ex  illo  subsistere  •^*  Trahit  ejus  m$.  Viet.  15. 
tiahul  ejus 


NOTiE. 


(56)  Allas  hic  incipit  cap.  58. 


(57)  Alias  est  pars  cap.  58. 
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CAPUT  XL  [aL  XXXIX]  •". 


MONOLOGIUM.  191 

A     Vellem  jam  quidem  "''^  el  forle  possem,  illum  esse 


Quod  veri$$ime  ille  pareM^  illud  vero  •*«  proUe. 

CoNSPECTiJS  CAPiTis.  —  Taiilo  verius  illeparens,  el 

islud  proles  dicilur  :  quanlo  magis  ille  ad  hanc 

generalionero  solus  suflicil,  et  islud  siroililudinem 

ejus  exprimimulla  admista  dissimilitudine.  Ergo 

illius  proprium  est,  verissimum  esse  parentem  : 

isiius  vero,  esse  verissimam  prolem. 

Qtiod  si    convenientissiine  dicitur  nasci,  et  tam 

simile  esl  illi  de  quo  nascitur  "^*,  cur  aestimetur 

simile,  qnasl  proles  parenii;  non  poiius  asscraiur 

quia  untu  verior  est  ille  parens,  ei  istud  proles"®» 

qnanlo  inagis  et  ille  ad  hujus  >'^  nalivitatis  pcrfe- 

ciionem  solus  suflicit,  et  quod  nascitur  ejus  similitu- 

dinem  expriinit?  Namque  in  rebusaliis,  quas  paren- 

tis  prolisque  certum  est  habitudinem  liabere,  nulla 


'verissime  Palrem ;  hoc  vero  verissime  esse  Filiuoi 
oonclo Jere.  Sed  nec  boc  negligendum  19  existiuio , 
an  Patiis  et  Filii,  et  aii  matris  "•  ei  filiac  magis  illis 
apta  sit  appellatio,  cum  in  eis  nulla  sit  sexus  dis- 
cretio.  Nain  si  idcirco  convenienter  est  ille  Paler, 
et  proles  ejus  FiliuK,  quia  uterque  est  Spiritus : 
cur  non  pari  ratione  alteri  convcnit  esse  malrem , 
alteri  filiam,  quia  uterque  est  veritas  et  sapientia? 
An  quia  in  his  naluris,  quoe  scxus  habent  difieren- 
tiam,  meliors  sexus  esi  patrem  csse  vel  filium; 
minoris  vero,  matrem  vel  filiam?  Et  hoc  quidem 
"*  naturaliier  in  pluribus ;  in  quibusdam  vero 
econlrario,  ut  in  quibusdam  aviuin  generibus,  In 
quibus  rcmineus  "•*  sexus  semper  mnjor  ct  validior 


sicgignit  ut  omnino  nullius  indigciis  spla  per  se  ad  B  Qg^.  masculinus  vero  minor  et  iiifirmior.  Aut  certe 


gigneiidam  prolem  sufliciat ;  nulla  sic  gigniiur,  ut 

■nlla  admisu  dissimilitudine  omnimodbm  simililu- 

dinero  parentis  exhibeai.  Si  ergo  Verbum  summi 

Spiritus  sic  est  omiiino  ex  ipsius  sola  essenlia ,  et 

sic  singuUriter  est  illi  simile  ut  nulla  proles  sfc  sit 

omnino  ex  sola  parentis  essentia,  aut  sic  similis 

[^reDii,  profecto  nullis  rebus  um   convenienter 

videiur  apUri  habitudo  parentis  et  prolis»  quani 

snmmo  Spiritui  et  Yerbo  ejus.  Quapropter  illius  est 

proprium  verissimum  "*  esse  parentem,  istius  vero 

verissimam  *"*  esse  prolem. 

CAPUT  XLl  [a/.  XLj  "*. 

Qnod  iUe  veriiMme  gignat  *"*,  iUud  verluime 

gignaiur  "•. 


idcirco  magis  conveiiit  summo  Spiritui  dici  Patrcm 
quam  matrem,quia  prima  el  principalis  causa  prolis 
seroper  est  in  patre.  Naiii  si  malernaro  causnm  quo- 
libet  modo  semper  paterna  pnccedit,  nimis  est 
incongruum  ut  illi  parenli  adapletur  "^  noroen  ukv 
tris,  cui  ad  gignendam  prolem  nulla  nlin  causa  aut 
sociatur,  aui  pnccedit.  Verissimuro  est  igitur  sum- 
niuro  Spiriluin  Patrem  esse  prolis  sux.  Quod  si 
filius  semper  similior  est  patri  quaro  fllia;  nibll 
autero  siroilius  est  alteri  quam  sumroo  Patri  proles 
sua ;  yerissiroum  est  haiic  prolem  non  esse  filiam, 
sed  Filium.  (59)  •"  Sicut  igitur  proprium  est  ilfius 
verissime  gignere ,  istius  vero  gigni ,  sic  proprium 


.  .  p  est  illius  esse  verissirouro  gignitorem ,  istius  vero 

CoxSPECTUS  CAPiTis.  —  Ergo  summi  Spinlus  est  ^  ™u«imnm  esq«*  irpnitiim  ■•»  Et  uiriii  allcr  est  veris- 
vcrissime  gignere,  el  Verbi  ejus  verissiroe  gigni.     ^e"»sirouro  esse  genitum     .  M  biciii  atier  esi  vens- 


At  hoc  "'*  constare  nonpolerit,  nisi  pariler  ille 

verissime  gignat;  et  istud  verissime  gignatur.  Sicul 

igitor  iUad  est  perspicuum,  ita  hoc  esse  certissimum 

necesse  est.  Quare  summi  Spiritus  est  verissime  gi-* 

gnere,  el  Verbl  ejus  verissime  gignl. 

CAPUT  XLII  (58). 

Quod  aiterius  verissime  sU  et$e  genitorem  et  Patrem ; 
allerius  genitum  et  Filium. 

IkwspBCTUS  CAPiTis.  —  Efgo  hic  Pater,  hoc  Filius 
est,  Don  vero  bic  mater,  et  hoc  filia  dici  debet ; 
non  quod  sit  ulla  in  his  sexus  diffcrentia ;  nec 
qood  Talidior  sit  ut  plurimuro  sexus  roasculinus  : 
sed  poUtis  quia  Patris  nomen  magis  quam  mairis 
buic  convenit,  cui  ad  giffnendum  nulla  alia  causa 
sodalur :  el  nomen  Filii  roaeis  quaro  filiae  huic  |. 
congruit,  qui  siroilior  est  Patrl :  curo  Filius  sem-  ^ 
per  sil  Palri  similior,  quam  filia  quse  est  disparis 
sexus. 


simns  parens,  alter  verissima  proles ;  sic  alter  est 
YcrissiuHis  Pater,  alter  verissimus  Filius. 

CAPUT  XUIl  (60). 

Relractalio  communionis  amborum,  ei  proprielatum 

singulorum. 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Ila  impossibilc  est  eumdem 
esse  qui  gignit,  et  eum  qui  gi(i;nitur ;  ut  lamen  ne- 
cesse  sit  itfem  esse  illum  qui  gignit,  ei  euin  qoi 
gignitur:  et  ila  alius  est  genitor,  alius  genitus; 
iit  non  aliud  sit  genitor,  quam  quod  est  genitus. 
Itaqiie  patet  quia  duo  sunt,  sed  quid  duo  snnt  la- 
tet:  hec  enim  sunt  duo  Spiritus,  necduo  Patres, 
nec  duo  Filii.  Sic  eniin  solis  relalionibus  oppos  li 
sunt,  ut  alter  nunqnam  suscipiat,  quod  est  pro- 
prium  allerius :  et  sic  concordes  natura,  ut  alicr 
seinper  leiieal  alterius  essentiam.  Unde  nec  Pater 
unquatn  dicitur  Filius,  nec  Filius  unquaro  liiciiiir 
Pater;  sed  in  Paire  est  essentia  Fiiii,  et  inFilio 
esl  essentia  Patris. 


VARIiE  LECTIONES. 


•^»  Cap.  39  est  in  mss.  caput  40  «^  Hle  vero  mts,  illud  vero  mss.  Gem.  Cisier.  el  illud  '*•  IlUid 
qnod  nascitor  m$s.  illi  de  quo  nascilur  "•  Et  ista  proles  mss.  el  istud  proles  "*  Ad  e|us  mss. 
Yiei.  Sag.  ad  ejus  ■"  Verissimum  proprium  mss.  proprium  verissimuro  ■"  Veracissimani  mss.  ytct.  s>ag. 
S.  jric/k.  Terissimam  "*  Cap.  40.  est  ii^st.  caput  41.  "•  Ille  verissime  aignalur  mss.  illud  verissime  gi- 
gnalor  mn.  Citter.  ille  gignatur  "•  At  hoc  mss.  Vict.  15.  Sag.  et  hoc.  ••^  yellcro  jaro  quidem,  etc.  mm$s. 
kie  incipft  Caput  42  sub  hoc  titulo  :  Quod  alleriiis  verissiine.  etc.  ut  in  titulo  Lapitis  41.  tneaiit$.  ^\ 

an jnalns  wff.  Yict.  Sag.  Ci$ter.  an  inatris  •■•  Et  hoc  quidero  m$$.  esl  hoc  quidem  ■••  Femminus  iiim. 
feiDineos  "*  Adaptetur  m«f.  Vict.  Sag.  aptelur  •"  Jn  m$$.  continuaiur  Caput  proscedent.  verisst- 
nma  esse  genilam  titff •  Vici.  Sag.  omit.  esse 

NOT€. 


(58)  Alias  esl  ^rs  cap.  40. 

(59)  Alias  bic  incipil  cap.  41. 


(60)  Alias  eslpars  cap.  41. 
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iDvenlis  tot  et  tanlis  '*^  singulorum  propricUii-  A 
bus,  qiiibus  mira  quxdam  lam  ineflabilis  quam 
inef  ilabilis  in  suinma unitate  probatur  esse  pluralitas, 
valde  mihi  videtuc  deiecubilo  retractare  saepius  lam 
impenelrabile  secretum.  Ecce  enim  cum  sic  inipos- 
sibile  sit  ^^  eumdem  esse  qui  gignit,  ct  eum  qut 
gigniiur ;  atque  eumdem  esse  parentem  et  prolcin  : 
ut  necesse  sit  alium  esse  genitorem,  alium  genitum ; 
et  alium  esse  Patrcm,  alium  Filium  :  sic  lamcn  ne- 
cesse  '**  esl  idem  esse  rllum  qui  gignit,  el  jlluin  qul 
gignilur,  nec  non  pareiilem  el  prolem,  ut  impossi- 
bile  sit  aliud  esse  genitorem  '*',  quam  quod  est  ge- 
nitus;  aliud  esse  Patrem ,  quam  quod  est  Fi- 
Uus.  (61)  '*'  Et  cum  iu  sit  alius  iile,  et  alius  ille,  ut 
omniiio  pateat  quod  duo  sint "";  sic  Uroen  unura 
et  idem  ipsum  "^  esi,  id  quod  cst  ille  et  ille,  ul  B 
peiiitus  lateat  qui  duo  bint.  Nam  sic  est  alius  Pater, 
aiius  Filius,  ut,cuin  ambos  dixerim,  videam  mc  duos 
dixisse;  et  sic  esl  idipsum  quod  est,  ei  Pater  et 
Filius,  ut  non  intelligam  quid  duos  dixerim.  Qiiain- 
vis  namque  singulus  Pater  sil  perfecte  summus 
Spiritus,  ct  singulus  Filius  sit  perrecle  summus  Spi« 
ritus;  sic  Umen  unum  idemque  '^'  est  Spiritus  '^* 
Pater  et  Spiritus  Filius,  ut  Patcr  el  Filius  non  sint 
duo  Spiritus,  sed  unus  Spiritus :  ut  sicut  singula 
propria  siiigulorum  non  recipiuiit  pluraliutem,  quia 
non  sunl  duorum ;  iu  id  quod  commune  est  ambo- 
rum,  individuam  tencat  uniutem,  quamvis  totum 
sit  singulorum.  Nam  sicut  non  sunt  duo  patres,  aut 
duo  lilii ;  sed  unus  Paier,  et  unus  Fiiius,  quoniam 


dici  potest  ut  snnima  unitas  siroplicitafqiie 
tommendetur  comiunnis  naliini!.  Noii  Unieo  dki- 
(ur  Paier  essenlia  Filii,  et  Filius  cssentia  P.itris; 
quasi  alter  non  per  se,  sed  per  alteruro  e\isut : 
summa  enim  esscniia  sempeT  est  per  se,  sieui 
summa  sapieniia  semper  sapit  per  se.  Unde  Paler 
per  se  esi,  et  pariier  Filius  per  se  est;  qnia  Pater 
est  siimina  essentia,  et  pariter  Filius  esl  snmma 
esseniia.  Ftliiis  quidem  cst  essentia  naU  de  Pa- 
tris  esscuiia,  ei  sapientia  de  sapientia;  aed  non 
idcirco  minus  perfecu  est,  nihiloroimis  eiiim  ipsa 
per  sc  est,  et  per  se  sapit.  Nec  repiignat  quod 
Filius  et  per  se  subsistat,  et  de  Patre  babeatesse. 
Nam  a  Patre  babet  ut  per  se  sitel  per  se  saptal ; 
alioquin  non  esset  idein  esse  Patris  ei  Filii.  Deni- 
que  uirique  non  aliud  esl  habere  essemlam,  quam 
cssentiam  esse.  Ergo  sicut  habet  aller  alienus 
essenliam ;  ita  alter  est  alterius  essentidy  boc  est, 
idein  esse  est  alieri,  quod  est  alteri. 

Unde  etiam  si  "*  alter  alterius  dicamr  essentia, 

non  erratur  a  veriiate ;  sed  summa  VBilas  iin|ilicl- 

tasque  comroendatur  comrounis  nalurae.  Noii  eiilni 

quemadmodum  intelligitur  sapientia  boiiiifiis»  per 

quaro  homo  sapiens  est,  qui  per  se  non  pot^sl 

'^^  sapiens;  iu  inteiiigi  potest,  sidicaliirPaier 

scntia  Fi/ii,  et  Filius  essentia  Patris,  nl  eo  inodo 

'^*  sil  Filius  exisiens  per  patrem,  el  Pater  per  Fi- 

lium,  quasi  non  possit  alter  existens  egse  oiai  per 

aherum ;  sicut  homo  t on  potest  esse  sapiens,  nisi 

pcr  sapientiam.  Sicut  namque  summa  sapienlia  '^ 

semper  sapit  per  sc;  ita  sumroa  easentia  seinper  esi 

per  se.  Est  auiero  perfecte  '**  summa    e8senl.a 

Paicr,  et  perfecte  sumroa  essentia  Fillus;  pariter 

ergo  perfecius  Pater  per  se  est,  et  pariter  perfeclus 


singula  sunt  singulorum  propria ;  iu  non  sunt  duo,  ^  *■*  Filius  per  se  est,  sicut  uterque  sapit  per  se.  Non 


sed  nnus  Spirilus;  quamvis  ct  singuii  Patris,  el 
siiiguh  Filii,  sil  perrectuin  esse  Spiritum.  Sic  suul 
opposili  relaiionibus,  ul  alter  nunquam  siiscipiai 
proprium  alterius;  sic  sunl  concordes  natura  ui 
alter  *^*  semper  teneat  esseutiam  alterius.  (62)  '^^ 
Sicenim  diversi  sunt,  per  boc  quod  aiter  est  Pater, 
el  alter  Filius  '^',  ut  niinquam  dicalur  aut  Pater 
Filitts,  aut  Filius  Pater ;  et  sic  idem  sunt  per  sub- 
sunliam,  ul  semper  sil  in  Patre  essentia  Filii»  et  in 
Filio  essentia  Patris.  Est  enim  non  diversa,  sed 
eadan ;  iion  plures,  sed  una  uiriusque  essenlia. 

CAPUT  XLIV  (65). 
Quomodo  alter  aluriui  $U  eiHnlia. 


enim  idcirco  miuus  perfecu  est  essentia  vel  sapien- 
tia  Filius,  quia  est  csseniia  nau  de  Patris  essentiay 
et  sapientia  de  supientia;  sed  tunc  minus  peKecU 
essentia  vel  sapientia  essel,  si  non  esset  per  ae  aui 
non  saperct  per  se.  Nequaquaro  cnim  repugnal  ul 
Filius  ei  per  se  '**  subsistat»  el  de  Palre  liabeal 
esse.  Sicut  eniro  Pater  babet  easentiaffl,  el  sapien- 
tiaro,  et  vitam  in  seroeiipso ;  nl  non  per  aHenam, 
sed  per  suam  easentiam  sit,  per  suam  aapietttlaai 
sapiat,  per  suaro  vitam  vlval;  ila  glgnendo,  dai 
Filio  esseniiam  babere,  et  sapientiam  el  vlum  in 
semetipso;  ui  non  per  extraneam,  sed  suaro  essen- 
liam,  sapientiaro  et  viuni  subsisut,  sapial  el  vival; 


CoNsi'ECTus  CAPiTis.  —  Altcr  alterius  essentia  recle  d  alioquin  non  erit  idem  esse  Patrii  ei  Filii,  nee  eri. 

VARIiE  LECTIONES. 

'*^  Inveulis  tot  et  lantis,  etc,  tn  mu,  hic.  ittcipU  caput  45.  $ub  hoc  tilulo  :  Relractatio,  etc.  al  in  tilulo 
capitie  4i.  tn  excu$it,  '*'  Cum  sil  iinpossibile  sic  inm.  Vtcl.  "Sag.  cum  sic  impossibile  sit  ***  Sic 
tamen  necesse  m$$,  Thu.  si  lameii  neccsse  *"  Alium  esse  geniiorem...  ahnm  esse  m$$,  aliud 
csse  genitorem...  aiiud  esse  '*'  In  m$$,  conlinuaiur  caput  prwcedens.  '^'  Qnid  duo  sint  mai. 
Thu.  quod  dno  sint  '^®  Unum  ct  idem  ipsuin  m$,  iiem,  Ci$ier.  uiium  ct  id  ipsum  "^  Unut 
idcmi^ne  m$$,  unnm  idcmque  "*  Summus  spiritus  nii.  S*  Mich,  omit,  suuimus  "*  Sicul  smil 
concordes  naiura,  et  alter  m$$.  sic  sunl  natura  coucordes  ut  alter  m$.  Cister,  omit.  sunt  *^>  lnm$i*  eam- 
tinuatur  Cqput  frasceden$,  "^*  Et  aliter  lilius  m$$,  Vict,  Sag,  omit.  et  '^'  Unde  etiam  si  etc,  tn  mi$$,  hic 
incipit  Caput  44.  cum  eo  titulo  :  Quomodo  alter,  eic,  ut  in  titulo  Capiiie  45  tn  excu$i$.  '^^  Non  poiest  eaae 
per  se  m$$.  pct  se  non  poiest  esse  '^'  Ut  eo  modo  m$$,  Thu,  ut  eodem  modo  '**  Namque  suroroa  sapien- 
tia  m$.  Thuan,  50.  omitt.  summa  '**  Est  autem  perfecte  m$.  Vici.  5.  omit.  perfecte  '^^  Et  pariter  per- 
fcctus  m$$,  Vict.  Sag.  Thu.  omit,  pariter  '"  Repugnai  ut  filius  per  se  m$$.  Vict,  Sag,  Thu.  Ci$ter.  rcpu* 
gnant  ut  filius  et  per  se 

NOTiE. 

(61)  Alias  bic  incipit  cap.  4i.  (65)  Aiias  es\  pars  cap.  43« 

(6i)  Alias  hic  incipit  cap.  45. 
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par  Patri  Fllius  :  qqod  qiiam  faUam  "»  sll  liqui.  A  Fillus  Palris  essenliam  quam  Pater  Fllii,  lu  coii- 
^"'  •  .   ^  veniemlus  dici  poiest  Filius  Palris  essentia  quam 

Paier  Filil.  Nam  hxc  uiia  si  flat  prolaOo,  sailt 
acnia  brevitaie  cominendat  Filium  non  solom  eam« 
dein  essentiam  babere  cum  Patre,  sed  lianc  ipsam 
babere  de  Patre :  ui  hoc  sit  "*",  Filius  est  essentlt 
Patris,  quod  est,  Filius  est  oon  differens  essentia  d% 
Palrisesseniia,  imo  de  Paire  essentia  ■••.  Similitcr 
crgo  est  Filius  Pairis  virius,  et  sapientia,  seu  »•» 
veriias  el  justitia;  et  quidquid  sunimi  Spiritus  con- 
venit  essentiie 

CAPUT  XLVI  [al.  XLVJ  »••. 

Quomodo  quwdam  ex  hU  quas  sic  proferuntur^  aliler 
quoque  po$sint  inteUigi, 


dissime  saperius  pervlsum  est.  Quare  non  repngnat 
Filium  et  subsisiere  perse,  et  esse  de  Patre;  qnia 
hoe  ipsum,  id  est,  per  se  ipsom  posse  subsistere» 
neeesse  est  illum  de  Patre  babere  ••\  Nam  si  qnis 
sapiens  snam  me  •••  sapientiam,  ciijus  prius  expers 
essein,  doceret,  ntique  hoc  ipsa  •••  sapientia  ejus 
facere  non  incoogms  diceretur,  sed  quamvis  mea 
sapientia  ab  illlus  sapientia  haberet  esse  et  sapere ; 
lamen  cam  jam  esset,  nonnisi  sua  essentia  esset  •**, 
nec  saperet  nisl  seipsa  "••.  Mulio  igilor  magis 
sterni  Patris  coaelernus  Filius,  qui  sic  habeta  Paire 
f  esse^  at  non  sint  duae  essentiae,  per  se  subsisiii,  sa- 
pil  et  vWit.  Non  igitur  sic  intelligi  poiest  quod  Pater 
Filli„  aut  FiliasPatris  sitessenlia;  qiiasi  alier  non 
possit  subsistere  per  se  sed  per  allerum ;  sed  ad  B 
signillcandam  •••  qaam  habent  communionem  summe 
sinpllds,  aommequo  unius  essentiae,  sic  congrue 
*••  dlci  et  intelligi  potest  quia  slc  est  ''^  alter  id- 
Ipsum  qnod  alier»  ut  alter  babeat  essentlam  alle- 
rioa.  Uac  ilaqiie  ratione,  quoniain  uiique  non  aliud 
est  habere  essentiam,  quam  esseutiam  20  ^sse  : 
sieut  babei  alier  alterius  esseniiam,  ila  cst  alicr 
allerius  esseotia,  id  esi,  idem  esse  est  alteri,  quod 
alteri. 

GAPUTXLV[a/.   XLIV]  ••«. 

Quod  aptiui  dici  poi$it  Filiui  e$»entia  Patriiy  quam 
Paier  eaentia  Filii :  et  quod  iimiliier  iit  tiliui 
Patrii  firfiff ,  et  iapientia^  et  iimilia. 


quoque  poaint  tnieiitgt 

CoNSPECTus  CAPiTis.  —  Fillus  dicl  ctlam  potest  in* 
leiligentia  et  sapientia,  scieiitia  et  coeniiio  Patris; 
quia  intelli^it,  scil  et  iiovii  ipsamPairis  esseDtianu 
Verllas  eiiam  Patris  eo  sensu  dici  potes»  quia 
non  est  iniperfecti  imitatio,  sed  iniegra  veritac 
et  ipsa  csseiiiia  paternae  substanti»,  et  non  est 
aliud  quam  quod  est  Pater. 

Videntur  tamen  •••  qnaedam,  ex  his  qaae  sic  pro- 
ferri  et  intelligi  possunt,  aliam  quoque  non  incon- 
gruam  sub  bac  ipsa  pronnniiatione  InteUigentiam 
sascipere.  Liquet  enim  Filium  esse  verum  Verbnm» 
id  est  perfeciam  intelligeniiam,  sive  perfectam  to- 
tios  paiernnc  snbstaniix  cognitionem,  et  scieniiam, 
ei  sapieniiam,  id  csl,  quae  ipsam  Patris  Inlelligii 
esseniiam,  et  cognoscii,  et  scit,  et  saplt.  Sl  igiiar 
hoc  sensu  dlcatur  Filius  Palris  intelligentia,  et  sa- 
pientia,  et  scientia,  et  cognitlo,  sivc  noiltla;  qao- 
CoNSPiCTus  CAPiTis.  —  Magls  taroen  congruil  Filium  C  nium  intelligit,  sapii,  scit  et  novit  Patrem,  nequa- 
dici  essenliam  Palris,  quam  Pairem  dici  esseniiain     q,,am  a  veritaie  discedilur.  Veriias  quoque  Palrls 


Filii :  cum  enim  Filius  liabeat  essentiam  a  Paire, 
dici  potest  hahere  esscniiam  Pairis,  et  proiiide 
esse  essentia  Patris.  Sic  Filius  diciiur  Patris  vir- 
ins,  sapienlia»  verilas,  justitia^eic,  quiahaec  habet 
aPfttre. 

Quod  lieel  secundum  perspectam  rationem  verum 

sit,  valde  laroen  magis  congruit  Filium  dici  essen- 

tlam  Palris,qoam  Patrem  essentiam  Filii,  quoniam 

naroque  Pater  a  nnllo  habet  essentiam  nisi  a  se- 

Ipso,  noR  saiis  apte  dicitur  habere  essentiam  ali- 

cojus  nisi  sutm;  qnla  vero  Filius  essentiam  suam 

babet  a  Patre,  el  eamdem  quamhabet  '*•  Pater»  ap- 

tiasime  dicl  potest  babere  essentiam  Patris.  Quare 

quoniam  neuter  *•*  aliter  babet  essentiam,  quam 


aptissime  dici  potest  Fihus,  non  solum  eo  sensu, 
quia  csi  eadem  Filii  verilas  quae  est  et  Patris,  sicut 
jain  perspecluui  esl;  sed  eiiam  hoc  sensu  ui 
in  eo  intelligaiur  non  imperiecla  quaedam  imltatioy 
sed  integra  veritas  patemae  substantiae,  qu'a  noii  esl 
allod  quam  quod  est  Paier. 

CAPOT  XLVII  (64). 

Quod  Filiui  itl  intelligenlia  imetligeniiiB  et  Veritai 

veritalii, 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Id  palel,  quia  Filius  est  in- 
telligentia,  et  scienlia,  et  sapieniia,  et  veritas 
paternae  substantiae,  quae  Ipsa  est  iutelligentia,  el 
scientia,  ei  sapientia,  ei  veritas. 


eiistendo  essentia;  siculaptius  InleliiFitur  habere  j)     At  si  ipsa  substaniia  •••  Patiis  est  inteliigentia, 

VARIiG  LCCTIONES 

■•*  QNodque  falsom  ma,  quod  quam  falsom  ••^  De  [)atre  liabere  mn,  Thu,  ex  patre  ha- 
bere  *•*  Suam  me  habere  sap.  ma,  excepto  ms.  5,  Mich,  omit,  habere  ••*  Utique  baec  ipsa  ma, 
niMfae  hoc  ipsa  ••'  Tameo  cum  jam  non  esset,  nisi  sua  sapieulia  essel  ma,  excepto  nu,  S,  Micn,  taineii 
com  jam  esset,  non  nisl  sua  esseniia  esset  tftu.  Thu,  tanieu  cum  jam  essel,  sua  sapieniia  esset  ma.  Ciiter. 
inmen  cum  jam  esset,  non  nisi  in  sua  essentia  esset.  •••  Nec  separet  nisi  seipsa  ms.  Ci$ter.  nec  separet 
nisi  in  se  ipsa  •••  Ad  desi^nandum  ma,  ad  significandam  •••  Si  congrue  ma,  sic  congrue  •**  Quod  sie 
oil  ma.  VUt.  Sag,  quia  sic  est  ••*  Cap,  H  e$t  in  m$$.  caput  45.  •••  £t  eandem  babet  m$$,  et  eaiidcni 
quaro  babel  ••^  Quoniam  neuier  msi.  Thu.  50.  quoniam  neiitrum  •••  Ut  hic  sil  m$$.  ut  hoc  sit  •••  Imnio 
lie  patris  essentia  msi.  immo  de  palre  esseniia  •*^  Palris  esscniia,  virlus  et  sapienlia  sive  ma.  Cem^  Vict, 
Smg.  Pairis  virtus  et  sapienLia  seu  •*•  Cap,  45.  at  iu  m$i,  caput  46.  •••  Videiur  tamen  ma.  videntur  la- 
men.  •••  At  sl  ipsa  substanlia  eic,  xn  m$$.  hic  incipitCap,  47  $ub  hoc  titulo  :  Quod  Uliiis  sil  inlelligenlia 
tffc.  ul  in  titulo  Captits46  in  excu$i$.  m$$,  Thu.  Quod  filius  sit  inlclligcnlia  intelligeniiae,  el  verilas  vcriia- 
lii  :  et  simililer. 


NOTiE. 


(64)  Alias  est  pars  cap.  45 
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eiscieuiia,  ei  &apieniia,  et  verius,  consequenlcr  A  ipsa  nosira  ••"  memoria ;  sed  sicest  memorgui,  nt 


colligitur  quia  sicut  Filius  est  intelligentia,  etscien* 
lia,  et  sapientia,  et  verilas  paiemae  substaDtiae;  ita 
est  intelligenlia  intcUigentia:,  scientia  scienliae,  sa- 
pientia  sapicnliae,  et  yeritas  veritatis. 

CAPUT  XLVIII  [a/.   XLVl]  ••*. 

Quod  et  quomodo  Filius  tit  inlelligentia  vel  sapien- 
tia  memoriw^  et  memoria  Patrit  et  memorice, 

CONSPBCTUS  cAPiTis. —  Vcrbum  rei  est  ipsa  cogitatio 
ad  ejus  similitudinem  ex  memoria  formaiae.  Ergo 
Verbum  exmemorianascitur.  Erp[osicutFiliu$dici« 
turVerbum;  sicPaler,  ei  quo  gienltur,  dici  potcst 
memoria.ErgosicutFiliusestinteTligcnliaetsapicn- 
tia  Pairis,  ita  est  intelligeniia  et  sapienlia  paternae 
memoriae.  Et  quiaFilius  quidquid  sapit  etinlelligif , 
ejus  et  meminit;  Filius  est  memoria  Patris,  et 


ipse  memoria  sua  sit.  Conscquitur  itaque  ut  quo* 
modo  Filius  est  intelligenlia  sive  sapieniia  Patris,  ita 
sit  et  paternae  memorix.  At  quidquid  Filius  sapit, 
aut  intelligit ;  ejus  similiter  et  meminit.  (65)  •••  Est 
igiiur  Filius  memoria  Patris,  et  memoria  memoriae, 
id  est,  memoria  memor  Palris,  qui  est  memoria, 
sicut  est  sapientia  Patris,  et  sapientia  sapientiae,  id 
est,  sapientia  sapiens  Patrem  sapientiam  :  ei  Filiui 
quidej)  memoria  nata  de  memoria,  sicui  sapientia 
nata  de  sapienlia;  Paier  vero  de  nullo  oata  memo- 
ria  vel  sapientia. 

CAPUT  XUX  (06). 

Quod  summus  Spirilus  se  amet. 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Siimmus  Spiritus,  siciit  sui 


memoria  memoriae,  id  est    memoria  memor  Pa-  B     iiiemor  esl  et  se  iutclligit,  ita  se  amat.  Nam    et 


tris  qui  est  memoria  de  niillo  naia ;  Filius  vero 
esi  memoria  nata  de  memoria,  boc  est  de  Patre. 


ipsa  mens  rationalis  sc  el  illum  auiare  posse  ron- 
vincitur  ex  eo  quod  se  et  illum  \ms\i  iiitelligere. 


De  mcmoria  vcro  quid  sentiendum  est?  an  aesti* 
mandus  est  Filius  intelligentia  memoriae,  sive  me- 
moria  PHtris,  aul  meinoria  memoriae?  Equiiiem  cuin 
summa  sapientia  sui  meroor  esse  negari  iion  possit, 
uihil  compeientius  quam  iu  memoria  Pater,  sicut  in 
Yerbo  Filius  intelligitur ;  quoniain  de  memoria  nasci 
Verbum  videtur,  quod  ciarius  in  nostra  mente  per- 
cipitur.  Quoniam  namque  mens  bumana  non  sem- 
per  se  cogitat,  sicut  sui  somper  meminit ,  liquei, 
cum  se  cogital,  quia  verbum  ejus  ••*  nascitur  de 
memoria.  Unde  apparet  quia  si  semper  se  cogitaret, 
semper  verbum  cjais  de  memoria  nasceretur.  Rem 
etenim  cogitare,  cujus  memoriam  habemus,  boc  C  ielliflit« 
esi  mente  eam  dicere;  verbura  vero  rei,  est  ipsa 
cogitatio  ad  ejus  similiiudiiiem  ex  memoria  for- 
maia.  Hinc  itaque  liquido  animadverti  potest  de 
summa  sapientia,  quae  sic  semper  se  dicit,  sicui 
semper  sui  memor  est,  quia  de  aeterna  memoria 
<yus  coaeternum  ••'  Verbum  oascitur.  Sicut  igiiur 
Verbum  congrue  inlelligitur  proles;  ita  memoria» 
parentis  nomen  aptissime  suscipit.  Si  ergo  proles, 
quae  omnino  de  solo  suinmo  Spiritu  nata  est,  proles 
^t  memoriae  ejus;  nihil  consequeniius  ••^,  quaro 
quia  memoria  sua  est  •••  idem  ipse.  Quippe  non  in 
eo  •••  quod  sui  memor  est,  sic  est  in  sua  memo- 
ria  ••^,  veiut  alia  res  in  alia ;  quemadmoduro  ea  quae 
sicsunt  iu  humanae  mentis  memoria,  ut  non  sint 


Sed  eccedum  •*•  bujiis  Palris  Filiique  proprieta- 
les  communioneinque  delectabiliicr  iutiieor.  nibil 
delectabilius  in  illis  contemplandiim  invenioquam^*^ 
mutui  amoris  aflTectum.  Quam  eniin  •^*  absurde  ne- 
getur  summus  Spiritus  se  amare,  siciit  sui  memor 
est,  et  se  intelligii!  cum  et  niens  •*•  rationalis  et  se 
et  illum  amare  posse  convincalur  ex  eo,  quia  sui  et 
illius  memor  esse,  ct  se  et  illum  intclligere  potest : 
otiosa  namque,  et  penitus  inutilis  est  mcmoria  et 
iotelligentia  cujuslibet  rei;  nisi,  prout  ralio  exigit, 
res  ipsa  ametur  aut  reprobeiur.  Aniat  ergo  seipsum  ^ 
summus  Spiritus;  sicut  sui  mcminit,   et  se   in- 


CAPUT  L  [al.  XLVIIII  •" 
Quod  idem  amor  pariter  procedat  a  Patre  et  FUio, 

CoifSPECTUS  CAPiTis.  — Paict  autcm  summi  Spiritits 
amorem  ex  eo  procedere  quia  sui  memor  est  e*  se 
21intelligit:nulla  enim  resamatursiiieejusnienio- 
ria  et  intelligentia.  Ergo  amor  ille  proceJit  a  Patrc 

.  qui  est  memoria,  et  a  Filio  qui  est  intelligentia. 

Palam  certe  est  rationem  babenti,  eum  non  id- 
circo  •^*  sui  meroorem  esse  aui  se  iulelUgere,  quia 
se  amat,  sed  ideo  se  amare,  quia  sui  meminit,  et  se 
intelligit;  nec  eum  se  posse  amare,slsui  uon  sii 
roemor,  aut  se  non  inielligat  •^•.  Nulla  euim  res  aroa- 
iur,  siiie  ejus  memoria  aut  inlelligentia  •** ;  et  roulta 
ienentur  roemoria  et  intelliguntur  quae  non  amantur. 


ARIiE  LECTiONES 

A 

•0«  Cap,  40esl  m  mw.  caput  48  sub  hoc  tituto  :  Qiiod  el  quomodo  Filius  sit  intelligenlia  vel  sapientia 
mcmoriae  ;  et  memoria  Patris  ei  memoriae  ••*  Quod  verbum  cjiis  ms$,  Yict,  Say.  quia  verbuii) 
cjui  ••'Memoria  coaeternum  mss,  memoria  ejus  coaternum  ••*  Nihil  convenieiitius  mss.  Yict^ 
gem.  Sag.  S.  Mich.  Cisler.  nibil  consequentius  •••  Mcmoria  ejus  est  mss.  meroor^  sua  esi  •••  Quippe 
119U  est,  in  eo  WM.  S.  Jlic/j.  qiiippe  non  in  eo  ••'Srcestin  sui  memoria  mss.  Gem.S.  Mich.  Citter. 
sic  esl  in  sua  memoria  •••  Ipsa  in  nostra  mss.  ipsa  nosira  memoria  •••  In  mss.  conttnuatur  Capui 
prwcedens.  •»•  Sed  ccce  dum  ete.  in  mss.  Hic  incipit  49  sub  hoc  titulo  :  Quod  sumnius  bpi- 
rilus  se  amet.  ut  in  litulo  Capitis  48  in  editis.  •"  Inveni,  quam  mss.  invenio,  quaro  •*•  Quoniam 
ciiim  ms.  Gem.  quam  eniro  •»«  Cum  mens  mss.  Vict.  Sag.  Thu.  cum  el  mens  •'*-  Cap.  48  est  in  mss.  ca- 
pui  0  sub  hoc  tituto  :  Quod  idem  amor  pariter  procedat  a  Palre  et  Filio,  ut  in  tilulo  ccpiiis  48  m  ediiit* 
•»•  Eum  idcirco  mss.  eum  non  idcirco  •*•  Se  non  inteHigU  mss.  sc  non  intelligal  •'^  Et  tntelligentia  mss. 
ain  iutelligentia 


NOTiE. 


(65)  Alias  bic  incipit  cap.  47. 


{QQ\  Alias  esl  pars  cap.  47. 
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Patel  igilur   amore:n  siimmi  Spirlliis  cx  co  proco«  A  Spiritiis.  Dciiiqiie  si  nulla  anquam  crcntura»  id  est 


dere,  quia  sui   memor  esl,  el  sc  inlelligii.  Qiiod  si 

in  memoriasummi  Spiritus  inlelligilur  Paler,  in  in- 

telligenlia  Filius  manifeslum  esl  qnia  a  Patrc  pari- 

ter  et  a  Filio  *^',  summi  Spiritus  nmor  proceJii. 

CAPUT  Ll  [al.  XLIX]  "». 

Quod  ulerque  pari  amore  diligal  se,  et  alterum, 

Co!csPECTns  CAPiTis.  —  Summus  Spiriliis  se  amat. 
Crgo  Pater  se  amal,  ci  Filius  sc  amai;  et  alier 
ailerura  amat  :  sninmus  enim  el  individuus  Spi- 
ritus  esi  Paler  et  Filius,  ei  anibo  siiiiul  sunt  uiiiis 
spiritus.  llterque  cliaiii  se  et  aitcruin  iutelligii, 
4|uia  sui  ei  alierius  mcininit.  Et  quoniam  iii  utro- 
qiic  qiiod  amai  idipsuin  est  quod  amalur,  uterque 
pari  amorc  sc  ei  atleruin  diligit. 

Sed  si  se  amat  sumniiis  Spiritus,  procul  dubio  sc 


si  nihil  nnquain  aliud  essct  quam  summus  Spirilus, 

Patcr  ci  Filius  niliilomiiius  seipsos  ei  invicem  Palcr 

ct  Fdius  diligcrent.  Consequiiuritaque  Iiuncamoreni 

iion  essc  aliud  quain  quod  esi  Paier  ei  Filius,  quod 

esl  summa  essentia.  Al  quoniam  summac  esseiitia: 

plures  esse  non  possunt,  qiiid   magis  nccessarium 

qiiaijd  Patrem  cl  Filium,  ex  ulriusque  amorem  unam 

esse  summam  essentiam  ?   Esi  igitur  idem    nmor 

summa  sapienlia,  summa  verilas,  summum  boniim, 

cl  quidquid  dc  summi  Spiritus  substaiuia  dici  po- 

tcst. 

CAPUT  LIV  [al,  Lll]   "«• 

Quoa  totus  procedat  a  Pntre^  lotus  a  Filio;  et  tamen 
non  sit  nisi  unus  amor. 


amat  Paicr,  amal  se  Filius,  ei  aller  ailcrum;  quia  p  Conspectus  capitis.  —  Amor  isle  non  eoprocedil  iii 

-• I r»^* ^_.       fi«A    o_;_!. _.     _? I _  ■»     .  .   r^.i.  1  .  •  • 


singulas  Pater  esi  summus  ®*®  Spiriius,  et  singulus 
Filins,  suromus  Spiritus;  ei  ambo  simul,  unus  spi- 
ritns.  Ei  quia  uterque  pariier  sui  ct  altcrius  mcmi- 
nii,  et  se  et  alierum  intelligit :  et  quoniam  omnino 
iilipsum  esi  quod  amat,  vcl  amaiur  in  Patrc  ^*\  ei 
qaod  in  Filio  necesse  esi  ui  pari  amore  uterque  di- 
ligat  se  ei  alterum. 

CAPUT  LII  [.iL    L]  «" 

Quod  tantui  iit  iste  amor,  quantus  est  ipse  summus 

Spirilus, 

Co!ispecTDS  CAPiTis.  —  Id  constat  qnia  tantus  est 
amor  isie,  (|uanium  ilie  se  inteliigit;  tanium  au- 
tem  intelligit,  quanlus  est. 

Quanius  erjgo  est  amor  isie  summi  '*'  Spiritus, 

sic  coromunis  Palri  ei  Filio!  Sed  si  se  tantuni  dili-  ^ 

git,  qiiantum  sui  meminit  et  se  inielligit  :  tantum 

auiein  sui  roemor  est  ci  inlelligit  sc,  qiianta  esi  ejus 

cssenlia,  quod  aliier  essc  non  potest :  prorecto  tan- 

tus  est  amor  ejus,  qiianius  ipse  cst. 

CAPUT  Llll  [al.  LI]  •". 

Quod  idem  amor  sil  idipsum  auod  est  summus  Spiri- 
tus;  et  tamen  ipse  sit  cum  Patre  et  Filio  unus  spi- 
ritui* 

CoifSPBCTDS  CAPiTis.  —  Nibil  polcsi  esse  par  summo 
Spiriiui  nisi  summus  Spiritiis.  Cuin  crgo  anior 
isie  tantus  sit,  qiiautus  esi  summiis  Spiritus,  li- 
qaet  quia  isie  anior  esi  summus  Spiriius.  Oeinde 
etsi  nibil  unquam  existerci  quam  summus  Spiri- 
tus ,  Paier  et  Filius  nibilominus  seipsos  et  inviccm 
diligerent.  Ergo  amor  iste  non  esi  atiud  quain 
qiiod  esi  Pater  ei  Filiiis,  qiiod  esi  summa  csseniia. 
Uenique  summa;  essenlix  plures  esse  nequenni.  D 
Ergo  utriusque  amor  uiia  esi  cum  Patre  ei  Filio 
suinma  esseniia.  Ergo  aiiior  ipse  est  sunima  sa- 
pienlia,  summa  veritas,  suminum  bonum,  ei  qiiid- 
qutd  de  suinmi  Spiritus  substantia  dici  polesl. 

Verum  quid  potesicssc  par  summo  Spiritui,  nisi 
lummus  Spiriius?  Iste  itaque  '*"  ainor  esi  suinmus 


quo  Paler  clFiiius  phires  siiui,  scd  ex  eo  iii  qiio 
snnlunum.  Non  enim  proccdii  e\  relationibns,  qun^ 
'  plurcs  sunl,  cnm  alia  sit  relalio  Patris,  ei  alia 
rclaiio  Filii ;  sed  ex  ipsa  sua  esscnlia,  quse  plura- 
litatem  non  admillit,  Paier  et  Filius  einiituiit  tan- 
luni  bouuni ;  sic  taineii,  ut  totus  a  Patre  el  iotus 
a  Filio  et  totns  ab  nlroque  unus  idemqiic  pruce- 
dai;  quia  a  Patre,  qui  singuliis  et  suinnius  Spi- 
ritus,  non  proccdii  nisi  suminus  Spiriius,eia 
Filio  qui  singulus  paritcr  est  siimmus  Splritus, 
non  procedit  iiisi  summus  Spiritus ;  ei  a  Paire  et 
Filio,  qui  non  duo  sed  unus  sunt  Spiritus,  iion 
procedere  potest  nisi  uiius  sunimus  spiriius. 

Intucndum  esi  diligenicr  utrum  sini  diio  amores, 
unus  a  Patre  procedens,  alter  a  Filio  :  an  unus,  non 
totus  ab  uno  procedens,  sed  partim  a  Patre,  partiin 
a  Filio  :  an  ncc  plures,  nec  unus  pariim  procedens 
a  singulis,  sed  unus  iotns  a  singulis,  ct  idcm  toius  a 
duobus  simul.  Sed  hiijusmodi  dubiiationis  certitudo 
hinc  indubitanrer  cognoscitur,  quia  non  ex  co  proce- 
dit,  in  quo  plurcs  suni  Pater  et  Filius,  scd  ex  eo  in 
quo  unum  sunt.  Nam  non  ex  relaiionibns  suis,  qiiae 
plurcs  suni ,  alia  est  eniin  relatio  Paiiis,  nlia  Filii ; 
sed  ex  ipsa  sua  esseniia ,  qiixpluralitatem  iioii  admitlit, 
emitiunt  Pateret  Filiiis  tantum  paritcr  bonum.  Sicut 
crgo  singulus  Patcr  est  summus  Spirilus  et  singulus 
Filins  esl  summus  Spiritus  ei  simul  Paler  cl  Filiiis 
non  duo,  sed  unus  *"  spirilus;  ila  a  singulo  Patre 
manat  tolus  amor  summi  Spiritus  et  a  singulo  Filio 
tolus;  et  simul  a  Paire  ei  Filio  non  duo  ioti,  sed 
uiius  idemque  totus. 

CAPUT  LV  [fl/.  LIII]  "•. 

Quod  non  sit  corum  Filius  amot 

CoNSPECTUS  cAPiTis.  —  Auior  iamen  isie  nec  Palris 
iicc  Veriii,  n  quibus  procedit,  est  Filiiis,  quin  cx 
qiio  ab  illis  procedit,  iion  referi  eoruin  siinilitu- 
liiiieiu  :licei  oniiiino  ideni  sit  quod  esi  Pater  ei 
Filius.  Deiiide  si  prolcseorum  est ,  niitalter  eorum 


yXlWJE  LECTIONES. 

•»•  El  a  Filio  mss.  Vict.  Sag.  ct  Filio  "»  Cap.  49  est  in  mss,  51  sub  hoc  titulo  :  Quod  uier- 
qiie,  etc.  ut  in  titulo  capitis  49  in  editisms.  Thu.  90  oi?it/(.  et  alterum.  ***  Pater  summus  esi  mss.  paterest 
lumrous  ***  lii  patre  mss,  Vict.  Sati,  a*  paire  **'  Cap.  50  est  in  mss.  caput  52  sub  hoc  titnlo  :  Quod  iaii- 
tus  sit,  etc.  ut  ffii  litulo  Capitis  50  m  editis  mss.  Ihuan.  90.  Quod  tuntus  sit  amor  iste,  quanius  summus 
Spiriliis.  mi.  Thuan.  30.  Qiiod  tantus  sit  amor  iste»  quanlus  esi  ipse  Spiritiis  summus.  •''  Est  ainor  sum- 
ini  msi.  Vict.  Sag.  Thu.  S.  Mich.  est  amor  iste  summi  •**  Cap.  51  e$'t  in  mss.  cnput  53.  •"  Nisi  sumnius 
Spirittis?  iste  itaqiie  mss.  Vict.  Sag.  Nisi  suihmi.Spiriius  amor?  Isio  namque  "*  Cap.  b^est  in  mss.  ra» 
fut  54  •"  Filius,  non  duo,  sed  unus  mss.  Thu.  90.  Filius,  non  dico,  duo,  seJ  unus  •"  Cap.  53  cst  in 
mss.  caput  55  cum  hoc  tituto  :  QuoJ  non  sit  corum  Filius. 

PAXaoL   CLVUI.  1 
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eril  paler  tjus,  allcr  inalcr,  qiiod  rcpngiiat;  ciim  A  polesl;  qiiia  Verb:iin  verissimain  essc  prolcm,  et 


iion  aliler  a  Palrc  quain  a  Filioprocedat :  aul  uier- 
que  paier  sive  nialcr  ejus  est  :  nulla  aiilem  na- 
lura  admitlit  diio  aliqua  qune  singula  perfectam  et 
omnino  enmdem  ad  aiiquid  ununi,  patris  et  matris 
habcant  habitudinem. 

Quid  ergo?  cum  liic  araor  pariter  habeat  esse  a 

Patre  et  Fiiio^etsic  similis  sit  ambobus  ul  nullateiuis 

dissimilis  sit  illis,  sed  omnino  idem  sit  quod  illi  : 

nunquid  Filius  eorum,  aut  prolcs,  xslimandus  esl? 

Sed  sicut  Verbum,  mox  ut  consideratur  *",  se  pro- 

lem   essc  ejus,  a  quo   est ,  cvidentissime   probat, 

promptam  prsefcrendo  *'®,  parcntis  imaginem ;  sic 

amor  aperte  se  prolem  negat;  quia  duin  a  Paire  et 

Fiiioprocedereinleiligitur,  non^itatira  tam  perspicuam 

exhibel  se  conteinplanli  ejus,  ex  quo  est,  similitudi- 

nem,  quamvis  ipsumiconsidcrata  ratiodoceatomniho  B 

idipsuni  esse,  qiiod  est  Pater  et  Filius.  Deiiique  si 

proles  eoruffl  est,  aut  alter  eorum  erit  paier  ejiis, 

aiter  mater ;  aut  uterque  pater,  sive  mater  cst :  quae 

omnia  veritati  repugnare  videntur.  Quoniam  namquc 

nullatcnus  alitcr  a  Palrc  procedil,   quam  a  Filio; 

nulla  veritas  palilur  ut  dissimiii  vocabulo  ad  iiium 

Pateret  Filius  rcferantur  :  non  cst  igitur  alter  pater 

ejiis,  aiier  mater.  Ut  autcm  duo  aliqua  sint,  qu3e 

singuta  perfectam,  et  nuila  consideraiione  differen- 

tcni  habeant  pariter  ad  aliquid  unum,  palris  aut 

inal-ris  habiiudinem,  nuila  nalura  aliquo  raonstrari 

concedit  exempio.  Ergo  non  est  uterque,  sciiicct 

Paier  et  Filius,  pater  aui  nialcr  amoris  a  se  manan- 

tis.  Ncquaquain  itaquc  vidclur  vcritati  convenire,  ut 

idem  amor  eorum  fiiius  sit  aut  proles. 

CAPUT  LVI  [«/.  LIV]  •". 

Quod    $olu8  Paler  sii  geniior,  et  i/igenUui;    $olu$ 
hilius  genitus ,  $olus  amor  nec  genitus,  nec  ingeni- 


vcrissimum  filium ;  amorcm  vero  nuliatenus  fiiium 
aut  prolem  esse,  maiiifesium  esL  Potest  iiaque, 
imo  debet  dici  soius  ille,  cujus  Verbum  cst,  geiiH 
tor  ct  ingenitus;  quia  soius  est  Pater  et  parens,  et 
nullo  modo  ab  alio  cst  :  solum  autem  Verbum  gciii- 
tusn ,  qui  solum  filius  et  proles  est.  Solut  vero  amor 
uiriusque,  necgenilus,  nec  ingonitus,  quia  nec  filius 
est,  ncc  proies  est  **^,  nec  omnino  non  est  ab  alio. 

CAPUT  LVII  [al.  LV]  "•. 

Quod  amor  idem  $ic  $it  increatu$  et  creator,  $icut 

Piiter  et  Fitiu$  :  et  tamcn  ip$e  cum  ilU$  non  tre$ , 

$ed  unus  increatu$y  et  unu$  creator,  El  quod  idem 
po$sit  dici  Spiritu$  Patri$  ei  Filii. 

CoNsrECTOS  CAPiTis. —  Cum  amor  iste  una  eademque 
sit  nim  Palre  et  Filio  suinma  esseniia,  qiiae  sola 
a  nullo  facta,  pcr  se  omnia  fecii ;  necesse  est  si- 
culPater  ctFilius,  ita  et  isleaiiior  sitincreatus  et 
creator  :  et  isle  ires,  noii  plures,  sed  iinus  sint 
increalus  et  unus  crcator.  Pairein  itaqiie  nullus 
facit,  sivc  creat,  aut  gigniL  Filiuin  Pater  soliis 
gignit,  sed  non  facit.  Pater  et  Filius  non  faciunt 
aut  gignunt,  sed  spirant  suuin  amorein,  quia  ali 
eis  procedit  non  discedendo  a  summa  iila  essentia, 
sed  existendo  ex  illa.  Hinc  suinmae  essenlix  Spiri- 
tus  recie  poiest  appeilari.  Cofuinunio  etiain  Patris 
el  Filiidici  polest,  tuin  qiiia  nonien  habet  couiinune 
Patri  el  Filio  tum  quia  ipse  iliud  ipsiim  omnino 
est,  qiiod  Pater  et  Filius. 


tu$, 

CoNsrECTUs  C4P1T1S.  —  Ergo  amor  isle  non  potest 
proprie  dici  geiiiius,  sicut  Verbuin  :  sed  nec  22 
oninino  ingenitus  dicendus  i^st;  quia  non  omniiio 
non  est  ab  aiio.  lloc  itaque  soli  Palri  convenit, 
quod  sil  genitor  et  ingeniluii;  soli  Verbo ,  quod 
sit  genitum  ;  soii  amori,  qtiod  ncc  propric  genitus 
iiec  oninino  ingenitus,  scd  procedens  sit;  quia  nec 
proies  est  nec  omniiio  iiou  cst  ab  alio. 

Sed  videtur  tamen  amor  idem,  nec  omnino,  se- 

cundum  communis  ioculionis  usiim  ••',  dici  posse 

ingenitus ;  nec  ila  proprie,  sicut  Veriram,  genitus. 


Quoniam  autem  idem  amor  singulus  est  samma 
essentia,  sicut  Pater  el  Filius,  ct  tamem  simul  Paicr, 
ei  Filius,  et  utriusque  anior  non  plures  ••*,  sed  uiia 
p  summa  esseniia,  quae  sola  a  nullo  facta,  non  per 
ftliud  quam  per  se  omnia  feciL  Necesse  <^t  ut  qiiem- 
ttdmodum  singulus  Pater,  et  singulus  Filius  est  in« 
creatus  et  creator;  iia  et  amor  singulus  sit  in- 
crealus  ct  creator,  et  tamen  omnes  tres  simul, 
non  ••'  plures,  sed  unus  increatus  et  unus  creaior. 
Patrem  iiaque  nuUus  facit,  sive  creat,  aut  gignit ; 
Filium  vero  Paicr  solus  gignit,  sed  non  facit  ^'^ : 
Pater  autem  pariler  et  Filius  non  faciunt,  ncqiie 
gigiiuiit;  sed  qiiodamnodo,  si  sic  dici  potest,  spiiant 
siium  amorem  :  quamvis  enim  non  nosiro  modo  •^* 
spiret  summe  incoinmuiabilis  esseniia,  tamcn  ipsum 
saum  amorcm  •^  a  se  ineflabiiiter  procedenicni , 
non  dfiscedendoab  il4a,  sed  existendo  ex  illa,  forsitan 
non  alio  inodo  videtur  posse  dici  apiius  ex  se  emit- 


Solcmus  enim  sxpc  dicere  aiiquid  gtgni  ex  ea  re  dc  d  tere  qiiam  spirando.  Quod  si  dici  potest,  sicut  V(  r- 


qua  exislit  :  ut  cum  dicimus  spiendorem  aut  calo- 
rem  gigni  ab  igne,  sea  aliquod  cffectum  •••  ex  causa 
siia.  Sccundum  hanc  igitur  rationem,  amor  asummo 
Spirittt  exiens  ,  non  omnino  asseri  potest  ingenitiis; 
ita  vero  proprie,  sicut  Verbum,  dici  gcnitas  non 


bum  summ»  cssenii»  Filius  cst  cjus;  ita  ejiisdlKin 
amor  satis  conveiiienter  appeilari  poiest  Spiiitus 
ejus  :  ut  cum  essenlialiter  ipse  sit  spiritus,  sicut 
Palcr  ctFiiius,  illi  iion  pulcntur  aliciijus  spirilus  ; 
quia  nec  Paler  ab  uilo   alio  est,  nec  Filius  a  Patre 


VARIiE  LECTIONES. 

•••  Mox  ut  consideratur  m$$.  mox  consideralur  •■•  Promptam  prxferendo  wi«.  Thu.  90.  Prompiain 
refereiido  ••*  Cap,  54  e$i  in  m$8.  caput  56  •••  Locutionis  niodum  m8$,  Thu»  Cem.  Cister.  iocutioiiis 
usum  •••  Aiiquem  effectum  mss.  Vict.  Sag.  Thua.  Cister.  aliquod  effectum  ••^  Nec  filius  nec  ingenitus  e.st 
m$$.  nec  fillus  cst,  nec  proles  cst,  •••  Cap.  55  e$t  in  m$$i  ^aput  57  $ub  hoc  tiiulo  :  Quod  amor  idein  sic 
sit  increaius,  etc.  ut  in  tiiulo  capitis  55  in  editis.  •'•  Aiuor  noii  plures  m$.  Thu.  90.  amor  non  plura 
••'  Simul,  et  non  m$$.  Vict.  Sag.  Thu.  S.  Mich.  siinul,  non  '^*  Pater  solus  gignit ;  sed  non  facit  m$$.  Thu» 
Pater  soius  non  facit,  sed  gignit  •'*  Neii  nosiro  amore  m$$.  pou  nostro  inodo  •^*  Tamen  ipsuin  ainoreiu 
m$$.  5.  Mich.  Ci$:er,  tamen  ipsiim  suuin  amorcm 
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qua.si  spiraiilenascilur;  ible  «luteni  xiliinetur  Spiri-*  jV  gen(ia3  nieminit,  cl  lotain  amat;  et  tolius  amohs 


tusutriusque;  quia  abutroque,  suo  quodam  tnenarra- 
bili  niodo,  spiraniemirabiiiier  proceJil.  Qui  etiam 
6x  eo  quia  esl  coinmunio  Patris  e^  Filii»  non  absqiie 
ralione  quasi  proprium  assuinere  posse  videlur  ali- 
quod  nomeo,  quod  Patri  Filioque  commune  sil;  si 
proprii  Doroiuis  eiigit  indigentia.  Quod  quidem 
si  *^^  fiat»  scilicet,  ut  ipse  anior  nomine  Spiritus, 
quod  substanliam  pariter  Palris  et  FiLii  significat, 
quasi  proprio  designetur  :  ad  hoc  quoque  non  in- 
utiiiter  valcbit,  ut  per  boc  idipsum  esse,  quod  est 
Pater  el  Filius,  qaamvis  ab  iilis  esse  suum  babeat, 
*ntimetur. 

CAPUT  LVIll  [al.  L\l]  •*». 

Qttod  sieut  Filius  est  e$$entia  vel  saplentia  Patris^  eo 
semUf  quiahabet  eamdem  eisentiam  vel  sapientiam  B 
quam  Paier;  $ic  idem  Spintu»  til  Patri»  et  Filii 
essentia  et  sapientiaj  et  similia, 

Potest  quoque  qnemadinodum  Filius  est  subsian- 
lia,  et  sapientia,  et  virtus  Patris,  eo  sensu  qiiia 
liabei  •^  eamdem  essentiain,  ei  sapicntiam,  el  vir- 
lutem,  quain  Pater;  iU  utriusque  Spiritus  intelligi 
essentia,  vel  sapienlia,  vel  virtus  Patris  el  Filii , 
quia  babet  omnino  eamdem  quam  habent  illi 
CAPUT  LIX  [al.  LVll)  «^^ 

Qttad  Pater,  $i  Filius,  et  eorum  SpirUus,  pariter 

$int  in  u  imicem. 


ineiniiiit,  ct  totutn  inlelligit.  Inlelligiiur  auteni  iu 
memoria  Patcr;  in  iniclligentia  Filius;  in  amore, 
utriusque  Spirilus.  Tanta  igitur  Paler  et  Filius,  et 
ntriusque  Spiritus,  xqualilaic  sese  complectunlur , 
ct  snnt  in  se  invicem  ut  eorum  nullus  alium  cxcc* 
dere  aut  sine  eo  esse  probeiur. 

CAPUT  LX  [al.  LVUIJ  «*\ 

Qaod  nuUus  eorum  alio  indigeat  ad  wempramtum^ 
vel  ititelligendum,  vel  amandum;  quia  singulus 
quisque  est  mcmoria^  et  inteliigentia,  et  qmor^  et 
quidquid  necesse  ^st  ine$se  summee  etsentia. 

CoxspECTus  CApiTis.  —  Ncc  tamcn  nullus  eorum 
aiio  indiget  sive  ad  inemorandum,  sive  ad  inlelli- 
gendum,  sive  ad  araandum.  Cum  enim  quisqiie 
sitsumuiaessentii),  siifgulus  quisque  per  se  est  ine- 
luoria,  intclligentia  et  amor;  et  iia  singulus  quis- 
qnc  pcr  se  nieminit,  per  se  inlelligity  et  per  se 
auiat ;  sicul  per  se  est. 

Scd  in  his  nuliatenus  negligenier  memorite  eom- 
mendandum,  quod  iniuenti  mibi  occurrit,  existimo. 
Sic  cnim  necesseest  ut  P^ier  inteljigaiur  nemoria , 
Filius  inleiligcntia,  Spirilus  amor;  ul  nec  Pater 
indigeat  Fiiio,  aut  communi  Spirilu,  nec  FiliusPa- 
tre  vel  eodein  Spiritu,  sive  idem  Spiritus  Patre  ant 
Filio  *^';  quasi  Paterpcr  se  meminissc  solum|>os- 
sit,  intelligere  autem  nonnisi  per  Filium,  et  auiare 
nonnisi  per  simm  Filiique  Spiriiu.i^ ;  el  Filius  per 
se  inielligere  tanium  queat,  pcr  Patrem  autero  mc- 
mor  sit,  ei  per  Spiritum  suum  amet;  et  idem  Spiri* 
tus  per  se  non  aliud  quam  aniare  ^^  valeat,  sed  Pa- 
ter  illi  sit  memor,  et  Filius  illi  intelligat.  Nam  cutu 
in  bis  tribus,  uuusquisque  singulus  sit  suinma  6sseii« 
iia  ct  suinma  sapientia  sic  perOecia,  ut  ipsa  per  se 
menu)r  sii  et  inielligai,  et  amet«  necesse  est  ut 
iiulius  borum  trium  ^®  Mio  indigeat,  23  ^*'^  ^'I 
meinorandum,  aut  ad  intelligeiidum,  aui  ad  aman- 
dum.  SinguUis  enim  quisque  esseniialiter  esi  <>t 
memoria,  et  inlelligeniia,  ei  anmr,  et  quidqiiid 
summ£  esseniioi  nccesse  est  inessc  ^^K 


CAPUT  LXI  [«/.  LIX] 


«et 


ConsPECTCS  CAPiTis.  —  lli  trcs  siint  uua  eadem 
summa  essenlia,  quae  nec  sine  se,  nec  extra  se, 
nec  major  vel  minor  seipsa  esse  potesl.  Ergo  hi 
ires  sunl  in  se  inviccm;  iia  ui  nullus  alium  exce-  ^ 
dat.  Deiiide  mcmoria  summas  essenliaj  iota  esl  in 
ejiis  intelligenlia  et  atnore»  el  inlelligcnlia  in  ejjiis 
lueinoria  et  amore ,  ci  amor  in  ineinoria  el  in- 
telligeniia  ejus.  Ergo  loius  Paier  qui  esi  memoria, 
est  in  Filio,  qiii  esl  inlelligeniia,  ei  in  Spiritu, 
qui  est  amor  :  el  lolus  Filius  esl  in  Palre  el  Spi- 
r4iu,  et  totus  Spintiis  in  Palrcet  Filio  :  et  unus 
illorum  noii  potest  esse  sine  aliis. 

Jiicuiidum  est  iniueri  in  Patre,  et  Filio  ei  ulrius- 
q«e  Spirilu,  quonKMlo  sini  ia  se  invicein  tanta 
«quatiiaie  ut  buIIhs  alium  excedat.  Praeler  hoc  enim, 
quia  uuusquisque  eomra  sic  est  pcrfecte  summa 
essentia,  ui  umen  omnes  tres  stmul  non  sint  iiisi 
essentia  uoa  suroraa,  qiue  nec  sine  se  vel  exira  se, 
nec  majorvel  mioor  seipsa  csse  potcst  :  per  singtilos 
lamen  idipsum  non  minus  valei  probari.  Esi  eteniin 
ioius  Paler  in  Filio  et  coinmuni  Spiritu;  et  Filius  I> 
iu  Patre^  ei  eodcm  Spirilu ;  ei  idem  Spiritus  iii  Pa- 
ireeiFiiio;  quia  niemoria  summai  essentix  iota 
esi  in  ejus  intelligentia  et  in  amore,  et  iuiclligentia  *** 
in  memoria  et  in  amore,  et  amor  in  memoria  ei  io 
inteliigentia.  Totam  quippe  suam  •*•  memoriam 
suiamus  intelligtiSpiritus^et  amat;  ei  toiius  intelli- 

YARJiE  LECTIONES. 

«*»  Qued  quidera  si  m$.  Thum.  50  quod  idem  si  «^*  Cap.  56  est  in  mss.  caput  58.  •*•  Quia  hal»cat  ms$. 
Tnu.  S).  a$ter.  qaia  habet  ^  Cap.  57  est  in  ms$.  caput  59  •**  El  amorc  el  inielligcniia  wss.Vut.  Sag. 
et  in  aiHore  et  Inielligeniia  ^  Tolam  quippe  suam  mss.Thu.9ii  iotaiii  Quippe  suminam  /«P- ^» 
est  in  m»$.  capui  m  •*•  Spiriius  Patrc  ei  FiRo  mss.  Gem.  Vtct.  Say.  S.  Mich.  Spinlus  Palre  el  Filio 
•"  Spiriius  per  se  non  aliiid  quam  aiiiare  mss.  ThuoM.  Spirilus  pcr  sc  noii  per  aliud  amare  ISuIIus  eo- 
nim  irium  mss.  S.  Mich.  Cister.  nullus  boruin  irium  ••»  Suiiimai  est  necesse  inesse  ebbcnliui  mss.  Yict. 
Sag.  Cister.  Suiumx  essenliaj  uccessc  cst  incsse    •"  Cap.  59  esl  in  mss.  capul  (ii 


Quod  tamen  non  sint  tre$,  sed  unus,  seu  Pater,  seu 
Filiu$ ,  seu  utriusque  Spiritus. 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Qnamvis  autem  Paiersii  in- 
tclligentia  et  ainor,  non  taiiicii  est  Filius ,  aui 
alicujus  Spiriliis;  qiiia  non  cst  iiiielligenlia  ge- 
niia,  iicc  amor  ab  aliquo  proccdens.  £i  licet  f  i- 
lius  sil  memoria  ei  aiiior,  non  lamen  cst  Paler, 
aui  Spiritus  alicujus;  qnia  non  cst  incmoria  gi- 
(^neus,  uec  ainor  ab  alio  proeedens,  sicui  Spiritusi 
Sic  clsi  Spiritus  esl  memoria  et  iiilclligcntia ,  noii 
tainen  Paler,  aut  Filius,  qiiia  non  est  meiiiori:i 
gignens,  nec  inlelligenlia  genila.  Unus  itaque  iii 
summa  esseniia  Patcr,  unus  Filius,  uuus  Spiri- 
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lus  :  cl  non  ires  Paires,  nec  ircs  FUii;  nec  Ires  A  aliquid  quotlexlra  ejusmenlem  csl,non  nasciiurver- 


Spirilus. 

Quarodam  liic  video  quseslionem  occurrere.  Nam 
si  Patcr  ila  esl  inleHigeiUia  el  amor,  sicul  est  me- 
moria,  et  Filius  sic  cst  memoria  ei  amor,  quoniodo 
est  inteiligenlia ;  et  utriusque  Spiritus  non  minus  cst 
memoria  et  intelligentia,  quam  amor :  quomodo  non 
eslPaler,  Filius,  et  alicujus  •"  Spiritus;  elquare 
non  est  Filius,  Paler  el  alicujus  Spiritus,  et  cur  non 
est  idem  Spiritus,  alicujus  Pater,  et  alicujus  Fiiius  ? 
sic  quippc  intelligcbatur  quod  memoria  esset  Pater, 
Filius  inlelligentia,  utriusque  Spirilus  amor.  Verum 
haoc  quxslio  non  difiicile  solvilur,  si  ea  quse  jam  ra- 
tionc  invcnta  sunt  considcrentur.  Idcirco  enim  non 
csi  Paler  Filius,  aut  alicujus  Spiritus  *'\  iicet  sit 


bum  cogitatae  rei  ex  ipsa  rc;  quia  ipsa  abscns  est 
a  cogitationis  intuitu ,  sed  ex  rei  aliqiia  simililu- 
dine  vel  imagine,  qux  est  in  cogitaniis  memoria,  aut 
forte  quae  tunc,  cum  cogitat ,  pcr  corporeum  sen- 
sum  ex  re  prsesenti  in  mentem  attraliiiur.  In  summa 
vero  essentia  sic  sibi  semper  ^*^  sunt  prxsenles  Pa- 
ler,  et  Fiiius,  et  eorum  Spiriius  :  est  enim,  sicut 
jam  pcrspectum  est ,  unusqoisque  non  minus  in 
aliis  quam  in  seipso ;  ut  cum  invicem  se  dicutil,  sic 
videatur  idem  ipse ,  qui  dicitur  ,  gignere  verbiim 
suum,  quemadmodum  cum  a  seipso  dicitur.  Quo- 
modo  ergo  nibil  gignit  Filius,  aut  ejus  Palrisque 
Spiritus;  si  unusqnisqueeorum  verbum  gignit  sunm, 
cum  a  seipso  dicitur  vel  ab  alio  *^*  ?  Quot  autcm 


intclligentia  et  amor;  quia  non  est  intelligentia  ge-  B  verba  probari  possunt  de  summa  nasci  substantia, 

niia,  aut  amor  ab  aliquo  procedens;  sed  quidquid 

est,  gignens  est  tantum,  et  a  qiio  proccdit  alius. 

Filius  quoque  ideo  non  est  Pater,  aut  alicujus  Spi- 

riius ;  quamvis  seipso  et  memor  *'<  sit ,  et  amet ; 

quia  non  est  memoria  gignens,  aut  amor  ab  alio,  ad 

similitudinem  sui  Spiritus,  procedens;  sed  quidquid 

existit,  tantum  gignitur,  et  est  a  quo  Spiritus  pro- 

cedit.  Spiritum  quoque  non  cogit  esse  Patrcm  aut 

Filiuin,  hoc,  quia  contentus  est  memoria  aut  intcl- 

ligentia  sua,  cum  non  *"  sit  memoria  gignens,  aut 

intelligenlia  genita  ,  sed  solum,  quidquid  est,  proce- 

dat  *".  Quid  igitur  probibet  concludi  quia  unus 

tanlum  est  in  summa  essentia  Pater,  unus  Filius, 

unus  Spiritus;  et  noh  tres  Patres,  autFilii,aut  Spi- 

ritus? 

CAPUT  LXII  [aL  LX] "». 
Quomodo  ex  hi$  tribus  plures  /!/tt  nasci  videantur. 

CoNSPECTUS  CAPIT1S.  —  Cum  singulus  quisque  illorum 
triiiin  se  et  alios  intelligat,  ac  proinde  dicat,  vi- 
delur  quod  singulus  quisque  pruducat  suum  Ver- 
bum  seu  Filiuin  :  et  quod  proinde  plures  sint 
Filii. 

Sed  ne  forie   repugnet  huic  asserlioni  quod  in- 

tucor  :  nnm  dubiuin  esse  non  debet  quia  Pater,  et 

Filius,  et  eoruin  Spirilus,  unusquisque  seipsitm  et 

aliosambos  dicit;  sicut  sc,  et  alios  intelligiL  Quod 

si  ila  est,  quoinodo  non  sunt  in  summa  essentia  tot 

verba  quot  sunt  dicentes,  etquotsuniqui  dicuntur? 

Si  eniin  plures  homincs  unum  aliquid  cogitatione 

dicant,  tot  ejus  vidcntur  esse  verba  quot  sunt  co- 


tot  enm  necesse  est,  secundum  ***  superiorem  con- 
sideraiionem ,  filios  gignere ,  et  tot  emitiere  spi- 
ritus. 

CAPUT   LXIII  (67). 

Quomodonon  sit  ibi  nisi  unus  unius;  hocesl,  unum 
Verbum,  el  ex  solo  Palre, 

CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Attamcn  cum  nec  pliires  sint 
dicentes,nec  plura  sint  qwx  dicuniur ,  sed  una  sit 
cssentia  qux  intelligit  et  inlelligitur,  constat  quia 
neque  sunt  plures  patres,  nec  piura  verba,  nec 
plures  filii ;  sed  utius  est  dicens,seu  Paier,  et  ununi 
Verbum,  seu  unus  Filius.  Licet  ergo  Pater,  Ver- 
bum,  et  Spirilus  paritcr  se  et  ambos  alios  dicant , 
unuin  solum  ibi  est  Verbum,  quod  nec  ullatenus 
omnium  irium,  sed  duntaxat  unius  ipsoruni ,  sci- 
licet  Patris,  Verbum  dici  poiesl.  Non  eniiu  imago 
aut  Filius  est  suimet,  aut  a  se  procedentis  Spiri- 
tus.  Nam  ncc  ex  seipso ,  iiec  ex  procedente  a  se 
nascitur;  nec  seipsum,  aul  procedentem  a  se, 
existendo  imitatur.  Kcslai  igitur  boc  solum  Vcr- 
bum  illius  solius  cssc  de  quo  nascendo  habet  esse, 
et  ad  cujus  omnimodain  siniiliiudinem  existit. 

Ilac  itaque  ratione  *®'  videntur  in  illa  csse  mn 

solum  mulli  patres,  et  /iiii,  el  procedenics,  sed  et 

alioe  necessitudiucs;  aut  cerie  Pater  ,  et  Filius,  et 

eorum  Spiritus,  de  quibus  jam  certissiiuum  est  quia 

vere  existunt,  non  sunt  ires  dicentes,  quanivis  sin- 

guliis  quisqiie  &it   dicens;  nec  sunt  plura  ,  quae 

dicuntur,  cum  unusquisque  scipsum ,  et  alios  duos 

dicit.  Sicut  enim  summse  sapieniiae  inest  scire  ef 

intclligere;    ila   utique   aeternac  incommutabilisqiie 

scientiae  et  intelligeniiae  naturaie  cst,  id   scmper 


gilantes;  quia  in  singulorum  cogltationibus  verbum  ^  prxsens  intueri,  qiiod  scit  et  intelligit.  Nihil  .nutcm 
ejus  est.  Item,  si  unus  homo  cogitat  aliqua  plura,  aliud  est  summo  spiritui  hujusmodi  dicere  **^,  quam 
tot  verba  sunt  in  mente  cogitantis  quot  sunt  res  quasi  cogitando  intueri :  sicut  nostrse  mentis  locutio 
cogitatae.  Sed  in  hominiscogitatione^",  cumcogiiat     nihil  aliud  est  **'  quam  cogitanlis  inspectio.  Cer- 

VARIiE  LECTIONES. 

*'*  Pater  et  Filius  ct  alicitjus  ms$.  Paier  Filius,  el  alicujus  *'^  Aut  alicujus  Spiritus  mss.  aut  alterius  Spi- 
rilus  *"  Seipso  mcroor  mss,  Vict.  Sag.  Cister.  scipso  et  memor  ®'^lntclligeniia,cum  non  mss.  inieiiigcntia 
sua ;  cum  noii  ^**^  Est,  proccdat  mss.  Thu.  est,  procedit  ^^^  Cap.  GO  est  in  mss.  caput  62.  *'*  In  omni  co- 
gitatione  mss.  in  hominis  cogitatione  ***  Sic  tibi  semper  mss.  sic  sibi  semper  *^^  A  seipso  dicitur  vel  alio 
mss,  a  se  dicitur  vel  ab  alio  ***  Necesse  secundum  mss.  necesse  est  secundum  ***  Hac  ilaque  ratione,  etc. 
in  mss.  hic  incipit  capiit  63  ab  hoc  titulo  :  Quomodo  iion  sit  ibi  nisi  unus  unius,  ui  in  titulo  capitis  61  in 
editis     *^^  Sptritui  hujus  dicere  mss,  Spiritui  hujusmodi  dicere    *^'  Nihil  aliud  est  mss.  Thu.  non  aliud  esl 


NOTiE. 


(67)  Alias  est  oars  cap.  60. 
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tissimum  auterojam  consideraue  rationes  reJdide-^A  exisiii.  Unus  ergo  Paler,  non  plures  patres;  uniis 


runt,  quidquid  summae  naturac  inest  essentialiier,  id 
perfecie  convenire  Pain,  et  Filio ,  et  eorum  Spiri- 
tuiy  singulatim;  et  lamen  idipsum»  si  simul  dicatur 
de  iribus,  non  admiltere  pluraliiatem.  Cum  ergo 
consteiquia  sicut  pertinet  ad  ejus  essentiam  scienlia 
ei  intclligeniia  ,  sic  ejus  scire  et  intelligere  non  est 
alin^l  qnam  dicere  '**,  id  est  semper  praesens  intueri 
quod  scit  et  intelligii  :  necesse  est  ut  quemadmo- 
dum  singulus  Pater,  singulus  **^  Filius,  et  singulus 
eonim  Spiritus  est  sciens  et  intelligens,  et  tamen  hi 
tres  simulnon  sunt  plures  scienles  aut  inlelligentes, 
8cd  unus  scieuSy  et  unus  '*"  inielligens;  ita  singulus 
quisque  sit  dicens;  nec  lamen  sint  tres  dicentes 
siniul  **',  sed  unus  dicens.  Hinc  illud  quoque  li- 
quide  cognosci  potest  quia,  cuni  hi   tres  dicunlur, 
\c\  a  seipsis,  vel  ab  invicem,  non  sunt  plura  quo: 
dicantur.  Quid  namque  ibi  dicitur,  nisi  eorum  es- 
sentia?Si  ergo  illa  una  sola  est  *^* ,  unum  solum 
eil,  quod  dicitur  :  ergo  si  unum  solum  est  *^^  in  illis, 
quod  dicit,  et  unum,  quod  dicitur  ;  una  quippe  sa- 
pientia  est,  quae  in  illis  dicit,  et  una  snbslantia  quae 
dicitur  :  consequitur  non  ibi  esseplura  verba,  sed 
unum.  Licel  igiiur  unusquisque  seipsum,  et  omnes 
iuvicem  se  dicant,  impossibile  tamen  csl  in  sunima 
e.<s*niia  esse  verbum  aliud  pranter  illud,  de  quo  jnm 
constat  quod  sic  nascilur  cx  eo  cujus  est  Verbunr, 
ut  et  vera  *^*  ejus  dici  possit  imago,  et  vere  Filius 
ejus  sit.  In  quo  mirum  quiddam  et  inexplicabile 


B 


Filius,  non  plures  filii,  unus  procedens  Spiritus,  non 
plures  procedcnlcs  spiriius,tunt  in  summa  essenlia. 
Qui  cum  ita  tres  sii.l,  ut  nunquam  Paler  sit  Filius, 
aut  procedens  Spirilus;  nec  Filius  aliquando  sit  Pa- 
ter,  aut  Spiritus  procedens;  ne<;  unqaam  Spiritus 
Patris  et  Filii  *^^  sit  Pater,  aul  Filius,  et  singuUis 
quisque  sic  sit  perrectus  *^*,  ut  nullo  indigcat  :  id 
tamen  quod  sunt,  sic  csl  unum ;  ut  sicut  de  singulis 
pluraliler  dici  non  potcst,  iia  nec  tribus  simul.  Et 
cum  pariier  unusquisque  seipsum ,  et  omnes  invi- 
cem  se  dicanl ;  non  tamen  sunl  ibi  plura  verba,  sed 
unum  :  et  ipsum  non  singulorum ,  aut  omnium  si- 
mul,  sed  unius  tantum. 

CAPUT  LXIV  [a/.  LXIIJ  •'•. 

Quod  hoc  licet  inexplicabite  iit ,  tamen  credendum  $it, 

CoNSPECTus  CApiTis.  —  IIoc  ceriissime  sic  esse  mens 
biimana  cogiioscat ,  etiam  si  pcuetrare  iiequent 
quomodo  sit.  Incomprebensibile  est  quomodo 
summa  sapientia  scint  ea  quae  fecit.  Ergo  muHo 
minus  potest  explioari  quomodo  sciat  aut  dicat 
seipsam. 

Videtur  milii  hiijus  tam  subliniis  rei  secretum 

transcenderc  omnem  intellectus  acicin  hurnani :  ct 

idcirco  conatum  explicandi  qualiter  hoc  sit,  conti- 

nendum  puto.  Sufficere   namque  debere  existimo 

rein  incomprehensibilem  indag-inti,  si  ad  hoc  ra- 

tiocinando  pervenerit  ut  eam  certissime  esse  co- 

gnoscat ;  ctiainsi  penetrare  nequeat  inlellectu,  quo- 

modo  ita  sit  :  ncc  Idcirco  minus  his  adhibendam 


video.  Ecce  enim  cum  manifcstum  sil  nnumquem-  q  fidei  cerliludinem,  qux  probationibus  necessariis, 


quc,  seilicct  Patrem,  et  Filium,  et  Palris  Filiique 
Spiritum,  pariter  se  et  ambos  alios  dicere,  et  unum 
solum  ibi  esse  Verbum ;  nullatenus  tamen  ipsnm 
Verbum  videtur  posse  dici  Verbum  omnium  trium, 
scd  lanium  unius  eorum.  Constat  enim  ipsum  esse  *'' 
iinaginem  et  Filium  ejus  cujus  est  Verbum  :  et  patet 
quia  *^^  nec  imago,  nec  Filius  suimet,  aut  a  se  *'* 
procedentis  Spiritus  congrue  dici  potest.Nam  nccex 
seipso,  ncc  ex  procedente  a  se,  nascitur  mecseipsum, 
aul  procedentem  a  se,  existendo  imitatur.  Seipsuin 
qnippe  non  imitatur,  nec  a  se  trahit  existendi  similitu- 
dinem;  quia  imitaiio  et  similitudo  non  est  in  uno  solo, 
scd  in  pluribus ;  24  *^^"'"  ^^^^  "^"  imitatur  nec  ad 
ejussimilitudinem  existit,quia  Iste  non  habet  ab  illo 


nulla  alia  rcpugnante  ratione  asscruntur;  si  suae 
nnturalis  aliitudinis  incoinprehensibilitate  expllcari 
non  patiantur.  Quid  autein  tam  incomprehensibile, 
tain  ineffabile,  quam  ***  id  quod  supra  oninia  est  ? 
Quapropter  si  ea,  qux  de  summa  cssentia  hactenus 
disputata  sunt,  necessariis  rationibus  sunt  asserta, 
quamvis  sic  intelleclu  penetrari  non  possint,  ut  et 
verbis  valeant  explicari ;  nullatenus  tainen  certitu- 
dinis  eorum  nutat  solidilas.  Nam,  si  superior  con- 
sideratio  rationabiliter  coinprehendit  incompreheii- 
sibile  esse,  quomodo  eadem  summa  sapientia  sciat 
ea  quae  fecit,  de  quibus  tam  multa  nos  scire  necessc 
est :  quis  explicet  quomodo  sciat  aul  dicat  seipsam, 
de  qua  aut  nihil,  Aut  vix  aiiquid  ab  homine  sciri 


csse,  sed  ille  ab  isto  *^*.  (68)  ResUt  igitur  hoc  so-  D  possibile  est?  Ergo  si  non  eo  quod  seipsam  dicil  ***, 
lum  Verbuin  illios  solius  esse,  de  quo  nascendo  ha-  generat  Pater,  et  generatur  Filius  :  Generationem 
bct  esse»  et  ad  cujus  omnimodam  similitudinem      ejus  qui$ enarrabit?  (Isa,  uu,  ^.) 

VARliE  LECTIONES. 

*••  Non  est  aliquam  dicere  m««.  non  est  aliud  quani  dicerc  **^  Singulus  Pater,  singulus  mss.  Vict.  Sag. 
sineulus  Pater,  et  singulus  ***  Uuussciens,  et  unus  m«.  Vict.  Sag.  omilt.  et  *«»Nec  tamen  sint  Ires 
iiicentes  siinul :  ms».  Nec  lamen  omncs  simul  tres  dicentes  *^*  Si  ergo  illa  una  sola  cst  mt.  Thuan.  30 
si  crgo  illa  sola  una  est  "^  Ergo  unuin  solum  est  m$s.  crgo  si  unum  est  m$.  Cisier.  ergo  si  unum  soiura 
rst  •'■  Ul  eiiam  vera  ms$.  ut  et  vera  ♦^»  Constat  enim  esse  mss.  constat  eniin  ipsum  esse  *'*  Et  paier, 
<iuod  nec  mss.  etpatel  quia  *'*  Nec  a  se  ms.  S.  Mich,  aul  a  se  *"  in  mss.  conlinuatur  pr^cedens  caput,  .4. 
ia  titul.  Sit  unun  unius  mw.  sit  nisi  unus  unius  m$.  Thu.  50.  sii  nisi  unus  unius  Filius.  *^'  Palris  aut  Filii 
m$$  Viei^Sag.  Patris  et  Filii  "'  Si  sit  perfectus  m«.  Cister.  sic  sit  perfectus  *^»  Cap.  02.  est  tn  m$$.  caput 
«4.*  •••  Incoinprensibile  quam  m««.  incomprehensibile,  tam  ineffabile,  quam    «*»  Quod  seipsam  dicitnu. 

Thu.  30  quod  ipsam  dicit 

NOTiE, 

(68)  Alias  hic  ineipit  cap.  61 . 
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CAPUT  LXV  (69).  A  nunus  ineffabilera  persistere  :  si  ncquaquam  ilb 

Quomodo  de  ineffabili  re  verum  diiputaium  sit. 


CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Hoc  auteni  iicet  ineffabile  sit 
sccundum  proprielatcin ,  nihii  prohibet  veruno 
esse  quod  hactenus  de  summa  natura  dispulatum 
estperaenigmatayimaginemacsimilitudinem.Ouae- 
cunque  nomina,  qusc  de  illa  natura  dicuntur,  non 
tam  illius  propfietatem  innuuni,  quam  similitudi- 
nem:signlticant  enim  quod  in  rebusfactisconcipi- 
nius :  nec  tamen  falsum  est  quod  per  verba  de  ipsa 
iuliinatur  velxstimalur.Quodde  ipsa  cognoscitur, 
verum  cst ;  licet  non  tolum  cognoscalur  quoJ  ipsa 
Tcre  est. 

Scd  nirsum,  si  ita  *'*  se  raiio  ineffabililalis  illius 

liabct,  imo  quia  sic  est :  quomodo  sUibit  quidquid  de 

illa  *^*  sccundum  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  proce- 

«lcntis  liabiludinem   dispuialum  est?  Nam  si  vera 


putetur  pcr  essentise  suae  proprietatem  expressa , 
sed  utcunqne  per  aliud  designata.  Nani,  qiiaecunque 
nomina  de  illa  natura  dici  posse  videBlur^non  tam 
mihi  eam  ostendunt  per  proprietatem  quani  per 
aliquam  innuunt  similitudinem.Elenimcum  eanim- 
dem  vocum  signilicationes  cogito,  familiarius  coiici- 
pio  menle  quod  in  rcbus  factis  conspltio,  quam  id 
quod  omnem  humaniim  intellectum  iransccndere 
intclligo  :  iiam  valde  minus'  aliquid,  imo  lunge  aliud 
in  mente  mea  sua  significatione  constituunt,  quam 
sit  illud  ad  quod  intelligendum  pcr  hanc  lenuem 
significationem  mens  ipsa  mea  conatur  proficere. 
Nam,  nec  noroen  sapientix  mihi  sullicit  oslendcrc 
illud,  per  quod  omnia  facta  suni  de  nihilo,  ct  ser- 


illud  ratione  esplicilum  est  •»S  qualirer  esi  illa  inef-  B  vantur  a  nihilo;  nec.nomen  essentise  mihi  valet  ex 


fabilis?  Aut  e>i  ioeffabilis  ^'  est ,  quomodo  est  ita , 
sicut  dispulalum  esl?  An  quodantenus  ***  de  illa 
potuit  explicari :  et  ideo  nihil  prohibel  esse  verum 
qiiod  dlsputatum  est.  Sed  quia  penitus  non  poluit 
comprehendi,  idcirco  est  ineffabilis.  Sed  ad  illud 
quid  responderi  poterit,  quod  jam  supra  in  hac 
ipsa  disputatione  consiitil ;  quia  sic  est  summa  es- 
sentia  supra  et  extra  omiiein  aliam  naturam,  ut  si 
quando  de  iila  dicitur  aliquid  vcrbis,  quae  communia 
Miint  aliis  natoris»  SensuS  nullatenus  sit  coinmunis? 
Quem  eniiD  sensum  in  omnibus  his  verbis,  quae 
i:ogitavi,  inteilexi  nisi  communein  et  usitatum  ?  Si 
crgo  usitalus  sensus  verborum  alienus  est  ab  illa 
'"';  quidquid  ratiocinatus  sum,  non  perlinet  ad  il- 
lam.  Quomodd  igilur  veruin  cst  inventum  esse  *•• 
aliquid  de  snmma  essentia ;  si  qiiod  esl  invcntum, 
longe  diversum  est  ab  illa?  Quid  ergo?  An  qiiodam- 
modo  inventum  esi  aliquid  de  incomprehenslbili  re ; 
ol  qooiJammodo  «iliil  pcrspectum  esi  de  ca?  Saepc 
namque  multa  dicimus,  qiiac  proprie  sicut  sunl  noii 
etprimimus ;  sed  per  aliiul  significninus  id  quod 
proprie  aut  klolumus,  aul  *•*  mii  possumus  dcpro- 
mere,  at  cum  per  xnigmata  loquimur.  £t  soDpe 
videmus  aliquid,  non  proprie  ***  queroadmodum  ircs 
ipsa  elt ;  sed  per  aliquam  simllliudlnem  aut  iina- 
giitem,  ot  cum  vulium  alicujus  •**  consideraums  iu 
speculo.  Svc  quippe  unam  eamdenique  rem  dlcimus 
ei  non  dicimos;  videmus  et  non  videmus  :  dicimus 


primere   illud,  quod    per  singiilarem   altiludincm 

longe  est  supra  omnia,  et  pcr  naluralem  proprie- 

tatem  valde  cst  cxlra  omnia.  Sic  ergo  illa  natu  ra 

et  ineffabilis  est ;  quia  per  verba ,  sicuti  est  nnl 

lateuus  valet  iniimari :  et  falsum  non  est,  si  quid  dc 

illa,  ratione  docenle,  pcr  aliud  velut  in  xnigmarc 

potest  aestimari. 

CAPUT  LXVI  [al.  LXIYJ  «*». 

Quod  per  rationalem  menlem  maxime  necedainr  ad 

cognoicendum  summam  e$seniiam* 

CoNSPCCTtJS  CAPiTis.  —  Nihil  ilaqiie  de  ilia  natura 
potest  percipi  pcr  proprietatem,  sed  per  aliud. 
Ergo  tanto  allius  creatrix  essentia  cognoscitur, 
quanto  per  propinquiorem  ipsi  crcatiiram  indaga- 
lun  Sicut  iiaquesola  mensrationaiis  ad  ejusinvesii- 
gationem  assurgere  valet,  ita  eademsola  est,  pcr 
quam  raaxime  ipsametadejusinventionemproficerc 
nueatrqula  hxc  llli  propinquat.  Undequanto  stu- 
(liosius  mens  ad  se  disceiidum  iniendit,  tantoeflSca- 
ciiis  ad  illius  summ:B  esseniiae  cognitionem  aseen- 
dit :  et  quanto  se  intueri  ne^ligit ,  tanto  a  crealricis 
essenliae  speculatione  cl  intuitu  descendit. 

Cum  igilur  paleat  quia  **^  nihil  de  hac  natura  pos- 

sit  pcrcipi  per  suam  pmprietaiem  ,  sed  per  aliud  , 

certum  est  quia  per  illud  magis  ad  ejus  cognitio- 

nem  *»*  accedilur,  quod  illi  magis  «»*  per  similiiu- 

dinem  propinquat.  Quidquid  enim  inler  creata  con- 

stat  illi  esse  siinilius,  id  necesse  est  esse  natura 

praestantius.  Quapropier  id  et  per  mnjorem  simili- 

tudinem   plus  juvat  menlcm   indngantem  suinmx 

veriiati  propinquare;  et  per  excelieniiorem  cre^m 


«t  videmus  per  aliud;  non  dicimus  et  non  vidcmus  ^  essentiam  plus  docet  quid  de  creante  mens  ipsa  de- 


per  soam  proprietatem  ■^».  (70)  llac  iiaque  ralione 
nihil  prohibet  et  vemm  esse  qaod  disputatum  est 
hacienus  de  suinma  natura ;  ei  ipsam  tamen  nihilo- 


i)eat  aestimare.  Procul  diibio  ilaque  tanto  altius 
creatrix  essentia  cognoscitur,  quanto  pcr  propin- 
qiiiorem  sibi  creaturam  indagatur.  Nam  quod  on>- 


VARIiE  LECTIONES. 


tti 


Sed  mrsum  si  ita  est,  etc,  in  m$s.  hic  incipit  caput  C5,  sub  hoc  iituto  :  Quomodo  dc  ineffa- 
hili  re ,  etc,  ut  in  titulo  caput  65.  in  editis  ***  De  illa  substaniia  mss.  Mct.  Sag.  Thu.  Gem.  omitt. 
subsiantia  ^^  Ratioiie  explicaiam  est  ms.  Vicl.  ratione  explicaium  est  mss.  Sag.  Thu.  ratione  expiicitum 
csl  ••*  Si  illa  ineffabilis  m^s.  r/kti.  VirL  Sag.  Cister.  omitt.  illa  •••  Aut  quodanlenus  mss.  an  quodam 
lentts  ••^  Alienusest  ad  illa  mu.  alienus  est  ab  iila  *••  Verum  inventum  est  esse  mss.  verum  est  inventam 
^•sse  •**  Aut  voiumus  aut  mss.  aut  nolumus,  aut  •**  Non  prope  mss.  non  proprie  •*'  Vulinm  ciijus  mss. 
vultiim  aticujirs  •*'  In  mss.  continualur  caput  prtccedens.  ***  Cap.  64  est  in  mss. 
•mod  msi.  pateat,  quia 
thu.  31)  quo  illi  magis 


caput  66     «**  Pateal 

""Ejuscogniiioiiemm*.  Thn.  50  ejuscogitationera.    ***  Quod  iili   magis  m$. 


(69)  Alias',cst  pars  cap.  6i. 


NOTiE. 


(70)  Alias  liic  incipit  <iap.  65. 


SI3  MONOLOGIUM. 

nis  essenlia,  inqiianlum  est,  inlanlum  sil  similis  A 
summx  esscnti;B,  ratio  jam  supra  considerata  du- 
bitare  non  permittit*  Patei  ilaque  quia  sicut  sola 
est  mens  raiionalis  inter  omnes  creaturas,  quae  ad 
ejus  invesligationemassurgerevaleat;  ila  nihilominus 
ea  !em  solo,  est ,  per  quam  maxime  ipsamet  ad  25 
e;usdem  inventionem  proficere  queai.  Nam,  jam 
eognitam  est  qiiia  haec  iili  maxime  per  naiuralis 
essentiae  propinquat  similitudinem.  Quid  igitur 
ajiertius,  quam  quia  mens  vationalis  quanlo  stu- 
diusius  ad  se  discondura  intendit ;  lanto  elBcacius 
ad  iliius  cogniiionem  ascendit :  et  quanio  seipsam 
intuerit  negligit,  tanio  ab  ejus  speculatione  descen- 
dit? 

CAPUT  LXVII[fl/.LXV]«»^ 


211 


iiora  sunt  in  potestale,  ea  magis  esse  debent  in 
voluntate.  Deinde  non  aliiid  est  esse  rationalem  , 
quam  posse  disceriiere  jnstum  a  non  justo, 
verum  a  non  vero,  bonum  a  non  bono,  inagis  bo- 
num  a  minus  bono.  Frustra  autem  ista  potest  nisi 
quod  discernit,  amet  vel  reprobet,  secundum 
veras  discretionis  judicium;  ma^is  videlicet  vel 
minus  amando  qupd  magis  vel  inmus  bonum  esse 
judicat.  Ergo  rationalis  creatura  ad  lioc  facta  est, 
ut  summam  essentiam ,  qux  est  summum  bonum , 
amet  super  omnia  bona ;  imo  ut  nihil  amet  nisi 
illam,  quia  illa  est  bona  per  se,  et  nihil  est  bo- 
num  nisi  per  illam. 

Consequi  itaque^*^  videiur  quod  rationaliscreatura 

nihil  tanlum  debet  siudere,  quam  hanc  iniaginem 

sibi  per  naturalcm  poientiam   impressain ,  per  vo- 

luntarium  effeclum  exprlmere.  Elenim  prxier  hoc, 

quod  creanti  se  debet  hoc  ipsum  quod  est :  hinc 


Quoa  mens  ipsa  speculum  ejus,  el  imago  ejus  sit.    B  quoque'»*,  quia  nihil  tam  praecipuum  posse,  quaui 

reminisci  et  intelligere  et  amare  summum  boiium , 
cognoscilur,  nimirum  nihil  lam  praecipue  debere 
veile  convincitur.  Quis  enlm  neget  quaecunque  me- 
liora  sunt  in  potestaie,  ea  magis  csse  deberc  in  vo- 
luntate?  Denique  rationali  naturae  non  est  aliud  esse 
rationaiem ,  quam  posse  disceriiere  justum  a  non 
justo  9  verum  a  non  vero ,  bonum  a  non  bono ,  ma* 
gis  bonum  a  minus  bono^**  :  hoc  autem  posse  om- 
nino  inudle  est  illi  et  supervacuum,  nisi  quod  di- 
scemit  amet  vel  reprobet  secundum  verae  discrelionis 
judicium  ^**.  (72)  Hinc  itaque  satis  patenter'»*  vide- 
lur  omne  ratioaale  a<i  boc  exislere,  ut  sicut  ralione 
discretionis  aliquid  magis,  veP^"  minus  bonum  sive 
iion  bonum  judicat ;  ita  magis  aut  minus  id  amet , 

el  amorem  in  Tcinitate  ineffabili    consistit.   Aut  ^  aut  respuat.  Nihil  igitur  apertius^®*  quam  rationa- 


CoNSPECTUS  CAPiTis.  —  Quonism  sola  mens  et  sui 
et  hujus  summae  essentiae  memor  et  inielligens  et 
amans  esse  potest ;  ideo  ea  sola  vera  est  imago 
iliiiis  cssentiae ,  quae  per  sui  memoriam,  inteUi- 
genii:im,et  amorem,  iu  Trinitate  ineffabili  coiisi- 
stit.  Maxime  autem  in  hoc  mens  estsimilis  summae 
essentise  quod  possit  reminisci,  intelligere  et 
amare  id  qubd  optimum  et  maximum  est,  hoc  est, 
suramam  esseniiam. 

Aptissirae  igitiir*''  ipsa  sibimet  esse  velut  specu- 

lum  dici  potest,  in  quo  spcculeiur,  ut  ita  dicam,  ima- 

ginem  ejus  quam  facie  ad  faciem  videre  nequit. 

Nam  ,  si  mens  ipsa  soia  ex  omnibus  quae  facta  sunt, 

8ui  memor  et  intelligens  et  amans  esse  potest ,  non 

video  cur  negeiur  esse  in  illa  vera  imago  illius  es- 

seniiae,  quae  per  sui  meinoriam,  et  intelligentiam , 


certe***  inde  verius  esse  illius  se  probat  imaginem; 
quia  illius  potest  esse  memor,  iilam  inlelligere  et 
amare.  In  quo  enim  major  est  et  illi  similior,  in  eo 
verior  illius  esse  imago  cognoscitur.  Omnino  autem 
cogiiari  non  potest  ratiooali  creaturae  naturaliter 
esse  datam  aliquid  tam  pRKcipuum ,  tamque  simiie 
samniae  sapientiae  quam  boc ,  quia  potesi  reminisci, 
et  intelllgere,  et  amare  id  quod  optimum  et  maxi- 
roum  esl  omnium.  Niliil  igitur  aliud  est  inditum  ali- 
cui  creaturae  quod  sic  praeferat  imaginem  Crcatoris. 

CAPUT  LXVill  (7<). 
Quod  ralionaiis  creaiura  ad  amandum  illam  facia  it/. 


lem  creaturam  ad  hoc  esse  factam ,  ut  summam  es- 
sentiam  amet  super  omnia  bona ,  sicul  ipsa  cst 
summum  bonum  :  imo  ut  nihil  amet  nisi  illam ,  aut 
propter  illam ;  quia  illa  est  bona  per  se ,  ct  nihil 
aliud  est  bonum  nisi  per  illam.  Amare  autem  eam 
nequit,  nisi  ejus  reminisci,  et  eam  sluduerit  intel- 
ligcre.  Clarum  esiergo  rationalem  creaturam,  to- 
tum  suum  posse  et  velle^'^  ad  memoranduiu,  et  in- 
lelligendum ,  et  amandum  suinmum  bonum  impea- 
dere  debere ,  ad  quod  ipsum  esse  suum  se  cognoscil 

habere. 

CAPUT  LXIX  [al.  LXVII]'". 

Qttod  anima  semper  illam  amans,   aliquando  vere 

beate  vivat. 


CoftSPECTos  ciPiTis.  —  Ergo  mens  rationalis  nihil 
lantum  studere  debet,  quam  lianc  imaginem  na- 
taraliter  sibi  impressam  ,  per  voluntarium  effe-  D  Conspectus  capitis.  —  At  anima  humana  est  ralio- 
ctora  exprimere.  Ergo  cum  praecipuum  quod  po-  naliscreatura.  Erffo  ad  hoc  facta  esl  ut  amet  sum- 
test»  si  reminisci  ei  iDteiligere,  et  araare  summum  mam  essentiam ,  et  quidem  sine  fine.  Nefas  enim 
booam^  id  praecipue  debei  velie :  quae  ciuin  me-        est   xstimare  quod  summa   sapicntia    ad   hoc 


••»  At 

ratio- 


VARIiE  LECTIONES. 

••'  Cap.  65  est  in  mts.  caput  67.      •••  Aptissime   igilur   ms.  Thu.  30   apertissime    igitur 
certc  mss.  aut  certe      ^•^  Consequi  ilaque,  etc,  in  mss.  hic  incipit  caput  68  sub  hoc  titulo  :  Quod 
nalis  creatura,  etc.ut  in  titulo  capitis  66  in  editis.      '•*  lluic  quoque,  quia  mss.  Gem.  et  S.  Mich.  hinc 
quoque,  quia  ms.  Cister,  hic  quoque  quia    '•*  Maius  bouuin  a  minus  bono  m«.  Cem.  magis  bonum  a  minus 

veinus 


^•nnmss,eontinuaturcaputpr(Bcedens.    '•*  Salis  palienler  mw.   satis  palenter    ^••Aliquid  majus 

Vfc/.  Sflfl.  r/iii.  C't«(er.  aliquid  magis  vcl    '••  Nihil  euim   aptius  mss.  Yict.   Sag.   Thu.  S.  Mtch. 

Cisier.  uibil  igitur  apertius    '•'  Velle  et  posse  mss.  yict.  Sag,  posse  ei  velle    '•»  Cap,  67  est  inmu.  caput 


miJE. 


(71)  Alias  cst  pars  cap.  65. 


(72)  Aiias  bic  incipit  cap.  66. 
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fcceril  ut  aliquaniir)  vel  sponle  vel  violenter  iHinc  a  CAPUT  LXX  [al.  LXVIIip». 

Quod  ilia  te  amanli  seip$am  retribual  *'*  ut  wterne 


.tinorem  amiilai.  Restal  igitur  eam  esse  ad  hoc 
faclam,  ut  siuc  fine  amci  summam  essenliam.  At 
hoc  faccre  non  polest ,  nisi  scmper  vivat.  Sic  igi- 
lur  est  facta  ut  semper  vivat,si  semper  velit  facere 
nd  quod  facta  csl.  Dcinde  Deo  bono  non  convenit 
ut  quod  fecit  essc  ad  se  nmandum,  id  faciat  non 
esse,  quandiu  vcre  amaverit;  et  quod  spoute  dedit 
non  amanti,  ut  semper  amarel,  id  auferat  vel  au- 
fcrri  permitlat  amanli,  ut  ex  nccessilnle  non amet : 
cunidubitarinon  dcbeat  quod  ipse  omnemnaturam 
so  vere  amantem  amet.  Ergo  liquet  humanae  na- 
!ur%  nunquam  auferri  suam  vitam,  si  semper 
studcai  aiuarc  summam  vilam.  Sed  absurdum  est 
ut  aliqua  nalura  semper  amando  itlum  qui  est 
summe  bonus  et  omnipotens,  semper  misere  vi- 
vat.  Ergo  anima  humana,  quia  rationalis  est,  ad 
hoc  est  facta  ut  si  servet  id  ad  quid  facta  est,  ali- 
quando  secura  a  mortc  et  ab  omni  molesiia  beate 
vival. 

Dubium  aulem  non  est  animam  humanam  essc 
rationalem  creaturam  :  ergo  necesse  est  eam  csse 
factnm  ad  hoc  ut  amet  summam  esscnliam.  Necessc 
est  igilur  eam  esse  factam  aut  ad  hoc,  ut  sine  fme 
amct;  aut  ad  hoc»  ut  aliquando  vel  sponte  ,  vel  vio- 
lcuter  hunc  amoreni  amiitat.  Sed  ncfas  est  seslimare 
suminamsapienliam  ad  hoc  cain  fecisse,ut  aliquando 
tauturo  bonum ,  aut  coutemuat ,  aut  voiens  tenere 
aliqua  violentia  perdat.  Kestat  igilur  eam  esse  ad 
hoc  factam ,  ut  sine  fine  amet  summam  essentjam. 
At  hoc  facere^^'  non  potest  nisi  semper  vivat.  Sic 
igiiur  est  facta  ut  semper  vivat ,  si  semper  velit  fa- 
cere  ad  quod  facla  esU  Deinde  inconveniens  nimis 


beata  sit. 

CoifSPECTCS  C4PIT1S.  —  Rcpugnat  eum ,  qui  justissi- 
musesl,  non  discemere  inler  amantem  ei  contem- 
nentem  id  quod  summe  amari  debet :  et  eum  non 
amare  amantem  se,  aut  nihil  prodcsse  ab  eo 
amari.  Ergo  repugnat  eum  nihil  retribuere  amanti 
se.  At  hiijus  amoris,  quo  rationalis  creatura  alirs 
eminet ,  nihil  polest  esse  pr.Tmium  nisi  guod  su- 
pereminet  in  omnibus  naturis  :  bonus  enim  quod 
sic  se  amari  exigit;  non  miiuis  se  desiderari  cogil. 
Nihil  ergo  summa  honiias  retribuere  poiest  amanti 
ac  desideranti  se,  nisi  seipsam.  Si  enim  vult  amari 
ut  aliud  retribuat ,  non  vuU  amari  propter  se,  sed 
propter  aliud ;  et  ita  non  se.  sed  aliud  vnlt  amari. 
Conslal  ergo  quia  is  qui  illam ,  26  "^  deliet,  de- 
sideraverit,  suroma  perfruetur  beatitudine;  et 
H  quod  illam  nunquam  amiltet,  quia  nec  illam  po- 
^  tcrit  non  aroare,  nec  illa  amantem  se  poierit  dese- 
rere.  Ergo  xterne  beata  erit. 

Denique  nullatenus  veruro  videri  potest,  ut  juftis- 
simus  et  potentissimus  nihil  retribuat  amanti  se  per- 
severanter;  cui  non  amanti  tribuit  essentiam^**,  u( 
amans  esse  posset.  Si  enim  nihil  retribuit  amanti, 
non  discernit  justissirous  inter  amaniem,  et  con- 
tcmnenlein  id  quod  summe  nmari  debet^^^,  nec 
aniat  amantero  se,  aut  non  prodest  ab  illo  aniari : 
quae  omnia  ab  illo  dissonant  :  reiribuit  igitur  oroni 
se  amare  persevcranti.  Quid  autero  retribuit?  Si 
nihilo  dedit  rationalero  ^^'  essentiam  ot  amans  es- 
set,  quid  dabil  aroanti,  si  aroare  non  ccsset?  Si 
taro  grande  est  quod  amori  faroulatur ,  quaro  graiide 


ost    summe    bono,  sumroeque  sapienii ,  et  om- ^  ^^^  ^^^^  ^^^^.  ^^^^^p^^^^^^^^g^  ^.  j^,^^^^  ^^^^^^^ 


nipotenti  Crcatori ,  ut  quod  fecit  esse  ad  se  aroan- 
duro,  id  faciat  non  esse,  quandiu  vereamaverit;  et 
quodsponie  dedit  non  amanti,  ui  semper  aroaret, 
id  auferat  vel  aufcrri  permittat  amanti ,  ut  ei  ne- 
cessitate  non  aroet;  praBserlim  curo  dubilnri  nuiia- 
tenus  debeat  quod  ipse  omnem  naturam  se  vere 
amantem  amet.  Quare  manifestum  est  humanae 
animae  nunquam  auferri  suam  vitam,  si  semper  stu- 
deat  amare  sumroaro  viiain.  Qualiicr  ergo  vivet? 
Quid  eniin  magnum  esl  longa  vita,  nisi  sit  a  moie- 
stiarum  incursioneTcre  secura?  Quisquis  enim  dum 
\ivit,  aut  timendo,  aut  paiiendo  molestiis  subjacct , 
nui  falsa  securitate  fallitur,  quid  nisi  misere  vivit? 


fulcimenturo,  quale  est  amoris  eroolumenturo?  Naro, 
si  rationalis  creatura ,  qux  sibi  inutilis  est  sine  boc 
amore,  si  eminet  in  omnibus  creaturis  :  utique  ni- 
hii  potest  esse  praemiuro  hujus  amoris,  nisi  quod 
supereminet  in  omnibus  naturis.  Elenim  ipsuro  idem 
bonuro,  quod  sic  se  aroari  exigit,  non  minus  se  ab 
aroante  desiderari  cogit^'*.  Naro  quis  sic  ameiju- 
stitiam,  veritatero,  beatitudinero,  incorruptibilita- 
tem  uthis  frui  non  appctat?  Quid  ergo  summa  bo- 
nitas  retribuet  aroantiet  dcsideranti  se  nisi  seipsam? 
Nam  quidquid  aliud  tribuat,  non  retribuit ;  quia  nec 
compensatur  amori,  nec  consolatur  aroantem,  nec 
satiat  desiderantem.  Aut  si  se  vult  amari  et  deside- 


Si  quis  auiem  ab  his  libcr"»  vivit ,  beale  vivit.  Sed     ^^.    ^^  ^,.^j  ^^^^.^^^^  ^  ^^^  ^  ^^,,^,.,  ^^^^.  ^^ 
absurdissimum  esl  ut  aliqua  natura  semper  amando  ^  ^^  ^,.^^   ^^  ^.^  ^^ 


illum,  qui  est  summe  bonus  et  omnipotens,  sem 
pcr  misere  vival.  Liquet  igitur  humanam  aniroaro 
hiijusmodi  csse ,  wi  si  servet  id  ad  quod  cst ,  ali- 
quando  vere  secura  ab  ipsa  morte  et  omni  alia  mo- 
ieslia  beate  vivat. 


vult  se  amari,  sed  aliud  :  quod  cogitare  nefas  est^^*. 
Nihil  ergo  verius  quam  quod  oronis  anima  rationa- 
lis,  si,  qucroadroodum  debel,  studeat  amando  de- 
siderare  summam  beatitudinem ,  aiiquando  illam  ad 
fruendum  percipiat,  ut  quod  nunc  videl^**quasi  per 
speculum  et  in  <enigmate  tunc  yideat  farie  ad  fa- 


VARliE  LECTIONES. 

*•  Et  hoc  facerc  mis,  At  hoc  facere  '*•  Ab  his  libere  m«.  Xict,  Sag,  Gem.  Cister.  ab  his  liber 
^"  Cap.  C8  est  in  ms».  caput  70  ^"  Trilniat  mss,  relribual.  '"  Tribuil  cssentiam  mss.  Vict.  Sag,  tri- 
iMial  csseiiiiam  ''*  Sumnie  amaiedebet  mss.  summe  amari  debct  ^*"  Rationabilem  mss.  rati<inalcm 
'*•  Cogiuir  »15«.  coKit  '"  Nec  se  vull  mss.  Vict.  Sag.  Thu.  non  se  vult  '•*Cogilari  nelas  mss.  Vtct.  Sag* 
Thu.  S.  Mich.  Cister.   cogiiarc   ncfas      '^»   Kuuc  vidcal  mss.  Vict.  Saq.  S.  Mich.  Thu.  wmc  videt 
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aem  {75)'".  Ulrum  aulem  ea  sine  finc  Truatur,  du-  A 
bitare  stuliissimuro  esi ;  quoniam  illa  fruens  nec 
timore  torqiieri  poleril,  nec  fallaci  securitate  de- 
cipi,  nec  ejus  indigentiam'**  jam  experia;  illam 
poierit  non  amare;  nec  llla  deseret  amaniem  se, 
iiec  aliquid  erit  polentius,  quod  easseparet  invitas. 
Qnare  quxcunqiie  anima  summn  beatiiudine  semel 
fiol  ccbperity  aelerne  beata  erit. 

CAPUT  LXXl  (74). 
Quod  Wam  conlemnens ,  celerne  miiera  sil. 

CoKSPECTUs  CAPIT18.  —  Econtrario  qui  summi  boni 
ainorem  coatemnet ,  aeterne  miser  erit :  nam  vel 
desinet  esse,  vel  in  aeterna  erit  miseria.  Non  suf- 
ficit  autem  ad  pceiiam ,  quod  non  sit ;  esset  enim 
post  culpam  id  quod  ante  culpam  fuit;  et  sic  ju- 
stitia  non  discerneret  inter  id  quod  nullum  bonum 
potesty  et  nullum  malum  vult,  et  id  quod  maxi« 


818 
CAPUT  LXXII  (76). 

Quod  omnis  anima  humana  sil  immortalis.  Et  quod 
aul  semper  misera ,  aut  aliquando  vere  beata  stt. 

Cqnspectus  CAPiTis. — Verum  ucc  xternc  bcata,  nec' 
aeterne  misera  esset  anima,  si  esset  mortalis.  Ergo 
immorialisest.Omnes  autem  animae  suntejusdem 
nafurae  :  ergo  omnes  sunt  immortales,  cum  saltem 
aliqiiu!  iinmorlales  sinU  Porro  omne  quod  vivit,aut 
nunquam,autaliquandoerit  veresecurum  abomiii 
moleslia  :  ergo  omnis  anima  liumana  aut  scmper 
misera  erit,  aut  erit  aliquando  vere  beaia.»^ 

Sed  nec  amantem^**  animam  necesse  est  ae(^rne 

bcaiam  esse;  nec  coniemncniem,  miseram,  sf  sit 

mortalis.  Sive  igitur  amet,  sive  contemnat  id  ad 

quod  amandum  crcaia  est ,  necesse  est  eam  immor- 

talem  esse.  Si  autem  aliquae  sunt  animae  raiionales, 

quae  nec  amanics,  nec  contemnenlcs  judicandae  sint, 


mum  bohum  polest,  et  maximum  malum  vult.  Iii  ^  sicut  esse  vidcntur  animae  iufantum,  quid  de  bis 

senticnduin  esi?  Sunt  mortales,  an  inimortales^*^? 
Sed  procul  dubio  omnes  humanae  animae  ejusdem 
naturae  siint.  Quare,  qiioniam  consiat  quasdam  esse 
immortales  ,  nccesse  est  omnem  bumanam  aiiimam 
esse  immortalem.  Verum,  cum  omne^"  quod  vivit 
aul  nunquam ,  aut  nliquando  sit  vere  securimi  ab 
omni  moleslia;  nibilominus  est  necesse  omnem  hu- 
manam  animam^*^  aut  sempcr  miseram  esse,  aut 
aliquando  vere  beatam. 

CAPUT  LXXni  [al.  LXXI]'", 

Quod  nulla  animainjusle  pnvetur  summo  bono^  et 
quod  omnino  ad  ipsum  sit  nitendum* 

CoNSPECTDS  CAPiTis.  —  Qtiae  autem  sint  animae  sic 
amantes,  ut  aliquando  beaise;  aut  sic  contemnen- 
tes,  ut  aliquando  miscrae  futurae  sint,  compre- 
bendi  non  poiest  ab  bomine.  Sufficiat  quod  summe 
justus  neminem  injuste  privet  summo  bono.  Ad 
illud  itaqiie  omni  bomini  totocorde ,  tota  anima, 
tota  mente  amando  el  desiderando  nitendum  est. 

Quae  vero  animae  incunctanter  judicandae  8int^'% 

sic  amanies  id  ^'*,  ad  quod  amandum  faclae  sunt,  ut 

iilo  quandoque  frui ;  quse  auiem  sic  contemnentes , 

ut  illo  semper  indigere  mereantur,  aut  qualiter, 

quove  merito  illae ,  quae  nec  amanies  nec  contem- 

nentes  dici  posse  videnlur,  ad  beatitudinem  aeternam 

roiseriamve  distribuantur,  aliquero  mortalium  dis* 

putando  posse  comprehendere ,  procul  dubio   vel 


aeterna  ergo  erit  miseria,  si  sumniam  essentiam 
amare  contemnat. 

Hinc  uliqae  cpnsequenter^**  colligitur,  quod  illa , 

qua*  summi  boni  amorem  contemnit,  acternam  mi- 

seriaro  incurret^'*.Nam  si  dicitur  quod  pro  tali  con- 

temptu  sic  justius  puniatur,  ut  ipsum  esse,  vel  viiam 

perdat;  quia  se  non  ulitur  ad  id  ad  quod  est  facta ; 

-nullatenus  hoc  admittit  ratio,  ut,  post  lantam  cul- 

paro ,  pro  poena  recipiat  esse  quod^^^  erat  anle  om- 

nem  culpam.  Quippe  antequam  esset ,  nec  culpam 

haberCy  nec  poenam  sentire  poterat.  Si  ergo  anima 

coniemnens  id  ad  quod  facta  esi ,  sic  rooritur,  ut 

nfhil  sentiat,  aut  ut  omnmo^*'  nihil  sit;  similiter 

se  babebit,  et  in  maxima.  culpa ,  el  sine^**omni 

culpa;  nec  discernet^*^  summe  sapiens  juslilia^'^  C 

inter  id  quod  nullum  bonum  potest,  el  nullum  ma- 

lum  vult;  et  id  quod  maximuro  bonum  polesl,  et 

roaxiroum  roaluro  vult.  At  hoc  satis  patet  quaro  in- 

conveniens  sil^**.  (75)  Nihil  igitur  videri  potest  con- 

sequentius,  et  nihii  credi  debet  cerlius,  quam  ho- 

minis  aniroam  sic  esse  factam,  ut  si  couiemnat 

amare  summam  esseniiam,   apternam    patiatur'** 

roiseriam  :  ut  sicut  amans  aetemo  gaudebit  praeinio, 

ita  contemnens  aelerna  poena  doleai  :  et  sicut  illa 

sentiet  imroutabilem  sufficientiam,  ita  ista  senliat^'^ 

inconsolabilero^'*  indigentiam. 


VARIiE  LECTIONES. 

^**  Jnmii, continuatur  caputprcecedens  ^**  Indulgcntiam mss.  indigentiam  '**  Ilinc  utique  consequenter,  ete, 
inmss,  hic  incipit  caput  71  sub  hoe  lilulo  :  Quod  illam  contemnens  aeierne  miscra  sit  ms.  Thu,  50.  Qiiod  illa 
contemnens,  aiterne  misera  sit  **'  Incurrit.  mss.  Vict.  3.  Sag,  Thu,  30.  Cister,  incurrat  ms,  Vict,  15 
incurret.  ^'^  Recipiat  esse  quod  mM.  Cister,  recipiat  non  esse  qiiod  ^"  E,  Aut  omnino  ms<.  Vict.  Sag, 
7A«.  aut  ut  omnino  ^'*  Culpa  sine  mss.  culpa  et  sine  ^*^  Nec  discernitmss.  ncc  disceruet  ^*^  Sapienf 
Jnstitiam  mM.  sapieus  juslitia  ^'*/n  mss,  continuatur  caput  pracedens,  ^'^  Co:itcmnat  amarc  summam 
jnstitiamy  aetemam  palielur  m3.  Ct«(er.  contemnat  juslitiam,  aeicrnam  patialur  ^*^  Ita  ista  sonliai  mss. 
Cem,  S,  Mich,  Cister.  ila  ista  sentiet  ^"  Inconsolabilem  ms,  Thu.  90  incomprebensibilem  ^'*  Sed  nec 
aroantero,  etc,  in  mss,  hic  incipit  caput  7i  sub  hoc  titulo  :  Quod  omnis  aiiima  bumana  sit  iramorlalis  ut  ir 
iituio  cajpntis  79  in  edit,  ''^  Sive  immortales  mss.  an  iminortalcs  ^"  Verum  cum  omne,  etc.  in  mss.  hic 
incifnt  captu  75  sub  hoc  titulo  :  Quod  aul  semper  misera  aut  aliquando  vere  beaia  sit :  ut  in  litulo  capitis 
70  m  editis,  ''**  Omncm  aniinam  mss,  Thu,  Vict,  Sag,  Cister,  omnem  humanam  animam  ''"  Cap,  est  in 
niM.  cajjmtlA  subhoc  litulo:  Quod  nulla  anima  injuste  privetur  summo  bono,  el  quod  ad  ipsum  nitenduro 
h\i,uttntittUocapiiis.l{ineditis  mss,  Thuan,  ^O  et  Cister.,  Quod  nuila  anima  injuste  privetur  summo 
sono;  et  quod  omnino  ad  ipsum  intendendum  sit  ^*^  Judicandae  sunt  mss,  Vict.  Sag.  Thu,  judicandae  sini 
^**  Aroantes  illud  mss.  Thu.  Cister.  amantes  id 

NOTiE. 

(75)  Alias  hic  incipit  cap.  69.  (7.^)  Alias  hic  incipit  cap.  70. 

("4)  Alias  est  pars  cap.  69.  (70)  Alias  esi  pars  cap.  70. 
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diflicinimiini  vel  inipo&sibile  exislimo.  Quo<l  lamcn  A  essc  in  ill.im,  quam  si  dicitur  ad  illam.  Uac  ilaque 


a^^®  ^umuie  jusio  summeque  bono  Creaiore  rerum 
nulla  eo  bono,  ad^^*  quod  facta  esl,  injusle  privetur, 
ccriissime  esl  ^**  tenendum ;  et  ad  idem  ipsugi  bo* 
num  est  omni  liomini  toto  cordc',  tota  anima,  tota 
menie  amaudo  et  desideraodo  nilendum. 

CAPUT  LXXIV  [a/.  LXXn]^**. 

Quod  summa  essentia  iil  speranda. 

CoNSpE(Tt's  cAPfTis.  —  Ad  ilUid  vero  tendere  ncmo 
potcst,  si  ad  illud  se  possepervcnire  dcsperet.  Ergo 
j|^ra*ter  amorem  nccessaria  est  spes 

Sed  in  hnc  intentione  humnna  anima  nuilatenus 

se  poterit  exercere,  si  dcsperet  quo  intendit  se  possc 

pcrvenire.  Quapropier  quantum  ilii  est  utile  sludium 

adniiendi  ^^^,  lantum  neccssaria  est  spes  pcrtin- 

gcndi. 

27  CAPUT  LXXV  (77). 

Quod  eredendum  sii  in  itlam ,  hoc  est^  credendo 
tendendum  in  illam. 

CoNSPECTUS  CApfTis.  —  Amare  autem  aut  sperare  non 
potesi,  quod  non  credit.  Ergo  et  Gdes  necessaria 
est  qua  non  modo  smumam  essentiam  et  ea  sine 

3uiltus  amari  non  potest,  rredat;  sed  qua  cce- 
endo  tendat  in  illam.  In  illam  enim  credere  est 
credendo  lendere  in  iiiam.  Ergo  non  credlt  in 
illam  quiyper  boc  quod  credit,  non  ad  illam  tendit* 
Qui  vero  credeudo  in  lllam  tendit ,  ad  illam  sic 
perveniet  ut  intra  illam  permansurus  sit.  Unde 
apiius  dicitur  credendum  et  tendendum  esse  in 
illam ,  quam  credendum  aul  tendendum  esse  ad 
illam. 

Amare  autem  ^^',  aut  sperare  ^^*  non  potest  qood 

uon  credit.  Expedit  ilaque  eidem  humanae  aniniae 

summam  essentiam,  et  ea  sine  quibus  illa  amari  non  q 

poiest,  credere,  ut  illam  credendo  ^^%  tendat  in 

illain.  Quod  idem  apte  breviusque  significari  posse 

*^"  pnto,  8i  pro  eo  quod  est  credendo  lendere  in 

summam  essentiam,  dicatur  credere  in  summam 

essenliam.  Nam,  si  quis  dicat  se  credere  in  illam, 

satis  videtur  ostendere,  et  per  fidem  qaam  profite- 

tur,  ad  summam  se  tendere  essentiam ,  et  llla  se 

credere,  quae  ad  haiic  perilnent  intentionem  :  nam, 

noa  videtur  credere  ^^'  in  iliam ,  sive  qui  credit 

quod  ad  tendendum  in  illam  non  pertinet ,  sive  qui 

per  hoc  quod  eredit,  non  ad  illam  tendit  ^*^.  (78)  Et 

foriasse  iudifferenter  dici  potest,  credere  in  illam , 

ct  ad  illam  :  sicut  pro  eodem  accipi  polest  credendo 

lendere  in  iilam  et  ad  illam ,  nisi  quia  quisquis  ten- 

dendo  ad  illam  pervcnerit,  non  extra  illaro  remane-  D  injustum  admitlere.  £rgo«  quoniam  quod  aliquid 

bit,  sed  intra  illam  permanebit.   Quod  expressius      operatur,  inesse  sibi  vitam ,  sine  qua  operari  non 

ci  familiarius  significatur,  si   dicitur  tendendum     Talerel,   ostendit  :  non  al)6urde  dicilur  et  ope- 

VARIiE  LECTIONES. 

^^^  Qiiod  lam  a  mss  quod  lamen  a  ^^^  Ex  bono  ad  mss,  eo  bono  ad.  ^^*  Certissime  est  mss,  Thua,  50 
certissimum  est  '^*Cap.  73  e</  in  ntst.  75  '^^  Adniltendum  mss.  adnitendi  ^^  Amare  autem,  ^<:.  in 
msi.  hie  ineipil  caput  l^subhoc  tilulo  :Qood  crcdendum  sit,  etc,  ut  in  titulo  capitis  73  m  editis.  ^^  Et 
sperare  m».  Viclor,  Sagiens  Cisterciens,  aut  sperare  ^^' Ut  illa  credendo  m33.  utillam  credendo  ^^  Si- 
gnart  posse  mss,  significah  posse  ^^'  Non  videtur  credere  ms.  Thuan,  50  non  videntur  crodere  ^*^  in 
msi  continuatur  caput  pra^cedens,  "*  Cap.  74  est  in  nus.  caput  77  ""  Cap,  75  est  in  mss.  caput  78 
'■•  OflCQrat  nus.  Thu.  coiiferat  ''^  Magis  csse  quadam  mss.  Thu,  Gem.  magna  se  quadam  ^*'  Faccre 
lion  possit  mss.  facere  non  possci 

NOT.€ 


raiione  puio  congrueniius  posse  dici  credendum  esse 

in  illam  qunm  ad  illam. 

CAPUT  LXXVI  [al.  LXXIV]  "». 

Quod  in  Patrem^  et  Filium,  et  eorum  Spiritum  parUer 
et  in  singulos^  et  simul  in  tres  credendum  sit, 

CoNSPECTUs  CAPITI8.  —  Slc  credcndum  est,  quia 
ipsi  trcs  et  singulus  eorum  est  una  summa  esaen- 
lia ;  in  quam  solam  oninis  homo  debet  credere, 
sicut  bacc  sola  est  unicus  finis  quem  in  omni 
cogitntu,  actuque  suo  homo  per  amorem  debet 
iniendere.  Qiiemadmodum  autem  in  illam  ten- 
dere,  nisi  credat  iilam,  nullus  potest,  ita  illain 
credere,  nisi  tendat  in  illam,  nuUi  prddest. 

Credenduro  igitur  cst  pariter  in  Pafrem,  el  Filium, 
et  eorum  Spiritum,  et  in  singulos,  et  simul  in  tres; 
quia  et  singuliis  Pater,  et  singulus  Filius,  et  siii- 
B  gulus  eorum  Spiritus  cst  summa  essentia  :  et  simul 
Patcr,  et  Filius,  cum  suo  Spiritu  sunt  una  cademqne 
$umma  esscniia,  in  quaro  solam  omnis  homo  debei 
credere ;  quia  est  solus  finis,  quem  in  omni  cogitatu 
actuque  solo  per  ainorem  debet  intcndere.  Unde 
roanireslum  est  qiiia  sicut  in  illam  tendere ,  nisi 
credat  illam,  nullus  potesl;  ita  illam  credere,  nisi 
tendat  in  iliaro,  nulli  prodest. 

CAPUT  LXXVIl  [al.  LXXV]  ^". 
QucB  sit  viva,   quw  mortua  fides» 

CoNSPECTus  CAPiTis.  —  Ergo  fides  sine  dilectione 
inutilis  est,  et  quasi  mortuum  aliquid.  Fides  vero 
cum  dilectione  non  est  otiosa :  nam  quod  summam 
juslitiam  diligit,  nihil  juslum  contemuere,  nihil 
valet  injustum  admittere.  Ergo  et  operosa  fides 
vivitf  quia  habet  vitam  dilectionis  sine  qua  non 
operaretur;  et  oliosa  lides  non  vivit,  quia  caret 
vita  dileclionis,  cum  qua  non  otiaretur.  Ideo 
autem  fides  mortua  dicitur  quia  non  habet  vitam, 

3uam  semper  habere  debet.  Porro  viva  fldes  ea 
icilur  qux  credit  in  id,  in  quod  credi  debet; 
mortua  vero  fides,  ea  quae  credit  tantum  id,  quod 
credi  debet 

Quapropter   quontacunque  certitudine  credatur 

tanta  resj,  inolilis  erit  fides,  et  quasi  mortuum  ali- 

quid ,  nisi  dilectione  valeat  et  vivat.  Etenim  nulla- 

tenus  fidem  illam,  quam  competens  comitator  dile- 

ctio,  si  se  opportunitas  ofierat  ^"  operandi,  otiosam 

esse,  sed  magis  se  quadam  ^'^  operum  exerccre 

frequentia ,  qiiod  sine  dilectione  facere  non  possct, 

'"  vel  hoc  solo  prot)ari  potest ;  quia  quod  suromam 

justitiam  diligit,  nihil  justumconteronere,nihiI  vaiet 


(77)  Alius  e»t  pars  cap.  72. 


(78)  iMias  hic  incipit  cap.  73. 
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rosa"«ndesvivere,q'iiaIiabeiviiamdiIeciiomssine  Aiu  rcc  plures  person».  Si  quis  itaque  inde  vclit 

alicui  loqui  quid  Ires,  dicel  cssc  Patrem,  el  Filium, 


qua  noo  opcrarelur;  ei  oliosa  fides^*'  non  vivere*'*,  qui 
caret  vita  dileciionis,  cum  qua  non  oiiareiur.  Quare, 
si  caecus  dicilur,  non  Lintum  qui  perdidit  visum  ; 
sed  qui  cum  debet  babere  ^'",  non  habet  :  car  non 
simiiiter  polest  dici  fide$  ilne  dileciione^  mortua;  non 
qnia  vitam  suaro»  id  est,  dileclionem  perdidcrit;  sed 
quia  non  babctquam  seniper  habere  debet?  Queni- 
admodum  igitur  illa  fides,  qum  per  dHecHontm 
•peratnr^  viva  esse  cognoscitur;  ita  illa,  qnae  per 
contemptum  otiatur,  mortua  esse  convincitur.  Satis 
itaque  convenienler  dici  polest  viva  fiJes  credere  in 
id,  in  quod  credi  '••  debet;  niortua  vcro  fides  crc- 
dere  tantum  id,  qnod  crcdi  debet. 

CAPUT  LXXVm  [al.  LXXVI] '«'. 


et  utriosque  Spiritum,  nisi  forte  indigentia  iiominis 
proprie  convenientis  coactus  elegerit,  aliquod  ex 
illis  ^*^  nominibus,  quae  pluraliter  in  summa  cssenlia 
dici  non  possunt  '*•  ad  significandum  '«•  id  quod 
Gongruo  nomine  dici  non  potest  :  ut  si  dicat  illani 
admirabilem  Trinitatem  esse  unam  essentiam ,  vei 
naluram;el  tres  personas,  sive  substaniias.   Nam  « 
haec  duo  nomina  aptius  eligunlur  ad  significandam 
^•'  pluralitalem  in  summa  essentia,  quia  persona  non 
dicilur,  nisi  de  iiidividua  rationali  natura;  ct  sub-. 
slnntia   principaliter    dicitur    de  imlividuis,  qu;B 
niaxinie    in   pluralitate  subsistnnt   ^••.   Individua  ^ 
namqne  roaxime  substant ,  id  est ,  subjacent  acci- 


Quod  tres  summa  essentia  quodammodo  did  ponU.  B  dcntibus  :  el  idco  magis  proprie  iioinen  substantiae 


Co^fSPCCTns  CAPiTis.  -—  Omni  bomini  expedit  ui 
credai  in  Irinam  unitatem,  et  unam  TriniUtera; 
iinam  propter  essentiam;  trinam,  propter  trcs 
nescio  quid.  Dici  enim  non  polest  quid  sinl  ires 
personae,  quo  ipsae  plures  fiant.  Nec  enim  suni  lot 
substanliic,  quot  persone,  ut  in  honiinibiis,  qui 
quot  personae,  tot  iudividuae  sunt  substantise.  ha- 
que  in  summa  essentia  sicat  noii  sunt  plures 
substantiae,  ita  nec  plures  personae.  Sola  crgo 
indi^cniia  nominis,  quo  pluralitas  in  essentia  una 
significetur,  diciiur  esse  tres  personas  sivc  sub- 
iiantias  in  una  summa  esseniia  scu  nalura.  Indi- 
vidua  maxime  substant  accidentibus  :  unde  ma^s 
proprie  nomen  substnnti»  suscipiunl  :  et  ita 
suroma  essentia ,  quse  nullis  subest  accidentibus* 
non  polest  proprie  dici  substantia,  nisi  substantia 

Eonatur  pro  esseniia.  Hac  raiione  irreprehensi- 
ililer  illa  suinma  et  una  Triniias  dici  poiest  una 
esseutia,  et  tres  personx,  sive  tres  subsianii^. 

Ecce  patet  omni  homini  expedire  ui  credai  in 

qiiamdam  inefiabilein  trinain  uuilaiem,   et  uiiam 

Trinitalem  :  unam  quidem  et  unitatem,  propter 

unam  essentiam;  triiiam  vero  ei  trinitaiem,  proplcr 

Ires ,  nescio  quid.  Licel  enim  possiin  dicere  Trini- 

Utem,  propter  Patrem,  et  Filium,  et  utriusque 

Spiritum»  qui  suni  tres;  non  iamen  possum  ^*' 

proforre  uno  noniine,  propier  quid  trcs;  velut  si 

diccrem  propter  tres  personas;  sicui  dicerem  ^** 

unitatem«  propier  unam  subslantiam.   Non  enim 

puiandae  suni  tres  personx;  quia  omnes  plures  per- 

sonae  sic  subsistunt  separalim  ab  invicemy  ut  toi 

necesse  eit  esse  substanlias  «  quot  sunt  personx  : 

quod  in  pluribus  bominibus,  qui  quoi  personae,  toi 


suscipiunL  Unde  jam  supra  manireslum  est  summam 
esseniiam,  qux  nullis  subjacel  accideniibus,  propric 
non  posse  dici  substaniiam;  nisi  substaniia  ponatur 
pro  esseiitia.  Polest  ergo  hac  necessitalis  ratione 
irreprehensibililer  illa  summa  et  una  Trinitas,  sive 
trina  uniias,  dici  uiia  essenlia,  et  tres  pcrsonsp,  sivc 
tres  substanliae. 

28  CAPUT  LXXIX  (79). 

Quod  ipsa  sit  Deus,  qui  solus  omnibus  dominatur  et 

omiUa  regit, 

CoNsnscTiTS  CAPiTis.  —  Huic  soli  summae  essentix, 
quae  omnibus  dominatur  etomnia.regily  proprie 
nomen  Dei  assignatur.  Dei  enim  noinine  non  inteU 
ligilur  nisi  substantia  quae  est  supra  omnem  na- 
luram  ab  hominibus  veneranda  propter  digniia- 
tero ,  et  exoranda  propter  imminentem  qiiamlibct 
nccessitatem.  Sicui  autem  a  sumoie  bono,summe- 
que  sapienle  Spiritu  facia  suntomnia;  ita  ipse 
omnilHis  dominatur,  et  omnia  reffit.  Ergo  non  ab 
nlio,  nec  casu  cuncta  reguntnr.  Is  ergo  solus  est 
qucm  omnis  alia  natura  debei  diligendo  venerari, 
ile  quo  solo  prospera  sunt  speranda,  ad  qucni 
solum  ab  adversis  esl  fuffiendum,  cui  soii  pro 
quavis  re  supplicandum.  Hic  ergo  solus  vere  esi 
et  dicitur  Deus,  ineffiibiliter  tjrinus  ei  unus. 

Videiur  ergo  ^*',  imo  incnnctanter  asseritur  quia 
nec  niliil  '^^  esi  id  quod  dicitur  Deus;  ei  hnic  soli 
summae  essenti»  proprie  nomen  Dei  assignatiir. 
Quippe  omnis  qui  Deum  esse  dicit ,  sive  vnum  siva 
plures,  non  inleliigii  nisi  aliquarosubstanciam,  quam 
ceiiset  siipra  omnem  naturam,  qnae  Deus  non  est,  ab 


individuae  sunt  subsianiise,  cognoscitur.  Qiiare  in  •^  hominibus  et  venerandam ,  propter  ejiis  eminentem 
sitmma  esseniia,  sicut  non  snnt  plures  substantiae;      digniiaiem,  et  exoraiidam  sibi  propler  quamlibet^^> 

VAKliE  LECTIO.NES.  * 

••  Diciiur  operosa  mss,  dicilur  ci  operosa  ^"  Oliosa  fidcs  mss.  ct  olfosa  fidcrc  '•*  Non  viverel  mss, 
Tku.  50  non  iu  justemM.  Vict,  Sng,  tister,  non  vivcre  ^**  Qiii  cum  debct  haberc  mss.  Thu.  qiiicunqua 
^aod  debet  babere  '••  In  quo  credi  mss,  in  quod  credi  ^^^  Cap,  76  est  in  mss,  caput  79  ^^*  non  ta- 
inen  possun  mss.  Thu.  omiit.  possum  ^**  Sicul  si  dicercm  mss.  omitt.  si  ^•^  AViquid  de  illis  ms.  Thu. 
30  aliquol  de  illis  ms,  S,  Mich,  aliquod  ex  iis.  ^^*  Dici  non  possint  mss,  Thu,  S.  Mich.  dici  non  possuni 
*•*  Ad  designandnm  mns.  ad  sigiiificandam  ^*^  Ad  dcsignandam  mss.  ad  significandam  ^^  Pluraliiaiu 
sobsistont  fMs.  pturaUtate  constunt  -••  Vidctur  ergo,  e/c.  in  mss,  hic  indpit  capul  SO  sub  hoc  tiiulo: 
Qmod  ipta  dominetor,  etc.  ui  intitulo  capitis  77.  ineditis.  ^^^  Quiavcronihil  mss.  quia  necnibjl  ^^'  Pro- 
pier  quanilibet  mss.   Vici.  Sag,  contra  quamlibei 


NOTiE. 


(79)  Alias  cst  pars  cap.  76. 
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iinminenlem  neccssiiatem  "*.  (80)  Qirid  aulera  tam  A  bcne  csr,  et  ex  quo,  et  perquem,  ct  in  quo  $unt 

pro  sua  dignitale  venerandura  el  pro  qualibet  re  omnia,  Cum  igilur  solus  sit  ipse,  non  solum  bcmus 

deprecandum,  quam  summe  bonus  ei  summe  potens  Creator,  sed  el  polentissimus  Dominus  et  sapientis- 

Spiritu8,qui  dominatur  omnibus  et  regil  omnia?  simus   rector  omnium  :  liquidissiraura  est  hunc 

Sicutenimconstat  quiaorania  per  sumrae  bonam,  solum  esse,  quem  omnis  alla  natura,  secundum 

sumraeque  sapientera  omnipotcnliam  ejus  facta  sunt  lotura  suura  posse,  debet  diligendo  venerari,  ei 

etvigenl,  ita  nirais  inconvenicns  esl "»,  si  aestiraeiur  venerando  diligere;  de  quo  solo  prospcra  sunt  spe- 

quod  rebus  a  se  faclis  ipse  non  domiueiur;  sive  randa,  ad  quem  solura  ab  adversis  "^  fugiendura, 

quod  factae  ab  illo,  ab  alio  minus  potente,  minusve  cui  soli  pro  quavis  re  supplicanduro.  Vere  igilur  hic 

bono,  vel  sapiente;  aut  nulla  penilus  ralione,  sed  esl  non  solum  Deus,  sed  solus  Dcus,  ineffabilitcr 

sola  casuum  inordinaia  volubiliiaie  rcgnantur :  cum  irinus  et  unus  "■. 
ille  soius  sit ,  per  quem  cuilibct,  et  sinc  quo  null! 


SANGTI  ANSELBII 

PROSLOGION 


SEU 

ALLOQUIUM  DEDEI  EXISTENTIA. 

29  "*  PROOEMIUM.  B  raentis  aciera  omnino  fugerct,  landem  dcsperans 

Vuo  argumenlo  in  hoc  opuscuto  intendit  probare  quia  volui  ccssare,  velut  ab  Inquisilione  rei,  quam  invc- 
Dcus  estj  et  qutecunque  de  Deo  credimus.  Difhcul-  nirj  essct  impossibile.  Sed  cum  illara  cogitalionem, 
tasopens.  Auctorscribit  sub  personacom^^  j       ^^^^  ^^„3^^^  occupando,  nb  aliis,  IQ 

Deum  et  qucerenlts  tnleliigere  quod  credtt,  U.utc         .,  ^  ,.*.,.  . 

opusculo  hunc  tituium  dederat  ;  Fidcs  quaercns  in-     Quibus  proflccrc  possem  "•,  impedirct,   pcnilus  a 

lellectum.  Deinde  Proslogion,  id  est  Alioquium  hoc  mc  vellera  excluderc  ;  tunc  raagis  ac  raagis,  nolenti 

opus  nuncupavit.  vsi  g^  defendcnti  sc  coepit  cura  imporlunitate  qua- 

Poslquara  opusculura  quoddara  {Monologion),  vel-  dara  ingerere.  Quadara  igitur  die,  cura  vchcmcnicr 

ul  cxcraplura  raeditandi  de  rationc  Gdei,  cogenlibus  ejus  iraportunitati  rcsistendo  fatigarer,  in  ipso  co- 

me  precibus  quoruradara  fratrura ,  in  persona  aii-  gitalionura  conilictu  sic  se  obluiit  quod  dcspcrave- 

cujus  tacitc  sccura  ratiocinando  quae  nesciat  invesli-  rara,  ut  studiosc  cogitationera    araplectcrcr,  quam 

gantis^'' cdidi  :  considerans  illud  essc  multorura  sollicitus  repcllebam.   iEstimans  Igitur  quod   me 

concatcnatione  contextura  argunientorura,  coepi  me-  gaudebam  invenissc,  si  scriptura  cssct  aliciii  lege^ti 

cum  quacrcre  si  fortc  posset  invcniri  unura  argu-  placiturum,  dehoc  ipsoetdequibusdara  ^''aliis,  sab 

mentum,  quod  nullo  alio  ad  sc  probandum,  quara  pcrsona  conantis  erigere  raentem '"'  suam  ad  con- 
sc  solo  indigeret ;  ct  solum  ad  asiruendura   quia  C  teraplandura  Deura,  et  quaerentis  intclligcre  quod 

Deus  verc  cst,  ct  quia  cst  suraraura  bonura  nuilo  credit,  subditum   scripsi  opusculum.  Et  quoniam 

alio  indigens,  et  quo  omnia  indigent  ut  siut  ci  bcne  noc  isiud  nec  illud,  cujus  supra  raeraini,  dignura  U- 

^^^  sint;  et  qnaecunque  crediraus  de  divina  substan-  bri  noraine,aut  cui  auctoris^'^  praeponeretur  noraen, 

tia,  sufDccrct,  Ad  quod  cura  saepe  studiosequc  cogi-  judicabara;  ncc  taraen  eadem  sinc  ^'^  aliquo  litulo, 

tationem  convertcrem  ^^^  alque  aliquando  inihi  vi-  qiio  aliquera  ,  in  citjus  raanus  venirent,'quodam- 

dcrctur  jaro  capi  posse  quod  quaerebam,  aliquando  modo  ad  se  iegcndum  iiivitarcnt ,  dimiitenda  pu- 

VARliE  LECTIONES. 

^^*  In  mss.  continualur  caput  prwchiens.  ^^'  nimis  ct  inconvcniens  est  mss.  Vict.  Sag»  Cister. 
omitt.ei  ^^^  in  adversis  mss.  ab  adversis  ^^"  S.lftc/i.  Ftcr  3.  Cic(^r.  Explicit  Monologion  liber  Ansclmi 
^"^*  CoUatus  est  liber  Proslogion  cum  mss.  GemmeticensibuSy  Beccensibus^  tribus  Viclorinis  RR  3,  EE  13, 
CC  9,  Corbeiensi  ZQlf  gtiatuor  Thuanis,  90,  391,451  el  633,  titio  Cisterciensi^  et  uno  monasterii  Michaelisin 
periculo  maris,  —  Ms.  Cist,  !nciplt  Prologus  in  Proslogion  Anselrai  Cantuariensis  archiepiscopi  ms.  Gem, 
Incipit  Prooemiura  in  Proslogion  librumAiiselmi  archiepiscopi.  ms.  Vict.^.  IncipitProoeraiura  in  Proslogion 
iibrum  Anselmi.  ms,  Thua.  391  Incipit  Prxfatio  in  Prosologion  libri  Anselmi  Canluariensis  archicniscopi 
ms,  Thu,  633.  IncipitProslogion,  id  est,aIloquium,  liber  Anselmi  ms,  S.  Mich,  Incrpit  Prooeraiura  in  Proslo- 
gion  librura  Anselmi  archiepiscopi  Canluariensis  ^^^  Invcstigandis  mss,  Bec.  Gem,  investigantis  ^^*  Ut 
sint  bcnc  mss.  Thu.Cister.  utsint  ct  ut  bene  *^'  Cogilationes  converierera  mss.  cogilationera  convertcreai 
"^**  Proficere  jyosscnt  tnss,  Gem.  Bec.  Vict.  13  e(  Cister.  proficcre  possein  ^'*  Magis  volenti  mss,  Thm, 
magis  nolenti  ^>»  Et  quibusdam  ms.  S.  Mich.  et  dc  qnibusdnm  ^*'  Exigcrc  mentcra  m«.  erigerc  mcntem 
"*  Cui  amoris  mss.  cui  auctoris    ^"  Tamcn  sinc  mss.  t.^^men  cadcru  sine 

mrjE, 

(80)  Aiias  hic  incipil  cap.  77. 


^.  _»*'*». . 
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tabani,   iinicuique  suum  dedi  ^"  liluhim  ul  prius  A  ^esiderat,  el  iuacccssilMliscst  habitaiio  tua.Invenire 


exemplum  meditandi  <te  raiioue  fidei,  ct  sequens 
^"  fldes  quserens  inlclieclum,  diceretur.  SeJ  cum 
jara  a  pluribus  cum  his  titulis  ^**  utrumquo  tran- 
scriptum  ^**  esset,  coegerunt  me  plures,  et  maxime 
reverendusarchiepiscopus  Lugdunensis,  Ilugo  no- 
mine,  fungens  in  Gallia  legailone  apostolicn ,  qui 
mibi  ho€  ex  apostolica  praeccpit^*'  auf.toritate,  ut 
nomen  meum  illis  pra?acriberem.  Quod  ut  aptius 
fierety  iUud  quidem  Monologium,  id  est  SoUloquium ; 
istud  vero  Proslogion  ^**,  id  est  Altoquium  nomi- 
navi. 

CAPUT  PRIMUM. 

Excilaiio  mentis  ad  conlemplandum  Deum.  —  Abji' 
cit  curat  et  omnia  prceler  Deum  excludit  ut  Deum 


IJomo  peccaus 

ctus  est  ;  et  invenit  miseriam  propter  quam  factus 
non  esl,  Bonum  non  custodivity  cum  facile  posset. 
Sine  Deo  malc  esl  nobis.  Labores  et  conaius  nostri 
suta  irrili  sine  Deo.  Deum  liomo  qncerere  non  potent^ 
nisi  ipse  doceat ;  nee  invenire^  nisi  ipse  se  ostendat, 
Deus  hominem  creavit  ad  imaginem  suam,  ut  sui 
memor  sit ,  ipsum  coaitet  et  ipsum  amet.  Uomo 
fidelis  non  quosrit  iHtetiigere  ut  credat;  sed  credit^ 
ut  inietiigat :  quiaf  nisi  crediderit^  non  intelliget. 

Eia  nunc  homuncio,  fuge  pauluium  occupationes 
luas,  absconde  te  modicum  a  tumultuosis  cogitalio- 
nibus  tuis.  Abjice  nunc  onerosas  curas,  et  ''**  posl- 
pone  laboriosas  distensiones  ^"  tuas.  Vaca  aliquan- 
tulum  I>eo,  et  requiesce  aliquanlulum  in  eo.  Intra 
in   cobiculum  mentis  tuae;  exclude  omnia  prxter 


te  cupit,  et  ncscit  locum  tuum.  Quserere  te  affectat, 
et  ignoial  vultum  tuum.  Dominey  Dcus  meus  es,  cl 
Dominus  meus  es ;  et  nunquam  "®  te  vidi.  Te  me  feci- 
sti  el  refccisti,  ct  omnia  mea  bona  tu  mihiconlulisti, 
e!  nondum  novi  te.  Denique  ad  le  videndum  facius 
8um;et  nontlum  feci  propter  quod  factiis  sum.  0 
misera  sors  hominis,  cum  hoc  perdidit,  ad  quod  fa- 
ctus  esl.  0  durus,  el  dirus  c.;sus  illc  I  Ileu!  quid 
perdidit,  et  quidinvenit  ?  quid  abscessit,  et  quid  re- 
mansir  ?  Perdidit  beaiiludinem  ad  quain  fartiis  est, 
et  invenit  miseriam  propler  quani  factus  non  esl : 
abscessit,  sine  quo  nihil  felix  esl*®*,  et  renmiisil, 
quod  per  se  nonnisi  miserum  est.  Manducabai  tunc 
homo  paiiem    angelorum,  quera  nunc  esurit;  man- 

nesciebat. 


qumrat.    Uomo   ad  videndum   Deum   factus  est.  ^  ducat  nunc  panem  dolorum,  quem  tunc  i 

;«rJlf  ll!  Jj!^Ii'"jll^,^  'i.LT^Tl?:     '^^»-  P»'^"<^"s  '"Ctus  hominum,  universalis  plancliis 


fiiiorum  Adx  !  Ille  ructabat  saturitate,  nos  suspira- 
mus  esurie.  Ille  abundabat,  nos  mendicamus.  Ille 
feliciter  tenebat,  et  miserc  deseruit ;  nos  infeliciter 
egeinus»  et  roiserabiliter  desideramus;  et  Iieu  I  va- 
cui  remanemus!  Cur  non  nobis  custodivit,  cum  facilc 
posset,  quo  tam  graviter  careremus?  *"  Quare  sic 
nobis  obscravit  lucem,  el  obduxit  nos  tenebris?  Ut 
quid  abstuiit  nobis  vitam,et inflixit  moitein ?  i£rum- 
nosi,  unde  sumus  expuhii,  quo  sumus  impulsi? 
Unde  prxcipitali?  Quo  obruti  ?  A  patria  in  exsilium, 
a  visione  Dei  in  caecilatem  nostram;  a  jiicunditate 
immortalitatis  in  amaritudinem  et  horrorem  mortis. 
Misera  mutatio  de  quanto  bono  in  quantum  maluin ! 


Deum»  et  qux  te  juvenl^^^ad  quxrcndum  eum,  et,  q  Grave  damnum,  gravis  dolor,  grave  totiim.  Sed  hc«! 


clauso  ostio,  quaere  eum.  Dic  nunc,  totum  cor  meutn, 
dic  nanc  De<}  :  Quxro  vultum  tuum  ;  vultum  luum^ 
Domine^  requiro  (Psat.  xxvi,  8).  Eia  nunc  ergo,  tu, 
Domine  Deus  meus,  doce  cor  meum  ubi  et  quo- 
roodo  te  quxrat,  ubi  et  quomodo  te  inveniat.  Do- 
raiae,  si  non  es  hic ,  ubi  te  quaeram  absentcm  ?  Si 
auiem  obique^"es,  cur  non  video  teprsesentem^*^? 
Sed  certe  habitas  lucem  inaccessibilem.  Et  ubi  est 
lux  uiaccessibiiis,  aut  quomodo  accedam  ad  liicem 
inaccessibilem  ?  Aul  quis  me  ducet,  et  inducet  ^**'  in 
illam  ;  nt  videam  te  in  illa  ?  Deinde,  quibus  ^''  si- 
gnis,  qua  facie  te  quxrain?  Nunquam  le  vidi,  Do- 
mine  Deos  meus ;  30  "^"  >)<>^'i  ^^ciein  tuam.  Quid 
faciet,  altissime  Doinine,  quid  faciet  istc  tuus^** 


me  miserum,  unum  de  aliis  miseris  Hliis  Evx,  eloii- 
gatis  a  Deo!  Quid  incoepi  ?  Quid  elTeci  ?  Quo  ten- 
debam  ?  Quo  deveni  ?  Ad  quid  aspirabam?  In  quibus 
suspiro?  Quaesivi  bona,  et  ecce  turhaiio.  Tendebam 
in  Deum ,  et  oflcndi  in  meipsum.  Requiem  quxre- 
bam  in  secreto  meo,  et  tribulationem  *^'  et  dolorem 
inveni  in  intimis  meis.  Volebam  ridere  a  gaudio 
mentis  meae,  et  cogor  rugire  a  gemitu  cordis  mci. 
Sperabatur  laetitia,  et  ecce  unde  densentur  suspi.na. 
Et  0  tii,  Domine,  usquequo?  Usquequo,  Domine, 
oblivisceris  nos,  usquequo  avertis  faciem  tuam  a 
nobis  ?  Quando  respicies  et  exaudies  nos  ?  Quando 
illuminabis  oculos  nostros,  el  osieudes  nohis  facicm 
tuam  ?  Qiiando  restitues  te  nobis  ?  Respice,  Domine ; ' 


looginquas  exsul  ?  Quid  faciet  servus  tuus  anxius  Dexaudi,  illumina  nos,ostende  nobis  teipsum.  Resti- 
amore  tal,  et  longe  projectus  a  facie  tua  ?  Anhelat  tue  te  nobis  ut  bene  sit  nobis;  sine  quo  tam  mnle 
videre  te  et  niffiisabestilli  facies  tua.Accedere  adte      est  nobis.  Rliserarc  labores  "**^  et  conatus  noslros 

VARIiE  LLCTIOiNES 

"*  Unicuic|ae  dedi  mss,  unicuique  suumdedi  ^'^  Et  sequens  ms.  S.  Mich.  et  frequens  ^*^  Et  his  titiilis 
mss.  cum  his  titulis  '*'  Transsumplum  mss»  transcriptum  ^'^  Aposlolica,  prsoepit  mss.  Aposiolica.  Qui 
mihi  hoc  ex  apostolica  prxcepit  aucloritate  ^'^  Mss.  Explicit  Prooemium.  PROSOLOGION,  etc,  mss. 
Inciuil  Proslogiou  liber  Anselmi,  Cantuariensis  archiepiscopi.  '*'  Onerosas  et  mss.  onerosas  curas  et 
"'  Uissentiones  ms$.  Vict»  Thu.  ei  S.  Mich.  distentiones  ms.  Vict,  9  intentiones  ^'^  Quae  in  te  juveut 
mu.  omtir.  in  ^"  si  ergo  ubique  mss.  si  autem  ubique  ^'*  Video  te  pmesentem  mss.  Thu.  Vict.  et  €ister, 
omitt,  te  ^*^  Aut  inducet  mss.  et  inducet  ^'*  Dtinde  quibusm<.  Cister,  Deuique  qnibus  ^"  Quid  iste 
tsius  inM.  qoid  faciet  i&ie  tuus  '"  Locum  tuum.  Dominus  meus  es  et  Deus  meus  et  nunquam  mss.  locom 
loom  :  quaerere  te  affectat,  et  ignorat  vultum  tnum,  Domine,  Deus  inetis  es,  et  Dominus  meus  es;  et  nunqoain 
**  Quo  jnfnelix  est  mis.  quo nihil  fcelix  est  '"  Carerous.  mss.  careremus  *"  Mco,  tribulaiionem  mss. 
Thu.  ei  Vict.  ineOy  et  iribulaiionem  ''^  Misercre  labores  mss,  Thu.  et  Vict.  Cem.  Uec.  Cister.  miscrare 
labores 
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iuva  nos.  Obsecro,  Doniine,nc  desperem  suspirando ; 
sed  respirem  speranJo.  Obsecro,  Domlne ,  amarica- 
tum  est  cor  meum  sua  desolatione;  indulca^^*illud 
lua  consolatione.  Obsecro,  Domine,  esuriens  inconpi 
quaerere  tc,  ne  desinam  jejunus  dc  te :  famelicus . 
acccssi,  ne  recedam  iropastus.  Pauper  veni  ad  di- 
vtlem,  miser  ad  miscricordem,  ne  redeam  vacuus  et 
coniempius.  Et  si  antequam  comedam  suspiro,  da» 
vel  post  suspiria,  quod  comedam.  Domine,  Incurva- 
tus  non  possum  nisi  deorsum  aspicere ;  erige  me 
ut  possim  sursum  inlendere.  Iniquitates  mece  super- 
grcssae**^  capul  mcum,  obvolvunt  me ;  et  sicutonus 
gravc,  gravant  me.  Evolve  me,  exonera  me  ne  ur- 
geat  puieus  eanim  os  suum  super  me  :  liceat  mihi 
suspiccre  lucem  •••  tuam,  vel  de  longe,  vel  de  pro-  ^ 
fundo.  Doce  me  quaerere  te,  et  ostende  te  quacrenti ; 
quia  nec  qusercre  te  possum,  nisi  tu  doceas,  uec 
invetiire,  nisi  te  oslendas.  Quxram  te  desiderando, 
desiderem  quxrendo,  inveniam  amando,  amem  in- 
veniendo.  Fatcor,  Domine,  et  graiias  ago,  quia  crea- 
sti  in  me  hanc  imaginem  tuam,  ut  tui  niemor  sim, 
te  cogitem,  te  amem  :  sed  sic  cst  aboliia  attritione 
viiiorum,  i>ic  est  oiTuscala  fumo  peccatorum,  ut 
non  possit  facere  ad  quod  facla  est ,  nisi  tu  reno* 
ves  et  reformes  eam.  Non  tento,  Domine,  peneirare 
aliiiudinem  tuam  ;  quia  nuUatenus  comparo  ilii  in- 
tellectum  menm ,  sed  desidero  aliqualenus  intelll- 
gere  veritatem  tuam,  quam  credit  ct  amat  cor  mejm. 


nm  vero 

jara  pinxit,  et  habet  in  inleliectu,  ei  inlelligit  esse 
***  quod  jam  fccit.  Convincitur  ergo  ctiam  insipiens 
'"esse  vel  in  intellectu  aliquid,  quo  nlhil  majus 
cogitari  potest ;  quia  hoc  cum  audit,  intelligit ;  ei 
quidquid  intelligitur,  in  intelicctu  est.  Et  cerle  id, 
quo*^^  majus  cogitari  nequit,  non  potesl  csse  lu 
intellectu  solo.  Si  enim  vcl  in  ^^'  solo  intellectu  est, 
potest  cogitari  esse  et  in  *'*  re  :  quod  majus  est.  Si 
ergo  id,  quo  majus  *^^  cogitari  non  jtotest,  cst  in 
solo  inteileeiu  ,  idipsom ,  quo  majus  cogitari  non 
polest,  est  quo  majus  oegitari  polest :  sed  certe 
hoc  esse  non  potest.  Existit  ergo  procul  duhio  ali- 
quid,  quo  majus  cogitari  noo  valet,  et  in  intellecto, 
et  in  re. 

CAPUT  lll 

Quod  Dem  non  pos$it  cogitari  non  etse,  —  Deus  est 
id  (jtto  majus  cogitari  non  potesl,  Id  quod  potcst 
cogttari  non  esse,  non  est  Deus. 

Quod  ulique  sic  vere  est,  ut  nec  cogilari  possit 

Don  esse.  Nam  potest  cogiiari  esse  aliquid  qiiod  noix 

possit  cogitari  non  esse;   quod  majus  est,  quani 

quod  non  esse  cogitari  potesL  Quare  si  id ,  quo  nia- 

jus^**  nc<|uit  cogilari,  potest  cogilari  non  esse  :  id- 

ipsum  quo  majus  cogitari  nequit,  non  est  id  quonia- 

jos  cogitari  nequit :  quod^^^^convenirenon  potcst.  Sic 

ergo  vere  est  aliquid  quo  majus  cogilari  non  potest, 

nt  nec  cogitari  possit  non  esse  :  et  hoc  es  lUy  Domine 

Deus  nosier.  Sic  ergo  vere  es,  Domine,  Deus  meus. 


Neque  enim"**  quaero  inielligerey  ut  credam  ;  sed  p  ut  neccogitari  possis  non  esse;  ei  merito.  Si  enim 


credo,  ut  ;intelligam.  Nam  et  hoc  credo  quia  nisi 
credidero,  non  intelligam. 

CAPUT  II. 

Quod  vere  sit  Deus,  etsi  insipiens  dixit  in  corde  suo: 

Non  est  Deus. 


Ergo,  Domine,  qui  das  (idci  intellectum,  da  mihi, 
ut,  quantum  scis  cxpedire,  intelligam  quia  es,  sicul 
credimus;  ct  hoc  es,  quod  creJimus.  Et  qoidem 
credimus  te  esse  aliquid,  quo  nihii  majus  cogitari 
possil.  An  ergo  non  est  aliqua  talis  natura,quia  dixit 
insipiens  in  corde  suo  :  Non  est  Deus?  {PsaL  xiii,  1.) 
Sed  certe  idem  ipse  insipiens  *^°,  cum  audit  hoc 
ipsum  qudd  dico,  aliquid  quo  majus  nihil  cogitari 
potest;  inlelligit  quod  audit,  et  quod  inlelligit  in 
iniellectu  ejus  est;  etiamsi  non  intelligat  illud  csse.  ^ 
A!iud  est  enim  *^^  rem  esse  in  intellectu ;  aliud  in- 
telligere  rem  essc.  Nam  cum  pictor  praecogilat  qux 
faclurus  est,  habet  quidcm  in  intcllectu  ;  sed  non- 

VAaiiE  LECTIONES. 


aliqua  mens  posset  eogitare  aliquid  inclius  te,  ascen- 
deret  creatura  super  Creatorem,  et  Judicaret  dc 
Creatore  :  quod  valdc  est  absurdum.  £t  quidcin 
quidquid  est  aliud  praeter  solum  te,  potest  cogitari 
non  esse.  Solus  igiiur  verissime  omnium,  et  ideo 
maxime  omnium  habes  esse ;  quia  quidqnid  aliud 
est,  non  sic  vere  est,«t  idcirco***  minus  habet  esse. 
Curitaque  dixit  insipiens  in  corde  iuo :  Ncn  est  Deus? 
{PsaL  XIII,  1)  cuni  tam  in  **^  promptasit  rationali 
menti,  te  maxime  omnium  esse.  Cur,  nisi  qaia  stul- 
tus  ct  insipietis  ? 

CAPUT  IV. 


Qmcmodo  insiinens  dixit  m***  corde  «mo,  quod  cagitari 
non  potest. —  Duobus  modis  res  cogitatw*  1.  Cum 
vox  eam  sianipcans  eogitatur,  2.  cum  ipsa  res  m- 
telligitur.  Secundum  vocem^  Deus  potest  c^tari 
noH  esse;  tecundum  rem,  non  pote$t. 

Verum  qoomodo  dixit  insipieus  iii  c«rde  siio*" 


'^*'  Invila  nos  mss.   luvitas   nos    ***   Indulcora 
Bec 
tns 
etc 


mss.    indulca      **^     Supergressae    sunt   mss.   Crm. 


•1« 


ergo  msipiens ^  .  .  , 

Thuan.  454.  el  Cister.  Convincitur  ergo^tiam    ***  Certe  id  quo  m«.  Cisier.  cerie  id  quod    •*•  Si  enim  vel  iii 
~  **'' Id  ,  quo  inajus  m».   S.   Mieh.  Cister» 

•*•  Cogilari   neqnit , 


•NSf .  Thtt.  Quicquid  eniin  in    "^*  Esse  ,  et  in  mss.  esse  et  in  re  .  , 

id  quo  iu:^us    »"  Si  id  quo  majus  ms.  S.  Mich.  et  Edit.  CoL  1612  si  id  quod  niajus 


omitt,  iiisipiens    •'*  Cordc  suo  ms.  Cister,  omit.  suo 


m 
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qiKMl  cogiiare  non  potiiit;  au(  qiiomodo  cogitaoiSl  A  simul  el  impassibilis?  Nam  si  sola  corporea  "^  sunl 


uon  poluil,  quod  dixil  iii  corde  ?  cuiu  idcm  sil  di- 
ccre  in  corde,  el  cogitare.  Quod  si  vere,  irao  quia 
¥ereetcogilavit"S  quia  dixit  in  corde ;  et  non  di<- 
lit  iii  corde,  quia  cogiiare  non  potuit  ;  non  uno  tan- 
Uiin  inodo  diciUir  aliquid  iu  corde  vel  cogitatur  **'. 
Aliier  enini  cogitatur  rcs,  cum  vox  eam  significans 
cogitalur;  aliler  cum  idipsum,  quod  rcsest,  iutclli- 
gitur.  Ilio  itaque  modo  potest  cogitari  Deus  non 
esse ;  islo  vero,  minimc.  Nullus  quippe  intclligens 
id  qiiod  ***  sunt  ignis  c(  aqua,  potest  cogitare  ignem 
essc  aquam  sccundum  rem  ;  licet  boc  possil,  sccun* 
duni  voces.  Ita  igitur  nemo  iuieHigeos  id  quod  Deus 
csi,  poiest  cogitarc  quia  Deiis  iion  csi ;  licel  hsec 
vcrba  dicat  in  corde,  aut  siiie  uUa,  aut  cnm  nliqua 


sensibilia ;  qiionlam  seiisus  circa  corpiis,  el  in  cor- 
pore  sunt;  quomodo  es  sensibilis,  cum  non  sis 
corpus;  sed  suromus  Spirilus,  qui  corporc  meiior 
est.  Sed  si  sentire  iion  esi  nisi  cognoscere,  aui  noii'» 
nisi  ad  cognoscenduni ;  qui  enim  scntit^cognoscit  se- 
cundum  sensuum  proprietaiem,  ut  pervisumcoloies, 
per  guslum  sapores  :  non  iiiconvenlenler  ditiuir 
aliquo  modo  senlire,  quidquid  aliqiio  modo  co  • 
gnoscit.  Eigo,  Domine,  quamvis  non  sis  corpus; 
vere  tamcn  eo  inoilo  suinme  sensibilis  es ,  quo 
sumrae  oinnia  cognoscis;  non  quo  aiiiinal  coipcivo 
sensu  cognoscit. 

CAPUT  VII. 
Quomodo  sii  ommpoiem^  cum  muUa  non  posiit. 


txlraiiea  signiCcalione.  Deus  eiiiin  esl  id  quo  majus  i>      Corrumpi  aut  menliri  posse,  non  potentia  est,  scd 
ci^il^ri  m...  nnlP^t.  Onnd  nui  hi^nA    iniP.lli.riL  u.innA  "      Sp^lti C^^^^^^^  ^''  impolentiam,  et 


cagiiari  non  polesl.  Quod  qui  bene  inlelligit,  uiiqua 

iiKelligit  idipsuni  sic  esse,  u(  nec  cogitaiione  qucat 

non  essc.  Qiii  ergo  intelligit  sic  esse  Deiun,  nequit 

eiixn  non  esse  cogitare.  Gralias  libi,  bone  Doraine, 

gratias  libi ;  quia  quod  prius  credidi,  te  donanie, 

jain  sic  intelligo,   te  illuminante  ;  ut  si  te  essc  no- 

liin  credere,  iion  possim  non  iiKelligere. 

CAPUT  Y. 

Quod  Deus  sit  quidquid  meiius  est  esse^  quam  non 
esss ;  et  solus  existens  per  se,  omnia  "^'  faciat  de 
nihilo. 

Quid  igiiur  **'  es,  Domine  Deiis,  quo  nihil  majns 

valclcogilari?  Sed  qnid  cs,  nisi  id  quod  *"  som- 

muin  omuium  solum  exisiens  pcr  scipsum,  omnia 

alia  fecit  de  nihilo?  Quidquld  enim  hoc  non  est, 

niinus  est  quain  qiiod  cogiiari  ^^  possit;  sed  hoc  de 

le  cogilari  non  potest.  Quod  ergo   bonum   deest 

sunimo  bono,  per  quod  est  omne  bonuni?  Tu  es 

itaque  justns,  verax,   beatus,  et  quidqnid    merms 

est  essc  quam  non  esse  :  melius  namque  est  esse 

jiistum  ,   qoam  non  jnstum ;   bealum,  quain   non 

beatain. 

CAPUT  VI. 

(^emodoDeiiiS  iit*^^  sensibiiiSt  €um  non  sitcorpus, — 
DnLse$t  sensibilis^  omnipotens^  misericors^  impassi^ 
bilis :  quia  melius  est  koec  esse  quam  non  esse,  Non 
inepte  dicitur  aliquo  modo  sentire  qui  aliquo  mgdo 
cognoscit, 

Yerum  curo  melius  sit  te  esse  sensibilem  *'*,  om- 

Dipotentem,  miscricordem,  imptssibilero,  quam  non 


Sed  et  Oiiinipolens  quomodo  cs,  si  non  omni.i 
poies?  Aut  si  non  polcs  corrumpi,  ncc  roentiri,  nec 
faccre  verum  esse  falsum  :  ut.  quod  factum  cst,  noii 
essc  l;K'tam,  ct  plnra  •"  similitcr  :  quomodo  poics 
omnia?aut  haec  possc  '•*,  non  esl  poienlia;  sed  ini- 
potcntia.  Nam  qui  hsec  potest,  quod  sibi  non  expe- 
dit,  et  quod  uon  dcbet,  potest;  quse  quanto  magis 
polest,  tanlomagis  advcrsiias  et  perversitas  possunt 
in  illuin,  et  ipse  minus  contra  illas.  Qui  ergo  sic 
potest,  non  potentia  poiest,  sed  iinpotentia.  Non 
enim  ideo  dicilur  ^"  posse«  quia  ipse  possit;  sed 
quia  sua  impotentia  facit  aliud  -In  se  posse,  sive  ali- 
quo  •**  genere  loquendi,  sicut  niulta  improprie 
dicuntur,  ut  cum  poniinus  esse  pro  non  etse^  et  facere 
pro  eo  quod  est  non  facere^  aut  pro  nihii  faceie, 
Nam  scepe  dicimus  ei,  qui  rem  artquam  esse  negat : 
Sic  esl^  quemadmodum  dicis  esse :  cum  magis  propric 
videatur  dici  :  Sic  non  est,  quemadmodum  dids  non 
esse.  Item  dicimus :  Iste  sedet,  sicut  ilie  fatit :  aut,  iste 
quiescit  sicut  ilie  facit :  cnm  sedere  sit  qniddam  non 
facere,  et  quiescere  sit  nihil  facere.  Sic  itaque  eum 
quis  dicitur  hat)ere  poientiam  faciendi  aut  paCiendi 
quod  sibi  non  expedit,  aot  quod  non  debet ;  impo  • 
tentia  intelligiiurper  potcntiam;  qitia  qno  phishabot 
hanc  potenliam,  eo  adversitas  et  perversiias  in  illtmi 
sunt  potentiores,  et  ille  contra  eas  impoientior. 
Ergo,  Domine  Deus,  inde  vertns  es  omnipoten«. 


esse;  quomodo  es  sensibilis,  si  non  es  corpns ;  aui  D  quia  potes  nihil  per  *"  impotenliam,  et  nihii  petest 
omnipotens,  si^  non  omnia  poles  *"  aut  misericors      conira  *^  te 

VARIiG  LECTlONEa 

"*  Vcre,  et  cogitavit  m«.  Thu.  451  et  vere  cogiiavlt  •"  Aliquid  in  corde  vel  cogitatur  ms.  Tku, 
45t  Aliquid  in  corde  dicere  et  cogitare  ^*^  Intelligens  id  q^iod  Deus  est,  etc.  ms.  Thu.  591  inlclligens  id 
quod  sunt  ignis  et  aqua ,  potesl  eogiure  ignein  non  esse  ct  aquam  sociindum  rem ;  ticet  id  possit  scciiii- 
dam  ¥Oces.  Ita  igitur  nemo  intelligens  id  quod  Deus  esi  etc.  ms,  Thu,  451  inielligcns  id  quod  suiit  ignis  ct 
aqua  poiest  cogitare  ignem  esseaquam  secumlum  res;  licet  hoc  possit  sccnndum  voces.  Ita  agltur  nemo 
intrlHgens  id  quod  Deusesl  etc.  *'^  Omnia  alia  facitiitiii.  Vict.  Bec.  Gem.  S.  Hich,  omitt.  alia  '**  Qui 
igilur  Mss.  Tku,  Yia.  Cister.  quid  igitur  "*'  Qiiis  es  nisi  quod  mss.  qnid  es  ,  nisi  id  quod  ^*^  MinHS  osi 
Mm  cogtUri  ms.  Thu.  451  minns  est  quam  qiiod  cogitari  ^^  Quon:odo  sit  mss.  quomo<1o  Deus  sit  *'* 
St  este  sensibilem  nui.  Thu.  sit  te  esse  sensihilem  ***  Si  omnia  non  poies  ms.  Thuan.  451  si  non  poles 
Mnia  ^  Sola  eorpora  ma.  sola  corporea  **'  Veram  essefulsjro  :  ut  qnoil  factum  esl ,  non  esse  faclum , 
n  plura  ms.  Tku.  45l  verum  falsum ,  et  pliira  ***  An  hxc  possc  ms.  Vict.  3  ad  lixc  posse  nu.  Vict.  13 
ani  liaec  posse  *"  A.  Non  enim  dicttur  mss.  iion  eniin  iileo  dicitur  *^*  Sine  aliqiio  mss.  Thu.  et  Viet.  sivo 
aliqao  ^Potes  nihil  per  mss.  Vict.  nihil  potcs  pcr  *^*  Nihii  potes  conlra  mss.  S.  Mich.  Vict.  nihii 
polesl  contra 
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CAPUT  vm.  A 

Quomodo  sU  misericors  et  impasslbilis,  —  Deus  est 
mtsericors  secundum  noSjqui  sentimus  misericordis 
e/fectum.  Deus  non  est  misericors  secundum  se; 
qui  non  sentit  compassionis  affectum. 

Sed  et  niiscricors  simui  et  inipassibiiis  quomodo 

es?  Nam  si  es  impassibilis,  non  compaieris;  si  non 

comp'.Ueris,  non  est  tibi  miserum  cor  ex  compas- 

sione  miseri ;  quoJ  est  essc  misericordem.  At  si  non 

es  misericors,  undemiseris  est^^^  tanta  consolalio? 

Quomodo  ergo  es,  et  non  es  miscricors,  Domine, 

nisi  quia  es  misericors  secundum  nos,  et  non  es  se- 

cunduni  te?  £s  quippe  secundum  scnsum  nostrum, 

et  non  es  secundum  tuum.  Elenim  cum  tu  respicis 

nos  miseros,  nossentimus  misericordis  efleclum  "^*; 

tu   Hon  sentts  affectum.  Et  misericors  es  igitur, 

quia  miseros  saivas,  et  peccatoribus  tuis  parcis ;  et  ^ 

misericors  non  es,  quia  nuila  miserix  compassione 

afliccris  *^*. 

a\PUT  IX 

Quomodo  totus  justus,  et  summe  justus  "^^  parrat 
malist  et  quoa  juste  misereatur  malis.  —  Melior 
est  qui  bonis  et  malis  bonus  est,  quam  qui  bonis 
laruum,  Cum  Deus  sit  summe  justus,  tatet  unde 
sit  misericors.  Deus  ideo  est  summe  misericorSf  quia 
summe  juslU4  est,  Justos  salvat,justitia  comitante  : 
peccatores  hberal^justitia  dominante.  Deus  parcit 
matis  ex  justitia  :  quia  justum  est  ut  Deus,  quo 
nemo  melior  aut  polentior,  eliam  malis  bonus  sit, 
€t  de  malis  bonos  faciat,  Si  Deus  non  debet  misereri^ 
injuste  miseretur:  quod  dicere  nefas  est.  Ergo  Deus 
juste  miseretur, 

Yerum  maiis  quomodo  parcis;  si  es  totus  jusius, 

ct  summe  justus  "^'.  Quomodo  enim  loius  justus  et  q 

summe  justus  *^*  facis  aiiquid  '^^  non  jusium?  Aut 

quaejusiitia  est,  merenti  morteni  a^ternam  dare  vi- 

tam  sempiternam?   Undecrgo,  bone  Deus ,  bone 

bonis  et  maiis,  unde  tibi  saivare  maios;  si  hoc  non 

estjustum,  et  lu  non  facis  allquid  non  justum  ^^^? 

An  quia  bonilas  tua  est  incomprebensibiiis,  laiet 

iioc  in  iuce  inaccessibiii  quam  inbabiias?  Vere  in  ai- 

tissimo  et  secretissiaio  bonitatis  tuae  latet  fons  unde 

manat  fluvius  misericordi;£  tux.  Nam  cuni  tolus  et 

summe  justus  sis ,  tamcn  idcirco  ctiam  malis  beni- 

gnus  es,  quia  totus  summe  bonus  es.  Minus  namque 

bonus  esses,  si  nulii  maio  esses  ^^'  benignus.  Meiior 

enim  esl  qui  ct  lM)nis  et  muiis  bonus  est,  quam  qui 

bonis  tanUiro  est  bonus;  et  meiiorest,  qui  maiiset 

puiiiendo  et  parcendo  est  bonus,  quam  qui  puniendo  j) 

tantum.   Ideo  ergo  misericors  es ,  quia  totus  et 
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summe  bonus  es.  Et  cum  forsitan  videatur  cur 
bonis  bona,  et  maiis  maia  retribuas  :  iilud  cerie  pe- 
niius  est  mirandum,  cur  tu  totus  et  sumine  justus 
^^^,  et  nullo  egens,  malis  et  reis  tuis  bona  tribuas. 
0  allitudo  bonitatis  luac,  Deus,  et  videtur  unde  sis 
misericors,  et  non  pervidelur!  Cernitur  undeflumeu 
manat,  et  non  perspicitur  *'^  (ohs  unde  nascatur 
^*.  Nam  et  de  pienitudine  l)oni(aiis  est,  quia  pecca- 
toribus  tuis  pius  es;  et  in  alliiudine  bonitatis  '^^* 
tuae  iatet,  qua  ratione  hoc  es.  Etenim  iicct  boiiis 
bona,  ct  malis  mala,  ex  bonitate  retribuas;  raiio 
tamen  justitia!  hoc  postulare  videtur.  Cum  vero 
maiis  bona  tribuis,  et  scilur  quia  summe  bonus  boc 
facere  voiuil,  et  mirum  est  cur  summe  jusius  iioc 
velIcpotuit.Ojmisericordia,de  quani^"^opuienta  dul- 
cedine,  et  duici  opvientia  nobis  profluisj  32  ^  i<^' 
mensiias  l)onitatis  Dei,  quo  afleclu  amanda  es  pec- 
caloribus!  Justos  enim  salvas,  juslilia  comitanie; 
istos  vero  liberas,  justitia  dominanlc  ^".  lilos,  mc- 
ritis  adjuvantibus ;  istos,  merilis  repugnantibns. 
Illos,  bona  quae  dedisti  cognoscendo ;  isios,  mala  '"* 
quae  odisti  ignoscendo.  0  immensa  bonitas,  quse  sic 
omnem  intellectum  excedis,  veniat  super  me  mise- 
ricordia  iila,  qusc  de  tanla  opuleiitia  tui  proccdii! 
Influat  in  me,  quae  profluit  "^  de  te.  Parce  per  cle* 
meniiam,  ne  ulciscaris  ^'^  per  jiistitiam.  Nain  cisi 
ditlicile  sit  inteliigere  quomodo  misericordia  tua 
iion  absit  a  (ua  jusiiiia;  necessarium  tamen  est 
credere  quia  ncquaquam  adversatur  jusiitiae,  quod 
exundat  ex  l)onilale,  qiiae  nulla  est  sine  justitia,  imo 
vcre  concordat  justitiae.  Nempe  si  mlsericors  non 
es,  nisi  quia  es  ^''  summe  bonus;  et  summe  l)onus 
non  es,  nisi  quia  es  summe  justus  :  vere  idcirco  es 
misericors,  quia  suinmc  justus  es.  Adjuva  ine,  jusie 
*^^et  misericors  Deus,  cujus  iucera  qiiaero;  adjuva 
me,  ut  inteiligam  quod  dico.  Vere  ergo  ideo  niiac- 
ricors  es,  quia  justus.  Ergonc  misericordia  tua  na- 
scitur  cx  justilia  lua?  Ergone  parcis  malis  ex  jusli- 
tia?  Si  sic  esi,  Domine,  si  sic  csi,  doce  me  quomodo 
est.  An  quia  justum  est  te  sic  esse  bonuin,  ut  ne- 
queas  iiitelligi  melior;  et  sic  poteiiter  operari,  ut 
non  possis  cogitari  potentior?  Quid  enini  iioc  ju- 
stius?  Iloc  ulique  ^^^  non  fierel;  si  esses  bonus, 
laniuni  relribuendo,  et  non  parcentlo;  et  si  facercs 
^^*  de  non  bonis  tantum  bonos,  et  noii  etiam  de  ma- 
lis.  lioc  itaque  niodo  jiistum  est  ut  parcas  malis,  et 


VARIiE  LECTIONES 

^^^  Unde  miseris  est  tns.  Cister.  unde  miseris  es  ^^*  Seiitis  oflecluin  mss.  Vict.  3.  et  13  sentis 
Ciimpassioai  s  affccium  *^'  Nulla  miscriae  compassionis  afliceris  ms.  Thu.  451  nulia  miseria  ex  com- 
passioiic  alliceri.s  mss.  S,  Mick.  Cister,  nulia  miseriae  compassione  afliceris  *^^  Totus  justus  et  suiniiie 
justus  i7is*T/2u.  30  (otusacsummc  iustus  '^'  Es  lotus  justus  et  summe  justus  ms.  Thu>  451.  es  totus 
et  summc  juslus  *^^  Eniin  (otusel.summe  justusmM.  r/tu.  Ftc/.  enim  loius  j'iistus  et  suinme  justus  *^^ 
Facis  aliquod  m^s,  facit  aiiquid  ^^  Aliqiiod  non  justum  mss.  Thu.  Vict.  aliquid  injuslum  *^*  Malo  esse 
mss.  Thu.  et  Vict,  S.  Mich.  maio  esses  ^*  Cum  lotiis  et  summe  justus  mss.  Thu.  451  et  S.  Alich,  cuin 
totiis  justus  ^**  Perspicilur  mss,  Bec.  Gem.  S,  IftcA.  percipitur  ^*  Nascilur  mss.  Thu,  et  Edit.  Coth. 
nascaiur  *"  Bonitatis  mss.  Thu.  bcmitatis  tuae  ^*^  Misericordia  Dei ,  de  qua  mss.  Thu.  et  Vict.  Bic.  Gem» 
C'»ter,  misericordia ,  de  quam  *"  A.  Damnante  mss.  Thu,  doininunte  ""  Ipsis  maia  mss.  Thu.  ti  Vict, 
Istos,  maia  ^^  Profluit  de  ms.  S,  Mich.  defluit  de  "*  Ne  uiciBcaris  ms.  Cister.  iiec  uiciscaris  ^'  Si  mise- 
ricnrs  es,  quia  es  mss,  Thu.  451.  si  misericors  non  es  ,  nisi  qiiia  es  ^^®  Jnsie  el  siimtne  mss.  Thu.  et  Vict, 
omiti.  et  suinme    *"*  Hoc  utiquc  ms,  Cister,  boc  iiaque     ^^*  Et  si  faceres  de  mss.  Thu.  et  si  non  faceres  Je 
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ut  facias  bonos  dc  malis.  Deniquc,  quod  non  ju9le  A  cur  de  siinilibus  malis  hos  roagis  salves,  quam 


fit,  non  debct  fieri;  ct  quod  non  dei)et  ficri,  injuste 

fit.  Si  ergo  non  juste  malis  misereris,  non  debes  mi- 

sereri,  Et  si  non  deJ^es  misereri,  injiisic  misereris. 

Quod  si  nefas  est  dioere ,  fas  est  credere  te  juslc  mi- 

•ereri  malis. 

HAPUT  X 

Quomodo  ju»le  vuniat^  eljusle  parcat  malis.  —  Deu$ 
parcendo  malisjusluf  est  secundum  se  ,  qnia  Jacil. 
Quod  comenit  suw  boniiali :  sed  non  est  jusfus  se- 
cundum  noSf  quia  non  reddit  debitum  suppli' 
cium, 

Seti  et  justum  est  ut  malbs  ptmias  :  quid  nnmqne 

juslius  quam  ut  boni  bona,  ct  mali  mala  recipiaul? 

^uomodo  ergo  et  justum  est  ut  malos  punias,  et 

justum  est  ut  malis  parcas?Aii  alio  modo  jusle  puiiis 


ilioSy  per  summam  bonilaiero ;  ct  illos  magis  daiii* 
nes,  quam  isios,  pcr  summam  juslitiam?  Sic  crgD 
vere  cs  scnsibilis,  omnipoteiis,  niiscricors  et  iiu- 
passihilis;  quemadmodum  viveiis,  sapicns,  bonus, 
bcatus,  xteruus ;  ct  quidquid  melius  est  esse  quaiu 
noii  essc. 

CAPUT  XII. 
Quod  Deus  sil  ipsa  vita  qna  vivil ;  et  sic  de  similibus, . 
Sed  certe  quidquid  es,  non   per  aliud  es  quam 
per  teipsum.  Tu  cs  igilur  ipsa  vita,  qua  vivis;  <i  sa- 
pientia,  qua  sapis;  et  boniMs  ipsa,  qua  bonis  etma* 
lis  boous  es  :  et  ita  de  similibus. 

CAPUT  XIII. 
Quomodo  sqIus  sit   incircumscriptus  et  wlernus ;  eum 


malos,  et  alio  inodo  justc  parcis  malis?  Cum  cnim  ^     ?'»*•  «P»n'tt«  sint  incircumscripd,  et  osterni.  —  xVtf/- 

lus  locus  et  tempus  Deum  cohibent,  Sed  ipse  ubique 
et  semperest,  Solus  sicut  nou  desinit^  ita  non  inctpit 
esu. 


punis  malos,  justum  est,  quia  illorum  meritis  con- 
\eiiit;  cuin  vero  parcis  malis,  juslum  cst;  iion  quia 
lUorum  nieritis,  sed  quia  bonitatls  tua^  condccens 
est.  Nam  parceudo  malis  ila  justus  ^'  cs  secuii- 
dum  te,  et  uon  secundum  nos;  sicut  misericors  es^ 
socuiidum  uos,  et  non  secundum  lei  quoniam  sal- 
vaudo  iios,  quos  juslc  perdcres,  sicut  misencors  es, 
Don  quia  tu  senlias  affectum,  sed  quia  hos  senti- 
mus  elTectuin ;  ita  ju^tiis  es,  non  quia  nobis  reddas 
debilum,  sed  quia  facis  quod  decct  tc  suinine  bo- 
mim.  Sic  itaque  sine  repugnantia  juste  pimis,  et 
jusie  parcis. 

CAPUT  XI. 
Qisomodo  unitersiB  vice  Domini  misericordia  et  veri^ 


Sed  omne  quod  clauditui  aliquatcnus  loco  aut 
tempore,  minus  cst  quam  quod  nulla  lex  loci  aat 
temporis  coercet  ^^K  Qiiouram  ergo  aiajiis  te  nibtl 
est ,  Dullus  locus  aut  tempus  te  cohtbet,  sed  ubique 
ct  scmpcr  es  :  quod  quia  de  le  solo  dici  potcst :  Tu 
solus  iiicircQinscriptus  es  et  aeternus.  Qiiomodo  igi- 
tur  dicuninr  et  alii  spiritus  incircumscnpti  d 
SQtemi?  £t  quidem  solus  es  «teruus;  qnia  solus 
omnium  sicut  non  desinis,  sic  non  incipis  esse.  Sed 
quomodo  soius  es  incircuroscriptus?  An  creatus  Sj^ 
ritusad*te  collatus,  est  ^'.circumscriptus;  ad  cor» 
pus  vero,  incircumscriptus,  Nempe  omnino  circum- 


tas;eltamenjustusDominusinomnibusviiiiuh.C^^^^^^^   ^^^      ^^  ^^^  ^j.^^^. 

•-*  Capt  nuliateniu  potest  cur  de  maltSt  Uo$  magU  r  i  i        « 


$aiM  quam  iltos^  per  sumtnam  bonitatem  :  et 
iUo$  magi$  damnet  quam  islos,  per  sumtnam  ju- 
stitiam. 

Sed  nunquid  ctram  non  est  justum  secuhdum  te, 

Domine,  ut  malos  punias?  Justuin  quippe  csl,  te 

ftlc  esse  jiistum,  ut  justior  nequeas  cogUari  ^^^ :  quod 

Dequaquain  csscs,  si  tantum  bbnis  bona,  et  nou 

nnaUs  *""  mala  rMderes.  Jusiior  cnim  est  qui  et 

lionis  et  matls,  qunm  qui  bonis  tantum  merita  re- 

tribuit.  Juslum  igitur  est  secundum  te,  juste  et  be- 

nigne  Deus,  et  cnin  punis,  ct  cum  parcis.  Verc  igi- 

lur  tifiit;er<a?  vfce  Domini  misericordia    et   verila$ 

{Psal.  XXIV,  10);  ct  tamcn  jusltts  Dominus  in  omni' 

bu$  vii$  $nis  (Psal,  cxliv,  17).  F«t  utique  sine  repu-  d 

gnantia;  qiiia  quos  vis  punire,  iion  est  justum  sal- 

Tari;  et  quibus  visparccre,  non  est  justum  damnari. 

Nam  id  solum  Justuin  est,  quod  vis;  et  non  justum, 

quod  non  vis.  Sic  ergo  nascitur  de  justitia  tua  mi- 

serlcordia  tua ;  quia  justum  cst  te  sic  esse  bonuin, 

ut  et  parcendo  sis  bonus  :  et  boc  forsitan  cst,  cur 

summe  justus  potest  velle  bona  malis?  Scd  si  ut- 

cunque  capi  ***  potesl  cur  malos  potcs  vclle  salvare : 

iliad    cene  nulla  ratione   comprebendi    poiest , 


potesi  simul  csse  alibi :  quod  de  solis  corporeis  cer- 

nilur.  Iiicircumscripium  vero,  quod  simul  cst  ubi- 

que  totum  :  quod  de  te  solo  intelligitur.  Circuniscri- 

ptum  autem  simul  et  incircumscriptum  est,  quo<l 

cum  alicubi  sit  lotum,  potest  simul  esse  totum  alibi , 

non  tamcn  ubique  :  quod  de  creatis  spiritibus  co- 

gnoscitur.  Si  cnim  non  csset  anima  toLi  in  singulis 

membris  sui  corporls,  non  scnlirct  tota  in  &inguli$. 

Tu  ergo,  Domine,  singularitcr  cs  incircumscriptns 

ctxtcrnus;  et  tainen  et  alii  ^**  spiritus  sunt  incir- 

cumscripti  et  aeterni. 

CAPUT  XiV. 

QuomodOf  el  cur  videtur,  et  non  videtur  Deus  a  quo!' 

rentibus  eutn, 

An  invenisti,  anima  mca,  quod  quxrebas?  Quae- 

rebas  Deum,  invenisti  eum  esse  quiddam  suinmum 

omnium,  quo  nihil  melius  cogitari  potest ;  et  lioc 

esse  vitam  ipsain,  lucem,  supicnliam,  bonitatcui, 

xiernam  bcatitudincm  et  bealam  xternitatem;  ct 

boc  csse  ublque  cl  semper.  Nam  si  non  invenisli 

Deum  tuuni,  quomodo  est  ille  hoc,  quod  invcnisti, 

et  quod  illum  tam  cerla  veritate  et  vera  ccrtitudino 

intellexisti?  Si  vcro  Invenisti,  quid  est  quod  non 


VARIiE  LECTIONES. 

^  Malifi  iu  justus  m$.  Cister.  malis  justus  **^  Nequeas  cogitari  mi.  Thu.  451.  nequeat  cogltsri  ***  Et 
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iemMrlB  eoer^el  ms.  Thu.  451.  quod  lex  loci  aot  temporis  non  coercet    •'^*  Collatus,  sit  mss.  Thu.  et  Mct. 
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coiianw,  est    ***£t  tamen  ci  alii  nu.  Citler.  ct  lamen  alii. 
Patrol.  CLVIII. 
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Mnlis  qnod  invenisU?  Gor  non  lc  senlil,  Domine  A  aninix  mex  dia  intcndcre  in  illam.  RercrbemtMr 


Dcus,  aninia  mea»  si  invcnil  le?  An  non  invenil, 
qtiem  Invcnil  esse  lucein  *^*  el  verilaieifi  ?  Qtiomodo 
namqne  intellexit  hoc,  nisi  videndo  liicem  et  veri- 
tatem  ?  Aut  poluit  omniiio  aliquid  inleliigere  de  te, 
nin  pcr  lucem  tuam  et  veritatem  tuain?  Si  ergo 
vldlt  lucem  et  veriiatem,  viditic  :  si  non  vidit  te» 
non  vidit  iucem  ncc  veriiatcm.  An  et  verilas  et  lux 
eat,  quod  vidit;  et  tainen  nonduin  te  vldit,  quia 
vidit  te  aliq«aienus  **^;  sed  non  vi*lit  "^*  te,  sicuii 
ea?  Domine  Deus  mcus,  fbrmator  et  refonnator 
meus,  dic  desideranti  33  atiim^  >tteae,  quid  aliud 
es  qnam  quod  vidil,  ut  pure  videat  quod  desiderat. 
Intendit  se,  ut  pliis  videat;  el  nibil  videt  ulira  lioc 
miiod  vidii,  uisi  tenebras.  Imo  non  videt  *''  tene- 
^ras,  quffi  nullx  sunt  in  te;  sed  vidclse  non  plus  B  ^j^i^rpiilcbriiudiue^^^  ei  11011'audii 


fulgore,  vinciiuramplitudine,  obruitur  immensilatc, 
conlundUur  cnpacilate.  0  snmma  et  inaccessibilis 
lux !  0  tota,  et  beata  teritas,  quam  longe  es  a  oio, 
qul  tam  prope  tibi  suin !  Quam  remota  es  a  con- 
spectu  meo,  qui  sic  pra*scns,  sum  conspccti^i  tutt ! 
Ubique  es  lota '^*  pnesens,  et  non  te  vi<ico.  In  ic 
moveor  et  In  te  suin,  et  ad  te  non  possum  acc<.'dcrc. 
biira  me  et  circa  me  cs,  et  non  te  seniio. 

CAPLT  XVIf. 

Qucd  in  Deo  sU  liarmonia,  Bdor,  sapor,  kvilas  '^. 
ptdchriludOf  sho  iueffabili  modo. 

Adhnc  lates,  Domine,  aniniam  incam  in  I»ce  et 

beatitudine  tua ;  ct  idcirco  vcriatur  illa  adliuc  in 

tenebris,  et  niiscria  sua.  Circumspicii  ciiim  ci  iion 


4|M)sse  videre,  propter  tenebras  suas.  Cur  boc,  Do- 
mine,  cur  boc?  Tenebratur  oculiis  cjus  ^^  iiifirmi- 
4ate  sua,  ast  reverberatur  fulgoro  tuo?  Sed  certe  et 
leneLraiur  in  se,  et  reverberatur  a  te.  Utlque  el 
'obicuratur  soa  brevitate,  et  obruiiiir  ioa  immcnsi- 
tate.  Yere  et  coiitrabfitor  angustia  sna,  et  vincitur 
ainplitmiine  t«a.  Quonta  namqne  eat  lux  illa,  de  qua 
iiiicat  omne  verum,  quod  ratiofitli  menli  liicei  *^'? 
(iuara  ampla  est  illa  veriluf,  in  qua  eat  ^*  omiie 
quod  verum  est;  ei  extra  quaro  noMiisi  nibil  et 
4alsum  est?  Quam  immensa  est,  q«ie  uno  fntuitu 
^idei  qua^nque  facta  amii,  et  a  qiio,  et  per 
quem,  et  qiiomodo  de  niliilo  faoia  sunt?  Qiiid  pu- 
ritatis,  quid  simplicitatis ,  quid  cenitudinis»  ^ 
<spleadorts  ubi  est?  Certe  plos  quam  a  creatura  va-  ^ 
teal  inteUtgi. 

CAPUT  IV  ^ 

1}Hod  major  «t/,  qur*m  eogitari  posmt» 
flTgo,  Domiiie,  non  solum  es  quo  majus  cogitari 
nequit;  sed  es  quiddam  majus  quam  cogitari  possit. 
Quoiiiain  naknque  valet  eugitari  essc  aliqnid  liiijus- 
inodi ;  si  tu  non  es  boe  ipsiim,  potest  cogitari  ali- 
quid  miyuft  te  :  quod  flcrl  mHiuii. 

CAPUT  XVI. 

Qnod  htrc  sit  inaccessibHis,  quam  inhabUttl. 
Vere,  Dominc,  bxc  est  lux  inaccessibilis,  in  qna 
habitas;  vere  enim  non  est  aliud,  qiiod  hanc  liicem 


hannoniam  tuain.  Olfacit,  et  iion  pcrcipit  odorera 
tuuin.  Guslat,  et  non  cognoscii  saporein  luuni.  PaN 
pat,  ct  B  m  suiitit  ieviiatem  tuam.  Ilabci  cnini  "** 
b;ec,  Doniiue  Deus,  iii  te,  tuo  incffabiii  modo,  qui 
ea  dedisti  rcbus  a  te  crcatis,  suo  sensibili  inoJo ; 
aed  obrigucrunt,  sed  olistiipueriint,  sed  obstructi 
sunt  sensus  auiioie  luea!  vctusto  languore  pcc- 
cati. 

CAPUT  XfllU 

^  Qued  Deut  sii  tt/a,  sapieHtittf  wtemitas,  el  omue 
verum  bonunu  —  Quidqnid  esl  partibus  juncium ^ 
non  est  omnino  unum;  actu  vel  inlelleciu  dissolvi 
potest,  Sapientia^  csternitas^  elc.^  fioii  sunt  in  Deo 
partes^  sea  unttm,  el  ip^um  toium  quod  est  Dtus 
sen  ipsa  mt^Ai,  ne  quidem  inteUectu  aivisibilis, 

£t  iterum  ecce  iurbatio ;  ecce  iierum  obviat  moc- 

ror,  et  luclns  quserenti  gnudium  et  heiitiam.  Spera- 

4kiI  jam  aniina  mea  satietatcm,   ei  ecce  itenifn 

•obruitur  egcstaie.  Afreclabam  jam  comedere,  et  eccc 

niagis  esurio  *f .  Conabar  assurgere  ad  lucem  Dci, 

et  recidi  in  tenebras  meas.  Iino  non  modo  cecidi  m 

eas,  sed  sentio  me  involutum  in  eis.  Ante  cecidi 

quam  conciperet  me  mater  mea.  Certe  ^'  in  illii 

conccptus  sum,  et  cum  earum  obvolutione  natns  suin. 

Certe  '*'  in  illo  omnes  cecidimus ,  10  qno  omnes  pcc- 

cavirous*  In  UJo  omnes  perdidirous,  qui  facile  tenebat, 

et  male  sibi  et  nobis  perdidit,  quod  cuin  volurous 

qusrere,  nescimus;  cum  quxrirous,  non  inveoimus; 

cum   invenimus,  non  esi  qiiod  quxrimus.  A4juva 

pcnctret  *^^,  ut  ibi  te  pervideat.  Vere  ideo  bajic  D  ^^»  l^f  proptcr  bonitatem  tiiam ;  Domine^  qumiti 


iiou  video,  quia  niniia  inibi  est;  et  umcn  quidquid 
vidco  pcr  illam  vidco,  sicut  infirmus  ocuhis,  quod 
vidct,  pcr  luccm  soUs  videt,  quaro  in  ipso  sole  ne- 
quii  aspicere.  Non  potest  intcllcctus  nieusad  iilani, 
himis  fulget,  non  capit  illam,  nec  suffcrt  ociilus 


vuUum  tuum;vuUum  tuum^  Domine^  requiram^^^ 
neavertas  faciem  tuam  a  me  {PsaL  xxvi,  8).  Rcvela 
ine  de  me  '^'  ad  tc.  Monda,  sana,  acue,  illumina 
eculutn  mentis  niex  ut  intueatur  te.  Recoliigat  viros 
suas  anima  mea,  ct  toto  intellecui  ileruni  intcn- 


VARIiE  LECnONES. 


*^*  Ao  non  invenit  esse  Iticein  mss.  an  non  Invenii  qiiem  invciiit  esse  lucem  ^'  Aliqiiaienus  m». 
\ict,  et  Thu.  451.  aliquanluluin  ^*  Et  non  vidit  m$s.  sed  non  vidil  •^*  A,  lino  iion  vidll  mss.  Iiiio  nou 
viilct  "*  Oculus  ejiis  in  mss.  Thu.  et  Vict.  omitt.  in  •*•  Menie  lucet  mss.  Thu.  et  Vicl.  ii<enii  liicet 
*^*  In  qua  ctiam  est  him.  Thu.  et  VicL  OmitU  ctiani  •^'  Haiic  penelrei  m%s.  Tku.  banc  locera  ptnetrci 
"•  Ubique  toia  mss.  VicU  ubiqiie  es  lou  •^"  Leuilas  «11.  Vict.  3.  levlias  ^  llabes  eiiim  ms.  Cisitr.  reeta 
omiV.  enim  ••»  ms.  Thu.  SO.  Quod  Dcussit  oniiiia,  et  qiiomodo  »•*  Esurio  mss.  Thu.  Vict.  Cisl.  esurire. 
ms.  451 .  csiirio  te  ••»  Oliin.  ccrtc  m».  451.  omU.  olim  "^  Tum  rcquiram  mss.  VicU  Cister.  toum,  Domioe. 
cequiram    •••  Kevcla  dc  me  mss,  relcva  me  de  lue 


r7  PROSLOGION.  r.8 

<lal  *«•  io  le,  Domine.  Quid  es»  Doniiiic,  quid  es,  A  sunl;  lu  34  aulcm  nullo  modo  minus  es;  elianisi 


quid  tc  iiileliiget  cor  rocum  ?  Certc  vila  es,  sapien- 
tia  es,  veritas  es,  bonilas  cs,  bcalitudo  cs,  xterni- 
las  es,  et  omiie  yerum  bonum  cs.  Mulia  sunt  haee : 
Don  potest  angttstus  Inicllectus  mcus  tot  uno  "*^ 
simul  intuitu  videre,  ut  omnibus  simul  delecletur. 
Q&omodo  ergo,  Domine,  es  omnia  baec?  An  sunt 
partes  tui,  an  potius  *^  nnumquodque  horuro  totum 
est  qood  es  ?  Nam  qulUquid  est  partibus  junctum« 
non  est  omnino  unum,  scd  quodamroodo  plura,  el 
diversum  a  seipso ;  et  vel  actu,  vel  intellectu  dis* 
solvi  potest :  qu»  aliena  sunt  a  te,  quo  nihil  me- 
lius  cogitari  potest.  NuDx  igitur  partes  in  ih  suut, 
Domine,  nec  es  plura ;  sed  sic  es  unum  qiioddaro»  et 
Idem  tibi  Ipsi;  ut  in  nujlo  tibi  ipsi  sis  dissimills : 
imo  tu  es  ipsa  unitas,  nuUo  intcllectu  divisibilis.  B 
Ergo  vtta,  et  sapientia,  et  reliqua,  non  sunt  partes 
lui,  sed  omnia  sunt  onum;  et  ununiqiiodqite  horum 
est  totum  quod  es  ''*,  et  quod  sunt  rdiqua  outnia. 
Qtiomotlo  ergo  nec  ^  tu  babes  partes;  nec  tua 
sternitas,  qu»  tu  es,  nusquam  et  nunquam  est  pars 
liia  aut  asternitaiis  tux :  $ed  ubique  totus  es,  ct 
detemltas  tua  tota  est  semper. 

CAPUT  XIX. 

Quod  m§H  tU  m  loco  aui  temnort^  ted  dmtda  uni  iu 

Hlo. 


8ed  sl  pcr  atemitateni  tnam  fulsti,  et  es,  et 
cris;  et  Aiisse«  non  est  futurain  esse;  et  esse,  non 
est  fnisse  vcl  Attumm  esse :  qnomodo  «temitas  tna 
toia  est  semper  ?  An  de  «temitaie  tua  nihii  praelorit,  q 
«t  jam  non  slt;  nec  aliquid  futuram  est,  quasl  non- 
dom  fit?  Non  ergo  fuisti  beri,  aut  eris  cras;  led 
beri,  el  kodle,  el  cras  es :  inio  nec  heri  **\  nec 
hodie,  ne^  eras  es;  sed  **'  simpliciter  es  extra  omne 
lempos.  Nam  nihil  aliud  esi  heri,  et  hodie,  et  cras» 
q«am  in  lempore;  to  aolem,  Ilcet  nihil  sit  sine 
tftv  nom  es  lamen  in  loco  ant  lempore,  sed  omnia 
Mnt  io  te :  nlhil  enim  te  cdnlinet,  sed  tu  conlines 


llla  rcdcant  iii  uihilum  ?  Sic  eniro  *^^  quodanmiodn 
es  ultra  illa.  An  ctiam  qnia  illa  cogitari  possunl 
habcre  finem ;  ta  vcra  nequaqnam  ?  Nam  sic  iUa 
quidero  **'  habcnt  finero  quodaromodo;  tu  tcro 
nulio  modo.  Et  certo  quod  nullo  modo  habet  finem, 
ultra  illud  est,  quod  aliqno  modo  finitur.  An  lioc 
qooque  modo  transis  omnia  ctiam  aetcrua,  quia  lua 
et  itloruro  aetcrnlias  tota  tili  pncseos  est;  ciim 
ilia  noudum  habeant  de  sua  «ternitate  quod  veaui« 
ruro  est,  sicut  jam  noo  habeot  quod  praetcrilooi 
est  ?  Sic  quippe  seroper  es  nitra  ilia ;  cum  semptr 
ibi  sis  praesens,  seu  euro  iiiud  semper  sil  tibi  pr»- 
sens ,  ad  quod  illa  noodum  pcnreoerunt. 

CAPCT  XXI. 

An  hoe  $U  $(vculum  iceculi^  eive  eactda  ucculoeum^ 
—  Dei  (Ktermtas  cdntinet  ipsa  sojcula  temporum : 
et  dici  poten  iofculum  itecidi^  tice  iteeuia  aecedo» 
rum, 

An  ergo  boc  esl  sfleeulam  saxiili,  sive  saecoila 
sseulorum  ?  Sicol  enim  sa^culum  teroporam  eond- 
net  omnia  temporaiia;  sic  toa  «ternilas  eooiinet 
eiiam  ipaa  s«c«la  leroporoffl.  Qoas  saecolum  ^ 
qoidem  est,  propter  indivisibilem  onitalem ;  ssettla 
verot  propter  interminabilem  immensitateni.  Bi 
quamvis  ita  sis  roagnos,  Domln^,  ot  omnia  siiil  Id 
plena,  ei  sinl  in  le;  sic  tatnen  es  slne  oinni  spalio, 
III  Bco  mediam,  nec  dimidium,  nec  olla  parl  sH 
iole. 


CAPCJT  XX. 

Quod  iit  anU  el  ultra  omnia  etiam  eelema.  —  Dei 
irUfnitai  eit  ipii  tota  praaeni :  ctetera  de  iua  eeter' 
niiatenondum  hainnt  quod  futurum  eu^  et  Jam 
mm  hahent  quod  aei  prmteritumm 


CAPUT  XXU. 

Quod  iolui  iU  quod  eU,  el  ^  eU.  —  Omnia  Afv 
indigenl  ut  iint^  et  ut  bene  iinl. 

Tu  solus  ergo,  Domlne,  es  qood  es ;  et  tu  es  qui 
es.  Nam  quod  aliud  est  in  toto,  et  aiiod  io  parli* 
bos;  ei  in  qoo  aiiquid  esl  molabile,  non  omnino  est 
qood  est.  El  qood  incoepil  **'  a  non  esie,  el  poiesl 
eogitarl  non  esse;  el  nisi  per  aliod  sobsisUl,  redft 
in  non  esse :  ci  qood  haliet  fulsse,  quodjam  um 
est;  et  futorom  esse,  quod  nomlom  esi,  id  non  eol 
proprie  el  absoluto*  Tu  vero  ^s  quod  ee »  qoia  qofd^ 
quiff  aliquaodo,  aui  aliqoa  modo  et  boe  tolus  ei 
semper  es.  El  to  es  qui  proprie  ei  simpliciter  ei ; 
quia  oec  habes  fuisM,  aul  Aitoram  esse ;  sed  lao* 
tum  prttsens  esse»  oec  poies  eogitari  ***  ailqoando 
Tu  ergo  im(>les  et  coroptecteris  omnia ;  to  es  ante  ^  nou  esse*  Sed  et  viu  ***  es,  ei  hix,  et  sapiemia  ***• 
el  oltra  oronia.  Et  quidem  ante  oronia  es;  qoia,  elMaliludo,  eiaeleraitaSyetiaalU  btfosmodiboM; 
aBleqoam  fierent,  tii  es.  Ulira  oronia  vero  qiiomodo  ei  Umeo  uon  es  nisi  onom  et  sommom  iNMiom»  to 
es?  Qualiter  enlm  ***  es  ulira  ea  qux  fiuem  non  tibi  omniuo  sofficiens,  ei  nollo  **>  iodigens;  Ipi^ 
lid^ebont?  An  qula  illa  sine  te  nullatenus  esse  pos-     oronia  Indigent  ut  sint,  el  ut  bene  sinl. 
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seil  quod  incepit  •^  Nec  potest  cogitari  mt.  Thu.  451 .  nec  potes  cogitari  •••  Sed  viia  mu.  sed  et  vila  *• 
Ei  hii  ei  sapientia  el  «is.  Thu.  451 .  ct  lui  cs ,  el  sapientia  es ,  ct  ••^  Snfliciens  ct  milio  ma.  Thu.  et  Virl. 
oMJif .  el 
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CAP13T  XXIIf.  A  ilcleclatio  csl  in  iHo  qiii  recil   ipsa  dcIcctabUia  1 


Qnod  hoc  bonum  $H  pariter  l^alcr,  el  fiHn»,  el  S/;f- 
rilH$  saHCiut;  el  hoc  $\i  unum  neceuarium  quod 
e$t  ***  omne,  et  tolum^  et  $olum  bonum*  —  Verbnm 
eum  $it  verast  et  ip$n  verHa^,  nihil  e$l  in  Palre 
dicenle  qnod  non  $H  in  Verbo  quo  $eipium  dicit, 
Nec  amor  a  Patre  el  a  Filio  proceden$,  e$t  impar 
Patri  aul  Filio,  quia  tantum  Pater  el  Fitiu$.  amani 
u,  quantum  bopim  $unt  Pateret  Tiliue,  Kx$umma 
$impiicilate  non  pole$t  na$ci  aut  procederct  quam 
.ifHod  e$i  koc  de  quo^  wi$cltur  aui  proeedit. 

lloc  bonuin  es,  tu  ^*'  Dens  Paier;  Itoc  esl  Yciljiim 

imiin,  id  6st,  FUiiis  tuus.  Elenim  non  potesl  aHad, 

qnam  qiiod-es,  aut  aliquid  majus  vel  mitnis  te,  esse 

m«lferlio,  qtio'*^  ttipsum  dicis;  qitoniam  Veri)iim 

tuum  sic  e&l  Terum,  «^«omodo  tn  *es  verax  *^'.  Et 

idcirco  est  ipsa  veritas  sicut  tu;  non  alia  quam  *^* 


CAPUT  XXV  »»^ 

Qu(e  et  qunnta  bona  iint  (ruemibu$  eo.  —  Gauditim 
in  beaii$  muUipticabitur  ex  Veatitudine  et  yaudio 
aiiorum, 

0  qui  lioc  bono  •*■  ritielur !  Ei  quid  illi  »»•  crit, 

et  quld  illi  iiou  erit?  Ccrie,  qiiidquid  volol,  erit;  di 

qiibd  nolet,  non  erlt.  Ibi  quippe  eniiit  boiia  corporis 

el  animae,  qualia  nec  oculu$  viditf  nec  auris  audivit, 

nec  nor  homini$  {I$a.  lxiv,  4;  /  Cor,  ii,  9)  cogita- 

vlt.  Cur  crgo  per  mnlla  iragaris,  lioiiiuiicio,  qiuc- 

rendo  boiia  aniinae  iiiae  et  corporis  tni  ?  Aina  uuum 

bonnm  in  quo  sunt  omida  bona,  ct  siillicit.  Desidcra 

slmplex  bonuni  quod  est  omne  1)0110 m,  ct  s:ais  cst. 

Qiiid  enimain.fs,  caro  mdSi;  quid  dcsidcras,  aninia 

lu ;  et  sic  es  tu  simplax,  ut  de  te  non  possit  nasci  B  mea  ?  Ibi  est,  ibi  est  quTdquid  amaiis,  quidquid  de- 


alind  quam  quod  lu  es.  Hoc  ipsum  est  ainor  uiius  et 

communis  tibi  et  FiUo  tuo  *"f  id  est,  sancius  !^pi- 

ritus,  ab  ulroque  procedens.  Nam  idem  amor  non 

^t  iiQpar  tU)i,  out  FUio  tuo;-  quia  tantiun  amas  te 

ei.UluiUtel  IIIc  te  et  sctpsuin;  quantus  os  lu,  et  ille; 

ncc  e&t  aliud  a  te  ei  ab  illo  quod  dispar  non  sit 

libi  *^*  et  iUi;  nec  de  auoima  simpJkitate  polesl 

procedere  aliud  quam  quod  esl  boc  de  qiio  ***  .pro» 

cedit.  Quod  autcm  esl  singulus  quisque,  boc  esl 

loia  Triuiias  aimul,  Pater,  ei  FUius^  et  Spiritus 

s^incius;  qiiouiam  singulus  quisque  oon  est.aliud 

quam  summe  siug[>lex  unitas,  el  sumine  noa  siiiH 

plicitas;  qux  nec  multiplicari,  nec  aUud  el  aHud 

esse  potesL  Porro  laumest  nccessarium.  Porro  lioc 

est  illud  unuiu  necessarimn,  in  quo  est  oiune  '^^ 

iMMMin;  iitM)  quod  esi  oiune,  <it  unuin  totum  *'*,  ei 

solum  bonum.' 

CAPUT  XXIV. 

Cimjtctali4jfuule  et  quantum  iit  hocbomtm  *^'.  —  Si 
^bona  e$t  vita  creata,  quam  bona  e$l  vkta  cr^atrix! 

s  £acila  nunc,  auima  mea,  ei  erigeioiuni  kitellc* 

alam.  tuum,  ei  cogita  quantnm  poies  quale^ei  quan- 

ltfin.sil  iiUidbonuuK Si  enim  singula  bona  delocia* 

bilia  suiit,  cogiia  inlente  quam  deleetabila  sit  iUod 

booMm,  quod  coniinei  jucundilaiem  omnium  bono- 

mia;  et  non  qiialem  inrebos  creaiis  sumus  eip^iy 

sed  lanto  diflereiaem  quanto  differi  Crealor  a  crea- 

iiMfas  S«  euim  bop^  esi  «ita  creata,  quam  bona  esl 

viia  cmlriKi  Si  jucunda  est  salus  facta,  quaio  }a* 


sideralis.  Si  delectat  pulcbritudo,  futgebuut  ju$ti 
$icut  $ol  (Matth,  xiii,  i5),  Si  vdocltas,  aut  rortiiudo, 
aut  libertas  corporis,  coi  nibii  obsistcre  possjt,  erunt 
$imite$  angeti$  Dcl,  quia  $eminatur  corpus  ammalc, 
et  iurget  corpu$  $piritale  (I  Cor^  xv ,  41),  potestale 
utiqtic,  non  natura.  Si  longa  cA  salubris  vita,  ibi 
saiia  est  aitcrnitas,  et  xterna  sanitas ;  quia  ju$ti  in 
perpetuum  vivent  (Sapient,  v  ,  IG),  ct,  $alus  jusiorum 
a  Domino  lP$al»  xxxvi,  39).  Si  satietas,  satiabiiutuT 
cum  apparuent  gtoria  Dei  *"  {P$al.  xvi,  i;>).  Si 
ebrietas,  inebriabuutur  ab  ubertate  domu»  Dei  {Ptal, 
XXXV,  9).  Si  mdodia,  ibi  aogclorum  chon  conciuufH 
siue  fine  Deo.  Si  quadibet  non  immuuda  sed  nmnda 
volupiasi,  torrenie  voluptaii$  $um  potftbis  '^'  eo$^  Demt 
{Ibid).  Si  sapi^ulia,  ipsa  Dei  sapieoMa.ostendci  eis 
selps.im.  Si  amidiia,  diligool  Deuin  plus  quam  so- 
ifSOs,  «t  invicem  tanquam  seipsos;  ei  Deus  iUos, 
plusqtiam  illi  sdpsos;  quiailli  illnin,  et  se,  eliiivi* 
cein  per  iUum ;  et  iile  se,  ot  illos  .pei'  seipsnin.  Si 
concordiaf  omuibus  iiUs  eril  uiia  voluulas ,  qiiia 
nulla  iUis  erit,  nisi  sola  Dei  volunias.  Si  poieataa, 
omiupotentes  eruut  su^  vduutatis',  ut  Deus.  sikc 
Nam,  sicut  poterit  Deus,  quod  volet,  per  seipsum; 
ita  poterunt  lUi,  quod-voleul,  por  iUuin  ;  qiiia,  sicui 
iUi  non  aliud  voieiit,  quam  quod  illc ;  ita  iUc  volci 
qoidquid  Ifli  volent;  et  quod  lUe  volet,  nou  poteril 
non  esse.  Si  iioiior  el  diviliae,  Deus  serves  suos 
bonos  ei  fidelcs  supra  muita  consiitiiel  (Luc.  xni , 
42);  inio  filii  Dei,  ei  du  vocabuntur;  et  ubi  **'  erit 


cunda  esl  salus  qu»  lecil  omnem  •'•  salutem  !  Sl  ^  PiRus  c]us,  ibl  eruntct  illi,  licrede$  »"  quidcm  Dei, 
amabUis  esi  sapientia  in  cognitione  rerum  eondiia-  coh{erede$  autem  Ctm$ti  (Rom.  viii,  17).  Sl  vera 
nipi,  quam  amabUis  esl  sapteniia,  quse  omnia  con-  securiias,  certe  lla  certi  eruiil  iiunquam  el  uulla- 
did^ex  iiibilo!  Denique»  si  multa:  ei  magn»  dele-  tennslsta,  vel  potlus  istud  lionum  sibi  defuturum  : 
ctationessuntinrebusddeciabiUbus,qualisotqiiania      slcui  certl  crunt  se  iion  sua  sponte  illud  amissuros, 

VARliE  LCCTIONES. 

••■  Quod  est  m$,Thn,  90.  qui  esi    »••  Hoc  bonuin  es  tu  m«.  Cij/er,  hoc  bonum  eiis  tu    ••Mu  Verbo, 

quo  mss.  Bee.  Gem.  in  verbo  tuo,  quo    ••»  Tu  verax  m$$.  451.  et  Ci$ter.  tu  es  vci*ax    •••  Non  alia,  quain 

nij.  Ttiu.  iSi.  non  aliud  quam    ••^  Fifio  tuo  est,  sanctus  mii$,  filio  luo ,  id  est,  saiictus    •••  Non  est  tibi 

nMs.  Thu.  Ron  sit  tibi  •••  Qiiod  est,  de  quo  iiiJif.  Thu.  quod  esl  lioc,  de  quo  •"  In  uiioomne  m$$.  inquo  esi 
omne    «» "^- "-      n  ...  .    ^      ^  .^.  . 

•II 

•"  facil 


Cem.  tser.  inu.  o  qnl  hoc  bono    •••  Qiiid  ilii  iius.  Thu.  et  qiiid  illi     •»'  <;ioria   Dei  m$.  Ci$ter.  gloi 

niini    •'•  Tuks  poiabis  m$$.  Gem.  Bec.  Thu.  Ci$ter,  siiae  potabit    •^*  vucabunlur  ct  ubi  m$$,  vocabuutur  el 


fltt 

erant  et  ubi 


Illi ,  et  hacredc:»  m$$.  Ttiu.  Yict.  iUi ,  hxredes 
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ncc  iliieclorcin   Deiim:  Hiod  diloetoribiis  siiis    ni- A<liiini,  deqiio  nobis  dieispcr  Filiiim   tuum:  Pah0^ 

et accij/htht.Htyaudium  ve$trum  sk  piemm  (JMm. 


vitis  aMaiBrura,  nec  aiiqtiid  Dea  potentiiis  4n* 
vkos  Deiinr  et  illos  separaiarum.  Gaudium  vcro 
qiiale»  aut  qaaniam  esi,  uIm  mle  «c  ***-  Unttim 
boiiuni  esL !  Cor  bumanum  ,  cir  indigens,  cor  m- 
pertum  aerummis,  iino  obrulum  Krwnnls,  qusntnm 
35  ^«'iuderes,  si  his  omnibus  abandares  !  Iiiienroga 
iniima  tita  si  capere  possinl  gaudiiim  suam  de 
(aata  bealitudiiie  sua;  Sed  certe  si  quis  alios,  qoem 
omninO'  sicot  teipsum  diligeres,  eamdem  beatitudi- 
nem  baberel,  duplicaretur  gaiidiiim  tuum,  quia 
non  niifiHs  gamleres  pro  eo  qnam  pro  teipso.  Si 
vero  duo  vel  Ires  tcI  multo  plures  idipsum  habe- 
rcni,  taiiiomdem  pro  singnliS',  quanlum  pro  teipso 
gauderes  ;  si  singiiH^s,  sicot  leipsumv  amares.  Ergo 


XVI,'  ii).  Inveni  namqiie  gaofltom  qooddam  plenom» 
etplusquam  plenimi.  Plcnum.quippe  corde,  pleita 
menie,  pleita^nima,  pleno  loto  bomiiie  gaudio  illo, 
adhuo  sopra  moditm  supercrtt  gaudium.  Moii  efl^o 
lotum  illud  gaudium  intrabii  iu  gandenles ;  scd 
loti  gaodcntes  inirabunt  iii-  gaudium.  Dic,  Domine» 
dicservo  too  inms  in  corde  suo,  si  boc  esl-  gan- 
diiun,  in  quod  intrabnnt  servi  ini,  qiii  intrabunt  iii 
gaudiiim  Domini  sui.  Scd  gaodiom  illud  eerte ,  qood 
gandebunt  electi  tui,  nec  oculut  vidU^  wec  auru  oudt- 
vtt^  nec  in  cor  hominii  atcendil  (Ita.  liiv,  4  ;  /  C&r. 
II,  9)^  Nondum  ergo  dixi,  aut  cogiiavi,  Domiiie, 
qnanlam  gaoddbunt  illi  beati  tui.  Utique  tanlum 


tn  itla  perfecia^  charitatO'  innomerabilium  angelo- B  gandebimi,  qoantuni  amabunt ;  tantom    amabual. 


mm  bcatonim,  et  hominmri,  ubi  nullus  minus  dlH* 
get  artom  qnam  seipsum,  non  alitergaudebfl  qoi» 
qiie  pro  singolis  aliis,  qtiam  pro  setpso.  St  ergo 
eor  hominis  de  lanto  soo  bono  vix  capiet  gaudlum 
«uiim,  quomodo  capax  erft  tot  et  tantonim  gau- 
dionim  ?  Et  otiqoe,  qooniam  qoamom  quisqoe  di"^ 
Itgit  aliqoeffi,  taiitom  de  bono  ejus  gaodet:  sicut 
hi  iffa  perrecta  fielicitate  onus^iursqoe  phisamabit 
siite  comparatione  Defom^  quam  se  et  omnes  alios 
seciim  ;  Ha  plos  gaudelit  absqne  xstimatione  de 
fclicitate  Dei  quara  de  soa  et  omnium  aliorum  se* 
cum.  Sed' si  Dcam  slc  diligent  toto  corde,  tota 
meiiti',  tota  anima  ;  tu  laincn  lotom  cor,  lo!a  nieiis, 


quaniiim  cognosoent.  Qoantumte  eognoscent,  D»* 
niine,  tanc  ;  ct  qnantum  le  imabunt !  Gerie  nae 
oeutnt  vidUy  nec  aurtt  audivilf  nec  in  cor  homimk 
atcendU  in  bacvita,  quanlure  le  cognosceut  et  ama- 
bunt  in  **^  illa  vita.  Oro,  Deus,  eognoscam  te,  amani 
te  ut  gaodeam  de  te.  Et  si  non  possom  iii  hac  vita 
ad  pteonm,  vel  proficlam  ***  in  dics^  usqoe  dttm 
vcniat  illud  ad  pl^nnin  ;  proficiat  hic  in  me  notiiia 
tiii  ***  et  ibi  fial  plena  ;  creseat  amor  tuiis,  et  ibi 
sit  plenus  ut  bic  gaodiOtit  meum-Vitin  spe  magnom 
el  ibi  sit  in  re  pT^num.  Doinine,  per  Fitlum  tunn 
jnl)e»,  Imo'  oonsulis,  petere;  et  promittis  aceipere 
ut  gaudium  nostrom  sit  plenom.  Fcto,   Domine^ 


lota  anima  non  sufficlat  digriilati  diteciionis  ;  pro-  p  quodcoiisolisper  admlrabilemconsiliariomnostnim; 


fecto  siC'  gaodebunt  /o/a  corde^  tota  mente^  tota 
anlnia ;  ut  lotum  cor,  lou  meiis,  tota  anima,  noB 
suHtciat  plenitudini  ghodir. 

CAPUT  XXVI.  •»• 

An  hoc  fit  gaudiutn  pteiwnh^  quod  promiuU   Damt- 
nut,  •*•  —  Beati  lantum  gaudebunt  quanlum  ama-' 
bunt  :  lantum  amabunt^  quanlum- cognotcent » 

Dctis  meosj  ct  Dominus  meus^  spes  inea,  et  gan- 

diiim  cordis  mci,  dic  aniniic  incaD,  si  boo  estgau- 


acciplam  qood  promittis  per  veritatem  toam,  ut 
gaodiom  meum  plenom  sit;  Deus  verax,  peto  ; 
acclpiam  ut  gaodiuiA  menm  plenum  sit.  Mediletur 
interini  ttide  mcns  •^  niea  ;  loqnatnr  inde-  lingoa 
mea.  Amct  illud  cor  meom ;  sermoclnctur  os  mcom. 
E^oriat  illiid  anima  mca,  sitiat  caro  mea,  deside- 
ret  tota  substantia  mea,  donec  intrcm  in  gandiuin 
Doinini,  qui  es  triiius  et  unus  Deus,  benedictus  ia 
ssecula  •••.  Ainen  •••• 

VARIiE^  LECTIONES. 

••*  Tale  aut  mst.  Vict.  S.  Mich.  tale  ac  •••  Cap.  ^.eti  25.  m  Bec.  m$.  •»•  mt.  T/m»  90.  An  Iioc  jjaii- 
diuni,  qiiod^^coinlilal  Dcus.  ••^  AmalHint  in  mu.  et  amabunt  in  •••  Ut  profidam  mtt^  vel.proficiam 
•••  Notilia  1  iia  mss.  T/^tt.  notitia  lui  ••^  iuterim  mens  mss.  inleriin  indc  mens  •••  Sxeula.  Anien.  rnu, 
Zi^iMii.  sxcula  saiculomiiu.  Aiueii     •*•  Hm.  Explicit  Protbgionliber   Autelmi  Cantuariensiturchiepitcoi^ 


•  lA 


LIBER  PRQ  mSIPIENTE 

ADySRSUS 

S.  ANSELMI  IN  PROSLOGIO  RATlOCiNATIONEM 

Auctore  Gau^ilonb  Jlfa/om  Monasterii  monacho. 

h  Dttbitanti  utrum  si/,  vel  neganti  **^  quod  tU      aliqua  talit  natttra^  qua  nihit  majut  cogitari  pottU  ; 

VARIiE  LECTIONES. 

•'•  CoUatum  ett  hoc  oputeulum  enm  mtt,  duobut  Victorinit  EE.  15  et  BRZ,  uno  Gemmeticenti  C  54,  mto 
Corbeienti  5(n,  uno  bibliotheae  Thnanof  90,.  uno  Cisterctensi  el  uno  ctBnobii  S.  Michaelit  in  monte  — 
Mtt.  Gem.  ei  Vicl.  5.  et  S.  Mich.  Hune  prwfigunt  tituhm  Qnid  ad  ba^c  respondeat  quidam  pro  insipienle 
ms.  Tku.  locipit  diHputatio  iiisipicnlis  dicentis  in  corde  suo  :  Non  ett  Deut.  mt.  Corb,  Responsio  qualiler 
respondeal  qiiidam  ms.  Vicl.  15.  Incipit  disputatio  pro  insipicnte.  mt,  Citter.  Quid  ad  liaec  respondeat  qni* 
dam  pro  insipiente.  In  m$t.  Gemmeticenti  et  Sancit  MichaeVxt  nolalur  hnjut  tibri  auclor  fuitte  GaunUo 
monachnt  majorit-Monatterii^  rulgo,  MairMQUliir  ^^^  Dubitanli  utruni  sit ,  vel  aegaiui  mi.  CarK  dubW- 
tant  «trun  sit ,  vel  negani 
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hmen  ewu   ***  Ulam^  hine  dicUur  primo  probm  :  A  m  dukh  tilufHO  probMndtim  miki  iU  tirpmenlo :  non 
fuod  ipu  negon$  vel  ambigen$  d§  iHo^  jam  kabeai     anlem  i$io  ;  quod  jam  $il  koc  ia  inleileeiu  m€0,  cum 


in  intelieciu  ;  cum  audiene  iUam  did,  id  quod  emdiium  inietligo  :  iu  ^  ehnHiter  e$$e  po$u  911«- 

dMiur    iutelligii  ;  deinde^    quia    qwod    inielligii^  eunque  alia  iueena^  uel  etiam  fal$a  ab  aliquOf  cuju$ 

noeeeee  e$i  ui  non  in  $oio  intelUciu^  $ed  eiiam  in  re  uerba  imeUigerem  diela  adkuc  *^  puio ;  ei  in$uper*** 

A  EtkocUa  probatur^  quia  maju$  e$i  e$$e  in  intei^  «MyMt  ^  illa  deceplm  *'S  ut  eetpe  fit  *'%  crederem 

ioetu  ei  in  ***  r»,  quam  in  $olo  inteileetu.  Et  $i  iiiud  in  **'  fui  i$iud  nondum  *^  eredo. 

$dio  $$i  inteiiectu^  majue  iilo  erii  qwdquid  etiam  fue-  3.  Vnde  nae  *"  iliud  exempium  de  pictore^  j^etU" 

Hiin  re :  ae  $ie  mapu  ^^  omnibu$^minu$  erit  aiiquo;  ram^  quam  (acturue  eU^  jam  in  iideiieciu   kabenu^ 

0  non  erit  maju$  omnibu$^  quod  uiique  repugnat.  Et  uai$  36  l^ildtl  kuic  argumenio  congnure.  lUa  enim 

idaouoee$Ke$lutmaju$omnibu$^quodjamprobat$mi  piotura^  antequam  pat  ^*^in  ip$a  pictori$  aru**'' 

eU  e$u  in  inieiiectu^non  ineoio  inleiieciUt  $ed  et  in  re  kabetur;  ei  iale  qiudpiam  in  arU  artipde  aticuju$ 

^  $ii ;  quoniam  aiiter  majue  omnibu$  e$u  non  poterit»  tiikU  e$t  aUud  quam  par$  queuiam  iuuUigentia  ip$in$ ; 

9.  Buponderg  forritan   poleU  **%  quod  koc  jam  qtui  et  ($ieut  *^$auctu$  JLugu$limu$  ak)  eum  faber  ar- 


_  dicitttr  in  inteUectu  meo^  nom  ob  aimd^  niii  quia  cam  faciurue  in  opere^  priue  kabei  iUam  in  arie : 

idfuod  diciiwr  inteiiigou  Nonneei  qumcunqua  faieat  '^'t  9>'^  f^  w  opere,  non  o$i  uita ;  wca^  qum  e$i 

memuiiopfonu$m$do  in  $eip$i$  esMtentia  **%  in  ***  inartef  vita  e$i  ;  quia  nvii  anima  arlt/SrM,  im  ^aia 

imieUeeiu  kabere  eiatiUier  dici  po$$em  *'*  eum  m,  di-  $uni  i$ia  omnia^  antequam  proferanlur.  Ut  quid 

eemto  *^  aUquo^  quetcumique  iiie  diceret^  ego  imteiU-  m»  in  vivenu  artificie  amima  vita  *^  $unt  i$ta  ,  sms 

gerem  f  m$i  forte  taie  Uiud  eon$tai  e$u,  ut  non  eo  qnia  nikU  $unt  aUud  quam  $eiemiia^  vei  inieiUgentia 

modo  qum  eiiam  fai$a  quetque  vei  dubia^  kaberi  poe-  atUmta  ip$iu$  f  Ai    vero  ***  quidqmd  extra  UU  •■% 

ek*^*im  eopiatione :  et  ideo  nou  dicor  iUud  auditum  ^  ^  tpeam  mumU$  mo$euntur  pertinere  uaiuram^ 

fogitafe^  vel  im  eogkaHiofu  kabere ;  $ed  inteUigere,  et  ntU  auditum  aui  excogUatum  inieUectu  percipitur  m- 

im  imtelleeiu  kabere ;  quia  ieiiieei^  non  po$»mm  *^'  rum ;  aiiud  $ine  dubio   e$i   verum   Uiud^    aliud 

koeaiUef  eogiiMre^  ni$i  inteiUgemdo^ideet  eeiemia  imieUectue  ^^  ipu   quo  eapkwr  :  quodrca  etiauui 

aaueprekemdemdo^   reipea   iUud  esietere*  Sed  $i  koc  verum  $ii  e$u  aiiquid,  quo  u$nju$  quidquam  nequoai 

aoi  :  primu  quidem  nqn  kie  erit  ^*  aUud^  idemque  cogitari  ;  non  ianuH  koc  auditmm  ei  inteUactumf  teie 

Umpare  prescademe^  kabere  rem  in  inteiiectu ;  et  aliud^  Ml»  quali$  nondum  facta  pictura  im  inteUeciu  pictorie. 

idemique  *^  tempore  $equen$y  inieUigere  rem  «m,  iu  4.  Huc  accedit  Uiud^  quod  prataxatum  est  «npe- 

fii  de  piciuraf  qum  priui  eu  im  amimo  pictorie  *^  ,  q  riu$ ;  quia  uilicet  itlud  omnibiu^  qum  cogitari  pM- 

deinde  in  opere.  Deindet  tix  mnquam  pourit  e$u  cre-  eint^  maju$j  quod  nikii  aUud  **'  po$u  e$u  dicitur 

dibiia^  cum  dictum  et  auditum  fuerU  i$tud  nom  eo  quam  ipu  Deu$  ;  tam  ego  **^  ucundkm  rem^  vei  ex 

*;*  modo  po$u  cogitari  non  e$u*  quo  etiam  poteu  epecie  miki  vei  ex  genere  noiam,  eogitare  auditum  vei 

ca^ari  nom  e$u  Deu$  *^^.  Nam  $i  mon  pole$t »  cur  im  inteUectu  **'  kabere  non  pouum^  quam  nec  ip$um 

contra  negentem  aut  dubitantem  quod  $i  aliqua  taii$  Deum^  quem  uttque  ob  koc  ip$um  Uiam  non  e$u  cogi- 

maiura,  tota  i$ta  di$putatio  auumpta  e$t  f  Postremo^  iare  po$$um  ***•  Neque  euhm  aut  rem  iputm  qum 

quod  tale  $it  iUud^  ut  non  po$$it^  ni$i  mox  eogitatum^  Deu$  ««/»  novi ;  aut  ip$am  pouum  conjicere  ex  aiia 


tjidubitabiii$  exi^tentio!  eua  cerlo  percipi  *^'  inteilectu ;      eifniU  **' ,  quandoquidem  et  tu  taiem  ***  a$uri$  ii 

VARIiE  LECTIUNES. 

***  Tamcn  esse  m$$,  Gem.  Corb.  Tliu.  cum  etse  ***  Csse  in  iiiiellertn  el  in  m$$.  Vict.  15.  et  Ci$ter.  omilt. 
in  inleileclu  ei  *'^  Ac  si  majus  mss.  Vict.  et  Cieier.  ac  sic  miu'u8  **'  Qucxl  est  jam  probatiiui,  esse  in  iiiiel- 
lectu,  et  non  in  solo  intellcctii,se(l  in  rcmts.  qnod  esse  jam  prol)atnm  est  in  iiitelleclu,  non  in  solo  inlellectu, 
t^  cl  In  re  '**  Responderi  potest  m$$.  Respomierc  forsan  potest  ^*^  In  seipsis  existentia,  m$.  Vici.  5.  in  se 
existentia  ***  Exisletitia,  esse  in  mu.  Corb.  Viet.Tku.  omitt.  esae  ***  SimilHer  dici  possel  mu.  siininier  dici 
no^gem  m$.  Corb,  simpliciter  dici  possent  ^^  Cum  ea  dicenie  m$.  Corb,  cum  dlceote  ***  Haberi  nossint  mu. 
liaberi  possit  *^*  InieiligUnr  babere  esse.  qnia  •  scilicet,  Itcet  non  possuin  m$$,  in  inteliectu  babere ,  qula, 
scilicet,  non  possum  mi.  Corb,  inrellectii  haberequia  solura  non  posaim.  *^  Sed  boc  non  est.  Primo  qui- 
dem  non  boc  crat  mt$.  sed  si  bocest;  primo  quiilein  non  blcerit  ^^  Ct  aliud  *  idque  m$$.  Viet.  Ci$ier.  et 
:iliud,  Ideipquems.  Cor6.  aut  aliud  idcmque  *^' Qu»  prius  est  in  antino  pictoniin  nu$.  Vict.  Tku.  ei 
Ciiter.  quae  j^trius  est  in  aniino  pictoris  mu.  Corb.  omitt.  quas  prius  cst  *^*  Fuerit  illod  non  eo 
w$$.  Vict»  Corb.  Thu.  Ciuer,  fueril  istud  non  eo  *^^  Potest  non  esse  Deiis  m$.  Corb.  potest  co- 
gitari  non  e^^se  Deus  *^*  Certo  percipi  m$.  Corb.  pro  rerto  pei^ipi  *^*  Intelligerentur  dicta  :  adbuc 
m$$.  iiitellignrcm,  dicla  adhiic  *"*  Et  insuper  m$.  Corb.  insuper  **'  Illa  deceptus  m$.  Corb.  ipsa  de- 
ceptus  ***  Ut  saepe  (it  m$,  Corb.  ut  secum  ***  («redentur  mu.  credereiN  *'^  Credeutiir  guod  istud 
nondum  m$$.  creiierem  qui  istud  nonduro  m$.  Vict.  13.  qiiia  istud  nondum  ***  Unde  nec  nu.  Corb.  omitt. 
unde  *'*  Antequam  Qerct  ms$.  antcquam  tiat  **''  Pictoris  arte  ms.  Corb.  pictoris  mcnte  *"  Quia,  sicut 
aiii.  Tku.  Vicl.  Corb.  quia,  etsicut  ***  Vivente  aniina,  vita  m$$.  in  vivente  ariificis  anima  viu  **^  At 
vero  m$.  Corb.  omit.  vero  **'  Extra  illa  mi.  Corb.  non  fxira  illa  ***  Percipitur  veruni ,  aliud  est  sine 
dubio  veruin  illiid  ,  aliud  intellectus  m$$.  Cem.  Vict.  ei  Tku.  percipitur  veniin ;  aliud  sitie  dabio  est,  veruro 
illnd,  aiiud  inlelioclus  m$.  Corb.  Percipitiir,  veruiu  aliiid  sine  dubio  est.  Unde  iilud  aliud  iutellectus  *** 
i^jus,iiibiIaltuduiu.Vic/.clCor6.0/5.ii/u:/i.m^jusquodnihil  aiiud  **^Tauiergowis.tamcgo  *"Cogitare 
au.iitum  vel  intcilecturo  mt •  Corb.  cogitare  audilu,  vcl  iniellectu  mu.  Vict.  Gem.  cogiiare  auditum,  vel  in 
iilteilectu  ***  Non  cssccdgitarc  possum  m$.  Vict.  13.  nou  essc  cogilare  non  possum  ^"  Aein  ipsam  novi; 
aut  ex  aiia  possunt  conjiccre  siiiiifims.  Vict,  13.  rem  ipsam,.quae  Dcus  est  uovi^aut  ipsam  possum  Goovitt* 
ccre  ex  alia  simill    **'  Ei  tu  talein  m$,  Corb.  ct  cum  talem 
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vt  es$i  non  po$$U  ^imile  quklquam,  yam  $i  de  ho- X  fuerii,  qnidquid  e$t  in  rv,  maju$  ith  eritiacper 

mine  aliquoj  mihi  pror$u$  i§HolQt  quem  etiam  e$$e  hoc  *^,  non  erii  iUud  moju$  omnibu$^  quod  utiifne 

ne$cirem^   dici  tamen  aliquid    audirem^  per  iUam  jime$$eininteUectu  prahatumeel,  Adhuere$pondeo: 

ipecialem  generalemve  notitiam^  qua  quid  $U  homo  Si  e$$e  dicendum  e$l  in    inteUectu,  ^od  $ecundum 

velhomine$  now»  deiUoquoque  $ecundum  rem  fpsam,  teritaiem  cuju$quam  rei  ***  nequU  $ailem  cotfilari  ; 

qma:  e$t  homo^  cogitare  po$$em  :  el  tawun  *'*  /ieri  el  hoc  in  meo  **^  ^c  one  non  denego.  Sed  qnh  per 

po$$et^  fil,  memiente  iUo  qui  dicerel^  ip^e^  quem  cogi'  hoc  e$$e  quoque  mfenon  poleet  uUatenu$  *•*  o6rt* 

tarem  *'*,  homo  non  e$$et ;  cum  tamen  ego  *^'  de  iUo^  nere^   iUud  e»$e  ei  adhue  peniiue  ^*  non  eoncedo, 

eecundum  veram  nihilomittu$  rem,  non  qux  es$et  iUe  quou$que  mihi  argumenlo  probetur   induhio  ;  quod 

homOf$edqu(e  est^''*  homoquiUbet^  cogitarem.  Nec  ifui  eue  **^  dicit  hoc  **\  ^«od  maju$  omnibu$  ali- 

$k  igitur,  ul  haberem  faUum   i$iud  in  eogitatione  vel  t€r  non  erit  omnibue  maju$  ***,  non  $ati$  auendit  eui 

in  inteUectu^  habere  po$$um  iUud  *^'y  cum  audio  U)quatur.  Ego  enim  noiuium   dico^  imo  etiam  nego^ 

diciy  Deu$^  aut^  aliquid   oninibiis  *^^  uijyiis.   Cimi  vel   dubito,  uUa  re  ^^  vera  e$$e  maju$  iUud  :  nee 

(fuando  iUud  *'"  eecundum  rem  veram  '^*  mihique  ulmd  ei  e$$e  concedo^  quam  iUud,  $i  dicendum  e$t^ 

uotam  cogitarc  po$$um  *^%  i$tud  *^*  omnino  nequeam^  e$$e,  eum  eeeundum  vocem  tantum  auditam  rem  pror- 

ni$i  tantum  $ecundum  vocem,  $ecundum  quam  $olam  ^  $u$  ignotam  $ibi  conatur  animu$  efingere.  Quomodo 

ttut  v\x  aut  nunquam  poleet  uUnm  cogiiari  verum.  igiiur*^inde  miki  probaiur  majue  Hlud' rti  veriiaU 

Siquidem  *^*  cum  ila  cogitaiur  ;  non  tam  ip$a  vox^  eubeiitere^  quia  conetet  ^^^  Ulud  majue^ommbue  e$$e: 

qucs  re$  eu  uliq^e  vera,  hoc  e$t^  lUterarum  $onu$  vei  cum  id  ego  eou$que  negem  adliuc.Aubitemve  *••*  cmt- 

egUabarum,  quam  voci$.  auditijs  ^ignificalio  cogilelur  ;  gt„re  ;  ut  ne  in  imeUectu  »••■  quidem  vei  cogitathne 

$ed  non  ita  ut  ab  iUo^  qui  novit  quid  ea  eoleat  voce  mea,  eo  eaitem  modo  maju$  ipsum  e$$e  dictm,  quo 

$igni(icari :  a  quOf  $ciUcet^  cogitatur  $ecundttm  rem  dubia  etiam  multa  $unt  et  incerta.  Priveenim  eertum 

vei  in  $oia  cogltatione  vera  •••  :  verum  ut  ab  eo^  mhHneee$$ee$t^^*fiaitreverae$MaUcubimaju$ip$um 

qui  iilud  non  novit ;  et  eoiummodo  cogitat  $ecundum  ^•^,  ei  tum  demum  ex  *•••  eo^quod  maju$  e$t  omni' 

animi  motum  ••*  iUiu$  auditu  voci$  effectum  •••,  bus,  in  $eip$o  quoque  $ub$i$tere  non  erit  am^uum. 


signifieationemque  perceptas  voci$  conanlem  effingere  6.  Exempii  gralh  :  Aiunt  quidam  tUicubi   Oceuui 

$ibi :  quod  •••  mirum  e$i  $i  unquam  rei  veritate  potue-  e$$e  insuiamy  quam  ex  dificultale  vei  potiue  ^^**  im- 

rit  ••S  Ita  ergoy  ne  pror$u$  aliier  adhuc  et  in  inlei"  po$$ibiiitate  inveniendi  quod  non  eu^  cognomintuU 

ieetu  meo  ^^  conetat  iUud  hiiberi^  cum  andio  inlel»  uUqui  j)erdUam  :  quamque  fabulanturmuUo  ampUue^ 

ligoque  tifcenlem  e$se   aliquid   maju$   omttibu$  quas  quam  de  fortunali$  in$uli$  fertur^  divitiarum^  deli- 

valeant  eogiiari :  hasc  de  eo  ••*,  quod  lumma  iUa  na*  ciarumque  omnium  inasetimabHi  ubertate  poiiere,  mci- 

turajam  e$$e  dicUur  in  iutellectu  meo  ••^.  hque  po$se$$ore  aut  habitalorej  umver$i$  alii$f  qua$ 

fi,  Qutni  autem  non  $oium  in  inteileclu^  $ed  et  in  incoiunt  homine$^  terrie,  pouidendorum  redundan» 

re  •••  neceuarh  eue,  inde  miiii  probatur ;  quia  ni$i  tia  u$quequaque  pra:$tare.  Hoc  Ua  e$$e  '••'  dical' 

VARIie  LBCTIONCS. 

• 
•••  Et  lafiHm  m$$.  Vici.  m\  famoti    •^*  Qtiem  esse  cogitarem  m$$.   omiti.  essc     •^*  €iim   t.imcii  cg^* 
me^Cotrb.  €um  iainen  esse    •'*  Non  qni  esset..  sed  qm  est  mM.iionqu:cessct...  sed  qitx  est    •'^•Possum 
iibitl  mf.  Vir(.  45.  poftsein  illini     '^^  Aiii  aliud  miinil^HS  ms«.  anl  aliquid  omnrbns     •^*  Qiiaiido  iliud  mii. 
Corb.  qiiand»aut  illnd    •'*  lilud   rem  veram   mev.   Corb.  S,  Mich.  Vict.  Thu.  ilfud   secuiidiiin    rcin  ve- 
nnn    •^  Cogitare  posseillud  nm.Virt.  li.Corb.Ci$t,edU.  Coi.  i61i.  cogitare    '^*  Pussem  islud  ms.  Vict. 
15.  poftsum  cogitHre  istud     •^*  Ncqiieam,  potest  ullfHn  cogitari  veruin,  siquidcm  m$$,  Vict.  Thn,  Cem. 
S.  Uich.  Ci$t,  nequeam.  nisi  lanfuni  secuiidiHn  vocem,  secHiMliioi  quaia  solain   aut  vix  aut  niinqnam  po- 
ie$t  uUum  cogiiari  veriiin.  Siquitlem  m$.  Corb^  neqiteam,  nisi   lainen  secundum  vocem  sc<'undum  qqasi^ 
siilaui  aiit  \ix  aut  nunquain  poicsl  iUuineegitare.Verum  siquidem  •••  Cogiiaitone  vcra,  veruin  iil  ab   m$$. 
Cem.  VfVl.  Cfs/er.  T/iu.  iOffitalione  vcram»  verum  ut  ab  mi.  Cor(^.  cogilatioiie  vera  fii  ab    ^*'  Svcunduro. 
aninii  motuin  m$.  Corb..  anuni  rootu    •••  Audilo  vocis  efrecluni  m$.  Corb,   andifii  vel  vocis  eOectiim  m$. 
Vicl  15.  auditu  vocisque  affefcium    •••  Effhigere  :  slbi  :  qnod  m$$,  efllngere  stbi  :  qiio'1  ms.  Corb.  efTiiigero 
sibi  :  au'd    ''^  Verilafepotiierit  m<.  Virl.  15.  verilaieni  poiucrii    •••AbiiifeMcctu  ineo  ms$.   iii  iniellcctu  ' 
ineo    *^^  lloc  de  eo  m$$.  Iia^c  dc  eo    *"  Jain  ess«  dicifur  in  intelfoctu  meo  m$.  Corb.  jaui  dicitur  inlcllectu  . 
nico    •••  Qiiani  aiitein  ct  in  re  mi.Cor/^.. Qiiod  autem  noii  solum  in  intellectu,  sed  et  in  re    •**•  Quia  ubi  • 
(iierii  quidquid  est  ms^iis^in  re  illa  erat :  ac  si  per  hoc  m$$.  quia  nfsi  fuerit  quidquid  est  in  re,  «i:^us  illa 
erit  :  nc  per  lioc    •••  Ad  lioc  respondeo,  si  esse  dicciidiiin  :  cst  in  intcnecfii,  qiiod  secunduin  vcrilateni 
cnjusqiic  rei  mss,  Vicl.  et  Thn.  Adhuc  respondeo.  Si  essc  dicendum  esi  in  intencctu,  quod  seruiiduin  ^ 
veriia fem  cujusquam  rei  mi.Cul^r.  Ad  bocegorespondeO':.si  esse  dieendum   esi  in  intelleeiu   etc.   m*. 
Corb.  Itespoiideo.  Sic  enim  diccndinn  Cii  in  iiiiellectii  quidein  secuudum  vcriiaiem  eiijusauaiii  rei    •**  £i 
hoc  in  meo  mss.  et  boe  in  iniH)     ••*  Non  poiest  nuilatenus  m$$.  non  potest  uHatemis    •*'  Adbuc   pcnitus  . 
t;i<.  Cisier.  omi/<.  adliuc    ••^Q:io;l  qui  essemn.  TAiCiqiiodsi  esse    ••*  Dicii  boc.ms.  Vict,  f5.  esisedicit,  sed 
lioc    ••*  Non  erit  omnibus  minus  mss.  Vict»  Tliu*  Oem.  Cister.  non  crii  omnibus  majus    ••^  Ulla  re  nu* 
7Aif.  nuila  re    •••  Si  dicendum  est  ms.  Cor6.  Non  diccndum  est     •*•  Qiiando  igiinr  mss.  qiioinodo  i|;iiur- 
••^  Qoia  cunatei  mis.  Viel.  15.  Cister.  quomodo  igiiur    '••^  Ko  usque  uegem  adbuc  dubitemve  m$    torb, 
atlhuc  dubitem,  DCgemve    >••*  Dt  ne  intellectumxs.ut  nein  intfllectu     '••^Certuin  mibi  iieces^e  esi  m««. 
Vici.  iS.  omitt.  mibi    '••^  Alicnbi  majus  ipsuni  m$.  Vici.  15.  omiit.  ipsum    *•••  Et  lanien  deinde  e\  «m. 
ei  ium  deuNiiD  ex,     ^••^  Vel  potius  ex  tnu.  omitt.  cx      '••-  Uoc  ifa  ctisc  msi.  Vict.  et  Corb.  b»c  Jta  oas^ 


2»7  S.  ANSELMI  CANTUAR.  ARCniEP.  OPP.  PARS.  I.  -  DOGMATICA.  248 

mlhi  qvhpinm  ;  et  ego  fadle  diclum,  in  qno  nihil  eit  A  '«m   etiam  ••"  reiif$a  id  esie,  ut  nec  pomt  cogitnri 

difficttUniif,  inteUifanu  At  $i  tnne  vetut  "••  conse-  *•"  non  e$$e  f  Quapropter  eertUmno  primitu$  aliquo 

quenter  ^^^^  adjmgat  ac  dicat  '•*• :  iVo«po/M  uttra  probandum  e$targumento  aliquam   $uperiorem,  hoc 

dubilare  in$ulam  iUam  omnibn$  4erri$  praf$tantiorem  rtl,  majorem  ac  metiorem  omnium,  qute  $unt^  e$$e 

rere  eue  alicubi  *•"  tn  re,  quam  el  in  intelteetu  *•"  naturam,  ut  ex  hoc,  alia  »•••  jam  po$simu$  omnia 

luo  non  ambigi$  e$$e  :  et  quia  prw$tttntiu$  e$t  non  jffobare  '•*•  qutbu$  nece$$e  e$l  iHud  quod  mnju$  ac 

tfi  inteUeclu  §olo  *•»*,  $ed,  etiMm  e$$ein  re;  ideo  metiu$  e$t  omnibuk  *•",  non  cflrere.  Cum   autemdi" 

xic  ^^^^  eam  nece$H  e$t  e$$e  ;  quia  ni$i  fuerit ^  quai'  citur  quod  $ummA  re$  i$ta  non  e$$e  nequeat  cogiiari, 

funque  atia  *•»■  in  re  e$t  terra  preB$taniior  illa  erit ;  meliu$  forta$$e  diceretur  quod  non  e$$e,   aut  etinm 

a€$ic  ip$ajam  a  te  prce$tantior  inteUecta,  prastan-  po$$e  non  e$$e,  non  po$$it  inteUigi :  nam  $ecundum 

tior  *•"  non  erit.  Si,  inquam,  per  hwe  iUe  *•"  iwiAi  proprietatem  verbi  i$tiu$,    fnlsa  nequeunt  inteUigi ; 

velit  a$truere  de  in$ula  iUa^  quod  tere  $U,  et  dinbi'  qum  pO$$unt  utique  eo    modo   cogitari,  qno  .Deum 

gendum  *•*•  ullra   non  e$$e  :  aut  jocari  ip$um  *•*•  non  es«e,  in$ipien$  cogitavit :  et  mequoque  e$$e  cer- 

eredam  '••^,  aut  ne$cio  quem  $tuttiorem  debeam  *•••  ti$$ime  scto,  $ed  et  po$$e  non  e$$e  nihilomittH$  $cio  ; 

reputare  ;  utrnm  m<,  t?  ei  concedam  ;  an  iUum  *••*,  $unimum  vero  iliad  quod  e$t  Deus  *•*•,  et  e$se^  et 
»i  $e  putet  atiqua  certitudine  insulai  iUius  essentiam  ^  non  e$$e  non  po$$e^  indubttnnter  intetUgo»  Cogitare 

nsitnxisse^  ni$i  prius  ip$am  pra:$lantiam  efu$  softtm-  autem  me  non  e$$e^  quandiu  e$$e  certi$$ime  «cto, 

ftiodo  $icut  rem  vere  alque  indubie  eti$tentem,  nee  ne$cio  utrum  possim  ;  $ed  $i  possum,  cur  non  et  qnid" 

nUatenus  iicut  falsum  aut  inrertum  aliquid  in  intel^  quid  aUud  *•*•  eadem  certttudine  scio  ?  Si  autem 

tectu  mco  *•••  es$e  dotuerit.  non  po$$um,  non  eril  jam  i$tud  proprium  Deo, 

7.  Jlme  interim  *•••  ad  objeeta  incipien$  iUe  re^pon-  8.  Cwtera  tibeUi  ittiu$  tam   veraciier  et  tnm  pra- 

derit  *•**  ciii  ctim  deineep$  a$$erilur  tale  e$$e  majus  ctare  $unt  magnificeque  di$serla  *•**,  tanta  denique 

iUud^  nt  nee  sota  cogitatione  vatent  non  e$$e :  et  hoe  referta  *•*•  utititalet  et  pii  ac  $ancti  affeciu$  intimo 

rur$n$  non  oHunde  probatur,  quum  eo  ip$Ot  quod  ati-  quoddm  odore   fragrantia^  ut   nullo  modo  prapter 

ter  non  erit     omnibne  majus^  idem   ipsum    po$$it  illa,  quceininitU$^^**  rectequidem$en$at$ed  minu$ 

referre  re$pon$um  *•••,  et  dicere.  Quandonnm  ego  frmiter  argtimentata  $unt^  ista  $%nt  contemnenda^**\ 

re%  veritate  *•*•  ene  tate  atiquid,  hoc  eif,  maju$  $ed  ilta  potiu$  argumentanda  robu$tiu$ ,  ac  omnia 
omnibus,  dixi :  ut  ex  hoc  mt/it  debeat  probari  intait-  q  *•*•  cum  ingenti  veneratione  et  taude  su$ciptenda. 

\ARIiE  LECTIONES. 

'•••  Ac  si  lunc  vclil  m$$.  Al  si  lunc  velul  *•••  Conscqucnter  n?».  VtVf.  13.  coniingenlcr  *•*•  Ac  si  dicaC 
m$$.  ac  dtcal  *•"  Vere  cssealicubi  ms.  Corb.  nec  esse  alicubi  *•**  Quam  in  intelieciu  mss.  Vict.  quam  el 
i;i  inlellectu  ms.  Cor6.  quam  el  intellcclu  *•**  Non  in  inlclleclu  solo  ms  Corb,  non  in  inlellectu  solo  ••*• 
IJeo  sic  tnf .  J/iu.  ideoque  sic  *•**  Quicunque  alia  mtf.  qusecunqiie  alia  *•*•  Prasstantior  ei  iutellecta 
prxsiantior  m$$,  Pncsiantior  intcllccta,  pr.ncsianiior  *•**  Per  boc  ille  m»«. per  baec  iile  ****  Ambigcndura 
m».  r/itt.  ct  ambigendnm  *•*•  Jocari  ipsum  m$.  Corb.  altercari  illum  *•••  Credam...  debeam  m$.  Cotb. 
n-edaul...  debeant  *•«*  An  ilium  m$,  Corb.  aut  illum  *•»»  Intellectu  in  co  niss,  inlellectu  meo  m$.  Corb. 
tutcllectu  mcro  *•»'  lloo  interim  mss.Corb.  Gem.Vict.  Cister.  hsec  interim.  *•"*  llle  respondcrit  ms.  Vict. 
15.  ille  responderet  *•»•  Possit  respondcre  m$$.  possii  referre  responsum  *•»•  Rei  veritnlem  ms$.  Gem, 
Vict.  S.  Micli.  rei  veritate  *•»'  In  tautum  ctiani  m$.  Thu.  in  Untis  etiam  *•»•  Nec  possel  cogiuri  m$$.  ncc 
possil  cogitari  *•»•  Ex  Iiac  alia  m»«.  cx  boc  alia  *•»•  Proba re  mts.  Kic/.  T/iii.  Ci«i«r.  comprobare  »•** 
iVeccsse  est,  ac  qiiod  majus  ac  melius  est  illud  omiiibus  SU9.  Gcfit.  Vict.S.Mich.  Ci$ter.  necesse  cst  iUud 
imod  mnjus  ac  melius  est  omnibus  *•**  IUud,  quod  esiacilicct,  et  Deus  mi.  TAii.  illud  quod  Deiis  m<s. 
vtc<.  c(  Cor6.,  illiid  quodest,  scilicel,  eslDeus  *•**  Cur  et  nunquid  aliud  m$$.C%$ter.  Gtm.  Corb.  Vict. 
Cur  non  et  quidquidaliud  ***^  PraesUutia  m$$.Thu.Gem.  Vict.  Cii/er.disseita  m$.  Corb.  diserta  *•**  Restri- 
,  «ta  m$$.  referu  *•*•  Qu»  vidcnlurmM.  qiiae  ininitiis  ed.  Ven.  qu;e  virtus  *•*'  ArguineiiUta,sibi  isUsiul 
loutcinnunda  m$$.  arguinentaU  sunt,  isu  sint  coniemnenda    *•*•  Ac  oouiia  m$.  Ci$ter.  ac  sic  orania 
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37  Qiioniam  non  mc  **^*  reprcbendit  iii  bis  di-      iholicus,  pro  insipiente>  sufficere  mihi  potesl  re- 
ctis  ille  insipiens,  contra  qucm  sum  locutus  in  meo      spondere  catbolico. 
opusculo  "**;  sed  quidam  non  insipiens  *•*»,  et  ca- 

VARliE  LECTIONES. 
*•»•  M$.Vict.  i5.  Inclpit  Liber  Anselmi  arcbiepiscopi  et  abbalis  contra rcspondentcm  pro  insipiente.  m«f. 
Gem.etVict.Cister.  Quid  adhac  respondeai  editor  ipsius  libelli  (Proslogion.)  tta.T/ui.Incipiunt  res(K>nsioncs 
Anselmi  contra  respondentem  pro  insipientedicenie  in  corde  suo;  ISon  est  Deu$:  siyc  Responsio  conlra 
faiuum.  m$.  S.  Michaeti$,  Responsio  Anselmi  ad  eumdem,  id  est,  Gauniloneai  **^*  Quouiara  non  me  m«. 
Vict.  15.  omU.  non  **^*  In  mco  opusculo  m$.  Ttiu.  in  eo  opusculo  .""  Quinam  non  insfpiens  m$.  torb. 
qtidam  insipicus 
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CAPUT  PRIMUM.  Aquo  roajus  cogilari  non  posset**'*;  ted  quidquid 


Ctneralim  refeUitnr  adverfarii  ratiocinatio:  et  onterb' 
dituT  id  quo  maJHS  cogitari  noH  potest^  esse  reipsa, 

Dids  quidem  '^^'    (quicunque  es  qui  dicis  haac 

pofise  dicere  *^^^  insipienlcni)  quia  non  esl  in  intci* 

lecla  aliquid,  qiio  inajus  cogilari  '^^'  non  possii,  ali- 

ter  quam  quod  secundum    veriiatem  cujiisque  rci 

ne<|uit  salieuA  cogitari :  et  quia  non  inagis  conse- 

qiriur*^^'  lioc,  qiiod  dico,  quo  majus  cogilari  non 

possit,  ex  eo  quia  cst  in  iuicileclu,  csse  et  in  re, 

quam  perditam  '^^^  iiisulura  certissiine  exislere  ex 

eo  quia  cum  '^^'  describilurvcrbis,  audicns  eain  non 

amb'gil  in  inlelleclu  suo  essc.  Ego  vcro  dico  :  Si, 

q;io  luajus  cogilari  noii  po:esl,  non  inlelligiiur,  vel 

cogitatiir,  nec  est  in  iiilellectu  vel  cogitalione;  pro- 


cogitari  potest,  et  non  est ;  si  essei,  possel  ^®'*,  vel 
actu  vel  iiUellectu  non  csse.  Quare  si  vel  cogi- 
tari  ^^*'  pokest,  non  poteslnon  esse  quo  majuscogi* 
tari  nequit.  Sed  ponamiis  non  esse,  si  vel  cogitari 
valet :  al  qildquid  *'**  cogitari  polest,  et  non  est ; 
si  esset,  non  essei  quo  majus  cogitari  non  possit.  Si 
ergo  essei  qiio  majus  cogitari  noii  possit,  non  essei 
quo  niajus  cogitari  iion  possit :  quo  [quod]  nimis*'*** 
cst  absurdum.  Falsuin  est  igilur  non  esse  aliquid, 
qiio  majus  cogitari  non  |K)$sit  *^'^  si  vcl  cogitari 
polest :  multo  itaque  magis,  si  '^*^  infelligi  aut  in 
intcllcctii  *^**  esse  potest;  PIus  aliqnid  dicani  :  pro- 
cul  dubio  quidquid  alicubi  aut  aiiquando  non  esl, 
etiamsi   est^°*^   allcubi  aut   aliquando;  polest  ta- 


fcclo  Deus  anl  non  esl  qiio  inajns  ^cogilari  non  pos- B  mcn  »•«»  cogilari  iiunquam  ei  niisquam '•«^»  esse, 


sit,  autnon  intelligitur '•^*  vcl  cogilalur,  ct  non  est 
In  iiitellectu  vel  cogifatione.  Quod  quam  falsura  sit, 
fide  eiconscicntia  lua  pro  firmissimo  utor' argu- 
nienio.  Ergo  qua  niajus  cogilari  non  polest,  vere 
iiitelligilur  et  cogilalur,  et  est  in  inlcllcctu  et  cogi- 
tatiune.  Qiiqre,  aut  vera  noii  suiit  quibiis  conlra 
conaris  ^**'  probare,  aut  ex  eis  non  conscquitur 
qnod  te  consequenler  opiiiaris  concliidcre  *•'*.  Quod 
autem  putas  ex  eo,  quia  inlclligitur  *•"  aliquid  quo 
majiis  cogiuri  neiiuit,  non  conscqiii  iliud  esse  in 
Inlellectu;  iiec  si  est  in  intelleclu,  idco  csse  in  re  : 
certe  cgo  dico  ^*'' :  si  vel  cogiiari  poiest  esse,  ne- 
ccsse  est  illud  esse  *''^.  Nain  quo  majus  cogitari 
neqtiil,  non  potest  cogitari  esse,  iiisi  sine  initio. 
Quidqnid  auteni  polest  cogilari  esse,  el  non  est^®*' : 
l»er  iniiitiin  potcst  cogilari  esse.  Noii  ergo  quo  ma- 
jiis  cogiiari  nequii,  cogttari  poiest  esse,  et  non 
est  "^*.  Si  ergo  potesl  cogiiari  esse,  ex  necessi- 
tate  **"  est.  Amplius.  Si  ulique  vei  cogilari  potest, 
nccrsse  esl  illiid  essc.  NuIIiis  cniin  negans  aiit  dubi- 
tans  esse  aliquid,  quo  majiis  cogitari  non  possit^ 
negat  \el  dubitat  qiiia  si  ess€*t,  ncc  actii  iiec  iniel- 
lcctu  posset  noii  ^®'*  essc.  Alitcr  namque  non  essei 


sicut  non  est  alicubi  aut  aliquando.  Nam  quod  hcri 
noii  fuit,  ci  hodie  est :  sicut  beri  non  fuisse  iniclli- 
gilur;  ita  nunquam  esse  subiuteiiigi  polesi :  et  quod 
bic  non  est,  et  alibi  est,  sicut  non  est  bic  ^'^^  ,  ila 
polest  cogitari  nusquaro  esse.  Similiter  cujiis  partes 
singul»  non  sunt  ubi  aut  qiiando  sunt  alix  partet 
ejus;  omnes  partes,  et  ideo  ipsum  totuii)»  possunt 
cogiiari  nunquain  aut  nusquam  esse.  Nam  eisi  dica- 
tur  temgus  sempcr  e^se»  et  mundus^*^\ubiqiie; 
non  tamen  illud  tolum  semper,  aut  iste  totus  est^*^* 
ubique  :  et  sicui  siiigulx  partes  lemporis  non 
sunt,  quando  alix  sunt;  ila  possuui  nunquani  esso 
cogilari  ^*^';  et  singulae  mundi  '^^^partes,  sicut  non 
sunt  ubialix  sunt;  ita  subiiitelligi  possunl  nusquani 
esse  :  sed  et  qiiod  *•''  parlibus  conjuiictiim  est  **^% 
cogitatione  dissolvi,  cl  non  esse  potest.  Quare  quid- 
quid  alicuVi  aut  aliquaiido  totum  non  est,  etiamsl 
est,  potcsi  cogiiari  non  esse  :  at  quO  majiis  ""  co- 
gitari  nequit,  si  est,  non  potest  *•"  cogitari  non 
csse,  alioqnin  si  est,  non  estqiio  majus  *•'•  cogilari 
non  polcst  :  quod  »•"  non  convciiil.  Nullatenus  ergo 
alicubi*®''^  aut  aliquaiido  lotuin  non  esl;  sed  seni- 
per  et  ubiiiue  totuin  est.  Putasne  *"^  aliquatcnus 


VARIi£  LECTIONES 

'•^'  Di4-is  quidcm  ms»  Thu.  dicis  qiiidam  ^*^^  lloc  pisse  dicere  mss,  Cem,  et  S.  Mie,  bxc  di- 
eere  posse  ^*^  Suo  niajus  qiiod  cogitari  mM.  quo  majiis  cogitari  **^  Et  qiiod  iion  niagts  coiisef|uiliir 
mss.  ei  qnia  iion  inagis  coiisequitur  '•^^  Quani  perditam  ms.  Corb.  qtiam  pnBdictam  **^  Certissiiiie 
ex  eocinn  mss.  cerlitisitne  exll>tcre  ex  eo  quia  cum  ^*^*  Possii,  aut  non  iiiteHigiiur  ms.  Corb.  possit,  aut 
inieHigitur  ^***  Couaris  conira  mss.. contra  conaris  ^*'^  Concliidcre  mss.  Viet.  15.  excludere  ^***  Ex  eo 
qiioil  inielligitur.  mts.  Thu.  Vict,  Cem.  Cister.  e\  eo  quia  inielliffiiiir  ^*"  Certe,  ergo  dico  mss  certe  ego 
dieo  *^'^  Nc<*esse  est  illiid  esse.  Nain  qiio  ms.  Thu.  necesse  illud  cst  esse  (nio  **"  Cogitari  esse  et  non 
esse  iifM.  cogiLiri  csse,  et  non  est  '*"  Poiest  csse  et  nou  esse  mss.  Cem.  Thu.  Vict.  potest  esse  et  non 
esi  ^^"  Jllnd  ex  neccssilate  mss.  omitt.  illud  '*"  lulelleciu  posset  noii  mss.  Thu.  Vict.  13.  intellectu 
posse  non  **''  Cogitari  iion  posset  mxs.  ViVf.  cogitari  posset  '^^*  Si  esf^ot,  possei  ms.  VtVr.  13.  etiain 
si  esset.  posset  ^**^  Quare  si  nihil  cogitari  mu.  Quare  si  vel  cogitari  ^***  Aiit  quidt|uid  m<s.  at  qiiid- 
quid  ***■  Nbn  possii ;  qiiod  niinis  mss.  non  possil*  Si  ergo  csset  qiio  mnjus  cogilari  non  possii,  non 
essel  qiio  majiis  eogitari  nou  possit;  quoil  niinis  *^*^  Majus  rogitari  non  p>ssit,  si  ms.  Corb.  inajus  ali- 
quid  cogilari  iion  possit,  si  ^®'*"  Miilto  inagis  si  mss.  niulto  itaqiie  magis,  si  *®**  liitelligi  et  in  intellecta 
wss.  iiitelligi  aut  iii  intelleciu  ^®*^^  Eliain  si  estmsf.  Vicl.  Corb.  et  si  esi  ^*^"  Potest  tanien  ms.  Corb. 
omitt.  lanicn  *^^'  Aiit  nnsquam  mss.  ct  nusquam  **^*  Qiiodhoc  non  esi...  non  est  hoc  mss.  qiiod  hic  non 
esl...  non  esthic  '"*  Esse,  autinuudusm».  Vict.  13.  T/iii.  Corb.  Cister,  csse  et  inuudiis  *""  Iste  seniper 
est  msf.  iste  tolus  esi  **'' Possuin  eliain  nunquam  cogiiari  mis.  poosuntnunquain  esse  cogiiari  ^'^^  Et 
singulae  mundi  ms.  Corb.  ei  siiigiil»  ibi  nuindi  *^^*  Sed  et  qnod  ms.  Vict.  13.  scd  eliani  quod  *^'Ounctum 
esi.  mf^  coigunfiiim  est  **^' Ac  qiio  majiis  mss.  at  qiio  niaiiis  *®'"  Si  est,  non  pot(^st  mi.  Corb.  sicui 
non  polest  *^^*  Non  qiio  majus  mss.  non  cst  qiio  majus  *®"®  Non  possii :  qnod  ms.  Vict,  13.  non  potcsi : 
quod    ***'  Nullutenus  cigo  alicubi...  Pulas  ms.  Corb.  nullateuus  crgo  quod  alicubi...  putas 
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na«  cofjiwi  vel  i«iell«gl.  a..t  este  i»  cogiuiimie  A  imelleclu?  Ouid  ergo  conseqiKjniius.  quam  si  qno 

vel^ldlecla  »•••.  de  quo  b«c  inlcllignBlur?  Si  emm  maju»  cogiur.  nequll,  esi  m  solo  inlelleciu ;  i^ 

„on  poiest ,  non  po«mni  h^  lnteM.gi  dc  eo  ^-.  csse  q,H>  -•  majus  cogiiofl  possii  r  Sed  uiH,«e,  qno 

QuodVl  dicis*-^  non  Inielligl  einon  esse  in  iniel-  msjus  cogiuri  poiesl,  In  nullo  inlelleciu  esi  qm> 

|«5iu,  qnod  non  penitus  inieHigiinr;  dte  quia  qul  msjus  cogitarl  non  possli.  An  ergo  non  consequH 

„«n  potesi  Inlueri  p,.rlsslmom  lucem  solis.  nan  v,-  tur  "-.  qi»o  majus  eogit«ri  neqult    si  esi  in  «illo 

det  lucem  dlel,  qu»  m>n  est  iiisi  1»  soHs.  Certe  vol  InicHeciu,  m)n  esse  in  solo  *^  InteUeein?  Si  enim 

hactenus  JnielligitHr.  ei  esi  in  intellocta  «•«,  q,w  cst  In  solo  iniclleciu,  est  qtio       majtis  cogiuri  piK 

inHJ.,s  cogiuri  nequit;  ui  h«c   de  co  inteHigan-  lesl :  quod  non  conveuiu 

lur  "••.  CAPUT  IH. 

^^^'^  *'•  ..  Ad  in$lantiam  advenarii  :  quod  uquerelur  tnsulam 

Magisurgetur  ratioeinatio  praepotita;  et  oslendttur  fictitiam  etse  reipsa,  quia  cogitatur. 

i'd  quo  majut  cogitari  nequit^  cogitari  potte^  atque  ,..*.,..., 

adeo  etiam  ette.  Sed    Ule  esl,  inquis,  ac  si  "••  ahqms  insulan» 

Dixi  luque  In  argnmcnutione,  qnam  reprehen-  Oceani,  omnes  lerras  sua  feriiruaie  vincentem,  qna 
dis,  quta  cum  insiplens  audit  prorcrrl,  quo  majus  ^  diflieuluie,  imo  impossibiliuie  inveniendi  quod  no» 

eogitari  non  potest,  inteillgii  quod  andii.  Uiique  est,  perdiu  nominatur,  dicat  idcirco  non  posse  du- 

qui  non  *••'  iiiielligii,  si  nou  lingua  dicitur,  aui  nul-  hitari  verc  esse  In  re ,  quia  verhis  descriptam  facik 

lum,    aut    nimis  ohtusum  «•••  habct  inlellccium.  quis  intelligit.  Fidens  loquor"««;  quia  siquis"^' 

Deinde    38  dixi  quia  si  intelllgitur,  e&i  In  inlel-  inYenerii  mihi  "••  aliquid  aui  reipsa,.  aui  sola  cc^l- 

lectu.  An  est  »•••    in   nullo  Intellectu,  quotl  ne-  taiione  eiislens,  prater  quo  roa^'us  "••  cogitari  no». 

crssario  in  rel  veriuie  esse  ifaonsiraium  esi  ••••?  possii,  cui   apUre  "»•  valeai  connexio,.e.n  hiyns 

Sed  dices  qo?a   eisi  esi '••*    in  inielleciu,     non  me»argumentationis,  inveniam,  et  dalw)  ilii  perdi- 

iainen    consequ<>nUr  '•••   quia   Intelligitur.  Yide  tam  insulam  ampllus  non  perdendam.  Palam  autem 

qnia  conseqniiur  esse  In  iniellectu,  ex  eo  qula  ••••  J^m  videiur  quo  non  vatei  cogitari  majus,  non  posse 

iiitelligiiur.  Slcui  enim  '••^  quod  cogiUlur,  cogiia-  cogitari  non  esse,  quod  Um  cerU  raiione  veriuiis> 

tione  cogitaiur;  ei  qnod  cogiutione  cogiutur,  sicui  cxlsiil;  aliier  enim  nullaienus  exisieret.  Deniquc  sa 

cogitaiur,  sic  est  in  cogiuiione  *•••;  ila  quod  intelll-  Quis  dicit  se  cogiiare  illud  non  esse :  dico  quod  Uim 

giiur,  InieHectu   InieHigitur  :  et  quod  inlellectu  in-  cum  ""  hoc  cogliat  aui  cogiUi  aliquid  ^"*,  qua 

telllgitur,  sicut  intelligitur,  sic  est  in  Intellectu'^^^.  majus  cogiurl  non  possit,  aui  non  cogiiat.  Si  non 
Quid  hocplanius?  Postea  dixi  qula,  si  esi  vel  in  solo  G  ^^^^ ""  t  "<>"  cogiUii  non  esse  quod  non  cogiUU 

iuielleciu ,  potest  cogiuri  esse  ei  in  re;  quod  ma-  St  vero  cogiut ,  uUqite  cogiut  aliqoid  "'S  quod  nec 

jus  •••»  est.  Si  ergo  in  intelleciu  solo  est ,  Idipsum  cogiurl  possii  non  esse  *"■.  Sl  enim  possei  cogiurl 

scnicetquomajusnonpolesi  cogiuri,  est  quo  majus  non  esse ,  cogiuri  possei  habere  principiom  et  11- 

cogiuri  potest :  rogo  quld  consequentius  ?  An  enim  "em;  sed  huc  noo  poiesi.  Qul  ergo  illud  cogiui». 

81  esi"^^  vel  in  solo  inielleciu,  non  poiesi  cogitarl  aliquid  cogiUi  quod  nec  cogiUri  possii  non  esse; 

esse  et  in  re?  Aui*^*^  si  polest,  nonne  qui  hoc  co-  bocvero  qul  cogitat  "".non  cogiUi  idipsum  non 

giui,  aliquid  cogltai"»^  majns  eo ;  si  est  In  solo  esse  "";  alioquin  coglut  quod  cogiUri  non  potesi. 

VARlj;  LECTIONES. 

*•••  In  cogluiione  vel  Intellcctu  mt.  Citter.  iiico|[iuiione  vel  In  jniellectu  "•'  Non  possuni  haK:  inteliigi  tle- 
eo.  mst,  Vici.  i3.  iioii  de  De<»  possuni  hxc  intelltgi.  ms.  Cister.  non  de  eo  possunt  haec  liitelligi.  '••^  Quod  si 
tlicitiir  mtt,  Oiiod  si  dicis  '•••  Et  est  in  intelleoto  mst.  Vtrl.  et  non  est  in  intclleciu  *•••  De  eo  inielligaiur 
mtt.  Corb,  Vicl.  15.  de  Deo  inlelligantur  '••^  Ullque  si  non  mtt,  utiquequinoB  *•••  Nimis  obrulum  mr.. 
Vict.  i5.  iiiinis  obtusum  *•••  An  non  esi  iiffs.  An  est  "••  Necessartoin  reiverlute  esse  monstralom 
esi  mt.  7Aii.  omitt.  esse  ms,  Corb,  Nccessario  uinen  consequiiur  in  rei  veriute  esse  monstratum  •••'  Sed 
dicis  qiiia  si  esi  mst.  sed  dicis  qiiia  eUi  esi  ^••^  Tamen  consequiinr  msf .  Umen  conseqoenter  '•••  E» 
co  quia  mt,  Corb,  ex  eo  ouod  ^**^  Sic  eniin  mss.  sicui  enim  ^••^  Sic  esi  in  cociiatione  ms.  Viet.  13.  sic  et* 
est  in  cogiutione  >•••  Iniellectu  intelligitur,  sictit  intelligitnr,  sicesi  in  inielleciu  mi.  Corb.  inlelligitir 
iutclleclii,  iia,  sicui  inleUigttur,  intelleclum  est  mt»  Vict.  15.  intellectn  inielligitur,  iu  est  in  rnlKlTeclis 
sif  ui  iiitelligiiur  '••'  In  re,  qiiod  majus  m<.  Corb,  In  re,  quia  majiis  '•••  An  eiiiin  si  esi  mt.  Citter.  an 
eniin  esl,  si  esi  "••  Csse  in  re,  aui  ms«.  esse  ei  in  re,  aut  "••  Gogiut,  aliud  cogiUi  mis.  coffltai,  aliqald 
cogiUi  "•*  Idem  esse  qno  ms.  Thu,  id  est,  esse  qtio  "••  Ergo  non  scqnilur  mst.  Tku,  Corb.  Vict.  ergo^ 
1.011  consequiiur.  "••  Non  esi  in  solo  mtt.  Non  esse  solo  "•^  Si  eiiim  esi,  in  solo  inielleciu  est,  qnomsf.. 
6e'N.  Corb,  Vid.  si  eniiu  esi  in  solo  inielleciu,  esi  quo  mt.  Thu.  si  enini  in  solo  inielleciu,.  esi  qiio  maj,» 
"••  Scd  Uie  csl  niajus  ac  si  mt.  Gem,  sed  ule  esl,  inquis,  majus  ac  si  mtf.  Thu.  Vict.  et  S.  Mich.  CisUr. 
seil  luleesl,  inquis,  ac  si  mt,  CV6.sed  Ule  esl,  inquit,  ac  si  ^***  Fidcn^  loquor  ms.  Corb,  fklens  loqvar  "•* 
Quia  siqrisinf.  Vict.i^,  etsi  quis  "••  Si  quis  non  veneril  nisi  mif.  Gem.  S,  Mich.  Viet.  sl  quls  Inve*- 
ncril  niihi  ani  mtt.  Corb.  et  vict.  et  Citter,  si  quis    inveneril  niihi   aliquid  aul     "••  Exislens,  qood 


iion  esse  possit  mii.  Corb.  cogilari  non  possit  esse  mt,  Vict.  15.  cosiUri  possii  non  esse  '*'•  Hoc  ven^ 
qiiod  cogiUi  mst.  ho€  vero  qiii  cogitai  **'^  Idipsum  esse  mss.  Gem,  Vict,  Thu,  Cister.  idipsum  no» 
cssc 
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Non  igUar  potest  cogllari  non  esse  quo  mi^us  n6(|uil  A  sinul  el  Uiud  possumiis»  ei  iiUid  scimus;  ei  non 

euigilari.  possumus  cogiiare  non  esse  qiiaiidiu  seiious  etse ; 

GAPiJT  lY.  qyli^  0^,1    poggninus  cogiiare  esse  simul,  el  non 

Dir^renlla  iitUr  fH>ui  cogitari,  ti  inteingi  non etu.  ^  ,u..  gi  q„is  igitur  sic  dislinguai  -^  bi^tts  pr<^ 

Qnod  antem  dicis  :  quia  cnm  dicilur  quod  summa  ^^^^^  ^^  j^^.  senlenlias  :  inielliget  nihU  •*-, 

res  iata  non  esse  nequeat  cogitari  "••,  meUus  for-  ^„,„j.„  ^^ ^^^^  ^  ^^,^^  ^„  esse  »**•;  el 

tasse  diceretur  "••  quod  non  esse.  aut  etiam  posse  ^„„,q„ij  ^j^  p„,g,  i^  q^  ^j„,  ^^^^^^.^  ^„H^ 

Don  essc,  non  possit  inlclligi ;  potius  dicendum  fuil.  ^^3^  cum  scitur  esse,  poase  oogiuri  non  esse.  Sie 

Don  posait  cogiteri  "••.  Si  enim  dixissemrem  Ipsam  |gij„p  itio  ^j  proprium  eat  Deo,  non  potse  cogitari 

Don  posse  inielligi  non  esse,  foriasse  tu  ipse,  qui  „ones8e;  ei.  lamen  mulu  non  possnnt  oogiiari  "". 

diels  qnia  secundum  proprieutein  ^eri)!  istins  falsa  ^„^,^5^  gu„^  ^^^  ^,  Qoomodo  autem  dicatur 

ncqaeont  inlelligi,  objiceres  nibil .  quod  "•'  est.  ^^^^  ^yeus  iion  esse,  in  ipso  "*•  iibeilo  puto  suf- 

patse  iiitelligi  non  ease,   falsum  est  enim  "••  non  ficicoter  esse  dictum. 
esie  qnod  est :  quare  non  esset  proprium  "••  Deo»  CAPUT  Y 

Don  posse  inielligi  non  esse*  Quod  sic  aliquid  "»*      „     .  „   ^.        . 

^^.^     .««.   -.^-i'— :-,-.  - .    -.^.^.  •  I  11-  •  w^  Specmit  dneuitw  variorum  adverMm  dictorum  :  ae 

rorum,  qo»   certissime  wnt..  potest  intelligi  iion  B    ^^^^^^  ^^^  1^,.^  infideliier  retulerH  raiiodiM- 

simiiiter    et  alia   ceru  posse  intelligi  non         itonm,  quam  refellendam  tueeepit. 


esse  "•■.  Sed  lioc  ntique  non  potest'***  objici  de  Qualia  vero  sintet  alia  quae  mihi  objicis  pro  Insi* 

cogiuiione,  si  bene  consideititur.  Nam  eUi  nulla  pienie  facile  est  deprehendere  ?ei  parum  aapienti ; 

qu»  suni"»%  possunl  intelligi  non  csse;  omnia  et  ideo  id  ostendere  supersedendum  e&istimaveram. 

lamen  "••  possunt  cogiuri  non  esse,   praeter  id  Sed  quoniam  audioquibusdamealegentibusaliquid 

qood  iomroc  est.  lila  quippe  omnia  ei  sola  possuut  contra  me  valere  videri ,  paucis  de  iiiis  commemo- 

cogturi  non  esse,  qux  initium,  aut  finem,  aui  par-  rabo.  Primum,  quod  saepe  rcpetis  roe  dicere  quia 

iinm  habent  conjunclionemy  et,  sicut  jam  dixi,  quid-  quod  est  nu^us  oninibuSy  esi  in  intelieciu  ^^^;  et  ai 

quld  alicubi  aut  aliquando  iotum  non  esi ;  illud  vero  est  in  intelleciu,  esi  et  in  re  :  aliier  enin  omnlbiia 

solnm  non  potesi  "••  cogiiari  non  esse,  in  quo  nec  majus  non  essei  omnibua  majus  "^.  Nusquam  in 

iniiium,  nec  fiuem,  nec  partium  conjunciionem,  ei  omnibus  dlctia  meis  inveniiur  iaiis  probalio.  Non 

qiiod  nonnisi  semperei  ubique  lotum  uila  inveuit*'^*  enim  idem  valei  '^^*,  quod  dicitur;  majua  omnibuf^ 

cogiUiio.   Scito  igiiur  quia  potes  cogitare  te  non  et,  quo  majus  cogiuri  nequit,  ad  '**•  probanduoi 

essc,  quandiu  *^**  ease  certissime  scis  :  quod  U  mi-  quia  est  in  re  quod  diciiur.  Si  quis  enim  dicai  quo 

ror  diiisse  nescire.  Mulu  namque  '*••  cogiiamns  ^  majua  ^'^'  cogiuri  non  poisii«  non  esse  aliquid  in 

non  esse,  qu»  scimus  esse ;  et  inulu  esse,  qu«  non  re,  aui  posse  non  esse ,  aut  vel  non  esse  posse  cogi- 

esse  acimoa  "•• :  non  existimando,  sed  fiiigendo*'^^  Uri,  facile  refclli  |iotesi.  Nam  qood  non  est,  poieai 

lu  esse  oi  cogiUmus  "••.  Et  quidem  possumus  c^  non  esse ;  et  quod  iion  esse  potesi»  cogiuri  potesl 

giuure  aliquid  non  esse,  quandiu  sciuius  esse,  quia  non  esae  ^'^.  Quidquid  auum  cogiiari  poieat  noQ 

VARIiE  LECTIONES. 

****  Non  esse  neqneat  rogttari  mtt,  Viet.  non  esse  queat  cogitari  "^^  Forlasse  diceretnr  mt.  Vict.  13. 
foruase  dicerem  ^^•^  Non  posse  cogilari  mt.  Corb.  non  possil  cogiluri  ^"'  Oli|iceres  niliil  quod  mt. 
Cori^..  objiceres  milii  quod  "*•  Nibilqiiod  cst,  posse  iuielligi,  non  esl  fiilsum,  esl  enim  him.  Mhil,  quod 
esl,  posse  inielligi  iionessc;  falsiim  est  enim  ^^**  Non  est  proprium  iiim.  Thh.Gem.  Vici,  5.  non  essc  pro- 
prium  m^  Ccrb.  uon  esset  proprinm  '"^  Quod  si  esset  aViqNid  mtt.  omitt.  essei  *'••  Non  esse  possel 
fiiieUigi  aiM.  Corb.  Thu.  Vtct.  5.  iiou  esse  posse  inullijci  mt.  Vict.  13.  posse  inieiligi  non  esse  *'••  Uoc 
niique  iion  potesi  mt.  Tku.  hstc  uiiqoe  non  possuni  ™  Nulia  qiiaesunt  mt.  Corb.  Nulla  quae  non  sunl 
'*••  Qmnia  Uihcti  mt.  Citter.  ouiiiia  lantum  ^"*  S^^lutn  non  potest  mt.  Corb.  solummodo  poiest  mt.  Vkt. 
13.  aoinm  poiesi  **••  IJila  invenit  mtt.  Tbu.et  Vict.  13.  illa  invenit  ^**'  Gogilare  te  uon  esse  qnandin 
ms.Vict,  13.  cogitarcrem  nou  csse  qunm  **••  llulu  namque  mt.  Vict.  13.  Mulu  quippe  *'••  Non  esse 
sclmiiaM.  TA»  omiii.  sciiims  mt.  Corb.  Nrscimus  esse  "'^  Fingeudo  mt.  Corb.  signigcaodo  ^***  lu  esso 
coglumua  nut.  iu  csse  ut  cogiiamiis  ***•*  £t  illud  qiiidem  possuniiis  et  islud  sciinus  ei  non  poasumiia 
cogiure  aliquid  «lon  esseqitauJiu  scimus  csse,  quia  simui  et  illud  possumus,  eiisiudscimus,etnonpossumna 
cogiure  non  esse,  quia  non  possumus  cogiuire  esse  simui  ci  non  esse  ihss.  Geun.  Thu.  Vict.  13.  S.  Mich. 
Cister.  Ei  jiuidem  possuiiuis  cogiure  aliquid  non  esse,  quandiu  sclmus  csse;  quia  siinul  elillud  possuinoa» 
ei  iatud  acirous,  et  non  po&sumus  cogiiare  non  esse,  quandiu  scimus  esse ;  quia  non  possumus  cogiure 
esae  simul  et  non  esse  mt.  Vici.  3.  Ei  quidera  possumus  cogiure  aliquid  non  esse,  auandiu  scinius  esse: 
simiil  et  illud  possumus  ei  islud  scimiis :  et  non  possumus  cogiiare  non  esse  quanciiu  scimus  esse;  quia 
Boo  poasumus  cogiure  esse  siiuul  et  iion  esse.  Mt.  Corb.  Et  qiiidem  posaumus  cogilare  aliquid  non  essct 
quaodiu  scimus  ease.  Non  possiimns  cogitare  esse  simul  et  nou  esse  ^^*^  Sic  disiingual  mt.  Corb.  omiti. 
sic  "•*  Inleiligit  nihil  tiiM.  iiiicHigei  nihil  *'••  Scitur,  posse  cogilari  non  esse  mtt.  Corb.  scitur,  sed 
sechntlum  scnsum  conipobiiionis  posse  iniclligi  non  csse.  mt.  Vict.  13.  Scitur,  esse  non  posse  non  esse 
cogiiari  "••  Si  igitur  mtt.  sic  igiUir  "^*  MulU  possunl  cogiuri  mts.  niulu  non  possuut  cogiuri  mt. 
Corb.  molu  non  pos&unt  iutelUgi  "^^  In  islo  mst.  Thu.  Corb.  Vict»  Citter.  iu  ipso  *>^  Maius  omnibus, 
in  inielloctu  mtt.  Gem.  Vict.  3.  majiisoninibusesielin  inlelleclu  mtt.  Thu.  Corb.  Vict.  13.  S.  Mich.  ma^ 
ioa  omnibns  est  in  inulleciu  "^^  Ouuiihus  majus,  non  essetomuibus  roajus  mt.  Corb.  oiniiibus  non  essei 
majns  "••  Idem  valci  tiii.  Thu.  valel  "^*  Majus  cogiUri  ncquit,  ad  mt.  Corb.  majus  quidem  co^iUri 
neqoit,  ad  "^^  Si  quidcm  cum  diciiur,  quo  majus  mt.  si  quis  enim  dicat,  quo  majus  '^*'  Qood  si  noa 
cal  :  uiiqoe  u  esset,  oon  cssct  quo  majus  uoo  possit  cogitari  ms.  Corb,  hiec  omitt. 
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esse;  s*i  est,  non  est  qiio  mnjtis  «ogliari  non  possil :  A  Srctil  crgo  quo  majus  cogitari  nequit  intettigUur» 
quod  si  Hon  esl,  uru|iie  si  esser,  non  essei  qno'  ma* 


jut  non  possit  cogitari.  Sed  diei  non  poiest;  qiiiit 
qiio  majiU  **^  non  possilcogiuri  ^"*;  si  esl,  non  esl 
qiio  majus  eogitari  non  po«sit  ^^'* ;  aal  si  esset,  nod 
esset  qiio  noii  possil  ^^^  cogitari  niajtis.  Patet  ergp 
qiiia  iiec  noii  est  '^',  nee-  polest  non  esse,  aul  cogi- 
tari  noa  esse.  Alitcr  enim,  si  esi,non  est  quoddi* 
ciiur;  et  si  esset,  non  essei.  Ifoc  auiem  non  tam 
facile  probari  posse  ^**^  videtur  de  eo  quod  majus 
oinnlbus  dicilur.  Non  enira  ita  palel  quia  quod  noo 
esse  eogitari  poiest,  noa  est  majus  omnibus  qiiae 
siinl;  sicut  quia  non  est  quo  ma|us  cogiiaFi  iion  pos^ 
sil  :  nec  sic  est  *^*'' indubkabiie  quia,  si  esl  ali- 
quid  *"'  majus  omnibus,  non  est  aliiid  quam  qiio 
lu^^us  non  possit  cogitari  ^^" ;  aut  si  esset,  non  es- 
S(U  siniililcr  aliud  :  quomodo  certum  est  de  eo  quod 
dicitur,  qno  majuscogitari  nequit  '"^.  Quid  enim  : 
si  quis  dicat  esse  Hliquid  majns'*"*  omnibus  quae 
suni^  et  idlpsnin  iainen  pos^c  cogitari  non  eise;  e( 
AKqnid  majirs  eo,  etiainsl  ^^^  non  sil  posse  tamen 
cogiiari  :  an  ^bic  sic  aperte  **^^  inferri  poiest,  non 
est  ergo  39ma]us  oinnibus  qiix  sunt,  sicutibi'"^ 
aperUssimt;  dieereui^  ^*** ;  ergo  n6n  est  ^uo  majus 
oogitari  neqoit?  lllud  namque  alio  indiget  argu« 
meiito,  qnam  hoc  qnod  dicitur,  omnibus  majus»  In 
bio  vero  non  est  opus  aiio,  quam  Ik)c  ipso  quod  so- 
Dut  *^*^,  quo  majus  e»<fitari  non  possil,  Ergo  si  noR 
iiiniliier  poicsl  probari  de  eo  quod  maj^is  omnibus 


ei  cst  in  ^'^'  intcllectu.;  et  ideo.esse  in  rei  ▼eriltte 
asscrilur  :  sic  quod  majus**^*  dicilur  omnibus  in- 
lelligi,  el  esse  in  intelleclu ;  et  tdcirco  reipsa  esse 
t\  necessilate  concluditur.  Vidcs  ergo  quaiiL  recte 
nie  comparasli  slullo  illi,.  qui  lioc  solu  qiiod  de- 
scripta  inteiligeretur,  perdilain  insuUtm  esse  veliet 
assercre. 

CAPUT  YL 

Dhculitur  dictum  adver^arii  in  num,  ^,,(jua*tibel  falsa 
simililer  possent  intiUigi ,  atque  adeoessent. 

Qiiod  autern  obji(;is ,  qiiaelibet  fatsa  vel  diibb  silni- 

lilcr  posse  intclTigi,  et  e$se  in  inlellectu  :  queipadi^ 

modiim  illiiJ,  qiiod  dicebam.  Miror  quid   bic  sen« 

sisli  *^^*  conlra  me ;  dubium  probare  volentem ;  cui 

B  primum  lioo  satis  erai ,  ut  quoUbet  modo  iltud  intcl* 

l'gi  ct  esse  in  inlenectu  oslenderem  "^' :  quataius 

conseqiicnler  *"■  conSideraretur   '"•  ulruin  essct 

*"^in  solo  inlelleclu,  velutfalsa;  an  et  in  re,  ul 

HT*  verar.  Nam  si  fal^a  et  diibia  boc  modo  inieliigiin- 

tur,  eisunt  In  Intellectu;  quia^cum  dicuninr  **^*  » 

dodiens  inteHinrt  quid  dicens.signiQlset :  nihil  prolii* 

betquoddixi  intelligr,  et  esse  in  inielleciu.  Qao- 

modo  aulem  siiti  convenitot  quod  dicis  qtiia  falsa 

cHcente  ^"''  allqiio,  qiixcunque  ille  diceret ,  intilli- 

geres :  et  quia  itlud  quod  est  non  eo  modo  quo  etiam 

hilsa  babenturin  cogltalione,  nondiceris  '^^  audi- 

tuni  cogitare,  aut  in  cogitatione  habere ;  quia  sclli- 

cel,  non  possis  "^*hoc  alitercogilare^nisi  inlelligendo» 


dicitur,  qiiod  de  se  per  scipsum  probat  quo  majus  ^  id  est,  scientia  comprehendendo  reipsa  iihid  exi- 


neqult  cogitari,  Injusie  me fcprehendistl  dixisseqnod 
ro;i  dixi,  cum  tantum  diflbrat  abco  qnod  dixl.  Sl 
vcro  vel  allud  "*•  argumenlum  potcsi  "••  :  nec  sic 
me  del>uisti  reprebendere  dixisse  quod  probari  po- 
to-st.  Utrum  aulem  possit,  facileperpendit  "'^,  qui 
hoc  posse,  quo  majus  cogilari  nequit,  cognoscit : 
niillaienus  eiiim  pole&t  intelligiquo  magis  cogilari 


stcre?  Quomodo,  iiiqnam,  conveniant ,.  etfalsa  in- 
telllgi';  et  Inlelligere  esse  screntia  compreliendere 
existere  aliquid  ^^^  :  nihit  ad  me,  lu  viiieris.  Quod 
81  ei  falsa  aliquo  modo  inielliguniur ;  et  non  omnis,' 
sed  ciijiisdam  iutcllectus  est  ha^c  defliniiio :  Noii 
debui  reprehendi ,  quia  dixi  quo  majus  cogitari  noa 
possit  intclligt ,  el  in  iutellectu  esse;  eliam  '^*'  anle- 
quam  certum  esset  reipsa  iilud  e&isiere.. 


non  possil;  iiisi  id  quod  soiuni  omnibus  est  majus. 

YARIi€  LECTIONES. 

^^^'  Qaia  qui  majus  ms$.  quia  qno  majus  '***  Non  possitcogiiari ntM.  Clorb,  non  potestcogriari  "**  Siest, 
si  noii  qui  inajiis  cogiiari  oon  poiest  etc.  mss.  si  est,  non  est  quo  majus  cogitari  non  possit  etc.  ms.  Corb. 
si  eniin  esl,  non  est  quo  majus  non  possit  e/c.  *^"  Qno  nou  posset  mss.  Vict,  Thu»  Corb,  qtio  non  possil 
^***  Quia  neciionest  ms,  Thu.  quia  nec  est  ms,  Cister,  quia  necnon  esse  et  hoc  melius  ^*^  Probari  pos9<)!tfM, 
Vict,  13.  omitt,  posse  '  ^^*'  Nec  si  cst  ms,  Vicf,  nec  est  ms.  Corb,  nec  iion  sic  est  "'•  Qtiia  si  est  aliquod 
niM.  quta  si  est  aliquid  ms.  Corb,  quia  sicui  aliquid  "'^  Non  est  aliquid  quam  quo  majus  non  possit  co^ 
gitari  mss.  non  est  aliudqtiain  etc,  ms.  Corb.  non  est  id  qoo  magus  cogilari  nequit  ^^**"  Aut  si  esset,  non 
essei  siiniliter  aliquid  :  quoAiam  certum  est  de  eo  qitod  dicitur,  quo  inajus  cogitari  neqnit.  ms.  Corb.  ketc 
omitt,  mss.  alia  aut  si  esset,  non  esset  similiter  aliud ;  quomodo  cerium  e^t,  etc,  ^^'*  Csse  aliquod  inajui 
Mss,  csse  aliquid  m:ijus  ****  ttajus  esse,  etiamsi  ms$,  Oem,  Vict.  Corb.  ma^us  ieo,  etiamsi  "*^  An.hoc  sie 
aperle  mss.  Getn.  Vict.  Thu.Cister.  an  hic  sit  aperie  ms,  Corb.  tnu  hic  aut  sic  aperte  ^^**  Sicut  ubi  ttus.' 
6m.  Vtcl.  TAn.  Cor^.  sicui  ibi  ^***  Diceretur  ttts.  Cor6.  dicelur  ^^^  Quod  sonat  mf.  Cor^;  qui  sonat 
**•*  Si  vere  vel  post  aliud  ttti.  Cor6.  si  vero  proponi  aliud  '***  Argumenlum  posuisti  Manuscripta  argti- 
meiitiim  potest  ^''^  Perpendi  mss.  petpendit  ''•*  Nequil,  inleiligitur  el  est  in  ms.  Corb.  nequil,  et  intei- 
ligilui  csse  iii  *'**  Sic  qiiod  majus  ms.  sic  qtio  majos  *^*'  Quod  hoc  sensisti  ttiss.  qnid  hic  scnsisti  *"' 
lii  intellcciu  osiendereni ms.  Corb,  inieilectu  ostcnderem  manuscripium  Vict.  13.  iuiellectum  oslenderem 
^"*  Qiio  conseqiiciiler  mss,  qnatcnus  coiisequenter  '"'  CoiisideratUr  mss,  consideraretur  *"^  Utrum 
esset  mss.  Vict.  utruiii  esse  '""  Aii  et  te  ul  mss.  an  et  in  re  ul  "'•  Qiiod  cum  dicitur  ttiss.  quia  cum 
dicuntnr  ms  Corb.  ctiin  dicuntur  "^^  Quomodo  auiem  sibi  convcniat  quod  dicis,  cjuod  falsa  diceiite  mu^ 
Gem.  Thu,  Vict.  13.  Cister,  quomodo  autcm  sibi  conveniant  quod  dicis  qiiia  falsa  dicente  ms.  Corb.  quo- 
mo«lo  sibi  coiiveiiiant  qui  dicis  quia  falsa  dicente  ^"'  Quod  non  est,  eo  niodo  guo  etiam  filsa  hal)eulur 
in  cogiuitione,  non  dicens  ttisf.  Gem,  Viet.  Thu,  quod  non  eo  modo  quo  etiam  lalsa  habentur  in  cogitar 
lione  uon  diceris  ms,  Corb.  quod  est  noii  eo  modo  quo  eliam  falsa  habentur  in  cogitatione,  non  dicis  ms. 
Cf s<er.  quod  non  est...  non  diceris  ' *^' Scilicet  iiou  possiim  tnss.  scilicct  non  possis  ^*"^  Eiistcrc  aiiud 
mss,  ciisterc  aliquid    ^^*'  In  iuteiicctu  cssc,  etiam-  ms,  Corb,  in  iDteilcctu  eliam  esse 
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i:aput  viL 

diclum  nl.ud  adversarii  ibidem  :  nempe  quod 
lum  niagnnm  wqiie  postil  concipi  non  cs$e  ;  ac 
at  insipienie  concipitur. 

le*"'  qiiod  dicis  vix  unqiiam  posse  cssc  cru- 

'*' ,  cuin  diclum  cl  audiliim  fucril ,  islud  non 

)  posse  cogilari  noiiesse,  qiio  ciiain  polcsl 

ilari  non  esse  Dcus.  Rcspondcant  pro  luc,  qiii 

Tam  scienliam  dispulandi  arguincnUiidiqiie 

idL  An  eniin  raliouubile  esl ,  ul  idcirco  negcl 

qnod  inlcTligit;  qnia  esse  dicilur  id  qiiod  i  ieo 

***,  quia  non  intclligil?  Aut  si  aliquando 

',  quod  aliquatenus  intcliigitur,  et  idem  est 

od  niillatenus  intcHigitur ;  noimc  racilius  pro- 

uod  duLium  csl,  de  iiio  qnod  in  aliquo ,  quam 


A  cogiiosccre  "•*;  palain  cst  reni  alitcr  scsc  habcre. 
Qdoniam  namquc  omnc  minus  bonum  in  tanlum  est 
siinile  majori  bono  ,  in  qunntum  esfbonum;  palcl 
cuilibclratioiiaii  mciiti  ""  quia  dc  nilnoribiis  bonis 
ad  majora  consccnilcndo  "*;»*,  cx  his,  qiiibus  "•• 
aliquid  cogitari  polcsl  majiis  »•»« ,  miiUuni  possii- 
nius  coiijiccrc  ""  illud ,  quo  »•»«  nihil  polcsl  majiis 
cogitari.  Quis  enim,  verbi  gralia,  vel  hoc  co^iiare 
m>n  potesl,  ellam  si  non  crcdai  in  rc  cssc  quod 
cogitat ,  scilicet  ,  si  Umum  cst  aliquid  "■• ,  qiiod 
initinin  et  finem  habct ;  multo  niclius  cssc  bonuni  , 
quod,  iicct  incipiat,  non  lamcn  desinit :  cl  sicut  isiud 
iHomclius  esl,  ita  isiocssc  inclius  illud  "••,  qiiod 
n«c  (inem  habot  nec  inilium  ,  etiamsi  senipcr  dc  prai- 
uod  in  nulloesl  intellcctu  ?  Quare'nec' crcdi-  n  '^*'*^®  pcr  pnpscns  »••«  transcal  ad  futurum  :  cl  sivc 


le»l  esse,  idcirco  quemlibet  negarc  quo  ma-r 

ilari  ncquil,  quod  audilum  aliquatcnus  iiucl- 

[ula  negatDcuin,  ciijus  seusuin  niillo  modo 

4nt  si  et  uliud  '^**,  qiiia  non  omnino  iutcl- 

negalur,  nonnc  lamen  **•'  facilius  id  quod 

noclo,  quaiu  id  quod  nullo  inodo  inlclligilur, 

ir?  Nou  ergu  irrationabiliicrconlra  iusipiea- 

I  probaTidum  Dcum  esse,  attulit ,  qno  iiiujus 

iion  possit ;  cnui  illud  uiiUo   uiodo  ,  Islud 

nodo  uilclligerct. 

CAPUT  YIIL 

«fio  picturcB  num.  5  proposila  exainiualur,  El 
conjici  quent  summum    magnum  ,    de  quo 
mriuM  num.  A  qumierat, 

TCTo  taiustudiosc  probas,  qiio  majiis  cogi-p 
|uil,  oon  tale  esse;  qualis  iiondum  facia 
JH  inielleciu  pictons,«iiiecausa  fiU  Monenim 
prololi  picturaui  praecogitatain  ,  ut  tale  illud, 
agebaturt  vellcin  asserere;  sed  tantum,  u4 
eaae  in  "••  intellcctu,  quod  nun  esse  hitclli- 

^'** »  posscm  ostendere.  Item  ,  quod  dicis  : 
[119  cogitarl  .nequit ,  sccundum  rem  vei  ex 
tibi  vel  ex  specie  notam,  te  cogitareaudilum, 
ntelleciu  habere  "••  non  posse;  quoniam  nec 
601  nosti  ^^*^ ,  nec  eam  ex  alia  simili  potes 


slt  in  re  aliipiid  "••  hujusmodi,  sive  non  sil ;  valile 
tamen  eo  melius  csse  »••»  id ,  quod  nullo  modo  indi- 
gct  vel  cogitur  muiari ,  vel  moveri :  an  hoc  cogitari 
nonpoiesl;  aut  aliquid  hoc  majus  cogitari  polcst, 
autnonesthoc  cx  iis,  quibus  majus  cogitari  valct 
"•S  conjicen*  id  quo  »••»  iiiajns  cogitari  ncquil  ?  Est 
igitur  unde  possilconjict,  qiio  niajus  cngitari  ncqiicat. 
Sic  ilaquc  facilc  refclli  poicst  iiisipiciis,  qui  sacrnni 
aucloritalem  non  recipit ;  si  negat,  quo  niajiis  cogi- 
tari  non  Yalcl,  ex  aliis  rebus  "••  conjici  posse  "•*. 
Al  sf  quis  "••  CatliolicBs  lioc  neget,  memiiicrit  quia 
invisibilia  Dei  a  creatura  mundi ,  per  ea  quw  facta 
SMNt ,  iMeilecta  conspiciuntur ;  sempiterna  quoque 
ejut  viriut  et  divinitas  (Rom.  i,  20). 

CAPUT  IX. 

Sttifimiim  ma^ifitm  cogitnri  et  inlelligi  posse :  el  robo^ 
ratur  ratio  conlra  insipientem  facta, 

Sed  clsi  "••  verum  essct  non  posse  cogilari  vcl 

intelligi  illud ,  quo   "^^  majus  neqitU  coqiiari ;  non 

tamen  falsum  essel  qno  majus  cogitari  nequit  ""  * 

cogitariposse.etiutelligi  "".  Sicot  ciifm  nihil  "*• 

prohibo^  dici ,  iueffabile  ;  licet  ilhid  dici  nonpossit, 

qiiod  inefiabilc  dicilur ;  et  qiicmadmodum  cogiiari 

potest  non  cogitabUe^  quamvis  illud  cogilari  nou 

possit»  cul  coDvenlt  non  cogitabile  d:ci  "'^ :  iia 


•     VAIMiE  LKCTIONES. 

leinde  mss.  Corb.  Vicl.  13.  dcnique  "•'  Posse  esse  credibile  ms.  Corb.  omitt.  posse  csse  *"^  Quo 
oiest  fNS.  Corb,  quo  etiain  iion  polest  ""•  Quia  esse  dicitur,  id  quod  negat  iiif.  Corb.  quia  id  esse 
qiila  id negat  mss^  nuia  esse dieitur  id  quod  ideo  iiegat  '*••  Ac  si  et  illud  mss.  Cem.  Thuun.Vict,  3. 
•  Lfsler.Ant  siet  illud  ms.  Corb.  aut  si  illud  ms.  rtcl. 3.  aiit  si  id  ^"^  &liniine  lamcn  mss.  noiinc  lamcn 
aliquid  essct  in  mss.  ut  aliquid  cssc  in  intollectu  "••  Esse  non  inlelligerelur  ms.  Corb.  non  essc 
sretur  *"•  Vel  iniellectum  hahcre  iiim.  vel  in  iiitcllectu  habere  "•*  Rcm  noscis  mss.  roin  nosti 
bs  oonjicere  mM.  Cor6.  <f/  Vicf.  43.  convincere  ms.  Vict.  3.  cognoscere  ^^**  Ralionabili  menli 
lionali  meiiti  '^*^  Consrendrndo  ms.  Corb.  ascendeiido  **••  Ex  his  quibits  itis.  Tltu.  cx  his  ms. 
L  ex  qulbus  "••  Aliiid  qiiifl  majus  cogitari  potest  mst.  aliquid  cogiiari  potest  niajus  ^''^  Possu- 
ijicere  mss.  Corb.  et  Vict.  13.  jiossumus  convincere  ^^**  lUiid  qiio  ms.Mct.  13.  quoil,  omiit.  illud 
lUm  est  aliiiuod  mss.  Thu.  Vict.  Corb,  Cister,  boiiuin  est  aliquid  *'••  Isiud  c>se  meliiis  illo  ms». 
orb,  Thu,  Vici.  3.  isto  csse  mclins  illtid  ms.  Vict.  13.  isto  cst  mcliiis  illiid  ^*^^  Per  pra*scns  iiii. 
omif.  pcr  *•••  In  re  aliquod  mss.  Thu.  Vict,  Corb.  iii  re  aliquid  '••'  Eo  inelius  csse  mi.  Vici.  13.  eo 
sse  ^**^  Aul  non  est  lioc  ex  his  tribus  majus  cogitare  valet  mss.  aut  aliqiiid  hoc  majiis  cogiiari 
aut  iion  csi  hoc  cx  iis  quibus  cogiiari  valct  ms.  Cister.  aut  aliquid   hoc  majiis  cogiiari  potest?  an 

liis  auibus  iiiajns  poiest  "••  Conjicere  in  qiio  ms.  Cem.  cogiiarc  id  qiio  ms.  Corb.  convinccre  id 
•^Exliis  rebus  msi.  ex  aliis  rebus  '••^  Conjici  posse  mi.  Corb.  cogitari  possc  *••*  At  si  qnis 
f.  15.  et  si  quis    ^••^  Sed  et  si  mi.  $.  Ific/i.  sed  si    '•*•  Gogitaii  vei  inlciligi  illud  quo  ms.  Corb. 

UIihI  vi:1  iiiielligi  rem  suhjectam  illi  quo  ^*'^  Nou  tamen  faisum  essel,  quo  m^jus  cogiluri  nequil 
h.  omiL  isia  "*'  Co^itari  posse  ct  inlclligi  ms.  VicL  13.  omil.  cogithri  '•*•  Si  enini  nihil  inis. 
Ib  nihil  '''^  Cogilan  non  possil,  cui  convenit  iion  cogilabile  dici  mis.  cogilari  potest  iion  coqita- 
«Bvii  iUod  cogitari  non  possii,  cui  convcnil  ooii  cogitubile  dici 
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cuin  didlur,  quo  nihil  majus  talet  eogitari ;  procul  A  GAPUT  X. 

dubio  niiod  audiiiir  »»■ ,  cogiuri  cl  inlclligi  polcsl ,  ^     ,           ,    , 

ciiamsi  rcs  illa  cogiiari  non  valcal  aut  iiilelligi .  qua  ^••^«''«  ''«"^«'^  P'^^'^^  •  «'  ^»^^^'»  ^'«•«•*^«- 

majus '***  cogiuri  nequit.  Nam  cisi  quisquam  cst  puto  quia  monstravi  me  non  InQrma.  sed  satis 

um  insipieiis ,  ut  dicat  non  csse  aliquid  **"   quo  necessaria    argumentatione    probasse  in   pnvfato 

majusnon  possit  cogitari »  non  tamen  Ita  crit  tin-  libcllo,  reipsa  cxistere  aliquid,  quo  m^us  cogiuri 

pudens"*',  ut  dicat  se  non  posse  intclligcre  ail  "••  qo„  poggji .  ^ec  eam  alicigus  objectionis  inlir* 

cogitarc  quid  dicat  "** :  40  aut  si  quis  lalis  inte«  mari  flrmitate  "'*.  Tantam  cnim  vim  bujus  proba- 

nitur,  non  modo  sermo  ejus  est  respuendus  ,  sed  et  ijonls  "•»  i„  ^  coniinet  significatio;  ut  hoc  ipsum 

ipsc  conspuendus.  Quisquis  igitur  negat  aliquid  csse,  quoii  dicitur ,  ei  nccessitate ,  eo  ipso  quod  intelli- 

qiio  niajus  ncqueat  cogiuri;  utiquc  inielligit  ct  cogi-  gitur  y^  cogiutur,  et  revera  probetur  exislere ,  ct 

Ut  negationcm ,  quam  facit :  quaro  ncgaUoncm  '**■  idipsum  csse  quidquid  de  divina  MibsUntia  oportet 

inteUigereauteogiUrenonpotest  sinepartibus  cjtts:  crcdcre.  Credimus  namque  de  divina  substanlhi, 

pars  autem  ejus  cst,  quo  majus  cogiUin  mon  poleU.  quidquid  absolute  ****  CQgiUri  potcst  mcllus  esse 

Quicunquc  igitur  hoc  ncgat;  intdligit  et  cogiut,  quo  quam  essc.  Yerbi  gratia  :  melius  est  esse  aeiernum , 
majiis  cogitari  ncquit.  Palam  auiem  ea  quia  siim-  B  q^^^  ^on  aetemum ;  bonum ,  quam  non  bonum ; 

liier  potest  cogluri  et  intelligi,  quodmuipotest  noa  imo  boniutem  ipsam  ,  quam  non  iMmiutem  ipsam* 

esse  ^"^ ;  nugus  vero  cogiut  qqi  boc  cogiut^quam  Nihil  autem  hujusmodi  non  csse  poiest  ^"*,  quo 

qm  cogiut  qno J  possit  non  esae  '*"•  Cum  ergo  co-  majus  aliquid  cogiuri  non  potcst  Necessc  igltur  est, 

gitaiur,  qiioroajusnon  possit  cogiuri*'*",  si  cogi-  quo  majus  cogiuri  non  potest,  csse  quldqoid  de 

tatur  quod  possit  non  esse,  non  cogilatur  quo  non  divina  essentia  credi  oportet.  Gratias  ago  benigniuti 

pnssit  cogiurl  niajus ;  sed  nequit  idero  siinul  cogi-  ***•  tu»  ci  in  reprchcnsione,  et  in  laude  opascuU 

lari,  et  iion  cogiUri.  Quare  qui  '"^  cogitat  que  mei.  Cum  cnim  ea ,  quse  tibi  digna  susccptione 

m;yus  non  possit  cogiuri,  noa  cogiut  quod  possit«  yidcDtur,  UnU  laude  extulisti ,  satis  apparet,  quia. 

sed  quod  non  possit  non  esse*  Quaprepter  necesse  qua^  tlbi  innrma  visa  snni,  benevolentia,  non  male* 

esi  csse  quod  cogiut ;  quia  quidquid  non  esse  potesl,  voleutia  ^**^ ,  reprehendisti  "*'• 
mm  est  quod  cogiial. 

VAMiE  LECTIONES. 
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'  Qiiod  auditur  ms.  Corb.  quod  non  andltur  *"*  Intelligi,  quo  ms^us  mfs.  Thu.  Vict.  Corb. 
intfHigi  qua  majus  '**'  Non  csse  aliqiiod  msi.  Thu.  y%ct.  Corb.  nou  csse  aliquid  '***  linprudens 
m$t.  Cem.  Thu.  Viet.  3.  impudens  m$.  VieU  iZ.  fnslplens.  '***  Inlelligere  qiild  dicat  mu.  Intcltigcre 
aiii  cogUare  qaid  dicat  "*^  Quoniam  negalionem  m$t.  quam  ncgntionem  **•*  Qood  non  poiest  non 
esse  ms.  Vici.  quod  uotesi  non  csse  ****  Majus  vero  oogitat  qui  lioc  oogiUl  quPim  qni  eogiui  quod 
possit  iion  csse  tfis.  Vtcl.  iZ.  hwc  omit.  "*'  Cegiuri,  cogiUUir  qiiod  possit  cogllari  majus  msf .  cogiurlt 
si  cogiutur  quod  possit  non  cssc,  iion  cogifatur  quo  non  possit  cogiuri  mniiis  m«.  Thuan.  cogiuri,  scil  co- 
giuiur  Hc.utim  alfis  msf.  "*^  Qaare  qui  mt.  Corh.  qaapropter  qnf  ***"  Quo  niajas  coffitari  ms.  Corb. 
qao  majus  aliquid  cogiuri  ^*^  lulirniari  firniiute ms.VMi.  3.  infirmari  infirmiuie  *"^  HHiiis  probatieais 
mi.  Vict.  3.  Ciuer.  bujus  proUtionis  '***  Absolute  ms,  Corb.  a  te  "**  Non  cssc  poiesi  ms.  Ctfftr.  non  esso 
aon  potest  "••  Benignitatl  nu.Vict.  13.  bonltati  ""  Rcprehendlsil  ms.  Vict.  13.  dcprehendisti  "••  mu. 
Cem.  ei  C.  54.  ot  S.  Mich.  Explicit  responsio  Anselmi    ad  Gauniionem .  Majoris^MonasterU  moMCbjm 


SAliGTI   ANSELm 

LIBER 

DB  FIDE  TRINITATIS  ET  DE  INGAMATIONE  VERBI 

Contra  blasphemias  Razeliai  sive  RosceliQi  ^"'. 

41  PRiEFATIO.  C  lecUntur,  ut  nec  nostris  nec  Aitaris  temporibos  al- 

Quamvls  post  apostolos»  sancti  Patres  et  doctores  loro  iUis  parem  In  YcriUtis  contemplati«ne  speie- 

Bostri  multi  tot  et  unu  de  fidei  nostrae  ratione  di-  nius;  nolium  Umcn  reprehendendum  arbilror,  si  ide 

cant  ^*^  ad  confulandam  "**  iusipientlam  et  fran-  subiliius,  in  raiionis  ejos  indagine  se  Yolacrit  exer- 

gcndam  duritiain  infidelium,  et  ad  pascendum  cos  cere.  Nain  ct  illi,  quia  brevet  die$  tunt  {Job  xiv,  58), 

qui,  jam  corde  fide  mundato,  ^usdem  fidei  ratione  non  omnia  qu«  possenl,  si  '"*  diutius  Yixissent,  dU 

(quam  posi  cjus  certituditiem  debemus  csurirc)  de*  cere  poiuerunt :  et  teriutis  ratio  tam  ampld,  Um* 

YARIifi  LECTIONES. 

t***  CoUatut  itt  Ub€r  dt  fidtcum  mtt.  Genmetieenti^  fJor6«fentt307,  Cittertiensiy  S.  MiehueHt  da  Ifoarf, 
ff  iTiio^iii  Victorlmt  EE  13,  ef  AH  3  duobut  Thuanit  30  el  546.  ^  Mn.  Corb.  Incipit  Epistola  Anseimi,  de 
Incarnaiione  Verbi,  ye\  fide  christiaiia  ad  Hrfoanum  papam  mt.  Thu.  90.  liicipit  Epistola  Ansekni  de  Incar* 
natlooe  Verbi  ad  Urbanqro  Papam,  contra  blaspbemias  Ruzelini  Compendicnsis  ****  Raiione  dicanl  ms. 
Cor6.  ralione  dkanl    '"'  CoafaUndaffl  m.  Corh.  eeiirmMlendam    ****Poa8eni,  sl  m$.  Cotrb.  posseni  4icL  sl 


«i  DE  FIDE  TniMTATlS.  ^Cl 

qtie  profiiihU  esl  ut  a  nwrulibns  ncqiicnl  cxhauriri;  A»»""?^  ««^  •  quodam  cicnco  in  Francia  Ulis  asBcr- 

et  Doytitias  in  Ecclcsia  sua»  ciiiii  qiia  sc  cssc  us(|uo  tio :  Si  in  Deo,  inquit,  tret  personw  iunt  unm  tantum 

ad  consommalioncni  sxculi  promittit,  gralia  siwb  re$ ;  et  non  tunl  tret  res  unaquteque  per  te  teparalim, 

dona  noB  dcaiiiit  iinpertiri.  Et»  ot  aib  uceam,  qui-  tieut  tret  angeli,  aul  tret  animeB :  ita  tamen  ut  poten- 

tes  sacra  pogina  nos  ad  investigandara  raliouem  '  tia  et  voluntate  omnino  tint  idem^ :  ergo  Pater  et  Spiri- 

in^lat,  «M  dicit :  Pfiti   ertdiderltit,  non  imieUigefit  tut  tanctut  eum  Filie  ett  tfiMrfi<ilM.Quod  cum  ad  nie 

{Imu  w,  9),  aperte  nos  inonet  '***  intenlioiiem  ad  pcrlaium  esset,  incepi  contra  liunc  errorem  quam- 

inldlecium  extendere ;  cum  docet  qualiter  ad  illum  dam  episiolam,  quam,  parU  quadam  ediu,  perficC' 

debeainos  proiicrre.  Deniqiie  quoiiiam  Intcr  fidem  re  conicmpsi  credens  non  ea  opns  esse;  quoniam 

et  spcciem  inlcllecturo,  qucm  iu  hac  viu  capiiniis,  ei  ille,  contra  quem  ficbai,  in  concilio  a  ▼enerabili 

esse  roedium  intcUigo,  quanto  aliquis  ad  illuro  pro-  Remensi  archiepiscopo  Raynaldo  coUecto,  errorem 

tit.  iaulo  eum  propHiquare  speciei  (ad  quam  om-  42  snuro  alijuraverai  et  nuUus  videbalur  qui  eum 


wiliebnnis)  existimo.  Uac  igitur  ergo  conside-  errare  ignorarct;  partcm  lamen  illam  quam  receram 

ratiooe,  licel  biro  liomo  parva  lumis  scientis,  con-  qnidam  fralres,  ine  nescienle,  transcripserunt,  aiqtie 

Ibrutiis.  ad  eoruiB  quje  credimus ,  rationem  intuen-  aliis  lcgcndam  tradiderunt ;  quod  idcirco  dico  iit,  si 

dan,  qiiamum  supema  graiia  niibi  dare  dignatur,  ^\n  alicujus  manus  pars  illa  venerii,  quanquam  ibi 

afiqiiaiide  conor  assurgere  "»•,  ci  cum  aliquid  quod  „i|,n  faigum  sit,  umen  tanquara  imperfccu  el  non 

prins  non  videbam  reperio,  id  aliis  libenter  aperio ;  exquisiu  reUnquaiur ;  ethic  quod  illic  inccpi,  dill- 

qnalemis  quid  secure  lencre  debeam,  alicno  discam  genUus  inceptum  el  perfeciam  requiratur.  Posiquam 

{«aicio.  Qiiaproptcr.  ni  pater  et  domine,  Cbristianis  enim  in  Anglla  ad  episcopalum,  nescio  qua  I>ei  dis- 

onHiUius  cuni  reyerenaa  aroande,  et  cum  amore  re-  posiUone,  captus  et  retentus  sum  ;  audivi  "^*  pr«- 

vmade,  papa  Urbaiie»  quem  Dei  providentia  In  sua  f^ia  noviutis  auctorem  in  sua  persevcraniem  scn- 

Eccleua  suuuamn  constituit  poiitificem,  quoniam  tentia  dicere  se  non  ob  aliud  abjurasse  qiiod  dicc- 

ouUi  recUus  possun,  veslra  sancUutis  praeseuto  baj^  nisi  quia  a  populo  luterfici  Umebal.  Hac  igitur 

eiNispectui  siibditiin  opuseulum,  nt  cjus  auctoriute,  causa  quidam  fratres  precibus  suis  roe  coegerunt  ut 

4|iue  ibi  siiidpienda  sunl»  approbentur ,  et  quae  cor-  soWerem  qusesUonem»  qua  ipse  sic  irreUius  erat,  ut 

rigeada  smu  encBdentur.  nuUo  modo  se  espediri  ab  ea  posse  erederet  **^*;  nisi 

Dmnimo  ef  Pitf ri  uniuertm  Eeetetia  in  terra  peregri*  aut  incarnaiione  Dei  Patris  el  Spiritus  sancti,  aut 

mamU^  smnne  ponti/iei  UaaANO ,  frater  Ansbliius  deorum  **^*  mulUtudine  se  **^'  impediret.  Quod  ro- 

vtfa  jMreAier,  kmkitu  mwiackutttive  jubente  tive  per*  go  ne  quis  putet  presumpsisse  me  quasi  forUtudi- 

Mifirale  Dm^  Cmmimmriw  metropolit  totatut  epiteo^  Cnem  fidei  CbrisUanae,  me»  exisUmem  indigere  de- 

fpiis,  dehkmm  nikjectiomim^  cmmt  hundli  urtUim^  et  feosionis  ausilio.  Quippe  si  ego  contempUbUis  ho- 

ifseoils  oraiiin^bm$.  rooncio,  tot  sanciis  et  sapientibus  ubique  eiistenU-» 

Qooidam  dlvina  provldentla  vcstram  elegit  san-  bus,adcoiifirmandomfideiChrisUai»firnaneiiiuiii, 

etluiem,  cul  vlum  et  fidem  ChrisUanam  custodien-  q«»«'«  "«•  indigeat  defeiisione,aliquid  scribere  ten- 

dam,  el  Bcclesiam  suam  regeiidam  comroltteret ;  ad  *■«"»  •  P"PS««'Plor  ntiqoe  Judlcari,  el  deridendus 

mllym  aliom  rectius  refertur,  sl  qnid  contra  ca-  voamem  videri.  Si  enlm  me  vidercni  bomines  aUi 

tfioricam  fidem  oritur  in  Ecclesla,  ot  ejus  auclorlU!e  onusiom  paiillis,  et  funibus,  ei  allis  rebus,  quibnt 

corngator ;  nec  uHi  alii  tuUus ,  si  quld  contra  erro-  »«1«»««»  1»«»'»  ct  stabUiri  "^^  solcnt,  elaborai e  circa 

rem  respondetur,  ostendltiir,  ut  ^us  prndenUa  eia-  montem  Olympun,  ad  conflrmandum  eum,  ne  a«. 

minetor.  Qiiapropter ,  slcut  noUI  dignius  possiim ,  wj»»  «»P«*««  n«^«*  »"*  sobverteretur ;  mirom,  sl 

tu  nuUi  Kbenllnspncsentem  epistolam,qiiam  vestraj  »e  «  riso  et  derisu  conlineant  "^;  quanto  magis 

destino  saplcnlias;   quatenns   sl  qnld  in  ea  corri-  cum  lapis,  qui  abcissns  de  monu  «•^sine  manlbus, 

geiidum  est,  vestra  censiira  casiigctur,  et  quod  re-    percnssil  ••*'  et  comminnlt  staluam,  qoam  vldit  in 

gulam  veriuth  tenel,  vestra  auctoriute    robore-  d^hIo  "*•  Nabuchodonosor ;  jam  factus  mons  "*• 

m,.  M»^  magnus  impleverit  ••••  nniversam  terrain,  si  eum 

GAPHT  PfllMUM.  mcis  railonibus  fulcire  et  quasi  nuUntem  sUbtUre 

.    .  niUr ;  tot  sancti  et  sapientes,  qui  super  ejos  aeter- 

Scrii^ndi  occatio,  et  ttaiut  quattionn.  ^^^  firmiutem  *-•  se  sUblHtos  essc  gaudent,  in- 

Cum  adhuc  in  Bccci  monasterio  cssem  abbas,  prx-     dignari  mibi  possunt  *  el  hoc  impuuie,  non  studiosae 

VARIiE  LECTIONES. 
"«^  Apcrte  monet  mt.  Corh.  aperlc  nos  monct  "••  Conor  assngere  iim.  Corb.  conabor  assnrgcre  "»• 
Ki  qood  rcgulam  vcriutis  leiict,  vestra  aiictoriute  rdioretiir  mi.  r*ii.  646.  hmc  omit,  mi.  rrtu.  50.  et  qiiiKi 
reffola  veriiaUs  tcnet  "*•  Aiidivit  mw.  audivl  "*»  Eipcdiri  ab  ca  crederct  mtt.  cijwdiri  ab  ea  po^se 
cirdcrct  ""  Aut  Dconim  edit.  Goih.  de  eorum  "^  MuIUludine  se  mtt.  Gem.  Viet,  3,  S.Mtck.tttier» 
Tku.  54«.  mulimlicalionc  sc  ••**  Et  soHdari  mtt.  Gem  Vicl.  S.  Mieh.  Thu.  ei  stabiliri  "^  Continereiit 
msi.  Tftiiim.  Cfsfer.  Vfrl.  Cf m.  conlineant^  "^  Abscissus  cst  de  monte  mtf .  T*ii.  Gem.  Yirt.  absclssos  i'e 
BMinte  »■*'  Et  percussll  mtt.  Cem.  Viet.  Cister.  Thu.  percwslt  "«  in  somno  mtt.Gem.  Virf.  In  somitio 
•«•  Facins  est  mmis  mnt.  Gem.  Citier.  Thu.  Viet.  Cork.  "••  Ei  impleverit  mtt.  titter.  Thu.  Vtei.  Cem. 
Corb.  iroplercril    •"*  Pro  cjus  aeterna  ilrmitatc  mtt.  snper  cjiis  «tcrnam  Hrmiutem 
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gr.ivilnti,  scd  jnctanite  leviuni  **"  t  Si  qiiid  ergo  de  A  lcclus  defecium    co{;anlur  descendcre.  Palam  uam- 


firmitale  fidei  nostrae  in  hac  epistola  ""  dispulavoroy 
non  est  ad  confirmandam  illam,  sed  ad  fratrum  hoc 
exigeiitium  preeibus  *"^  SiUisfaciendum.  Sed  8i  Slle 
qui  praefatam  protulit  sententiam,  Deo  corrigente, 
ad  Teriiatem  rediit,  nullalenus  putet  me  in  hac  epi* 
stola  contra  se  loqui ;  quia  jam  non  est  qnod  fuit. 
Si  enim  fuit  aliquando  tenebraB,  nunc  autem  lux  in 
Domino;  non  sunt  arguendae  tcnebra!  qnae  jam  non 
suni,  sed  iux  approbanda  quae  lucet.  Vcrumtamen 
sive  adhuc  ad  lucem  redierit,  sive  non ;  quotiiam 
sentio  laborare  plures  in  eadem  quaestieiie,  etiamsi 
fides  in  illis  superet  rationem,  qu»  illis  fidei  vidr- 
tur  repugnare ,  non  niihi  videlur  su|icrfluum  ro- 
pugiiantiam  istam  dissolvcre. 

CAPUT  II. 

Quod  taerie  (idei  quastioneif  qnas  diipntnmus,  aut 
rimnmttr,  non  qmilibet  dmlectici ,  sed  in  Scripturis 
sacris  experti  suuipere  humililer  debent. 

Sed  priusqaam  de  qusstione  disseram,  aliquid 
prxmlttam  ad  compescendam  eomm  praesumpUo- 
nem,  qui  nefanda  lemeritate  aodent  dtsputare  coii- 
tra  aliquid  eoram,  quae  fides  Christiana  confiteturi 
qnoniam  id  intellectu  capere  nequeiint :  et  potlus 
inspieiiti  superbia  Jndicam  nulhiientts  posse  esse, 
qnod  ncqueunt  Intclligcre ;  qtiam  hnmlli  sapientia 
lateamur  esse  milta  posse ,  qua  '***  ipsi  non  va- 


qiie  est  quia  illi  non  habent  fidei  firmitalem,  qui« 
quoniam  qiiod  credunl  inlelligere  non  possunt,  dis- 
putajiL  contra  cjusdem  fidei  asanctis  Patribuscon- 
firmaiam  veritatem ;  velut  si  vespertiliones  et  nocUiae 
nonnisi  in  nocte  ocelum  videntes,  de  meridianis  so- 
lis  radiis  disceptent  contra  aquilas  solcm  ipsum  ir- 
reverberato  visu  intuentes.  Prius  ergo  fide  mundan» 
dum  est  cor,  sicut  dicttur  de  Deo  :  Fide  mHndaru 
c^rda  eorum  (Act,  xv,  9) ;  et  prius  pcr  pr;eceptOTnin 
Domini  cuslodiam  "*^  illuminnndi  siint  ^culi,  qutn 
profcepium  JOomini  tucidum  itiumiHaus  oculos  {Psat. 
xviii,  D) ;  et  prius  per  humtlem  obeilientiam  testl* 
moiiiorum  Dei  debemus  fieri  parviili,  ot  discamiis 
sapicnliam,  quam  dat  testimonium   Domini  fidele, 

B  sapieutiam  prwstans  parmiis  {Psai.  xviii,  S).  Uiidc 
Doniinus  :  Confiteor  tlbi^   Pater^  Domine  *•••  c<p/t  et 

.  terngtquiaabscondtsti  hwc  u  tapientibus  et  prudfU'' 
tibusj  et  revelasti  ea  parvulis  {Matthh  ii,  ^).  Prins, 
inquain,  ea  qu»  camis  sunt  postponentes  **** ,  sc< 
cundum  spiritum  vivamut  quam  profunda  fidei  dtjii* 
dicando  discutiamus  :  nam  qui  aecundoro  earneni 
vivii,  carnalis  slve  aninmilis  est,  de  qno  diettur: 
Animmlis  homo  non  pereipit  ea  qucs  tunt  Spiriius  Dei 
{ICor.  II,  U).  Qui  vero spiritu  facUcariiit  inoiii- 
fical,  spiritialis  effieitar;  deqno  legitur  quia  sptrt- 
lualisomnia  judicatf  et  ipse^a  nennne  )udkatur{lbid^^ 
i5).  Vemm  enim  eat  quia  quanto  ^^  opulenilus  nu- , 
trimur  in  sacra  Scriptura  ez  his  qu»  per  obedleu- 


leaiH  coinprehendere.  Nuthis  qnippe  Christianus 
debet  dispiiUre  qiiomodo  qiiod  caf bolica  ****  Eede-  p  ^^^  pascnnl ,  tanio  subKtnius  provekimnr  ad  ea 
sh  corde  credit,  et  ore  confltetur,  non  sil ;  8e<l  sem*  4"»  P^^  intoHectnm  satiant :  frastra  quippe  conaiur 
per  camdem  fidem  iiidiibitantcr  lcncndo,  amando. 


et  eecumlnm  illam  vivcndo,  humiiiicr  quantiim  po-^ 
test,  qiuBrem  ratioiiem  quomodo  sil  ^**'.  Si  poteat 
inielligere,  Deo  gratias  agat^  si  non  potcst,  non 
immiitat  comua  ad  veiailandiim ,  sed  sobmitial 
caput  ad  venerandum.  Citius  enim  potesi  in  se  con- 
fidens  ^""  humana  sapientia  impingendo  cornua  sibl 
evellere,  qnam  vi  nitendo  petr.im  hanc  evcUere  "**• 
Solent  eniin  quidam,  eum  coBperioi  quasi  cornua 
confideutis  '*^*  sibi  scientiae  producere,  nescientea 
quodsi  quiH  aeslimat  se  scire  altquid,  nondum  eo« 
gnovitquemadinoilumoporteateum  scire,  anteqiiam 
habeant  per  soliditatem  fidei  alas  spiriiales,  praesu- 


dicere :  Super  omnes  dacentes  me  intellsxi  {Psal. 
cviii,99),  qui  proferre  non  audet;  ^tiia  iestimomia 
tuamediiatiomea  es^  {Ibid,)*  El  mcndaciter  pronua- 
tiat :  Super  senes  iniellexi ,  cui  non  est  familiarc 
qiiod  aeqiiitur  :  Quia  mandata  ****  tua  quttdvi.  Ni- 
miram  boc  ipsum  quod  dico,  qtii  oon  crediderit, 
non  intelliget.  Nam  qui  non  cre  lideritt  oon  expe- 
rietur;etqui  expertus  non  fuerit,  non  intelligct 
*'**.  Nam  quantum  rei  auditum  superat  expericntia« 
lantum  vincit  audientis  cognitionem  expericutis 
scleniia :  et  non  solum  ad  inicHigendum  aiiiora  pro- 
hilietur  mens  ascendcresine  fide  ^**^  et  mandatonjm 
Dei  obedieutia,scd  etiam aliquando  datus  intellertus 


meiulo  in  altissimas  de  fide  qiuesiiones  assurgere.  ^  sublrahiiur,  et  fides  ipsa  subverlitur,  neglecta  bona 
Unde  fit  ut,  dum  ad  illa,  qu»  prius  fidei  scalam  exi-  "^  conscienlia.  Aii  enim  »"•  de  quibusdam  Apostolus : 
giint,  sicut  scriptum  esl :  Nisi  credideritis ,  aoii  inlel^  Cum  cognovissent  Deum,  no%  sicut  Deum  glorificu- 
ligetis  {Isa.  vii,  5),  praepostere  prius  per  intellecium  verunt^ant  gratias  egerunt;  sed  evanuerunt  in  cogita- 
conantur  ascendere,admultimodoserrores  per  intel-      itoiit6tM  <iif«,  et  obscuratum  est  insipiens  cor  eomm 

VARLE  LECTIONES. 

««"  Jaciabiimlae  leviuti  mM  JacUntiae  leviuti  ""  In  epistola  mw.  Thu.  Corb.  Vict.  Cem.  editio  Coth.  in  hac 
cpistola  *•■*  Precibus  mss.  Cister.  Cem.  Thu.  peUtionibus  ""  Mulla,  qii»  mss.  edit.  Coth.  multa  posse, 
quai  **'«QuodCatbolica  niM.quomodo  quoil  CathoUca  editio  Coth.  quoniam  quod  Catholica  ""  Quoinodo 
non  sit  mss.  Edit.  Coth.  omitl.  quomoilo  ""  In  se  potesl  coiifiilens  mss.  potcst  in  sc  confidens  "■»  In- 
nitendo. .  eveliere  mss.  Thuan.  Vict.  Corb.  Cem.  nitendo. .  evolvcrc  "••  C6nfidcnti«  mss.  Vid.  5.  Cism. 
S.  Mtchj  editio  Coth.  confidentis  mss.  Vict.  15.  et  Corb.  coiifitentis  "•*  Praeceptoram  Domini  cnstodia 
MM.  eduio  Goth.  per  praeeeptorum  Domini  cuslodiam  »•••  Domini  Pater,  mss.  Paler,  Domine  "•»  Posl- 
ponailes  ms.  Gens.  proponentes  "«^  Verura  enim  est  quia  quanto  m««.  Thu  omitt.  quia  "••  Sequi- 
tur  :  inanda  iwsi.  Gem.  Viet.  Corb.  edit.  Coth.  sequiinr  :  quia  mandata  "••  Nam  intelliget  mu.  nonco- 
gnoscet    "•'  Sine  vitae  mss.   edit.  Goth.  sine  fide     "••  At  enim  mss.  edit.  Goth.  Ait  eniiu 
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{Rom,  ly  21).  Elcum  pracciperel  Timotlico  mililare 
milhiam  bonam,  ait  habeia  fidem,  et  bonam  con- 
icientiam,  quam  quidam  tepeUentei  ,  eirca  fidem 
naufragaverunt  (/  Tim.  i,  19).  Nemo  ergo  se  temere 
immergal  in  ***'  condeiisa  divinaruin  "^*  quaestio- 
noin,  nisi  prius  in  soHditatefldei,  conquisita  mo* 
rum  et  sapicntiae  graTiiate  ne  per  mulliplicia  so- 
pbismatum  divcrticula  incuula  **^^  levitaie  disculr- 
rens,  aliqua  tenaci  illaqueaiur  falsiiate.  Gumque 
omDes,  ul  cautissime  ad  sacne  paginae  quxstiones 
accedaniy  sint  commonendi  ^"^;  illi  utique  nostri 
temporis  dialeciici  (imo  dialectice  "^*  baereiiciy 
qui  non  **^*  nisi  flaium  vocis  pulant  esse  Universa- 
les  substanlias,  et  qui  colorem  non  aliud  quednt 
ioielligere  quam  corpus  ^*^',  nec  sapientiam  bomi- 
nis  aliud  quam  animam)  prorsus  a  spiriiualium  quae- 
stionam  dispuialione  suiil  exsufllandi.  In  43  coriim 
qutppe  animabus  ratio,  quae  ei  princeps  "'*  eiju- 
dei  omniom  debet  esse  quse  sunt  in  liomine,  sic  est 
in  imaginationibos  **^^  corporalibus  obvoluia,  utex 
cissenon  possit  evolvere,  nec  ab  ipsis  ea,  quseipsa 
solaeipura  ^*'*  comiemplari  debe(,  valeai  discer- 
nere.  Qvi  enim  noiidum  intelligii  qiiomodo  plures 
boroines  in  specie  sini  unus  bomo;  qualitcr  in  illa 
secretissima  ct  altissima  naiura  coinpreliendei  quo- 
modo  plures  personae,  quarum  singula  quaeique  est 
perfceius  Deus,  sint  unus  Deus?  Et  cujus  inens 
obscora  esi  *•*•  ad  discernendum  ""  irtier  equum 
suuro  et  colorem  ejus;  qiJaliier  discernei  inlcr 
unum  Deum  ei  plures  relalionesciijus  ?  Denique  qui 
iion  poicst  intelligere  aliquid  esse  hdminein,  nisi 
indiTiduum;  nuUaienus  inielliget  hoiniiicin ,  nisi 
fanmanam  personam.  Omnis  enim  individuus  homo, 
persona  est.  Quomodo  ergo  isie  inielliget  hominem 
assumptum  esse  a  Verbo,  non  personam,  id  est 
aliam  naioram,  non  aliam  personain  esse  assum- 
ptam  ?  Haec  dixi ,  ne  quis  antequam  sit  idoneus,  al- 
tissimas  de  flde  quaesiioties  prxsumai  discutere ; 
aut,  si  p^esumpserit,  nulla  dillicultas  aui  impossi- 
bilitas  inlelligendi  valeai  illum  a  veritatc,  cui  per 
fldem  adlixsit,  eXcutere  ****•  Jam  veniendum  esi 
ad  id  propter  qiiod  inccepimus. 

CAt»(JT  lil. 

Quod  non  sunt  trei  dii  :  et  quanquam  sint  tres  res 
pirsonales*,  una  taman  est  re$  essentialis. 

Dicit  (sicui  audio)  ille,  qui  trcs  persoiias  dicitur 

asserere  esse  Yelut  ires  aiigelos,  aui  ircs  auinius* 


TiaNltATIS.  m 

A  Pagani  defendunt  legem  iuam  :  Judan  defendunt  le- 
gem  suam  :  ergo  et  nos  Christiani  debemus  defendere 
fidem  nostranu  Audiamus  quomodo  iste  Christianus 
defendat  fldem  suam.  S/,  iiiqiiit,  tres  penoncc  suui 
una  tantum  res,  et  non  sunt  tres  res^  unaqua^que per  u 
ieparatim,  sicut  tres  angeti  aut  tres  anmm;  ita  lamen 
ut  voluntate  et  potentia  omnino  sint  idem  :  ergo  Pater 
et  Spiriius  sanctus  cum  FUio  incarnatus  est,  Videte 
quid  dicat  iste  bomo;  quomodo  defendat  iste  Chri- 
slianus  fldem  suam.  Certe  aui  vult  conhteri  trcs 
deos  aut  non  intelligit  quod  dicit.  Sed  si  tres  deos 
coiiflletiir,  non  esi  Christianiis;  si  auteiu  aflirmat 
quod  noii  intelligii ,  noii  illi  crcdendiim  est.  Huic 
bomini  non  est  rcspohdendum  auctorilate  s.icras 
Scripiurae;  quia  aui  ei  non  credit,  aul  eani  perverso 

^  sensu  inierpretatur.  Quid  enim  aperlius  dicii  Scri- 
ptura  sacra,  quam  quod  Dcus  '***  unus  ei  soltis  csl  ? 
Ratione  igitor,  qua  se  defendere  nitiiur,  ejus  crror 
dcmonsirandtis  cst.  Ut  auicin  rnciliuset  brevius  hoc 
faciam,  loquair  tanlum  de  Patre  et  FiKo;  quoiiiam 
b?e  duae  person»  suis  propriis  Vocibus  aliae  ab  invi- 
cein  aperie  dcsignantur.  Nam  nonieii  Spiritus  sancti 
non  esi  alienum  a  Pairc  et  Filio  ,  quia  uterqiie  est 
et  Spiriius,  ei  sanctus.  Quod  autem  in  Patre  ei  Fi- 
iio  de  Uniiate  su[)slaniiae,  vel  plur&litale  personaruin 
inveniemus,  hoc  in  iribus  abs<iue  dubio  cognosce- 
uius  "•*.  Dicai  ergo  :  Si  duar  personce,  Pater  et  Fi- 
lius,  non  sunt  dua;  res,  QUxraniUs  primtim  qiiid  vclit 
bic  diccre  duas  res,  Nam  unaniquamque  personani 
credimtis  esse  boc,  qiiod  commune  est  ainbobus;  et 
esse  hoc,  quod  propriuiri  e^i  sibi.  PeJ*sona  eniiii  Pa- 
tris,  et  Deus  est,  quod  commune  esi  illi  cuni  Filio ; 
et  Paler  est,  quod  ei  prOpriuin  '*^  est.  Similiter 
persona  Filii,  et  Deus  est,  quod  commune  esi  illi 
cum  Palre;  ei  Filius  est,  quod  noiinisi  de  hac  sola 
persona  diciitir.  Iii  hisigiturduabus  persuhis  unum 
esl  commuiie,  id  est  ***'  Deus  :  ei  duo  propria,  qiia: 
suni  PaierelFilius^  Quaecunque  eriim  illis  tiinlcoiii- 
muiiia,  ui  omnipotens,  aeierniis,  in  hoc  solo  coni- 
niuni  inielh'gUn(ur.  Et  qutB  sunt  siiigulis  propria,  iit 
csl  Patri  genitor  **"*,  vel  gigncns ;  et  Filio  Verbuin, 
vel  geniius ;  his  duobus  noininlbus,  Pairis  scilicet 
ei  Fiiii  sigtiincaniur.  Cuin  igiiur  dicii  has  duas  per- 
sonas  esse  duas  res,  quaero  qiiid  dicat  ibi  esse  tiuas 

0  iMT  rcs  :  an  id  qiiod  comiiiune  est  illis?  au  ea  qu:e 
propria  suntsingula  singulis?  Sed  si  duas  res  es>e 
dicii  duo  propria,  id  est  Patreiu  Cl  Filiuin;  u(  laiueii 
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Id,  quod  coramune  esl,  nou  sii  pliires  res  ,  seil  nna  A 
el  sola  res  :  snperllue  hocdicil;  quia  nemo  Clirislia- 
nus  conlilelur  Palrem  el  Filium,  secuiidum  haic  duo 
propria,  unam  rem  esse,  sed  duas.  Solemus  enim  usu 
dicere  rem,  qiiidquid  aliquo  modo  dicimus  esse  ali- 
qiiid.  Qui  aulem  dicil  de  Deo  Patrem  aut  Filium  , 
aliquidde  eo  dicil;  el  omnes  scinnt  in  DeoPatrem 
iion  esse  Filium,  el  Filium  non  esse  Pairem;  qiiam- 
vis  in  uno  homine  paler  sit  filius,  et  filius  sit  pater, 
si  idem  homo  esl  pater  et  filius  :  qaod  ideo  fit,  quia 
in  Deo  dicuntiir  opposite;  in  uno  vero  homine  non 
ad  invicem  ;  sed  ad  alium  filium  pater,  cl  ad  alium 
palrem  filius  dicitur.  Hoc  ergo  modo  nihil  prohibet 
dicere  duas  personas,  Palrem  el  Fiiium  esse  duas 
res;sitamen  inleliigalur  cujusmodi  sint  res  **^^ 
Non  enim  sic  sunt  Pater  et  Filius  duae  res,  ut  inhis  ^ 

/  duabus  rebus  inielligatur  eorum  substantia,  sed  eo- 
rum  relationes;  quamvis  ille  perea,  quae  subjungil, 
apcrteoslendat  se  non  intelligere  hoc  modo  duas 
personas  esse  diias  res.  Nam  cum  dicit :  Si  ires  per' 
sonce  iint  una  tantum  res^  et  non  tres  res^  subjungit, 
per  te  separatim.  Quippe  talem  videtur  pronuntiare 
separationem ,  qua;  prohibeat  ease  simul  in  eodein 
hominepatrem  et  filium.  Per  hanc  namque  solam 
pniat  se  posse  liberare  **'*  Palrein  a  communione 
incarnationis  ciim  Filio.  Nam  pcr  illain  separatio- 
nem,  qua  aliud  est  esse  Patrem  ,  et  aliud  esse  Fi- 
lium  '***  (quoniam  alias  suiu  ^***  ab  invicem  pater- 
nilas  et  filiatio)  si  credit  unum  et  solum  esse  Deum, 
qui  estPaier  et  Filiiis,  non  videt  Palrem  et  Filium 
posse  separari,  quin  sini  in  eodem  homine  siinul. 
Aul  ergo  aliani  separaiionem  personarum  Pairis  et 
Filii  loquiiur,  quam  illam,  qna,  sccundum  propria, 
alii  sunt  ab  invicem  Patcr  ct  Filius;  quia  per  hanc 
non  inieiligit  incarnationem  alienam  esse  a  Patre; 
imo  si  siinul  sunt  Paler  el  Filiiis,  opinalur  coiisequi 
Patrem  essc  participem  incarnationis  ciim  Filio. 
Aut  si  illam  dicit,  frustra  laborat,  sicut  jam  dixi  , 
quia  Christiana  fidcs  hoc  modo  intelligit  Palrcm  et 
Filiiim  esse  duas  rcs.  Sed  cum  ait :  Sicut  sunt  tres 
angeli,  aut  tres  a/itiiKE,  aperte  monstrat  se  '"'  non 
de  pluralitate  vel  separatione  illa  loqui,  quae  in  illis 
cst  ***'  personis  secundum  propria.  Ncmpe  de  nuUa 
una  cademque  numero  re  duo  angeli  dicunlur,  aut 

*6iix  animx;  nec  unum  aliquid  numero  de  diiobus  [) 
angelis  dicitur,  aut  de  duabus  animabus;  sicut  Pa- 
trem  et  Filium  dicinius  de  Deo  uno  numero,  et 
unum  numero  Deum  de  Patre  et  Filio.  Credimus 
enim  el  dicinius  quia  Dcus  est  Paler,  el  Deus  est 
Filius;  cl  conversiin,   Paler  esl  Deiis,  et  Filius  est 
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Deus  :  et  Umen  nec  credimus  nec  dicimus  plures 
essedeos;  sed  ita  unum  esse  Deum  numero,  sicut 
natura,  quanivis  Paler  etFilius  non  sint  unus,  sed 
duo.  Angeluin  enim  et  aniinam  secundum  substan- 
tiam  dicimus,  non  secundum  relationem.  Nam,  licet 
angeli  nomen  ab  officio  sumptum  sit  "*^  quia  an- 
gelus  nuntius  dicitur;  tamen,  siciitanima  pro  spccie 
substaniiae  accipitur,  ita  et  angelus.  Quod  ipse  in* 
teliigere  semonstrat,  cum  pariter  dicit  :  Sicut  iunt 
tres  angeli,  aut  tres  animce,  Talcm  iiaque  '**'  signifi- 
cat  pluralitatem**'*  et  separationem,  qualcm  habcnt 
plures  angeli  aut  aniinae,  id  esl  qualem  habent  plu- 
res  substaiitix.  Quod  adhuc  aperte  monstrare  vide- 
tur,  cum  subdit :  Ita  tamen  ut  voluntate  et  poiestate 
omnino  sint  idem.  Sic  eniin  intclligit  volunlatcin  et 
potestatem  in  illis  pluribus  rebus,  quemadmodum  iu 
pluribus  ingelis  aut  animabus  :  quod  intelligi  noii 
pbtest,  si  ilhe  plures  res  putantur  secundum  propric- 
tates  personarum  esse,  iion  secundum  hoc  quod 
communiter  dicuntur  44*  Nullatenus  namque  Pa- 
tris  et  Filii,  secundum  ipsas  proprietales,  id  est  se- 
cundum  paiernitatem  et  filiationem  "*^  ulla  voluii- 
tasaut  poteiitia  est;  sed  secundum  divinitatis  sub- 
stantiam,  quae  commiinis  est  illis.  Quare  si  dicil 
tres  personas  esse  tres  res,  secundum  ipsa  propria ; 
palam  est  quam  superflue  hoc  dicat,  quam  etiam  in- 
convenienler,  cuin  addit :  Sicut  *'*'  sunt  tres  angeli^ 
aut  ires  animce.  Al  si  dicit  *'*'easdem  personasduas 
esse  res,  secundum  hoc  quod  commune  est  illis,  id 
est  sccundum  quod  siiigiila  quaeque,  et  plures  simul, 
unus  perfectus  Deus  est.  Primum  quxro  an  sit  Chri- 
stianus.  Respondebit,  ut  sestimo,  se  hoc  esse  *'^'. 
Ergo  credit  unum  esse  Deum ,  et  ipsum  esse  tres 
personas,  id  est  Patrem,  ei  Filium,  el  Spirituin 
sanctum;  etFilii  personam  solam  incarnatam,  aliis 
tamen  duabus  cooperantibus.  Qui  autem  ita  credii, 
affirmat  eum  non  esse  Christianum,  qui  aliquid  vult 
asserere  contra  aliquid  horum.  Si  ergo  isie  ita  cre- 
dity  negat  eum  esse  Christianum,  qui  conira  haec  "** 
dispulat.  Utrum  autem  hanc  fidem  subvcrtere  ipse 
nitatur,  videamus.  Cum  igitur  dicit,  ut  de  duabus 
personis  dicam,  sicut  incoepi,  quod  de  tribus  intel- 
ligatur;  cum,  inquam,  dicit,  si  duae  personae  sunt 
una  rcs,  et  noii  du%  sicut  sunt  duo  angeli  aut  duae 
animx,  cousequi  Patrem  quoque  essc  incarnaium, 
si  Filius  est  incarnatus  :  pulo  quia  sic  ratiocinalur 
secuin  "^' :  Si  una  et  eadem  numero  res  Deus  est, 
ei  ipsa  eadein  est  Pater,  ct  Filius  ^*^^;  cum  Filius 
sit  incarnatus,  quomodo  non  et  Pater  est  incarna- 
tus?  De  una  quippe  ct  eadem  rc  non  est  vera  simul 
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affirniatio,  ei  cjiis  uegalio;  sed  Je  aiia  re  aflTirmare  A  lania  seqtictur  confusio,   ul   qiiidquiij   de   singulis 


aliquid»  el  de  alia  idem  ipsum  negare  simul  nihil 
^**^  probibet.  Non  enim  idem  Pelrus  npostolus  esi, 
et  non  est  aposlolus.  Sed  et  si  alio  nomine  idcm  ipse 
afllrmelur  aposlolus,  ct  aiio  negelur  :  ul,  Peirus  est 
apostolus,  et  Siinon  non  est  aposlolus;  nonesl  ulra- 
que  vera  enuntinlio,  sed  una  liarum  falsa*  Pelrum 
autem  e&se  apostolum,  et  Stephanum  non  esse  npn- 
stoIum;quoniam  aliusest  Peirus,  et  alius  esi  Ste- 
phanus,  possibile  cst  verum  essc.  Si  ergo  eadem 
Dumero  et  non  alia  res  est  Patcr  quain  Filius,  non 
est  \erum  aflTirniari  debcre  aliquid  de  Filio,  etnegari 
de  Patrc;  aul  affirninri  debere  de  Palre  ^**',  el  de 
Filio  negari.  Quidquid  igilur  cst  Paler,  estet  Filiiis; 
et  quod  dicitur  de  Filio,  non  debet  negari  de  Palre. 


proprie  dicitur,  de  omnil^us  diccndum  cominuniler 
sit.  Quamobrcm  non  erit  uiide  Patcr,  et  Filius,  et 
Spiritiis  sancius  procedens  a  Patre  ct  Filio  ,  sinl 
alii  ab  invicein,  sicut  ostcndi  in  PatreetFilio.Quare 
nec  ulla  erit  ibi  relaiio,  quae  nullalenus  ihi  est,  nisi 
secundum  hoc,  sociindum  quod  *'*'  alii  sunl  ub  in- 
viceiu.  Ergo  nec  plures  erunl  personae.  Posilo  nam- 
que  unain  rcm  esse  Ires  pcrsonas  ;  aut  iliud  non 
consequelur  qiiod  ^**^  dicit;  aut  oinnia  illa  simul, 
qii9cdixi,  consequenuir  :  siinilis  namqueesl  in  om- 
nibus  vis  conscqiientix.  Cur  ergo  pergit  ad  incariia- 
lionem,  quasi  ipsa  soln  faciat  qiixstionem  ;  et  non 
polius  dicit,  si  tres  personse  sunt  una  res,  non  siint 
tres  persoiix?  Nam  non  niinus   ante  incarnationem. 


£st  auiem  incarnatus  Filius;  est  crgo  incarnaius  ^  quam  post  facerc  haKc  quaistioncm  potcst.    Si  tu- 


quoqiie  Pater.  Sed  hxc  ratiocinnlio  si  vera  ct  rata 
est  "^S  vera  est  hxresis  Sabellii.  Si  cnim  quidquid 
dicitur  de  una  persona,  dicilur  et  de  altera,  idcirco 
quouiam  una  res  du;e  sunt  personse ;  ergo  sicut  de 
Filio  dicitur  Filius,  et  Verbum,  el  genitus;  ita  haec 
dicentur  de  Patre  :  et  quemadmodum  Pater  cst  et 
Paier,  etgenitor,  et  ingenitus;  sic  haec  de  Filio  dt- 
eenda  sunt.  At,  si  ita  est  ^*^^;  non  est  alius  Pater 
quam  Filius;  nec  Filius  alius  a  Paire  ^**®.  Quare 
non  scnt  duae  persona*,  sed  una  persona;  ideo  nam- 
que  dicuntur  personse  duoc,  quia  alii  creduntur  ab 
invicem  Pater  et  Filius  :  si  lainen  Deus  erit  Paler  et 
Filias.  Nam  semper  Pater  est  alicujus  Pater  et  Fl- 
linsalicujusFilius;  nec  unqunm  Palcr  suimel  ipsius 
est  Pater,  aut  Fiiius  suimet  ipsius  Filius  est,  sed 
ailii>  est  pater,  et  alius  ciijus  est  pater ;  et  similifer 
Mtiis  esl  fllius,  et  alius  ciijus  est  filius.  Quarc  si  in 
Dco  non  est  alius  Paler,  et  alius  ciijus  est  Paccr'*^% 
ncc  Filius  ^'^^  alius  est,  et  alius  cnjus  est  Filius  ; 
ralbodicilur  *'*^  Deus  Pnter  aut  Filiiis.  Si  cnim  in 
Den  non  est  alius  a  Paire  cujus  Paicr  sif,  tion 
poiest  esse  Pater;  ei  siiniiitcr  si  non  est  u»  coaIi'is 
a  Filio,  cujiis  sit  Filius.  non  valet  esse  Fitius.  Qua- 
proptcr  noD  erit  unde  ill;c  du%  personnc  dicantur  in 
Dco;quae  ideo  dicuntur,  quia  Deiis  est  Pnter,  et 
Deus  csl  Filius,  ot  semper  niius  est  Pater,  alius  cst 
Filius.  Videtis  '***  crgo  qunmodo  dcsiruatur  fides 
noslra  secundum  sensuni  eitis,  qui  putnt  consequi 


lem  boc  omniuo  vult  asserere,  ires  scilicel  perso* 
nas,  .«tecundum  quod  iinaqiiaDqite  Deus  esi,  non  esse 
unam  rem,  sed  tres  re$i  unamquamque  per  se,  sl- 
cut  sunt  ires  angcli  ;  apertissinium  est  qiiia  tres 
deos  consiituit.  Sed  forsitan  ipse  non  dicit  :  Sicut 
$unt  tres  animtB,  aut  ires  angeii^  scd  ille,  qiii  mihi 
ejus  mandavit  qnaestioneni,  hanc  ex  suo  posuil  simi- 
tiiudinem;  sed  soluinmodo  ircs  personas  "^*  alUrmai 
esse  tres  res,  sine  additamenio  aliciijus  similitudi* 
his.  Cur  ergo  fallitur  aul  fallitsubnonihie  rei,  cunt 
idipsum  significelur  sub  nomine  Dei?  Nempe  ai:t 
Deum  csse  rctn  illam  negabit,  in  qiia  tres  pcrsonas, 
imo  quain  tres  fatemur  esse  personas.  Aut  si  lioc 
non  negat,  conscquens  est  ut,  sicut  ipse  asserit  '*", 
personns  tres  noii  unam,  sed  tres  esse  res;  ita  qiio* 
que  aflirmcl  easdem  pcrbonas  non  unuro,  sed  tr6> 
dens  csse.  Quoe  *^^^  quain  impia  sint,  judiceiit  Chri- 
stiani.  Sed  dicet,  non  cogit  quod  dico  ircs  res  fa* 
leri  tres  ^'^®  deos;  quoniam  tres  ill^e  res  siitvul  sunt 
unus  Deus.  Et  nos  dicimiis  :  Ergo  singula  qiixviue 
rcs  de  "^*  tribus  illis,  id  est  singula  quxquc  perso- 
na,  nonest  Dcus;  sed  ei  tribus  rebus  conAcitur  ' 
Deus  :  Patcr  igilur  iion  cst  Dcus,  Filius  non  est 
Deus,  Spiriius  sanctusnon  eslDcus;  quoniaiii  tiec 
dc  singulis,  necdc  duobus,  scd  solum  de  iribus  si- 
mnl  nominalis  dicendus  est  Deus :  quod  similiter 
esl  impium.  Nnm,  si  itn  est,  noii  cstsimplex  iiatura  • 
****  sed  partibiis  composita.  Sed  si  simplicem  hnbei 


Patrem  esse  cuin  Filio  incnrnaium ;  si  unn,  et  non  [)  intellectum,  et  non  muhiplicitate  phaiitasinatum 
plures  sunt  res  in  Deo  pcrsonne  pliires.Si  eniin  ve-  obrutum;  intclligit  siinplicia  **'*  prsestnre  composi- 
ra  est  ha!C  ejus  conscquentia,  noii  solum  hoc  qiiod  lis,  quantum  ad  siniplicitatem  el  compOditionem  al- 
d^  Patre  el  Filio,  sed   in  omnibus  tribus  pcrsonis      tinet;  quoniam  omne  composiluin  necesse  est  aut 


SMWJE  LECTIONES. 

iwi  Negare,  nihil  ms$.  negare simul,  nihil  ***•  Aftirmari  dcbere  de  pnlre  mss.  Thu,  Vict.  Gem.  Corb.  aOirmnri 
de  palre  "••  Si  vera  et  rata  est  m$,  Cisler.  si  vera  esi,  ms,  Corb.  si  rnla  cst.  "•'  At  si  ila  esl  »iii.  Ci$ter. 
aut  si  ila  est  *"«  Nec  Filius  ahus  a  Patre  m$.  Cister.  nec  Filius  alius  est  a  Patre  "••  Est  pater,  alius 
cujus  est  Pater  ms.  Cister.  est  Paler,  et  alius  ciijiis  est  Paier  ***•  Nec  similiter  filius  nu$.  ncc  filiiis 
""  Falsc  dicitur  mss.  falso  dicilur  »«»•  Aliusest  filius.  Videtis  ms.  Cister.  et  alius  ftlius.  Vidctis  *»*»  Sc- 
eiuiduin  hoc  quod  mM.  Vtcf.  T/iNa»i.  S.  Hic/i.  sccunduin  hoc,  secundum  quod  ^**^  Non  sequitnr  qiiol 
nus.  non  consequetur  qiiod  **^"  Suluni  tres  porsonas  ms$.  solummodo  tres  personns  *"•  Ipse  asserit  ms. 
Cister.omittit  ipse  "»'  Tres  Deos,  qu;c  ms$.  et  Edit.Coih.  Ires  Deos  esse,  quae  "*•  Tres  faieri  ires  mss. 
a  Edit.  Colh.  tres  res,  faieri  Ircs  "'»  Singula  qiixque  de  mss.  singula  qua»q«e  res  de  *"•  Non  est  Deus 
timplex  nalnra  m$$.  iion  est  simplex  nalura    »^^»  Intelligil  siinplicia  m$.  Cister.  intelliget  simpticia 
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acin,  aul  inlcHeclu  posse  disjungi,  quoil  ""  de  sim-  A  »icul  homo  diciltrr  rex  per  regiam  poleslalem,  non 


plicibus  iuielligi  ncquit  :  cif|us  cnim  parles  cogilari 
non  possunl,  id  in  parlcs  nullus  inielleclus  dissoU 
\ere  poiesl.  Si  ergo  Deus  ir ibus  cx  rebns  composi- 
lus  esl,  aul  nulla  naiura  simplex  esl,  aut  aliqna 
nalura  est  alia,  qux  iu  aliquo  estpr;estantior  natura 
Dbi  :  quae  utraque  quam  falsa  sinl,  non  esl  obscu- 
rum.  Quod  si  iste  de  illis  dialecticis  modernis  est, 
qui  niliii  csse  credunt ,  nisi  quod  iroaginationibus 
coniprchendere  possunt,  nec  putal  *''*  aliquid  esse, 
in  quo  partes  nuilae  sunt;  vel  non  negabit  intelligere 
se  quia  si  essel  aliquid,  quod  nec  actu,  nec  intel-> 
leciu  dissolvi  posset;  majus  essel,  quam  quod  vel 
intellectu  esl  dissolubile.  llaque  si  omne  composi- 
tum  saltem   cogitatione  dissolvi  polesl,  cum  dicit 


est  Deus  nomen  substanlise ;  sed  accidentaliter  di- 
cuntur  ill»  (nescio  quse)  tres  res  tfes  dii  '**%  sicut 
ires  homines  eamdem  habenles  regiam  potestnteni, 
Ires  reges  dicunlur :  tres  cnim  honu'nes  unus  rex 
esse  nequeunt :  quod  quam  ncTandum  sit,  non  est 
opus  dicere.  Codex  magnus  implendus  est,  si  vo- 
luero  scrrbere  absurdiutes  et  impietaies,  quae  se- 
quuntur,  si  verum  est,  una  Dei  pcrsona  incarnala, 
reliquas  duas  consequi  esi^e  incarnaias ;  qula  Ircs 
illae  personae  sunl  una  res,  secundnm  id  cfuod  icom- 
muniter  de  tribus  dicrmus  ^'** ;  aut  si  sunt  tres  res 
separatac,  queniadmodum  ille  putnt,  contra  qucni 
isia  dixi ,  quoniani  solus  *"*  Filiiis  est  incarnaius. 
Palam  ergo  est  quod  non  debeat  *"'  esse  promptus 


Deum  esse  composituro,  dicit  Deo  aliquid  majus  se  B  ^d  disputandum  dc  rebus  profundis;  et  iuaxime  die 


posse  intelligere  :  transil  itaque  ejus  intellectus  ul- 
tra  Deum  :  quod  nullus  facere  potesl  intcllectus.  Sed 
videamus  quid  addat  '"^  quasi  ad  inconvenientiam 
repellendam,  quse  videtur  nasci,  si  tres  illae  per- 
sonae  suni  tres  res.  ^ic  laitiMt,  iBquit,  ui  una  trium 
earum  rerum  sH  ijoluntas  et  poi€ita$,  Uic  quseren- 
dum  est  an  ill»  Ires  res  secundum  hoc,  quod  sepa» 
ratim  ab  invicem  intelkigiratur ;  an  secundum  com- 
munem  voluntatem  et  potestatem ;  an  neque  se- 
cundum  illud  solum  ,  quod  ^cparatim  habcnt , 
neque  secundum  hoc  quod  commune  cst  iHis;  sed 


illis,  in  quibus  non  erratur  sirie  periculo* 

CAPUT  IV. 

Trei  penonai  ene  incarnatai ,  Filio  incarnalo ,  tm- 
poiiibile  eH :  Filio  tamen  ampUui  convenit  incar- 
nart,  quam  Putri  et  Spiriiui  iancto. 

Sed  forsitan  dicet  iste  ^**^  mihi :  Sicul  puias  isla 

parilcr  consequi  ex  nccessilate,  qiias  dicis,  sic^on^ 

sequitur  quod  dico     ita  mihi  necessaria  mea  '"* 

vidotnr  consequentia.  Ergo  ostende  non  consequi, 

qux  dico ;  ci  faiebor  cgo  tecum  nullum  inconveniens 

sequi,  si  solus  Fiiiuscst  iiicarnaius,  aut  si  tres  per- 

sonse  SHiit  uiia  res-  Quod  si  ab  Iiac  ostcnsione  deficis. 


4B  secundum  utrumque  siuiul  sint  divinx  nsKurse. 
Quippesisecundumillud,  quodsuntseparaliin,  ha-  ."^^  s<>'^»^''  sed  niagis  ligas  qu»sUoiiem  ;  cum  lu 
benl  divinitalem  ,  erunl  tres  dii ;  el  idem  inicHigi  »PS^  "'«<^"">  ^^^^'^  iunumcr^  nasci  *"•  inconve- 
poterunl  sine  volunUte  et  potestale.  Scmper  enim  ^  «*«"^'^  ^  ^"*  ^'  neganda  sunt,  ambo  debemus  pari- 
propria  disorole  inlelligunlur  a  communibus,  el  com-     *«'  concludere  tres  personas  non  essc  unam  «m.  si 


inunia  a  discretis.  Sed  divina  natura  sine  voluntale 
et  potestate  nullaienus  "*'  intelligi  valet.  Quod  si 
secundum  unam  et  communem  voluntaiem  et  pote- 
statero  sunt  et  singulae,et  binoi,  el  iFessimul,  Deus; 
quid  ibi  faciunt  iiiae  tres  discordes  res,  qux  necnisi 
pcr  aiiud  in  uniiatem  concorJare  possunt  Deitalis, 
nec  nd  pepfectionem ,  ncc  ad  auxilium  aliquod,  ut 
Deus  sit,valeiil  ^*'*?  Nam  si  una  sullicit  voluntas  et 
potestas  ad  perfectionem  Dei  :  quse  sunt  illae  tres  res, 
quibus  indigel  Deus  ,  aui  ad  quid  illis  egel  ?  Credi- 
nuis  enim  Deuin  nullo  indigere  :  frustra  igitur  co- 
gilanlur  illae  tres  res  in  Deo.  At  si  nec  "*^  sol9i  tres 


solus  Filius  esl  incarnalus ;  aut  si  sunt  uoa  res, 
omnespariier  esse  incariiaias.  Ostendenduin  ergo^st, 
in  quo  iste  falliiur ;  ei  qiio  modo  incarnaiionem  so- 
lius  Filii  non  sequitur  tres  personas  esse  Ires  res 
separatas;  aut,  sl  sunt  una  res  tres  pcrsonae,  omnes 
eas  esse  incamatas.  Qiiod  utique  Deus  una  et  sola, 
et  individua,  et  simplex  sit  natura ,  et  tres  personae, 
sanctorum  Patruin,  ei  maxiine  beaii  Augustim  post 
apostolos  ei  evangelistas  inexpugnabiJibus  ratieni- 
bus  disputalum  esU  Sed  et  si  quis  lcgere  dignabi- 
tur  duo  parva  opuscula  mea,  Monologion  scilicel  ti 
Proslogion,  quae  ad  hoc  niaxime  ^**'  facta  sunl,  ut 


illae  res  "**,  nec  sola  volunlas  elpotcstas;  sed  haec  j^  quod  fide  tenemus  de  divina  natura  et  ejus  perso- 
omnia  simul  conficiunt  Deuni :  ilerum  dico  **•»  quia  «is  praeter  Incarnationem,  necessarHs  raiionibiis 
composilus  est ;  ei  ea,  qux  iion  sunt  per  se  Deus,  sine  Scriiilurae  "*•  aucioritaic  probari  poasit;  si, 
autdii  faciunt  Deum.  Au4  si  dicit  quia  illae  tres  res  inqnam,  ea  aliquis  legere  volucril,  piilo  quia^t  ibi 
ila  iiomcn  Dei  hal)eiit  per  poleslalem  et  voluntalem,      inveniet  de  hoc  quod  non  iinpiobare  potcrit,  nec 

VARIiE  LECTIONES. 

'***  Necesse  est,  aul  intellectu  posse  disjungi  aut  reipsn  qtiod  mn.  necesse  esl  aiilachiaiit  intellcoln  possc 
disjungi,  quod  ^***  Necpuiant  ma,  et  Kdii.  Goih.  nec  putat  ***^  Qui  addat  mu,  et  Ed,  Goth.  qiiid  itddal 
***'  A.  Sine  voluntate  nirilatenus  mit.  et  Ed,  Goth,  sine  vuluniaicel  poleslate  nullaleniis  ****  Sit  valcanl 
niss.  sit  valent  ***^  Ac  si  nec  ma,  at  si  nec  '***  Solae  Ires  res  ma,  sohu  ircs  illa!  res  ****  lletii  dico 
ma,  itcruin  dico  '***  Tres  res  dii  mn,  et  Edit,  Coth,  tres  res,  Ircs  dii  ****  De  tribus  dicitur  ma.  de  Iri- 
bus  dicimus  '**'  Qiioinodo  soliis  m<i.  qiioniam  solus  **^*  Qtioniam  non  cst  delteat  mti.  quam  non  debeal 
mit.  Corb,  qiiod  iion  d*;beat  '**^  Dicit  isie  tnit.  dicet  iste  '**'  El  sequiiur  quod  dico  ita  necessaria  mea 
ifttt  conseqnitiir  quod  pulo  ila  mihi  necessaria  ntea  '***  Innumerabitia  nasci  ma,  Gem,  Vict,  Corb,  Thua. 
innnniera  iiidc  nasci  ^*"  Ad  haic  maxi.iie  msi,  ad  hoc  maximc  ****  Sine  scriplurac  mi,.  Vict.  5.  sive 
scriptur;e 
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contemncrc  volel.  Iii  qiiibus  si  aliqtiid  qiiod  alibi  A  accideotalero,  aut  subslanlialem  :  accidcnlaiis  qui- 


aul  noii  legi,  aui  non  '*"  memini  me  legisse,  non 
quasi  doccndo  quod  doctores  nostri  nescierunl,  aut 
eorrigendo  "^^  qiiod  non  bene  dixerunt ;  scd  dicendo 
forsitan  quod  illi  laciierunt :  qiiod  tamcn  ab  corum 
dldis  non  discordct,  scd  illis  cohaereai;  posui  ad 
respondcndum  pro  fide  nosira  conira  eos,  qiii  no- 
lcnles  crcdere  ****  quod  non  intelligunl,  derident 
credeiites;  sive  ad  adjuvandum  religiosum  siudium 
eoruni,  qtii  bumiliter  qiiseruni  intelltgere  quod  fir* 
missimc  crotliiiit :  nequaquani  ob  Iioc  meredarguen- 
duni  cxistinio.  Nc  tainen  banc  lcgentibus  epistolani, 
biioreni  iiijungain  qu.xrcndi  alia  scripla,  ut  non  so- 
liiiiiniodo  fide,  vcniiii  eliani  cvidcnli  cognoscanl  ra- 
lioiic  in-s  porsonas  non  cssc  trcs  dcos,  scd  unum 


dcm  non  est  Deo  poiestas;  quia  cum  omne  sub- 
jectum  slne  accidente,  aut  esse,  aul  inielligi  possil; 
Deus  sine  poteslale  nec  csse,  nec  intelligi  polest. 
Si  vero  Deo  potesias  subslanlialis  esi,  aut  pars  est 
ejus  "^'  essentix  ,  aut  cst  idipsum ,  qiiod  est  lola 
ejus  essenila.  Pars  autem  non  est;  quia  (sicut  supra 
dictum  est)  quod  partes  habel,  aut  actu,  aut  intei- 
lectu  est  dissolubile  :  qnod  omnino  exlraneiim  est  a . 
Deo.  Idem  igitur  est  esse  Dei,  et  potesias  ejus  **^'. 
Sicut  itaque  potesias  Dei  est  semper,  et  ubique ;  iia 
quidquid  est  Deus  ubique  et  semper  est.  Ergo,  cum 
praedictus  nostrae  fldei  defensor  secundum  se  dicit 
esse  tres  deos;  monslrare  neqiiit  quomodo  siut 
separatim,  ea  separaiione  qua  putat  se  Pairem  et 


ftoium  ;  iioc  lanion,  Dco  serunduni  unam  personam  B  Spiritum  sanctum  ab  incarnalione  liberare.    Non 


incariiaio,  ex  neccssiiale  sceiindiim  nlias  personas 
cuiiidciii  Ucuin  iiicarnari  :  arqiiid  hic,  qiiaatiim  ad 
r4*pclloi.d:iin  opinioncm  liiijus  dcrensoris,  siciil  ipse 
pulnl,  noslnc  fidei  siiflicere  credo ,  siibjungam. 
Apcitc  dicil  aiit  Patrem,  et  Spirilam  sanctum  cum 
Fi!io  esse  incarnaium  ;  aut  trcs  illas  pcrsonas  esse 
trcs  res  separatas.  Qiiam  nimiriim  separationein  ta- 
lcm  exisiimai,  ut  nec  Paier,  nec  Spirilus  sanctus 
eint  in  Filio.  Nam  si  dus  aliae  personae  sunt  in  Fl- 
lio  ct  Filius  in  homuie,  illae  quoque  sunt  in  homine. 
Unde  puiai  coiisequi,  cum  tres  personae  simul  sint 
in  eodem  homine,  si  sunt  una  res,  nullaienus  perso- 
naro  Filii  posse  in  homine  Ipso  incamari,  sine  aliis 
duabus  personis.  Pepsonag.  tamen  tres  esse  non  iie- 


ergo  ilhim  potest  adjuvare  muliitudo  deorum ,  ad 
derendendum  Patrem  et  Spiriiuro  sanctum  ab  incar- 
natione;  quoniam  inveniri  non  poiest  in  deorum 
multiplicatione  illa  distinctio  '"*,  sine  qua  defeiH 
sionem  istam  fieri  posse  nequaquam  exisiimat. 
Quod  aolem  unus  solus  Deus  sit,  et  non  plures,  hinc 
facile  probattir  qoia  aut  Deus  non  est  summum  bo- 
num ,  aul  siini  plura  summa  bona ;  aut  non  sunl 
plures  dii,  sed  iinus  solus.  Deum  Ycro  summum  bo- 
num  esse  nullus  negal ;  quia  quidquld  aliquo  ininus 
est,  niillatenus  Deus  cst  :  ct  quidquid  sumroum 
bonum  non  est,  niinus  estaliqno;  46^"'^  minus 
est  summo  bono.  Siimjnum  ccrle  bonum  pluraliia- 
tcm  sui  non  admhtit,  ul  iilur^  sint  sumina  bona.  Sl 


g^kt,  nec  Filium  esse  inoarnatom.  Quoniam  igitur  ^*^  ^  cnim  plura  siint  sumroa  bona,  paria  sunt.  Siimmum 


soprsi  monstratum  ^^  est,  si  tres  personae  sunt  ires 
re»  separatae,  aut  ires  deos  esse  consequi ,  aut  alias 
(de  qolbus  jam  dictum  est)  absurditales ;  nunc  bre- 
Yitep  ostendam  ,  adjuvanie  uno  solo  Deo,  primom 
quia  etiam  si  sini  tres  dii»  nihil  illi  proderit  "^  ad 
defendendum  Patrein  et  Spiritum  sanctuin  ab  in- 
cariiatione :  quod  fieri  non  posse  pulat  sine  deo* 
nim  multitudine.  Deinde,  -quod  non  ^^'  sunt  phi- 
res  dli,  sed  unus  solus.  Poslca  patefaciafn,  quam- 
vis  sit  iinus  Deus  tres  personae,  non  lanien 
una  qualibct  incarnala,  alias  quoque  incarnari  ne- 
cesse  cssc;  sed  poiius  esse  linpossibile  ^'^*.  Divinae 
utiqiie  naiurae  est,  sic  semper  ''^^  et  ubique  esse, 
ut  nihil  unquam  aut  alicubi  sit  sinc  ejus  praesentia  ; 
al.oquin  nequaquam  ubique  et  semper  est  potens, 
et  qiiod  ubique  potens  non  esl  et  seroper,  iiuUa- 
tenus  est  Deus.  Si  eniro  dicit  non  ipsam  divinam 
fttibstaniiam ,  sed  poiesiatem  ejus  esse  semper  et 
ubique;  non  tameu  negabit  poicstatem  ilii  esse,  aut 


vero  bonum  est  *"*,  quod  sic  praestal  aliis  Lonis » 

ui  nec  par  habeat,  nec  praestanlius.  Summum  ergo 

bonum  unum  et  solum  est.  Non  igitur  sunt  plures 

dri»  sed  unus  et  solus  est  Deus;  sicut  summum  bo- 

num  est  unum  et  solum  :  et  sicul  summa  substan- 

tia  '***   vel  essentia  sive  natura ;  quae  eadem  ra- 

tione,  qua  summum  bonum,  nullatcnus  "'*  pluralitei* 

dici  posse  probanlur.  Qui  iiiius  solus  Deus  cuin  sit 

tres  '"*  pcrsonae,  Patcr,  et  Filius,  ct  Sijiritus  san- 

ctus;non  tamen  Filio  incarnalo,  necesse  est  alias 

quoque  personas  (sicul  llle  disputator  puUU)  incar- 

nari,  sed  impossibile.  Pcrsonas  enim  non  iicgat 

plurcs  esse,  idcirco  quontam  aliae  sunt  ab  invi- 

cem.  Si  enim  ab  invicem  non  essent  alia^,  pliircs 

^  non  esseni^  Sed ,  ut  brevius  explicem,  et  faciliut 

quod  volo  *"'  loquar  tantum ,  sicut  supra  reci ,  de 

Patre  et  F4lio;  quia  per  hos  clarum  erit  quid  iniel- 

ligendum  sit  de  Spiritu  sancto.  Pater  ergo  et  Fiiius 

secundum  substanliam  non  sunt  plures,  nec  aiil  ab 


VARIiE  LECTIONES.  .      ^      .^»  „  ,    . 

*"•  Aot  quae  non  mss.  aut  non  "*•  Aut  corrigendo  iiim.  Thu.  aiit  non  corrigendo  *»*»  Yolentet 
rredere  mu.  nolentes  crcdere  '"•  Quod  igitur  ms$.  quoniam  igitur  •»*•  I3t  sup»  nionstratum  mss.  Uem. 
Viei.Corb.Tkuati.  omiu.  iii  »»*Mlli  proderil  nii.  S.  Mich.  illi  proderunt  »»*•  Deiiique  qttwl  non  inM. 
deinde  qiiia  non  "••  Esset  impossibile  mss.  Cem.  S.  Mich.  Thuan.  csse  impossibile  »»*'  Sicut  seniper 
iMM.  Gem.  Thu.  sic  sempcr  »»"  Aul  pars  cjtis  him.  Vict.  Corb.  aut  pars  est  ejus  *»*•  Et  potcsuies  ejut 
iRU.  Cein.  VicL  Corb.  Thu.  ct  poteiitatis  ejus  *»••  lUa  distinclio  mss.  Thuan.  Gem.  Cister.  illa  disjunclio 
»••*  Sunimum  ergo  boiiuin  est  iiim.  suminum  vcro  bonum  esl  "••  Sic  summa  stibslxintia  mss.  el  sicui 
ftiinima  tiiiisliinlia  "»»  Suminuiii  ntillateuus  mss.  suinmuin  bonuni,  nullaicnus.  "  *  Cmn  siiii  Ires  mss. 
et  EdH.  Gvth.  cunt  sit  trcs  "••  Brevius  explicem  qood  volo»  et  faclUus  (mii.  brevius  explicem  et  raciHtt» 
«Utfod  volo) 
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iiivicem;  quia  non  sunl  dii»  suhslanlix,  nec  alia  A 
subslantia  Paler  '^'*,  alia  Filius;  scU  una  elcaJem 
subsianlia  suni  Paler  ei  Filius.  Secunduin  personam 
vero  sunt  plures,  el  alii  ab  invicem;  quia  Paler  et 
Filius  non  sunt  una  et  cadem  pcrsona  ,  sed  duse  et 
aliae  ab  invicem  ***^  Dicii  ergo  **"  :  Si  Filius  incar- 
tiatus  est,  et  Filius  non  est  alia,  sed  una  et  eadem 
numero  res  quse  Pater  ^*'*  es(;  ergo  necesse  est 
Patrem  qiioque  esse  Incarnalum.  Unam  enim  et 
eamdem  numero  rem  impossibile  est  simul  esse,  et 
non  esse  in  codem  bomine  incarnatam.  £t  ego  dico  : 
8i  Filius  incnrnaius  est,  et  Filius  non  est  una  et 
eadem  numero  persona,  quae  Pater  ""  est,  sed  alia ; 
non  idcirco  necessc  esl  Palrem  qupque  esse  incar- 
nniuin  *•••.  Aliam  ciiim  pcTsonam  esse  in  uno  lio- 
mine  incarnalam,  et  aliam  simul  non  esse  in  eodero  B 
homine  incarnalam  possibile  est.  El  ille  :  Si  Dens 
Filius  incarnalus  est;  et  Deus  qui  cst  Fiiius  nonest 
alius,  sed  unus  et  idein  numero  Deus,  qui  PaXcr  est; 
plus  lamen  (quamvis  diversae  persont^e  sint  Pater 
et  Filius)  videtur  necesse  Pairem  quoque  esse 
incarnalum  cum  Filio,  propler  Idenlilalein  '^^* 
Doitalis.  quam  possibile  essc  propler  diversiialcm 
personarum  eum  non  esse  siniul  incarnatum  *'"• 
Videte  qui  boc  dicit  ^***  quomodo  claudj^cat  ulroque 
pede  in  incarnatione  Filii  Dei.  Nam  qui  recte  suscipit 
ejiis  incarnaiionem ,  credit  eum  non  assumpsisse 
boniinem  in  unitatem  naturae,  scd  in  uniiatem  pcr- 
soM-e.  Ilic  aulem  soinnialbominem  a  Fiiio  Dei  magis 
esse  assumplum  in  naturas  unitatem,  quam  in  per- 
sonae  unitatem.  Si  enim  hoc  non  opinarelur,  non  ^ 
diccret  magis  necessarium  esse  Patrem  esse  cum 
Filio  incarnatum  ^**^,  quoniam  unus  est  Deus  Patcr, 
et  Filius,  quam  esse  possibile  illum  siinul  non  esse 
incarnaium,  quia  plures  sunt  personae.  Utroque 
igilur  pede,  id  est  ulraque  parle  claudicat  in  incar* 
iiatione  Filii  Dei,  qui  una  *'**  nalura  est  cum  Patre 
etalia  persona  a  P;ilre,  quicunque  existimat  hanc 
incarnationem  *'**  sic  esse  secundum  nalurae  unita* 
lein,  ut  Filius  non  possit  incarnari  sine  Palre ;  nec 
iiilelligit  eam  sic  secundum  uniiatem  esse  personae, 
nt  Paler  non  possit  incarnari  cum  Filio.  Quippc 
Deus  non  sic  assumpsil  hominem ,  ut  naiura  Dei  el 
homiuis  sit  una  et  eadero ;  sed  ui  persona  Dei  ei 
hominis  una  eademque  sit  :  quod  nonnisi  in  una  q 
persona  Dei  esse  potesi.  Diversas  enim  personas. 
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unam  et  eamdem  personam  esse  ciim  uno  eodem- 
que  homine  nequit  intelligi.  Nam,  si  unus  liomo  cum 
singulis  pluribus  personis  una  persona  est,  necesse 
est  plures  personas ,  quae  aliae  sunt  a  se  iiivicem, 
esseunam  eamdemqite  personam  :  quod  nonest  pos- 
sibile.  Quapropter  impossibile  est,  Deo  incarnato 
secundum  unaro  quarolibet  personam,  illum  secun^ 
duui  aliam  quoque  personam  incarnari. 

CAPUT  V  [al.  IV]. 

Cur  FHiui  magis  qnam  Paltr  aiit  Spirilus  sanclus^ 

incamatus  sil, 

Cur  aulero  Deus  roagis  assuropserit  ^**'  hominem 

in  unitatero  personae  Filii ,  quaro  in  unitatem  ali- 

cujiis  aliaruro  personarum,  quamvis  in  bac  epislola 

noslnim  hoc  propositum  non  fueiit  ^*"',  tamen,  quo- 

niam  hujus  rei  roentio  seobtulit,  aliquam  reddendam 

ralioiiem  existimo.  Nempe  si  Spiriius  sanclus  iiicar- 

natus  cssel,  sicul  Filius  est  incarnalus,  esset  Spi- 

rlius  sanctus  filius  hominis.  Essent  igilur  duo  Filii 

in  Trinitaie  Dei,  scilicet  Filius  Dei,  et  Filius  homi- 

nis.  Unde  quxdam  nasceretur  dubiciaiis  confusio, 

cuin  de  Deo  Filio  loqucrerour;  uterque  eniro  cssel 

Deus,  el  Filius;  quamvis  alier  Dci ,  aller  hominis  : 

fierel  quoque  quasi  quaedam  inaequalilas  diversarum 

personarum  secunduro  hoc  quod  filii  essent,  qiiae 

omnino  *'*'  aequales  esse  debent,  ciim  alter  filius 

roajoris  parenlis  dignitale  exceileret,  nlter  minoris 

parentis  humilitate  subesset.  Quanto  enim  roajor  est 

natura  Dei  quam  horoinis ,  tanio  dignius  est  csse 

Filium  Dei  quam  esse  filium  hominis  **^'.  Si  ergo 

Spiritus  sanctus  natus  esset  ex  Virgine,  curo  Filius 

Dei  haberel  excellentiorero  nativiiatero  solaro,  quas 

ex  Deoest;  et  Spiritus  sanctus  minorero  tantum, 

quae  esset  ex  homine ;  aiia  persona  esset  major,  el 

alia  minor  secundum  dignitatem  nativitatis  "^^ : 

quod  non  convenit.  Quod  si  Paler  in  unilatero  suae 

personae  horoinem  assumpsisset ,  easdem  faceret  in 

Deo  pluralitas  filioruro  inconvenienlias ,  et  adhuo 

aliam.  Nain  si  esset  filiiis  Yirginis,  dux  personae  in 

Trinitate  nomen  nepolis  assiimerent ;  qnia  et  Pater 

nepos  *"•  essel  parentum  Virginis;  ct  Filius  ejus 

Virginis  essel  nepos ;  curo  ipse  lamen  nibil  haheret 

ex  Virgine.  Quoniaro  ergo  quamlibet  parvum  *"* 

inconveniens  in  Deo  est  impossibile,  non    debuil 

alia  Dei  persona  *'^^  incarnari  quaui  Filius.  llio 

enim  incarnato,  nulium  sequilur  inconveuiens.  Quod 


VARIiE  LECTIONES. 

"■•  Substantia  Patris,  alia  Filii  m$s.  Substantia  Pater,  alia  Filius  »*"  Aliae  invicem  mst.  aliae 
ablnvicem  *«"  Dic  ergo  mw.dicitergo  ""  Quae  Paler  mss.  quae  Paier  est  "*«  Idcirco  esse  Palrcni 
incarnalum  necesse  est  msi.  idcirco  est  necesse  Patrem  quoque  esse  incarnaluro  "^^  Propler  identiiatem 
mst.  Vict.  Corb.  propter  unilatem  ""  Non  esse  slranl  mcarnatum  mss.  non  eum  esse  siniiil  incarnalum 
"•»  Qiiid  hic  dicil  mss.  quid  hoc  dicit.  "•^Palrem  cum  Filio  incarnalum  mss.  Gem.  Corb.  Vict.  Ttiu. 
Patrem  esse  cum  Filio  incarnalum  *"»  Quia  una  mss.  et  Edit.  Goth.  qui  una  "••  Hanc  incarnationem 
mss.  Thu.  S.  Mich.  Cister.  earodem  incarnationem  "•^  Magis  assuropsit  m$s.  Gem.  Vicl.  Corb.  inagis 
assuropserit  ""^*  Proposiiuro  non  fuit  mss.  propositum  non  fuerit'  "••  Qui  oninino  mss.  S.  Mich.  et 
Edit.  Goih.  quaeomnino  "^*  Quam  Filiura  bominis  mss.  Vict.  Corb.  quam  esse  Filium  hominls  ^"^  Se- 
riindum  diguitaleni  nativitatis  ms.  Cister.  Secundum  nativilatem  digmlalis  ^*^*  Paler  et  ncpos  mu, 
Vict.  Corb.  el  Editio  Gothica  Pater  nepos  ""  Qiiodlibet  parvum  mss.  et  Editio  Gothica  qunmlibet  par- 
vuut    "^^  Debnit  alia  persona  mii.  debuit  alia  Dei  persona 
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enim  Palre  et  Spiritu  sanclo  minor  dicilur  Filius  A  misericordius  parcil,  ycI  pro  eo  iulerccdil,  qnani  cui 


secundum  liumanilalem,  non  lamen  ill»  duae  per- 
souae  ideo  excelluot  Filio  *"*;  quia  eamdem  niajes- 
tatem,  qua  majores  sunt  humauilate  Fiiii,  habet  et 
Filius,  qua  et  ipse  praeest  cum  illis  sux  humanitati. 
Est  et  aliud,  cur  magis  conveniat  Filio  incarnatio 
quam  alii.  Qui  enim  crat  incarnandus,  oraiurus 
erat  pro  humano  genere ;  et  conTenieniius  satis  ^^* 
suscipit  mens  humana  Filium  Patri,  quam  alium 
aliis  supplicare  ^"''f  quamvishsec  supplicatio  noo 
Gat  a  divinitaic,  scd  ab  humaniiate  ad  divinitatem, 
quaro  idcirco  Filius  Dei  facil ;  quia  homo,  pcr  uni- 
latem  personae  Filius  Dei  est.  Amplius  :  Qui  homi<^ 
nem  ^"^  erat  assumplurus,  venlurus  erat  ad  pu- 
gnandum  coulra  diabolum,  et  ad  intcroedeudum, 
sicul  dixi   pro   hoininibus  '"• :  qui  arabo,  diabolus  B  iutuenlibus  videri  po&sit  Christus  ex  duabus  et  in 


speciulius  injuria  fleri  probatur;  ncc  aliquiJ  conve- 
nicntius  opponitur  falsilaii  ad  expugnandum,  aut 
appouitur  ad  sananduni  ^*",  qutiin  vcrilas.  In  iltum 
cnim  falsam  Dei  proesumenles  similiiudinem  spe- 
cialius  peccasse  videntur,  qui  vcra  Dci  Palris  simi- 
litudo  creditur. 

CAPUT  VI  [a/.  iVl. 

Qttomodo  in  Christo  non  sunl  duo!  personte,  sicui  sHni 

dum  natura:, 

Suscepit  autem  in  uniialcm  personai  Iiominem,  ut 

dictum  est,  ut  sint  duae  naturx  :  dtvina  scilicet  ct 

humana » una  persona.  Dc  quaunitatepersonae,  qiiam 

firmissimae  credimus  esse  non  ex  duabus  personis  in 

Christo ;  tamen  quia  polcst  dici  unde  parum  caute 


si^ilicet  et  homo  per  rapinara  se  volueniut  facere 
siinilcs  Deo,  cum  propria  siiit  usi  voluntale.  E(  quia 
per  rapiuam  volucrunt,  nonnisi  per  falsitaiciii  *'®^; 
quoiiiam  nonnisi  injuste  potueruut  ^*'^  Propria 
enim  voluntas  angeli  sive  hominis  esl,  quce  contra 
voluntatein  Dei  esl.  Cum  cniin  viilt  aliquis  quod 
Dcus  vellc  prohibet ,  nulluin  habet  auctorem  suae 
Toluntaiis,  nisi  seipsum  :  et  ideo  sua  propria  est. 
Nam,  quamvis  homo  voluntatem  suam  aliquando 
subdat  voluntali  alterius  homiuis,  propria  tamen 
est,  si  contra  Deum  esl;  quooiam  non  eam  subdit» 
nisi  ut  ad  aliquid,  quod  ^'"'  vull,  attingat;  et  idcirco 
seipsum  babet  auctorem  cur  eam  alii  subdat.  Qua* 
propter  propria  voiunias  est,  quae  nulli  alii  est 


duabus  personis  exislere ,  non  inulile  mihi  videtur 
aliquid  diccre.  Dicunl  cniin  quidam  :  Quomodo  dici- 
mus  **'*  in  Clirisk)  non  esse  duas  persoiias  sicut 
duas  naluras.  Nain  Deus  et  anle  liominis  assumpiio- 
nem  persoua  erat ;  nec  postquam  homijiem  assum- 
psilpersonadestilit  esse  :  elhomoassumptuspersona 
est ;  quia  omnis  homo  individuus  esse  personu  co- 
gnoscitur.  Quare  aiia  *^^  esi  persoua  Dei ,  quae  fuit 
anteincarnationem,  alia  hominis  assumpli  :  sicut 
igitur  Christus  est  Deus  et  homo  :  ita  duae  in  illo 
videiitur  esse  personnc.  Qiiai  ratiociiiatio  per  hoc 
videtiir  probare  duas  esse  personas  in  Christo ,  quia 
el  Deus  est  persona,  et  liomo  assumptu«  est  persooa. 
Sed  non  ita  est.  Sicut  enim  in  Deo  una  natura  eat 


subdiu.  Solius  aulem  Dei  est  propriara  habere  vo-  C    i^^gg  personae,  et  plures  personae  sunt  una  natura; 

1  m     m  *J_A  !!•  %■••  •-         y^      • 


luntatem,  idest,  quae  nulli  subdita  sit.  Quicunque 
igilur  propria  voluntate  ulitur,  ad  similitudinem  Dei 
pcr  rapinam  nitilur,  et  Deum  propria  dignitate  et 
siiigulari  excelientia  privare»  quantuni  in  ipso  est» 
convinciiur.  Si  eniin  est  alia  aiiqua  voluntas ,  47 
quae  nuUi  subdita  sit,  non  erit  volunlas  Dei  omnibus 
praelata,  nec  ipsa  erit  sola  ^'''^cui  iiulia  alia  prxsit. 
Nulla  igitur  trium  persooarum  Dci  congruentius 
somelipsam  exinanlvit  formam  urvi  accipiens  (Phi' 
lip.  II,  7),  ad  debellandum  diabolum»  et  iiiterceden- 
dum  pro  bomine,  qui  per  rapiuam  fulsam  siinilitii- 
dinera  Dei  praesumpserant  ''"^  quam  Fiiii,  qui 
spleodor  lucis  aetemae,  et  vera  Puiris  iinago ,  non 
rapinam  arbitralus  est  esse  se  asqualem  Deo  (ibid,^  6); 


ita  in  Christo  una  persona  est  plures  naturae,  etplu- 
rcs  naturae  suul  una  pcrsona.  Quemadmodum  enini 
Pater  estDeus  ,  el  Filius  est  Deus,  et  Spiriius  san- 
ctusest  Deus;  et  tamen  non  iresdii,  sed  unus  est 
Deus ;  ita  in  Christo  Deus  est  persona ,  et  liomo  est 
persona ,  nec  tanien  duae  sunt  persouae,sed  "'*  una 
pcrsona.  Non  enim  est  alius  Deiis ,  alius  bomo  in 
Christo;  quamvls  aliud  sil  Deus,  aliud  homo;  sed 
idem  ipse  est  Deus,  qui  et  bomo  ****.  Verbum  enim 
caro  factuin  assumpsit  naluraju  aliam ,  nou  aliam 
personam.  Nam ,  cum  profertur ,  homo  natura  lan- 
tum ,  quiJB  conimuuis  est  omnibus  hominibus ,  sigiii- 
ficatur.  Cum  vero  demonstrative  dicimus  istiim ,  vel 
illum  hominem ,  Yel  proprio  noiniue  Jenum  ,  perso- 


verum  per  verani    aequalitatem  el  siinililudineiu,  nain   designamus   quae  cum    natura    collcciioiiem 

dixil  :  £90  el  Pafer  tiitiim  sumus  (/oan.  X,  50);  et :  habel  proprietatum ,    qiiibus  homo  communis  sit 

Qui  videt  me^  videt  et  Patrem  (Joan.  xiv,  9).  NuIIus  slngulus  '*** ,  ei  ab  aliis  singulis  dislinguitiir.  Nam, 

iiamque  justius  expugnat  reuin,  vel  punil,  aut  illi  cum  ita  designalur ,  non  qiiilibet  homo  intelligitur; 

VARLE  LECTIONES.  \ 

< 

••"Exccllunt  filionu.  Ctf/«r.  excellcnl  filio    *"•  Satis  conveniciitius  ifiw.  convenienlius  satis    *'"  Aliisi 
siippli <'a re  ms.  Cisier,  M   supplicare      *''^*X)ni  hominem    ms.  Vtcf.  3.  si  lionrinem     *'^*  Pro  hoininibus 
ms,  Cister.  pro  houiine    ^*^  Nisi  faisitaiein   ms$.  et  Edii.  Goth.  nisi  per  faisitatcni     *^**  Injuste  voluerunt  ^ 
mss.  et  Edit.Goih,  injuste  potuenint    ^*  Ut  aliquid  quod  mss.  Cem.  Corb,  S,  Mich,  Vicl.  5.  ut  ad  aliqiiid  * 
qood    '*••  Erit  ip«a  sola  mss.    Vict.  Corb.Cister.  Thu.  omill.  ipsa    '"*  Praesiimpserat  mss,  Corb,  Vict.  3. 
praetumpserat    ^*^  Opponiturad  salvandum  mss,  apponitur  ad  sanandum  Ediiio  Gothica  apponilurad  sal- 
vanduin    *•••  Quomodo  dicis   mss.  ei  Edit.  Goih.  quomodo  dirimus      *^^  Quia  alia  mss,  ei  Edit,  Goth. 
Qnarealia     ••••Diiae  sunt,  sed  wm.  Vicl.  Corb.  Cister,  et  Edit.  Goth.  ilu?e  suni  person.c,  sed    »•••  Deus,  et 
ful  hoinomM.  ef  Edit.  Coth.  Deus,  qoi  et  homo    *•••  Coniinunis  fit  stnguUs  mss.  Corb.  Vicu  communisfli 
wogulut 
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sed  qiii  al)  aiigelo  aniiiinliatiis  ***'  est ,  qui  Deus  et  A  iiir.  Nam  ncc  Dcum  nec  persoiias  ejiis  cogitat «  sed 


hoino,  Filius  Dei  et  Fiiiiis  Virginis  est :  etquiilquid 
fte  illo  dicitur  "**,  aut  sccunduni  Deum,  aut  secun- 
diiin  hoiifiiiein  ,  veruro  est  dicere.  Meque  enim  per- 
sonaliler  Filius  Dei  designari  potesl  vcl  nominari , 
sine  filio  hoininis  ;  iicc  filius  hominis  ,  sine  FiI!o 
Dei ;  quia  idem  ipse  est  Fitius  Dei ,  qui  filius  horoi- 
ois ;  et  eadem  est  Verbi ,  et  assumpti  hominis  pro- 
prietatum  ooltectio.  Diversariiin  vero  persanarum 
impossibile  est  camdem  esse  proprictatum  co!lec(io- 
nem  ;  aut  de  invicein  cas  prxdicari.  Nam  et  Petri 
ct  Paiili  non  est  eadem  proprietatuin  coilcctio;et 
Peiriis  non  dicitur  Paiilus ,  nec  Paulus  Pctrus.  Ciiin 
(Tgo  Verbum  *'*'  caro  factum  est ,  naturam  assiim- 
psit,  quae  Fola  iiomine  liominis8ignificalur,etsempcr 


tale  aliquid  :  quales  sunt  plurcs  huinaiiu.'  personae, 
Ct  qula  videi  unum  hoiiiinem  plures  personas  csKe 
non  posse ,  negat  hoc  ipsuin  de  Deo.  Non  enim 
idcirco  dicuntur  trcs  personac,  quia  sint  ircs  rs 
separatae ,  sicut  tres  hoinlnes ;  sed  quia  similitudi- 
nein  habent  quaindam  cmn  tribussoparalispersonis. 
Considereroils  hoc  in  Palre  et  Filio,  et  idipsuin 
intellig.itur  de  Spirilu  sancto.  Ponamus  igitur  homi- 
nem  qui  tantum  sit  patcr,  et  non  filius  ;  et  filtum 
ejus ,  qui  tantum  fitius  *'*'  sit^  et  non  paier;  id  cst 
Adamet  Abel.  Diclmus  Itaque  deAdain  patre,  et  de 
Abel  filio  '^* ,  quia  pater  non  est  filius,  ct  filiiis  non 
est  paier ;  quoniam  duo  homines  ct  separatx  per- 
sonx  sunt  Adam  et  Abel ,  nec  est  cujiis  filius  sit 


est  alia  a  divina  natura;  non  aliam  assumpsit  iwjrso-  B  Adam  aut  cujus  paler  sil  Abel  **•».  Sic  tiaque  faie- 


nam,  quoniam  eaindem  habet  ciiro  assumptohomine 
proprietatiim  coHectionem.  Non  enim  idem  est 
hoiiio  et  assumptus  a  Verbo  homo,  id  est  Jesus; 
qnoniaiii  rn  iioroine  hominis ,  sicut  dictum  est ,  sola 
intelligilur  natura ;  in  assumpto  vero  homine,  vel  in 
nomine  lesu  ,  intelligitur  curo  natura  ,  id  esl  cum 
homine,  collectro  proprietatam  ■,  qu«  est  eadem 
eidem  assumpto  bomini  et  Verbo.  Quapropler  non 
dicimus  VerbaiD ,  et  simpliciter  hominem ,  earodem 
etse  personi^m ;  ne  ^on  roagis  dlcamiis  illum  lioini- 
iiem  eamdem  ease  personam  ciim  VerlMi,  quam 
cfuemlibet  homrnem ;  sed  Verbum ,  et  Itlum  assum- 
ptum  homrnem ,  id  est  icsum ;  sicut  non  credimus 


etimdein  hominem  eamdem  simpKciter  esse  perso-  p  »"  ^^  inletligere  valet  •*•»;  sufferat  paulisper  ali- 
nam  cuni  Deo ,  sed  cum  illa  persona  ,  qu«  Verbum      ^"'^  '.*"  •  ^"^^  intelleclus  ejuspeiielrare  nonpossil 


'**^  Filius  est ,  ne  confileri  videamur  Ipsum  homi- 

iiem,  personam  eamdem  esse ,  quae  Pater  est,  aut 

Spiritus  sapctus.  Sed  quoniam  et  Verlmm  est  Deus, 

el  ilie  assiimptus  homo  est  homo ;  verum  est  dicere 

qvia  Deus  et  homo  eadero  persona  est :  sed  in  no- 

inine  Dcit  subaudiendum  est  Verbum,  et  in  nomine 

lioroinis  subintelligeiidus  est  ***'  Filius  Virginis. 

CAPUT  VII  [a/.  VL] 

Quod  Pater,  ei  Filiue^  et  Splritus  sanctut  non  tin^ 
treM  re$  separatm,  naturali  Adam  et  Abet  probatuf 
exemplo^ 

De  spiritu  illius,  cui  respondeo  in  iiac  epistob , 

nihil  potui  videre  prxter  illudquod  supra  posui  '*** ; 

sed  puto  sic  rei  veritatem  patereexbis  quae  dixi. 


esse  In  Deo ,  nee  comparet  naturam ,  qus  super 
omnia  est  libera  ab  omni  lege  '^*^  loci  et  temporis 
etcompositionis  partiuro,  rebus  quae  loco  aut  tem- 
pore  clauduntur,  aut  partlbus  componuntur^-sed 
credataliquid  in  illa  es8e,qtiod  in  isiis  essenequit,  ct 
acquiescat  aactoritati  Christlanai  ^^* ,  nec  disputel 
eontra  illam. 

48  CAPUT  Vill  \ai.  VII]. 

Originem  personarum  in  ditnnis  alia  fontis ,  rtvi  et 
lacus  similiiudine  explicat. 

Videamus  tamen  an  in  rebus  creatis,  qu»  et  loci, 

et  lemporis ,  et  compositionis  partiumlegi  Fubjacent, 

inveniri  possit  aHqiiatenus  hoc  qaod  negat  in  Deo. 

Ponamus  fontero,  de  quo  nascatur  et  fluat  rivus,  qui 


ut  nulli  iateat  inlelligenii  "»^  nihil  quod  contra  illam  ^  pottea  colligatur  in  lacum  :  silque  nomen  ctjus  Nilus. 
dicitur  "•• ,  vim  veriutis  lenere.  Sed  si  revocaius  Sic  itaque  discrete  diclmus  fontem,  rlvum,  lacum  ; 
a  multiiadine  deorum,  phiralitatem  abneget  in  Deo  ut  fontem  non  dtcamas  rivum,  autlacum;  nec  rivam, 
persoiiarum :  boc  ideo  facit ,  quia  nescit  imde  loqui-r     fontem ,  aut  laoum ;  nec  hcum ,  fSontem ,  aut  rivum. 

VARIif;  LECTIONES. 

*•**  An^elo  nimriMtiis  tiiss.  ei  Edit.  Qofh,  Aiigelo  annunciatus   ***^  Qulcquid  de  illo  dicitur  mu,  Tku. 
CUUr,  omut,  dicitiir    "••  Cum  ergo  verbum  mss.  Corb^  Vict.  cum  vero  verbum    •••*  Quae  verbum  est,  el 


.  Corb.  Vict.  Cister.  quae  Verbiiin  et  "••  Siibaudiendus  eM  mss.  et  Sdil.  Goth.  tubintelligendus  est 
*•*•  Siipra  dixi  mss.  et  Edit.  Goth.  supra  posiii  ^**^  Nulli  lateat  intelliffcnli  mss.  Thu.  nullum  laieat  intel- 
lifienti  *•••  Qiiotl  ab  illo  dicitur  m%s.  et  Edit,  Goth,  quoil  contra  illam  dicitur  "'•  Qui  tantum  filius,  him. 
Thu.  el  Edit.  Goth.  qui  tantum  filius  sit  *'••  Et  Abel  Filio  mss.  et  de  Aliel  Filio  '^*  Pater  est  Abel  iiim. 
Corb.  yict.  Paler  sit  Abel  **••  Et  nec  de  mns.  Vtct.  Corb.  nec  de  **•*  Ac  si  negat  mss.  Cister.  Yict.  5.  et 
ISdit.  Goih.  At  si  ncgat  mss.  Vict.  13;  Aut  si  iiegat  **•*  Cuni  tria  mss.  et  Edil.  Coth.  ul  tria  •*•■  Inlcl- 
Mgere  valcat  mss.  iiilelligere  vatet  *^*  ^uflerat  paiilisper  oer  aliquid  mss.  siiflerat  aliquid  *^'  Libera  ab 
fHnni  lege  ms.  Cister.  liberam  ab  omni  legc    •^**  Aiictoritat^  Christi  mss.  auctoritati  Cbritlianae 


) 


mur  in  Deo  quia  Pater  non  est  Filius  ,  aut  Filiiis 
Pater  (quamvis  duo  dii  non  sinl) ;  quoniain  Palcr 
non  habet  patrem,  aulFilius  filium.  Simililer  Spi- 
ritus  sanctus  non  est  Pater  aut  Filius ;  quia  non  cst 
eujus  sit  pater ,  aut  cnjus  sit  filius.  Qiioiiiain  crgo 
Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  tres  sunt,  et  alii 
ab  invicem ,  ncc  de  *^*  invicein  dicl  queunt  (sicut 
de  patre  et  filio  in  divcrsis  personis  hominum  oslcn* 
dimus);ideo  dicuntiir  ires  personx;  non  quia  sinl 
tret  ret  separatae.  At  si  negat  *^*  tria  dici  posse  de 
uno,  et  unum  de  tribus  :  ut  tria  '^*^  non  dicantur  de 
iDvlcero ;  sicui  in  hit  tribus  personis  et  uno  Deo 
f^cimus,  quonlam  hoc  in  aliis  rebus  non  videt ,  nec 
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Foiis  latiieii  Nilus  vocatur  ,  et  rivus  Niliis ,  el  lacus  A  de  fotile,  ei  alio  modo  *^*'  l.icus  de  ronle  el  rivo ,  ut 


Nilu8;et  diio  simul  fons  et  rivus,  Nilus;  fons  et 
lacus,  Nilus;rivus  etlacus,  Nihis;  et  simui  tres 
foiis ,  et  riTus  ,  et  laciis ,  Nilus  ;  cum  tamen  non  sit 
alius ,  et  allus  Niliis ;  sed  unus  idemque ,  sive  cum 
singuliis  quistfue ,  sive  cum  bini ,  sive  cuin  ires  di- 
cunlur  Nilus.  Tres  igilur  sunt»  fons«  rivus,  lacus; 
et  onus  Nilus,  unus  fluYiiis,  una  natura ,  una  aqua  ; 
et  dici  non  potest  quid  tres.  Nam  neque  tres,  aut 
Nili,  aut  fluvii,  autnaiur»,  aut  aquae  sunt;  neque 
ires,  aut  fontes,  aut  rivi,  aut  lacus.  Unum  igitnr 
dicitur  hic  de  tribus  *^**,  el  tria  de  uno;  nec  tarnen 
tria  de  invicero.  Quod  si  objicit  non  esse  singuhim 
quemque,  autfontem,  autrivum,aul  lacuni,  aut 
binos ,  perfeclum  Nilum,  sed  fartes  Nili;  cogitet 
totum  huiic  Nilum  ,  ex  quo  iiicoepit ,  usque  dum  3 
dcsii.et  eiis^,  in  toia  quasi  aetale  sua ,  quia  nec  ipse 
totus  est  ^iinul  aut  loco ,  aul  tempore,  sed  per  par- 
les;  nec  peifecius  eril,  donec  desinat  csse  :  bal)et 
enim  Nilus  quamdam  in  hoc  cuin  oratione  '^**  simi- 
iitudiucm ,  quae ,  quandiu  quasi  ex  oris  fonie  proce- 
dit ,  perfeita  non  esl;  et  cum  perfecUi  esl ,  jain  non 
est.  Si  quis  enini  sic  consideret ,  et  diligetiier  intel- 
ligat ,  cogiioscet  totuin  Niluin  esse  foiitom,  lotum 
esse  rivum»  totum  esse  lacum;  iiec  fonietn  esse 
riTum,  autlacum;  nec  rivum  esse  fontem,  aut 
hicum ;  nec  lacuin  esse  fontem ,  aut  riyum.  Non 
enim  est  idein  ipse  fons ,  qui  rivus  aut  lacus;  qiiain- 
vis  idipsum  sit  livus  et  lacus ,  qiiod  est  foiis  ;  id  est, 
idem  Nilus ,  idem  fluvius ,  eadein  aqua ,  eadem  na- 


lacits  non  dicatur  rivus  ;  sic  siio  quodain  alio  modo 
^^**  Verbuin  esl  de  Patre ,  et  Spirilus  sancius  alio 
modode  Palreet  Yerbo,  ut  idcm  Spiriltis  sanciiisnon 
sit  Vcrbum  aiil  Filius ,  sed  procedens.  Adhuc  volo 
quiddam  dicere,quod  quamvis  niagnain  habeal  dis- 
simililudiiiem ,  nonnullam  lamen  habet  ad  incarna* 
tionem  Verbi  simililudinem  :  quod  forsilan  aliqui# 
lcgensconlemnci,  dicam  lamen;  quia  ego,  r.lio  di- 
cenle,  omnino  non  contemnerem.  Si  enim  rixusper 
(isiulain  currat  a  fonle  usque  ad  lacnm,  nonnosolus 
rivits  (quamvis  non  alius  Nilus  ,  quam  fons  cl  l.ums), 
ut  ila  dicain,  iiifislulatus  est  ?  Sic  solos  Filius  *^** 
iiicariiatus  est ,  licet  rton  alius  Deus,  qiiani  PalCi  ot 
Spiritus  sanclus  '^*^ 

CAPUT  IX  \al.  yiUl 

Quod  una  sit ,  et  simplex  wternitas ,   cui  pun^tum 

comparai. 

Sed  quoniam  ista  lerrena  valde  longe  sunt  a  siiin- 

ma  natura,  levemiis  ad  illam,  ipsa  opitulantc,  mcn- 

tcm ,  el  iii  ea  coniemplemur  aliqualenus  et  brcviler 

quod  dicimus.  Deus  non  est  aliud  quam  ipsa  sim- 

plex  seiernilas  '^**.  iEternilales  autein  plures  iniei- 

ligi  nequeunt.  Nam ,  si  plures  sunt ,  aut  suiil  cxtra 

se  iiivicem ,  aut  siint  inlra  se  invicem  *^**.  Sed  nihil 

est  exira  aeternitaleni :  ergo  nec  xlernitas  esl  exlra 

ffiiernitatem.  Itein ,   si  exira  se  invicem  sunt ,  in 

diversis  locis  sunt  aut  teroporibus :  quod  alicnutn 

esl  ab  aeternitate.  Non  ilaque  sunt phires  geternitaics 

cxtra  se  invicem.  Si  vero  in  se  invicem  plures  esse 


ture.  Tria  igitur  hic  '^**  dicuntur  de  uno  toto  per-  C  dicuntur,  sciendum  est  quia  quotiescunque  rcpclatur 


fecto  '^** ,  et  unum  perfectum  tolum  de  tribus  ;  nec 
tanten  ipsa  tria  dc  invicetn  diciinlur  :  quamvis  lioc 
aiiter  *^**  yalde  et  perfeciius  sit  in  illa  natura  sim- 
plicissima  ,  ei  ah  oinni  lege  loci ,  vel  leinporis  ,  Yel 
compositionis  partium  libcrrima  '^*^.  Verumtainen  si 
l|oc  aliquatenus  videtur  in  re,  quac  partibus  compo- 
siia ,  localis  et  lemporalis  est ,  non  est  incredibile 
In  ilh  sttiuine  libera  iiatnra  perfecte  esse.  Est  boc 
quoqiie  hic  consideraiiduin  ,  qiiia  fons  non  est  de 
rivo  ,  nec  de  iacu ;  rivus  vero  de  soIg  fonte  esl,  non 
,  *^^*  de  lacu  ;  lacus  vero  de  fonle  ,  et  de  rivo  :  et  ita 
totiis  '^**  rivus  de  lolo  fonte,  cl  totus  lacus  el  de  toto 
foiite,  et  de  toto  rivo;  sicut  dicimns  ^^"  in  Palrc  et 


aeternitasinaelerniiatc,  non  est  nlsi  una  et  eadem 
aeiernitas.  Dignior  est  enim  natnra '^*^ ,  quae  in  se 
repctila  semper  sibi  conveiiit  in  perfeclam  unitaiem, 
qiiam  quac  sui  admittit  phiralitatem.  Ubi  enim  phi- 
ratilas,  ibi  diversius;  at  ubi  diversitas  est ,  non  est 
perfccta  concordia  ***' :  perfecta  namque  esl  ***• , 
quae  in  unam  identiUitem  et  eamdein  unitaieni  ^^" 
convenit.  Si  ergo  ^^**  melior  est  perfecta  concordia, 
quam  imperfecta ;  et  impossibile  est  in  suinmo  Iwno, 
quodest  ipsa  aeterniias,  esse  imperfecium  aliquid  , 
non  esl  possibile  naturam  aelernilatis  pluralilateni 
admitlere.  Quapropterquotiescunque  repetatur  a^tcr- 
nitas  in  aeternitalc,  semper  iina  et  eadein  .-eternitas 


Fllio  et  Spiritu  sancto.  Et  quia  alio  roodo  riviis  cst  D  est  '^**.  Qiiod  de  mullis  aliis  similiter  dicitur  :  ut, 

VARIiE  LECTIONES. 

•*^Hocde  trlbiismM.  hicxle  tribus  **"  Hal»et  enini  Nilus  qtiandam  cum  oratione  mss.  Corb.Vict.Gem. 
Tku.  S.  Nich,  babet  enim  quandam  in  Iioc  cum  orationc  ^"^  Tria  igitur  ha!C  mss.eiEdit.  Goth.  tria  igiiar 
hic  **"  De  uno  perfecto  mss.  Vict.  Gorb.  et  Edit.Goth.  de  uno  tolo  perfecto  **"  Quamvis  bocaliter  mu. 
Cister.  quamvis  haec  aliler  **»*  Omiil  Icgc  loci  vcl  temporis  liberrima  ms.  Cister.  omni  loci,  vel  tetnporii, 
vel  compositionis  partium  liberrima  "»■  De  solo  fonlc,  non  mss.  S,  Mich.  Cisier.  et  Edit.  Goth.  de  solo 
fonte  est,  non  ***•  Et  iu  lotus  mss.  Vict.  Corb.  el  iia  iit  tolus  »*"  Sic  dicimus  in  mss.  Vict.  Corb. 
Cister.  sicut  dicimus  in  '*»■  £t  alio  modo  ms.  Cister.  omitt.  modo  ***•  Sic  suo  quodam  modo  alio  mss. 
Cister.  Vict.  Corb.  Gem.  sicut  suo  qiiodam  alio  inodo  «"•  Sic  solus  Filius  mss.  Corb.  Vict,  S.  Mich.  SKUi 
•oltu  Filius  ***»  Quam  Paler  et  Spiritus  sanctus  ms.  S.  Mich.  qnain  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus 
mm.  Cister.  Vict.  3.  quam  Pater  cl  Filius  *^**  Simpliciler  asierniias  mss.  et  Edit.  Goth.  simplex  aeterniut. 
*"•  Aut  sunt  intra  se  invicem  mss.  Cister.  Thu.  ant  sunl  in  se  iiivicem  ****  Dignior  est  autem  natura 
Msi.  Vict.  Corb.  Cister.  dignlor  enim  nalura  Cbt  •"»  Ubi  diversius,  ibi  non  est  perfecla  concordia  vm. 
ubi  diversius  est,  non  est  perfecta  cimcordia  •**•  Perfecta  namtiue  est  mss.  perfccta  nainque  concordia 
est  '^^  Quae  in  identiutem  et  eandero  mss.  qiiae  in  unam  identiiatem  et  eandem  ***•  Sic  ergo  ms$.  €l 
£dii.  G^tk.  si  ergo  '***  Una  et  eadcin  aelcrnitas  cst  mss.  una  eademque  et  sola  xtcrniias  est  ms.  Cist^r, 
iwa  eaderoque  aeternilas  cst 
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oinnipolenlia  in  oninipoienlia  ,  nun  esi  nisi  omni-  A 
|»otenlia  una.  El,  ut  unum  deliis,  qus  divinam  non 
liabenl  naluram  ,  in  quo  simililer  esl,  ponam  : 
punctum  in  puiiclo  non  est  nisi  punctum  :  habet 
enini  punctum,  veiut  medium  punctum  mundi,  veiut 
puncium  lempoiis ,  id  e£t ,  pnesens  tempus  ad 
aelerniialem ,  nonnuilam  *^*  simiiitudinem  non  pa- 
rum  ad  ejusdem  aeierniialis  coiniemplaiionem  uti- 
lem  :  unde  latius  alias  dispulandum  est.  Hic  lantum 
lioc  siiQJciul  quia  ^^'^  punclum  simplex  est ,  id  est 
siiie  pariibus,  ct  indivisibile  est  vclut  ^^**  a^terniias: 
ct  idco  pLinctuin  ciun  puncto  sine  intervallo,  non  esl 
nisi  iiiium  puncliim;  sicut  xiernitas  ^^'^  cum  aeter- 
nitate  non  est  nisi  una  xlernilas.  Ergo  quoiiiam 
Deusaiiernitas  esl,  non  sunt  pliires  dii;  qiiia  nec 
Deiis  csl  extra  '***  Deum,  nec  Deiis  in  Deo  addii  " 
numeriim  Deo.  Semper  igitur  uiiiis  ci  idcm  et  soius 
e$l^"'Deus.  Cum  ilaque  Deus  de  Deo  nascilur ; 
qiiia  quod  iiascilur  non  estexlra  id  ,  de  quo  nasci- 
tur;  est  proles  iu  parente,  etpareus  in  prole,  unus 
sciiicel  Deus  Paler  el  Filius  :  et  cuin  Deus  procedit 
de  Doo  Patre  el  Fiiio,  nec  exil  exlra  *"•  Deuin  ; 
manet  Deus,  id  est  Spiritus  saoctus,  in  Deo  de  quo 
procetlil :  cl  est  unus  Deus  •  Paler ,  et  Fiiiiis  ,  et 
Spiritus  sanctus.  Etquoniara  ista  nativilas,  ct  ista 
processio  sine  principio  sunt;  aiioquin  aeternilas 
nata  el  aeterniias  procedens ,  quod  falsum  est,  babet 
principium  :  nequaquam  Deum  incuepisse  esse  Pa- 
trem ,  aut  Fiiium ,  aut  Spirilum  sanctum  cogiure 
debeiniis  aut  pGSsumus.  Sicut  autem  substantia  di-  p 
vlna  xlernam  et  sin);ularem  servat  unitaiem;  sic 
lioriiin  rehuivoriim ,  Palris  scilicet  el  Filii ;  proce- 
dcniis  et  de  qiio  procedit,  natura  inseparabilem 
<  tenct  pluralitatem  ^^".  Nam  quemadmodum  necesse 


01*P.  P.ARS  1.  —  DOGMATICA.  284 

est  Deiim  semper  uniim  el  eumdem  esse ,  et  noii 
alium  et  alium :  ita  Pater  nunquam  est  Idcm  Filio 
suo ,  aut  procedens  illi  a  quo  procedit,  secunduiu 
lias  relaliones.  Sed  semper  aiiiis  Paier  et  alius 
Fiiius,  aiius  procedens  et  alius  dequo  procedit  ^^^ ; 
nec  unquam  dici  possunt  de  inviccm.  Quoniam  ergo 
cum  Deus  nascitur  de  Deo ,  vel  cum  Deus  procedit 
^^*'  de  Deo,  nec  sul>stantia  polest  amiiiere  singiila- 
ritatem ,  ncc  reialio  pluralitalem  ;  idcirco  unum  est 
ibi  tria ,  et  tria  unum  ;  nec  tamen  tria  dc  invicem 
dicunlur,  nec  tncredibile  49  <lebet  esse  in  naliira , 
qu»  super  omnia  et  omnibus  aliis  dissimilis  est,  csse 
aliquid  ,  ciijus  cxemplum  in  aliis  rebus  non  valeat 
perfecte  inveniri  :  hxc  aulem  tria  Lalini  diount 
personas  ,  Gra^ci  substanlias.  Sicul  cnim  diciiiius 
nos  (Monol,  cap.  78,  £i/.,76)  in  Deo  substantiam 
unam  ,  tres  personas;  ita  illi  dicunt  unain  essen- 
tiam  ,  ircs  subsiantias  ^^^^  :  idipsiim  ibi  per  substan- 
tiain  ^^^\  qtiod  nos  per  pcrsonam ,  significantes; 
iiec  a  nobis  ali(iuaienus  in  fidc  discrepantes.  Quo- 
modo  vero  Filius  nascatur  de  Patre,  et  Spiriiu» 
sanctus  procedat  a  Palre  et  Filio,  nec  lainen  sit  Fi- 
iiui;  quoniam  siculi  estviden  in  bac  vita  non  potcst, 
l)eatiis  Anguslinus  (lib.  ix;  c.  12;  I.  ii,  c.  5;  I.  xii, 
c5;  1.  XV,  c.  2G)  velut  per  specuium  et  in  aeni- 
gmaie  *^^',  in  libro  de  bac  ipsa  Triniialc  diligenter 
coiiteniplatus  est;  et  ego  io  Monologio  meo  (cap.  55, 
aL  55)  pro  '^^*  mea  possibiliiate  disputavi.  Si  quis 
autein  velit  scire  cur  cum  in  summa  ^^^  essentia 
nullus  sit  sexus;  parens  ^^'^'  ibi  potius  dicatur  Pater, 
quain  mater;  aulproles  Filius,  quam  Glia;  aut  cur 
Pater  tantum  ingenitus ,  Filius  lantum  genitus,  Spi- 
ritas  sanctusnecgenitus,  nec  ingeniius,  in  eodem 
libello  (cap.  56 ,  a/.,  55)  aperte  '^**  inveniet  *^'. 


VARli£  LECTIONES. 

*^*'  Ponam.  Punctum  in  puncto  non  est  nisi  punctum  :  Habet  enim  punctum,  velut  medium,  punctum 
mundi,  velut  punctum  temporis,  id  est  pnesens  tempus,  seternilatis  nonnullam  mts.Thu.  ponain  :  quod  pun- 
ctum  in  punclo  non  est  Disi  unum  punctum,  velut  medium  mundi;  liabet  cnim  punctum.  El  puncluin 
tcniporis,  id  est  prssens  lemuus  ad  aeternitatem  nonnullam  mis.  Ci$ier,  Vict.  Corb,  Cem.  ponam.  Pun- 
ctuin  iii  puncto  non  cst  nisi  unum  punctuin  :  habel  enim  punctun>,  velut  medium  puncium  miindi, 
ei  piinctiiin  tcmporis,  id  est  prxsens  tempus  ad  xtemitatem  nonnuilam  m$.  S.  Mich,  ponam.  Puii- 
ctuin  in  puncto  non  nisi  unnm  punctum  :  babet  enim  punctum,  velut  medium  punctum  inundi,  et  mediuin 
puncliim  temporis,  id  est  prxsens  tempus  ad  aelernitatem  nonnuilam  '^"  llic  tantum  boc  sulTiciat,  qui 
mw.  Thu.  lioc  tanturo  bic  sufficiat.  Quia  »"»  Siniplex,  id  esl,  sine  partibus,  et  indivisibiie  cst,  velut  imm. 
Thu.  et  yict.  simplex  sine  partibiis  est  et  indivisibife,  velut  m$.  Corb.  simplex,  id  est,  sine  partrbus,  indi- 
vlsibile  est,  velur  *"'  Sic  aetemitas  m$$.  sicut  xtemilas  *^  Nec  Deus  extra  m$$.  nec  Dcus  est  cxira 
'*•*  Idein  est  soius  mss.  Vict.  Corb.  idem  et  solus  cst  **"  Nec  exil  exira  ms$.  Vici.  Corb.  non  exit  exira 
*^"  Tenet  cum  unilate  pluralitatem  m$$.  omili.  cum  unitate  ***•  Sed  Paier  alius  esi,  et  Filius  aliiis  esi, 
procfHlens  alius  a  quo  procedit  m$$.  sed  seoiper  alius  Pater  en  alius  Filius;  et  alius  procedcns,  ei  alius  de 
i|uo  procedit.  »*»»  Vel  cum  Deus  proccdit  m$.  Ci$ier.  omil.  cum  »**®  Unamesseniiam  Ires  subslantias  m«. 
S,  Mich.  iinara  personam,  tres  substanlias  *^^  Idipsum  per  substaniiam  m$$.  idipsuin  ibi  per  subslan- 
tiam  **♦*  In  xniginate  m$$.  el  in  aenigmate  **^*  Meo,  pro  ms$.  meo,  cojus  supra  incmini,  pro  **^  Cur 
in  tumma  m$$.  cur  cum  in  summa  ""  Cor  parcns  m$i.  Vic4.  Corb.  omitt.  cur  **^  Inveniet  msi.  aperte 
inveniet  '^^^  M$s.  Gemm.  Expiicit  Liber  S.  Anselnii  de  Incaniaiione.  Ediiio  Veneta  1547.  Explicit  Epislola 
Anseimi  Canluariensis  arcbiepiscopi,  de  Incarnatione  Verbi.  M$.  Thu.  50.  Eiplicil  Epislola  Ansebui  ad  Ur- 
liaoumpapaffi,  de  Incarnaiione  VerU,  contra  biaspbeffllas  Kuzelini  Coinpendiensis 
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SANGTI  ANSELHII 

DE 

PROCESSIONE  SPIRITUS  SANCTI 

CONTRA  GR.«COS 

LIBER 


PROLOGUS   »^*»-»"».  A  simul,  Paler,  Filiiis,  el  Spirilus  sancius,  idem  totus 

Ncgalur  a  Graicis  quod  Spirilus  sanclus  de  Fillo  «'  perfeclus  »««  designelur  Dcus.  quamvis  non  idem 

procedal,  sicul  nos  Lallni  confilemur.  Nec  rocipiunl  significet  nomen  Pairis  aul  Filii,  quod  nomen  Dei. 

doclores  nostros  Lalinos,  quos  in   lioc    seqiiimur.  ^^«"  *^"""  '^^^»»  «^^  ^sse  Deum,  quotl  esl  esse  Pa- 

Qui  quoniam  evangelia  nohiscu.n  veueranliir,  ei  in  '»<^"^  «"^  J""»""^-  ^^'"«^"  a»^*^"^  Spirilus  sancli, 

aliis  de  irino  ei  uno  Deo  credunt  hoc  ipsum  per  om-  '^eo  quia  Spirilus  sauclus  alicujus  inlclligilur  spi- 

nia  quod  nos,  qui  de  eadem  re  cerli  sumus :  spero  per  «-'lus»  Pro  relativo  nomiiie  poniiur.  Nam  quamvis 

auxiliiim  ejusdcm  Spirilus  »^"  sancii^quia  si  malunt  Paier  sit  spirilus,  el  sanclus;  ei  Filius  sit  spirilus. 

Roli«l«  verilali  acquicscere  qunm  pro  inani  vicloria  ^1  sanclus;  nou  esl  lamen  Pater  aliciijus  »^«»  spiri- 

»^"  conlenderc,  per  hoc  qiiod  ahsqne  amhiguilale  »"S,  nec  Filius  alicujus  est  spirltus  *^"  :  sicut  Spi: 

confiicnlur,  ad  hoc  quod  non  recipiunt ,  raiioiiabili-  rilus  sanctus  allcujus  est  spirilus ;  cst  enim  spiritus 

ter  duci  possuul.  Quamvis  igitur  mulli  sint  "",  qni  ^<^''  ^^  ^P*'^''"^  ^'^^'''^*  ""^  ^"»'-  0"^»*^^^  eiiiui  Gra?ci 

hoc  melius  me  possint  eflicere ;  lamen  quonlam  mihi  "«8«"^  ^^  ^'''^  »""">  procetlcre ;  non  Uimen  iicgant 

a  pluribus  hoc  injungiiur  »^w  ^uorum  pelilioni,  itim  «um  esse  spirilum  Filii.  Credunt  quoque  et  confi- 

pro  debiio  veriiatis  ainore.  tum  pro  eorum  chari-  '«"^"^  ^«"">  ***^  ^««  ^*^®  nasceiido,  et  Dcum  esse 

latc  et  rcligiosa  volunlaie  non  audeo  reslstere;  in-  B  ^^  ^«^  procodendo  '^";  quia  Filius  Deus  esl  de 

voco  eumdem  Spiriium  sanctum  ut  ad  hoc  me  di-  ^''^'^  "^^<>'  nascendo;  et  Spiriius  sancius  Deus  esl 

gnelur  dirigere.  Ilac  itaque  spe  p/o  mea  scienli»  ^^  P^^'*^  *'"  *^^«'  procedeildo.  Nec  putant  alium 

'^  humililale,  scientioribus    altlora   relinqaens  ,  ®^^^  ^^'"™'  <i"^  nascitur,  quam  de  quo  nascitur  ;  et 

quod  posiiilant  aggrediar;  et  Grajcorum  fide  alque  ^"'  procedil.  quam  de  quo  procedil.  quamvis  secun- 

his,  quae  credunl  •*••  indubilanlcr  et  confitentar  <^""'  "^^n""^  significaniia  quia  cst  de  quo  aiiqiiis 

•^••,  pro  ceriissimls  argumenlis  ad  probandum  quod  "ascilur,  et  est  qui  de  aliquo  «ascilur,  ei  est  qui 

^^•*  non  creduni  utar.  ^  aliquo   procedit ,   pluralitatem    admitiat;   ee- 

CAP13T  PRIMUM  '^**.  cundum  quam  plures  el  alii  sunt  ab  invicem  Pa-» 

Qu(g  commuttis  est  lalinii  et  Grmeii  fides  de  Trini^  ^^''  ^^  ^»""»»  «^  ^'"'"*  «^"^^"^-  ^**"  ^"™  ^^^' 

I                         to/e,  lur  Deus  esse  Pater .    significatur    esse  de  quo 

Credunt  quidem  unumet  solum  ac  perfectum  es^e  aliquis  nascitur ;  et  cum  nominatur  Fihus,  intelli- 

Deum,  nec  ullam  eum  btibere  parlem,  sed  lotum  gitur  essequi  de  aliquo  nascilur;  elquando  Spirilus 

csse  quidquid  esi,  Huiic  qiioquc  confitcutur  esse  saiictus  nominalur  ^^'S  quia  non  absolule  spiritum. 

Palreni,  et  Filium,  ei  Spiritum  sancium;  ila  ut  sive  sed  spiritum  Dei  iuleUigimus.  monslralur  esse  qui 

solusdicalur  Paler,  aiii  Filius,  aiit  SpiriLiis  sanctus;  C  dc  aliquo  procedit.  Sed  cum  dicilur  quia  Filius  esi 

kive  duo  simul,  Paicr  et  Filius,  aut  Paier  et  Spiriius  de  Palre,  et  Spiritus  sanctus  est  de  Patre  *^^*  intel- 

saiiclus,  aul  Filius  ei  Spiriuis  sanctus;  sive  tres  ligiiur  50  Quia  hoc  quod  est  Filius,  anl  Spiritus 


YARIiE  LECTIONES. 


lt««_U^« 


CoUatus  est  tiber  De  processione  Spiritus  sancti  ciim  tass,  Beccensi^  Cemmeticensi^  Victcrinis  Iri' 
bus  atias  notatis  CC  9,  EE  15,  et  RR.  3  duobus  Thuanis,  sriticei  30  et  90,  uno  Corbeiensi  307,  uno  Cister^ 
ciensi.etunobibliotlintjeS.Michaelis  in  monte^  in  quo  non  completus  habetur;  et  cum  editione  Cothica,  — Ms, 
Vict.  5.  Libellusedilusab  Aiiselnio  archicpiscopoCaniuariensi  de  Processioiie  Spiriius  saucii.  ms.Cister,  Incipit 
liber  ejusdem  deProcessioaeSpirilus  sancii.  ms.  Corb,  507.  De  Processione  Suirilu^  sancti  liber  Anselmi. 
In  ifis.  Corb.  estper  modum  prologi  "^*»  Auxilium  Spiritus  mss.  Hec,  Cem.  Vict,  Corb,  et  Edit.  Coth.  au- 
liliuin  cjusdem  Spiriius  '^**  lnani  ^loria  mss.  inani  victoria  ^^"  Multi  sunt  mss.  iiiiilti  sint  '^^*  A  plu- 
ribus  injungitur  ms.  Vict.  15.  a  pluribus  hoc  injungilur  ^^*^  Meae  scientio!  ms.  Vict.  15.  me»'  consclen- 
liae  '*»•  Quae  credunt  mss.  Vict,  Corb.  qui  credunt  *^*  Et  conlidenier  fHM.  etconfiientur  *''*''  Procerv- 
tissimis  ad  reprol>audum  quoil  mss,  pro  certissimis  argumentis  ad  probandum  quod  Edit.  Goth.  pro  cerliss. 
argumentit  ad  reprob.  quod  *""'*  Est  in  ms.  Corb.  Caput  I  ^^'  Totus  perfectiis  mss.  lotut  el 
perfecius  ^^*'  Non  tamcn  pater  alicujus  mss.  noD  est  tainen  paler  alicujus  ^^*^  Nec  filius  aliciijas  spirilnt 
mss.  Vict,  iiee  filius  ahcujus  esispiritiis  ms,  Corb,  vel  filius  alicujus  spiritus  '^"  Deuni  de  Deo  esse  proce* 
ilendo  mss.  Denm  esse  de  i>eo  proccdendo  ^^^*  Spiritus  sanclus  est  de  Patre  mss.  Spiritng  sancUis  Deus 
est  de  Patre  *^*^  Spiritus  tanctus  noniiuatur  m$.  Cister.  nuncupatur  '^*»  Et  Spiritus  sauctus  de  Paire 
fiuf.  et  Spiritus  sanctus  cst  de  Palrc 
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saiictiis,  habent  de  Patre  *^*^  Sed  alio  modo  iiiielii-  A  tus  sanclus  csl  Paler.  Quippe  ^^^^  quouiam  Fiiins 


gitur  Filius  esse  de  Palre,  et  aliter  ^piritus  sanctus  : 
FiHus  enim  est  de  Patre  huo,  id  cst  de  Deo  qui  est 
Paterejus;Spiritus  sanctus vero  non  estdeDeopatre 
tuo,  sed  tatiliim  dc  Deo  qui  est  Pater.  Ergo  Filius 
secunduin  quod  est  de  Deo,  dicitur  Fiiiusejus;  et 
ille  de  quo  csl«  Pater  cjus  :  Spirilus  sanclus  aulein 
iion  secundum  quod  esl  de  Deo  est  filius  ejus 
*^** ;  nec  ille  de  quo  est  pater  ejus.  Certuin  cst  etiam 
quia  Deus  non  est  Patcr  aut  Filius,  aut  Spirilus 
alicujus  nisi  Dei  *^**;  nec  ulla  res  est  Deus,  nisi 
idem  Pater,  el  Filius,  et  Spirilus  sanctus.  Et  sicut 
unus  Deus  est,  sic  unus  tantiiin  Paler,  unus  Filius, 
unus  Spiritus  sanclus  est.  Unde  fit  ut  non  sit  illa 
Trinilate  Pater  nisi  ejusdem  Filii;  ncc  Filius,  nisi 


est  de  Patre,  et  Spiritus  sanctus  est  de  Palre  *^^* ; 
nec  ilie,  de  quo  est  aliquis,  potest  esse  ille  qtii  de  sJ 
est ;  nec  ille,  qui  de  aliquo  esl,  valet  esse  is  de  quo 
esl,  sicut  jam  diclum  est  :  idcirco  nec  Pater  est 
Filius,  aut  Spiritussanctiis;  nec  Filius.,  sive  Spiri- 
rilus  sanctiis  est  Paler.  Fdius  autein,  ut  interim 
aliam  causam  dicain,quoniam  nonduni  constat  quod 
Spiritus  sanctus  de  illo  sit  et  procedat ,  ideo  non 
est  Spiritus  sanctus,  nec  Splritus  sanctus  est  Fllius ; 
qula  Filius,  nascendo,  liabet  esse  dePaire;  Spiritus 
sanclus  vero,  non  nascendo,  sed  procedendo ,  nec 
Filius  potest  esse  suus  spiriius,  ncc  Spiritus  sanctus 
valet  esse  ille  ciijus  spiritus  est. 

CAPUT  11  "". 


ejusdem  Patris;  neque  Spiritus  sanclus  aliciijus  spi-  ^  Quomodo  indioi$ibHis  uniias,  et  insocicbilii  plura- 
ritas,  nisi  ejusdem  Palris  et  Filii.  H;ec  ilaque  sola 
<ausa  pluralitalis  est  in  Dco;  ul  Pater,  et  Filius,  et 
Spiritus  sanctus  dici  non  possint  de  inviccm,sed  alii 
siutab  invicem  *^*';quia  prusdictis  diiobus  modis 
est  Dciis  de  Deo.  Quod  lotiim  poiest  dici  relatio  : 
'nani,  qnoniam  ^^^*  Filius  exislit  de  Deo  nascendo,  et 
Spirilus  sancius,  procedendo;  ipsa  diversitate  na- 
tivitatis,  el  processionis  rererunlur  ad  invicein,  ut 
dlversi  et  alii  ab  invicem.  Et  quaiido  subsuntia 
habet  esse  de  substantia,  duae  flunt  ibi  relationes  in- 
sociabiles ;  si  secundum  illas  noniina  ponaniur 
flbbstantix  :  cum  CDlm  homo  est,  gignendo,  dc  ho- 
mine;  diciiur  homo,  de  quo  est  bomo  ,  pater;  et 
liomo,  qui  est  de  liomine,  filius.  Impos.sibilile  igitur 


lila$  in  Deo  conveniant. 
liis  praemissis,  quomodo  indivisibilis  unitas,  et  iu- 
sociabilis  pluraliias  in  Deo  se  ad  invicem  habeant , 
inquiramus.  Quoniam  autem  bxc,  quae  dicta  sunt, 
pariier  credimus  indubitanter  et  confitemur  :  et  nos 
qiii  dicimus  Spiritum  sanctum  de  Filio  procedere, 
et  Grxcl  qui  nobiscum  de  hac  re  non  sentiunt,dcbe- 
mus  absque  uUa  ambiguitaie,  qnx  ex  his  necessaiiie 
consequuntur ,  uuo  consensu  suscipere.  Sequiiur 
enim  secundum  unitatis  Dei,  quae  nullas  habet  par- 
tcBf  proprielatein ;  ut  quidquid  de  uno  Deo,  qui  totus 
est  quidquid  est,  dicitur ,  de  toto  Deo  Palre  dlca- 
tur,  ei  de  Filio,  et  de  Spiriiu  sancto;  quia  unusquis- 
que  solus,  et  totus,  ei  perfectus  Deus  est.  Supra- 


est  patrem  esse  illum  filium,  cujus  paier  est;  ei  ^  ^^tcta  vero  relationis  oppositio,  quae  exhoc  iiascttur 


filiuin  esse  illum  patrem,  cujas  filtus  est  :  quamvis 
patrem  esse  (llium,  et  filium  esse  patrem  nihil  pro- 
bibeai,  cuin  uniis  liomo  pater  esi,  et  filius;  quoniam 
ad  aliuin  est  pater,  et  ad  alium  filius  *^^>.  Nempe 
cum  Isnac  sit  pater  Jacob,  el  fiiius  Abrahae;  pater 
est  filius,  ct  filius  paier  sine  '*^*  repugnantia  ;  quo- 
iiiam  ad  alium  pater  dicitur  quam  ad  suuin  patrem  ; 
et  filius  ad  alium  qiiam  ad  suum  filitim;  patrem 
autein  esse  in  eoJem  Isaac  illum  «*"  filium  ,  cujus 
paterest;  aiit  filium  esse  ilium  patrein  ^^'^,  cujus 
cst  filiiis  *^^*,  non  est  possibile.  Ila  ergo  in  Deo , 
cum  Dcus  sit  Paler,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus ; 
nec  sit  Pater,  nisi  ejusdem  FiKi;  nec  Filius,  nisi 
^usdem   Palris ;   ncc  Spiritus  alicujus  '^^* ,    nisi 


1^^  quia  supradictis  duobus  modis  Deusde  Deoesi, 
prohibet  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanclum  de 
invicem  dici,  et  propria  sihgulorum  aiiis  attribui. 
Sic  ergo  hujus  nnitatis,  et  hujus  relationis  coiise- 
quentiae  se  coniemperant ;  ut  nec  pluralilas  quae 
sequitur  relaiionem  transeat  ad  ea  in  quibus  prae- 
dictae  simplicitas  sonat  unitatis  *^*';  nec  uniias  co- 
hibeat  plurarilalem,  ubi  eadem  relatiosignificalur; 
quateiius  nec  unitas  amiitat  aliquando  suam  conse- 
quenliam  '^**,  ubi  non  obviat  aliqua  relationis  op- 
posiiio;  iiec  relatio  perdat  quod  suum  est,  nisi  ubi 
obsisiit  unitas  inseparabilis.  Quod  si  per  exeinphi 
consideremus,  clarius  apparebit  *^'  qualiier  quidem 
unitatis   simplicitas  a  se  excludat    pluralitatem  , 


ejusdein  Pairis  et  Fiiii :  Pater  non  est  Filius,  aui  ^  quxest  in  relativorum  nominum  significatione,  fa- 
Spirilus  sancius  ;  Filius  non  est  Pater;  iiec  Spiri-      cile  est  cognoscere :  confitemur  eiiim  quia  Pater  non 

VARIiE  LECTIONES. 

*^**  Ilabel  de  Paire  mis.  el  Ed.  Goth.  habent  de  Patre  '^*^  Dicitnr  filiiis  ejus  m$n.  est  filius 
ejus  '^**  Aut  Spiritus  sanclus  aliciijus  nisi  Dei  m$$.  Corb.  Vict,  3.  aut  spiritus  alicujus  iiisi  Dei 
^^**  Alii,  sicut  ab  invicein  m$$.  sed  alii  sint  ab  invicem  ^^^*  Nam  quomodo  m$$.  nain  quoniani 
^*'^  Ad  alium  est  pater,  ad  alium  filius  m$$.  ad  alium  est  Pater,  et  ad  alium  Filius  m$$.  Corb. 
ad  aUum  esl  Pater,  ad  alium  est  Filius  *^^*  Et  Filius  est  Pater  sine  mis.  Vict.  et  Filius  Pater  sine  ^^** 
lii  eodem  illius  m$$.  in  eodem  Isaac  illum  *^^^  Aut  Filium  esse  illius  Patrem  m$$.  aul  Filiuin  esse  Hium 
Patrem  m$.  Coib,  aut  illum  Filium  esse  illum  Patrem  '^^'  Cujus  est  Filiiis  m$.  Corb.  ctijus  sii  Filius  ^*'* 
l^lris,  ne  Spiritus  nlicujus  nisi  m$$.  Patris,  nec  Spirilus  aliciijus,  nisi  ^^'^  Filius  noii  e«t  Pater  aut  Spi- 
rilos  sanctus;  nec  Spiritus  sanctus  est  Pater,  aut  Filitis.  Quippe  m$$.  Filius  non  est  Paler;  iiec  Spiritns 
sanctos  est  Patcr.  Quippe    ^^^*  Quoniam  Filius  de  Palre,  et  Spiritus  sanclus  de  Palre  ms$,  et  Edit.  Goth. 

Siuoniam  Filius  est  de  Patre,  et  Spiritus  sanclus  est  de  Patre  *^'*  Cap.  3.  Est  in  m$.  Corb.  Caput  2  ^*^ 
tx  eo  nascitur  mis.  ex  hoc  nascitur  ^^**  Praedict»  simplicilas  sonat  unitalis  m$$.  Corb.  Vict.  13.  prae- 
iljelaR  simpliciutis  sonat  unitas  *^'*  Suam  coiisequentiam  m$$.  suum  conseqiieus  '^'*  Clarius  erit  m$p. 
Vict  S.  Mich.  Corb,  Ci$ter.  clariiis  apparebit 
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est  Filius,  aut  Spirilus  sanchis;   ncc  Filiiis  Pater,  A  dicia  Palrem  quoqtic  el  Filium  esse  Spirilum  san- 


aut  Spirilos  sanclus;  nec  Spiriius  sanetus  Paier,  aul 
Filius.  Sequitur  ergo  alius  ab  invicem  ,  et  plures 
esse»  Patreni ,  et  Filium,  et  Spiritum  sancium.  At 
Pater  esi  Deus,  Filius  est  Deus,  et  Spirilus  sanctus 
est  Deus.  Quid  ilaque  consequentius,  si  praedicia 
personarum  '^^  pluraiitas  suam  servat  proprietatem, 
quam  Palreni  et  Fiiium  et  Spiritum  sanctum  plures 
(leos  esse,  et  alios  ab  invicem?  Sed  hoc  nulla^ 
lcnus  admiltit  inviolabilis  simplicitas  Deitatis,  quam 
unuin  solum  Deum  esse  crediinus.  Sic  rcpellit  uni- 
ias  esseniise  Dei,  relativorum  consequentiam.  Con- 
siderandum  quoque  esl  quomodo  relationum  plura- 
litas  obviel  unitatis  consequenliae;  si  prius  posueri- 
mus  aliqua  ex  his,  in  quibus  nulla  obsistit  opposi- 


ctiim ;  sed  ncc  Paicr,  de  quo  cst  Spiritus  sanctns 
potest  ille  esse  qui  de  se  esi:  nec  Filius,  qifi 
existil  de  Palre  nascendo ,  est  ille  qui  dc  eodem 
51  Patre  est  procedendo,  id  csi  Spiriiiis  sancliis. 
Cum  autem  apparebit  quia  Spiritus  saiiclus  est  de 
Filio,  tunc  quoqtie  palam  erit  qiiia  propter  hoc  ne- 
quit  esse  Filius  Spiritus  sanclus,  et  Spiritus  sati- 
clus  Filius.  Consideremus  adhuc  *^*®  quomodo  tci- 
pradictae  oppositiones  obsistant  ^^*^  consequentiae 
praedictae  uniiatis  :  Deus  est  de  Deo.  Hoc  ergo  se^ 
mel  accepto,  quoniam  idem  Deus  est  Paler  et  Filius 
et  Spiritus  sanctus ;  sequitur  secunduiii  hanc  iden" 
titatein  ut  Deus  Paier  sit  Deus  de  Deo ,  et  Dcus  de 
quo  esl  Deus  ;  et  similiter  Filius ,  Deus  de  Deo  ,  et 


lio.  Dicimus  unuin  Deum  esse  Patrem,  et  esse  Fi- B  Deus  de  quo  esi  Deus;  et  eodem  inodo  Spirilua 


lium,  ei  esse  Spiritum  sanctum,  et  unum  eumdem* 

que  *^  Deum  esse,  sive  singuli,  sive  bini,  sive  tres 

sirool  dicantur^^'*.Si  ergo  Deus  est  aeiemus,  propier 

unitaiero   Deitatis ,  ex   necessitate  sequitur  quia 

actemus  est  Pater,  aelernus  est  Filius,  aeternus  est 

Spiritus  sanctus.  Et  quoniam  sive  singuli,  sive  plures 

sironl,  sunt  unus  Deus;  non  est  nisi  uiius  actemus. 

Similis  consequeniia,  si  Deus  dicitur  creator,  sive 

ju8tus,sive  aliquid  alioruro,  io  quibus  nulla  praedicta 

inteliigilur  relatio. 

CAPUT  111. 

Quomodo  unUatk  Dei  contequentlam  restringat  re- 

latio, 

Videarous  nunc  ^^^^  quoniodo  hanc  uniiatis  Dei 


saiicius.  Verum  quserere  utrum  unusquisque  sit 
Deus  ^^**  de  quo  est  Deus,  non  est  aliud  quam  coih 
sidcrare  utruin  singuliis  quisqoe  sit  Deus  de  Deo. 
Non  eiiiin  potest  de  Beo  Deus  esse  '^*',  nisi  Pater 
aut  Filius  aut  Spiritus  sanctus;  et  nisi  de  Patre  aut 
de  Filio  aut  de  Spiritu  sancto.  Iiispiciamus  ergo 
utrum  ^^*^  unusquisque  sit  Deus  de  Deo,  el  patebit 
ulrum  sit  singulus  quisque  Deus  de  quo  est  Deus. 
Sed  Pater  non  potest  esse  de  Deo «  propter  prae- 
dictaro  oppositionenu  Cum  enim  non  sit  Deus  nisl 
aut  Paler  aut  Filius  aut  Spiritus  sanctus ,  «ut  duo 
ex  his,  aut  tres  simul;  non  poiest  esse  Deus  Pater 
de  Deo,  nisi  aut  de  Palre,  hoc  est  de  seipso,  aut  do 
Filio,  aut  de  Spirilu  eancto  *^'*,  aut  de  duobus,  aut 


<x)Dsequentiam  restringat  relatio.  Dicimus  enim  quia  C  (je  iribus.  De  seipso  non  potesl  esse ;  qiiia  existens 


Deus  est  Pater.  Quoniam  ergo  uiius  est  Deus  Pater, 

et  Filius,  et  Spiritus  sancius,  exigit  unitas  Det  ut 

Filius  sil  Pater,  et  Spiritus  sanctus  sil  Pater;  sed 

-obviat  relatio  quae  prohibet  Filium  aui  Spirilum 

MDCtum  esse  Patrero.  Quippe  oec  natura  permittit, 

nec  intellectus  capit  existentero  de  aiiquo  esse  de 

que  exisiit;  aul  de  quo  exlstit,  esse  existentem  de 

se.  Existit  autem  Filiuset  Spiritus  sanctus  de  Pa- 

tre;  quare  iion  potest  Filius  aut  Spiritus  sanctus 

esse  Paier,  quamvis  Deus  sit  Pater,  et  unus  idem- 

que  Deus  sit  Paler  et  Filius  et  Spiritus  sanctus. 

Idipsum  cQgnoscitur  *^**,  si  diciiur  Deus  esse  Fi- 

lius  :  vult  euiin  unitalis  Dei  consequentia,  ut  et  Pa- 

ler'^*,  et  Spirilus  saiicius  sil  Filius.  Sed  Pater,  de 


de  aliquo,  et  de  quo  exislit  non  potest  ideiii  esse. 
De  Filio  non  est;  quia  Filius  est  de  ipso :  el  ideo 
non  potest  esse  de  Filio.  De  Spiritu  sancto  non  est» 
quia  de  illo  est  Spiritus  sancius ;  nec  valet  esse  illc 
'^**  qui  de  se  est.  De  duobos  vel  tribus  siroul  neqult 
esse  Pater,  propter  eamdem  oppositionis  ralionem. 
Filium  vero  Deum  necesse  est  esse  de  Patre  Deo, 
quia  Pater  non  est  de  illo ;  de  Fiiio  vero,  hoc  cst  de 
seipso  esse  nequit ;  iion  est  idem  exlstens  de  nliquo, 
et  de  quo  existit.  Utrum  autem  sit  de  Spiritu  saii- 
cto,  aut  Spirttus  sauctus  de  illo  post  nionstrabitur. 
Sed  prius  dicemus  de  Spirilu  sancto  si  secundum 
coiiscqiientiam  praedictain  sit  de  Palre,  et  de  seipso. 
De  Patre  quidein  necesse  est  eum  esse ;  quia  iiulla 


quoestFilius,  nonpotestcssequidese  est;  Spiritos  l^  obviat  oppositio  :  non  enim  est  Pater  de  illo.  De 

verosanctus,  qiii  exisiii  de  Patre  procedcndo,  non      seipso  vero  iinpossibile  est  eum  esse ;  quia  non  po- 

,  est  illequi  estdc  Paire  nasceiido.  Item  :  Cum  dici-      test  existens  de  aliqiio,  et  de  quo  est,  idem  esse. 

lur,  Deus  est  Spiritus  sanctus;  requirit  unii;is  prae-      lu  hls  oninibiis  nihil  obviat  coiisequentiae  unius  idcn* 

VARIi£  LECTIONES. 

^^  Si  praedictamm  personarum  mss.  si  praedicta  personarum  *^*'  Et  unuro  eundem  iitis.  Gem.  Bee, 
Corb,  Cister,  ei  unum  eundemque  Deum  '^**  Tres  siinul  dicanlur  ms,  Vict.  5.  tres  simul  csse  diaintar 
*^^  Videamus  nunc  etc,  in  ms.  Corb,  hic  incipit  Caput  3.  '^*  Idipsum  ct  eognoscilur  mss.  Vict.  Gem^ 
Bec,  Corb,  Cister.  idipsum  cogiioscilur  ^^**  Ui  Paler  ei  mss.  Vict.  Corb.  ut  et  Pater  et  ^*'*  Coiisidere* 
nius  adhuc  etc,  in  ms,  Vict.  15.  hic  indpit  Capui  4  '^'^  Oppositiones  obsistunt  mss.  Vict.  9.  et  3.  Corb. 
Gem.  Bec.  oppositioiies  obsistaiit  ^^"  Utrum  qnisquis  sit  DeusmM.  Vict.  Corb.  S.  Mich.  Cister.et  EdiU 
Goth,  utrum  unusquisaue  sit  Dcus  ^^**  Potest  Deus  de  Deo.Deus  esse  mss.  Vict,  S,  Mich.  Corb.  poieai 
cle  DfH)  Deiis  esse  *^'^  Inspiciaiiius;  ntruin  ms$,  Insptciamus  ergo  utrum  *^'*  Uoc  est  de  Filio  aut  de  Spi* 
Titii  ^ancio  mss.  et  Ed,  Got.  boc  cst  de  ipso,  aut  de  Filio,  aui  de  Spiritu  san<:to  '^"  Ne  valet  ille  inss.  a 
Edit.  Coth.  iicc  valct  csse  illc 
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liUlis  *^*\  nisi  aliqiia  de  siipradictis  opposilio.  Quod  a  ^«^r  c^  Spirilus  sanclus  ,  aul  alius  iolus  eril  Paler, 


Tero  in  his  cognosciiur,  in  oinnihus ,  qiix  dc  l>eo 
dicunlur,  iuunuiabililcr  cveuire  nccebse  csi. 

CAPUT  IV  »^»». 

Cniit  Filius  Hon  $it  de  Spiritu  sanclo,  ipse  Spiritus  ex 

Filio  procedit. 

Nunc  qu;ercndiiiD  esl  por  supradiclas  irrefraga-- 

biles  raliones  ,  ntrum  Filius  sil  de  Spirilii  sancto, 

aut  Spirilus  sanclus  de  Filio.  Dico  qnia  sicul,  pcr 

siipradictain  ralionem  ,  ant  Pater  est  dc  Filio  ,  aut 

Filius  de  patre  :  et  siinilitcr  aut  esl  de  Spiritu  san- 

cto  Pater  *^**  aut  Spiritiis  sanclus  de  Patre  ;  ila  cst 

aul  Filius  de  Spiritu  sancto,  aut  Spiritus  sanclus  de 

r  ilio.  Qiiod  qui  negat,  neget  etiam  nece&se  est  uniim 

solum  Deuni  esse;  aut  Filium  Deum  csse;  aut  Spi- 


alins  totus  Spirilue  sanctns,  ut  de  lolo  Palre  sil,  et 
non  de  toto  Spiritu  saiiclo ;  aul  si  idein  totus  Deus 
esi  Pater  et  Spiritus  sanclus  :  ex  necessitate  cum 
68t  de  Deo  toto,  qui  unus  toius  est  Pater  et  Spiriius 
sanctns;  est  pariter  ^'** de  Patre  et  Spiritu  s;incto,  si 
non  repugnal  alind.  Eodemmodo,  ciim  dicitur  Spiri- 
tus  sanctus  esse  de  toio  Deo,  qiii  est  Paier  et  Filiiis; 
aul  alius  lotus  eril  Paler,  alius  tutiis  Fiiius,  ut  sit  de 
toto  Patre,  etnon  de  tolo  Filio  Spiritus  saiiclus;  aut 
cum  est  de  Paire  Spiritus  sanclus,  noii  poiest  iion 
esse  de  Filio;  si  non  esl  Filius  de  Spiritu  sancto. 
Nulla  enim  alia  ralionc  potest  negari  Spiritus 
sanctus  esse  de  Fiiio. 
Dicet  aliqiiis  :  Si  quoniam  unus  Deus  csl  Patcr 


ritum  sanctum  Deuin  esse ;  aut  Dcuin  esse  de  Deo  ,  ^  ei  Spiriius  sanciiis,  cum  Filius  *'^^  esi  de  Pairc,  se- 


quift  ex  bis  sequitur  quod  dico.  Amplius  :  Non  cst 
"^^  Filius  aut  Spiritus  sancius  de  Patre,  nisi  de  Pa- 
tris  esscntia ,  quae  una  est  illi  cum  Filio  et  Spiriiu 
sanoto.  Cum  ergo  dicitur  quia  Fiiius  est  ile  Deo  Pa- 
tre ;  si  idein  Deus  esl  Paier  el  Spiriius  sanctus , 
seqnitnr,  secundum  unitaicm  Deitatis,  ui  sii  eiiam 
ile  Spiriiu  sanclo.  Eodem  modo  :  Quando  coniiie- 
rour  Spirituin  sanctum  esse  dc  Deo  Patre ;  si  ideni 
Deus  est ,  Pater  et  Filius ,  sequitur  secundum  eani- 
dem  Deiiatis  unitatem  ,  ui  sit  ei  de  Filio.  Ex  bis 
igilur  aperte  cognoscilur  quia  aut  Filius  est  de  Spi- 
ritu  sancto,  aui  Spiiitus  sanclus  de  Filio  ;  quo- 
uiain  ulruinqiie  nequit  esse  veniiii  aut  ralsnin.  JNe- 
cesse  esi  ergo  Spirilum  sanclum  esse  de  Filio ;  si 


quitnr  eum  esse  de  Spiritu  sanclo;  aut  cuin  Spirilus 
sanctiis  esi  de  Palrc,  qiiia  idem  Dcus  esl  Pater  ^'®* 
el  Filius,  esi  eliain  de  Filio  :  cum  Paler  gignit  Fi- 
lium,  necesse  esl  enm  gignere  quoque  Spiriium 
sanclum;  qiiia  unus  idemqne  Dcus  esi  Filius  ei 
Spiriius  sanctus.  El  cum  Spiriins  sancius  procedil 
de  Palre,  proptcr  eamdem  uniiaiem  Deitatis  Filii 
eiSpirilus  sancti«  procedii  ei  Filius  de  Palre  ita 
sicut  Spiritus  sanctus.  Si  vero  unitas  Dci  "**  in  Fi- 
lio  et  Spiritu  sancto  non  illain  babet  vim  consc- 
qucnlio',  ut  ulcrquc  siiniliter  sil  genitus  ei  procc- 
dens,  videlur  quod  noii  ex  eo  quod  ^'^^  unus  Deus 
est  Pater  ^'*^  ei  Spiritus  sanctus  scqutur  Fiiiuiii 
esse  de  Spiritu  saiicto,  aiil  Spirilum   sancium  essc 


potesl  monstrari  Filium  non  csse  de  illo.  Nam  siC^ieFiiio;  qiioniam  idem  Dciis  esi  Pater  et  Filiiis.  nt 
quis  dicii  non  scqui  Fiiiuin  csse  de  Patre  et  de  Spiri-      dicis.  Ad  quod  ego  : 


lu  sanclo  '"\  iddrco  quoniain  unus  est  *'**'  Deus, 
Paier  et  Spiriius  sanctus;  eliamsi  ^'®'  iion  oppoui- 
tur  aliud,  aiit  Spiritum  sancliiiii  esse  de  Patre  et 
FUio,  qiioniaui  unus  est  DeusPater  et  Filius;  quani- 
vis  iion  sii  Filius  de  Spiritu  sancto  :  considerel, 
quia  cum  esi  Deus  de  Deo,  aut  est  lotus  de  loto,  aut 
pars  de  parte,  aui  iolus  dc  parle,  aui  pars  de  loto» 
Sed  Deus  *'®^  nullain  babci  parteni :  impossibile  igi- 
turest  ui  sit  Deus  de  Deo,  aui  ut  totus  de  parle 
'"',  aiit  iit  pars  de  ioto,  aulul  pars  de  parte.  Necesse 
esi  igitur  ut,  si  est  Dcus  dcDco,  lolus  sii  de  toto. 


Habeiit  uiiquc  a  Palre  esse  Filiiis  ct  Spiritus  snn- 
ctus,  seddiversomodo;  quiaaliertiascendo,  alierpro- 
cedendo,  ui  aliisintper  boc  ab  invicem,  ut  diclutn  esi 
"".Eiideo,  cum nascitur  unus,  nonpoieslcumcon;i- 
sciilIc,quiperboccstaliusabeo,qi  iiiiOtisimilitcrnn- 
scitnr»  sed  procedil,  et  cum  unus  proccdit;  ncquitillo 
simul  procedere,  qui  pcr  hoc  est  alius  ab  illo,  quia 
non  simiiiter  procedii,  sed  nascilur.  El  ideo  non 
habei  bic  unitas  lllam  vim  ^'^' conseqiieinix*;  quia 
pluraliias  obviat,  qiixex  nativilaie  nascitur  ei  pro- 
cessione.  Nain  et  si  per  aliud  iion  essenl  plure^  Fi- 


Cum  eigo  Filius  diciiur    essc  de   Deo  qui  esi  Pa-  ^  lius  ei  Spiritus  saiiclus,  per  boc  soliiin  esscni  diver- 

VARIiE  LECTIONES. 

*^'^  Uiiiiis  idcnlilas  mss,  Vict,  Corb.  et  Edit.  Golli.  uiiius  idenliUilis  **»■  E$i  in  mt.  Vict.  13.  Caput  5  **•'  Dc 
Patre,  aui  deSpirltu  sancloPaler  mss.  do  Palrc,  ct  similiter,  aut  cslde  Spirilu  sanclo  Paier  "®*  Aniplius, 
iion  esi  alius  mss.  amplius,  non  esi  Filius  *••>  Esse  de  Patre  el  Spiritu  sauclomss.  Cister.Corb.  S. 
Mich.  esse  de  Patiecl  deSpiriUi  sanclo  *'**■  Qiioniam  unus  est  mi««,  idcirro  quoiiiam  uniis  est  *■"  Deus 
Paier  et  Spiritus  saiiclus,  etiainsi  mss.  Vict.  9  Corb.  Deiis  et  Palcr  ei  Filiiis  et  Spiriius  saiiclus  etiamsi 
im  pars  de  parle,  aut  pars  do  loio,  scd  Deus  mss.  pars  de  parie  aut  lotus  de  parte,  aul  pars  de  loto 
sed  Deus  *'•'  Ui  si  Dciis  esi  de  Deo,  tolus  sit  de  parte  mss.  ut  si  Deusde  Deo  ul  loius  de  parle  Edith. 
Gah.  ui  si  Detis  esi  de  Deo :  ut  lotus  sii  de  parte  '"*  Toto  quia  csi  uiius  toius,  tam  Patcr  quam  Spiritus 
Mncitis  :  «isi  pariter  mss.  toto  qui  unus  toius  est  Pater  ei  Spiritus  sanclus.  Est  pariter  ms.  Corb.  toio  qui 
unus  toliis  esi  Paler  el  Filius  ei  Spirilus  sanclus  :  ci  pariter  *"^  Qtioniam  uiius  Deus  Paier  ci  Spiritus, 
enm  Filius  mss.  tt  Edit.  Coth.  si  qiioniam  unus  Deus  Pator  ei  Spiritns  sauctns  cuin  Filius  ms.  Corb.  si 
quoniam  uiius  esiDeus  Pater  et  Spiritiis  sanclus,  cuin  Fillus  *'••  Idem  csl  Deus  Paler  mss.  Vict.  Corb. 
Idem  Dcus  est  Paler  "•»  Si  vero  uniias  Dcitatis  mw.  si  vero  unitas  Dei  *'*•  Noii  ex  eo  qtiod  mss.  Via. 
Donex  bocqui.1  *'"  Uiiiis  esi  Detis  Paicr  mss.  Vict.  Corb.  unus  Deus  est  Paier  *'»*  Sini  ab  invicero, 
per  tioc  quod  dictum  est  mss,  Cem.  Bec.  Vict.  Thu.  Cister.  sint  per  hoc  ab  invicem,  iil  dicluin  esl  ms, 
Vorb.  siiit  per  boc  ab  iuvicciu,  quia  uidicium  est  *»"  Unitas  illa  vim  mss.  Bec,  Cem,  S.  Mich.  Corb.  uni- 
ias  illam  vim 


^5 


DE  PROCESSIONE  S.  SPIRITUS. 


m 


si.  Cum  auiem  dico  ex  eo  quia  Paier  unus  Deus  esl  a  rilus  sanclus  non  habel  Fiiium.  Per  hoc  euim  pro- 


cum  Filio  aul  cum  Spirilu  sanclo,  scqni  Filium  essc 
**^^  dc  Spirilu  sanclo,  aut  Spiriium  sanclum  essc 
de  Filio  :  nulla  ibi  phiralitas  generatur,  qux  uni' 
tatisobvielconscquentise;  quia  non  utrumque  dico 
esse,  sed  altcrum  tnntum.  Omnimoda  igilur  ei  inex- 
pngnabili  necessitate  concluditur,  quia  si  vcra  sunt 
qux  supra  dixi  nos  pnritcr  cum  Grxcis  crederc,  aut 
Filius  est  de  Spirilu  snncio,  aut  Spiritus  sanctus  est 
deFilio.  Quod  autcm  Filius  non  sit  de  Spiriiu  san- 
cto,  palain  est  ex  calholica  fidc.  Non  enim  esl  Deus 
de  Deo ,  nisi  aut  nascendo,  ut  Filius;  aut  proccden- 
do,  ut  Spiritus  sanctus.  Filius  autem  non  nascilur 
de  Spiritu  sanclo :  si  enim  nascittir  de  illo,  est  fdius 
Spiritus  sancli,  et  Spiritus  sanctus  csl  patcr  cjus; 


bari  possunt  ^'^*^  quia  alii  sr.nl  ab  inviccm;  non  ta- 
men  hxc  est  causa  ut  divcrsoe  sint  personx.  Quippe 
si  duo  sint  homincs,  quorum  alter  habeat  filium, 
alier  non,  quamvis  pcr  hoc  ostendi  possint  esse 
diversi;  non  tamen  ob  hoc  alii  sunt  ab  invicem, 
quia  quoquomodo  se  habeant  iu  babendo  el  nou 
habendo  filium,  diversitatem  tamen  non  amiltunt. 
Ita  in  P;arc  ct  Spirilu  sancto,  non  quia  alius  Filium 
habct,  alius  non  habct  "",  idcirco  sunt  diversi  *"* ; 
scd  quoniam  diversi  suut,  ideo  nihil  prohibct  eos  in 
habendo  ^"^  el  non  habcndo  Filium  esse  dissimiles. 
Simililer  rcsponderi  potest,  si  idco  dicitur  aliuty 
quia  non  ab  alio  procedit  Spiritus  sanctus,  sicut  ipse 
procedit  a  Palre.  Q>uppe,  ut  secundum  iilos  loquar 


sed  altcr  alierius  nec  paler,  nec  iilius  *'*'  est.  Non  B  qui  negant  Spiriium  sanctum  de  Filio  procedcre. 


ergo  nascitur  de  Spiritu  sancto  Filius;  ncc  minus 
apertum  cstquia  non  procedit  ie  illo.  Essct  eniui 
spiritus  ejusdem  Spiritus  sancti.  Quod  apcrie  nega- 
tur,  cum  Spiritus  sanctus  dicitur  et  creditur  spiri- 
tus  Filii.  Non  euim  52  polest  esse  spiritus  sui  spi- 
ritus.  Quare  non  procedil  Fihus  de  Spiritu  sancto. 
Nulio  ergo  modo  est  de  Spiritu  sanclo  Filius.  Sequi* 
tur  iiaque  inexpugnabili  ratione  Spiritum  sanctum 
esse  de  Filio»  sicut  est  de  Patre. 

CAPUT  V  »•»•. 

Evincilur  Spirilum  sanctum  hoc,  quod  est,  habere  a 
Patre;  conlra  quemdam  episcopuni  Gr(ecis  faven- 
tem. 


sicut  ncn  est  haec  causa,  quia  Spiritum  sanctuni 
Filius  de  se  proccdentem  non  habet,  sicut  Pater;  ut 
alius  sit  a  Patre  (sequeretur  enim  ut  si  Spiritus 
sanclus  proccderei  de  Filio,  Filius  uon  esset  alius 
a  Palre),  ita  per  hoc  non  est  Spiritus  sanclus  a  Pa- 
tre  alius,  quia  non  habet  Filium,  aut  Spiriium  saii- 
ctum  dc^""  se  procedentem,  sicut  Paler.  Et  qucmad- 
modum  Filius  non  ideo  est  alius  a  Patre ;  quia  Pa- 
trem  habet,  et  Pater  uon  habct  patrem,  (si  enim 
Pater  haberct  patreni,  alius  tamen  esset  a  Fiiio  ^***) 
ita  Spirilus  sanctus,  quia  de  aliquo  procedit,  et  Pa- 
ter  a  nullo,  non  propter  hocest  alius  a  Patre;  quia 
si  Pater  de  aliquo  procederel  *•*''  non  minus  tamen 


esset  aiius  a  Palre,  de  quo  proccdit.  Palam  igitiir 
Forsitan  negabunt  Graeci  Spirilum  sanctum  esse  C  cstquia  noii  ideo  esl  Spiritus  sanctus  alius  a  Patre, 


Deuin  de  Dco,  sicut  esl  FHius  Deus  de  Dco  ;  quo- 
niain  probamus  per  hoc  illum  esse  et  piocedere  de 
Filio ;  nec  cst  positum  in  illo  synibolo,  in  qno  rc- 
preheudimur  ab  illis  addidisse  proccssionem  c]us  de 
Filio.  Sed  qui  hoc  putat,  ncgat  aut  Palrem  esse 
Deum,  de  quo  est  Spiritus  sanclus;ant  Spiritum 
sanctuin  esso  Dcum,  qui  est  de  Patrc;  aul  iioc  ip- 
sum  quod  esl  Spiritus  sanctus  esse  de  Patre.  At 
Palrem  non  esse  Deuin,  aul  Spirilum  sanctum,  nul- 
lus  "^^  suscipil  Chrislianus.  Vid«amus  igitur  utrum 
hoc  ipsum  quod  esl  esseutialitcr  Spirilus  sancius, 
sit  "**  de  Palre  :  quod  quenulaiu  cpiscopum,  Gr.e- 
cis  forsitan  ravcnleui,  iu  Barensi  civiiale  sensi  nolle 
sentire.  Nam  si  non  cst  hoc  ipsum  *'*•  de  Patrc, 


quia  non  habelFirnim,  aul  Spiritum  sanctum  de  se 
proccJeulem,  sicul  Paier  ;  nec  quia  de  aliquo  proce- 
dit,  et  Pater  de  nullo.  Sed  neque  pcr  hoc  intelligi 
potest  esse  a  Patre  alius,  quia  Spirilus  esl  Palris; 
si  dc  illo  non  habel  essc.  Polesl  cniin  intelligi  aU- 
quis  alius  ab  aliquo,  priusquam  sil  illius  ;  quamvis 
aliciijus  nequeat  essc,  nisi  sit  alius  :  ut  cum  dicitur 
houio  dominus  alicujus,  aul  homo  altcrius  hominis, 
prius  iiitelligilur  ahus  ab  illo  ***•,  ciijus  essc  dicitur, 
quam  sit  cjus  dominus  vel  hoino.  Sic  ilaque,  si 
Spiritus^"'  saiictus  non  est  dePatre,  nihil  prohibet 
cum  iiileliigi  prius  alium  ab  illo,  quani  sit  iilius. 
Qiiare  non  facit  illum  alium  esse  a  Palre  hoc  quia 
Spirilusejiis  osl:  si  pcr  hoc  non  habel  ul  sit  aliiisab 


qiiod  est :  cum  sit  unus  idcmque  Deus,  qui  Paler;  D  iilo,  pcr  lioc  quod  esl  Spiritus  *•"  illius;  sicul  Filius 
inveniri  nequit  unde  sit  alius  a  Paire.  Non  eniin  per  hoc  esl  aliusa  Palre,  per  quodest  Filius  ejus: 
indealius  *"•  cst,  quia  Paler  habet  Filium,  et  Spi-      (juod  non  est  aliud  nisi  quiade  ipsocxislilnasccndo 

VARIiE  LECTIONES. 

'***  Sequitur  niium  esse  mss.  Gem.  Bec.  et  Edit.  Goth.  sequi  filium  esse  *•*•  Nec  Paier,  ncc 
Filius  mss.  el  Edit.  Goih,  nec  Paler  Filius  cst  *"'•  Est  in  ms.  Vict.  13.  Caput  6  *"*^  Spiritum 
sanctum  nullus  ms.  Cister.  Spiritum  sanctum  iion  esse  Deum,  nuiius  *•'•  E^senlialiier  Spiritussilm«<.  Edii, 
6ofA.  essenlialiler,  sit  Spiritus  sanclus  *•**  Si  non  est  ipsum  mss.  si  nou  hoc  ipsiiiu  *•''  Non  eiiim  nisi 
aliusmM.  non  enim  inde  alius  '"*  Per  hoc  enim  probari  polesl  mss.  per  hoc  eniiu  prohari  possunt  mts, 
S.  JitcA.  per  hsec  enim  prpbaripossunt  ^'^  Ariiis  (iliuin  habet,  alius  non  habct  ms.  Coi'6.  alius  habel, 
alius  non  habet  Alium  '•'•Idcirco  sunt  diversi  ms,  Vitt.  5.idcirco  iion  sunt  diversi  *''^  Idcirconihil  pro- 
hibet  eos  in  habendo  mss.  Gem.  Bec.  Vicl.  5.  Corb.  ideo  iiihil  prohibet  non  csse  in  habeudo  ^"*  Aui 
Spiritum  sanctam  de  ms.Cist.  rectius  aut  Spiritum  de  ^'**  Alius  tamcn  esset  a  Patrc  mss.  alius  lamen  cssct 
a  Filio  ^*"  Si  Pater  de  aliqiio  pnuederet  mt.  S.  3/it7j.  si  Paler  de  aliquo  procederet  *•"  Prius  eniui 
inielligitur  slius  ab  illo  mst.  omiit.  eiiim  **'*  Si  itaque  Spiritus  mss.  sic  itaque  si  Spiritus  *"®  Hoc  quoJ 
Spirilus  m$s.  Vicl.  Hec.  Gem.  hoc  quia  Spiriius  m<.  Corb.  hoc  Spirilus 
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"".Videalnritaqiiequoa  Spirilus  sanclus  non  sil  per  A  In  lioc  imrnorari  ••",  quoniam  non  parvae  •uclori- 

aliud  a  Palrc  alius,  nisi  quia  ab  illo  liabel  esse  quod  "  

est ;  qiiamvis  alio  suo  modo,  quam  Filius.  Invesii- 
gemus  lamen  ""  hoc  diligenlius.  Ulique  aut  posl- 
qnani  fiiii  Spirilus  sanclus  hoc  quod  esl ,  conligit 


tatis  eral  ille  inter  suos,  quem  sensi  non  sentire  Spi- 
ritnm  sanctum  hoc,  quod  est,  habere  e\  Patre;  nec 
tunc  habui  opportunitatem  respoiidendi. 

CAPUT  VI  '»". 


illi  alium  esse  a  Paire,  aut  in  exisiendo  habel  unde 
alius  esl.  Contingit  enim  "*•  aliq.uem  esse  quod  est, 
priusquam  sit  alius  ;  et  contingil  aliquem  alium  in 
esistendo  ficri  :  prius  aulem  qiiemquam  esse  alium, 
quain  sit  boc  quod  esl,  non  est  possibile.  Namquc 
primusliomo,  priusquam  de  illo  esset  bomo  aliquis, 
«ral  ipse  bomo,  scd  non  erat  alius  :  cum  vero  pri- 
uiiim  exstilit  de  illo  aliquis  ;  et  ille  de  quo  exstitil 
postquam  fuit,  faclus  est  aiius  "•*;  et  qui  de  illo 
exstiiit,  simul  habuit  et  esse,  et  alium  esse.  Aut 


Spmtum  tanctum  ,  nUi  esse  a  Patre  habeat ,  non 
poste  intelligi  alium  ette  ab  io,  per  mitiionem  teu 
proCettionem. 

Qui  ergo  Spiritum  sanctum  dicere  vult  ex  sola 
processione  alium  esse  a  Palre,  licet  non  sil  ex  illo, 
iutelligit  aut  idipsum  esse  procedere  de  Patre  solum- 
modo,  quod  est  niilli  vel  dari  a  Patre  :  ut  cum  mittii 
tel  dat  eum  Patcr,  tuiic  tanlum  procedat  *'^'  a  Pa- 
tre,  aut  hoc  esse  procedere,  quod  cst  de  Palre;  se'l 
si  Idem  est  *'^^  procedere,  quod  est  dari  vel  mitti. 


'-— — - — »  —  '  ■  -  • 

ergo  Spiritus  sanctus ,  sicut  dixi ,  postqiiam  fuit,  j^  procedit  paiiiera  Filio  sicut  a  Patre  Spiiiius  san- 


factus  est  a  Patre  alius;  aut  habet  in  exisiendo 
propler  qiiod  alius  dicitur.  Sed  si  postquam  fuit , 
contigit  illi  alium  esse  a  Patre;  cum  non  sit  alia 
persona,  nisi  quoniam  alius  est  ab  illo,  non  fuerunt 
illx  semper  ires  person» ;  quia  ista  non  seinper 
fuit,  sicut  non  semper  fuil  *»"  Spiritus  sanclus 
alius  a  Patre.  Quoniam  ilaque  *"*  falsa  sunt  bxc : 
patet  quia  in  existendo  habet  unde  alius  est.  Esse 
aulem  ncquit  nisi  aut  ex  aliquo,  sicut  Filius;  aut 
ex  nullo,  sicut  Pater.  Quod  si  ex  nullo  quemadino- 
dum  Pater  exislit;  aut  ita  existit  unusquisqiie  pcr 
se,  ul  neutcr  ab  altero  quidquam  habcat;  ct  sunt 
duo  dii  "",  Pater  et  Spiritus  saiictus  :  aut  quoniam 
unus  Deus  sunt  "",  si  uterque  de  iiullo  cst,  pciiitus 


ctus;  quoniam  ab  illo  similitcr  mittilur  et  datur. 
Item  :  Si  non  aliud  Spiritui  sancto  procedere,  quam 
mitti  vel  dari;  non  est  alius  a  Palre,  nec  procedit 
a  Palre,  nisl  cum  datur  vel  miitiiur  :  qiiod  nemo» 
puto,  intclligit.  Seinper  enitn  est  alius  a  Patre  Spl- 
ritus  sanctus,  etiam  ante  creaiuram;  non  autem 
datur,  vel  inittitur,  nisi  creaturae;  nec  tainen  dlcen- 
dum  est  quod  accidat  ei  dari ,  vel  mitti.  Nam  cuin 
ipse  sit  ubique  et  immutabilis,  accipienli  quidem 
accidit  aliquid,  quia  circa  illum  Gt  quoJ  prius  non 
erat ,  et  abesse  polest ;  circa  Spiritum  saiictum 
vero  nihil  iit  quod  prius  non  erat  *'^«  Cum  eniiu 
caecus  in  luce  iion  senlit  lucem ,  non  magis  nec 
"^*  minus  habet  aliquid  iux ;  et  si  depuLsa  cx- 


nihii  iiiveniri  valet  in  fide  Christiana,  uiide  sint  ab  C  citate  scnliat  cxcus  lucem  ,  circa  illum  fit  niuiis  , 


invicem  alii ;  sed  unus  ideinque  est  Pater  "**,  ei 
Spiriius  sanctus ,  et  una  pcrsoiia  :  qiiae  vera  fides 
abhorret.  Non  est  ergo  verum  Spiritum  sanctum  a 
iiullo  esse.  Si  autem  est  ab  aliquo,  noii  est  nisi  ex 
Deo  qui  est  Patcr,  et  Filius,  et  Spiritus  saiictus;  sed 
a  seipso  nequit  esse,  quoniam  niilla  persona  a  seipsa 
potest  existere  "^.  Quare  si  quis  euni  negat  esse  a 
Filio,  negare  neqiiit  illum  a  Patre  esse.  Si  quls  au- 
iem  diclt  qula  licet  iion  habeat  cssc  de  Patre;  tami^n 
per  proccssioncm  alius  potest  intelligi.  Ad  hoc  qiio- 
que  respondendurti  arbiiror,  ne  possit  aliquld  in  hac 
qua^stione  nostrje  objici  assertioni ,  cui  iiostra  re- 


non  circa  lucem.  Patet  itaque  *'^^  non  esse  S;»iri- 
tum  53  sanctum  alium  a  Patre  per  sic  iiitelleciam 
processionein ,  ut  non  sit  aliud  illi  procedore  quam 
dari  vel  mitti.  Est  ergo  patcns  *'^'  eum  pcr  proces- 
sionem  habere  esse  de  Patre;  et  per  hoc  aliuni 
esse  a  Patre,  sicut  Filius  non  per  aliiid  cst  a  Pa- 
tre  alius  quam  per  hocquia  de  illo  exisiit.  Est  igi- 
lur  Deus  de  Deo,  et  procedit  de  Deo ;  quia  et  ipse  est 
Deus,  et  Pater  Deus,  de  quo  est  ei  procedit.  At  si 
dicimus  duas  Spiritus  sancti  posse  nominari  pro- 
cessiones  :  unam,  quaiido  existit  de  Patre ;  alteram, 
quando  datur  vel  miltitur.  Non  puto    hoc  esse  ne- 


spoiisio  noii  obviet :  nec  miretur  aliquis  mc  tantuni  d  ganduni,  si  unaquaeque  in  suo  sensu  intelligitur''^*. 


VARIiE  LECTIONES. 
"**  Qiiod  non  est  aliud  uisi  quod de  ipso  exislit nasceiido  mtt,  Vict,  Bee. Gem,  qtiod non  est  aliud  nisi  quia  de  ipso 
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veroexliiit  deilio  aliquoetilledequo  extitit,  poslquam  hic  fuit  factus  est  alius;  et  qui  de  illo  exiilii, 
simul  habuitesse,  etalius  facius  est  mtt.  Cum  vero  primum  cxtitit  de  illo  aliquis;  et  iile  de  quoextitii  : 
posqiiam  fuit,  factus  et  alius ;  et  qui  de  illo  exlilit  siinul  habuit  etesseel  aliutii  esse  mt.  Corh.  cum  verum 
priniiim  cxivit  eic,  ut  in  aliit  mtt.  ""  Si  non  semper  fuit  mtt.  sicui  non  semper  fuit  "**  Qiiomodo 
itaque  mtt.  quoniam  ilaque  ***^  Sed  sunt  duo  Dii.  mtt,  suntduo  dii  ^'^*  Qiioniam  iiniis  Deus  est  m^t.  qtio- 
niam  iinus  Deiis  suiit  *"*  Unus  idemqoe  Pater  mtt.  Vict,  unus  idemqtie  est  Pater  mt.  Corb.  unusquisque 
Idem  Pater  ^'^  Existere  :  nisi  sola  Patris.  Quare  msi.  exislere  :  Quare  "^*  lii  hoc  commorari  mtt.  Vict. 
in  hoc  imniorari  mt.  Corb.  in  hac  morart  *>^'  in  mt.  Corb,  continuatur  Caput  praseedent,  Jn  mt. 
Vict.  13.  ett  Caput  7  *'*'  Tunc  tantum  procedit  mtt,  Vict.  19.  et  5.  Gem.  Bec.  tunc  taiilum  proccdat  *•** 
Si  ideni  est  mtt.  sed  si  idem  cst  "^  Fit  aiiod  noii  erai  mtt.  Vict.  3.  Corb,  quod  priu^i  non  erat  ^*^'  Nop 
niagis  ncc  mt.  Vict.  5.nec  magis  nec  mt.  dorb.  nec  majus  nec  *'^*  Patet  iuque  elc.  in  mt.  Corb.  hic  inciplt 
Caput  7     «•**  Esi  qtioqiie  paiens  mtt.   Est  crjro  paiens    "^*  Suo  sensu  accipitur  iiiw.  Vict,  Corb.  Citier. 


qtioqiie  p 
suoseiisu  iiiicllgitur 


K»7 


DE  P110i:ESSI0NE   S,  SPiRITUS. 


m 


De  illa  <|iiippe  proccssione,  qua  dalur  ?el  miuilur,  A  eftse  Spiritum  snnclum  (le  Palre,  esl  causa  ut  sit  de 


nofi  incongrue  Dominum  sic  dlxisse  inlelligimus  : 
SpiritH$  ubi  vull  spiraty  et  vocem  ejtu  audis,  et  ne$ci9 
unde  veniat^aut  quo  t>adat{Joan,  iii,8).  Sic  enim  lioc 
pouisse  dici  videtur  :  Setcit  unde  procedil,  aut  quo 
recedat^  Cum  eniin  datur,  quasi  de  occtiUo  vcuit  et 
procedit;  cum  vero  sublral»itur,  veiul  ad  occultuin 
vadil,  ei  recedit.  De  liac  processione  polcst  dici  (fuia 
idein  iHi  est  procedere,  quod  niltti. 

CAP13T  yil  "". 

Spiritm  tancti  proce$$ia  de  Patre  imporiat  eju$ 
pro€e$$iotiem  de  Filio. 

Sive  igitur  non  procedat,  iiisi  existendo  de  Paire; 

sive  nonnisi  cuu  daiiir,  aut  miliitur,  et  pmcedit  ad 

sanctilicaudam    "'^  croaturani;  sive  utroque  modo 


Deo;  cuin  dicilur  esse  de  Patrc,  non  est  inlolllgeii' 
dum  quod  sit  de  hoc,  quod  Paler  est  Deus,  id  est 
de  divina  esscntia ;  sed  de  lioc  quod  ^'**  Deus  Patcr 
est,  id  est  de  lioc  unde  rcfcrlur  ad  Filiura.  Eriligi- 
tur  diviua  esseiilia  iu  Spirilu  sanclo,  iion  de  dei- 
late  Patris,  sed  de  relalione  :  quod  stultiftsimum  est 
dicerc.  Quamvis  et  si  lioc  veiit  aliqiiis  accipero,  non 
minus  scquitur  Spiritum  sanctum  dc  Filio  quamde 
Pairc  procedere.  Nempe  nulla  relatio  est  Patrissine 
rcblione  Filii,  sicut  nibil  est  Filii  rclatio  sinc  Patris 
relaiione.  Si  crgo  *'*^  allera  niliil  est  sine  altera, 
noii  poitst  ali(iiiid  de  relaiione  Patiis  essc  sine  re- 
laiioiie  l^ilii.  Quare  se<|uilur  ^**'  Spirilumsanctum 
cssc  de  utraque,  si  cstde  una.  Itaque  si  est  dePatra 


procedat,  sequitur  ut  prucedat  de  Filio.  Sienimesl  B  secumlum  relutionein,  erit  similiteret  de  ^*^*  Filie 


de  Patre,  Deus  est  de  De«>  :  unde  probatur,  ut  di- 
ctuin  est,  esse  quoque  de  Filio  cl  proccdere.  Abilio 
iiamque  *'"  procedit  de  quo  est,  et  de  illo  existit  a 
quo  procedit.  Si  vcro  tunc  tauiuin  procedit,  cuiu 
Hiiitiiur  vel  datur ,  proccdit  a  Filio,  a  qiio  datur  et 
niiitilur,  Quod  si  uiroque  modo  procedit^  pariter 
ulroque  modo  proccierc  cognoscitur  "*'  a  Filio. 
Ecce  videiuus  Spirilum  saiictum  esse  Deuni  de  Deo 
^*'%  et  proccdere  de  Deo ;  quod  uoii  est  positum  ia 
prx'fato  symbolo  :  si  ergo  ideo  ncgaut  eum  esse  el 
liroccdere  de  Filio,  quia  ibi  tacclur  ,  negcut  siiuiU- 
ler  eum  esse  de  Deo  ^***  et  proccdcre,  quod  ibidem 
*"*  iiOD  dicitur.  Aut  si  boc  difliieri  uequeunt,  non 
liuieant  conlileri  nobiscum  Spirilum  sanctum  esse 


secundura  euindem  sensum.  Verum  quia  "*^  nemo 
lain  insipiens  e^t  qui  boc  opinetur,  credendum  ei 
confiiendum  est  idco  de  Patre  Spiritum  lancium 
esse,  quia  est  de  Deo.  Non  auiem  magts  esl-  Pater 
Deus  quam  Fiiitis;  sed  unussoius  vcrus  Deus»Paler 
et  Filius.  Quaproptcr  si  Spiritus  sanctus  estdePalre 
quia  est  de  Deo  qni  Pater  est,  negari  nequit  esse 
quoque  de  Filio,  cuin  sitde  Dco  qui  est  Filius. 

CAPUT  VUl    »•••. 

Spiritu^  $anctu$  procedit   de  Patre    et  FHio^  quia 
procedit  de  $oio  vero  Deo,  qui  Pater  e$t  et  Fitime» 

Gonsideremus  eliam  quod  Dominus  dicit  iuEvan- 

gclio.  Ait  cniin  :  llcBcett  autem  vila  »***  celema,  «l 

cognoscaiit  (e  $olum  verum  Deum,  et^   qnem  mi$i$tif 


et  procedere  do  Filio;  quouiaui  lioc  iu  eodeiu    ***^  ^  Jesum  ChriUum  (Joan.  xvii,  5).  Aut  ergo  ita  iiiteili- 


symbolo  non  iuveiiiunt  ****,  At  diccnt  '*"*  :  Satia 
ibi  signilicaiur  quia  est  el  procedit  de  Deo,  cum 
dicitur  quia  a  Patie  procedil,  qumiiam  Puter  est 
'***  Deus  :  et  nos  similiter  dicimus  quia  apcrie 
nionsii*atur  procedere  deFilio,  cuia  diciiur  pro- 
cedcrc  de  Deo  ,  quia  Filius  est  Deus  **^^  In- 
terrogo  enim  utruui  ideo  iutcliigendus  sil  Spirilus 
sanctus  esse  dePatre,  quia  de  Dco  esi;  aut  idcirco 
csse  de  Dco,  quia  esi  de  Patrc.  Licet  eniiu  iiivicem 
aiterum  altcro  probetiir  (si  cnim  esi  de  Patre,  est 
de  Dco;  et  si  est  de  Deo,  cst  «le  I*atre ;  qiioninin 
iiulla  supradicta  obviat  relaliu)  :  iion  laiueii  siuiili- 


genduscst  iste  solus  »*^*  verus  Deus,utcum  nomi* 
nanius  solum  Pairein  "^*,  non  signiiicetiir  ille  solut 
verus  Deus,  ueque  quando  nominaiiius  solum  Fi* 
liuin ;  sed  tunc  solummodo  iutelligatur  iste  solus 
vcrus  Deus>  quaiido  simul  dicimus  Palreui  ct  Fi- 
liuin.  Aitt  soius  verus  Deus  Inteiligitur,  cuin  noiiii- 
namiis  soluni  Patrein  **^*,  aul  soliim  Filium  ;  at  si 
solo  **^*  Paire  noniinato,  aut  solo  Fiiio,  non  inielti- 
giior  solus  vcrus  Dcus  siiie  abjectiuiie  iiominis  alto- 
riiis*,  non  est  Paicr  perfcctus  Deiis,  ncquc  Filius  *"* 
perfcctiis  Dciis;  scd  est  Deus  conipositiis  '^'^  ox  Pa- 
iic  el  Filio.  Sed  credinuis  Patreiu  cssc  prrfeciiim, 


tcr  inviceni  sunt  alteruui ullerius  causa  ***^*.  Nam  si  D  etsolum  veium  Deum,  ctFiliumsiiitiliicr  pcifeclunu 

VAlUiE  LECTIONES. 


****  Cap.  7.  Jn  m$.  Corb.  continualur  caput  preecedens,  el  est  in  ms.  Vict.  13.  cnpul  8  "*«  Aut 
iniliiliir  ad  saiiclilicaiidaiii  nis«.  Vict,  Corb.  liec.  Gem.  Cistcr.  aut  inillilur  et  proccilil  ad  snnclificandain 
»***  El  procedcre  nb  illo,  nauiquc  ms$,  Bec.  Gein.  Vict.  Corb.  ct  proccilcre.  Ab  illo  uDUique  »***  Pro- 
cMere  fognoscaliir  mss.  proccdcre  coguoscatur  ***^  Sanciuniesse  de  Dcowm.  sancluiu.  cssc  Ikuui  de 
■*  Siinilitcr  ciim  de  Deo  m$.  Corb.  similitcr  csse  de  Doo    »•»*  El  procedere,  quia  ibidcin  ms$.  ec 


tlS8 


procedere  quod  ibidem  »»*^  Quouiam  bacin  eodeiu  ms$.  quoniain  hoc  iii  eodem  «***  Noii  luvciiiuiitur  mu. 
Corh.  iMUi  inveniuni  '*'»  Ac  si  dicuut  mss.  Ac  dicent  "**  Procedil  de  Deo,  quin  a  Piitre  protcdit,  quia 
Paier  est  ms$.  procedit  dc  Deo  cum  dicitur,  quia  a  Palre  procedit;  quaulum  Paier  csi  ^^"^  Quia  Filius 
"  B  m$$.  ei  Edit.  Goth.  quia  Filius  csl  Deus  ""  Alter  alicrius  causa  ni$$.  el  hldit.  Goth.  Ahcruin  alte- 
.causa  »*"  Sed  de  lioc  quod  m$.  Vict.  9.  scd  dc  lioc  undc  '*"  Si  ergo  msn.  si  ergoaltcra  ""  Quare 
__^jiuir  m$$.  S.  Mich.  Thu.  50  vt  Gem.  i5.  Quare  scqiietiir  »»"  Ei  il  simul  et  de  ms$.  erit  simililcr  ei  de 
"*^  Vcrum  qui«1  ituf.  Vict.  Corb.  verum  qiiouiaiu  »**•  Cap.  8. /«:«Mm  ms.  \ici.  i^  capul  0  ""»  Hac 
osi  viu  iwM.  Iiaic  esl  aulcni  vila  »*^*  lla  iiiielliKeiidus  osi  islc  solus  ms.  Vict.  9.  inielligcndus  csi  locus  iste 
4us  ms.  Corb.  intelligeuJuiu  cst,  islc  solus  "^»  Aut  soluni  P.Hrem  m«.  Vict.  3.  et  9.  Corb.  omitt.  autiiM. 
ict.  13.  omitt.  aul  solum  »»'«  Aul  si  solo  mss.  Al  si  solo  "^'Pcifectus.  ncquc  Filius  ms$.  pcrfectus  DeuM, 
^iue  Fillus  mt.  Corb.  oiNi//.fticnuc  Filius  iJCirecUis  Dcus    *'^*  Scd  Cbt  Dcus  composilus  mi.  Corb.  ti  esl 


Deus 

riiis 

seqviuir 


soiuft 

Vict 

iiet|ue  Filius  ms.  Corb.  omi//. ^icquc 

Dcus  omnipoicns  compobitus 

Pathol.  CLVlil. 
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«1  s^iluin  vcniiii  l)eum.  ('«ini  «'r^'Miojiiiiin?iMisP;Urcm  A  iiilssio  iiii^iligaiur   Filii?Oiiotl   vero  ail    :   Quem 


KOliini  nut  Filiiim,  non  niiiid  iiilrilii;imiis ,  cxccpLi. 
rehilionc  qna  rerrninliir  n«l  inviccm,  (piani  soliim 
^'ernm  Dcum  ct  cumdcm  qucm  in  iilriusqiie  prola- 
lione  cognoscimus.  Uaqueriini  diiil  Domiuus  :  //<rc 
e$i  mitem  vila  eclerna^  tii  cojno  e^mt  le  tolim  verum 
Oeum^  et.quem  mititli^  JeMum  Chrittum  (Joan.  xvii, 
5):  si  atliliilissel,  cliccns  :  El  de  hoc  tolo  tero  Deo 
frf^tedit  SpiiUut  tauclut,  qiiis  autlerel  separarc  Fi* 
iiuin  ab  illa  proccssioiie,  cumitlc  solus  vcriis  Deiis 
non  inagis  aut  miiiiis  sit  Patcr  qnam  Filius?  Qtia- 
f  ropler  si  idcm  soliis  vcnis  Deus  inlrlligilur  ,  cum 
solns  Pater  (ticiiur  aul  Filius  el  cum  amlio  sinnil 
noniinaiitnr  :  quid  apcrtlus  quam  quia  de  solo  verp 
Deo,  qnl  Pater  est  el  Filius,  procedit  Spiritus  san- 


eijo  miUam  vobit  a  Palre,  quomodo  intelligeiidiini 
est?  Utiqiic  a  qiioeum  mitlil  Filius,  ah  co  mitliuir. 
Miltit  auicin  cum  a  Patre  :  ergo  a  Patre  mitiilur. 
Sed  ille  miltit  a  qiio  mittitur :  Pater  itaqtie  mitlere 
iiitelligitur,  cum  Filius  dicit  :  Ego  miltam  a  Palre, 
Qiiid  est  ergo,  Ego  mittam  a  Patre,  nisi,  Ego  mil- 
tain  lanqnam  si  Paler  millal,  iit  una  et  eadcm  sit 
missio  mca  ct  Palris?  Cum  itnqae  "**  Filius  lanta 
diligcntia  ostcndat  unam  esse  missionem  Patris  et 
siiam;  ut  iiec  Patcr  roitlat,  nisi  cuin  Filius  miuii  ; 
ncc  Filius  mittat,  nisi  ""^  cum  mittit  Pater  :  qniJ 
vult  signincare  ^**",  ant  quld  inlelligi,  ***!  nisi  quia 
non  aliter  se  habeal  ae  Patrem  Spiritus  sanctiis ,  ct 
aliter  ad  Filium;  ncc  magisest  unlusqiiam  alterius? 


rliis,cutn  di(Uur  a  palre  procederc  ?  Qiinre  sicut  in*  B  Quamohrem  nimis  diQicile,    imo    impossibile  esl, 


Mligeretiir  de  Filio  procedcrc,  si  tdem  Filius  dixis- 
set  de  solo  vero  Deo  illuin  procedcre,  quamlo  dixit 
se  ei  Pairen>  solum  Terum  Deum  essc  ;  ita  cuin  dicit 
enm  de  Patie  proeederc  ^'^',  ahsiiue  diihlo  Bignificat 
eiim  de  «c  procedcre  •"•. 

CAPUT  IX  »»'^ 

Vittio  Sptrtlut  in  nomine  FHii  et  a   Filio  confirmat 
procettionem  ejnt  dc  Filio. 

Dicil  eliam  Dominus :  Paraclitutaulem  Spiriiut^^''* 

tanctut^  quem  mitlet  Pater  in  nominemeo  {Joan.  xiv, 

20).  El  nirsum  :  Ciim  autem  *"•  venerit   Paraclitut^ 

quem  ego  miltam  vobit  a  Paire  (Joan.  xv,  2G).  Qnid 

ergo  intclligcndum  cst,  cum  dicit :  Quemmitlet  Pa- 

terin  nominemeo?  an  qiiia  Spiriius  saiiclus  habehit 


ostendcre  quomodo  non  procedat  ah  utroqiie.  Uiide 
enim  est  Filio  siinul  cum  PsHre  dare  vel  ^^"  mittere 
Spiritiim  sanctum.  el  huncesse  iitriusque;  si  simul 
nont!si  dc  utroque?  Cur  eniin  inngis  dat  FiliiisSpi' 
ritum  sanctum,  quani  Spiritus  sanctus  Filium?  Aut 
cur  niagis  Spiritus  sanctus  est  Filii,  quam  Filiur 
Spiritus  saiictr,  nisi  quia  Filius  non  cst  iia  de  Palrc 
ftimui  et  de  Spiriiu  sanclo,  sicut  Spiriius  sanctus  est 
de  Patre  simul  et  de  ■***  Filio  ?  Si  crgo  Spintus 
sanctusnon  est  de  Filio,  non  dclur  a  Filio,  ncc  di- 
calur  *"*  csscFilii  :  sicutFilius  non  daUir  aSpiritu 
snncto,  nccdiciturcsse  Spiritus  saiicti;quoniamnon 
cstdeSpiritu  snncto.  Si  antcm  dicuntqiiia  Spiiiius 
sanclus  miuit  ctiam  Filium,  sicut  idein  ipse  dicit 


nomcn  ejus,  u(,  cum  mitlel  ****  Palcr  Spirilum  sati-  ^  per  prophctim  :  El  mnc   Dotninut  Deut  miiii  me. 


ciiim/iilcui  si.t  quod  miUcrc  Filiuin?  Scdquod  ait  : 
Quem  ego  mittam  vobit  a  Palre  "**  non  recipit 
hunc  Kcnsuin  ;  quia  eumdom  ipsum  Spiritum  san- 
ciuniy  qiicm  niittit  Pater,  mitlit  ct  Filius;  iieqiie"** 
initru  Filius  Filtum.  Dcnique  niisqiiam  legimus,  et 
oinnino  ncganius  Spirilum  sanctuin  essc  Filium. 
Quid  itaquecst :  Quem  miltet  Pater  innomine  meo^ 
iiisi,  quein  Pater  niillct,  Filiusquoquc  mitlcl?  Sicut 
cutii  dicit  :  Quem  ego  mitlam  a  Palre^  non  cslaliud 
qiiam  ego  inidam  ct  Pater.  Filiusnamque  cstnomen 
illius  (lui  dicebat  :  Mittet  Pater  in  nomine  meo.54 
Kon  cst  crgo  aliud  :  Mtttet  Paler  in  nomine  meOf 
nisl,  millet  Pater  in  nomine  Filii.Qiiid  igi!ur  esl, 
tniitel  Paler  in   nomine  Filii,    nisi,  t)ii//e/   Pater, 


D 


et  Spiritut  cjnt  (Itai.  xLviii,  16) ,  hoc  sccuiidum  bo- 
niinem,  quein  gercbat,  intclligendum  cst,  qui  Patris 
ei  Spiritiis  sancti  una  Toluntaie  etdisposilione  mun- 
diim  rcdempturus  iii  miindo  appnniit. 

Quxro  lamen  ah  his  qui  lu^gnnt  Spiritiim  san- 
ctum  essc  ct  proccdcrc  iUi  Fiiio,  quomudo  intelli- 
gant  '**'*  cum  sic  esse  Spiritum  Filii,  ul  Fihus 
tanquam  suuin  Spiritnm  illiim  niittai?  An  pnlani 
quia  P.iter  dcdit  Filio  Spiriluin  snnclum  ***'  suum 
lanquam  a  sc  iionhabcnti?  Aut  eniin  liabet  a  se  aui 
ab  alio.  Sed  ab  alio  noii  potest  haberc,  nisi  a  Patrc. 
Accepil  igitur  a  Patrc,  a  quo  habel;  et  dediieiPaier 
Spiritiim  sanctiim,  ul  a  se  non  habenti.  llic  osten- 
dant,  cum  a^q  ales  sint  Patcr  et  Filius  et  Spiritus 


tanquam  si  mittal  FiJius  ,  ul    in  iuibsionc  Palris,      sanctus,  cl  unusqiiisquc  sibi  sil  sutlicicns  ****yqnu; 

^mjE  LECTIONES. 

""  Ita  cum  dlcit  eum  dc  Pairc  procedere  mt.  Corb.  ila  cuin  dicerct  eumdem  procedcre  *•»• 
Dublo  eiiin  de  se  significat  proiedcre  mtt.  Vict.  diibio  eum  significat  de  sc  proccdere  mt.  Cort. 
diihio  tamcn  de  so  procedere  significal  ••'»  Cap.  9.  Ett  in  mt.  Viei.  \Z.  capnt  10  "^*  Faraclctus 
Spiritns  mtt.  Paraclclus  aiilcm  Spirilus  »»•  El,  ciim  auteni  mtt.  Vict.  Et  rursum  :  cum  auiem  m$.  Corb. 
Et  iienim  :  cuin  autcni  *»••  Et  ciim  niiltei  ifi«i.  Ut  cum  miilei  mt.  Corb.  ut  cnm  niittii  «■•*  Qnem  ego 
lailtam  vobis  a  Pairc  mtt.  Vict.  Corb.  omitt.  vobis  «••■  Miltit  fllius,  neque  mtt.  miuit  el  filius  nec  •*• 
«Iiim  utir|iic  m«.  et  Edh.  Goih.  ciim  itaque  ntt.  Corb.  cuin  sic  itagiie  •»•*  Ncc  filius  inittit  nisi  mtt.  Vict. 
Corb.  Cnter,  omiit.  inittal  •*•»  Qniil  viilt  significari  m»t.  Vict.  Corb.  quid  vull  slgnificnrc  *»••  Aaiqnid 
vuli  iiilelligi  mtt.  Vict.  Corb.  omitt.  qnid  Tiiri  «»•»  Uiide  enini  filio  ciim  Paicr  daie  simiil  vel  mtt,  et  Ed. 
Coth.  Qude  eniin  est  fllio  siinul  cuin  Patre  darc  vel  "••  De  patre  siniul  de  mtt.  Vict.  Corb.  Citler.  de 
Palre  ei  dc  "•^  Non  de  Filio,  iion  datiir,  ncc  diciiur  mtt.  et  Edit.  Goth.  non  est  dc  Filio,  non  delur  a 
Fiho,  nec  dlcalur  "••  Quomodo  iiitelligiini  mtt.  Viet.  Thu.  Gem.  Bec.  Edit.  Goth.  quomotlo  iulelligani 
«!  ^^W^  Spiriuim  sntmi  mt%.  Vict.  filio  Spiritum  sanctum  suiim  **••  Sibi  sunicicns  mtt.  Viet.  CorS.ei 
Edit.  iMOth.  sibi  sii  suflicieus 
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DE  PROCESSIONE  S.  SPmiTUS. 
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fuil  causa,  vel  qux  in<ligcntia  Filii,  ul    Paler  daret  A  rc  ?  Ac  si  diccrct  :  Sicut  viJcCis   hunc  flatuin  pcr 


ri  Spihtum  suuin,  roagis  qiiam  Spiritiii  sancto  Fi- 
lium  suiiin.  Non  negamus  boc  ihodo  hai)cr^  Filium 
Spiritum  sanctum  aPatrc  ;  quia  a  quo  hal>et  esftc, 
ab  eo  hal>et  ul  de  scSpiritumcxistentcm  *""  habeal 
siciit  Patcr;  quoniam  idem  esse  est  Patris  ct  Fiiii. 
Non  csieniin  i^lcmaPatre  accipcrcesseutiam,de  qua 
procedil  Spirilus  *"*^  sauctus»  et  accipere  a  Palre 
S|Hritumsanctum.  Ciim  enim  dicitur  babcre  a  Patre 
csseiiciaiii,  dcqua  Spiritus*'*^sancius  proccdii,  milla 
inonstralur  iiidigeuiia  Filii.  Cum  vcro  dicitiir  quia 
Filitis accipit  *'*'  a  Patrc  Spiiituin  snncium  ,  quein 
dc  se  non  habct  sicut  Paicr ,  videtur  sigiiincari  Fi- 
liiis  quasi  minus  aliquid  habere  qiiam  haheat  Paicr; 
ct  vi-hit  ad  supplcmenlum  c1  dari  *"'*  Spiritumsan- 


qiiem  vol)is  Spirilum  sancluin ,  sicul  scnsihilibus 
iusensihilia  significari  qucuiil,  siguifico  dc  inliuio 
corporis  mei  el  dc  pcrsona  luca  procedcre  ;  ita  bci- 
loic  Spiriium  sanctunr,  qucm  vohis  pcr  hiiuc  flatam 
siguifico,  de  sccrclo  lioilaiis  lucse  et  dc  mea  pei^ona 
proccdere.  Unain  cnim  persouaui  Vcrhi  ct  hoiuinis. 
ct  in  ea  duas  nalurus,,  divinam  scilicel  cl  humaoam, 
credimiis  ct  coiirilcmur.  Sed  diicui  forsilau  : Flalus 
uliqiic  ille  noii  eral  de  siih»taulia  humana,  ct  tameii 
qiiasi  suum  ilhirn  ^^^'  ciuitlchal.  Qtiaproplcr  docc- 
luur  pcr  *^^^  hiijusmodi  Spirilus  saiicli  dationcm  , 
quia  cum  dal  Filius  Spiritum  sanclum  dal  cl  luittil 
suum  spiritum  ;  sed  ikmi  dc  sux  diviuilaliscsscutia. 
Dicaul  igilur,  si  qui  lioc  opinanlur,  quia  sicul  flatus 


ctum.  Sednon  apparet  cur  niagis  cgcat  Filius  Spi-  ^  nou  est  huniaiia  nalura,  ciiin  cuiiiliiiir  ah  homine; 


ritu  sancto,  quam  Spiritus  sanclus  Filio  *'''^.  Si  eniro 
respondetur  ad  hoc  datum  csse  Spiritiim  sanctum 
Filio,  ut  cum  ipse  qiioquc  cum  Palre  daret  cumdem 
Spiritum  sanctum,  pars  '^^*  illi  cum  Patre  gratia 
iinputarctur  :  torrcnacst  haecopiniOy  cl  longeabin- 
lclhclu  divinilatisexlranca,  iit  lanquam  homohoroi- 
ni»  Deus  Dco  qiiasi  indigcnti  ^'^^*  subveniat.  Namqitc 
si  dat  Pater  Spiritum  saiictum  Filio,  dat  DeusDeum 
Oeo  *•••.  Patcr  cnim  Dcus,  el  Filius  Deiis,  et  Spiri- 
lus  sanciiis  Dciis,  ct  unus  ideniquc  Deus.  Non  au- 
icni  iulelligimiis  ^*^^*  Dcum  a  Dco  Dcum  accipcre; 
nisi  hoc  dicatur,  cum  Dcus  est  de  Dco  ut  Filius 
ct  Spiritus  saiictus.  Dicitur  ergo  Spiritus  san- 
ciiis  Filii  Spiritus  ,  uon  ob  aliiid  nisi  quia  ex 
ipso  esu 

CAPU T  X  ««••. 

Endem  proeetsio  probatur  ex  Chrisli  insufiatione  in 

apostolos. 

Post  Hcsurrcctioncm  lcgimusquia  insufllavit  Do- 

niiniis  iu  discipulos  suos  *®^',  cl  ait  illis  :  Accipite 

Siiintum  sancluni  {Joan,  xx,  22).  Quid  sibi  vultista 

idsufllatiu?  Scimiis  cnim  quia  flaliis  illc,  qui  de  orc 

cjds  luiic  proecssit,  non  crat  Spiritus  sanctus.  Non 

(Tgo  crediinus  illam  iusiiinationcm  siiic  aliqiio   my- 

slcrio  r;:ctam  cssc.  Qiiid   igitur  rcctius  hic  iutclligi 

potest,  aut  aptius  ^*®^,  quain  hoc  ideo  illuni  fccisse 

iil  iutelligoreuius  Spirilum  sanclum  dc  illo  proccde- 


ita  Spiriius  sanclus  noii  cst  divina  suhslantia,  cuni 
&M\\v  vei  niilliuira  Dco  Filio  :  qiiod  nuHus  confltc- 
tur  Christiaiius.  Dicaul  eliam  ciim  audimus  '••^  : 
Verbo  Doniini  cosli  firmati  suntf  et  spiritns  oris  ejus 
onmis  virtus  eorum  (Psal.  xxxii,  G),  si  ibi  non  nc- 
gant  intcUigcndum  pcr  spiriuim  oris  Domiut,  Spifi- 
tiiin  sanctum ;  non  illum  csse  deessciitia  Doinini,  ciyus 
oris  spiritus  diciiur  ;  quia  spiritus  qiii  ex  ore  solet 
Iiominum  procedcre,  non  cst  de  substautia  illius  de 
ciijusorc  proccdit.  Quodsi  iion  audcat  diccrc,  spi- 
ritum  scilicct  Dei  non  esse  dc  csscntia  Dei ,  ct  per 
verha  rcrum  scnsihilium,  id  esl  per  spiriuiro  orit, 
iutelliguiit  Spiritum  sanctum  de  secrelo  ejus  csseii- 
tiic  proccderc,  cujiis  oris  spiritus  dicitut* :  faieaiitnr 
^  etiam  eumdem  Spiriluiu  sanctum  de  iHitis  esscutia 
proccderc,  ciijus  labiorum  spiritus  (liciuir.IjCgiinus 
cnim  in  propheta  dc  Chrislo^^^^^quia  spiiitu  lubiorum 
suorum  interficiet  inipinm  (Isai.  xi,  4).  Ait  crgo 
ostcndaut  divcrsitatcm  iiitt^r  spiriuiui  oris  ei  spi- 
ritum  lahiorum  ^^^^,  qiiod  fieri  ncqiiit ;  aut  paritcr 
concedaut  Spirilum  sanctuni  proccderc  dc  illo  cujus 
oris,ct  de  illo  cujus  lahiorum  spiritus  desigualur.  At 
si  dicuntnequa(iuaiu  per  spintiiiulahiorumihi  inlcl- 
ligiSpiritum  sanctum  dcberc,  scd  verba  pncdicatio- 
nis  cjiis  qu.x  e\  isto  aereo  spiiitu  hinr.ano  in  orc 
foruiavit  *•*•;  quia  vcrhis  suis  inlcrficit  iiupium  "", 
cum    docendo^*''*   ab  hoinine  avcriit  iiupietiUem  : 


cxisicnlem 


VARIili:  LECTIONES. 

De  se  Spiritiim  sancUim  exislcntem  wiss.  Vtct,  ut  de  sc  Spiriliiin  cxisionlem  nix.  Corb.  dc  se>pso 
ilem  ""*  Esscntiaui,  dc  quo  proccdit..  esscntlain,  dc  qiio  SpiriUis  mss.  ei  EilH.  Colh.  esseii- 
liam,  de  qiia  proccdil..  cssculiaiu,  de  qua  Spirilus  •*"'  Quia  Filius  acccpit  mss.  Corb.  qiiia  Fillus 
accipit  *'^**  Suppleiueniuin  ei  darc  mss,  Vicl.  3.  et  15.  Corh.  supplemeiiuim  ei  (Jari  *•»'  Qiiaui 
Spirilus  Filio  mss.  Vici.  Corb.  quaiii  Spiritiis  sancliis  Filio  '"•  Ul  cinn  ipsc  cum  Patrc  quof|U(* 
eumdem  Spiritum  sanclnm  habeat,  par  mss.  ui  cuin  ipse  ciiiu  Pairc  qiioquc  darct  ciimdem  Spiriuim  snnctnm 
par  ms.  S.  Micli.  et  Edit.  Goih,  ut  ciiiu  ipsc  quoqiic  cuiii  Palre  daret  eiiiiidcm  Spiritum  saiiclum  par  ms. 
Corh.  F.t  cum  ipsc  qiioqtie  cum  Patrc  daret  euindcm  Spiriuini  saiu  tiiin  et  itar  *'"*'  Ikeo  indigenti  mss.  l>eo 
quasi  iiidigcnti  *•••  Dat  Dciis  Deum  Deo  tiisx.  S.  Mich.  dai  Dciis  Dciim  i\o.  IK  o  *••'  Non  ciii  n  lcginuis  mss, 
iion  autcm  iniclligimus  •"•  Cap.  10.  Kst  in  mss,  Vicl.  15.  cnput  \\.  *•"  Dominiis  discipulos  stios  itis«. 
Dominus  in  discipulos  suosms.  Vict.  9.  Domiiius  discipulis  suis  '••*  Aiii  apcrliiis  mss.  aut  apiiiis  quam 
'**' Quasi  suam  illum  mas.  et  Edit.  fio/A.  quasi  siiuni  ilhim  ms.  Cor^.  quasi  spiriUim  illiiui  ''••Doeelur 
|)cr  fiMS.  et  Edit.  Goth.  docciniir  pcr  '^®^  Etiain  cum  audiiiut  mss.  ctiaiu  ciim  nudimiis  '^•'*  lu  propheta 
deChristo  mss.  Vict.  \n  prophctia  de  '•••  Inlerspiriuim  lahiorum  mvs.  et  Edii.  Coih.  iiitcr  spiriiiim  orisct 
spiritum  lahiorum  '**•  Acriospiritu  hiimano  in  orc  fonuaiiii  m.\s.  Vict.  et  Edii.  Coih.  acreo  spiiitu  hu- 
inano  in  orc  formavit  ms.  Corb.  acreo  spiritii  formavit  hun.auo  inore  '^"  luterricift  iinpium.  mss.  Corh, 
S.  tiich.  Vict.  13.  3.  Cister.  intcrnciet  impium  ms%.  Thn,  9u.  Vict.  9.  inlcrfecit  iinpium  ^^*'  Euin  cuni 
docendo  nifs.  et  Edit.  Coth.  cuiii  doccndo 


1^03  S.   ANSELMl  CANTITAR.  ARCHIEP.  OPH.  PARS  I.  —  DOGMATICA. 

Mon  ut.quc    linc  (aciuril  verba  sensibilia;  et   iste  A  CAPUt  Xl  *'** 


804 


icnsibins  spiritus,  seil  Spiritas  sancUis,  de  quo  dicit 
beus  per  prophetam  :  Auferam  cor  tapideumde  earne 
ve$tra,  et  dabo  vobis  cor  carneum,  el  Spiritum  meum 
pohaiH  in  medioveslri.{E zech,  \xxyif  86).  Spiritus 
«rgo  sanclusinlerflcit  **^'  impium,  cum  cor  ejus 
^nYcriit***^  ab  impielate  ad  pietatem.  Quod  sf 
intelligimus  in  illo  impio  Antichristum,  quem  Domi- 
Aus  Jesus  iuterflciel  spirilu  oris  sui ,  non  puloquod 
aliquis  tautum  attribuat  ***'  virtutem  illam  spiritui 
vocis  buroanae,  qu&ntum  '*'*  spirilui  diviuo.Si  ergo 
Spirilus  sanctus  inlclligitur  iu  bis  dictls,  cum  pari- 
ter  dicalur  spirilus  oris  Domiui,  cujus  verbo  ca'li 
firmati  $unt,  id  esl  Palris,  el  spirilus  oris  Doiuinl 
Jesu,  et  spiriius  labiorum   ejus;   ncn  apparct  cuf 


Eadem  proeeitio  arguitur  ex  verbis  Chritti :  Ille 

irieo  aceipiet. 

Item  FHius  dfcil  de  Spiritu  sftnclo  :  iVoii  emm  lo- 

tfuelur  a  temetipto ;  "^ed  qmrcuMfue   audiet^  loquetur 

{Joan.  xTi,  15).   Quid  esi,  NoHloqueturatemelipto 

nisi  ab  alfo  babebii  quod  loquetur?  Et  quld  esi,  ab 

alio  babcblt  quod  loqnetur,  nisi :  ab  alio  babebft  ''*^ 

scientiam  eomm  qutt   loqeetiir?  Dude  pottqifam 

dixtl :  Non  loquelnr  a  temelipto,  addidit :  Sed  quas^ 

eunque  audiel^  loquelur.  Qnid  est  aadire   Spiritui 

sancto  ****  iiisi  quasi  disccre?  Et  quid  est  discere« 

nisi  srientiam  accrpere?  Si  ergo  siientia  ^us  non  est 

aliud  iiisi  essentia  ejos,  ab  illo  habei  essetrtiam  a 

qno  andit  ea  qua!  ioqulinf  "'*el  qusBifocct;  quoidum 


inagis  imelligi  debeal  procedere  de  orc  Palris,quaui  ^  idem  est  illi  loqui  qnod  docere.  Non  audit  atttem, 

de  ore  Filii.  £l  si  pcr  os  Palris  inlelliginius  essen- 

tiam  Patris,   non  euim  est  aliud  os    ejus   quam 

essentia  ejiis,  iil  sicut  verhuin   Doinini  est  essen- 

tia  ejus,  ita  spiritus  orls  ejiis  non  sit   nisi  de  cs- 

aentia  ejus  :  quid    apcrtius  quam,   sicui  spirilii^ 

orls   Patris  est  de  essenlia  Patris  et  procedil,  ita 

55  spirilus  oris  et  labioruin  Filii,  de  Filii  essenlia 

sjt  et  procedat  ?    Puto  enim  (]uia   neriio  intclligct 

ttimpliciicr,   ubi   dictum   est  :    Verbo  Domini  c(eti 

prmati  tuni,  ei  spiritut  orit  ejut  omnit  vlrlus  eorum 

{Ptal.  XXXII,  G)  :  vcrba  transitoria,  ct  spirilum  qui 

•t  hoc  acre  assumplus  pef  loqueniis  os  emittitur. 

Sed  quomodocunque  boc  aliquis  exponerc  conelur, 

sufllcit  quod  inilla  iusufflationeDominiin  discipulos. 


nequc  bahet  cssisiitam  ab  alio  iiisi  aut  a  Patre,  aut 
a  Filio  *^*^.  Vcrum  si  hab  t  esse  a  Patre,  secundtnn 
supradictam  i*ationcm,  baijct  etiam  a  Filio  '*".  Unde 
et  id^iiiFllius  dicit :  llle  me  clarifieabit,  quia  demeo 
aecipiel  *"*  et  annuntidbii  tobit  {ibid.,  14).  Quippe 
qillJ  csialiud  faoc  dicere  qoam  a  me  audiet,  hoc  esl 
a  me  sciet  quod  annunllabit  irobis?Cuiii  dlxit :  Qu^- 
cunque  ttudiet^  loquetur,  r>on  determinavit  a  qoo 
aadiet.  Curti  Yei^o  ait :  De  meo  accipiei,  ne  quis  loli 
Patri  attrlbuat  quod  ab  alio  auJit;  aperte  se  esse,  a 
qUo  sicut  a  Patre,  scicntiam  sive  essentiam  acciptai, 
ddmonstrat.  Siciit  enim,  cum  drcitar  :  Non  loquelur 
a  temetipso ;  ted  **'^  qudscunque  audiet,  toquetur  ct 
tinnuniiabit  vobii,  significatof  ^*"^  flb  eo  csse  et  pro- 


cujus  fcci  mcntionem,  ractum  est  ad  significandum  ^  cedere,  a  quo  audit.  Ita,  cuin  profert  Filiiis :  De 


qaia  de  ejusdcin  persouui  secrcto  procedat  ille  '*" 
Spiritus  qucm  dabat,  de  ciijiis  occuUo  Spiritus  ille 
procedebat,  queni  insulllabat.  Denique,  cum  Scri^ 
ptura  divina  significat  aliquid  secreiuin  '***  pcrsen^ 
sibiliuin  siniilitudines ;  non  per  omilla  qux  signtfi- 
caiit  et  quae  signiflcantur  ****,  similia  possunt  esse  : 
noo  enim  boc  csset  Similitudo,  scd  Idcnlitas,  nls(i 
forte  quis  dicere  voluerit  illam  insufDationem  ita 
siniipliciter  esse  factam  a  sapientia  Dei,  slnc  omni 
spirituali  sigiiiflcaiione  Dei.  Sed  neminem  puio  ita 
iosensatum,  iit  lioc  senllat. 


iti«o  accipiet  et  annuntiabit  vobis,  palam  *®**  oslendit 
ouin  dc  sim,  boe,  de  csseniia  sua  essentiam  ^*'*  ha- 
bere  cl  proceilerc.  Qnod  eniin  diviua  essentia  non 
esf,  sitb  Spiritn  sanclo  est;  nec  ipse  accipit  aliquld 
dc  lioc,  qiiod  ^itb  se  est.  Quare  ctim  FiliuB  dicil : 
Dettteo  dceipiet,  non  aliud  ibi  suum  siguificat  quam 
^uam  essenttam. 

CAPUT  XII «"'. 

Vrgentur  ad  idem  verba  alia  Chritti :  Nenui  novit 
Filiuin    nisi    P:iter,  eic. 

lllud  forsitan,  quod  dixit  ••••  Filiiis  :  Dc  meo  aeeh- 

piel,  et  annuntiabit  vobit  {Joan.  xvi ,   44),  aliter  •^* 


VARliE  LECTIONES. 


****  Sanctus  intcHicict  ttiM.  et  Edil.  Gotn,  sanctiis  interficit  '"'^  Ejus  converiitur  mtt.  ejiis  convertit 
mt.  VtVe.  9.  ejus  averiei  *'**  Aliquis  attribuat  fN«s.  \ict.  Corb.  Cister.  uliquis  tantum  attribuai  *''*  Uu- 
iimn«  tanlutn  qiianlum  mst.  \icl.  Corb.  bumanae,  quanluin  ^*'^  Proccddiat  ille  mst.  \ict.  prucedat  ille 
•'**  Aliquod  secretiim  mss.  Vtrl.  Corb.  el  Edit.  Goth.  aliquid  serretum  ^***  Significaiit  ct  siffniflranlur  m«, 
5.  JiirA.  quse  significant  et  qtia^  significantur  *"*  Cai».  if.  Est  in  mo.  Vict.  H.  eapnl  \i  '•'^  Nisi  ab 
aKo  h.)l)ebit  Edit.  Goth.  ei  Corb.  hisi  ab  alio  liabct  ****  Aiidire  Spiriluni  saiictuiu  fti«i.  audire  Spiritui 
Miicto  *•**  Ea  qux  loqiiel ur  tnss.  ca  quse  loqiiitur  ^**^  Nisi  a  Paireel  Filio  insi.  iiisi  aut  a  Patre  aut  a 
Fiiio  ***'  llabelet  a  Fiiiofi».  Corb.  babet  eliaiii  ct  a  Filio  mst.  \ict.  babct  etiam  a  Fiiio  '*■*  llle  de 
iiraa  accipiet  mss.  ille  me  clarilicabit,  quia  de  meo  accipiet  *"^  A  seipso,  sed  nus.  \ict.  Corb.  Citler.  a 
senieiipso,  sed  '^**  Aiidiet  loquenir,  significatur  mtt.  audiet,  loqiiciur,  et  nniiunciabit  vobis;  significatur 
****  Accipiet,  palain  mtt.  accipiet,  et  annunciabit  vobis  palam  *^**  De  cssciitia  siia  esfteiitiain  mt.  Gem, 
de  eftscnlia  siiain  essetiliain  mt.  Thu.  90.  de  esseiitia  essentiam  ***'  Cap.  ii.  Est  in  mt.  Vicl.  iZ.  caput 
IS  '***  Forsilan  qiiod  dixit  ms.  Corb.  forsitau  et  dixit  ****  De  meo  accipicl,  alitcr  m««.  de  iiioo 
accipiel,  et  annunciabii  vobis,  aliicr 
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coiiabuitiiir  iiiiclligerc  qiia:n  ego  exposueriin.  SeU  A  clicare.  Qiue  tilraqiie  exsecraiur  Tera  cottfe&sio,  Sic 


qiiid  (liecnly  iibi  ait  :  Nemo  novii  FWum  nhi  Paler ; 
neque  Patrem  qui$  novit,  nisi  FiUus,  aut  cui  volue' 
'  rit  Filius  revelare?  {MaUh.  xi,  ^7.)  Ainliinus  quia 
'"^  uemo  novil  Pairem  ,  nut  Fiiium,  nisi  Paler,  aiit 
Pitiu«9  et  ciii  ^^**  rcvelnt  Filius.  Non  dicii  aulem, 
neinoquasi  niillns  lio  iiOy  scd  ac  si  dicerct,  nullus 
omnino.  Quippc  si  lioc  liiieligcrcl,  non  aUilerct  nUi 
Pater ;  (\m2i  P:itT  non  est  l:oino.  £l  cumail  iNeqne 
Patrem  quit  ncvil  iw  linc  moiiosyllaba  diciione  vi* 
(fclicet,  quis,  non  mngis  inlelligitur  hiimaiia,  quam 
quidibet  (lersona.  Omuino  igitiir  nuUus  liabel  banc 
n  lliain,  nisi  Pater  et  Filius»  et  cui  Filius  idem  rc- 
vc!at.  Aul  itaquc  Spiritus  sanctiis  npncognoscit  Pa- 
iroiii  et  Fil  um,  quod  impium  cai  opinnri ;  aul  Filius 
revelat  ei  suietPatris  scientiam,  qiiae  non  eslaliud  B  **^'  procedere. 
qiiam  ejiisdem  Spiriius  sancUesS(*ntin«  Quodsidi^ 
cnnt  quia  licet  Filius,  quantuin  ad  pronuntiationem 
attincl,  nullum  ad  hanc  admittat  notitiam  '*'*,  nisi 
se  et  Putrcm,  et  cui  ipse  revelat;  non  tamen  Spiri- 
tum  sanclum  aut  nb  ilta  scparalum,  aut  iilam  a  Fi- 
Ij^  i«<T  Qccipere  ralendum  csl;  qiipniam  Patcr  et 
Fllttisnon  sc  cognuscunt,  nisi  per  boc  quod  unuui 
sunt  ruiuSpiiiiu  sancto.  Et  ideo,  cutn  ait  Patrem 
ct  Filium  iiiTicem  se  nosse,  inlclli^eudus  est  siniul 
Spiritussan(tus  ;  etcuin  rcvclnl  Filius,  i.on  Spiritui 
sancto,  sed  creatura:  rcvclat.  Si  inqu  im  ,  boc  di- 
cunl,  nos  statim  constaiitcr  inrerimus  **'*.£rgo  si  ubi 
apcrte  verius,  secundum  «piod  verba  oris  ejus  pro- 
nuntianl,  nogat  Spirituin  ^^**  sancluin  nosse  ni.si  rc- 


eiiimait  Veritas  **'^ :  NemonovitFiUum  nisi  Pater; 
neque  Patrem  qnis  novil  nisi  Filius,  el  cui  voluerii 
FAius  revelarc  ?  (Matth.  xi,  27«)  Siquidem  eiigunt 
Spirilnm  sanctum  nosse  Palrcm  ct  Filium  per  rev^s- 
lationem  Filii;  habet  a  Filio  iiosse,  quod  noa  est 
i^liiid  ilii  quam  esse.  £st  igitur  e|  procedit  a  Fi|io; 
quoniain  ab  illo  proccdita  quoest,  Si  autem  dicDfU, 
cum  Pater  et  Filiiis  dicuntumosse  se,  i^uia  essentia» 
pcr  quam  se  noscunt,  cadem  esi  Spirituj  saado, 
consequi  SpiriUiin  sanctum  ejusilem  esse  coDSoriein 
noiiiiae  :  cum  legnnt  *'^"  illum  a  Paire  procedcre, 
dequo  aitFilius  :  Ego  et  Pater  uuum  sumus,  cou6- 
tcanlur  iiobiscuin,  propler  essentialem  identitatiem 
Palris  el  Filii,  illum    a  Filio  quoque  proculdubio 


CAPiiT  xm  »"•. 

Spiriius  $ttnctus  proccdens  a  Filw  tion  i9t  e9  p9ilirhr 

aut  m':n0r, 

Si  veroobjiciuir  *"^  cuin  dicimiis  "''  Filium  a 

Palre  uasci,  et  Spiritum  sanctum  a  Patre  el  Filio 

procedere ,   qiiia  qiiosdam  gradtis  et  qii^dam  inter- 

vnlla  conslituimiis  qiiasi  SpiriMis  snnctus  esse  non 

possii,  nisi  Filius  prius  nascalur  a  Patre,  iit  posUi- 

rior  Filio  sii  Spiritus  sanciiis  :  et  ideo  reclius  dici 

q  od  parilersiiitaPatre,  Filius  nasceiido,ei  S^itiis 

sauclus  procedendo,  ila  ut  nec  Filius  a  Spiritu  snn* 

cio  sit,  nec  Spiritus  sanctus  a  Filio,  sicut  splendor 

el  calor  p^rilcr  sunt  de  iiuo  solc,  ncc  splciidor   a 

calore  est,  nec  calor  a  splendore;  si,  iiiquam,   boc 


velnnte  Filio  Palrcm  ct  Filium  :  dicuntetinin  nou      aiiquis  noslraiobjicit  assertioni,  rcspondenius  :  Nos 


Itniiiin  nos  *^^®  verba  altendere  di:l  ere,  liuanlum 
imiiaicm  cssenti^,  qu.T,  una  tiilius  el  in.cparaljalis 
esi ;  n.ul  o  mngis  debemus  biijus  uiiilals  scrvarc 
coiscqupmiam,  do  qua  snpra  locuius  sum,  cuin  cam 
ni  lln  *  ^^  aiil  s:ripto,  ant  scnsu  n^gat  audoriias; 
ner  pn  f  ■  l  alii.uid,  quod  co>.lrariuin  sit,  sut  aliquo 
modo  lepugnel.  El  gani  iirqiie  Gnrci  unum  de 
diiobiis ,  ^i  apcrle  voluut  vcrilati  rcsistere  :  aut, 
scil  c*i  Spiriliini  sr^nctum  nou  nosse  Patrein  et  Fi- 
liuin,  nisi**^^*  revdaiiic  Filio  ;  ant  proptrrea  quiain 
lioc  per  qiiod  sc  cogoo&cuiil  **"  Pater  et  Filius, 
unuin  s  nl  cum  Spiiitu  saiicio,  quando  ipsi  **^^  di« 
ciintur  se  no  se  coiisequi  ex  neccssiiale  ut  in  eadem 


nec  gradus  digniiatis  ponimus  in  Deo,  qui  unus  est ; 
ncc  iii  existendo  Filium  dc  Palre,  aut  Spirtlum  saii- 
cium  proccdere  de  Patre  ct  Filio,  inlervalla  in 
arlernitnte,  qux  csl  exlra  omnc  tcmpus,  slatuimus. 
Siiniliter  euim  omnes  Cbristiannm  fidem  tenenlcs 
coiinicmiir  nec  miiior«»m,  ncc  poaeriorcm  Filium 
essc  Patre;  quainvis  noniiisi  dc  illo  56  ^*^*  'l^ 
qiioi|ue  nos  qui  diciinus  Spirilum  snncluiii  dc  Filio 
esse  sive  proceJere  nec  miiiorcm  ncc  posterioreui 
euni  Filio  *••'  falciniir.  Ncmpc  qiiainvis  splendorct 
calor  de  solc  procednnt ,  ncc  possinl  esse  nisi  sit 
ilie  de  quo  sunt ;  nibii  tameii  priiis  aut  pos.erius  in 
tribus,  in  ^olc  scilicet,  el  *"^  splcndore,  cl   cnlore 


nolitia  inul  i^^nlur Spirilus  sanctis  :  nempe  nibil  est  D  inlelligimus  :  mtdto  ilaque  minus,  cuin  liax  in  rc- 
ihc  lium  si  nolunt  banc  ^*^"  noiiiiam  a  Spiiilu  snn-  biis  temporaiihus  ita  sinl,  in  ailcruitaie,  qiix  tein- 
cto,  aut  veriuiem  a  verbis  veriiatis  penitus  **^  ab-      pore  non  cianditur,  pnedictae  trcs  peisona:  iu  eii- 

VARIiE  LECTIONES. 

'"*  Andivimusqnia  mss,  Gem.  Bec.  Thu,  Vict,  5.  aodimns  qula  ••»»  Novit  Palrem  aut  Filium  nisi  Patcr 
aiit  Filius  aiil  cui  mss.  Vict,  5.  et  9.  novit  Patrem.  aut  Palcr  aut  Filius,  et  cui  »«••  Admiltii  noiitiam  mst. 
Vict.  5.  ei ».  Corb.  adinittat  noUtiam  **^  Aot  iHum  a  Filio  mss.  aut  illnm  a  Filio  »•••  iloc  dicitiir..  infe- 
rcnms  mss.  boc  diciint  infcrimiis  *•"  Ncg:a  Spirilum  mss.  Vict.  9.  et  13.  ncgant  Spiritum  ••*•  Dicunt  iios 
non  lantum  mss.  Vict.  9.  ct  i3.  dicuni  eliaro  non  tantum  nos  '•*«  Cuin  pain  nullo  mss.  cufn  camnulla 
ms.  Corb.  cum  ea  nnlla  ••♦■  Aut  Filium  nisi  mss.  Vict.  Corb.  Cister.  et  Filium  nisi  *•*•  Quod  per  la 
cognoscnnt  mss.  Cem.  Bec.  Vict.  Thu.  pcr  quod  se  cognosciint  "^  Quoniain  ipsi  mss.  Vict.  Corb.  CtsUr. 
quando  ipsi  dicuntur  *"»  Sl  volunt  baiic  mss.  si  nolunl  linnc  ms.  torb.  si  nt>luerunt  banc  "^  A  vcrWs 
|)Ciiitus  mss.  a  vcrbis  vcritntis  pinilus  '•**  Sicut  cnim  ail  verilas  mss.  sic  enim  ait  veritas  ""  Ciim  le- 
pilur  mss.  cuni  tegunt  ms.  Corb.  cum  legant  «•^»  A  Filio  procul  dubio  mss.  a  Filio  quo<jiie  procul  dnbio 
*•••  Cap-  43.  Esi  tn  ms.  Vict.  13.  caput  U  "■•  Si  vero  objicitur  ms.  S.  Mich.Si  vcro  objiciunt  »•••  Cjtiu 
ttiritnr  mss.  cuni  dicinius  »•"  Posteriorcm  cuni  Filio  mss.  postcriorcni  cuni  Filio  *•**  In  solc  ct  nwf.  Vici, 
Corb.  Cisier.  in  soie  scilicct  ct 
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sleiido  susceptibites  intervalli  possuiU  iiitelligi  '*"'.  A  probare  queant.  Nain,  si  boc  sibi  sufTragari  cxisit- 


CAPUT  XIV  •"• 

Diiparitas  tnter  Fitii  ac  Spiritui  ianeti  processionem 
de  Patre^  ei  sptendorii  ac  catoris  processionem  de 
9ote. 

Quod  autem  dicUurquia  Filiiis  ct  Spiritus  san- 

duft  sic  possuiit  esse  de  solo  Patre  ut  nec  Filius  sit 

de  Spiriiu  sancio,  nec  Spiritus  sancius    de  Filio  ; 

slcnt  splendof  el  calor  simul  proceJunt  de  uno  sole, 

ut  alter  non  sii  de  altcro  rnonrecte  hoc  nobis  oppo- 

nilnr.  Cani  enim  dicimus  Filiiiin  dePnire  '•'^  esse, 

eiSpir  ium  Ranclum  de  Palre  essc ,  Filitim  faleinur 

Deum,  ci  Spiiitum  sancttim  Deum  csse  de  ****  Patre 

Dao,  ct  bas  trcs  personas  unura  solum  Deuin  esse, 

ct  idipsum  csse  de  eodcm   ipso.    In    sole  vero  non 


mant  quod  iegiinus  de  Deo :  Quia  ex  ipso,  el  per 
tpstttrt,  et  in  ipso  sunt  omnia  (Rom,  xi,  5G),  ut  ex 
quo  sunt  oninia  sit  Pater  el  per  quem  Filius  el  in 
qiio  Spirilus  sanctus  :  et  inter  omnia,  qune  sunt  per 
Filium  S{HrilussaiiclusinleUigaiur  ***'.  Iloc  quidero 
quod  cx  ***^  Patre  siiil  omnia,  el  pcr  Filium,  et  in 
Spiritu  sancto,  sinc  scrupulo  accipiiniis  ;  iliud  vero 
quod  Spiritus  sanclus  silinler  oiunia,  qiioe  sic  esse 
dicil  Apostolus  ,  nimis  est  scrupulosum  assercre. 
Impossibiic  namque  estunam  quaiiilibet  de  illis  Iri- 
bus  persoiiis  inlcr  ill.ionmia  incliidere  ^**',  el  duas 
alias  exciudere.  Quod  si  Paier  rt  Filiiis  ^***  ct  Spiri- 
tus  sanclus  sunt  inter  oiunia,  qux  sunt  ex  Palre, 
et  per  Filium,  et  in  Splritu  saiicio  :  et  vi(le:il  meiis 


dicimus  solein  esse  de  sole,  cum  splendor  nulcalor      rationart«  quanta  sequalur  confusio.  Cuiu  ergodicii 


6si  de  sole ;  nec  idipsum  esse  soiein  et  quod  est  dc 
**'*sole ;  nec  illa  iria  unnm  esse  solem.  Nam  si  sol 
et  spleiidor  unus  essent  sol,  aut  si  sol  et  calor  simili- 
tcr  uniis  sol  essent  ^***,  necesse  esset  aut  splenno- 
rem  csse  de  calore,  cum  esset  de  toto  sole,  qui  id- 
ipsum  esset  quod  calor ;  aut  calorem  de  splcnforc 
esse,  ciiuide  sole  haberet  esse  ***^,  qui  non  a  splen- 
doris  ilifferretessentia.  Ponamus  tamen  Filiura  et 
Sidrltvm  snnctum  ita  pariter  esse  dc  solo  Patre  sic- 
ui  calor  et  splendor  suni  de  uiio  sole.  Scil,  si  ita 
esii  undc  habent,  qui  iioc  dicunl,  qiiod  Spiritum 
sanctum  confuentur  esse  Filii,  ct  Filitim  negaiii  esse 
Spiritus  snncii?  Nain,  sicut  nulla  raiio  ndiuitiii  ut 
calor 
liaiitur 

quam  Filius  Spiritus  suncii.  Quapropier  si  ncgnrc 
non  aiidciit  Splritum  sanctum  esse  Filii,  nogeiit 
Filium et  Spiritum  sanctum  ita  esse  paiiier  de  solo 
Patre,  sicul  sunl  spleiidor  ct  calor  de  iiiio  sole. 
Quare,  si  boc  nobis  objiciunt  quod  dixi  dc  splendore 
ei  calorc  solis,  nec  cum  illis  nec  contra  iios  est. 

CAl^UT  XV  "*«. 

Quod  Crffct  non  reete  dicanl  Spirilum  sanctum  pro- 
cedere  de  Vatre  per  Fitinm  per  quem  sunt  omnla  ; 
ted  ip$e  procedat  ex  Ueitate^  quiu  una  est  Patris  et 
Filii. 

Sicut  nobis  dicitur,  no  oinnino  separcnt  Filium  a 

Pat  b  communione   iii  hac  Spirilus  saiicti  proces- 


Apostolus  :  Ex  ipso^  el  per  ipsum,  et  in  tpso  sttni 
omniOf  inleliigeredebemussine  duluootnniacreata  a 
Deo,  qu»  ita  sunt  ex  tp'0,  et  per  ipsum,  et  in  ipso^ 
sicut  aliud  ex  alio,  el  per  aliud,  el  in  alio.  Qiiidquid 
eiiim  factuin  est,  non  est  idcm  Deo,  seil  ab  illo 
aliud.  Spiritus  autein  snnctus  non  est  aliiid,  se4l 
idem  ipsuni  (|uod  est  Pnler  et  ^*"  Filius.  Uttqve 
iiihil  aliud  iiitelligi  potcst,  qtto  ostendorc  possint 
•*••  Spirifum  sanctum  per  Filium  de  Palre  (sicut 
aiunt)  proccderc.  Cum  cuim  Pater  et  Filius  non 
differnnt  in  iinilntc  deilatfs  nec  Spirilus  sanctus 
proccdntde  Patre  nisi  de  dcilntc  ;  si  eadem  deiias 
cst  Filii,  nequil  intelligi  qtiomotlo  proccdal  dedeitatc 


or  sit  splendoris,   aut  splendor  calorls;  ita   r.ou  p  Patris  per  deilalem  Filii,   el  nou  de  ejusdem   Filii 
ilur  veritas  ut  Spiiilus  sanctus  magis  sit  Filii,      doilate  ;  nisi  forle  qiiis  dicai  Spirilum  sancluni  non 


procedore  de  deitate  Pairis,  scd  de  paternitate;  nec 
per  deilatcm  Filii,  sed  pcr  niialionem  :  qtix  opinio 
sua  se  pntenti  fatuiinle  suffocaf.  Qiiod  si  dicii  "^** 
aliquis  quia  cum  dico  illuin  proredcre  de  deitate 
Patris  ctFilii,  non  possuin  deilnlem  **^*  Spiritus 
sancti  ab  bnc  Pntris  et  Filii  deitnie  separare;  qiio- 
niani  una  et  eadem  cst  dcilas  triutn  :  et  ideo  soqui, 
si  de  deitate  Palris  et  Filii  prorcdit  de  sua  qiiO(|ue 
eum  procedcre  :  et  ob  hoc  Spirilutn  sanclum  de 
seips;^  procedere.  Ad  lioc  jam  supra  me  suflicie.itcr 
mcmini  rcspondisse  quia  ntilla  persona  ex  scip^ 
esse  polest  :  nam,  sicut  Filius,  ciim  cst  de  Pairis 
esscniia,  quamvis  non  sil  nlia  sed  eadoni  Filii  esstMi- 


sione,  asserunt  eum  de  Palrc  per  Filium  procedcre.  ^  tia  qnx  est  Patris,  iion  lauicn  est  de  soipso,  scd  *•'* 


Sed   hoc  quoinoJo   inlclligi  possit,  non    videlur; 
pnesertim  cum  nusquain  legant,  unde  hoc  aperle 


de  Patre  solo;    ila  Spirilus  sanclus,  cuiii    cst   de 
esscntia  Patris  et  Filii,  quuB  cst  eadein  illi,  non  la- 


VARIiE  LECTIONES. 


pracedens» 


ms$B 


^•M  Possint  intelligi  ms$.  Possunt  iiileHigi  **'*  Cap.  14.  In  ms,  Corb.  continuatur  Caput  prwce 
*^^  Filium  dc  Patrc  et  m$s.  Vict.  Corb.  Filiiim  de  Paire  esse  et  **'*  Spiritum  saiictiiin  csse  de 
et  Edit.  Goth,  Spiriluui  sancluui  esse  dc  '*'*  El  qiiid  esl  de  mss.  Thu.  Gem.  Bec.  S.  Mich.  Corb.  et  Edit. 
Coth.  ei  quod  est  dc  mss.  Vict.  9.  et  13.  co  quod  est  de  ****  Siiuiii  unus  s<d  essci  ms,  S.  Mich.  simul  unus 
soi  esscni  ^**^  Qui  de  sole  haberet  esse  mss.  ciim  de  soie  baberet  essc  ^***  Ca^.  15.  Est  in  na.  Corb. 
captU  14.  Olim  contiuuatur  caput  prcecedcns  ****  Spiritus  saiictus  accipitur  ms$,  Spiritus  sniiclus  inlcili- 
giiur  ***^  Hoc  quidcin  quod  cx  ms.  Corb.  hoc  qiiod  dititiir  quod  ex  **^*  lila  oiiiiiia  clnudcrc  m$$.  ilhi 
omnia  includcre  mh$.  Corb.  Ci$ter.  omnia  illa  iiicluiiere  ***^  Si  Patre  ei  Filius  suut  mss.  Si  Palcr  ct  Filiiis 
et  Spirilus  sauctus  suni  ***^  ipsum  quod  Pater  ci  m^s.  Vict.  Corb.  Cisler.  ipsiiin  qtiod  cst  Paier  el  **** 
1^(10  osieiidi  possil  ms$.  quo  ostendere  possiiii  '^^*  Quod  si  diclt,  ms$.  Vict.  Corb.  S.  Mich.  Cister.  quod 
ei  dicit  aliquis  **'•  Non  po^suinus  Dcilnlein  imss.  noii  posirum  Doitaiein  '"^  Dc  soipso,  scd  m«.  Vict.  9. 
li  13.  dc  ipbo,  scd 
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iiion  csl  dc  seipso*.  scil   ur.liiiiimodo  dc   Pnlrc  cl  A  cliis  C5l  Adam.  At  inrcrciil  '^'^  :  Bcncdicimiis  Spi- 


Fili». 

CAP13T  XVI  [al.  XV|. 

Qttod    SpiriiMs  »aiictv$   noti  procedal   n   Patie   pet 
Filium ;    itcul  oitmia  a  Palre  per    Verbuin   $utii 

facta, 

Diceiii :  Ciir  iioii  siiniliier  ^*^'  diccre  possumiis 
S|»ii*itum  sanctum  de  Palre  pcr  Filium  procedere, 
sicut  dicimiis  a  Palre  omiiia  facla  |)cr  Verbum  qtiod 
cst  •"*  Filiiis?  Sicul  cnim  ciim  Paler  facil  pcrVer- 
biiin  sutiin,  non  facil  per  aliud  quam  per  hoc  qtiod 
ipse  est,  lioc  cst  per  essentialcm  potcslalcm,  qu» 
esl  cadcm  Verlii ;  et  lamen  dicitiir  faccrc  |)er  Ver- 
Luiii  **^^  :  onr  iion  siniililer  diciiuus  Spirilum  san- 
ctnin  a  Palre  procedere  pcr  Verbum  cum  iion  pro- 


ritum  sanclum  noii  procedcrc  de  Filio,  seil  de  Palre 
per  Filiiim,  qiianivis  sit  dc  Palrc  ct  dc  Filio,  iiicui 
dicis  laciiin  esse  dc  foote  et  de  rivo.  {U\  processiouis 
nanique  verbo  quxstio  est  inter  nos,  qiiam  vos  as)>e- 
rliis  essc  de  Filio,  et  nos  negainus  ^**^  :  ecce  euim 
videtis  rivum  de  fonte  procedere,  quasi  de  originali 
principio ;  lacus  aulem  non  procedit,  sed  colligitur 
dc  rivo,  quamvis  habeal  essc  de  ilio.  Ita  igilur  etiti 
Spirilus  sanctus  habeat  esse  de  Filio ,  non  i^rmen 
proccdcre  proprie  dicitur  de  Filio,  scd  de  Patre 
quasi  de  priiicipio.  Hoc  forsitan  diceivlur  recie,  si 
Filius  nascens  de  Paire  procederct  cxira  Patrom,  ei 
nicdio  quodam  spalio  intcrvenietilc,  prius  iiitellige- 
relur  csse  Spiritus  sanclus  dc  Palrc  4|nam  dc  Filiu; 


^v 


ccdal  a  Patrc,  nisidc  hoc  et  pcr  hoc  quod  idciu  est  B  sicut  rivus  de  foiite  Ihicns  exlra  fonlem  proceilii,  oi 


'*''"  illi  cuin  Filio,qiiainvis  iion  ut  crcalura,  sed  ui 
i  iipsuni  dc  codcm  ipso?  Videamus  quid  seqiiatur, 
si  hoc  dicimns;  cl  pax  sit  intcr  nos.  Nempe  quae 
facta  sunt  a  Palrc  ptrr  Vcrbum,  facla  sunl  ab  ipao 
Verbo  :  ipsum  iiainqiic  Verbum  dicii :  Quaeunque 
etiim  Pater  ^*^^  feccrit ,  ha^c  et  Filiut  similiter  faeil 
{JoatL  V,  19).  Dicamus  igiiiir  quia  Spirilus  sanctus, 
ciiiii  procedil  a  Paire  perFilium ,  procedit  et  a  Filio 
siiniliter ;  sicut  qux*  fagia  sunt  aPatre  per  Vcrbum, 
facta  sunt  similiicr  ab  ipso  Vcrbo,  nisi  forte  intclli- 
guntSpiriium  sancium  procedere  de  PatreperFi- 
lium  quemadniodum  cum  fons  fluit  in  rivum,  et 
rivus  colligitiir  in  Incum,  dicitur  lacus  esse  de  fonte 
per  rivum.  Sed  ibi  non  csi  rivus  in  fonie,  sed  extra 


quodam  intcrvallo  in  lacum  colligitur,  etpriusesl 
lacus  de  fonle  quam  dc  rivo  :  et  ideo  cst  de  fonle 
pcr  rivum,  non  de  rivo  per  foiilem.  Verum  cum 
Filius  nasccns  de  Paire  non  cxeal  oxira  Patrem; 
sed  in  ipso  mancns,  iicc  loco,  iicc  tempore,  iicc  es- 
seniia  divisus  sit  **'*  a  Paire ;  ct  cuin  unum  sii  idem- 
quG  Patri  ei  Fiiio  id  uude  procedit  Spiritus  saiictus, 
ncc  inteliigi  polest,  nec  dici  debet  Spirilum  san- 
ctura  proccdere  de  Pairc,  et  non  de  Filio.  Non  ergo 
videlur  qua  raiione  dicatur  Spiriius  sanctus  uoii 
proccderc  de  Filio,  sed  de  Patre  per  Filium,  cuui 
etiainsi  per  Filium  nequeai,  iion  de  Filio.  Si  quis  it- 
men  vuit  dicere  Filium  de  Paire  procedere  inagi» 
proprie  quam  Spirituni  saiiciuui  de  Filio,  quamvii 


fiHiiemsicuf  esi  Filius  iu  Pairc,  ei  iion  exlra  Pa-  G  Spirilus  saiiclus  dc  illo;  sicut  rivus  inagis  illi  vide- 


ircm.  Oiiarc  non  sic  esi  *"'  Spiriius  sanctus  de 
iVitre  perFiliuin,  sicut  esi  lacus  de  foniepcr  rivum. 
Si  tamen  sic  csi,  iicgari  iiequii  esse  de  Filio  qiiam- 
vis  sit  de  Patre  pcr  Filiuiii ;  sicui  faienduro  est  ia« 
ciini  essc  de  rivo  quainvh»  siide  fontc  per  rivum. 
Qiii  eniin  iicgat  lacum  csse  dc  rivo  ^*^'  quoniaro 
priiis  est  dc  foiiie  riviis :  dicat  se  non  csse  dc  Patre 
&UO,  scd  dc  Adnm,  quoniam  per  Pairem  suum  cstde 
Adam.  Dicai  cliain  Filium  virginis  non  essc  de 
Maria,  nec  de  David,  nec  de Abraham ;  quoniam  isli 
liriiis  fueninl  de  Adam  :  et  dicnt  falsuin  csse  qiiod 
dlclumesi  Abrahne  :  In  scniine  tno  benedicentur  oinne$ 
gcntes  (Gen.  xxii,  18).  EtadDavid  :  De  fmctuventri$ 
tniponam  snper  sedein  inatn  (Pft/i/.cxxxi,  H).  El  ad 


tur  procedere  de  fonie  quam  lacus  de  rivo  :  ne  eon- 

cedat  Spiritum  saiicium  ****  procedere  de  Fiiio,  dn 

quo  babei  esse,  sicut  lacus  de  rivo,  iios  non  nega- 

mus  nascciitem  aliqtio  modo  procedcre  dc  illo,  de 

qiio  iiasciiur;  el  Spirilum  sanctum  asserimtis  t«o 

modo,  non  quasi  de  duobus  fonlibus,  sed  veredenau 

fonte  procedere;  ita  tamen  ut  noineu  nalivitaiis  ncv 

processio  Fihi  amittal,  nec  Spiriius  saiicii  procestio 

recipiat.  Non  estigitur  cur  magis  dici  del»eat  Filius 

pioccdcre  de  Patre  quain  Spiritus  sanctus  de  Filio. 

CAPUT  XVII  [fl/.  XVIIl  »w4. 

Quod  sicnl  lacus  ist  d$  riifo  et  foiUe^  ila  Spiritns  lan- 
ctui  procedat  de  Palre  et  ¥ilio. 

Diligentius  consideremus  quouiodo  hicus  sit  de 


Muriaiu  :  lienedictus  frncius  ventris  ini  {Luc.  i,  42).      fi»i»le,  pariter  et  de  rivo  :  ui  per  hoc,  slciil  \\er  leiiH 


Diuntqiic  Chrisium  iKin  esse  ^cinen  lioruin,  vcl  In- 
etiiui  57  ^^ii  Ad;c;  qiioniam  isii  ab  illo  dcsrcndc- 
luiit  >«^7\  Sed  iicqiic  de  Adain  cst  Filius  Virginis, 
becunduni  hunc  seiisuin  ;  scd  de  liino,  dc  qiio  fa- 


|H>rale  et  locale  aliquid  |Mles4  intelligi  quod  %tcr- 
num  est,  cognoscamus  Spiriittni  sancium  esse  de 
Pairc  cl  Filio.  Multa  enim  in  horum  consideraiioiie, 
sicui  in  epistola  ad  vcncrabilis  incmorix  Urbanuiii 


VARIiE  LECTIOWES. 

»'■'•  Dicent,  Cur  non  &iinilitcr  etc.  In  ms.  Corb.  Iiic  modo  incipit  Capul  15.  OUm  continuabatnf 
Caput  pra'cedens  **"'  Per  veriiuni  facla  quod  csi  mss.  f.icta  pcr  verbiiiii  qiioil  "^*  Ei  non  dicitur 
taiueii  faccrc  nisi  pcr  verbuiii  ms%.  et  laiiicn  dicitur  facerc  per  vorbuiu  **^*  Non  pniccdat  de  Patre, 
nisi  tlc  hoc  quod  idem  esl  m$s.  ei  Edil.  Goth.  noii  proccdat  a  Paire,  iiisi  de  hoc  tU  pcr  lioc  qiiod  ideui  esi 
•"•  Qu:erunqiie  Paier  mss.  Q:iaM-iiiif|iie  cnini  Pater  **''  Quarc  sic  non  csi  mss.  Vict.  9.  Corb.  Qiiaro  iioii 
sic  csi  «•'"  Laruni  essc  rivo  m«5.  Vict.  Corb.  S.  Mich.  laciiiii  esse  de  livo  ""  Desceiidcniiii  iii««.  S.  Miek. 
Ci*ler.  iilo  dcsr.endiint  **"•  Al  iiif(Teiii  t'<«;.  In  ms.  Corb.  hic  modo  incipit  Capnt  IG.  Olim  contiiinabatHf 
Capni  uraiedens  ""»  De  Filio,  iioii  ncuamiis  mi$.  dc  Filio,  ci  iios  negamiiji  »"•  Divcrstis  sii  a  ms$.  S. 
Hlith.  ilorb.  divisus  est  '*"  Noii  eoncedat  Spiriliiiu  mss.  nc  concedat  Spiriluin  vis.  Corb.  ncc  coiiccdai 
S^iiiiuni  *"^  C4P.  16.  Esl  in  ms.  Coih.  Cnpul  17.  olim  in  eodcm  ms.  erai  C(iput  U 
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|ia|ttm  de  ^*^'  incarnaiione  Verbi  scripsi,  inveniiin-  A  Spiritus  saiicliiB  principium  sivecreaior.  Si  igitur 


tnr  qiix  nni  Deo  et  ir\bu$  personis  per  qusmdam 
ftiiniliiudinem  aptanlur.  CoiistAl  quia  |  una  *^^ 
«adcmqHC  ^quA  esl,  qua;  et  roiis,  et  rivus,  ei  lacus 
dicitur,  iion  trcs  aqiia?,  qiiaravis  tres  sint,  fons,  rivus 
d  lacus.  Discernamiis  itaqne  inier  fontem,  rivum  ^t 
iacum ;  ei  vidcamus  quid  singula  "*^  haec,  ouro  tria 
ftint,  in  una  iateliiganiur  nqna.  In  fonle  quidem 
aqua  de  abysso  asccndens  ebiiliit;  in  rivo  de  Ibnte 
4lescendeiis  fluit ;  in  Inru  colligitur  ^***  et  manet. 
Per  fouteiu  ergo  iiiteliigiiur  aqua  de  afiysso  ebuU 
lieiis;  per  rivuin,  quij  de  fonle  fluit;  per  laeum '*"', 
«fuia  simul  ibi  coadunatur.  Yiilcmus  auiem  quia  ri* 
vus  non  esl  dc  lioc  unde  aqna  fons  dicitur;  sed  de 
hoc  quod  est,  id  est  de  aqua ;  nec  lacus  est  de  boe 


quamvis  Pnter  sit  principiiiin,  et  Filius  sit  princi* 
pium,  et  Spiritus  sanctus  sit  priucipium ,  nou  tameo 
sunt  tria  principia,  sed  unum  :  ita,  cuin  Spiritus 
sanctus  dicilur  csse  de  Patre  el  de  Filio,  non  est  de 
diiobiis  priiicipiis,  sed  de  uno,  quod  est  Pater  et 
Filius,  sicut  est  de  uno  Deo  qui  est  Pater  et  Filius ; 
si  tameii  ^*"  dici  debct  Deus  hal>ere  principiiim  aui 
eausani.  Principium  namqiie  videtiir  nonnisi  rei  incf- 
pientis  esse  ^***  et  causa  uonnisi  effeciiis  alicujus;  eC 
Bpiritus  sanclus  nunquain  iucoRpit  esse,  iiec  est  effe- 
cius  alicujiis  '**^.  Qiio<i  eniin  incipit  esse,  proftcil 
de  non  esse  ad  esse  :  et  nomcn  effectits,  rci  quae  fli 
aptari  videtur  proprie.  Quoniam  tamen  ****  Terum 
est  Filiuin  esse  de  Palie,  et  Spiritum  sanctum  de 


iiiiJe  aqua  dicilur  fous  aut  rivus,  seil  de  ipsa  aqiia«  B  Patre  et  Filio,  si  suo  ineffabili  quodam   modo  **** 


qu»  una  ei  eadem  est  in  fonte  et  rivo.  Non  ergo  4e 
hoc,  uude  di£Ceniut  fons  et  rivus;  sed  de  hoc  in  quo 
uuum  simt,  lacus  existit»  Si  ergo  non  magis  fonsest 
lioc  unde  lacus  esi  quani  rivus,  nequit  inlelligi  la- 
ctis  mngis  esse  de  foate  quam  de  rivo.  Sic  Itaqiie 
€om  '***  dtcilur  Deiis  Pater,  aut  Filius,  aut  Spiritus 
saucliis ;  una  ip  Iribus  inteUigitur  essentia,  ei  iinus 
Deus,  quod  nomen  est  ipsius  signiflcativum  essen* 
fi»;  sed  in  Paire  intetligilnr  gignens,  in  Fitio  geni- 
ins.  et  in  Spiritu  sancto  singulari  quod.'Mn  et  iiicfla- 
b;li  modo  proceilens.  Qucmailniodum  igitur  lacus 
non  esi  de  hoc,  unde  diversi  sunt  ab  iiivieem  fons  el 
rivus;  sed  de  aqua  in  qua  unam  suni  **** ;  ita  Spiri«* 
liis  sanctus  non  esi  de  hoc,  unde  alii  simt  ab  invi- 


ifltelligitur,  quoniam  aliier  proferri  nequit,  dici  non 
incougrue  potcst  Paicr  quottaminodo  prlncipium 
Filii,  et  Paler  et  Filiits  priiicipium  Spirittis  saiicti. 
Mec  tainen  duo  confitemur  principia;  unuiu,  Patrem 
«d  Filium  '^**;  alierum,  Paireirf  et  Firium  ad  Spiri- 
tum  sanclum.  Siciif  non  crediuius  aliuui  Deuni  Pa« 
irem  de  quo  est  Filiiis,  et  alinm  Dcuin  Paireni  ei 
Filium  dequoestS|iirilussancliis,qiia!iivis  de  codeui 
Deo,  sive  de  eodem  principio  siio  qiiisqne  moJo  sit, 
alter  scilicet  nascendo,  altcr  proccdendo;  si  quo- 
dam  ^^*^  singulari  ct  incflabili  modo  ^***  iiitelligiiiir 
ista  processio.  Proccssio  nanique  multis  modis  dl- 
eitur,  de  quibus  istesolitarius  inicHigitiir,  sictii  iia- 
livitas  Filii  singularis  cogiioscitiir.  Idipsum  inlclli- 


eem  Pater  ei  Filius;  sed  de  divina  esscntia,  in  qtia  ^  gltur  "**,  si  diciiniis  Patrcm  esse  caiisam  "**  Fili% 


aunra  sunt.  Si  ergo  non  roagis  est  Paier  hoc  unde 
^piritus  sancius  esi  qu.am  Filius ,  inielligi  nequii  air 
magis  sii  de  Patre  qiinm  de  Filio. 

CAfUT  XVUI  [«/.  XVIIJ  »••*. 
Pater  H  Filiui  iunl  uHum  pri»eipium  Spiriiui  ianeti, 
Quod  si  diciini  non  eum  csse  po^  de  duabus  cau- 
iis,  sive  ex  duobus  principiis,  respondemus  :  QjitfK- 
oiaui  sicut  «ou  crediuius  Spijriium  sancium  esse  de 
lioc  uade  duo  siint  Pater  ct  Fillus,  sed  de  hoc  in  qiio 
onum  surit,  ita  iion  dicimus  diio  cssecjus  ^**'  prin- 
cipia,  sed  unum  principium.  Quippe  eum  dicimns 
Deum  principiuin  crealurx,  inteUigimus  Pairem  et 
Fiiium  et  Spiritum  Eaiietuffl  nnum  priiicipium,  nou 


ei  Patreni  ei  Filium  caiisaiu  Spiritus  saiicti.  Noo 
eniin  duas  possumus  dicere  cuiisas ,  aliam  videlicct 
Filii,  aliiHii  Spiritus  saiicti,  sed  unnm  :  queinadnio- 
duni  nou  diio  dii  siint,  scd  niius  Deus,  de  qiio  est 
Filius  et  Spiritus  saiictiis. 

CAPUT  XIX  [al,  XVIII]  "*\ 

Infringi  vr  nrgumentum  duclum  ex  eo  quod  Chriiius 
expreaerit  iolam  Spiritui  iancfi  proceaionem  a 
Palru 

Si  autem  qusDritur,  cum  Dominiis  dixit  :  Cnm  t«- 

nerii  Paraclilvi,  qitem  ego  mhlam  tobii  a  Palre  Spi- 

ritum,  Spiritui  verilatii,  qui  a  Patre  procedii  (Joan, 

|LV,  26)-:  cur  non  addidit,  el  a  Filio^  vel  a  me  si  sic 


Iria  principia ;  sieui  unum Crealorem,  non  tres  crea- |.  voluii  inleliigi?  Non  cst  boc  iutisitatum  iii  dictis 
lores,  qaamvis  tres  sint  Pater  el  Filius  ei  Spiritus  iliius,  utcuin  atlribnit  aliquid  g^  ^^lri  quasi  soli, 
•anciiis;  qiioniam  per  lioc  in  qtio  wuim  sunt,  non  vcl  sibi,  vel  Spirilui  saiicto ;  velii  in  alils  iiitclligl 
per  boc  qiiod  tres  siiut  ***^  esl  Pater  aut  Fiiiiis  aui      quoil  in  uno  loquilur'^**.  Nam  cum  dicit :  Beatui  ei, 

VARI^  LKCTiONES. 


Urbanum  de  msi.  Urbanum  Papam  de  .  '*^*  ConsUil  enim  quo  I  una  m$K  conslal  quia  uua  ***'  Qiiomodo 
iingula  fKM.qiiid singiila  *«>"|n  l.iciim  colligitur  ma.  in  lacucolli^itur  ms.Cor^.  pprhcuin  colligilur  ^***  Fluii 
Inlacum  tiMS.fluitperlacum   ****  Si  ilaqiie  ciini  mn,  sic  itaqiic  cuni.     Jn  ms.S,  Michaetii  coftern  hujus  Ubri 

Aqua  iu  qiia  unum  suiit    "•*  C\p.  17.  Ea  in  m«.  Corb.  Capul 


Heiidernniur    ^***  Aqua  iii  unum  siint  ma 

18.  olim  Capttt  45    ^***  Diciiiius  diio  c^is  msj.' Dicimiis  duo  cssc  ejus 


t«9V 


lu  qiio  ires  suut,  esi  msi.  quod 


ires  sniii,  esi  '**'  Ei  Filiiis,  si  tameu  ma.  et  Filius,  sicut  est  de  uno  Deo  nui  cst  Paier  ei  Filius,  si  la- 
uicn  ^***  lucipit  esse  msi.  iiicepit  essc  ***^  Ncc  esl  aflccuis  alicnjus  mss.  Vici.  et  Citier.  omiti.  alicnjus 
****  Qiiomotlo  tamcn  uits.  Qunniam  tamcn  *^^  Qiiodam  cl  ineifabili  inodo  msi.  Vici.  Corb.  iDeffabili 
quodam  nio<lo  ^^**  Principia,  unum  Patrem  ad  Filium  mss.  Vict.  9.  et  45.  priucipio,  sed  unuin,  Paireiii 
v:i  FilMiin  *'*^  Scil  qiiOilam  mss  si  quoilain  *^**  Idipsum  iulelligitur  nu.  Corb.  idipsum  intelligimus 
'^**Diduius  csse  r^usam  mss.  et  Edil  Goih.  dic.imiis  patrein  cssecjiisam  '^*^C\p.  48.  Eit  in  mi.  Cork» 
taput  19.  oHni  Cajmt  Kj     ^^^*  QuoJ   dc  uuo  loiuiiur  ma.  quod  iii  uiio  loquitur 
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Simon  Ua:jona ,  qma  caro  et  $angui$  non  revelavil  A  li')C  cniin  esl  Spiriliis  s^ncliis,  (\\hh\  csl  Filiiis  H 
tibi,  $ed  Pater  nteu$  qui  in  c<gli$  est  (Matlh.  xvi,  17).      qiiod  esl  Pater. 


Monne  ipse  Filitis  etSpirilus  saiiclus  inlelligciKius 
esl  revelasse  cuin  Paire  ?  Quoniam  enim  Paler  nop 
revelal  per  lioc,  quia  Paler  esl  *^^^;  sed  per  lioc, 
qiiod  Deus  esl,  et  idein  Deus  esl  Filius  ^^°'  et  Spiii- 
tiis  sanctus;  seqniiur  u(,  qiiod  revelat  Pater,  revelet 
Filius,  et  Spiritiis  snuctiis.  Item  cum  dicit :  ^emo 
novit  FUium^  ni$i  Pater ;  neque  Palrem  qui$  novitj 
nisi  Fi7i«s,  el  cui  voluerit  FHiu$  revelare  {Matth- 
II,  27),  quasi  solus  Filins  cognoscat  >^*'®  et  revelet 
Patrem,  et  sc;  et  solus  Paler  *'*»  cognoscat  Filiuin: 
intefligcndiim  cst  ibi  revclare  ei  nosso,  tribus  pcrso- 
nis  esse  commune;  quoniam  non  per  lioc,  qiiod  alii 
smit  ab  invicem;  sed  per  hoc,  qiiod  ununi  sunt  Pa- 


CAPUT  XX  [qL  XIX]  "'».    • 

F'ju$dem  argumenti  confirmaiio  refutatHf. 
Scd  diccl  aliqnis  :  Ideo  inieliiginins  Filinm  etSpi- 
ritJim  saiiciiiin  revelarc,  quod  soliis  Patcr  reveiare 
dicilnr;  et  Patrem  et  Spiritnm  sancliym  revclarfl  el 
nosse,  qiiod  solns  Fiiius  facere  diciuir;  et  Patrem 
ct  Filium  docere,  qnod  solus  spiritng  sanclu»  doctiim 
ire  promitlitnr,  qiiia  qnod  <lo  nno  solo  in  mim>  ipco 
legilur,  de  oliis  alibi  apcrie  significatnr  *''^.  Cufii 
vcro  dicit  Spiritiim  sanciuni  de  Patrc  procedere» 
non  leginuis  alicnbi  cuni  de  Filio  procedcre.  Per 
qiiod  moncinnr  *^'^  non  noslro  scnsn,  qnod  imsqHfim 
dicuiin  ot,    assererc*   A  t  (|uod  respondcmns  quie 


Cor  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  *^*®,  cognosciint  et  j)  poijns  doccinur  pcr  ba^c  qn:e  sic  dicia  suni,  ea,  quae 


revelant.  Cnm  eliani  dicil  "**  Pairem  nosse  Filium, 
ei  Filiuin  nosse  Patrem,  et  revclarc  se  et  Patrcni, 
aperie  vult  intelligi  qnia  Pater  cognoscit  Spiritum 
snncluui,  et  Filius  noscit  et  revelat  Spiriium  san- 
ctuni;  quoniam  idipsnm  qnod  esl  Paler  et  Filius, 
est  eiiam  Spiritns  "'*  sanclns.  Similiier  cnmdicil: 
Qni  me  videt,  videt  et  Patrem  (Joan.  xiv,  9;,  non  est 
scparandus  Spiritus  sanclus;  quoniam  qui  videtiioc 
in  qno  unum  suni  "^*  Palcr  el  Filins  et  Spiritiis 
saiictus,  non  poiest  vHlere  unnm  de  liis  tribiis  sine 
aliis  «Inobns.  De  Spiritn  sanclo  qnoque  dicil  ad  apo- 
stolos  :  Cum  autem  veneril  ilie  Spirilu$  verttnti$,  do- 
cebit  vo$  omnem  veritatem  (Joan.  xvi,  15;,  quasi  so- 
ins  Spiritus  sanctus  doceat  omncin  veritaiem  ;  cum 


in  similibus  dictis  taccnlnr,  similitcr  intelligere; 
p.-.TScrtim  cnm  ex  bis  qna;  dicnntur,  niilla  raiipiie 
conlradiccnic,  ca,  qna-  non  dicnntur,  rationabili  ne^ 
cossiUtc  cons''qni  aporiissimo  viderimns  "**.  CiliQ 
eiii  n  dicit  Dominus  ad  Patrcm  :  llac  esl  autem  rt/« 
aHernn,  ui  cognoscant  te  solum  verum  Deum^  et  quem 
misisliJesum  Cliristum(Joan.  xvii,  5);  an  idco  dc^ 
beniiis  separarc  ab  hac  salnbri  et  vilali  cogniiioiMB 
Spirilum  sanchiin,  qnia  njisqiiani  legitnr  :  U(ec  e$t 
aniem  vitn  aterna^ut  cognoscant  Patrem  solum  verum 
Deum,  et  Spirilumsanctum,  Anl :  Ua:c  est  vita  (eter- 
nn^  ut  cognoscnut  FUium  solum  verum  Deum  et  Spi- 
riium  sanctum  ?  Aul  ciim  lcgimns  :  Qnia  $ieut  Pftter 
habel  vitam  in  semetipso,   sic  dedit  et  Filio  vitam 


nec  sincPatre,  nec  sine  Filio  doceal  omncm  vcrita-  C  habere  in  $emeti;>$o(Joan,  v,  i6),  dicemus  Spiriuiiu 


tem.  Non  enim  per  boc,  quia  est  Spirilus  alit  ujus, 
scilicct  Patris  ct  Filii  et  Spiritus  ;  sed  per  boc,  quod 
iinum  esl  cnm  Patre  ct  Filio,  id  cst  per  lioc  quod 
Deiis  est,  dccct  omiicm  vciitatcm.  Videlisigitnr  qno- 
modo  in  bis  quaj  proposni  *'*\  qnpd  uni  quasi  soli 
altribuit  "".  ab  aliis  diiabns  personis  non  pos- 
sit  "*•  separari.  Mulia  bnjnsinodi  iii  siicra  Scriplura 
legimus  :  ut  qnod  de  niia  pcrsona  singnlariter  dici- 
tar,  indiffcrenter  de  tribns  intelligatur.  Quidquid 
enim  de  una  persona  pronunlialur,  de  aliis  paritcr 
oporiel  inielligi;  nisi  cum  lioc*^",  unde  aliae  sunt, 
ui  dixi,  ab  invicem  obyiare  cognoscitnr.  Quapropter 
cii:n  crediinus  Spiritum  saiu  tnm  de  Patre  proce- 
dere;  quoniam  Deiis  de  Deo,  id  esi  esseniia  Spiritiis 


sanclum  non  Jr.ibcro  a  Patre,  a  (|uo  est,  ul  babeat 
in  seinclipso  viiam,  sicut  babcl  P.itiT  et  Filiiis;  quo- 
liiani  hoc  nnsqnam  dicit  Filins  dc  Spiritu  san(:to^ 
sicntdcseipso.  Itcm  cuin  dicit  :  Pa:er  in  meest^  el 
ego  in  Paire,  et  :  Qui  videt,  me,  videt  et  Patrem 
{Joan.  XIV,  10),  aii  nrg:d)iini)S  Spirilnm  sanclnm 
esse  in  l*alre  cl  Filio,  cl  Palrcni  ct  Filinni  esse  iii 
Spiritu  sancto;  aul  cnm,  qui  vi;lct  Filiniu,  vidcrc 
Spiriinin  sancinm,  sicnt  vidct  Palrcm  ;  si  haec  iion 
cadcm  pronuiiiiati(Mie  lcguntnr,  qua  ""  de  Palre  cl 
Filio  prorcrnninr?  Imo  qnoniam  nnns  itlemqnc  Deu^ 
est.  Paicr,  ct  Filins,  ct  Spiritns  sanclus  :  cnm  dici- 
tnr  cognosccre  snlnm  vcrum  Deum  Palrcm  et  Fi- 
linm  csse  vilam  iclcrnam,  inseparahilitcr  intelligen- 


sanrti  deessentia  Pairis,  quae  una  est  in  tribus  "^*,  ^  ilns  est  in  illa  rogniiione  Spiriins  sancius.  £l  cuin 
e^se  intelligttur  :  neccsse  est  ut  de  Filio  eiim  simi-  I  'gimus  :  Qiiiasici«  Pater  habet  vitam  in  $emetip$o: 
Kter  esse  confiteamur,  si  Filius  noii  est  de  illo;  de      $icdedit  Filio  habere  vitam  in  $cmetip$0j  iioii  dcbe- 

VARI.*:  LECTIOiNES. 

"^*  Ab  hi$  verbi$,  Non  revelat  per  hoc  quia  P:iler  esl,  u$que  ad  i$ta,  Qiiamvis  qux  supra  jam  etc,  ms.  Corh. 
omittit  *'*^  Per  hoc  qnia  Dcns  cst,  et  iilem  Deiis  est  Pater,  el  Filins  ms$.  per  boc  (ftiod  Dens  esl,  et  idem 
DeuseslFilins  ""SolnsFilins  Filiiisc^^gnoscal  ms*.  Vict.  soUis  Filins  cop;noscal  "••  Patrein  etstdus  Paler 
mM.  Patrem  et  se.  et  solus  Paier  *^*^  Qnod  unnin  simt  Paleret  Filiiiset  Spiriius  saiiclns  mss.  Gem.  Bec* 
qiiod  uiium  stint  Pater  et  Spirilns  sanrtus  ^^^^  Cum  enim  dicit  ms$.  cum  ctiam  dicit  ^^^*  Est  et  Spiritiis 
fHM.  Vict,  Cister.  Est  etiani  Spiritns  ^''^^  Uiidc  nnnm  snnt  mss.  in  qiio  unum  suiit  ^^^^  Qurc  posui  m$s,  qiiae 
proposiii  m$$.  Vict.  9.  et  15.  qna!  proposnit  *^^*  Uni  qiiasi  soli  aitrihni  mss.  el  Edit.  Goth.  qiifHt  uni  qiissi 
soki  altribuit  *^^*  Ah  aliis  non  possit  personis  m$$,  ab  aliis  dnaiiiis  personls  non  possit  ^^"  Cum  de  hoc 
ntM'  rum  hoc  *^**  Uua  est  tribus  m$$.  nna  esi  in  irihus  *^"*  Cap.  19.  In  m$.  Corb,  Cap.  20.  "**  Aperte 
sif^nitlciilur  ms.  Gem:  a|>erte  figtiratnr  m$.  Vict.  15.  apcrle  monstratur  *^**  Per  quod  uionemur  mM.  Gem, 
per  qnod  moneiiius  "'^  Apcrtissiine  videmus  inm.  apertissime  viderimus  "*'  Leguntnr,  qiue  mss.  le*- 
gmitur,  qua 
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iniii  viiam  eninilcm  existimare  alienam  a  Spiritu  A  queintelligilurinnomiiicFilii,nisiDcusqtiiFiruiscst, 


sancto,  aut  quod  illam  iioii  in  senictipso  ^^*^  lialieat. 
Et  cum  amlimiis  :  Pater  in  me  est^  ei  ego  rit  Paire 
cl:  Qui  mevidet^  videt  et  Patrem^  cognosceredeb&f 
mus  per  hxc  qiix  ita  ilicuntur,  quia  Spiritus  san- 
ctiis  non  est  extra  Patrem  et  Filium,  autPaterel 
Filius  extra  Spiritum  sanctum ;  el  quia  per  visio- 
nom  "••  Filii  videturSpiritus  sanctus  sicut  Pater"**» 
Sicut  entin  non  esl  nlius  Deiis  Pater,  aliiis  Deus 
Filtus,  alins  Deiis  Spirilus  sanctus  ;  sic  non  habet 
Deus  aliud  in  seipso  qnnm  Denni;  nec  est  Deus  ex- 
ira  Deuni;  nec  Dcus  cst  dissim  lis  Dco  *''",  Deoiqne, 
iibi  legimus  ^^*"  in  propliela,  aut  evangelista,  aut 
Apostolo  liis  vcrbis  Deuiii  unum  esse  ires  pcrsonas, 
«uluiium  Dcuni  cssc  Trinitntem,  aut  Deuni  dc  Deo? 


autrelatioquarererlur  ad  Patrem*^*',  perquam  Filiiis 
nppellalur?  Sed  nullus  sensus  captt  Spiritum  saiictnm 
esseSpiritumPatris,autFilii,secundumqiiod:iltcrcst 
Palcr,  afler  Filius;  sed  secundum  quod  uterque  unus 
idcinqnc  Deusest.  Quare  idcm  est  intellectus,  cum  dici- 
tur  Spirilus  Dei^^*^,  et  Spiritus  Pafrii,  ei  Spirilus  Filii; 
sedSpirilus  Dei,  el  SpiritusPatrisdicilur.quiacstet 
59  proccdit  de  Dco,  et  de  Patrc.  Ilaque  est  ei  pro- 
cedit  eliain  de  Filio  "",  quia  eodem  scnsu  spiritus 
Filii  dicitur.  Nam ,  cnm  Spiritiis  snnclns  diciiur 
spiriius  Dei*^**  spiritus  Domini ,  si  non  intelligimiis 
ibi  spir  tum  Fdii  eo  sensu  quo  spiritnm  Patris ,  aut 
separabimus  Filiuin  a  nomine  Dci  vel  Douiini,  aut 
birariain  intelligeiur  Spiritus  Dei ,  sive  spiritus  Do- 


scd  iieque  in  illo  Symbolo,  in  qno  non  est  piolata  D  iniiii.  Sed  unde  bnnc  babent  sensnm,  aut  tibi  legi- 


processio  Spirittis  sancli  lU  Filio,  invenimus  nomen 
person»,  vel  Triiiilatis  *^**.  Qiioniam  tamen  ex  bis 
qiiae  legimus  \\xc  apcriissime  sequnntur,  conslanler 
ea  et  corde  credimns,  et  orc  confitcraur.  Quare  non 
tantum  suscipere  cuin  certiludiiie  dcbemus  qu;e  in 
Stcra  Scripiura  legutilur,  sed  etiam  ea  qux  ex  his, 
nnlla  alia  contradicente  raiione,  ralionabili  ncccssi- 
tate  sequuntnr. 

CAPUT  XXI  [ff/.  XX]  «^". 

Procesiio  Spirituf  $ancti  de  Filio  exprimitur,  cum 
Sf:iritu$  sanctns  dicitnr  Spiruus  Filii. 

Quamvis  quae  snpra  jain  dicta  sunt  suflDcere  pos- 

slnty   adhuc  laincn  aliquid  adchim,  unde  Splrilus 

sanctus  cognoscalur  essc  do  Filio.  Confiieiihir  Grxci 


tur  in  sacra  Scriptura  qiiod  simililer  iioii  inlclliga- 
tur  dc  Patre  et  de  Filio,  cuin  leginius  spiritnm  Dei 
aut  spirilum  Domini  *^**,  anl  quid  invcnitur,  undc 
hoc  sequatur^^*'?  Nam  si  dicunt  :  Cum  dicitur  spi- 
rilus  Patris ,  duobus  modis  intelligitur  :  Est  cnim 
spiritus  Pulris,  quia  est  dc  Patre,  et  qiiia  datiir  a 
Palre;  Filii  vcro  spirilus  noti^^**est,  nisi  qnia  dainr 
a  Filio.  Hoc  est  qtiod  qnajro,  tinde  babe.uil.  Ei  hi 
dicuut  qtiod  in  nulla  aulbentica  dictnm  cst  pngina; 
nec  sequitur  ex  eo  quod  ibi  scriptum  *^*'  sil  :  cur 
Dos  reprehendunt ,  ctiin  diciiniis  Spirilnm  sniKiuiM 
procedcre  dc  Filio,  ideo  qtiia  liaec  vcrba  non  leguiit; 
cum  ex  his,  quae  legunt  et  credunt,  boc  ex  neccs- 
sitato  sequi  inlclligamus*^^*?  Judiccnl  qtioquc  ipsi 


iiobiscumSpirilunisanciumesseSpiritninDei,ctSpi- Q  quid  potius    suscipicndum  sil,  qnankvis  in  sacra 


ritum  Pairis,  ei  Spirilum  Fitii.  Quxto  Iinqiicsi  codem 
modoinleHigunt  illumcsse  *^**  Spirilum  Dci,  ct  Spiri- 
tum  Patris,elSpirituniFnii ;  antdissiiniliier?Cerlnin 
estauteinqniaiiondiciiurSpiritiisDei.siciitpossessio; 
utcum  dicitnr  equus  aliciijus,  vcl  domus.  Major  enim 
est  qni  possidel,  qtiam  quod  possidelui.  Detis  aulein 
iion  est  ninjor  Spiritti  sancto;  quia  Spirittis  sanclus 
est  Deus,  ncc  Dcus  csi  innjorDeo.  Neqtie  dicilurSpiri- 
ttis  Dei,  ul  tnembruin  Dei,  sicut  niaiius  vel  pcs  lioniinis: 
nos  enim  Deus  habct  uiembrum,  antpartiMn  ullam. 
Quomodo  ergo  ioiclligendus  est  Spirilus  csse  Dtri, 
iiisi  qiiia  hoc,  qnod  est^^**,  cx  Dco?  Non  atilein  sl- 
gnificat  alind  iiomen  Patris,  (|tiani  Deuin,  qni  estPa- 
tcr;aut  rclalionein  ejns  ad  Fil:um,ex  qu:t  nomon  Pa- 


pagina  utrumque  taceatur;  an  lioc,  quod  liOs  dici- 
mus ,  Spiriuim  snnclum  procedere  de  Filio ,  quod 
osiendimns  ex  his  conscqni  qua:  veraciicr  credimus; 
an  qtiod  ipsi  dicunt,  Spiritum  sanclnm  aliter  csse 
Spiritnm  Palris'^^\  alitcr  essc  Filii  :  quod  nec  au- 
ctoriiate,  nec  ratione,  nec  ex  his  qtise  ceria  sunt, 
possunt  oslendere.  Ulique  aut  debent  ccssare  ab 
hac  sua  sententia  ,  si  tamen  lioc  dicnnt,  ut  aiidio, 
qiiod  Spiritus*^^*  snnctus  aliier  est  Filii  spiriius, 
qtiam  spirilus  Patris;  cum  nusqnam  boc  lcgaiit,  vcl 
unde  hoc  probent;  aut  saltein  nos  reprchciulci-e  iioii 
dobcnt,  qni  dicimus"^*  Spiritum  sanctum  proce- 
dere  dc  Filio;  qnnnivis  his  verbis  hoc  non  lega- 
iniis  *^^^,  qiioniam  ex  his,  qux  pariter  credimns,  hoc 


trishabct.  Siniiiilcr  diceiidutncstdeFtlio.Qnidnani- f)  consequi  monslranius.  Sed  si  cessant  ab  hac  sua 

VARLE  LECTiONES. 

"«*  Non  a  semciipso  mss.  Thu.  Cem.  Bec,  non  in  scmclipso  *'"  Qiiia  pcr  visioiicm  mss.  et 
qnia  per  visioiiem  ""  Sicut  ct  Palcr  nm,  sicnt  Paler  ""  Sic  non  habei  Dctis  in  seipso  aiiiid  qnani 
Detim  :  iioii  est  Detis  extra  I>enm  :  nec  Deus  dissiniilis  Dco.  Dciiiqtic  mss,  sic  non  li.ibej  aliiid  in  scipso 
quam  Dcus,  iicc  est  Dciis  cxira  Denni,  ncc  Deiis  csi  dissiniilis  Deo.  Denique  ms.  Thu,  50.  sic  iioii  habcl 
Dcus  aliud  in  soipso  qiiain  Dciiin,  etc.  ut  in  aliis  mss.  ""  Non  legimus  mss.  ubi  lcgiinus  *'"  liivcniniiis 
iiomeii  Trinitatis.  Quomodo  antem  ex  his  mss.  invonlinns  noinen  Personae,  vel  Triniiatis.  Qnoniam  tnmcii 
cx  his  "••  Cap.  20.  Inms.  Corb.  Capui  21  •'**  hiteiligitur  esse  mss,  inielliguiil  esse  tii».  Cgrb,  iiitclli 
g.itur  enm  esse  "**  Nisi  hoc  quod  cst  mss.  nisi  quia  hoc  quod  cst  *"*  Qn;e  refcrtur  ad  Paircm  nn$. 
qiia  referlur  ad  Palrein  "**  Cum  diciinr  Spiritns  sanclus  SpiriMis  Dei  mss.  ciiiii  dicilnr  Spiriius  IKii 
"*•  Et  proccirit  de  Filio  mss.  Vict.  Corb.  et  Cister,  et  procedit  oHam  tle  Filio  "*®  Spiriinm  Dci  el 
Spirilum  Doinini,  aul  mss.  Spiritnm  D/i  ant  Spirituin  Domini  "*^  Uiidc  hoc  iion  seqnninr  mss.  uiMle 
Imc  scqtialur  "*«  Filins  vero  Pntris  iion  mss.  et  Kdit,  Coih.  Filii  vcro  Spirilns  non  *"•  Ex  co  quotl 
aeripinin  nus,  ex  co  quod  ibi  scriptiim  "^*  Scqtii  intelfigimus  mss.  conseqni  inlelltgamns  "^*  Alitcr 
esse  Pairis  mim.  aliier  csse  Spiritnni  Paliis  "^*  Audio  quod  Spiriliis  m««.  atidio  qiiin  Spiritns  ""  ■* - 
bCiit  qiiod  dicioous  mss.  debeut  <|ui  dicinus    "^^  Yerbis  iion  lcga:i:us  mss,  vcrbis  hoc  nou  legn 


"**  De- 
nuis 
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assorlionCfCredaiiipariiernobisicuinSpirilumsan.liiin  A  non  csl.  Respondemiis  qiiia  el  niiiiis  erat  difliciie 


similiier  e-sse  Palns  el  Fiiii  spiriluin  ,  el  inletligant 
euiu*'^  a  Filio,  sicut  a  Palre  proi'e;iere.  El  si  iios 
reprebendere  desiiiuiit ,  fateanliir  nobiscuni  lioc , 
unde  cognosciinl  nos  reprebeiidi  noii  debere. 

CAPUT  XXII  [at.  XXI]  "*«. 

CuT  in  Symbolo  non  sit  expre$3ta  proces&io  Spiriiug 
snncti  a  bilio  :  ei  cur  a  Laiinis  fuerit  adjecta^ 
GrtFcii  inconsultis. 

Ad  hoc  aulein ,  quod  nos  reprebcndunt  in  Sym- 

bolo  illo,  quod  parilcr  nos  ct  iili  suscipinius  el  le- 

neinus  addidisse  Spirilum  saiictuni  a  Filio  pruce- 

dere;  et  quxrunt  cur  boc  factiim  sit,  et  qunre  boc 

prius  eorum  Ecclesix  monslraium  non  csl,  ul  coin- 

tnaniter  considcrarelur,  et  commiini  coiisensu  ad- 


Lalinis,  eoriini  cpiscopos  ad  coiisiilcndiim  dc  bnc 
re  coiligcrc;  nec  crat  neccssc  iiiidc  iion  diiliitant  boc 
iii  qua*stioiicm  ^""^^  addiicere.  Qux  cst  euim  Ecciesia 
qu:e  vei  per  amplitudiiiciii  uniiis  rogni  dilalalur'^'^, 
cui  nou  liceiu  aiiquid  scciindum  rectam  fidcm  con^ 
stitucrc,  quod  in  convontu  popuii  iitiiiier  lcgatur 
aut  rantetur?  Qiianto  ergo  niagis  iiciiit  Latinis  lioc 
constanler  prorerre,  in  quo  omncs  gcntes  et  omiii» 
rcgiia,  quae  Laiinis  utuiUur  iilteris,  pariter  coii- 
cordant. 

CAPUT  XXlll  KXXil]"". 

SKmma  doctrinw  el  probationum  processionis  Spiriius 

sancii  de  Filio. 

Coiiigamus  brevitcr  qiiod  supra  pluribus  rationi* 


derelur  quod  addeiidum  erai :  ad  hoc,  iiiquam,  re-  B  biis  efieclum  est.  (^onstat  incxpugiiabili  ratioiie  Spi 


sponsum  sufficiens  babcmus.  Nam  si  qusritur  cur 
factinn  sit,  dicinius  quia  necesse  crnt  propier  quos- 
dam  minus  inteiiigcntes,  qui  nou  aiiimadveriebant 
iii  iUis,  qtia:  universa  crcdil  Eccicsia,  contineri ,  et 
cx  tiissequi  Spirilum  sanctiim  de  Fiiio  procedere; 
ne  forte  lioc  credere  dubitareiit.  Quod  quam  iieccs- 
sarium  fuerit,  per  iilos  qui  iioc  nogant,  quia  iii  illo 
Symbolo  pcsitum  ncn  est,  cogiioscimus.  Quoiiiam 
igitur  et  necessitas  cogebat,  ei  uiiila  ratio  probi- 
bcbat,  et  vera  fides  boc  admiuciiat;  riducialltcr  as- 
scniit  Laliuitas,  quod  credcndum  et  conniciidum 


rilum  sanctuin  esse  de  Filio*,  siciili  csi  de  Patre; 
nec  tamen  essc  quasi  de  duobus  divorsis,  sed  qiiasi 
de  uno"'*.  Ex  eo  eiiim,  quod  Palcr  ct  Fiiius  unuui 
sunt,  id  est  ex  Deo,  est  Spiritus  saiiclus;  iioii  ex 
eo,  iiiide  alii  suiit  ab  iiivicem ,  scd  qiiouiam  Dciis, 
de  qiio  est  Spiritus  sanctus,  cst  Pater  ct  Filius; 
idcirco  vere  dicitur  esse  de  Paire  ct  Filio,  qiii  dito 
siint.  Et  quoiiiain  Pater  non  est  prior  aiit  poslcrior 
Filio,  aiit  niajor  aut  minor,  iiec  allcr  magis  aut 
niiniis  cst  Dcus  quam  altcr  :  noii  est  Spiritiis  saii- 
ctiis  prins  de  Patre,qunni  dc  Fiiio;  ncc  dc  Filio, 


esse  cognosccbat.  Scimus  cniin  qiiod  nonomnin,.  qiiani  do  Patre;  ncc  ninjor  ncc  iiiinor  esl  cxi.Sicns 
qiiae  credere  et  conntcri  dcbemus,  ibi  dicta  5Uii(;  dePalrc,  qtiam  cxisleiis  dc  Filio;  ncc  inngis  nec 
iiec  illi  qui  Syuiboium  illud  diclavere,  voluenmt  ^  miniiscst  dc  uuo,  quain  de  altcro.  Nam  si  priusaut 

posl,  vcl*^'^  niajor  vcl  miiior,  aul  mngis  aut  iiiinus 


flJeui  Cbristianam  esse  contentam  ea  tanlunimodo 
credcre  et  coiiGteri,  qiix  ubi  posuerunt.  Ut  ciiiui 
alia  taceam*^*^  noii  ibi  dlcilur  Domiiius  ad  infcr- 
iiuin  descendisse;  qiiod  taincn  pariler  cl  nos  ct 
Gracci  credimus.  Si  auiem  dicuiit  iiiillo  niodo  de- 
huisse  corruiiipi  Syinboium  taiita  auctoritatc  taxa- 
liini  "*•,  nos  non  judicamiis  esse  corruptionem ,  ubi 
niliil  addimus*^  quod  bis,  quai  ibi  dicla  siiut,  ad- 
Tersctur.  Et  quamvis  defendere  posscmiis  ""®  banc 
adjectionem  non  esse  corriiptiouem ,  si  qiiis  tatnen 
lioc  contenliose  Toinerit  assererc,  rcspoiidcmiis  iios 
illnd  non  corrupissc,  ^ed  aiiiid  noviim  cdidisse  :  iU 
Iiid  enim  seHinduiii  *'•*  proprietaiem  Crajti  diclaiiii- 
nis  traiislatuiii ,  cuin  illis  iiucgiuui  siTvainus  ct  ve- 


de  uiio  essel  quam  de  aiicro,  ex  necessiiaie  sequc- 
rctur  ut  aiit  Spiritus  snnclus  i>oii  essct  de  lioc,  in 
quo  nnuin  sunt  Patcr  et  Filiiis;  aiit  ipsuin  unuui  non 
csset  i)erfcc;e  et  simpliciicr  uniim,  scd  cssct  ilii  ali- 
qua  diversitas,  dc  qua  illa,  qunni  dixi,  iii  exislcndo 
dc  codein  uiio  Spiritiim  saiictum  *"",  cssot  variclas. 
Scd  dici  noii  potest  quod  Spiritus  sanclus  iioii  sit 
dc  boc ,  in  qiio  ununi  suiil  Patcr  el  Filius;  alio<|uin 
noii  csset  dc  Deo.  Ncc  credi  dcbct  qnod  in  ipso 
iino*^**  sit,  sccundiiiii  qiiod  est,  nliqua  diversitas. 
Qiiarc  ncc  prius  iiec  posl,  nec  niajor  aiit  minor,  nec 
iiiagis  aut  miiius  csl  Spirilus  sauctus  dc  Palrc, 
qiiaiii  de  Filio;  aiit  dc  Fiiio,  quam  dc  Patre.  Non 


ncraniur;  i^lud  aulcui,   qiio'^'''  frccpiciuiiis  iii   im- [>  euiui  uiius  i<Ieiiique  Spiritus  sancliis,    qui   soiucl 
piiii  audicniia   uiiiiiiir,  L:iliiio  luorc  diLialum  cuin       l<Uus  est  dc  Deo  loto,  m;)gis^''^®  aiil  iniuus*'^*  potcst 
addimeuto  siipradicto  edidiiuus.  Qiiod  aiitcm  qnx-      esse  de  uuo  ct  siiuiiiic  siiiipiici""  Dco. 
ritur,  quarc  boc  G  raicoruiu  ecclesiui  coiiseiisii  factuiu 

VARl^  LECTlOiNES. 

""•El  intclligenteiinuiixx.  e/  Edit.  Goih.  ct  intoHignnt  ouin  ws.  Corb.  iutelligant  eum  "^*  Cap.  31.  Est  in 
ms.  Corb,  Gup,  ii.  *^^'  Ui  alia  taeeaiii  mss.  ut  cuiiu  alia  taecain  *^^^  Aiicloritalc  lirmaliim  mss.  aiiclo» 
ritate  taxatum  *'^*  Uiii  nibil  addidiiiius  mss.  Vict,  Gorb.  ubi  iiiliil  addiiiius  "^^*  Defeiidcre  imsseuius 
itiM.  Vicl,  Corb,  dcfeiiderc  possiiuus  ^""^^  lllud  sccundtim  mss.  iliiid  eiiim  sccundum  ms.  Gorb,  iiJud  quod 
sccuoduni  '"'  illud  autem  quo  mss.  istud  auti^in  quo  ^^"^  lu  boc  (pia^slionem  mss,  Iioc  iii  qua?slioncui 
*'•*  Kegni  dilatatiir  mss.  Vict,  Corb.  Rogiii  dilalctur  *'"  Cap.  !22.  Lst  in  ms.  Corb.  Cuput  23.  *'•* 
£sse  ilc  duobus  divcihis,  srd  dc  uiio  riiss.  cssc  qiiasi  dc  diiobiis  <!ivci'sis,  sed  qiiasi  dc  uiio  ^^"^  Nam  de 
akero  m  prior  aiit  postcrior,  vcl  mss.  uaiii  si  priiis  aiit  post  vel  "'^^  De  iino  coilciu  Sjurilii  Sancto  mss.  de 
eodcni  uno  Spiriiiiiu  sauctuui  "^*  Quod  iii  ipso  uno  tiis.  Vict.  13.  qiiod  cx  ipso  uiio  "•'^  Qui  siniul  c&t 
totus,  cle  Dco  toio,  magis  tiiis.  qui  sciiiel  totiis  cst  dc  Deo  tolo.  inagis  iiis.  Thu.  !)0.  qiii  senicl  lotus  esl 
de  Dco,  magis    "^^  Ma^is  aul.iitiuiis  mss.  m:.gis  ct  minus    *^^'  Et  suuimo  siiuplid  mss.  summc  siinplicl 
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CAPUT  XXIV  \aL  XXIU].  A  priiicipaliier,  volumiissigiiiricareqiiod  magistil  boc 

Qnod  Sphilus  satictus  iwn  ui  prmcipaliler  de  Pulre.      m,od  clicilur  csse  priiicipaliler,  quam  illud  ad  quod 

Qiiod  sldiciuir  qiiin*^**  Spiritiis  snncltis  priiici<r      rererliir  :  ul  cum  dispensaior  aliciijns  doroini  cjiis 
paliler  esi  de  Palre,  qiiasi  inagis  bil  dc   Palre  qtiam      pr;i;ceplo  pascit  faiiiiliam  doinus,  doiiiinus  priiici» 


de  Filio,  nou  ila  dicendtim  esl  ul  lulelligauir  ulla 
praediclaruin  varifrlaiuui  inesse;  sed  quoiiiain  Filius 
hoc  quod  eel ,  de  Paire  liabel,  idcirco  lioc  ipsuin 
quod  Spiriiiig  sancUis  esi  de  Filio,  lipl^ere  dc  Palre» 
de  quo  liabel  e.^se ,  iion  incoiiveiiienler  asseriUir. 
Uuoniam  Uiiiqo  sic  liabei  esse  de  patrQ  Filiiis,  ui 
omnino*'*^  idipsnm  siiqiiod  Palcr,  el  unus  ideii)qu«) 
Deus  :  sicui  solus  et  siinplex  Deu%  iiqu  potost  csse 
major  vel  ininor  scipso,  nec  prior  nec  posierior,  nc^; 
aliquid  in  se  habei  diversum ;  sic  60  Filius  nec 
prior  iftcc  poslerior,  nec  major  nec  niiiior  esi  Palrc, 


paliler  el  magis  enin  pascere  recle  dicimr,  quam 
dispensator.  Nain  non  omnia  qu»  suni*^^^  dominif 
siiiii  dispensatoris  xqualiler;  sicui  ea  qiiae  6unc 
Patris,  Filii  qaoqiie  suni  non  inxqualiler* 

CAPUT  XXV »"». 

Procensio  hwc  nuUam  inlra  Deum  priorilalem  itkducit^ 

nisi  originis, 

Quxrel  forsitan  aliqnis  ei  mirabitur  dicens  : 
Qnoinodo  potesi  inieiligi  ui  aliquid  habeat  esie 
de"^*  aliquo;  ei  non  sii  aliquo  modo  id,  de  quo  esl» 


nec  habel  aliqnid  in  se  divcrsum  ab  co;  sed  sicui  B  principalius  ci  dignius;  ei  hoc,  qiiod  ex  eo  «»i. 


liubei  ab  illo  f>erfccte.  esse ,  iia  hal)ei  per  ouinia  ab 
eodein  au^ualctn  jllj  ei  siinilem*^*'»  inio  idipsum  esse. 
Uu:ipropier  sicui  Paier  non  csi  inagis  Deus  quam 
Filius,  qnainvis  Filius  baiieai  esse  de"**  Paire; 
jia  non  csi  inagis  Spirilus  sancuis  de  Palre  qnam 
«lc  Filjo,  licei  Filins  a  Paire  babeai ,  iil  de  illo  sii 
i^piriius  ^anctus.  lii  eo  enim  in  quo  est  unus  idem- 
q.ie  cu:n  Paire ,  id  est  in  eo  qiiod  Deus  esl,  non  esi 
alius*^*^  ille,  el  alius  Pater;  neque  dissimiliter  lia- 
bei  aliqnid  **^S  quia  non  esi  alius  Dcus  Pater,  ei 
alius  Deus  Fiiius;  neqiic  dissiiniliier  suni  id  quod 
suni,  sed  io  co  quod  ille  esi  Paier,  iste  Filius;  esi 
aiius  jIUs,  ei  aliiis  isie*^^*.  Ei  sicui  Filins  iion  esi 
alins  Deus  quani  Paier;    ita  secunduin  quod  Dcus 


qiiodainiuodo  minus  el  qiiasi  secundarium  :  pneser- 
iim  cuin  id  qiiod  esi  de  aliquo ,  videaiur  iudigere, 
ui  sii,  eo  de  quo*^^^  esi;  illud  vero,  de  quo  et  , 
nequaquam  egcai  eo  quod  de  se  esi?  Ad  quod  re- 
spondeudum  quia  sicui  essenlia  Dei  valde  diyersa  ei 
aliena  esi  a  creala  esseniia,  iia,  cum  diclrous  Deum 
de  Deo  exislere  nascendo  vei  procedendo,  longe  ali- 
ler  intcHigonda  est  ista  nativiias  sive  processio^ 
quain  cuin  dicimus  in  aUis  rebus  aliquid  nasci  vel 
procedere.  Ibi  enim  nibil  est  aui  naiura^^^*,  aui 
tcmpore,  aui  in  aliquo  prius*^^'  aui  posieriHS,  nar 
gis  autminus,  aut  uUa  raiione""^  aliqiio  indigcns; 
sed  Lotuin  quod  esi  non  lani  a^qualc"^*  vcl  siniile 
sibi  ei  coxternum,  quain  idein  sibi  ipsi,  ei  per  sc 


esi,  non  halk^l  :i)iqnid  ab  alio*^^^  qnaiu  a  scipso.  ^  sibi  ipsi  ninnino  sufticiens;  ncc  unsciinr  ve)  proccdii 


^a  n  cum  (iitiinus  Detnn  dc  D.  o,Firnim  de  Patre  ^^^*, 
i;on  aliuin  inlrlli^inius  Dcum  de  Deo  aiio;  sciJ  cuni- 
d<'m  ipsuni  Dcuin  (!e  eoc!ein  ipso  Deo,  qnamvis  di- 
i  ainiis  aliinn  de  alio,  Filium  scilicci  dc  Pairc.  Sicni 
cnim  siipra  diciuin  est,  quemadnioduin  Dcus,  sccun- 
duui  nonien  siguiricans  uiiitatem,  nullam  recipil  di- 
versitalcin ;  ita  scciindiini  noinina  signilicaniia  Deuui 
rs>e  de  Dco,  necc^sario  admillit  plur:ilil:iicin.  Si 
ergo  dicitur  quod  Spiriius  sanclus  principalitcr  a 
Patre  sii;  non  aiiud  signiQcatur  quam  qnia  ipse  Fi- 
lius,  dc  quo  esi  Spirilns  sanclus,  a  Paire  habet 
hoc""  Ipsum,  ui  SpiriUis  sanclus  sii  dc  illo;  quo- 


ibi  aliquid ,  qnasi  de  non  esse  pro(icicn;s  ad  esse. 
Sicni  igiiur  intcIleclus%noslcr  noii  p^ilesl  iransire 
ulira  a'tcrniiaLcin,  nt  quasi  dc  principio  cjus  judiccli 
sic  non  poiesi  de  Iiac  na4ivitatc  ycI  processione 
ncc  dcbcL  ad  siinililudincm  creaturx  seniire  vel  ju- 
dicare.  Sed  quoniam  et  quod  nascitur  cl  quod  pro- 
ccdit ,  non  est  aliud  quain  id'^"*  de  qiio  esi  lusceiis 
vcl  proccdcns,  qnod  csi  solus  ei  uniis  Dens  :  siciii 
idcin  Dcus  non  esi  scipso  mnjor  vel  minor ;  iia  in 
iribus,  hoc  esi  in  Patre  ei  Filio  ei  Spiriiu  sancto» 
non  est  aliquid  niajus  vcl  miniis ,  ncc  esi  alius  alio 
hoc,qiiodest  majus  vcl  iniiius;  qiiamvis  verum  sit 


niam^^^*  id  qiiod  csi,  habci  a  Paire.  Nou  queinad-  ^  quia  Dcus  csi*^'*  dc  Deo,  nascendo  ei  procedcndo. 
Uiaduni  in  rcbus  crcalis,  dum  aliquid  asscriiiius  esse 

VARiiE  LECTIONES. 


IT«t 


Qiiod  81  diciUir,  qiiia  etc.  fn  mt.  Corb.  hic  incipit  Caput  ^i  *^*^  De  Patrc  ut  omnino  m$$.  de  Paire 
Filius  iii  oninino  "*'  ^qiiale  illi  el  siinile  mss,  ille  gRqnnlem  et  similcni  "**  llabebai  esse  de  mas.  Vict. 
Corb,  habeai  esse  a  *^'^  Nec  csl  aliiis  mss,  Non  esi  aliiis  ille  *^'"  Neqiie  dissimiliter  sunt  id  quod  siini 
mss.  Gem,  Bec.  Vict.  Thu.  90.  Cister.  Ncque  dissimiliier  habei  aliqiiid  :  quia  non  est  alius  Deus  Paicr,  ei 
alius  Deus  Filius,  ncqne  dissimilitcr  sunt  id  quod  suni  ^''^*  Iste  Filius,  :ilius  esi  ille,  et  alins  est  iste  ms. 
Cofb.  iste  Filiiis  esl,  alius  ille,  ei  aliiis  isie  mss,  Vicl,  9.  et  15.  Cisler,  isle  esi  Filius,  cst  alins  itlc,  oi  ailiis 
isie  '^^*  Aliqtiid  abalio  mss.  abquid  ab  illo  ms.  Corb.  ali(|nid  aliiid  ab  alio  ^^^*  Dcinn  de  D/o,  Filiuni  de 
Pairo  mt.  Vict.  9.  Deuin  Filiiiin  de  Dim)  Paire  "''*  Saiicius  a  Patre  habet  hoc  mst.  Sanclus  hahet  hoe 
""^*  Sii  de  illo  :  quoniam  mss,  sii  de  illo  a  patro  :  quoniain  ^^^^  Nain  omiiia  quaesuni  mss.  nain  noii  »m- 
tiia  quae  suni  "^*  Cap.  23.  Est  in  ms,  Corb.  Caput  i5.  ^?^*  Habeai  aliqiiid  esse  de  ms.  Viet.  9.  lubeat  esse 
de  *^'^  IJi  sii  ex  eo  de  quo  mss.  ul  sit  eo  de  qiio  '*'*  Nihil  esl  ant  natura  mss,  nihil  aui  naiura  *^'*  Aui 
iii  aliqiio  prius  mss.  Gem.  Vict.  Thu.  50.  et  90.  et  Cisler.  aut  vi  aliqna  prius  ^^^  Aui  aliqua  raiione  mtt. 
Vict.  ani  iilla  raiionc  ms.  Corb,  ui  nuHa  ratione  ^^'^^  Non  lam  .'eqiiale  mts.  non  iainen  seoualc  mtt.  Viet* 
j5.  et  Cister.  tam  aequ:ile  »^"  Aliud  nisi  id  mss.  Vict.  Corb.  Cister.  aliud  quain  id  "•'  Veruni  sit  quod 
Dcus  csi  mss.  verum  sii  ()iiia  Dons  c.>i 
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CAPUT  XXVI  "«^ 


Verha$  proeesstonis  Spiritu$  sancti  a  Fifio ,  ideo  mtf- 
xime  firmatur ;  ^ia  fide  certaswtt^  ex  quibus  ne- 
ce$$Mrio  eequiturm 

Ecce  vidimif»  de  quanta  "•*  veritate  et  qiiania  "** 

neeesfiita&e  aeqiiatiir  Spiriluni  sanciam  de  Filio  pro- 

cedere»  Quod  si  verum  uon  est  aut  aliquid  eoruui , 

ex,  quibua  boc  dixiinu»  consequi ,  falsuni  esi :  quod 

esl  Gontra  Ciiristiaiiaiu  ""  fideni,  quam  eiini  Graecis 

lenemos;  aal  non  conseqiicnler  conelusimus;  quod 

osteiidi  ne^ail.  Quare  si  verum  non  est ,  fides  Chii- 

sUao»  destruitur.  Palam  etiam  cst  inielligenti »  si 

falsum  tSMt  ponitur,  quia  nulia  inde  veritas  nasci- 

uir.  Consideremus  quoque  quid  eveniat ,  cum  pro 

vero  asseriiur.  Utique  si  verum  csi  Spiritum  san- 


X  sequArctur  de  Spiritu  sancto  Filinm  essc.  Apparct 
itaque  per  supradictas  rat^ones,  quia  Pater  est  Detis 
de  qno  Deus  esl,ct  non  est  Deus  de  Deo ;  el  Fiiius  esi 
Deus  de  Deo,  el  Densde  qiio  est  Dcns;  ct  Spirittis 
sanclus  est  Deus  de  ^^*^  Dco ,  nec  ei^t  Deiis  dc  qtio 
esl  Deus.  Et  quanivis  de  Patre  sint  duo,  id  esl  Fl- 
lius  ei  Spiritus  saitcius,  noii  lanH^n  duo  dti  sunt  de 
Palre,  sed  utias  esl  Deifs  qtii  est  Filins  et  Spiritus 
sanctus.  Et  licet  duo  sint,  de  qiio  cst  Filius  et  qiii 
est  de  Fillo;  id  est  Pater  el  Spiriiiis  snnciiis,  qoiI 
lainen  sunt  diio  dii,  sed  anus  Deus,  qui  est  Pater  ei 
SpirilMS sanclu».  El  quonqoam  Spirilus *^"  saicius 
sit  de  duobus,  id  est  de  Patre  et  F)ik>,  noii  lanien 
de  duobtis  est  diis,  sed  de  uno  Deo,  qiii  est  Pater 
el  Fitius.  Si  autein  Pater  et  Fiiius  et  Spirilus  sau- 


clum  procedere  a  Fiiio  sicut  a  Patre,  sequilur  quia  D  cl„j^  ^,l„l  oonsiderenlur,  liqiiet  ex  his  qiia^  dicta 


FiHi  spiritus  est  sicui  Patris,  ei  roiliitur  et  daiur  a 
Filio  sicul  a  Patrc;  quod  divina  docet  auctorilasi 
ei  Auita  peoiius  scquilur  (alsitas.  Cum  auieiu  pro- 
eessio  Spiritus  sancti  a  Filio  negata  lantain  iiiducat 
ralsiiaiem,  ul  ilia  ex  quibus  eam  consoqHi  inonstra- 
vimuSy  desiruai  coiiira  iidem  Chrisiianain,  nec  ui- 
iaiu  geiierei  veritaieni,  el  asserta  tanlaiu  probci 
veriiaieniv  sicul  osiendinius ,  nec  aliquani  ulJaie- 
i^iij|S98t  secuin  irahat  ialsitatcni,  cogitet  cor  raiio- 
iialequa  ratione  illain  excludat  a  lide  Chrisliana. 
Denique  si  error  esi  haiic  credere  de  Filio  Spirilus 
saiicii  pioeessioiiein ,  ipsa  divina  auctoritas  iios  ia 
erroreiu  inducii ,  cum  et  illa  ex  quibus  hxc  scqui- 
Hir  proeessio  et  qux  iliam  sequunlur,  nos  docci; 


suiit ,  quia  necesse  esi  ahcruin  ex  altcro  aui  csse, 
quia  ille  non  ex  se  esl  :  aut  non  cssc  quia  iile  esi 
ex  se.  Nain  si  confernmus****  Paircm  ct  Filiiim,  vi- 
dcniusFilium  csse  de  Palre,  quia  PaiernotH  si  de  illo; 
cl  l^alrem  non  esse  dc  Filio ,  qula  Filin^  cst  de 
Patre.  Et  slmililer  si  consitrernmns  Palrein"*'  cl 
S])iriuim  sanctum,  invenimus^^*^  Spiriiuni  sa:ictu!n 
esse  de  Palre ;  qnia  non  est  de  illo  Paier;  pl  Palrcm 
non  csse  dc  Spiritu  Q\  sancto,  (luia  Spiritus  saii- 
ctus  est  de  illo.  Ita  qiioque  si  Fillcs  vi  Spiiitus 
sanctus  quomodo  sint*^**  ad  iiivicem,  spcculauiur; 
iiitflligimus  **"•  Spirilum  sanrluni  cssc  de  Fiflo, 
quin  Filius  non  cst  dc  ilto ;  ct  Filiuni  i;o  i  es5c  de 
Spirilu  snnclo,  qiiia  Spiritus  sancius  csi  de  Filio. 


iiecalicubi  aiit  illam  ncgal,  aul  quod  ille  lepugnei  ^  Apparcl  igitur,  quod  supra  dixi.  quia  relaliones 
aiiqiio  modo  pronuntiat.  Si  "^*  ergo  opponilur,  quia 

uosquam  eam  profert  divllfa  aucioritas,  ideo  nofi 

CMd  dioendaiu*'**.  Dicatur  Similitcr,  quia  nngquam 

illani  iiegat,iiec  aliquid  dicit  quoJ  repugnel,  noii  esse 

negaudam.  Diciimis  eiiam  qula  satls  illam  aflirmat, 

ciim  illa  asaerit ,  trode  probaiur;  et  fiollo  modo  ali<^ 

quid  mgoifieal*'*',  unde  negetur. 

CAPUT  XX VII  "•«. 

Si  Sptriiu$  $auctu$  a  Filio  non  procederet ,  non  e$$et 
cur  Filitt$  non  procederet  de  Spiritu  $uncto. 

Patei  ergo,  sicut  siipra  praentisi  *^**,  prjutcr  lioe 

quia  Filiiis  existit  nascendo ,  el  Spiritus  sanctus 

procedendo;  hac  qiioqiie  causa ,  quia  scilicei  Spi- 


prasJictde  licet  sint  in  uno ,  non  |  o^suni  unilati 
iinmillere  pluralilalcm  suain ;  nec  unitas  rclationi- 
bus  singularilatem  suani. 

CAPUT  XXVlll  «"». 

Communia  et  propria  Vatri^  ac  Filio^  «C  Spiritui 

$aucio* 

Porro  ses  suni  dilXerentix  Pairis  et  Filir  ci  Spirl- 
tus  sancli,  ex  liis  nascentes  iiominibuH,  id  esl  habo- 
re  Palrein  ei  non  habere  Palrem;  lialtere  Filium,  ei 
non  habere  Fiiium;  habcre  Spiriiuni  sanctum  da  se 
procedentem,  et  non  haberc  Spirilum  sanctum  de  se 
procedcntem.  llarum  diflereutiarum  singulus  quis* 


ritus  sanclus  est  de  Filio,  cos  dc  invicein  non  posse  qiie  habet  unam  propriam,  qiia  niffcrt  nb  nliis  diio- 

dici,  et  propier  hoc  solum,  Fiiiuiu  non  posse  ease  bus;  eldiias  ita  communes  ei  propiias,  ut  quaeom- 

dc  Spiritu  saiicio.  Nam,  quoniam ,  ut  dictum  est,  miinicat*^®*  uni,  ea  diflerai  ab  nllcio.  Paler  nam- 

aui  Filios  esl  de  Spiritu  sanclo,  aut  Spiritus  sai>  que  habet  Filiiim  solus,  qiio  diflcrt  ab  aliis  dnobiis; 

clas  deFilio;si  iion  essct  SpiritussanctusdcFilio,  habet  Spirilum  sanclum  procedeotein  de  se,  quod 


VAltliE  LECTIONES. 

"•*  Cap.  24.  E$i  in  m$.  Corb.  Caput  26.  ''"  Erce  videmus  qiianta  m$$,  ecce  vidimus  de  quanta  *'••  El 
qiiaiila  nu,  Corb,  el  eliaui  qiianla  "^''  Qiiod  coiitra  Clirisiianaiii  m$$,  quod  esi  contra  Christiaiiam 
•'*•  Nec  ullani  ullatcuus  ni$$,  iiec  aliqiiam  iillateiiuH  "^^  Proiiuntial  audorilas.  Si  m$$.  pronuntiet.  Si 
'^**  Rsse  dicenda  ms$.  Vict.  Corb.  csse  <licendaiii  "•'  Aliquid  signiiicct  sic  m$.  Corb,  sed  ulia  mj«-  aliquiil 
aignilicat  «"•  Cap.  23.  E$t  in  ms.  Corb.  Caput  27.  "••  Praimisi  ms$.  Cister.  proinisi  "•*  Spiritus  Sanclns 
llcua  de  iiim.  Spiritiis  Sanclus  esl  Deus  de  ""  Qiianqunm  Spirilus  ms$  Lt  quanquain  Spirilus  "**  Si 
cotirerainus  inm.  si  conrcrinius  "^^  Si  considereiiiiis  ronfiMCiuio  Patreiu  ms$.  si  consi^lerauius  Patreni 
•ftt  luveniemus  ms$.  inveiiHniis  "»•  Qiiomoih^  siiiit  m$$.  Vir/.  Corb.  qnomodo  siiit  "••  Inlclliginius  m$$. 
Vict.  Corb.  intelligcinus  *••»  Cap.  26.  Lit  in  m$.  Corb.  Caput.  28  "•*  I3t  (|us 
quam  communicat. 


(|ua   commuiiiiai  m$$.  ui 
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coaminnft  csl  illi  cuni  Filio,  el  qiio  differl  a  SjMriiu  A  »er  divorsanim  iiUcgre  scml  aliariim  porsoiiarum 
i»uvio ;  Palreiii  aulem  noii  haliel,  sicul  nec  SpiriUis      proprielaiem. 


sanclHS,  el  iu  lioc  ^'^^^aifferl  a  Filio.  Filiiis  solus  ha- 

bel  Pairein,  in^uo  difTerl  a  Palre  el  Spirilii  sanclo: 

ei  esl  ilii  coinmune  cum  Palre ,  sicul  diclum  esi, 

(|uia  procedil  de^illo  Spiriliis  sanclus,  undc   ab  eo- 

dem  Spiriiu  sanclo  divisus  esl;  carei  autem   Filio, 

sicul  Spiriuis  sanclus  uude  discrepal  a  Pair^^  Spi- 

riuis  sancUis  solus  esl  dc  qiio  alius  non  procedil : 

conimune  esl  illi  ciiro  Palre  ^"^^,  ul  dixi,  non  hal>erc 

Palrem,  in  qiio  dis&imilis  esl  Filio;  ciim  Filio  quo- 

quo  csl  illi  commune,  u4  jam  rooiislraluni  est,  iioii 

liabere  Filiiim  undc  Palri  non  concordal.  Soliis  ila- 

qiic  Paler  esl  qui  csl  dc  nullo,  el  de  quo  sunl  alii 

duo.  Solus  e  contra  Spiritus  saiiclus    es>i    qni  de 

duobus,  et  dc  quo  nullus.  Soliis  Filius  qui  de  iiiio,  R  rere  inveniet  sipnlia  *'^*.  Hoc  llnque  motlo,  qnain- 


CAPUT  Xm  «»•. 

Jn  Deo  per  ea  propria  ett  personarum  flmr^tiiai;  per 
communia  vero,  e$$eHiias  uniuu, 

Cur  autem  ita  sit,  quam?js  in  pracfata  epistola 
de  incamatione  Vcrbi,  de  lioc  aliqnantolom  dixerim 
^*^* ,  breviter  lamen  hic  repetam.  Saepe  fit  ut  plnra 
conveniant  in  unum  sub  eodem  nomine  et  eadem 
quantitaie  ***%  quam  liabebant  singiila  anteqaam 
nnum  ncriiit.  Qiiippe  si  piincto  piinctam  addfmns 
sine  intervallo  nut  sequalem  lineam  in  spqnali  linea 
^*^'*,  aut  superficicia  geqnalem  in  scqnali  supcrficie 
*"*^  collocamus,  iion  fit  nisi  unus  punctns  *'",  nna 
liiiea,  una  superficics.  In  miiltis  sf  qiiis  volneritquae- 


ct  dc  quo  uiius.  Est  aulera  trihus  commune,  ad 
(luos  habcre  rclatioiiein :  Paier  cnim  ad  Filiiim  ct 
Spiiiium  sanoUim  refertur,  sicut  ad  iilos  qui  de  se 
siiiil :  Filius  ad  Patrciu  ct  ad  SpiriUiin  sanclum,  quia 
eslde  Palre,  et  Spiritiis  sanctiis  dc  illo;  Spirilus 
saiicliis  ad  Patrcm  ct  Filitim,  quia  csl  de  ulroque. 
Possidct  ergo  uiiusquisqiie  suns  proprictalcs,  qua- 
riiin  collectio  in  alio  iioii  cst  eadcin,ad  siiHiliUidiiicro 
divcrsariim  homiiuim  pcrsonarum.  Per  hoc  eniin 
hoininuiii  pcrsoiise  diversx  sunt  nb  invicem,  qiiia 
uniusciijiisque  *'®' proprietalum  collcclio  tion  cstin 
alia  endem  '"'^.  Iiitercst  tamcu  aliqnid :  nnm  in  pcr- 
sonis  homiiiumsi  una  cst  pcrsona,  unus  cst  liomo  ; 
el  si  uniis  osi  hoinn,  nna  cst  pcisonn:  ilein,  si  plii- 
rcs  suiit  person:c,  pliircs  qiioquc  siint  hoinines  ;  c4 
81  isti  plures  ^*®'  sunl,  illx  cl  pluralitalcm  n  ni  cf- 
fngiiint.  In  Deo  vcro  quanlvis  trcs  pcrsuuo!  sint,  u- 
iius  Uinien  cst  Dcns:  ct  licet  sil  unu3  Dcus,  nequn- 
qiiam  tamtfi  porson%  pluralitalcm  amiiUint.  Iti  hoc 
itaqne  quod  rclalivc  Dcus  ad  Dcum  dicitur,  sictit 
pliircs  hoiuiiies,  pcrsonarum  admitlit  plurnlitatCin 
«■••  et  diversiintcin  ;  in  hoc  vero  quod  pcr  se  esl,  id 
est,  in  '***  Deo,  iiiseparnbilcm,  ad  similitudinem 
udiiis  hominis,servnl  siugularitatem:  pluralitas  nam- 
qne  humaiinrnm  pci*sotiariiiu  non  est  nisi  In  pluri- 
bus  hominibus,  nec  untis  honio  phirnlitatcin  nccipil 
personariim;  Deiis  vcro  iiniis  est  ircs   pcrson.r,  el 


vis  non  sint  pliires  aeiernitates,  si  lamen  dicitur 
aelernitas  in  aeteniitate,  non  est  nisi  una  aelemilas; 
et  luinen  in  lumine,  unum  tanturo  lumen  est.  Eodem 
modo  qnaccunque  de  Dei  dicuntur  essentia,  si  in  sc 
replicentur,  nec  quantitatem  angcnt,  ncc  plnralita- 
tem  admiltunt.  Quoniam  autem  Deiis  ent  aeterniins, 
sicut  exlra  aetcrnitalem  nihil  cst  omnino  ,  ita  extra 
Dcum  pcnitus  noii  est  ntiqiiid  :  atqiie  siciit  apiemtlns 
iu  a^tcrnitnle  non  est  nisi  nna  acternita^,  sic  Dei:s 
*""  in  Deo,  unus  cst  sohis  Dcus.  Ilabeiiins  autem  ex 
vcra  HAe  Doum  csse  de  Deo,  iiascendo ,  et  Dpum  de 
Deo,  proccdendo.  Sed  qnoniam  non  est  :*Iiqnid  extra 
Dcuni,  cum  nascitur  Deiis  de  Deo  vel  cum  proccdit 
Dous  de  Deo,  cxil  nnscens  vcl  proceilcns  "*• 

cxtra  Deum,  sed  manot  in  Dco.  Qnoninm  ergo  Deiis 
iu  Dco  non  esl  nisi  unus  Deiis,  ciim  uascitur  Deos 
de  Deo,  uniis  sohis  esl  Deus  gigncns  et  gonilus  :  et 
eum  procedit  Deus  ^'^*  de  Deo,  unus  lantomraodo 
Deus  est  procedens  ""  el  de  quo  procedii  «•■*.  Unde 
inevilabililer  sequitur:  qnoniam  Deus  niilfas  IialM 
partes,  sed  touis  est  quidqiiid  est;  unuro  eumclem- 
qiie,  et  non  alium  Dciim,  totuin  esse  Patrem  ***',  lo- 
tum  esse  Filiiiin,  loUim  cssc  Spiritiim  snnctiim» 
Qiinre  Patcr  et  Filius  et  Spiritiis  sanclus,  per  hoc 
qtiia  cum  csi  Dcus  de  Dco  et  Deus  iu  Dco,  non  cst 
***'  nisi  unns  Dcits;  servnnt  iii  Dcitale  ad  similitu- 
dincm  tinius  hoininis,  singulnritatem  :  per  hoc  vero. 


pers(mic  tres  unus  Deus.  Iloc  itaqiie  inodo  nec  uiiius  D  qiiia  cum  Dcus  est  de  Deo  aut  nasccndo  aot  proce- 

VARIiE  LECTIONES. 

*•"  Sicut  nec  SplriUts  sancUis,  cl  in  hoc  msi.  Gem.  Bec,  Yicl.  Thu.  30.  Corb,  Ciner.  sicnt  Spritns 
saticlns,  setl  iii  hoc  mn.  Thn,  91).  iit  Spiritus  saticlus,  ct  in  hoc  "^^  Et  illi  commiiiie  cum  Patre  mtt.  est 
illi  loiiiiiiiiiio  cuui  Patre  *"^^  Qiiia  iinaqii:rqiie  mtt.  quia  uuinsciijusqtie  *'*^  lii  alio  endem.  ititf.  in  alia 
e:ulein  mt.  Thmn.  30.  iii  nlio.  ^***^^  Et  isix  |)lurcs  mss,  Cem.  Bec,  ct  si  isli  pliirales  suiit  mts.  VicU  Thu* 
30.  Corb.  et  Edit.  Goth,  Et  si  isli  plures  ^^^^  Adinittit  pluralitttcin  et  diversitntem  mst.  ndmiltlt  divcrsi- 
Inlein  *®®'  QuoJ  por  se,  id  csl,  in  m$s.  quod  pcr  sc  esl,  id  osl  in  "*•  Cap.  27.  t.st  in  mt.  Corb.  Caput 
29.  "^^  Aliquanliiinin  dixiinus  msn,  nliiiiiaiiUiliiiu  dixcriin  *^^*  Endoin  i|ualiiate,  qu.nn  mtt.  cndcm  quan- 
litalc  ct  qiiniii  nu.  C'or(r.  cjdcni  qii.inlilato,  qnnin  ^'^^^  Inirquali  liiioaMius.  iii  xctnali  liiicn  *^*^  InaHinnli 
supcrficiei  mts,  el  Edit.  Goth.  iii  n.M(u:ili  sn(>orlioic  ^*^"  Nisi  iiniis  puni:lus  mst.  Gem,  Bec.  Thu,  torb, 
Citler,  Ni&i  uiium  pmictnni  '***  litveiiiot  siinilc  mst.  inveiiiet  siiiiilin  ***^  Sinit  rnicriiitas  non  est  nisi 
una  aeternitns  lii  a.*ieriiiiaie,  sic  Dous  mst.  siciit  nMcrniias  iu  actcrnitale  non  est  nisi  una  aelerniias;  sic 
Deus  mt.  Corb,  sicut  detoriiitns  in  actcriiiiale  iion  esi  iiisi  siiinina  poiernit  is,  sic  Detis  *'^'  Non  erit  iiasceiis 
vel  procedens  mst.  non  exit  nnscens  vd  proce  icns  mt.  Thuan.  90.  non  cxit  nascens,  vel  proceiNl 
*•*•  Cu:n  procedit  Deus  mst.  cl  cuin  procedil  *"•  Dcns  csl  et  procedens  mts,  Dons  cst  proce<lcns  '"*  El 
de  Deo  qiise  procedit  mst.  et  dc  quo  proccdit  '^"  Etim.tcmqiie  et  non  nlium,  ct  aliuin  IKHim  toluro  essc 
Patrein  mtt.  Vict.  3.  et  9.  eunilciiiquc  et  non  nliiim  Deuin  loiuin  essc  Palrcm  *"'  Cum  est  Deus,  in  l>eo 
noti  est  mtt.  ciim  est  Dcus  de  Deo,  ct  Dcus  in  Deo,  non  est 
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(knido,  Ron  polesi  unus  idemquc  essc  qui  esl  de  a-  A  bus,  qiiod  sin^iiiis  quasi   ptopriuin   atlribsiil.   Non 

liqiio,  el  <le  qiio  csl;  secunduin  nomina  lias  rel:ilio-  enim  ignoriilPaler  aul  Filius  seipsuin  ei  qito'.  IW\ 

nes8igni(icanlia,  teiienl,  sicul  flivcrssehoiniiiuni  per-  sunl,  neqiie  Spirihis  sancliis  Palreiu  aul  Filiunu  Cur 

Bonx,  pluralilaleiii.  Nolandum  lauM^n  quia  ncc  Deus  aulein  elqiiaiido  quod  de  uno  quasi  dc  solo  dicilur,, 

esl  siiie  persona,  iiec  persona  sine  Deo;  et  quia  sin-  de  aliis  intelligatur,  satis  siipra  dicluni  est. 
gulis  persoiiis  aliribuiinus  aliquando  propria  singii-  Operis  claiisula, 

laruni  aliquando  uni  quasi  proprium,  quod   conimu-  llucc  de  processioiic  Spiriius  saiicU,  aliis  cogenlio 

ue  6^1  aliis.  Mam  cum  diciinus  :  solus  Pater  csfin  bus«  non  de  ine,  sed  de  eodem  Spirilu  sancio  confi* 

irihus  personis,  qui  a  nullo  est  ><'*^-",  soliis  Filius  est  dens,  pro  Ijalinis  contra  Grxoos  scrihere ;  et  ca  oe- 

qui  de  tino  et  de  qiio  uniis  est;  solus  Spirilus  san-  casione  ile  unitate  Deiiatisct  de  Triniuite  persoiia- 

ciusesiydequo  ^^**  nullus  est ;  singiilas  personas  ho-  rum  aiiquid  adilere  praesumpsi  quauivis  itiuniiTabiles 

luinantes,  siiigiiiis  propria  attribuinius.  Cum    vero  sint  inter  iilos  qui  Latinis  uluiitur  littcris,  qiii  lioc 

It^iiiius:  Nemo  noiit  Filium^  uiii  Pater;  tieque  Pa-  roelius  quam  ego  faccre  possinl.  Quidquid  ergo  dixi 

Uem  quit  novit  nisi  FHius  (A/r///t.  xi,  27 ).  El  qua  quod    suscipiendum   sil,  non  niibi  aUribuatur,  sed 

su$u  Dei,  nemo  cognovit  uisi  SpiriiusDcifil  Cor,  ii.  Spiritui  vcritatis.  Si  autem  aliquid  proluliquod  ali- 

II ).  Oiiamvis  vide^itur  Scriplura  quod  de  una  dicit  quatenus  corrigenduin  sit ,  mibi  impiitelur,  non  sen- 

persona,  iiegare  de  aliis;  communc  tainen  est  oinDi-  sui  Latinitatis  [Ccclesiae  Latino!]  ^**''. 
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62  C:\PUT  PRIMUM  «•'»•  C  iia  ab  illo  nonnisi  aliquid  babent.  Disc.   Non  plane 

Quod  etimn  nd  angelos  dicntur :  Quid  babes,  quod  video  quod  ait,  (|uod  a  Deo  hon  babeiil  alia  nisi  ali- 
non  ac^episti?  el  a  Deo  nonsit  nisi  bonum.  etesse:  . ,   ^,^^^      j^  ^^^^  .^,j„,  .«,a   ^^  ,„„„  ^jj 

et  omne    bonum  sii  essentui ,  et    omnis    essentm  '  .  '  ,  \ 

honum  (82).  *  ^^^^  Iransire  de  esse  ad  uoii  esse,  nou  sint  quod 

DisciPLixs.  fllud  Aposudi :  Om/(/  Iwbes.qnod  non  cianl;  eliainsi   omniiio  iu  iiiliilum   iiun   Irauseanl  ? 

accepisti  ?  (l.Cor.  i,  7. )  difiiur  bomiuibus  taiitum,  Aut  quis  facit  non  esso,  quidq.iid  noii  esl;   nisi   illo 

an  el  angelis?  Magister.  Nulla   creaiura   babet  ali-  Q"»  facit  esse.  omrc  quod  est?  Ile.u  si   ii:ui  esl  all- 

quid  a  se.  Quod  eniin  seipsum  a  se  noii  babet,  qiio-  «l"»^*»  "'»1  ideo  qiiia  Dcus  facit  »"^ ;  nccesse  esl  ut 

modo  babct  a  sc  aliquid  ?  Deniqiie  si  iion  est  aliquid,  n"^^'  "'^"  ^st  idcirco  noii  sit,   qiiia  ipsc   uoii   facil. 

nisi  unu«  qui  fccil  et  qu;e  facta  sunt  ab  '«*»  uiio  :  Sicutergo  illa  qii«  suut,  ab  iilo  babenl  essealiquid; 

clarum  esi  quia  nullateuus  »"«  potest  baberi  aliquid  «»»  aui»  »«"  suiii,  vel  qua?  de  csse  transcunt  ail  non 

»•",  nisi  qui  fecit,  aut  quod  fecit.  Disc.  Vere  claruin  csse,  videnliir  ab  eodem  ipso  baberc  csse  nibil  "". 

»"  esl.  Mag.   Sed  neiiue  ipse  factor,  neque    quod  ^^^c.  Non  solinu  illi  diciiur  facere  aliquid  esse,  aiil 

ficliiin  csi,  polesl  baberi  nisi  ab  ipso   faclore.  Disc.  aliqiiid  iiou  esso  «"«,  qui  facit  iil  sil,  quod  non  esl; 

Nec  boc  uiinus  (laruiu.  Mag.  Ille  ii;ilur  soliis  a  se  «"^  "^  "<>"  ^il  '*",  qnod  cst:  sed  eiiam  ille,  qui  po- 

babet  quidqiiid  babel;  ot  oiuiii;i  ali:i  nounisi  ab  illa  ^  lesl  facerc  ut  non  sil  aliquid  *•",  et  non  facil,  dicl- 

b  ibeiil  ali<|uid:  ot,  sicul  a  se  noiinisi  ntliil  hubciit;  l"r  f'»cere  esse  ;  et  qui  potest  facere   ul  aliquid  slt» 

VARIiE  LECTIONES. 

*^*^  Qiiia  iiiilio  esl  ima.  yict,  3.  quia  nullo  esi  ms.  Vict,  15.  quia  a  nullo  est  ms.  Corb.  quia  nnlla  est 
*•"  Solus  Fiiius  (tui  est  de  uno,  et  de  quo  iiuus,  solus  ms.  Soliis  Filiiis  esi,  qiii  de  uiio  est,  el  de  qiio 
untis  est,  soliis  ms.  Thu,  50.  Soliis  Filiiis,  qui  de  uiio  et  de  quo  unus  esl.  Solus  ms,  Tliu,  90.  solus  Filius 
esl,  qiii  de  iino  et  de  quo  iiuus  cst.  Solus  ^"'*  Spiritiis  sanctiis  de  quo  mss.  Spiriritus  sanctiis  esl  de 
qiio  *•"  Uss.  Explicit  Liber  S.  Anselml  de  Proccssionc  sancii  Spirilus.  **"  Collatns  est  liber  De  casii 
dialMili,  cum  mss,  iribus  Viclorinis  CC  9,  EF  15,  et  RR  5  Cemmel.,  Beccens.  Cisterciensi  et  S.  Michaetis 
in  Monte;  et  cum  editione  Gothica.  —  Hs.  Cister.  Incipit  traclatiis  de  casii  diaboli,  editiis  »b  Anseliiio  ar- 
cbtepiscopo  Cantuariensi.  ms.  Vict.  9.  Liber  Magistri  Anselmi,  De  casii  diaboli.  ms.  Vict.  5.  Incipit  trac- 
intiis  Anselinl  Arcbicpiscopi  Cantiiaiieiisis,  de  casii  diaboli.  *•**  Facta  sunt,  sunt  ab  ms$.  facta  suiit  nb 
^*^'*  Quia  iiullateiiiis  hist.  Vict.  qiiia  a  se  nullateniis  '"^  Ilabcri  aliquid  ttii.  Cister.  babcre  aliquid  *•** 
Vrrc  ctaruin.  mss.  Vcre  claniin  est.  *«"  Qiiis  fecit  alius  mss.  Vict.  Cisler.  S.  Mich.  quis  facit  alius  ••^ 
Qnia  Dous  fecit  mst.  et  EdU,  Golb.  quia  Dcus  facit  '•''^  Habere  nibil  ms$.  et  Edit.  Goth.  babore  esse  nibil 
****  Aiit  non  esse  atiquid  mts.  Vict,  aut  aliqiiid  non  esse  m<.  Cister.  et  non  esse  aliquid  Edit.  Gotk.  aiit 
esi»;  uon  aliquij    ^^"  Aut  non  sit  mst.  aui  ut  non  sit    *•'•  Aliquid  ut  noii  sit  mst.  ut  iion  sit  aliquid 

NOTiE. 

(8i)  Vidc  iufra  prologum  in  Dialoguin  de  Vcritate. 
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Rec  facii,  diclf.ir  fnccre  noii  csse»  Quippe  *•••  noii  X  li-  Disc.  Inia  iio{iiiisi  non  tntelligenii  ani  ealnmnioso 


Ill3  tantiim  dicitnr  fuceie  aliqueni  niidnni  essc,  ant 
tKm  esse  indutnRi,  qai  eum  despoliat ;  sed  el  qni 
gpoKantem^  coni  probiberepossit,  non  prohibtjt :  sed 
ilie  proprie  dicitur  hor  facere  *•*•,  isie  vero  ipipro* 
prie  *^K  Ctim  eiiim  iste  diciUir  quia  fecit  esse  ^"^* 
niidum«  au4  no»  ease  indutum  ,  non  alkid  inteltigi- 
for  nisl  quia,  cuni  possct,  non  fecit  ut  non  esset  nu- 
diiB,  aut  ul  maneret  **^  Indutus.  Iloc  mooo  Deiis 
dlcitnr  mnlla  facere  qtiae  iion  facit :  ut,  cum  dicitiif 
Inducere  in  tentaiionem  ;  qiioniam  non  defendtt  a 
lenlatione,  cum  posslt:  et  facere  non  esse,  quod  non 
eftt ;  qunniam,  cuin  possit,  non  facit  esse.  At  si  con* 
Bideres  ea  quae  sunt,  cum  traiiseunl  ad  non  csse, 
Ipse  facitea  iion  esse.  Quoniam  namqiie  non'  solnm 


liabes  opoa  dicere.  Mag.  Redi  ad  Id  quod  '••*  incoe- 
pisii ,  ei  vide  si  non  solum  bomini,  sed  el  angelo  |k>- 
lesl  dici  quia  non  liabet  quod  non  aeeepit. 

CAPUT  11. 

Cur  videatur  diabolut  ideo  non  accepitse  ptruveran- 
liam,  quid  Deu$  non  dedit. 

Disc.  Salis  patet  non  niiius  angelo  qmum  bomini 

coiivenire.  Constal  ergo  qnia  ille  angelus,  qui  sieiit 

ifi  Tcriialc,  sicot  idco  perseTeraTil,  qoia  perseveran- 

tiam  babuit ;  ita  ideo  perseverantiam  h^ibuil,  qoia 

aceepit ;  et  ideo  accepit  quia  Deus  dedit.  Consequena 

e«l  '•••  igiiur  quia  ille,  qui  in  veritate  non  sletlt, 

queinadinodum  ideo  non   perseveravit,  quia  perae- 

vcraiitiam  non  babuit ;  sic  ideo  non  liabnil  perscve- 


iion  esl  aliqua  alia  essentia  *•**,  nigl  lilo   facicnte ;  B  raniiain,  qoia  non  accepil;  el  ideo  iion  accepii,  quia 

Oeiis  non  dedii.  Si  ergo  poies,  volo  ut  ostendas  mihi 
culpam  ejus ;  cum  ideo  non  perseveravertt  ^**.  qata 
ille  nen  dedil,  quo  iioii  daiite  nibil  habere.  poluit. 
Certirs  stimenlm,  ethirnsi  non  videam,  nong3  '^^^^^^ 
nisi  juste  a  suroinc  justo  ^•'^  damnatum,  iiec  siiic 
ciilpa  jusle  illuin  potiiisse  dainnari.  Mag.  Unde  putas 
consequi,  si  bonus  angelus  ideo  acccpit  perseveran- 
liam  qilia  Dciis  dedil,  inalum  idco  iion  aecepisse, 
quia  Deus  non  d(!dltt  Disc.  Quia  si  bono  aiigclo  da- 
lioestcausa  aeccpiionis ,  puto  non  dationem  esse 
maloangelo  causain  non  accepiioiiis:  et  si  ponitur 
Bon  daiio,  vidco  necessariam  ^^^^  esse  r^u&am  ut  se* 
quatur  non  acccptio :  ct  omnes  sciiims****  qiiia  rum 
non  accipimus  ^••^  quod  volumus,  non  ideo  nonda- 
lur,  quia  nou  accipimus;  scd  ideo  nnn  accipimns, 
quia  non  datur.  Deniqiie  qiioscuiique  legi  aut  audi- 
Ti  facere  quxstionem  hanc  :  hac  ratlonc  eam,  in 
qiiantuin  memiiii  conslituunt;  quia  si  Ixmus  an;;elus 
ideo  accepit,  quia  Deus  dcdit ,  malus  angelus  ideo 
**••  nou  accepit,  quia  Dcus  non  dcdit:  nec  meiniiii 
me  adhuc  hujus  conscqueniiae  soluiiuncm   vidissc. 

CAPUT  111. 

Quod  ideo  Deu$  non  dedit,  quia  ille  non  accepit. 

Mag.  Nulla  cst  tibi  consequentia  :  potest  enim 
non  dare,  iion  cssc  causa  no;i  accipiendi ,  eliainsi 
dare  semper  csset  oausa  nccipiendi.  Disc.  Ergo  si 
ponatur  noii  dare,  non  neccssc  est  sequi  non  acci- 
pere.  Qitare  poicst  esse  accipere,  eliainsi  nou  sil 


sed  iiec  aliquaienus  manere  potosi,  quod  facta  esl 
'•^•,  nisi  eodein  ipso  servanle.  Cuni  ^*^*  ipse  desinil 
scrvare  quod  fccil ;  iion  ideo  Id,  qnod  eral,  rcdil  in 
nou  esse,  quia  ipsc  facit  noit  csse  :  seitquia  cessai 
facere  esse.  Naiii  et  cuin  quasi  iralus  deslrucndo 
aruiuid  aufcrl  esse ,  non  esl  ab  illo  non  essef ;  sed 
illo  lulleiiie,  velut  siiiim,  quod  prsestilerat,  quod  ab 
eo  f:iciuin  servabatur  ut  cssci,  redil  hi  non  ease, 
quod  iion  ab  illo,  sed  a  se,  ameqn.im  fieret,  hahe- 
bat.  Si  enim  ab  aliquo  tunicam  repctas,  quam  illi 
nudo  spoiitc  ad  teinpus  prxstiteras  ^•^^  non  habel 
u  tenuditaiem  ;  sbd,  leqiiod  tuum  erat  tollenle,  re- 
dit  in  id  quod  erat  antcquam  inducretur  a  te.  Nem* 
pe  sicul  a  suiuino  boiio  non  cst  iiisi  boiium,  cl  omne 
honuin  est  a  snniino  bono,  ila  a  siimma  essenlia  non 
eal  nisi  essentia»  et  oinnis  cssenlia  cst  a  suinina  cs- 
ientia,  uiide,  quoniam  summuin  bonum  est  sum- 
ma  esscntia,  coiisequens  eat  utoinne  boiiuin  sit  es- 
sentia  et  omnis  csseuiia  lionuin.  Nihil  ergo  et  non 
eise,  sicut  non  cst  esseniia  ,  ita  non  est  bouum**^. 
Mihil  itaque  et  non  essc,^iou  est  ab  illo,  a  quo  non 
est  nisi  iK)uuin  el  esseutia.  Disc.  Aperte  nunc  video 
quia  siciit  lK)uuin  et  csse,  non  est  nisi  a  Deo ;  ita 
non  est  a  Dco,  nisi  bonum  et  esse.  Mig.  Vide  ne 
ullalcnus  piUcs,  cuin  in  divinis  libris  legiiiius,  aul 
cuin  secundum  illos  diciiniis  Dcum  facerc  malum, 
aui  facere  non  essc,  quia  ncgciii  ^•^'  propter  qiiod 
dicitUk*;  aut  reprchcndaiu,  quia  ita  dicilur :  sed  non 


lantum  debenius  iuh%rere  iinproprictaii  vcrborum  ||dare«  Mag.  Non  csl  iia.   Disc.  Exeinplo  volo  mihi 


veriiiitefii  tegcnli,  qnaninm  iithiare  proprietatc  ve- 
ritatis  sub  inuiiiinodo  geiiere  locuiionum  *•••  laten- 


osteiidas  qiiod  dicis.  Mag.  Si  ego  porrigo  lihi  ali 
qnid,  ct  tu  accipis ;  non  ideo  do  quia  accipis  ;  sed 


VARIiE  LECTIONES. 

"»•  Faccfc  esse  non  esse.  Qutppctiis«.  Vict.  S.  Mich,  farerc  cssc;  ct  qiii  potcsc  facere  ut  aliquid  ait, 
nec  facit,  dictiur  facere  non  esse.  Qiiippe  *•*•  llle  diciiiir  pro|irle  faccre  ms$.  ille  proprie  dicitur  hoc 
facere  »•"  Isia  impiopric  nwt.  iste  vero  impioprie  *•*•  Quia  fiicil  cssc  mss.  et  Edil.  Coih.  quia  fecil 
«ise  »*»  Aui  inaiterei  m$.  Citter.  uul  ut  uianeret  "^*  Aliqua  alia  esseiitia  m$.  S.  Mich.  omiit.  alia  «•*» 
Quse  facta  cst  m$$.  qiiod  facla  cst  »•*•  Nlsi  eodeiii  ipso  facieule  iit  niaiieal.  Coiii  m».  nisi  codem  ipso 
aiirvaiiie,  cuih    ""  A.  Qiiam  praestiieras  illi  niodo  ad  lenipns  msi.  quam    illi  niido  sponte  ad  tcmpus 

Ki-:esiitcras  *■*•  Sicui  est  csticiuia,  iion  csl  lionuui  mt$.  situl  non  cjiI  cssenlia,  ita  iiou  est  bonom  »•*» 
on  esse,  qund  ncji^ni  m$$.  oon  esse,  quia  iicgein  «•«•  Gciicre  lociitioiils  ms$.  Vicl.  Cem.  Bec.  gcnere 
locutiouum  *••»  Hedi  ad  qiiod  nm.  ei  Edit.  Coth.  redi  ad  id  (|iiod  *•■•  Deilil  id  Consequens  est  »11«.  Cem. 
xn%i'L^^'  ^"'f*  *'''**"^»  coiiscipiiMis  osi  *«"  Ciiiii  idco  iioii  perscvcravit  mss.  cuin  ideo  non  |>crscvcravcr:t 
A  sumiiio  jiislo  msi.  a  sumiiic  juslo  ""  Iiule  neccssariain  mss.  vidco  ncccssarlaiu  *"••  Ut  omtics 
icimiis  m$s.  ctoiuncs  scimus  *•»' Quia  non  accipiitiiis  Edit,  Venet.  Col.  et  Coth.  quia  non  accepimus 
m$s.  qui  iiou  accipimus  »"•  MjIus  Angelus  ideo  mss   Cis.er.  omit.  Angcliis 
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ideo  accipis,  qoia  do  ;  el  esl  datio  causa  acccpilonis.  A  mxhl  oslendas.  Mag.  Incoepisli  unqiiam  ali(iuid  cum  vo- 


Disc.  Ila  cst.M4<;.  Qnid  si  id  ipsum  **"*porrigoalii,et 
non  accipU  '"*'';  illeiie  ideo  non  accipit,  qiiia  non  do? 
Disc.Potiusvidetur  quia  lu  ideonon  das,quia  ille  non 
accepil.  Mag.  Hic  igitur  non  **^*  dare»  non  «st  causa 
non  accipiendi ;  et  tamen  si  pono  me  non  dedisse*^*% 
causa  C8t  conseqiiendi  illum  non  accepisse.  Aliud 
namque  esl  rem  causam  esse  alterius  rei  :  aliud 
positionem  rei  esse  causam  ul  sequatur  aliud  *^". 
Cum  enim  incendium  non  sit  causa  ignis,  sed  ignis 
incendii ,  positio  tamen  incendii  semper  causa  est  ut 
seqiiatur  esse  ignem.  Si  euim  cst  incendium,  iieccsse 
esi  ignem  esse.  Disc.  Necesse  est  me  sic  esse  fateri. 
Uag.  ViJes  ergo,  ut  puto,  si  tu  idco  acccpisti,  qnia 
ego  dedi  ,  non  tamen  idcirco  conscqui  iiliim,  qui 


luniate  et  poiestaie  perflcicndi ,  quoJ  tamen  volun- 
tate  ante  flnem  rei  mutata  non  perfecisti?  Disc. 
Soepe.  Mag.  Voluisii  igitur  ct  potuisii  perseverare» 
in  quo  iion  perscverasti.  Disc.  Volui  utique;  sed  non 
perseveravi  in  voluiiiaiey  ct  ideo  non  perseyeraTi 
in  actione.  Mag.  Quare  non  perseverasli  in  volun* 
taie?  Disc.  Quia  non  voliii.  Mag.  Nonne  quandiii 
voluisti  perscverare  in  aclione,  voloisti  perseverar6 
in  ipsa  voluntate  ?  Disc.  Non  possum  negare.  Mag. 
Ciir  ergodicis  te  non  voluisse  **••  perseverarc  in  illa  ? 
Disc.  Iteriim  responderem  :  Quia  perseverare  volui; 
sed  Hon  perseveravi  in  liac  voluntate,  nisi  rem  vide 
rem  in  inflnituin  procederc,  te  semper  idipsum  **** 
interrogante,  et  me  cadem  respondente.  Mag.  Non 


non  accepit,  ideo  non  accepisse,  quia  ego  non  dedi ;  "  ergo  debes  diccre  :  Ideo  non  voliii  perscverare  in 


et  (ainon  consequi  quia  si  ego  non  dedi,  ille  non  ac- 
cepit,  Disc.  Vidco,  cl  phcet  mihi  quia  video.  Mag, 
An  amplius  dubitas  quia  sicut  angelus,  qui  stetit, 
ideo  acccpil  persevcrantiam,  qiiia  Deus  dedit,  ita 
non  stanli  ^**^  idcirco  Deus  non  dedit,  quia  ille  iion 
accepit?  Disc.  Nondum  mihi  hoc  ostendisti ;  sed 
illud  tantum  sufficienter  dcmonstrasii  *"',  scilicel 
non  essc  conscquens  ex  eo  quia  bonus  angelus  ideo 
accepit,  qoia  Deus  dedit  *^** ;  malum  idco  non  acce- 
pisse,  quia  Deus  non  dedit.  Si  enim  vis  asserere 
Deum  illi  ideo  non  dedisse,  quia  non  accepit,  qusero 
curnon  accepil?  Autquia  non  polnit,  aul  quia  non 
voluit.  Nam  si  non  habuil  poteslatem  aut  volunta- 


voluntate,  quia  non  volui  perseverare  in  voluntate 
hiijus  voluntatis  '"^^ :  sed  cum  qun?ritur :  Quare  non 
perseverasti  in  actione,  in  qita  voluisli  et  poluisti 
pcrscverare?  rcspondere  potes  *^^* :  quia  non  perse- 
veravi  in  volunlale.  Quod  si  quxritur  iterum  quare 
non  perseverasti  in  voluntatc  :  alia  causa  rcddnnda 
est,  undc  scilicetcontigeritdefectus  illius  volunlaiis, 
quam  quia  non  perseverasti  *^^*  velle  voluntaiem. 
Non  enim  respondendo  aliiid  osiendis  quam  idipsum 
quod  quxritur  ;  id  est  non  pcrs«*N'erasti  in  voluiitatc 
perseverandi  in  actione*  Disc.  ViJeo  quia  non  vide- 
bam  quid  dicerem.  Mag.  Dic  ergo  uiio  verbo  quid  sit 
pcrscvcrarc,  qiinnium  rcs  exigit,  in  faciendo  ali- 


tem  accipiendi,  Deus  non  dedit.  Si  enim  Deus  dedis-  ^  quid.  Disc.  Perflcere:  nam  pnrseverare  in  scri:  end* 

1      t       ■  ^^  *  ■     *  ■    1  ^^       1**11**  *i  *-i  I  t 


set,  pro  certo  habuisset.  Quare,  si  non  potuit  ha- 
bere  potesialem  anlvoluntatem  accipicndi  perseve- 
raiiliaro,  nia  ante  Deo ,  quid  peccavii,  si  non  acce- 
pit  quod  Deus  illiiion  dedit  possc  aut  velle  accipcre? 
Mag.  Deus  dedit  illi  potestatem  et  voliintatem  acci- 
piendi  perseverantiam.  Disc.  Accepit  igitur  qiiod 
Deus  dedit,  ct  habuil  quod  acccpit.  Mag.  Veie  ha- 
buit,  et  accepit.  Disc.  Accepit  ergo ,  et  habuit 
perseverantiam.  Mag.  Non  accepit,  el  ideo  non 
habuit.  Disc.  Nonne  dixisti  Deum  illi  dedissc,  et 
illuin  nccepisse  potestatem  et  voluntatem  accipicndi 
perscverantiam  ?  MAO.Dixi  ;sednondixiDeumiIlide- 
disse  accipere  perseverantiam,  sed  lantum  velle  et 
poftse  perseverantiam  accipere.  Disc.  Ergo,  si  voluit 


aliquid,  diciinus  pcrscribcre ;  in  ducendo,  perJucerc. 
Mag.  Dicamus  igitur  similiter,  etiamsi  non  sit  in 
iisu,  quod  perseverare  in  volnnlate,  sit  pervclle  *"*. 
Di<c.  Ita  fiat.  Mag.  Cum  ergo  non  *"*  pcrfecisti 
qiiod  \olnistJ,  ei  poluisli,  cur  non  perfccisti?  Disc. 
Quia  iion  pcrvolui  '"».  Mag.  Ita  ergo  dic  quia  dia- 
bolns,  qiii  accepil  velle,  et  posse  accipere  perievc- 
rantinm,  ct  velle  et  posse  perseverare,  idco  non  ac- 
cepit,nec  pcrseveravcril,quia  non  pcrvoluit"^*.  Disc. 
llem  quKro  quare  non  pervoluit  ""  ?  Cum  eiiim 
dicis  quia  qiiod  voluit,  non  pervoluil ,  tale  est  **^'  ac 
si  dicns  :  Quod  voluit  prius,  postea  non  volnil. 
Quando  crgo  *®^^non  voluit  qiiod  priusvoluit ,  qiiarc 
non  volnit,  nisi  quia  iion  habuit  voluntalem  ?  Non 


et  potnit,  acccpitperseverantiam.MAG.  Nonestnoces-  [)  dico  volnnlalem  qnam  prius  habiiit,  cum  voluit  *"*; 
sarium conscqucns.  Disc.  Nonvideocnr  non,  nisi  *•*"      scl  qnam  no!i  habuil,  rnm  non  voluit.  Hanc  autcm 

WmJE  LECTIONKS. 

*"'  Quid  si  ipsum  msi.  quid  si  idipsum  '"®  Et  non  acQcpit  rns$.  et  non  acripit  hic  igitur  non  ****  Ho3 
igilur  noii  mss,  ""  Non  me  dedisse  msx,  me  non  dedissc  '**•  Scqiialnr  aliqiiid  mst,  sequatur  aliud 
'••*  Ita  non  statim  mss.  Cister,  S.  Mkh,  ita  non  staiili  ^**®*  Denionslrnsli  ms.  Cisler.  monstrasti  *"••  Ac- 
cepit,  quia  dedit  mss.  Vict,  et  S,  Mich.  accepit,  quia  Dcns  dedil  *•"  Noii  video  riir  nisi  mss,  Vict.  Cewm 
bec.  non  video  cur  :  nisi  "*•  Dicis,  non  voluisse  mss.  dicis  te  non  volnissc  "•'  Scmpcr  idipsum  w*. 
Cister,  semper  idem  ipsum  ^"^  Meo  non  volni  perseveraro  in  volnntate  hnjns  voliintalis.  Sed  mss,  Mcn  non 
Tolui  pcrseverare  in  voluntate,  quia  non  volui  pcrseverare  in  volnntatc  hnjus  voluntatis.  Sed  ms.  S,  Mich. 
ideo  non  volui  perseverare;  qiiia  iion  volui  pcrseverare  in  voluntaie  hiijus  volnntatis  ''^^'  Poics  vel  debes 
qola  mst,  omitt.  vel  debes  ^*^*  Quia  non  perseveravi  mss.  quia  non  perseverasti  ^•^*  Sil  perseverare  velio 
tiu<>  sit  perveile  **^^  Cum  ergo  non  mt,  S.  Mich,  cur  crgo  non  ^*^*  Qnia  non  perseverare  volui  m$t,  quia 
non  penrolui  **^*  Quia  non  perseverare  voliiit.  mss,  qnia  non  pervoluit.  '•'^  Quare  non  pcrseverare 
Yolultt  mtt.  qoare  non  pervoliiil?  ^•^*  Cum  enim  dicis,  qnia  iioii  perseverare  voliiit  quod  voluit,  tale  est» 
etc.  mst.  cum  enlm  dicis  qula  qiiod  voluit,  non  pervoluit,  tale  est,  etc.  ms.  S.  Mich.  cum  enim  dicis  qulf 
quod  voluil,  non  perseverare  voluil,  tale  est,  etc.  "**  Qiioniam  ergo  mss.  Quaiido  ergo  *•••  Habuit  coai 
voluerit  mtt*  habiiit  cum  voluit 
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\ohintalcm  quarc  non  Iialmil,  nlsiqiiia  nmi  acccpil^  A  quain  vclle  dosererc;  scd  aliriuando  prms  cst,  vof' 

le  deserere.  Disc.  Non  possum  negare.  Mic.  Dico 
ergo  ^^**  qnia  non  ideo  non  yoluil,  cuni  debuii,  et 
qnod  dcbuil  qnia  voluntas  befccil  "*',  Deo  dare  d<'G  • 
cienio ;  sed  quia  ipse  volendo  quod  non  debuit,  bo-> 
iiam  voluntateni  expulit  mala  snperveniente.  Qua- 
proptcr  non  idco  non  habuit  bonani  Toluntateni  per- 
sevrrantem,  aut  non  accepit,  quia  Deus  non  dedit; 
sed  ilco  Deus  non  dedit ,  quia  ille  volendo  quod  non 
debnii,  eam  deseruit,  et  eam  desercndo  non  tc- 
nnit  *'*^.  Disc.  Intelligo  quod.dicls. 

CAPUT  IV. 
Quomodo  iUe  peceavilt  et  voluil  »imili$  esie  Deo, 
Mag.  Dubitas  adbuc  diabolum  non  ideo  voliiisse 
desererc  quod  babebai,  quia  non  volnit  tenere ;  sed 


Quare  autein  non  acccpit,  nisi  qiiia  Dcus  non  de- 
dit  '""*  ?  Mag.  Ilerum  dico  quia  non  ideo  non  iicce- 
pit,  quia  Deus  non  dedit;  sed  ideo  Deus  non  dedil 
qnia  UIo  noii  accepit.  Disc.  Hoc  oslende.  Mag. 
Spoiite  diinisil  voluntatem,  quam  babebat  "^*  :  et 
sicnt  accepit  baberc  '""  quousque  liabuit;  ita  po- 
luit  accipere  semper  "'*  tenere,  qnod  descruit  **" : 
sed  quia  dcsernit,  non  accepil.  Quod  ergo  idco  non 
accepit  lencre,  qnia  descriiit  **",  non  idco  non  ac- 
cepU  "••,qiiia  Deus  non  dedit ;  sed  ideoDeus  non*"' 
dedit,qnia  ille  non  accepit  "".  Disc.  Quis  non  videat 
qnianon  ideononvoluit  "•»lenere,quiadescruit,  scd 
ideo  deseruit,  quia  non  voluil  tenere  ?  Semper  enim 
tenenti  prius  est  non  ve.IIe  tcncre,  quani  velle  desc- 
rcre.  Ideo  eniin  vuli  aliquis  desererc  qiiod  tenet,  B  ideo  non  voluisse  tenerc,  quia  voluit  descrere?  Disc. 


quia  non  vult  lenere.  Quaero  "••  igiiur  quarc  tenere 
iion  voluit  quod  tenebat,  nisi  quia  Deus  non  dcdit 
velle?  Mag.  Non  seinper  prius  est  non  velle  lenere, 
qunm  YcIIc  dcserere.  Disc.  Quaiido  non  sit  ostendc 
milii.  Mag.  Quaiido  aliquaiii  rcin  *•»*  proplcr  se  non 
vis  tcnere,  sed  deserere,  ut  carbonem  ignitum  in 
nianu  nuda  posilum  :  tunc  fcrsitan  prius  esl  noii 
volle  tencrc,  quam  vellc  deserere ;  et  ideo  vis  deserere, 
quia  iion  vis  tenere.  Prius  enim  quam  teneas  , 
non  vis  tencre ;  velle  autein  desercrc  non  potcs 
nisi  cuin  tenes.  Cuin  auiem  tcncs  quod  nonnisi  pro- 
pler  aliud  non  vis  *••*  icncre,  nec  nisi  propter 
aliu  J  *•••  dcsercrc  vis  ;  et  magis  vis  aliud  ^"'^,  qiiod 
iion  potcs  baiierc,   64  ^""i   descras  quod  tcncs  : 


Non  dubito  sic  csse  posse  ;  scd  nonduni  recisii  inc 
certum  sic  esse.  Priiis  ergo  ostendc  qnid  yoluit  ba- 
bere  qiiod  non  babebat,  ut  vellet  descrere  quod  ic- 
nebai,  sicut  in  avaro  monstrasti.  Deinde,  si  liiliil 
conlradici  poteril  ita  essc,  n.e  non  dubitare  f  jie^ipr. 
Mag.  Pcccasse  illum  non  dubilas;  quoniam  a  justo 
Deo  non  potuit  iiijuste  damnari ;  sed  quaeris  quo- 
molo  peccayit.  Disc.  Ita  est.  Mag.  Si  justitiam 
perseveranter  servassct,  non  pcccasset  unquain,  nec 
miscr  esset.  Disc.  lla  credimus.  Mag.  Juslitiam  vero 
nulliis  servat,  nisi  volendo  qtiod  debet ;  neque  de- 
serit,  nisi  Tolendo  quod  non  debet.  Disc*  Nulli  du- 
bium.  Mag.  \oIendo  aliquid  Igitur,  qnod  velle  tutic 
no:i  dcbebal,  deseruit  justili:tm  ;  ct  sic  peccayit. 


tur.c  vclle  descrere  prius  cst,  quam  noii  vclte  t^nere.  C  Disc.  Ila   sequiiur.   Sed  quxro  qiiid  aliud  V(  I«iit, 


Avariis  namque,  cuin  viilt  lcnere  niimmiim,  el  nia- 
ynlt  panein  qiiem  noqtiil  baberc,  nisi  iiuinniuin  (!ct , 
prius  vull  darc,  iJ  cst  dusrrcic  nummum,  quam  iioii 
velit  tencre  :  uon  eniin  illuni  idco  viill,  i  lco  non  viilt 
lcncre  dare  quia  non  viill  tcncre;  scd  idco  non  \\\'i 
teiicrc,  qtiia  ut  '•••  panem  babeal  neccsse  bahct 
dare.  Nam  cl  antequam  iiabeat,  vull  tciicre  cl  lia- 
berc ;  ct  cum  babct,  nequaquam  non  vult  tencro, 
qaandiu  noii  Iiabet  necesse  desererc.  Disc.  Verum 
cst.  Mag.  Non  ergosemper  esi  priua  non  vclle  tcncrc, 


quam  quod  liabebat.  Mag.  QuiJ(|uid  Iiabebat  *••'« 
delieliat  velle.  Disc.  Debebat  vere  vcllc  quod  a  Deo 
acccpcrat ;  nec  boc  vtdendo  peccavit.  Mag.  Voliiii 
igiiur  aliquid  quodnon  babebai,nec  ttincyellc  d4)C- 
bat,  sieut  Eva  siinilis  voluit  esse  diis  prius  quain 
Dciis  lioc  yellet.  Disc.  Nec  boc  iia  sequi  negare 
qiieo.  Mag.  Nibil  autem  velle  poterat  nisi  justitiainy 
aut  commodum  :  ex  commodis  enim  constat  beaii- 
tudo,  ({uam  vult  omnis  rationalis  nalura.  Disc.  In 
nobis  possumus  boc  cognoscere,  qui  nihil  volumus, 


VARIiE  LECTIONES. 

*"•*  Dcus  non  dedit?  Sed  ideo  nciis  non  <!edil,  qiiia  illc  iion  accepii.  M.  Iterum  mst,  Cem.  Bec,  S.  Mich. 
Deiis  iion  dedit?  M.  Ileruin  *•***  Q.iam  babuii  mss,  quain  babcbal  '•••  Sicut  accepit  habuil  msi.  sicut 
acccpit  habere  *'•*  Potuit  accipcre  ei  seinper  tiins.  poiuit  acf  Ipere  semper  leiicre  *•*•  Tencre  qtiod  dese- 
Fuil  mss,  tcnere  qiiia  dcscrnii  *»••  Noii  ideo  iioii  accepit  ms.  S.  Miclt,  iion  ideo  accepit  *'*'  Scd  Deus  iioii 
itMS.  scd  idco  Dciis  iioii  ^••^  Niui  accepii.  Qtiis  iion  mss.  i.oii  accepil.  D.  Qiiis  noii  '•••  Non  idco  non  voluit 
edil,  Ven.  idco  non  voluit  *•*•  Teiicrc.  D.  Qu:eio  mss,  liTcrc.  Quxro  *••*  Quando  aliquando  rein  mss. 
quando   '^ -         ««"  ^  -  • •:-- •  '-'■ •    • 

quod 

mii. 

tiiis.  tenere  :  seJ  ideo  non  viili  tcncre,  qtiia  iii    ""'  uic  crgo  ifiii.  uieo  ergo 

yoliintas  dclecit      *•••  In  ms.  Cister.  ad  mart/inetn  eadem  munu  scripta  leguntur  ista  :  Creavit  Deus  inier 

caeteros  angelos  unum,  non  ordinem,  sed  spirituin  individiiaiem  qui  in  sacra  Scriplura  Lticifcr  appellari 

solet,  huncquc  omnibus  aliis  in  sua  creationc  digniorem  constiiuit;  de  eo  ad  beatuni  Job  Dominus  loqiiens 

dicit :  Ipse  esi  principium  vtanim  Dei,  iJ  csl  princip:de  iiilcr  opera  Dei.  Et  Gregorius  super  euiidem  locum : 

Deus  qui  cuHcia  creavit^  liuiic  cmiiientiorcm  omnibiis  cOTididil;  ct  si  scqualein  (quod  certum  non  est)  super 

se  tainen  nullum  liabuli.  Et  Ezecliiel  de  ipso  dicit :  Oiiiraii  lapis  pretiosus  operimentum  tuum^  hoc  est  oinnes 

angelici  spiritus  tibi  sibi  subjecit.  libi  vcnerationciii  cxbibeiiics,  et  te  quasi  vestinientum  preliosum  cir- 

camornantcs.  Hic  crgo  Lucirdr  qui i  in  tiiila  dignllate  sublimatum  se  vidit,  el  Creatori   suo  inordinale 

Similis  fieri  voliiit;  iiTCtnissibililcr  pcccavil,  et  corrucns  inFra  se  illius  Iieatitudinis,  qiiain  habiturus  erat 

fti  perACverasset,  cum  oinnibiis  sibi  iii  hac  voluiitate  consentien.ibus,  gaudia  amisit   ^*'*'  M.  yerum  quod 

habcbat  fnii.  M.  QuidqiiiJ  hai)e!jal 


3^5  DIALOG.  DE  CASU  DIABOLl. 

i\U\  (iiiol  jiisUim  aul  commodum  '*<^^  puiamus.  Mag.  A 
Jiisliliam  vero  volendo,  pcccarc  non  poluit.  Disc. 
Veriim  esl.  Mag.  Pcccavii  ergo  volcndo  aliquod 
commodum,  quod  ncc  habcbal,  ncc  lunc  vellc  de- 
buil ,  qtiod  tamen  ad  aiigmenlum  bcaliludinis  esse 
illi  poleral.  Disc.  Palam  est  quoniam  aliter  non  po- 
tuil.  M.\G.  Cernis,  ul  puto,  quia  plus  aliquid  quam 
accoperal,  inordinale  *••*  volcndo,  volunlatcm  suam 
exlra  jusliiiam  exteiidit  *••*.  Disc.  Aperle  nunc  vi- 
dco  quia  peccavit,  et  volendo  quod  non  debuit,  et 
non  volcndo  quod  ***^  debuit  :  et  palain  est  quia 
iion  ideo  voluit  ^*^^  plusquam  debuit,  quia  noluit 
tenere  juslitiam  ;  sed  ideo  justitiam  non  tenuit,  quia 
aliud  voluit  ^*^',  quod  volendo  illam  descruil,  sicul 
in  avaro,  de  nummo  et  pane  mon^trasti.  Mag.  At 


^4 


CAPLT  V. 

Quod  boni  augcli  anle  casum  malorum  pecc  are 

potuerunt, 

Mag.  Putasne  bonos  angcios  simililcr  poluisse 

peccare,  aiitcquam  mali*caderenl?  Disc.  Pulo ;  scd 

rationc  comprchendere  vellcm.  Mag.  lloc  ccrlunt 

habes  quia  si  non  potuerunl  peccnrc ,  non  poloslate 

scd  necessitale  scrvaveruiit  justiiiam.    Q:inrc  non 

magis  meruerunt  graliam   a  Dco,  quia  sleterunt, 

aliis  cadcntibus,  qunm  qiiia  servavcrunt  r.tionalita- 

tcm  *•**,  quam  perdere  nequivcrunl.  Sed  necjusli 

recle,    si  bcnc  consideres  ,  dicerentur.  Disc.  Sic 

monstrat   ralio.   Mag.    llli  ergo   (iiii   ccciderunt,  si 

non    peccassent  ciim  possenl,   tanio  mcliorcs   es- 

sent  qunm  isli  ^'^',   quanto  ct  vere  esscnt  jusli  et 


cura  hoc  voluil,  quod  Deus  illum  vclle  nolebal,  vo-  B  gratiam  a  Deo  merercnlur.  Uiide  se«iuitur  quia  aut 


luit  inordinate  similis  esse  Deo.  Disc.  Si  Deus  cogi- 
tari  non  potesl,nisi  ita  soliis  utnibil  illi  siinile  cogi- 
tari  possit ,  quomodo  poluit  diabolus  velle  quod  noii 
potuit  cogitare  ?  Non  eniin  ita  obtusse  menlis  erat, 
Qt  nibil  aliud  similc  Deo  cogitari  posse  nesciret. 
Hag.  Eiiamsi  noluit  omnino  par  esse  Deo,  sed  ali- 
quiU  minus  Deo  **^®,  contra  volunlatcm  Dei,  boc 
ipso  Yoluit  ioordinatc  ^'^^  similis  esse  Deo,  quia 
propria  voluntate,  quse  nulli  subdila  fuii,  voluil  ali- 
quid.  Solius  enim  Dei  csse  debet,  sic  voluntale  pro- 
pria  velle  aliquid,  ut  superiorem  non  sequatiir  vo- 
iMntalem.  Disc.  Ita  est.  Mag.  Non  solum  aulem 
voliiit  esse  xqunlis  Deo,  quia  praisumpsit  habere 
propriam  volunlatem ;  scd  etiam  major  voliiil  cssc. 


elccti  homines  majores  el  melior<;s  erunt  angclis 

bonis,  aut  reprobi  angcli  pcrrccie  non  resiaurabuii- 

tur,  quoniam  non  tales  erunt  homines,  qui  pro  illis 

assumentur  *^'S  qiialcs  illi  fuluri  crant.  Disc.  Hcec 

duo  pcniius  neganda  existimo.  Mag.  Potucrunt  igi- 

tur  *•*'  boni  angeli  peccare,  anlecasum  malorum"** 

nec  alitcr,  quam  sicut  ostensum  cst  de  illis  qui  pec- 

caverunt.  Disc.  Aliter  esse  posse  non  video. 

CAPUT  VI. 

Quomodo  boni  confirmali  sunt  in  $uo  ttatu,  et  tnali 

in  casu  suo, 

Mag.  llli  itaque  angeli,  qui  magis  voluerunt  jiisti- 

tiam  qunm  habcbant,  quain  illud  plus  quod  non  **'^ 

habebant  ,  bonum  quod  quasi    propter  justitinm. 


volendo  quod  Deus  illum  velle  nolebat  ,  quoniam  C  quantum  ad  voluntalcm    perlinuit  ,   penliderunt : 


voluntatem  suam  supra  voluiiiatem  Dei  posuit. 
Disc.  Satis  liquet.  Mag.  Jam  igitur  libi  *'®^  manife- 
stum  esse  puio  ex  rationibus  suprapositis  diabolum 
sponte  dimisisse  velle  quod  debcbat,  et  juste  ami- 
sisse  quod  habebal;  quia  sponic  ei  justc  voluit 
qaed  npn  habebat,  et  velle  non  debebal  *^^*.  Disc. 
Nihil  puto  manifeslius.  Mag.  Quamvis  igitur  bonus 
angelus  ideo  accepil  perseveranliam,  quia  Deus 
dedit,  non  ideo  tamon  malus  non  accepit,  quia 
Dcus  *'*®  non  dodit :  sed  Deus  ideo  noii  dcdit,  quia 
ille  non  accepil;  el  idco  non  acccpit,  qiiia  aocipere 
noluit.  Disc.  Mihi  quidcin  ita  salisfacis  ad  '*^'  ea 
qu:G  quxro,  ut  ncc  in  his  qiinc  proponis,  iiec  in 
ipsa  conscqucntia  conclusionum  tuarum  iillam  vi- 
dcaiD,  sensu  meo,  titubarc  veritalcui. 


justitia  retribuente,  accoperunt  et  de  illo,  quod  ha- 
bebani,  in  verasccuriiaic  permansorunt.  Qunproptcr 
adeo  siint  provecti  *•'*,  ut  siiit  adepJi  '"•  qiiidqiiid 
potucrunt  velle  ;  nec  jam  videant  quid  pliis  volle  *•*• 
possint  *•■*  :  et  propier  hocpeccare  ncqneunt.  lUi 
vero  angcli  qiii  mnlucninl  illud  plus,  quod  nondum 
Deus  illis  darc  volcbit,  qiinm  stare  iii  jiislitia,  iu 
qua  facti  ernnl  ,  eadom  justiiia  judicanlc,  cl  illud 
propler  quod  illain  contcinpscrunt  ncqunquam  obti- 
nuertinl ;  et  quod  lenebant  bonum  amiserunt.  Sic 
ergo  dislincli  sunl  angcli,  ut  adhaTcnlcs  justitio: 
nullum  velle  boniim  possint,  quo  non  65i  b^"^*'^'^^ 
et  dcserentes  illain,  nullum  velle  queant,  quo  non  ca- 
reant.  Di.-c.  Nihil  pulchrius,  aut  justius  hnc  distin- 
0  ctionc.  Scd  si  posscs  diccro,  vellem  audiie  cujus- 


VARL4i:    LECTIONES. 

"••  Justum  et  commodum  mss.  jiislum  not  commoduni  ''•*'  Accopil  inordinale  mss.  accoperal  inordiuate 
•••*  Extendit  wi$.  Yict.  3  ostcndit  ""*  Et  noleiido  qiiod  mss.  et  non  vnlendo  quod  *•**  Quia  ideo  iiofi 
voluit  mss,  Vict.  qiiia  non  ideo  voliiit  '^®' Qiiia  aliqiiid  voluit  mss,  quia  aliii  1  volMii  '^°*  Voluit  oiiinino 
par  cssc  Deo  sccuiidum  aliquid  minus  Dco  mss.  noluit  oninino  par  ess<'.  Dei,  sed  aiiqiiid  ininus  Deo  ^••^ 
lloc  voluit  inordi.  ate  mss,  hoc  ipso  volnit  iiionlinnte  ^*^^  Jani  tibi  mss.  Cister,  Vict.  S.  Micii.  jani  igitur 
tibi  *•••  El  velle  non  debebal  wss.  Vict.  9  ei  13  et  vclle  qiiod  non  dcbebat  "*®  Non  ideo  non  nccopit 
tanien  malus  angelus,  quia  Deus  ms.  Vict.  13  inalus  taiueii  iion  idoo  noii  acccpit,  qiiii  Deus  '•'*  Satis* 
fecisti  ad  mt.  S.  Mich.  salisfacis  ad  mts.  Gem.  Jiec.  Vict.  ita  salisfacis  ad  '•'•  Uniionabilitatom  mt». 
rjtionalitatem  ^**'  Qiiam  isti  mt.  Vict.  3  qiiaui  justi  ^•'^  IUi  sumuptur  msi.  Bec.  Gcm.  Citer.  S»  Mich. 
illis  assuinuntur  mts.  Viet.  5  e/  9  illis  assuiiientur  ^*'*  Poterant  i^itur  mst.  potiicrunt  i^itur  *•'*  Casiiin 
■lalorum  mt.  Via.  3  omit,  malorum  '^^  In  mtt.  caput  0  incipit  ab  lus  verhis  :  M.  llli  itaquc  illiid  plus 
i|iiod  non  mt.  Vict,  9  illud  quod  plus  non  '•^•A  Deo  sunt  profecti  mts.  adco  siiiit  proveo.ti  ^***  Ut  suiit 
adepti  msi.  iit  sint  ad^^.pti  *•••  Quotl  pliis  vellc  mii.  V^ct.  Bec.  Oem.  S.  Mich.  quid  plus  vcllc  *•"  Possunl, 
et  mii.  possinl,  ot 


555  S.  ANSELMI  CANTUAR.  ARCUIEP.  OPP.  PAR9  1.  —  DOGITATICA.  356 

inodi  commoJuin  iliud  fuit,  quod  et  boni  angell  A  mullum  mc,  undc  ipsam  pervcrsam  babuit  diabolns 
Juste  volendo  sic  profccerunl  *»",  et  mali  injusie 
concupiscendo  sic  defeccrunt.  Mag.  Quid  illud  ruerit 
non  video ;  sed  quidquid  ruerit,  suflicit  scire  quia 
fuit  aliquid»  ad  quod  crescere  potuerunt ;  quod  non 


acceperunt,  quando  crcati  sunt,  ut  ad  aliud  &uo  me- 
rito  proOccrent. 

CAPUT  \II. 

QuctUio^  an  voluntai,  et  ejuB  conversio  ad  quod  non 
debel^  iit  iptum  malum  quod  malos  fofiit ;  et  cur 
non  po*$it  rationalis  creatura  per  te  de  malo  con- 
verti  ad  bonum,  ticut  potett  de  bono  ad  malum. 

DiSG.  El  nobis  nunc  sufBciat  bucusque  de  boe 
investigasse  *•".  Scd  nescio  quid  sit  *"*,  ut  cum 
me  spero  '**'  ad  finem  quaestionis  jam  pertingere 


iM>luntaiis  conversionem,  et  caetera  quae  de  volun» 
tate  modo  dixi  '**'.  Est  adbuc  aliud  ^*",  quod  Talde 
miror,  cum  considero  banc  voluntatia  conversio- 
nem  :  cur,  videlicet  Deus  lalem  fecerit  illam  nalu- 
ram,  quam  tanta  excellentia  sublimavcrat;  ut  eo 
quod  debuil  velle,  posset  convertere  **'^  volunta^ 
tem  saam  ad  id  qnod  non  debuit ;  sed  de  eo  quod 
non  debet,  nou  possit  ad  id  quod  debet :  cum  mollo 
insigis  videatur  '*'",  potestatem  debuisse  talis  crea- 
tura  a  tali  factore  accipere  faciendi  bonum,  ad  quod 
facta  est  '*'*;  quam  faciendi  ntalum,  ad  quod  vi« 
tandam  facta  est.  Quod  eliam  in  nostra  natura 
quacri  potest,  quoniam  credinius  nullum  bominem 
possc  bonam  voluntatem  babere,  nisi  daiite  Deo ; 


"««,  lunc  magis  vidcam  velut  dc  radiclbus  succisa-  B  malam  vero  semper  babere  posse,  sola  permissione 

nim  quxstionum  alias  pullulantes  consurgerc.  Ecce      D^i. 

enim  cum  manifesiissime  vidcam  perversum  ange- 

lum  nuUa  ratione  devcnire  potuisse  in  immodera- 

tam  boni  indigentiam,  nisi  proptcr  immoderatam 

ronrupiscentiam ;    non    parum    me   movet,  unde 

ipsnm  inordinatam  babuit  voluntatem.  Si  enim  l)ona 

fuit,  propter  bonam  volunlatem,  de  tanto  liono  ce- 

cidit  in  tantum  m.Mum.  Ilem  :  Si  bonafuit,  Deus 

iliam  illi  dedit ;  quia  nonnisi  nibil  babuit  a  se.  Si 

ergo  voluil  quod  Dcus  dcdit  velle ,  quid  pcccavit? 

Au(  si  a   sc  babuit  bnnc  volunlatcm ,  habuit  ali- 

quod  ^^*^  l>onum,  quod  non  accopil.  Quod  si  mala 

esl,  et  aliquid  est ;  iterum  occurrit  quia  nonnisi  a 

Dco  est,  a  quo  cst  omne  quod  aliquid  est  ****.  Et 

similiter  quaeri  polcst  quid  peccavii  babendo  volnn 


CAPUT  VIU. 

Qua^ttio  propotita  retolvitur.  Quod  tolnntat^  etejuM 
convertio  non  sit  iptum  **'*  mo/um. 

Mag.  Ncc  voluntalem,  nec  voluntalis  coiivcrsio- 
nem  puto  negari  posse  aliquid  esse.  Nam  etsi  non 
sunt  substautix,  non  tamen  probari  potest  eas  no» 
esse  cssentias,  quouiam  multae  sunt  essentiae  pnc» 
ter  illam,  quae  proprie  dicilur  substantia.  Dcnique 
bona  voluntas  non  magis  '*'*  est  aliquid ,  quani 
mala  voluntas;  nec  est  ista  inagis  malum  quam  ilta 
bonum.  Noii  enim  magis  cst  aliquid  voluntas,  quae 
vult  dare  misericorditer,  quam  iila  qux  vult  rapcre 
violenter ;  nec  mngis  haec  malum  quam  ilia  bonum 


latem   qu.im  Dcus  dedit;  aut  quomodo  potuit  Deus  ^  est.  Ergosi  mala  voluntas  est  ipsuni  malum»  quod 


dare'  malam  voluntatem.  Si  vero  hxc  mala  ****  vo- 
luntas  ab  ipso  diabolo  fuit,  ct  aliquid  cst ,  habuit 
aliquid  a  se,  et  non  est  omuis  esseutia  bona,  ncc 
malum  crit  nibil,  sicut  solemus  dicerc;  siquidem 
mala  Toluntns  essentia  est;  aut  si  mala  voluntas 
iiibil  est,  propter  nibil  et  ideo  sine  causa,  tam  gra- 
vitcr  damnatus  est.  Quod  autem  dico  de  volunlate, 
lioc  ipsum  dici  **'*  potcst  de  concupiscentia,  sive 
desiderio,  quoniam  et  concupiscentia,  et  dcsideriiim 
Yoluntas  est:  etsicut  est  hona  et  mala  voluntas,  ita 
est  bona  ***'  ct  mala  coiicupisccntin,  et  bonum  et 
malum  desiderium,  Qtiod  si  dicitur  quia  voluntas 
•5t  aliqua  essentia,  et  ideo  boniim  est  aliquid;  sed 
conversa  ad  hoc,  quod  dcbet  velle,  fit  bona  volun- 


malus  aliquis  dicitur ,  erit  ct  bona  voluntas  ipsuin 
bonum,  quo  fit  aliquis  bouus  :  scd  mala  voluntas 
erit  nihil,  sicst  ipsum  malum  qnod  credimus  esse 
nihil.  Bona  igitur  voluntas  nibil  erit ,  quoiiiam  ipsa 
non  roagis  est  aliquid,  quam  mala  voluntas.  Quare 
ipsum  honum  quod  bonos  facit  non  poterimns  ne- 
gare  nibil  esse ,  quoniam  ipsum  est  hona  volunias 
qose  nihil  erit.  Sed  falsum  etse  nullus  ambigit,  ho- 
nam  voluntatem  sive  honum  ipsum  esse  nihll.  Ilaque 
mala  voluntas  non  est  ipsum  malutn  quod  malos 
facit;  sicut  nec  bona  voluntas  est  ipsum  boniim 
quod  hoiios  facit.  Hoc  ipsum,  quod  dixi  de  volun- 
tate,  potest  etiam  considerari  ****  in  convcrsione 
voluiitatis.  Non  enim  magis  est  aliquid  conversio 


tas;  ad  id  vero,  quod  non  dehct,  conversa,  dicilur  ^  iUa  quae  converlit  voluntatem  de  rapina  ad  iribucn- 


¥oluntas  mala :  quidquid  dixi  dc  voluntate,  video 
posse  dici  de  ipsa  convcrsione  voluntatis.  Movet  enim 


dum,  quain  est  illa  qua:  "^*  convertii  eamdcm  vo- 
luntatem  dc  largitate  ad  avaritiam;  ct  cxiera,  quae 


VARIiE  LECTIONES. 

•*"  Volendo  sic  perfecerunt  mst,  nolendo  sic  profecerunt  **••  Investiffasse  mi.  Viet.  invesiigare  "**  /jt 
mt»  Citter.  hoc  caput  incipit  ab  hit  verbit :  Scd  ncscio  quid  sit,  etc.  '*'*  Mc  spereni  mtt,  Vict.  Cister.  me 
spero  ****  Jam  pertingere  mt.  Citter,  omitt.  Jam  ***^  Ilabuit  a  se  nliquod  mtt.  Vicl.  et  Cisier.  omiti»  a  sc 
'***  A  quo  omne  quod  cst,  aliquid  esi  mtt.  a  quo  est  omne  quod  aliquid  cst  ****  Si  vero  m.ila  mst,  si  vero 
hnrc  mala  ****  Hoc  idem  dici  mts.  Citter.  et  Vict.  hoc  ipsum  dici  **'*  Ita  est  et  lM)un  mtt.  Vict.  ita  est  bona 
****  Devoluntale  mododixi  mt.  Vict.  13  de  voluiitatis  conversione  modo  dixi  ****  Estadhuc  alquid  mii. 
Vict.  Gem.  Bee.  Est  adhuc  aliud  ***^  Possit  convertere  mii.  posset  convertcre  ***'  Cuni  mngis  videatur 
mtt,  cum  multo  magis  videatur  ****  Ad  quod  facia  esl.  edit.  Venet.  Col.  et  Gothica,  ad  quod  facta  sunt  ***^ 
Clonfer?io  sit,  non  ipsum  mtt.  conversio  non.8it  ipsum  ****  Bona  non  magis  mii.  hona  voluntas  non  roagis 
ftMt  poiest  considerari  mii.  potcst  ctiam  considerari    **^  Quam  illa  quae  mii.  quam  est  illa  qu» 
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de  voluiitale  panlo  anledixi.  Disc.  Mihi  quoqiie  hoc  A 
ipsum  videtur  "^^  quod*  asseris  "^*.  Mag.  Ncque 
ergo  volunlas  roala,  ueque  prava  voluntalis  con- 
versio,  est  ipsuin  tnaluin,  quo  angelus  vel  homo 
fit  malus,  et  quod  nihil  esse  dicimus :  nunc  boiia 
voluntas  aut  boiia  voluulalis  ^'^'  conversio  est  1m>- 
num  quo  boni  fiunt 

CAPUT IX, 

Quod  injuitUia  $ii  ipium  malumt  ei  sil  nihil, 

Disc.  Qaid  ergo  dicemus  ipsum  malum  qiiod  ma- 
los  facit:  et  quid  ipsuro  bonum  quod  bonos  facit? 
Mag.  Jusiitiam  credere  debemus  esse  ipsum  bonum 
quo  sunt  boni  ^*^S  id  est  justi,  et  angeli,  et  liomi- 
nes;  et  quo  ipsa  Toluntas  bona  sive  justa  diciiar, 
injustiiiam  vero  Ipsum  roalum  esse  '*^',  quod  nihii  B 
aliud  dicimiis  esse  quam  boni  privationem,  qaod 
malos  et  malam  voluniatem  facii  :  et  ideo  eamdem 
injustitiam  non  alind  esse  asserimus  quam  privaiio- 
nen^  iqjustitiae.  Quandiu  enim  voluntas  primum 
daia  rationali  naturae,  et  simul  in  ipsa  daitone  ab 
ipso  datore  conversa,  imo  non  conversa,  sed  facta 
recia  ad  hec  quod  velle  debuit ,  stetit  in  Ipsa  recti- 
tudine,  quam  dicimus  yeritatem  sive  injustitiamy  in 
qua  facta  est,  justa  ****  fuit.  Gum  vero  avertit  se 
ab  eo  qiiod  debuii,  el  convertit  se  ad  id  ''^^  quod 
nou  debuit,  non  stetit  in  originali  (ut  ita  dicam) 
rectitudine,  in  qua  facta  est?  Quam  cum  deserait, 
magnum  aliquiJ  perdidit;  et  nihil  pro  ea,  nisi  pri- 
vationem  ejus,  quac  nullain  habet  esscntiam,  et 
qiiain  injustitiam  noiniuamus,  suscepit. 

66  CAPUT  X.  ^ 

Quomodo  malum  videalur  tue  aliquid. 
Disc.  Quod  dicis  roalum  esse  privationem  boni, 
concedo ;  sed  nihilominus  video  bonum  privatio- 
nem  esse  mali.  Ct,  sicut  percipio  in  privatione  mali 
aliquid  aliud  fleri,  quod  bonum  dicimus,  Ita  ani- 
madverto  in  privatione  boni  aliquid  aliud  iieriy 
qiiod  malum  nominamus  '*^.  Quapropter  licet  qui- 
busdam  argumeniis  malum  nihil  esse  probetur; 
quoniani  roalum  nonnisi  vitiuro  aut  corruptio  est, 
qux  nuUo  modo  sunt  nisi  in  aliqua  essentia,  et 
quanto  magis  ibi  sunt,  tanlo  magis  illam  redigunt 
in  nihilum;  et  si  eadcm  essentia  omnino  deveniat 
ad  nihil,  vitium  quoque  et  corrupiio  inveniuntur 
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nihil :  licei,  inquam,  sic  aut  alio  modo  probetnr 
nihil  esse  maluin  ;  non  potest  auimus  meus  **^'  nisi 
sola  fide  acquiescere;  si  non  illud  mihi  aufcratur* 
quod  mihi  econtra  probal  *^^  inalum  noniiisi  al|- 
quid  esse.  Nain  cum  auditur  nonien  mali,  frustm 
horrent  corda  nostra  quod  in  hiijus  noniinis  signi«* 
ficatione  inielliguni,  si  nihil  significatur  hoc  ^**^ 
nomine.  Item  :  Si  vox  haec,  scilicet  **"  malum  no- 
men  est;  uiique  significativum  '*"  est.  Si  autem 
significaiivum  **'^  est,  significat;  sed,  nonnrsi  ali- 
quid  significat.  Quomodo  ergo  malum  est  nihil,  sf 
quod  significat  nomen  ejus  ^**',  est  aliquid?  Deni- 
que,  cum  manente  justitia,  tanla  videatur  tran- 
quillitas,  lanta  quics  ut  in  iiiultis  nihil  aliud  videa- 
tur  jufiiitia  quam  quiescere  a  malo ;  sicut  est  casti- 
taSy  patientia  :  recedente  auiem  justitia ,  tam 
diversus,  tain  laboriosus  tamque  multiplex  occupel 
animum  ^***  affectus,  qui  velut  crudelis  Dominus 
miserum  homunculum  cogat  tot  turpium  et  laborio- 
sorum  operum  cura  sollicitum  ***^  esse,  et  ipais 
operibus  tam  graviter  laborare  :  mirum  est,  si  po* 
terit  ostendi  nihil  haec  omnla  operari. 

CAPUT  XI  [ai.  X]. 

Quod  malum  et  nlhil  non  poisinl  per  nomen  $uum 
probari  aliquid  esse,  sed  quagi  aliquid, 

Ma€.  Puto  quia  non  ita  es  insanus  '*'*  ut  dicaf 
nihilesse  aliquid,  cum  tamen  non  possis  negare 
nihil  esse  nomcn.  Quapropter  si  nihil  non  potest 
probare  ****  aliquid  csse,  per  nomen  nihil,  quo- 
niodo  xsliinas  te  probarc  inaluin  esse  aliqiiid,  per 
nomen  mali.  Disc.  Nihil  agit  exemplum,  qiiod  liiem 
lite  resolvit.  Nam  et  hoc  ipsum,  nihil,  nescio  quid 
8it«  Quapropter  quoniam  in  manibus  qiisestio  est  de 
nialo  **^*,  quod  dicis  esse  nihil  si  vis  me  docere» 
quid  intelligam  esse  inalum  '***,  doce  me  prius  quid 
inlelligam  esse  nihil  ^*** :  deiiide,  ad  alia  quibas 
propter  nomen  mali  dixi  me  moveri  de  eo,  ut  ali- 
quid  esse  videatur,  respondebis.  Mag.  Gum  nequa- 
quam  differant  nihil  esse  et  iion  aliquid  esse,  qiio- 
raodo  dici  polest  qiiid  sit  qiiod  non  cst  aliquid 
^***?  Disc.  Si  noii  est  aliquid,  quod  hoc  noraintt 
significatur,  non  signilicat  aliquid.  Si  vero  non  sl- 
gnificat  aliquid,  non  est  nomen  :  sed  utiqae  nomen 
est,  quanquam  igilur  nullus  dieat  nihil  esse  ali* 
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**^*  Idipsum  videtur  mss.  Cisier.  S.  Mich.  hoc  ipsum videlur  ****  Ut  asseris  mn.  quod  asseris  **^  Nec  bo«a 
voluntatis  mss.  Cister,  Vict.  5,  S.  Mich.  aut  boiia  voluntatis  ms.  Vict.  15  aut  bonae  volunlatis  ms.  Vict.  9, 
aut  nialx  volnntatis  **^^  Gredere  dicimus,  ipsum  bonum,  quo  fiunt  honi  mss,  eredere  debemus  esse  ip«um 
l)onum  qiio  sunt  boni  **^  Ipsum  malum  csse  ms.  Cister.  omit,  esse  **^*  Facta  fuit,  jiisla  mss.  Vici, 
S,  Mieh.  Cister.  facla  esl,  justa  fuit  **^^  Gonvertit  se  ad  id  ms.  Cister.  omit.  se  ^*^Dicimus  mss.  Vici* 
Cister.  nominamiis  ^*^*  Miiius  mcns  ms.  animus  ineus  **'*  Mihi  etiam  probat  mss.  mihi  e  contra  probat 
"••  Significelur  hoc  mss.  siguificalur  hoc  *•■•  Hoc  scilicet  m$s.  hac,  scilice  *»"  Utique  &ignificatuui  m$$. 
utique  significntivuin  '**^  Si  aulem  signilicaiiiiii  ms$.  si  autem  slgnificalivum  "**  Nomine  ejiis  m$$.  No« 
men  ejus  "**  Occiipat  animum  m$$*  Vict.  Cenu  Corb.  Bec.  occupet  animum  '**^  Operuni  sollicitum  m$$k 
operuin  cura  soHicitum  ***"  In  m$$.  incipit  ab  hi$  verbis :  M.  Puto  quia  non  es  insanus,  eic.  **^*  Nihil 
potett  probari  m$.  Ci$ter.  nihil  poles  probarc  mii.  nihil  potes  probare  ****  Quasiio  e:it  de  malo  in  ma- 
nibus  nu$.  Vict.  de  malo  qiiaistio  est  in  mauibus  "**  Docere  quid  si  maliiui  mss.  docere  quid  intelligam 
efse  nialiim  "**  Quid  intelligam  essc  nihil  him.  Vicf.  43  quid  intelligani  esse  nihil  ***'  Quid  sit,  et  quod 
uott  est  aliquid  m$$.  quid  sit  qiiod  noii  est  alifpiid  m$.  Vict.  3  Quid  sii  quod  cst  aliquid 
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iiuid;  scd  scnipcr  nibll  csse  iiihil  cognmur  ruicri  ^v  ^liv^rsis  ratioiiibus  aliquaienus  stgiiificat    reai,  ci 

aliquiJ;  cl  iiirfialehus  significal  rem,  aul  aliquid  ; 


'••^,  nenio  lameu  polesl  "•*  iiomcn  niliili  signiAca- 
liviim  cssc  **^'  (lifnieri.  Veruin,  si  Iioc  ipsiiin  noincn 
iion  sigiiiticat  nihil,  sed  aliqiiid ,  id  quod  signifira- 
tur,  vidctur  non  possc  esse  nihil,  sed  inagis  aliquid. 
Si  crgoquod  signincalur  non  est  nihil,  sed  aliquid, 
qualiter  veruin  eril  ut  nihil  significclur  *'"  pcrhoc 
iiomcn,  quod  estnihil?  Quippe  si  vere  nihil  dicitiir, 
vcre  nihil  esl ;  el  idcirco  non  esl  aliquid.  Qtiarc, 
&i  quod  signiflcaUir  hoc  noinine,  noii  cst  nihil,  scd 
aliquid  ((|iT?inaduipduin  coni>cqiientia  videtur  os- 
tendcrc),  falso  et  incongrue  "^*  vocatur  hoc  no- 
mine.  At  ccontra,  si  secundum  judiciuin  omniuin 
*'*',  id  qiiod  noniinatur  nihil  vcre  esl  nihil,  ncqua- 
quam  cst  aliquid;  usquamne  videtur  aliquid  conse- 


sigiiificat  eniin  removendo,  el  non  significat  eon- 
stiliiendo.  llac  ratione  nomen,  nihil,  quod  pcriinil 
omne  qiiiod  est  aliquid,  et  deslruendo  non  signiftcat 
nihil,  sed  aliquid;  et  constituendo  non  siguinc.it ali« 
quid,  sed  nihil.  Quapropter  non  esi  nccesse,  nihil 
csse  aliquid,  fdeo  quia  noincn  ejus  significat  aliquid 
"^*,  quolibel  inodo ;  scd  polius  necesse  est  nihil 
esse  nihil,  quia  nomen  ejus  significat  hoc  modo  ali- 
quid.  Iloc  ita<|iic.  modo  non  repugnat  malum  nihil 
esse  ct  malinomcn  esse  significativum;  si  sic  **^*  ali- 
quid  Dcrimcndo  significat,  ut  nullius  rei  sit  consti- 
tutivum  **^'.  Disc.  Ncqueo  ncgare  nomen  nihili, 
secundum  praBdictam  a  ic  rationem,  aliquo  modo 


quenlius,  qiiam  ut  hoc  ipsum  nomen  nihil  sig<.ifi-  j^  sigiiificare  aliquid ;  scd  salis  notum  csl  quia  illud 


cet,  idest  iion  significct  **^^  aliciuid?  Quid  ila<iue 
est  quia  hoc  noinen,  vidclicct  nihil  non  significat 
'*^^  nihil,  scd  aliquid;  et  non  signiflcataliquid,  sed 
nihil?  &Ia6.  Forsilan  non  repugnant,  significarc 
nihil  et  aliquid.  Disc.  Si  non  rcpugnant  :  aut  ista 
Yox  diversa  consideralione  siguificat  nihil  et  ali- 
quid;  aut  **^'  iiivenienda  res  cst  aiiqua,  qiix  sit 
aliqiiid,  et  nihil.  Mag.  Quid  sf  utrumque  inveniri 
potcst,  et  diversa,  scilicct  siguificationis  considc- 
latio  iii  hoc  nominc,  et  eaiudcm  rem  essc  aliquid, 
ct  nihil?  Disc.  Utrunique  vellein  cognoscere.  Mag. 
Coiistat  quoniam  hxc  vot,  scilicet  nihil,  quantiim 
ad  significatioiicm,  nullatenus  diflert  ab  eo  quod 
dico,  non  aliqiiid  **^'.  Nihil  quoque  hoc  apertius. 


^iiquid,  quod  isto  inodo  hoc  nomiiie  significatur, 
non  nouiinatur  nihil;  nec  cum  audiinus  hoc  nomcfi, 
accipimus  illud  pro  illa  re  **^*,  quam  iia  significat. 
lUud  igitur  *'^^  quxro,  pro  quo  hoc  noinen  |>oi\i^ur; 
ei  quod  inlclligimus  ''^S  cum  ipsum  audimus  ^*^* : 
illud,  inquain,  qiisero,  quid  sit.  IUud  cniiii  hoc  no- 
men  proprie  ^'^'  significat;  et  idcirc4>  Domen  csl. 


quia  cjus  significativum  est 
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non  qiim  supra 


dicio  modo  negando  significat  aliquid  :  ejus  quippe 
nomen  est,  pro  cujus  significaiione  inter  nomiiia 
computatur,  et  illud  vocaiur  nihil.  Illud  quaero,  qiio- 
inodo  sit  aliquid,  si  proprie  vocatur  nihil ;  aut  qua-r 
liler  sit  nihil,  si  nomen  significativum  ejus  significat 
aliquid  **",  autquomodo  idcm  sit  aliquid,  et  nihil? 


quain  qiiod  hxc  vox,  scilicet  iion  aliquid,  omncm  q  lllud  idem  qusero  de  nominc  mali;  ct  de  eo  qiiod 


rem  penitus  et  omne  quod  est  aliquid,  inicHcciu 
rcmovendum ;  nec  omnino  ullam  rem,  aut  penitus 
quod  aliquid  sit  in  intelleclu  letinendum  ^*^\  sua 
significatione  constituit.  Sed  quoniam  reniotio  ali- 
Ciijus  rci  significari  nullatcnus  potest  nisi  cum  signi- 
ficalione  ejus  ipsius,  ciijus  significniur  reniotio  : 
nullus  cniin  intelligit  quid  significcl  non  hoinOy  iiisi 
intclligendo  quid  sit  homo  :  neccsse  est  ut  hxc  **'* 
vox  qiiae  cst,  iion  uliquid,  destruendo  id  quod  cst 
aliquid,  signifieet  aliquid.  Quoniam  vero  aurercnJo 
omiie  qiiod  esl  aliqiiid,  nutlam  significat  essentiam, 
quam  in  audicntis  intcllectu  reliiiendam  constituat : 
idcirco  vox,  non  aliquid,  nullam  rem,  aut  quod  sit 
aliquid,  significat.  Igitur  hsec  vox,  non  aliquid,  his 


significai,  et  quod  malum  nominatur.  Mag.  Rectc 
quaeris;  quia  licet,  supraposita  ralione,  inaluni  ct 
nihil  significent  aliquid ,  tamen  quod  slgnificatiir 
iion  est  nialum  aut  nihil  '•"  :  sed  cst  alia  ratio  *•" 
qua  significant  aliquidy  ct  qiiod  significatur  cst 
aliqiiid;  sed  non  vere  aliquid  *''*,  sed  quasi  aliquid. 
Mulla  quippe  esse  dicuntur  "^'  secundum  formani, 
quae  non  sunl  secunduro  reni  :  ut ,  tiinere ,  se- 
cundum  forinam  vocis,  dicitur  activum,  cum  sit 
67  passivum,  secundum  rcm.  Ita  quoque  cxcilas 
dicitur  aliquid,  secundum  forinam  loquendi,  cum 
non  sit  aliquid,  secundum  rem.  Sicut  enim  de  ali- 
quo  dicimus  quia  visuin  habct,  ct  visiis  est  inco; 
ita  dicimus  quia  habet  cxcitatcm,  ct  cxcitas  est  in 


VARI/E  LECTIONES. 

»•*♦  Nihil  esse,  cogamur  fatcri  nihil  »is«.  Vict,  Bec,  Gem,  Corb,  nihil  essc  nihil  cogamur  fateri  *•*'  Nemo 
poicst  mss.  iieino  taincn  polest  ^•^^  Sigiiincalum  esse  mss,  signincalivum  esse  ^•^^  Ut  significetiir  ms. 
fitt.  G  ut  nihil  si^nificetur  »'^'  Falsc  el  iiicongriic  ms.  Vict.  9.  falso  ct  iiicoiigriic  '^^*  Judicium  oniiic 
ws$.  judicium  omiiium  *''^  Id  non  significet  msi.  id  esl  iion  significet  »*^^Vi(lelicel  non  significat  mxs. 
lidelicel  nihil  non  signiflcat  **^*  Aul  aliquid  :  aiil  msf.etaliqiii(t,aiit  ^'^'Dicit  non  ali((uid  msi.  c^f  edii. 
(iollu  dico  non  aliquid  ^'^^  Intellectu  reiinenduin  mss.  in  iiilellcctu  rctincndum  **^'  Necesse  ut  lixc  m«.^. 
iiccesse  cstut  haec  »*^*  Nomcn  significeialiquid  mss*  nomeii  ejus  sigiiificat  aliquid  »'^^  Siguificaliiiu,  scd  :;! 
fiiss.  slgnificativum,  si  sic  ^'^''^  flic  in  mss.  inc.  cap.  M.  Jn  littdo  Quomodo  maliim  mss.  Quod  mahiin  '*^* 
liliid  pro  illa  rc  mss.  Cister.  omit.  illiid  et  re  »**®  Ilhid  igilur  mss.  Cister.  illutl  vero  *"^»  Et  quid  intelligiiniis 
mss.  Vict.  et  quod  iutelligimus  *^**  Cum  ipsiim  audimus  mss,  Cister.  cum  ipsum  nomcn  audimiis  *"^  lloc 
iiominc  proprie  mss.  hoc  nouien  proprie  i^'^  Ejiis  siguificatum  cst  mss.  cjus  sigiiificativtim  cst  »'^'  Signili- 
catum  sigiiificat  nihil  mss.  signilicaiivum  ejiis  sigiiincal  aliquid  mss.  S.  Micli.  sigiiificalivum  ejus  signilicai 
tiihil  *'"*  Siguiftcatur  nialuni  non  cst  aiit  nihil  ms$.  Cister.  siguificatur,  non  cst  inahim  aut  nihil  *^*"  S4'd 
ct  atia  ralio  mss.  cst  alia  ralio  ^^**^  Sed  non  vcre  cst  aliquid  mss,  Cister.  sed  non  verc  ali(|uld  **'*  Multa 
quidcin  dicuntur  mss.  niulta  quippc  dicunlur 


Zi\  DIALOG.  DE 

eo :  ciMn  hiec  non  sil  *"*  allquid,  scd  polius  non 
aliqitiil ;  et  lianr  habere,  non  sil  Iiabere  aliquiil ,  itno 
carere  eo,  quod  est  aliquid.  Cxcitas  namque  non 
csl  aliud  quam  non  visus,  aul  absenlia  visus  ubi  vi- 
8US  (!ebei  esse ;  non  visus  vero  vcl  ^*'^  absentia  vi- 
siis  non  niagis  est  aliquid,  ubi  visus  debet  esse 
qiiam  ubi  non  debet  essc.  Qnarc  cxcitas  iioii  magis 
est  in  oculo  aliquid  quia  ibi  debet  esse  visus  ,  quam 
non  visus  vel  absentia  visus  in  lapidc,  ubi  non  debet 
esse  visus.  Mulla  quoqiic  alia  siiuililer  dicunliir  ali- 
quid,  secundum  formam  loqucndi,  qu;e  noii  suut 
aliquid ,  quoniain  sic  loquimur  dc  illis,  sicul  dc  rcbus 
cxistenlibus.  Hoc  ergo  modo  nialum  ct  nihil  $ignifi« 
cant  aliquid;  et  quod  significalur,  est  **'*  aliquid, 
non  secundum  rcm,  sed  sectindum  forinam  loqiien- 
di.  Nihil  enim  nou  aliud  sii^nificat,  quain  non  aliquid, 
autabsentiain  coruin  quae  sunl  uliquid;  et  maium 
non  est  aliuil,  quam  non  bonum,  aiit  abscniia  boni, 
ubi  debet  et  expedit  essc  bonuni*  Quod  autem  non 
est  aliud,  quam  absentia  eju£  quod  est  aliqnid,  uti- 
qiie  non  est  aliqnid.  Maluin  igitur  verc  cst  nihil,  et 
nihil  non  est  aliquid,  et  taiiieu  quodammodo  suut 
aliquid,  quia  sic  loquiniur  dehis,  quasi  sint  aliquid, 
cnm  dieimus  :  Nihil,  vel  malum  fecit,  aut,  nihil  aut 
lualum  est,  quod  fecit :  sicut  dicinius  :  Aliquid,  vel 
bonum  fecit ,  aut,  aliquiJ  vcl  bonum  est  quod  feeit« 
Ilinc  est  quod  cum  iiegamus  omnino  essc  aliquid 
qiiod  dicit  aliquis,  ita  dicimus  :  lluc  quod  dicis,  ni« 
!iil  est.  Nam  hoc  et  quod  proprie  non  dicunliir  nisi 
dc  eo  ***'  quod  est  aliquid  :  ct  cum  ita  dicuntur, 
sicut  modo  dixi,  non  dicuntur  deeo  quod  sit  aliqiiitl, 
sed  quod  quasi  aliquid  dicitur  **'^.  Disc.  Dc  ratione 
noininis  mali,  qua  me  putabam  posse  probarc  ma* 
lum  esse  aliquid,  satisfecisti. 

CAPLT  XII. 

Quod  angelui  a  se  non  poluil  habere  voluntotem  pri- 
mam ;  el  quod  muUa  dicuntur  poise  aliena  potes- 
tatef  el  non  posse  aliena  impotentia. 

Hestat  nunc  ul  me  ad  alia,  qux  mihi  malum  esse 

aliquid     persuadere     nituntur ,    quid   respondere 

valeam  edoceas.  BIag.  Ut  veriiatetn  rel  enodare  *"* 

possimus,   longius  *^*^    aliquantulum  exordiri  nos 

oportet;  sed  et  opus  csi  ut  tu  ca,  qux  dicam,  non 

sis  contentus  singula  tantuin  intclligere,  sed  oiniiia 

simul  memoria  quasi  sub  uuo  iiituitu  *'*^  colligere. 

Disc.  Ego  quidem  intcntus  ero  quautum  potero : 

veniintamen  si  in  aliquo  tardior  qua.ii  vclis  exsti- 

toro,  nonte  me  cxsi^cctarc  pigcat,  prout  \ideris  tar- 

ditatem  meam  expcicrc.  Mac.  Ponamus  ergo  Deum 

nunc  faccre  angclum,  qucm  velit  facere  bcatum;  et 
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A  non  siinul  totum,  sed  per  partes  et  hactenusjam 
csse  factum,  ul  jam  sit  aptus  ad  habendam  volunta* 
tein,  sed  nondum  velit  aliquid.  Disc.  Poiie  quod  vis, 
etexponequod  qusero.  Mag.  An  ergo  putas  quQd 
iste  angelus  per  se  possit  velle  aliquid  ?  Disc.  Non 
bcne  video  quod  dicis  pcr  se.  Quod  eniin  (sicut 
supra  jam  dixisii  de  onini  creatura)  nihil  habel, 
quod  noii  accepit,  nihil  potcst  per  sc.  Mag.  Peru 
dico,  pcr  hoc  qtiod  jain  habct  :  utqui  habct  pcdos 
et  qux  sufiiciunt  ^^^^  ad  potenliam  ambulandi,  poteat 
ambtilarc  per  sc ;  qui  autem  habct  pedcs,  ct  non 
habetincolumitatem  pedum  non  poiest  ambulare  per 

se.  Iloc  itaque  modo  quasro  an  ille  angeliis,  qui 
jam  aptus  est  ad  volendum,  el  nondum  quidquam 
vult,  possil  persevellcaliquid?  Disc*  Pulo  quia  |io- 

B  test,  si  aliquaiido  vidt.  Mag.  Non  respondes  ad  inter- 
rogationem  meain.  Disc.  Quomodot  Mag.  EgoquoB* 
ro  de  nihil  volente,  et  de  potostate  qu£  prxcedit 
rem  :  ct  tu  respondes  de  volcute  ****  et  de  polestate 
qu:e  fit  cum  re.  Nain  omne  (|uod  est,  eo  i|»so  quia 
cst  ***^,  potest  essc ;  non  atiteni  oiuue  quod  e8t« 
potuit  esse,  antequam  esset  ^*^  Ginn  ergo  qiixra 
utrum  illc  qui  nihil  vult,  possit  vclle ,  quxro 
potestatem  ante  voluniatcm,  qtia  se  possit  inovere 
ad  voluntatem.  Tu  vero,  cuin  rcspoudes  quia  si  vuli 
potest,  dicis  potestatetn  quse  fit  cum  ipsa  voluntatc. 
Nccesse  enim  esi  si  vult,  ut  possit  velle.  Disc.  Sclo 
duas  essc  potcstatcs  :  uuamr^u.'e  nondum  cst  in  re; 
alteram,  qux  ju:ii  esl  in  re.  Scd  el  hoc  non  possum 
nescire,  quia  quidquid  ita  potest  esse  ul  jam  sit,  si 

^  aliquando  non  fuit,  potuit  prius  essc.  Si  ciiim  noii 
potuisset,  nunquam  esset.  Bcne  ergo  acstiiuo  mc  re- 
spondisse,  quia  qui  ideo  poiest  velle,  quia  jam  \ult, 
necesse  est  eum  prius  potuisse,  quam  vellet.  Mag. 
Putas  quia  quod  nihil  csty  omnino  nihil  habet;  et 
ideo  nuUam  habet  potestatem,  et  sine  potestate  om- 
iiino  nihil  potest.  Disc.  Hoc  non  possum  negare. 
Mag.  iEstimo  quia  mundus,  'anlcquam  (ieret,  nihil 
erat.  Disc.  Vcruiii  dicis.  Mag.  Ergo  omnino  iilhii 
potuit,  n  eqiiam  esset.  Disc.  Ita  seqtiitur.  Mag*. 
Non  ergo  potuit  oase,  aniequam  esset.  Disc.  Et  ego 
dico  :  Si  non  poiuit  esse,  impossibile  fiiit  ut  esset 
aliquando.  Mag.  Ei  possibile,  et  impossibile  erat, 
antequam  esset :  et  quidem  in  ciijus  polcstate  non 
erat  ut  esset,  erat  impossibilc ;  sed  Dco,  in  cujiis 

^  potestate  erat  ut  fieret  possibile  crat;  qtiia  crgo 
Deus  prius  mundum  poiuit  faccre  **®'  quam  fierct, 
ideo  est  mtindus;  non  quia  ipse  inundus  prius  potuit 
esse.  DisG.  Rationi  non  possnm  contradicerc;  sed 
usus  loqueudi  non  consentit.  Mag.  Non  est  miruni. 


VARI^  LEGTIONES. 

^  *•••  Ctim  hoc  non  sit  mts,  ciim  Ii»c  non  sit  '•'*  Non  visus,  vel  mss.  non  vero  vistis,  vel  ***•  Etquod 
aignlflcat,  est  mss.  et  edit.  Ven.  et  qiiod  significatur,  est  **•*  Nam  et  hoc  qiiod  propric  non  dicitur;  non  de 
eo  mss,  naro  hoc,  ct  qiiod  propric  non  dicunlur  :  nisi  de  co  ^**^  Quod  cst  aliquid  dicitur,  ct  cum  ita  dici- 
Uir,  siciit  modo  dixi,  non  dicitur,  eoqitod  sit  aliquid,  scd  tpiasi  aliquid  diciiur  mss,  Quod  est  aliquid,  et 
cnm  ila  dicuntur,  sicul  modo  dixi,  non  dicuntiir  de  co.  quod  sit  alinuid;  scd  quod  qu:isi  aliquid  dlcilui 
■•••  Enoilare  mss.  Vict,  cnuclcare  "'•  Longe  m«i.  longius  '••'  (Jno  intuilu  mss.  Cisier.  uiio  contiiitii 
'•••  Quas  siifficiaut  mss.  qure  sufficiunt  **•*  Dc  voluutate  et  mss.  dc  volentc  et  ••••  Et  ipso  qnod  est  iitss. 
co  ipso  quia  cst  •••*  Antequaiu  essct  wj«.  Cister.  priusqiiam  cssct  *''"  Muiidum  f;»ccrc  polcrai  prius  iww. 
prius   uiuiiduni  potuit  facere 
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Multa  namqae  in  communi  locuiione  dicuntur  im-  A  <^tijiis  commodi  ad  volenilum  aliquid,  nisi  qui  prius 


propiie;  sed  cum  oporlcl  *^^'  medullam  veritalis  in- 
quirare,  necesse  est  improprietatem  perturbantem, 
quantum  res  eipctit  et  possibiJe  est,  secernere.  Ex 
qua  iinproprielate  loquendi  Ot  ut  saepissime  dicamus 
rem  posse,  non  qnod  illa  possit,  sed  quoniam  alia 
Ms  potest;  et  reni,  quae  potest,  non  posse,  quoniam 
alia  res  non  potesi :  ut,  si  dico ;  Liber  potest  a  me 
scrib»,  utique  libcr  nihil  polest ,  sed  ego  possum 
scribere  librum.  Et  cum  dicimus  :  Iste  non  potest 
vinci  ab  illo,  non  aliud  intelligimus  quam  ille  non 
|K)testvincereisium«Hince&4  quod  dicimus  Deum 
Non  posse  aliquid  sibi  adversum,  aut  perversum  ; 
fuoniam  sic  est  potens  in  beatUudine  el  justilia,  iuio 
quoniam  beatitudo  ct  jusiitia  noo  sunt  illo  diversa. 


habet  naturalein  voluntatem  vitandi  incommodum 
aut  babcndi  commodum ;  quia  voluntate  se  movet 
ad  alias  voluniates.  Disc.  Negare  nequeo.  Mag.  Dic 
ergo  quin  quidquid  se  movet  ad  volendum,  prius  se 
vult  ita  movere.  Disc.  Ita  est.  Mic.  Quod  ergo  niliil 
vult,  nullo  modo  potest  se  movere  ad  volenduni. 
Disc.  Non  possum  conlradicerc.  Mag.  Restat  igitur 
ut  ille  angelus,  qui  jam  aptus  ractuscst  ad  haben- 
dam  voluniatem,  sed  tainen  nibil  vult,  non  possil 
habere  primam  voluntatem  a  se.  Disc.  Necesse  est 
fateri  me  quia  nibilpotest  perse  velle,  qui  niliil  vult» 
Mag«  Beatus  autem  non  polest  esse,  si  non  vult  bear 
titudinem.  Dieo  autem  nunc  '^^  beatitudinem,  noo 
beatitudinem  cum  justitia,  sed  quam  vohint  onines. 


sed  unuin  bonum,  sic  est  omnipotens  in  simplici  bo-  B  etiam  injusti.  Oinnes  quippe  vohint  bene  sibi  esse. 


no  ul  iiulla  res  possit  quod  noceat  *^  sumAio  bono : 

ideo  nainque  non  poiest  ••••  corrumpi  vel  menliri. 

Ita  ergo  quid(|uid  non  est,  antequam  sit  sua  pole- 

state  esse  non  poiesi ;  sed,  si  potest  alia  res  Ta- 

cere  ut  sit,  boc  modo  alieiia  potestate  potest  esse. 

Quamvis  aulem  pluribus  modis  dividi  possit  poten- 

tia  vel  impoleniia,   boc  tantum  nunc  tibi  suOiciat 

quia  niulta  dicuntur  posse  non  sua,  sed   aliena  po- 

testate ;  et  niulta  non  posse  non  sua,  sed  *•••  aliena 

iinpotentia.  De  propria  igitur  potestate  loquor,  cuni 

quaero  de  angelo,  quem   iioviim  posuimus   fleri,  ct 

hactenusjamessefactum,  utjam  aptus  *••' sii  ad 

habendain  voluntaiem,  sed  iiiliil  adbuc   velit;  an 

ipse  possit  pcr  se  velle  aliquid  et  de  ipsa  mibi  re- 

sponde.  Disc.  Si  jam  sic  aptus  *•••  est  ad  volunta- 

lem  ut  nihil  illi  aliud  desit  quam  velle,  non  video  ' 

cur  per  se  non  posslt :  quicunque  enim  aptus  est  ad 

videndum,  et  clausis  oculis  in  luce  posilus  nihil  vi- 

det ,  potest  tamen  viderc  *••*  per  se  :  quare  ergo 

Rou  volens  similiter  ••'•  non  velit  per  se,  sicut  nou 

videns  polestperse  videre?  Mag.  Quia  ille  non  vi« 

dcns  habel  visum  et  vohintatein,  qua  potest  movere 

visum;  nunc  vero  de  ••>'  illo,  qui  nullam  habet  vo- 

hintatem,  ioquimur.  Quare,  responde  mihi,  si  qua 

re«  seipsam  movet  de  non  velle  ad  velle,  uh*um  sic 

ipsa  ••"  velit  movere.  68  Disc.  Si  dixero  quia  mo- 

v^tur  non  volens,  consequens  erit  ut  non  a  se  sed 

•b  alio  moveatur,  nisi  forte  si  quis  subito  claudit 

ocalos  ad  ictum  venientem,  aut  si  cogitur  quis  ali* 

quo  incommodo,  ut  velit  quod  prius  non  volebat. 

Nescio  enim  an  tunc  ••*»  prius  se  velil  movere  ad  D  dum  vult  aliud  quam  beatiiudinein ;  quia  noii  allud 

hanc  voluntatem.  Mag.  NuIIus  cogitur  vel  timore  vel     aecepit  velle.  Disc.  Verum  est  ••".  Mac.  Quxroergo 

sensu  alicujus  incomniodi,  nec  aitrahitur  atnore  ali-     a  te  an  possit  se  movere  ad  aliud  volenduin.  Disc. 

VARIiE  LECTIONES. 
■^»  Sed  lamen  opoi  lel  mw.  sed  cum  oporief  *••*  Qiiae  noccat  mtt,  quod  noceal  *<^*  Idco  non  poicsi  ms$. 
ideo  namque  non  poiest  ^*»  Nop  posse  sua  sed  mii.  Vict.  S.  Mich.  non  posse  iioii  siia  sed  *••'  Ut  cl  apius 
Jam  mii.  Vict. ui  aptrs  mi. Ciifer.ut  jain  aplus  *••«  Si  jam  sit  aptus  mst.  si  jam  sic  ppliis  *•••  Potest  tanien 
fldere  mii.  Vict.  omit.  lamen  *•»•  Non  volens  sinipliciler  mii.  non  volciis  simililer  *•**  Nos  vcro  de  mtu 
oanc  vcro  dc  *•"  Ul  sic  ipsa  mii.  nlruin  sic  ipsa  «•»*  Enim  tunc  mw.  cniin  an  lunc  *•**  Dico  enim  nunc 
Wfi.  Vict.  Cem.  Bec.  Corb.  Dico  aulein  nunc  *••»  DividiUir  iii  duo  boiia  et  diio  his  mii.  dicilur.  Diio  bona, 
*iim^^  *"*  "** Boiium,  et  quod  mii.  boniim  est  quod  ••"  Coiitrarium  maluin  mii.  conlrarium  esl  maluin 
*•••  Sed  et  omne  mii.  Cister,  sed  etiam  omiie  *•*»  Nunc  dico  quia  mii.  Citter.  non  dico  quia  ••*•  Beatiis 
enc  potest  mii.  beatus  esse  dcbet  *•*»  Qiiidqiiid  vellet  mt.  Vict.  9  quidquid  non  vellet  *•**  M.  Constat 
quia  nondum  aiiud  accepit  velle.  D.  Unde  est  mii.  M.  Consiat  qiiia  uondura  vult  aliud  quam  beatitudi- 
■^n.  auia  non  aliud  accepit  vcllc.  D.  veruin  est 


Excepto  namque  hoc,  qiiod  omuis  nalura  bona  dici- 
tur ;  duo  bona  el  duo  his  *•'•  contraria  mala  usu 
dicuntur :  unum  bonum  est,  quod  **'•  dicitur  jiisti- 
tia,  cui  contrarium  malum  **"  est,  injustiiia;  ahe- 
rimi  bonum  est,  quod  mihi  videtur  posse  dici  coin- 
modum;  et  huic  makim  opponitur  incomroodum. 
Sed  justitiam  quidem  non  omnes  volunt,  neqiie  om- 
nes  fugiunt  injustitiam ;  commodum  vero  non  soluin 
omnis  rationalis  natura,  sed  et  omne  *•*•  qiiod  sen- 
llre  potest,  vult;  et  vitat  incommodiim.  Nain  nullus 
vulty  nisi  quod  aliquo  modo  putat  sibi  cominoduin, 
Hoc  igitur  modo,  bene  sibi  esse  omiies  voliint,  ei 
maie  sibi  esse  nolunt.  De  bac  beaiitudinenunc  dico, 
quia  ••^*  nullus  potest  esse  beatus  qui  non  vult  bea- 
titudinem.  NuUus  namque  beatus,  potest  esse  aul 
habendo  quod  non  vult,  aut  non  habendo  quod  vult. 
Disc.  Non  est  negandum.  Mag.  Nec  beatus  esse 
debet  *•*•  qui  non  vult  justiilaiii.  Disc.  Ncc  boc  mi* 
uus  concedeiiduin. 

CAPUT  XIII. 

Quod  accepta  tola  voiuntate  tfealitudinis^  nec  alittd 
posset  velle^  nec  illam  non  retle;  et  quidquid  vetlct 
*••*,  non  ettet  justa  velinjusta  voluntas, 

Mag.  Dicamus  ergo  Deuin  illi  dare  primuin  so- 
lam  beatitudinis  voluntatem,  et  viileamus  an  idcireo 
quia  accepitaliquam  volunlatem,  jam  iiise  se  pos- 
sit  movere  ad  volenduin  aliud  quam  quod  accepit 
velle.  Disc.  Proseqiiere  quod  incoepisti  :  cgo  eniin 
paratus  suin  intelligere.  Mag.  Constal  quia  noii* 
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Nequeo  videre  quoinodo  se  moYeal  ad  volendum  A  tanlum  velle  posuimus.  Disc.  Ila  est.  Mag.  Si  erga 


aliud  quam  beatitudinemy  qui  aliud  non  *®**  vult. 
Nam  81  vuii  se  niOYere  ad  aliod  volcndum,  vult 
ulique  aliud  ***^.  Mag.  Sicut  ergo,  nulla  volunlate 
adhuc  data,  nihil  poleral  per  se  velle  *^*',  ila,  sola 
Toluntale  beatitudinis  acccplu,  nullam  aliam  a  se 
potest  liabcre  volunlatein.  Disc.  Ua  est.  Mag.  Non- 
nesi  putat  prodesse  aliquid  ad  adipiscendam  beati- 
tudinem,  potest  se  movere  ad  volendum  illud?  Disc. 
Diibito  «luid  respondeam,  nam  si  non  poiesl,  iioii 
video  quoinodo  velit  ****  beaiiludinem  qui  non  polesl 
velle  quo  se  adipisci  posse  beaiitudinem  putat;  si 
vero  poiest,  non  inielligo  quomodo  non  possit  veile 
aliud.  Mag.  Qui  vult  aliquid  non  propter  rem  quam 
videtur  velle,  sed  propier  aliud,  quid  proprie  judi- 


llle  ***',  qui  nitiil  vellet  nisi  commoda,  non  posset 
babere  majora  ct  veriora,  veltetnc  minora  quibus* 
cunqueuti  posset?  Disc.  Imo  non  posset  non  velle 
qtiaiulibet  infima,  si  majora  *®*^  non  possct.  Mag. 
Nonnc,  cuin  vellet  commoda  innma  et  iinmunday 
qiiibusirralionabiliaanimaliadelcclautur,esselcadcni 
volunlas  injusta  el  vituperabilis?  Disc.  Quomodo  in- 
justa  aut  rcprehendenda  voluntas  esset ;  quia  vcllcly 
quod  noii  posse  non  velle  accepisset  '"^?  Mag.  Vo- 
lunlalem  tamen  ipsam,  sive  cum  vult  suinma  com- 
moda,  sive  cum  vult  infima,  constat  esse  opus  el 
donum  Dei ,  sicut  est  viia  aut  seiisibilitas  ,  et  noii 
esse  in  ea  **"  justitiam  sive  ii^ustiiiam.  Disc.  Non 
esl  dubium.  Mag.  Ergo  in  quantum  essentia  est  bo- 


candus  est  velle  ?  an  aliud  quod  dicilur  velle»  au  B  num,  aliquid  cst;  quantum  vcro  ad  jusliUam  perti- 


illud  propier  quod  vult?  Disc.  Illud  utique  *^",  pro- 
pler  quod  vult»  videtur  ^^  velle.  Mag.  Qui  ergo 
vult  aliquid  propter  beatitudinem,  non  aliud  vull 
quam  bealiiudinem  :  quare  potest  et  quod  pulat  pro- 
desse  ad  beatitudinem,  et  solam  beatitudinem  velJe. 
Disc.  Satis  est  planum.  Mag.  Qusero  adbuc  an  ac- 
eepla  hac  sola  voluntate  possit  non  velle  beatitudi- 
nem.  Disc.  Non  potest  utruroque  siinul  et  velle, 
et  non  velle.  Mag.  Yeruin  esl.  Sed  non  hoc  quxro, 
sed  quaero  an  possit  deserere  hanc  voluntatem,  et 
movere  se  de  velle  ad  non  velle  beatiiudinem?  Disc. 
Siquidem  lioc  facit  nolens,  non  ipse  facit;  si  vero 
volens  ****,  aliud  vult  quam  beatiiudinem  ;  sed  non 
vull  aliud ;  quare  manirestum  puto  quia   nullatenus 


net  sive  iiijuslitiam,  nec  bona  nec  mala  est.  Disc.  Ni* 
bil  clarius.  Mag.  Sed  non  debet  es6e  benlus,  si  noi>t 
habet  justam  volunlatem  ;.  imo  non  poiest  peiTecte- 
nec  laudabililer  esse  beatus,  qui  vult  quod  nee  po*- 
tesi,  nec  dcbet  esst*.  Disc.  Multum  patel. 

CAPUT  XIV. 

Quod  smiliter  lil,  st  sola  aceepla  est  voluntas  rectt' 
tudinis  :  et  idcirco  utramque  voluntatem  accepit 
$imul  tU  et  juBtut  *®**,  et  ut  beatus  esut. 

Mag.  Gonsideremus  ergo  de  justitiae  volunlale.  Si 

daretur  eidem  angelo  velle  soliim  quod  eum  velle 

conveiiiret,  an  possiei  aliud  vclle;  aui  si  possct  *'^ 

non  velle  per  se,  quod  accepisset  velle?  Disc.  Oin* 

nino  quod  vidimus  in  volunlate  beatitudinis,  necesse 

potest  per  se  noii  velle  id  quod   solum  *®**  accepit  ^  est  iu  hac  quoque  volunlale  evenire.  Mag.  Ergo  iiec 


velle.  Mag.  Bene  iQtelligis.  Sed  responde  mihi  ad« 
liuc  :  Si  potest  non  velle  *^^  beatitudinem,  quamo 
majorem  eam  inielliget  qui  nibil  nisi  beatitudinem 
vulletnon  potcst  non  velle  ****  bealitudincm?  Disc. 
Si  non  tanto  magis  vellet  bealitadinem  quanto  me- 
liorem  acmajorem  illam  putaret,  aul  omnino  noti 
Tcllet  beatitudinem  **'*,  aut  vellct  aliquid  aliud  pro- 
pter  quod  mcliorcm  nollet;  sed  dicimus  quia  illam 
vult,  et  non  aliud.  Mag.  Vult  ergoesse  bealus  quanto 
altius  hoc  esse  posse  cognoscit.  Disc.  Procul  dubio 
vuli.  Mag.  Ergo  vult  similis  esse  Deo.  Disc.  Niliil 
apertius.  Mag.  Quid  ttbi  videtur  ?  an  esset  injusta 
***^  voluiitas,  si  boc  modo  simiiis  vellei  esse  Deo? 
Disc.  Nec  justam  volo  dicerc,  quia  veMet  quod  non 


justam  ,  nec  injustam  haberet  volunlatem.  Sicul 
enim  ibi  non  esset  volutiias  injusla,  si  vellet  incoii- 
venientia.  Qiioniam  hoc  non  posset  non  velle ;  ita 
hic  si  vellct  inconvenientia,  non  idcirco  **^^  csset 
Justa  volunlas;  quoniam  sic  hoc  accepisscl,  ut  non 
posset  aliter  velle.  Disc.  Ila  est.  Mag.  Quouiam  ergo 
nec  solumniodo  **^*  volendo  beatiludinein,  nec  so- 
lummodo  volcndo  £Q  quod  convenit,  cum  ex  ncces- 
sitate  sic  velit,  justus  vel  injustus  potest  appellari; 
nec  polest  ncc  debet  esse  beatus  nisi  velii,  et  nisi 
Justc  velit :  necesse  est  ut  sic  faciat  Deus  ulramquc 
voluntatem  in  illo  convenire,  ut  ct  bcalus  esse  velit, 
et  juste  velit :  quatenus  "^^*  addita  justitia  sic  tem- 
peret  voluntatem  beatitudinis,  et  resecet  voluntalis 


coRvcniret;  nec  injustam,  quia  ex  necessitate  vellct.  ^  excessum,et  excedendi  non  amputet  potestatem,  ut* 
Mac.  At  eum  qui  vuU  beaiitudinem  solam,  commoda      cum  per  hoc  qiiia  volet  **^  beatusesse,  moduin  pos* 

VARIif;  LECTIONES. 

**'*  Quia  aliud  non  ifiis.  qui  aliud  non  ***^  Vuli  utique  aliud  ms.  Citter.  omit.  utlque  *®*"  Nihil  poterat 
se  velle  mii.  Nihil  poterat  per  &e  velle  *****Quod  velitmsi.  quomodo  vclil  ***^  lllud  iiaque  mt$.  illud 
utique  ***'  Quod  vnlt  videtur  mii.  quod  videtur  ****  Si  vero  volens,  aliud  vult  mtt.  Vict.  9  si  vero  facit 
Tolens,  vult  aiiud  *^*^  Ad  qiiod  solum  mii.  id  quod  solum  **'*  Si  non  (>«>tcst  non  velle  mtt.  Gem.  Corb. 
Bec.  si  potest  vclle  mii.  Vict.  Citter.  S.  Mich.  si  potest  non  velle  *^'*  Non  potesl  nisi  velle  mtt.  iioii  polest 
nou  vellc  ****  Oinnino  si  vellel  bealitudinem,  aut  vellet  aliud  msi.  omnino  non  villcl  beatitiidinem,  aut 
vellet  aliquid  aliud  ***^Aii  esset  justa  mii.  an  essct  injusla  ****  Posuimus  si  ergo  ille  msi.  posnimu» 
D.  Ita  est.  M.  Si  ergo  ille  **'*  Nec  vellet  qiixlibet  infiina,  sic  majora  mtt.  non  velle  quamlibet  infiiii*^ 
si  m:ijora  *••'  Non  posse  velle  accepisset  i/iii.  non  posse  non  velle  accepissct  *•*"  Aul  non  esse  i«  co  mis; 
et  non  esse  in  ea  mi.  Citter.  et  non  esse  in  eo  ****  Ei  ut  jiisius  mii.  ut  el  justus  **^*  Aut  si  non  posse^ 
mu.  aut  si  posset  **^'  Incoiivenieiitia,  nec  idcirco  mii.  inconvenienlia,  quoniam  hoc  non  posset  iion  velle« 
Ita  bic  si  Teuet  convenicnlia,  non  idcirco  **^*  Aliicr  velle.  Quoiiiam  ergo  nec  solummodo  mtt.  aliter  vellar 
D.  lu  est.  M.  Qnoniam  ergo  solummodo  **^*  Esse  velit.  Quatcnus  ms$.  essc  velit,  ctjustc  vciU,  quaieuu». 
Mv%  p^f  iiQ^  qyQ j  yotei  mt$.  per  hoc  quia  volet 
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sil  exobdere;  per  hoc  quia  jusle  volel  '^^',  non  velit  A  qnando  habuisse  et  semper  liabere  ut  habeat  lam 
e&cedere  :  et  sic  justaiQ  babens  bealiiudinis  voliin- 
tatera,  possit  et  dcbcat  esse  beaius  :  qui  non  voleii- 


do  quod  non  debet  vellc,  cum  lainen  possit,  merea- 
lur  ul  quod  vcUc  non  debet,  nunquam  velle  possit; 
el  semper  tenendo  juslitiam  per  moderatam  volun- 
talcm  nullo  modo  indigeat;  ant  si  dcseiuerit  justi- 
liam  per  immoderatam  voluntulcm,  omni  modo  in- 
digeal  **^*.  Disc.  Nihil  convenientius  cogitari  polcst. 
Mag.  Memonlo  quin,  <  u  n  hupcrius  considerabamus 
solam  beatitudinis  voluitiatem  sine  hac  meta,  quam 
addidimas,  ut  sub  Deo  se  coerceat,  dicebainus  in  ea 
non  esse  juslitiam  vel  injustitiam,  quidquid  vcilct, 
Disc.  Bene  memini. 

CAPUT  XV  [«/.,  XIV]. 

Quod  ju$ti  ia  sit  aliquid. 
,  BIag.  An  pulas  aliquid  **^'  esse  quod  additum 
eidem  volunlali  lemperal  illam  *^^*,  ne  plus  velit 
"*»  quam  vclie  oporlel,  et  expcdit?  Disc.  Niilius  in- 
tellfgens ,  iiihil  hoc  csse  puiahit.  Mic.  Uoc ,  satis 
credo,  animadvcriis  non  aliud  esse  quam  justiliam. 
Disc.  Nihil  aliud  cogitari  polcst.  Mag.  Certum 
est  igilur  ju^titiam  esse  aliquid.  Disc.  Iino  valde 
aliquid  bonum.  Mag.  Antequam  acciperet  jusiiliam 
hanc,  volonlas  illa  debebat  velle  et  nun  velle 
secundum  justitiam?  Disc.  Non  debebat  quod  ideo 
non  habebat  *^'*,  quia  non  acceperat.  Mag.  Post- 
qiiam  autem  acccpit  **'^ :  non  dubitas  dcbere,  nisi 
aliqua  violcntia  amiilat?  Di  c.  Semper  eam  buic  dc- 
bito  alligaiam  pulo ,  sive  teneat  quod  accepit  sive 


hotiestum  bonum  convincilur  **",  quaro  quae  boc 
**'*  ipsum  non  habere  ncc  debere  aliqiiando  cogno- 
scilur.  Mag.  Bene  consideras  :  sed  adde  buic  tiia; 
senteniiae,  quia  quanio  natura,  quae  boc  habuit  ^^ 
et  debet,  monstratur  laudabilior,  tanto  persona , 
qua;  non  habct  quod  debel,  convincilur  viluperabi- 
lior.  Disc.  Vehcinenler  assentio.  Mag.  Discemere 
mihi  bene,  quid  ibi  monstret  *»'*  naturam  laadabi- 
lem ,  et  quid  faciat  personam  vituperabilero.  Disc. 
Habuisse  vel  debere  monstrat  naturalem  dignita- 
tem,  et  non  hnbere  facit  personalem  inhonestatem. 
Debere  enim  *®'*,  faclum  est  ab  eo  qui  dedil ;  non 
haberevero,  factum  esi  ab  ipso  *®**  qui  deseniit. 
Ideo  namque  debet,  qui  accepit;  ideo  vero  non  ha- 
B  bel,  quia  deseriiii  *•**.  Mag.  Non  ergo  reprebcndis 
*^^*  in  ipsa  voluntate,  qiiae  non  stelit  in  justiiia,  de- 
bere  justitiam;  sed  non  habere  jiisliliain.  Disc. 
Oinnino  nihil  aHiid  ibi  reprehendo  quam  absentiain 
jiistitiae,  sive  non  haberc  juslitiam.  Nam,  sicut  jam 
dixi,  deberey  decorat  ■•";  non  habere  vero,  deiiir- 
pat ;  et  qiio  magis  illud  decet ,  eo  magis  istiid  dede- 
cet :  imo,  non  ob  aliud  voluDlatem  illam  deturpal  ex 
propria  culpa  uoo  habere,  quam  quia  illam  decorat 
ex  bonitate  dantis  debere  habere  ***^.  Mag.  Nonne 
jam  voluntatcm  ipsam  ,  quae  non  habet  justiliam , 
quam  debet  babere.  judicas  injustam,  et  in  illa  essc 
injustitiam?  Disc.  Quis  non  ila  judicet?  Mag.  Si  iion 
esset  injusta ,  nec  esset  in  illa  injustitia ;  puto  quia 
nihii  in  ea  reprehenderes.  Disc.  Nihil  omniiio.  Mag. 


sponte  deseral.  Mag.  Recte  judicas  *^'*.  Sed  quid,  C  Ergo  nihil  aliud  in  ea  reprchendis  quam  injustitiam. 


si  voluntas  eadem  justiiiam  lam  utiliter  et  tam  sa- 
pienter  additam  sibi ,  nulla  indigentia  et  nuila  vio- 
lentia  cogente,  deserai,  utendo  sponte  sua  poiestaie, 
iJ  cst  plus  volcndo  quam  debeat?  An  remanebit  ali- 
quid  aliud  cum  ip^a  voluntale ,  quam  quod  prius 
considerabainus  anie  addilaii.entum  jusliiioc?  Disc. 
Quoniain  *^'*'  nihil  aliud  est  ndditum  quam  justitia, 
Bcp.Mr..ta  jiisiiiia  nihil  aliud  certum  esi  remanere 
quam  qiiod  priiis  erat ,  nisi  quia  dcbitricem  fecit 
eam  acccpta  justiiia  ,  et  quasi  quaedam  pulchra 
▼csiigia  sui  reliquit  derelicta  eadem  jiistitia.  Eo 
cnim  ipso,  quo  debilrix  jusiitiac  permanet,  monslra- 
tur  honestatc  juslilix  fuisse  dccorata.  Sed  et  hoc 
saiis  jusluin  est,  ul  qiiod  se:nel  accepit  justitiam  , 


et  quia  injusta  est.  Disc.  Non  possum  aliud  quid- 
quain  in  ea  reprehendere.  Mag.  Si  ergo  nihil  aliud 
ibi  reprehcndis  quam  absenliain  injustitia!,  el  illam 
non  haberc  justitiam  ,  sicut  paulo  anle  dixisti ;  et 
ilerum  verum  est  quia  nibil  aliud  repreheiulis  in  ea, 
quain  in  illa  esse  injuslitiam ,  sive  illain  esse  inju- 
stam;  palam  est  qnia  non  aliud  in  illa  cst  injusti- 
tia  aut  esse  injuslam,  quam  absentia  justiliu!  aut 
non  habcre  justiliam.  Disc.  NuIIo  modo  possunt  luec 
esse  diversa.  Mag.  Sicut  igiiur  abseniia  jusiitiae  ei 
non  habere  justitiam ,  nullam  esscntiam  habei  '^**  , 
ila  injuslilia,  ct  esse  injustum,  nullum  habet  essc 
*^**,  ot  idcirco  non  est  aliquid ,  sed  nihil.  Disc.  Nou 
est  conseqiientius  aliquid.  Mag.  Memento  etiam  jani 


eain  semper  debeat  *°'S  nisi  Yiolenier  amiscrit.  £t  ^  constare  quia  recedente  justilia ,  exccpto  debito  ju- 
cerle  mullum  dignior  r.alura  probalur,  qiix*  vel  ali-      stiliae ,  niiiil  aliud  illi  reiuansil  *^*'  quam  quod  ha- 

VARIiC  LECTIONES. 

flovs  pe|. i^Qc qiiod juste volel,  nonvolel  m««. pcc hocqnia jusle  volet, non  velit  ••^«Omnino indigent  tnts.Vict. ' 
Ccm  Bec.  Corb,  oiiiiii  inodo  indig(*at  ••"  M.Aii  putas  aliquidjClc.  hic  incipit  caput  15.  in  msi.  ■•*'  Temperet 
illain  ms«.  Vict.  temperat  iilain  •®^»  Ne  plus  velil  m«.  Vict,  5  nec  pliis  velit  •••*  Idco  non  debebat  mss.  idco 
non  habebat  *^"^  Poslqunni  autein  non  acccpit  mss,  poslqtiain  aiitcin  accepil  •^'^•Rccte  asseris  mss.  Vict. 
Cisler,  Recie  judicas  ••»•  Justiliae?  Qiioniaiii  mss,  juslili*.  D.  Quoniain  ••■*  Jiisliiinm,  servare  eam  sem- 
per  dcbeat  mss.  Cisier.  Gem.  liec,  Corb.  omitt.  servare  •*"  Coimnunitcr  mss.  convincenlur  mst.  S.  Mich. 
conviiiceretur  ^®**  Quom  qiiia  hoc  mss.  quam  qtia;  hoc  •^'^  Ilnbuit,  quod  debet  mss.  habiiit  et  debet 
••••  qiiid  tibi  monstrct  mss.  quid  tibi  monstret  ••■•  llabere  enim  mss.  debere  enim  ••••  Non  hnherc,  fa- 
ctnm  ab  ipso  mss.  non  habcre  vcro,  faclum  est  ah  ipso  •^^*  Quia  dcscniii  mss.  Vict.  Cister.  quia  dereliquit 
'•••  Ri»prchcii(ias  in  msa.  reprrhendis  in  ••"  llalicre  dccorat  mss.  dejjcre  dccoral  •••^  Danlis  haberc 
deberc  mss.  Gcm,  Bcc.  Corb.  Vict.  dantis  dcl>cre  bahcre  ••••  Essentiaui  habcnt  mss,  Gem.  Bec.  Corb. 
Vict.  essentia  habct  ••••  Nullum  hnbcnt  essc  m«.  Cis'er.  nullum  habct  cssc  *•"  Ibi  rcmausit  mtt. 
ini  rcmansit 
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bebal  antesiisccplam  jiislitiam.  Disc.  Gonstal  iilique.  A 
Mag.  At  iiijusla  noii  crat,  ncc  injusUliam  habebat, 
antequam  habcrel  justitiain.  Disc.  Non.  Mag.  Ergo, 
»ul  recedcnle  jiistiiia  *^^^,  non  est  in  illa  injustiiia, 
iiec  esl  iiijusia;  aut  nihil  est  injustilia,  vel  esse  in- 
justum.  Disc.  Non  potest  videri  aliquid  niagis  ne- 
cessarium.  Mag.  Ai  iiijustitiam  illam  habere,  et  esse 
injustam,  post  dcsertam  justiliam  conce&sisti.  Disc. 
Iiuo  Don  possum  non  viderc.  Mag.  Nihil  igitur  est 
iiijiistitia,  vel  esse  injusium.  Disc.  Gredcntein  mc 
fccisti  scire  quod  nesciefis  crcdcbam. 

CAPUT  XVI. 

Quod  injuititia  non  $it  *^**,  nisi  absentia  debitm 

justttia^, 

Mag.  iEstimo  te  jam  cognoscere,  cum  *®^^  injusti- 


CAPUT  XVni  [a/.,  XVIf]. 


Qttomodo  malus  angetus  se  fecit  injustnm ,  et  bonus 
se  justum  :  et  quod  malus  sic  debet  Deo  gratias  pro 
bonis ,  quce  accepit ,  et  deseruit ;  sicut  bonus ,  qu  i 
servatit  accepta, 

Mag.  Noniie  aliquo  modo  *®^',  vel  cum  baberet 
*^^%  poluit  ipse  sibi  dare  justitiani  ?  Disc.  Quomodo 
potuissct?  Mag.  Pluribus  modis  dicimur  facere: 
dicimurcnim  facere  aliquid,  cum  esse  facimus  rem; 
ct  cum  facerc  possumus  ut  non  sit,  ct  non  facimus. 
lloc  itaqiie  modo  potuit  ipse  sibi  dare  justitiani,  quia 
potuit  sihi  auferre  eam,  et  potuit  non  anfcrre  :  quo- 
modo  ille,  qui  stetit  in  veritale  in  qua  faclus  esl,  non 
fccit,  cum  potuit,  nt  eam  non  haberct;  et  ita  eam 
ipsc  sibi  dedil,  et  tolum  hoc  a  Deo  acccpit  :  ab  eo 


tia  non  sit  aliiid  quam  absentia  juslitix ,  nec  inju-  B  cnim  acccperunt  ambo  "«•  habere,  el  posse  lcnere  , 


el  posse  deserere.  Hoc  uliimum  idco  Deiis  dedit  ut 
possent  sibi  dare  aliquo  modo  justiliam.  Si  enim 
nullo  modo  eam  sibi  possent  auferrc ,  niiUo  modo 
posscnt  sibi  darc.  Qui  ergo  hoc  modo  sibi  dcdil  eam, 
hoc  ipsum  a  Dco  accipit  ut  sibi  eam  darct  **'^ 
Disc.  Vidco  quia  non  aufcrcndo  potiierunt  sibi 
dare  jusiiiiam;  scd  allcr  sibi  dedit,  alier  sibi  ahstu- 
lit.  Mag.  Vides  ergo  Deo  parein  eos  dcberc  graiiam 
*^",  quanUim  ad  '^"'  bonitalem  ipsius,  nec  diaboluai 
idco  minus  dcbere  Deo  reddere,  quod  Dei  est;  quia 
sibi  abslulil  qiiod  Deus  dedit,  ct  nohiit  accipere  quod 
Deus  obtulit.  Disc.  Video.  Mag.  Seniper  igitur  debel 
Deo  gratias  agere  malus  angclus  pro  bealiiudijie 
quam  sihi  ahstulit;  sicui  bonus  pro  ea  quam  sibi  ipse 
C  dedit.  Disc.  Verissimum  esi.  Mag.  iEstiiuo  quia  ani- 
madvertis  Dcum  nullo  modo  posse  facere  injustum , 
nisi  injustum  non  faciendo  justum ,  cum  possit  *^*^. 
Nam  anle  acceptam  justitiam  nullus  est  jnstus,  vel 
injustus ;  et  nullus  post  acceptam  justiiiam  sii  in- 
justus,  nisi  sponte  descrta  justitia.  Sicut  ergo  bonus 
angelus  fecit  se  justum,  noii  auferendo  sibi  justitiam» 
cum  potuit ,  ita  Deus  malum  angelum  facil  inju- 
sium  *^"',  non  reddendo  ei  justitiam ,  cum  posbit. 
Disc.  Facile  cognoscitur. 

CAPUT  XIX. 

Quod  vo/uii/as,  in  quantum  est,  bonum  sit;  et  nulia 

res  malum  sit  "••. 

Mag.  Rcdcamus  ad  considcrationem  voluntalis ; 


sium  csse  aliud  quam  non  habcre  justitiam,  cur  non 
ante  datam ,  sed  post  derelictam  justitiam  ,  eadeui 
ahscntia  justitiac  vocetur  injuslitla ,  ct  non  habere 
justitiam,  sit  iiijnsluiii  esse,  et  sit  utrumque  repre- 
hensibile  :  non  cnim  propter  aliud  ,  nisi  quia  uon 
dedecet  abesse  justitiam ,  nisi  ubi  debet  esse.  Sicul 
enim  virum,  qui  nondum  debet  habere  barbam,  non 
dedecel  non  habere,  cum  vero  jam  debet  habere,  in- 
dccorum  est  non  habere,  ita  naturam,  quae  non  debcl 
lubere  jusliliam ,  iion  deformat  non  habere;  illam 
vcro,  quae  hahere  debet,  debonestat  non  babere  :  et 
quanto  magis  debere  habere  *•'' ,  virilem  ostendit 
naiuram  **^S  tanto  magis  non  habere,  fcedat  virilem 
figuram.  Disc.  Sufiicieiiter  video  injustitiam  non  esse» 
nisi  absentiam  justiti»,  ubi  debet  esse  justilia. 

CAPUT  XVII  [a/.,  XVI]. 
Cur  desertor  angelus  non  possit  redire  ad  justitiam, 
Mag.  Cum  posuimus  '^^'  solam  volunlatem  beati- 
tudinis  pnefato  angelo  dari  '^^^,  vidimus  eum  iiihil 
potuisse  70  ^^^^^  aliud.  Disc.  Aperte  vidinius  quod 
dicis.  BIag.  An  modo ,  dcrclicta  justitia  et  reina- 
iiente  illa  sola  *^^"  vohintate,  qiise  prius  fuerat, 
beatiludinis ,  potest  idem  desertor  ad  volunta- 
tein  juslitiae  redire  per  se  ad  quam  non  ])Otuilt 
antequam  daretur,  venire?  Disc.  Sed  modo  multo 
minus  :  tunc  enim  condilione  naliirae  non  poieral 
Iiabere ;  nunc  vero  merito  quoque  culpae  non  debel 
liabcre.  Mag.  NuIIo  ergo  modo  potest  habere  justi- 
tiam  a  se ,  cum  non  habet  jitstitiam;  quia  nec  ante-  q  et  reininiscamur  quod  consideramus ,  voluntatem 
qiiain  caiu  accipial  "^»,  nec  postqiiain  eam  deseruit  scilicet  beaiiludinis,  quidquid  velit,  non  esse  ma- 
■•".  Disc.  Non  debet  aliquid  habere  a  se.  lum ,  sed  esse  bonum  aliquod  •••%  antequam  acci- 


VARIiE  LEGTIONES. 

••••Aut  recedente  injustilia  ms«.  S.  Wic/i.  aut  recedentc  justitia  ••«»  Non  iiijiislitia  sit  mss.  iiijiis- 
litia  non  sit  "^*  Eli.im  le  cogiioscerc  jain,  qiioil  cnm  mss.  Vict.  Gcm.  Dec.  Corb,  lc  jam  cogiios 
cere  cum  justitia  *"*  Debct  haberc  mss.  Vict.  Gem.  Uec.  Corb.  dehcrc  habere  "'•  Virilcm 
osleiidit  naturam  m%.  \ict,  9  virilis  ostenMii  nalura  ••^' Gum  possimiis,  etc.  ms5.  et  edit.  Coth.  Cnm 
posuimus,  etc. /lic  mci>i  caput  17.  ••^^Angelo  dare  mss.  et  edit.  Goth.  Angelo  dari  ••'•  llla  sohim 
mss.  ilia  sola  ••"  Eam  acccpil.  mss.  accipiat  •<>"  Eam  dcscrit  mss.  omit.  cam  ""  Nonne  aiiquo 
niodo,  elc.  in  nus.  hic  incipit  caput  18.  ••"  Ciim  ipse  hahcret  ms.  Cister.  omit.  ipsc  ••«•  Acceperanl 
ambo  mss,  ei  edit.  Golh.  accepcrunt  ambo  •••*  In  mss.  coniinualur  priecedens  caput  ■••'  Eos  habcrc  gra- 
tiain  niss.  et  edit.  Goth.  cos  debere  gratiam  ••«•  Quanlum  ad  ms.  S.  Mich.  quaiilum  ad  •••*  Deiis  injiisttim 
facit,  quando  non  facit  jusluin,  qiiciii  justum  facerc  potost.  mss.  a  edit.  Goih.  omit.  hwc  omnia  ••••  Malum 
angeliim,  angrhim  facit  itiiusttim  mss.  Vict.  Bec.  Gem.  Gorb.  iiialiim  angclum  facit  iiijtistum  ••••In  qtian- 
luro  8it«  boiium  est,  et  nulla  res  mala  sit  mss.  in  qitantum  csi,  bontiin  sit,  el  nulhi  rcs  niahim  sit  **"  Esse 
bonum  aliqiiod  mss.  Vict.  Cist.  esse  boniiui  aliquid 


851  S.  ANSELMl  CANTUAR.  ARCUIEP.  OPP.  PARS  I.  —  DOGMATICA.  552 

piai  jusruiani.  Unde  conseqaiuir  quia  cum  deseril  A  consensit?  Disc.  Nihil  hic  repugnare  ****  videtur  Te- 


acccplain  jusliliam  (si  eadeni  essenlia  est,  quae  prius 
erat)  bonum  esl  aliquod  *^'S  quanlum  ad  hoc  quod 
es( ;  quantum  vero  ad  hoc  quia  justitia  quac  fuit  in 
illa,  non  eat,  dicitur  mala  et  injusta.  Nain  si  vclie 
Dco  siinilem  esse,  malum  esset,  Filius  Dei  non  veliet 
siniilis  esse  Putri :  aut  vclle  quaslibct  infimas  volu- 
ptates,  essct  nialum ;  mala  diceretur  voluntas  bruto- 
rnm  animaliuin.  Scd  nec  voluntas  Filii  Dei  est  mala, 
quia  est  justa;  ncc  voluntas  irralionalis  mala  dicitur, 
quia  non  est  injusta.  Unde  seqnitur  nullam  volunta- 
lem  esse  malum.  sed  esse  bonnm  in  quantum  est, 
quia  opus  Dci  est;  nec  nisi  in  quanlum  est  injiista, 
malam  esse  *®'* :  et  quoniam  nulla  res  mala  dicitur, 
nisi  mala  voluntas ,  aut  propter  malam  voluntatem , 


ritati.  Mag.  Cum  igitur  diabolus  convertit  Tolanta- 
tem  ad  quod  non  debuit,  et  ipsum  velle,  et  ipsa  con- 
versio  tiiil  aliquid ;  et  (amen  nonnisi  a  Deo  et  de 
Dei  voluntate  aliquid  habuit,  quoniam  nec  velle  alK 
quid,  nec  movere  potuit  voluntatem,  nisi  illo  pcr- 
mittente,  qui  fecit  omnes  ***^  naturas  substantlales 
el  accidcntales ,  universales  et  individuas  *'*^  1q 
quantum  enim  volunlas ,  et  conversio  ,  sive  motos 
Toluntatis  est  aliquid  ,  bonum  est,  et  Det  est ;  in 
quantum  vero  justitia  caret,  sine  qua  esse  non  debet, 
non  simpliciier  malum  ,  sed  aliquid  malum  est  :  et 
quod  malum  est,  non  Dei*,  sed  volentis,  sive  moTcn- 
lis  voluntatem  **^  est.  Simplex  quippe  malum  ,  est 
injustitia;  quoniam  non  est  aliud  quam  malum,  quod 


iil  malus  homo,  et  mala  actio  :  nihil  est  apertius  ^  nihil  est.  Aliquid  vero  '^**  malam  est  natura,  in  qua 


quani  iiullam  rem  esse  malum  **'*,  nec  aliud  esse 
malum  quam  abscntiam  justiti»  dereliciae  in  volun- 
late,  aut  in  aliqua  re  propter  malam  vo1un(atcm. 

CAPUT  XX. 

Quomodo  Deut  facial  malas  etvoluniatet  *^*^  et  actio* 
nes  :  el  quomodo  accipiantur  ab  eo, 

Disc.  Sic  (ua  dispuiatio  veris,  et  necessariis  aper- 

lisque  rationibus  conca(cna(ur  ut  nulla  ratione,  quod 

dicis,  dissolvi  posse  videam  :  nisi  quia  video  ali- 

quid  ■•••  conscqui ,  quod  nec  dici  debere  •••'credo, 

nec  quomodo  iion  sit  •••^  si  vera  sunt  quae  dicis,  non 

Tideo.  Nam  si  velle  csse  similem  Deo,  non  nihil ,  nec 

malum,  scd  quoddnm  bonum  est;  nonnisi  ab  eo,  a 

quo  est  omne  quod  esl  *•*','  haberi  potuit.  Si  ergo 


est  injustiiia  ,  quia  est  aliqnid  et  aliud  quani  inju« 
stitia ,  quae  malom  et  nihil  est.  Quare  quod  aliquid 
est,  a  Deo  fit,  et  Dei  est ;  quod  vero  nihil  est,  id  esl 
maium ,  ab  injusto  fit ,  ei  ejus  est.  Disc.  Quod  qui- 
dem  Deus  naturas  rerum  omnium  faciat ,  ratcndum 
est ;  quod  vero  singulas  actiones  perversarum  Tolun- 
latum,  velut  ipsum  pravum  motum  voluntatis,  qoo 
ipsa  mala  voluntas  se  movel,  faciat,  quis  concedat? 
Mag.  Quid  mirum,  si  dicimus  Deum  facere  singulas 
actiones,  quse  flunt  mala  voluntate ,  cum  futeamur 
"•^  eum  facere  singulas  substantias,  quu*  fluiii  iii- 
jusu  voluntate  et  inhonesta  actione?  Disc.  Non 
bttbeo  quid  contradicam :  quippe  nec  negurc  pobsuiii 
vere  aliquid  esse  **•'  quamlibet  actionem;  nec  fateri 


angelus  non  habuit  quod  non  accepit,  qi^od  habuit,  C  volo  non  fieri  a  Deo,  quod  Tcre  aliquam  babel  essen* 


ab  illo  accepit  a  quo  habuit.  Quid  autem  ab  illo  ac- 

cepit ,  quod  ille  non  dedit?  Quare  se  habuil  Telle 

csse  simiiem  Deo  ,  idco  habuit,  quia  Deus  dedit. 

Mag.  Quid  mirum  ,  si  quemadmodum  Deus  dicilur 

Induccre  *•'*  in  len(a(ionem,  quando  non  liberat  ab 

ea  ***^ ,  ita  fa(emur  cuin  darc  volunta(ein  malam  , 

non  prohibcndo  eam  cum  po(est :  prxserlim,  cum 

potestas  voicndi  quidlibct  *****  nonni:>i  ab  illo  si(? 

Disc.  IIoc  modo  non  vidodir  csse  inconveniens.  Mag. 

Si  ergo  dii(io  non  cs(sineacceptione :  quemadmodum 

iion  inusi(ate  dicitur  dare,  et  qui  sponte  concedit , 

et  qui  non  approbando  permittit,  ita  non  incongrue 

acci^»ere  dicitur,  c(  qui  concessa  suscipit,  et  qui  illi- 

cita  praesumit.  Disc.  Nec  incongruum,  nec  inusita- 

tum  milii  videtur  quod  dicis.  Mag.  Quid  ergo  dici-  ^  ratione.  Quapropter  constat  illum  nullatenus  potuisse 

mus  contra  Teritatcm  ,  si  dicimiis  cuin  diabolus  vo-     prxscire  casum  suum,  quem  necesse  non  erat  esse 

luit  quod  non  debuit,  hoc  illum  et  a  Deo  accepisse ,      fu(urum  *^**.  Ponamus  enim  non  fuisse  fu(urum  ca- 

quia  Deus  permisK ;  et  non  accepisse,  quia  ille  non      sum  illum ;  an  Itaque  putas  praesciri  potuisse ,  si  fu* 

VARIiE  LECTIONES. 

****  Erat  bonuin  aliquod.  mss.  erat,  boniim  est  aliqui<l  ****  Injusta  malum  esse  m^s.  injusta  malam  esse 
****  Esse  malam  m$$,  esse  malum  ***^  Mulns  volun(a(es  msi,  malns  c(  volunlatcs  '***  Video  aliud  mss. 
Tidco  aliqiiid  ****  Nec  dici  debere  m*i,  S.  Mich.  dici  non  debere  ***^  Quomodo  non  sunt  mis.  qiiomodo 
noii  sil  ***'  Omne  bonum,  quod  est  m*t.  omne  qtiod  esl  ****  Dicilur  indiicere  nm,  Deus  dicitiir  indu- 
cere  •**'  Lil)eni(  de  ea  mi$.  libera(  »b  ea  ****  Volciidi  qua*lihe(  mst.  volcndi  quidiibet  ****  Nihil  hoc  re- 
puguare  mss.  niliil  hic  repugnare  *^**Qui  iccit  oinnes  ms,  Cinter.  qui  faci(  omnes  ****  Et  individuules  mss. 
el  iiidividuas  ****  Volimtatem.  mss,  Vict.  Dec,  Gem.  Corb.  et  Edit,  Goth.  voluntutem  est.  *^**  Aliud  vcro 
ftiM.  Aliqiild  vcro  *'*^  Cuin  fatemur  ntti.  cum  fateamnr  *^**  Verealiudessemii.  vere  nlquid  cssc  ****Se 
«sse  casiirum  mi.  Cister.  omil,  esse  *^*'  Qtia  noii  nisi  mii.  qusc  non  est  nisi  ****  Non  possc  sciri  cdit, 
€oth,  non  possc  scirc    *^**  Neccsse  non  eral  futurum  mii.  iiecessc  noii  erat  esse  futurum 


tiam.  Neque  ista  lua  ralio  ullo.modo  accusiit  Deum« 
aut  eicusat  diabotum  ?  sed  omnino.Deum  71  cx- 
cusat,  et  diabolum  accusat.  Sed  vellem  scire  utruin 
Idem  desertor  angeius  ista  de  se  pncsciverit. 

CAPUT  XXL 

Quod  malus  angelus  non  potuit  pranscire  u  casumm 

esse. 

Mag.  Cum  qu;eris  utrum    ille  angelus,  qui  non 

stetit    in  veritate ,   praesciverit  se  esse   casurum 

*'** ,  discernendum  est  de  qua  scientia  dicas.  Nam  si 

de  illa  scicntia  quaeritur,  quae  non  ost  nisi  *'*'  cum 

certaratione  aliquid  intclligitur,  omnino  respomleo 

non  posse  sciri  *^**  quod  potest  non  esse.  Quod  enim 

non  esse  potest  csse  nequaquam  certa  potest  colligi 
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liirus  non  eral?  Disc.  Vitletur  non  posse  prxsciri ,  A  cum  prxscientia  volunlalcm  Iiabebal  aliquando  ca- 


quod  polest  fulurum  non  csse;  nec  posse  non  esse 
fulurum,  quod  prxscilur.  Sed  reminiscor  nunc  illius 
ramosissimx  quxslionis  de  pr;escienlia  divina  et 
libero  arbilrio,  quamviscnim  lantaauclorilate  asse- 
ratur,  et  tania  tcnealnr  ulilitale  ut  nuilatenus 
Dropterullam  liumanam*^^*  ralionem  dubitandum  sit 
divinam  praescientiam  et  liberum  arbitnum  sibi  in- 
vicem  consentire  ,  (amcn  auanlum  ad  rationis  con- 
siderationem  qux  videlur,  speclal  '*>\  insociabili- 
ler  videnlur  dissenlire :  unde  videmus  '**'  in  liac 
q:iaestione  nonnullos  sic  in  unani  partem  vergentcs, 
ut  allerani  oinniiio  deserant  '**' ,  unda  infideiilalis 
subinergenie  ***\  perire;  mullos  vero,  velul  con- 
truriis  venlis  hinc  indc  conlra  invicein  susientando 
quassantibus,  periclilari.  Cum  vero  divinam  conslel 


dendi ;  jara  ipsa  inala  volunlale  ccciderai.  Disc.  Pa« 
let  quod  dicis.  Mag.  Non  iiaiiue  volendo  cadcre, 
prius  scivil  se  casurum  quain  cecidil  '***.  Disc.  Non 
polest  aliqiiiJ  objici  ***'  conclusioni  lux.  Mag.  Al  si 
***3  prxsciebal  se  casurum  ,  el  nolebal ,  lanlum  mi- 
ser  erai  dolendo  quantum  stare  voIeLat.  Disc.  Nc« 
gari  non  potest.  Mag.  Al  lanto  justior  erat  qunnto 
magis  volebal  stare,  et  quo  erut  jnsiior,  eo  ('ebebat 
csse  felicior.  Disc.  Non  *"*  po:cit  ncgaii.  Mag. 
Ergo  si  nolendo  praesciebat  se  casurum  ,  lanio  crat 
miserior  ,  quanlo  del:ebat  esse  ftlicior :  quod  nf)n 
convenil.  Disc.  Ila  quidem  consequi  negare  nequeo; 
sed  hoc  sa^pc  non  soluin  sine  inconvenienlia  ,  scd  ct 
laudabiiiter  et  supcrna  gratia  nericognosciliir  :  innl- 
loiies    eitim    ul   pauca   de  iiicommodis  justcnim 


**"praescienliani  esse  oinniuin,  qux  fiunl  libero  arbi-  ^  commemorem ,  quanlo  quisjusiior  cst ,  tanlo  m-ijoio 


trio,  nec  aliquid  horuin  '^**  sit  ex  necessitate,  nilii- 
lominus  videiur  posse  non  csse  fulurum,  quod  prai- 
scilur.  Mag.  Breviter  interiin  lioc  respondeo  ***^. 
Praescientia  Dci  non  proprie  dicitur  prdescieniia :  cui 
enlin  omnia  semper  sunl  praesentia ,  non  habet  fulu- 
rordm  pnescientiam,  sed  praesentium  scienliam.Cum 
ergo  alia  sit  ratiode  prxscientia  fulnrae,  quam  de 
pr«£senti8  rei  scientia;  noii  esl  necesse  divinani 
praescientiam,  et  illam,  de  qua  quaerimus  ,  eamdem 
habere  consequentiain.  Disc.  Assentio.  Mag.  Rcdca- 
mus  ad  illam,  quae  erat  in  inanibus,  quxstionein. 
Disc.  Placet  quod  dicis.  Sed  eo  pacto  ,  ut  cum  de 
illa  ,  cujiis  mentionein  feci  *^^",  qua.'siero,  niihi  re- 
spoiidcre  quod  inde  Deus  libi  dignabitur  ostendere , 


doloris  compassione  de  alieno  casu  aflicilnr.  S;vpo 
etiam  '**'  cum,  qni  majoic.n  habei  injustiiia  consian- 
tiam,  videmus  abinjustis  iin.naniorempali  ''*%  per* 
seculionis  insiantiam.  Mag.  Non  esl  eadein  ratio  in 
hoininibus,  ct  in  illo  angcio.  Hominuin  eniin  ***^ 
naiiira,  propter  peecatiim  primi  parentis,  jani  innu- 
inerabilium  incommodoriim  (acta  est  pas^ibilis :  cx 
qiia  passibilitaie  multis  moilis  gralia  nobis  operatur 
incorrnptibiiiiatcm.  llle  vero,  adhiic  nullo  peccaio 
pra^cedentc,  aliciijus  mali  non  merueral  "*',  passic* 
nem.  Disc.  Salisfecisli  objectioni  inex.  Palcl  eniiii 
•"•  qnia  ha»c  ipsa  ratio  sicul  separal  ab  ipso  nialo 
angelo  sni  casus  praescientiam  ,  ita  nihilominus 
omnem  segregal  opinionem.  Mag.  Est  et  aliud  qnod 


non  renuas.  Valdc  namque  necessaria  est  ejus  solu-  (\  mihi  satis  videiurostendcre  nullo  modo  eum  suam 


lio,  si  jam  ab  aliqiio  facta  est,  aul  si  fiat :  fateor 
eniin  nonduin  aiicnbi  ,  cxcepla  divina  aucloriiatc , 
ciii  itidubilanter  credo  ,  me  legisse  rati(>nein,  qiiae 
niibi  su0icerei  ad  cjusu'ein  solulionis  intelleclum. 
Mag.  Cuin  ad  illam  venieinus,  si  forte  venerimiis  , 
erit  sicut  Deus  dabit.  Nunc  aulem  ,  quoniam  supra 
posita  ratione  patel  apostaiam  angeliiin  non  poluissc 
praescire  ruinain  suam  ,  ea  praescientia  ,  quam  rei 
secessitas  sequilur :  accipe  adhuc  aliam  rationem  , 
quae  non  solum  praescientia ,  sed  el  aestimaiione  aut 
qualiliet  suspicione  suum  euni  praescnsisse  casum 
excludii.  Di8€.  Iloc  exspecto  **'*.  Mag.  Si  adliuc  in 
boiia  voluniale  tans  praesciebat  se  casurum ,  aut 
volcbat  ut  ita  fieret ,  aut  non  volebat  '**®.  Disc. 
Unuin  borum  necesse  est  verum  esse.  Mag.  Scd  si 


ante  putavisse  fnturampraevaricalionem.  Ncnipe  *"• 
aiit  coactam  pntavissct ,  aul  spontaneain  ;  scd  ncc 
nllatenus  erat  unde  se  aliquando  cogi  snspicarctur , 
nec  quandiu  voluit  in  vcritate  i)erseverarc  ullo  modo 
piilarc  potiiit  sc  sola  voluntate  illam  dcsoituruni. 
Snpra  namqiic  jam  monstralum  csl  eum  ,  qiiandfu 
reolam  voliinlatem  habuit ,  in  hac  ipsa  volunlale 
volnisse  perseverarc.  Quapropicr  volcndo  lcncrc 
perseveranler,  qnod  tcnel)at;  nullo  modo  video  undc 
potuisset  vcl  suspicari ,  iiulla  alia  accctlente  causa 
sola  sc  iilud  deserlurum  voluntatc.  Non  nego  illum 
scivisse  quia  posset  mutare  voliintatcm,  quam  tene- 
bat;  scd  dico  illum  non  potuisse  piilare  quia  ali- 
qiiando ,  omni  alia  ccssante  caiisa  ,  sponle  mularet 
volunlalcin ,   quam   perscveranlcr   tencre  volebai. 


VARIiE  LECTIONES. 

•"•Proplcr  hnmannm  mss.  propier  iillam  hnmanam  •***  Videtnr  specl;irc  ms$,  Vict.  Bec.  Gtm.  Corb. 
et  edtt.  Goth.  videtiir,  spcctnl  "•*■  Undc  videnuis  iiis.  Cister.  nnde  et  videnms  *'"  Onin  s  d«  seranl 
mu.  omiiino  deserant  *^^^  Unde  iniidelilaiis  suae  submergenlc  mss.  ei  edit  Goih.  unda  iiindi.Iitaiis 
submergente  ***'Ciini  ergo  coiisicl  ms$.  Cisier.  cum  vero  conslel  *'**AliuiI  Iioriim  mss.  aliquid  liorniu 
•»"  Respondebo  mss.  hoc  rcspondebo  mss,  S.  Mich.  et  Cisler.  hoc  respondeo  ■**»  Meniioncm  feciimis  msi. 
tneniionem  fecit  »**•  lloc  accepio  mss.  hoc  expcclo  **"  Fierel,  aiil  nolebal  mss.  lierei  aut  non  volebal 
"•*Quain  c^deret  mw.  quam  cecidit  »'"  Alind  objici  mss,  aliquid  objici  «"»Ac  si  m««.  M.Alsi 
•••^Quanlum  inagis  slare  volebal,  et  quae  erat  justior,  co  deliebal  esse  foelieior.  D.  negari  non  polesl.  M. 
Ac  tanto  jnstior  eral,  qnanlo  magis  volebal  slare;  et  quo  eral  juslior,  eo  debel)al  esse  Helicior.  D.  non 
WM.  quanium  slare  volebat.  D.  negari  non  potest.  M.  Ai  tanto  jnstior  erat,  qnanto  magis  volebat  staro 
et  quo  erat  jiistior,  eo  debebat  esse  foelicior.  D.  non  •'•*  Sxpe  enini  mss.  Saepe  etiam  •'••  Majorem  pai4 
mM.  immaniorem  pali  '^*^  Uominis  enim  m$%.  hominum  enim  •'•*  Invenerat  msi.  meruerai  •*•*  Patel 
etijm  niii.  Chter.  omii.  enim    •*••  Nempe  ut  m$$,  nempe  ant 
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Disc.  Qui  diligenler  iiiiclligil  quoddicis,  palenler  ^  luturum  *"*,   aut  si  Tactus  nondurn   lionio  erat 


ifidct  quia  nullo  inodo  scire  vel  pularc  potuit  angelus 
nialus  sc  facluruin  quod  male  fccil. 

CAPUT  XXII. 

Quod  $civU  $e  non  debere  velle  hoc  quod  volendo  pecca- 
vit;  et  debere  puniri  ti  peccaret, 

Scd  et  hoc  volo  ul  pariter  ostcndas,  si  scivit  se 
non  dcberc  vclle  quod  prx*varicando  voluil.  Mag.  In 
liocdubilare  nondcbes,  si  siipra  dicla  considcras. 
Si  eiiiin  iicscissct  se  iion  deberc  vellc  quod  iiijustc 
voliiil,  ignorassct  sc  dcberc  voluntatem  tcnere  quam 
deseruit.  Quapropler  nec  justus  csset  tenendo,  nec 
injustus  descrendo  justitiain,  quam  nesciisset :  imo 
ncc  polerat  non  vclle  plusquam  babebat,  si  ncscie- 
bat  sc  debere  essc  conienlum  co  quod  acccperat. 


multo  minus  putare  posset  ad  subtitutionem  alterius 
natursQ  illum  esse  faciendum.  Si,  inquaro,  aliquij 
hoc  dicat ,  quae  iuconvenientia  incst  ?  Disc.  MiLi 
quidein  videtur  magis  convenientia  quam  iocoDve- 
nientia.  Mag.  Redeamus  '"^  ad  hoc  quod  dixeram, 
illum  scilicet,  hanc  non  debuisse  Iiabere  sclentiam. 
Si  eniin  scivissct ,  non  posset  volcns  et  habens 
beatitudincm  sponie  vclle  unde  miser  esset  :  quare 
non  esset  juslus,  non  volendo  quod  non  deberet , 
quoniain  iion  posset  velle.  Sed  et  Iiac  raiione  con- 
sidera  ulriim  scire ,  quod  qu%ris  ,  debucrit :  nani 
si  sciissct,  aut  peccasset,  aut  non  ?  Disc.  Uiiuin 
horum  esset.  &Iag.  Si  prxvisa  tanla  pocna  ,  nulla 
indigeiiiia  et  nuUa  re  cogente  peccasset ;  lanto  ma- 


Denique,  quia  "»"  ita  rationalis  crai  utniilla  rcpro-  B  8*»s  pnniendus  esset.  Disc.  Ila  est.  Mac.    Non  ergo 


hiberctur  uii  ralione,  non  ignorabat  quid  dcLerct 
vcl  non  debcrctvclle.  Disc.  Rationemluam  non  video 
posscinrirniari;  sed  tamen  inde  mihi  videtur  qusedam 
oriK  qusestio.  Si  enim  sciebat  se  nondebere  deserere 
quod  accei>erat,  utiqne  sciebatniliilominiis  se  debere 
piiniri,  si  desereret.  Quomodo  igitur  sponte  potuit 
velle  undc  miscr  esset,  qui  acceperat  inscparabiliier 
velle  ut  bealusesset  '*". 

CAPUT  XXIII. 

Quod  non  debuit  scire  quia  si  peccaret,  puniretur. 

Mag.  Sicut  cerluin  cst  qiiia  debere  se  puniri ,  si 
peccarei,  ignorare  non  poluil ;  ila  quia  punirc/ur, 
sipcccarcl,  scirc  non  debuit.  Disc.  Quomodo  Iioc 


hxc  prscscientia  illi  expediebat.  Disc.  Vere  peccaturo 
non  expediebat  praescire  pocnam.  Mag.  Quod  si  non 
pcccassct,  autsola  bona  voluntaie  non  peccassei, 
aut  tiuiore  poeiK-e.  Disc.  Nihil  aliud  dici  potest.  Mag. 
SeJ  quoniam  non  cavisset  peccalum  solo  amore 
justiiiac,  ipso  opere  inonslravit.  Disc.  Non  est  du- 
biuiii.  Mag.  Si  vero  timore  cavisset,  non  esset 
justus. 

CAPUT  XXIY  [aL  XXUI]. 
Quod  etiam  bonus  angelut  hoc  tcire  non  debuii, 

Disc.  Palam  est  *"*  nullo  modb  eum  debuisse 
scire  indictam  sibi  *"*  poeiiam  suum  secuturam  pec- 
catum.  Scd  quoniam  et  eum  *^^*  angelum  qui  stetit. 


Ignoravit ,  si  ita  raiioiialis  crat.  ut  cjus  rationalilas  C  ^*  ^""^  ^"'  "^"  ^*^^''  '"  ▼eriute  ,  pari  scientia  pr*- 


non  inipcdirctur  vcritatein  cognosccre,  sicut  saepe 
nosira  iinpedilur,  72  gravante  "»» corriiptibili  cor- 
porc?MAG.  Quia  ralionalis  erat,  poiuit  intelligerc 
qnia  justc,  si  pcccarct,  punirctur.  Scd ,  quoniani 
judicia  Dci  abyssus  nuilta  "^^  {Psal,  xxxv,  7),  et 
iiivestigabilcs  viai  cjns  (Rom.  xi,  55),  ncquivil  com- 
prehcnderc  an  Deus  facerct  quod  juste  faccre  possct. 
Sed  et  si  quis  dicat  quia  nuUatenus  crcdcrc  potiiit 
Dcmn  creatiiram  suam  propter  ejus  culpam  damn;w 
lurum  ,  quam  lanta  suaboniiatefeccrat :  pr.escriiiii, 
cum  nullum  exempbim  justilise  ulciscenlis  injusti- 
Uam  praeccssisset,  et  certus  esset  nuincrum ,  in  qiio 
illi  facti  erant  •"»,  qui  Deo  frui  debereiit ,  taiiUi 
saplentia  essc  praistitulum  :  ut,  sicut  niliil  habcbat 


ditos  in  prima  conditione  credimus  ,  non  video  cnr 
illi  negata  sit  scientia  ista,  cui  (am  lenax  erit  bona 
voliintas  ut  suiriccret  ad  cavendum  peccatum.  Mag. 
Non  tainen  posset ,  ncc  dcberet  contemncre  poenam, 
quam  prxsciisset.  Disc.  Sic  videtur.  &Iag.  Sicut  ergo 
solus  amor  jusiltiae ;  itasolum  odiuin  poenae  sufliceret 
ad  non  peccandum.  Disc.  Nihil  planius.  Mag.  Duas 
igitiir  habuissct  causas  non  peccandi  :  unam  hone- 
stani  ctuiilein;  altcramnonhoncstam  •***  etinutilem, 
id  est  amorem  jiistitise  et  odium  poenae.  Nam  non 
est  bonesium  »•"  so!o  odio  poenaj  non  peccare  ;  ei 
ad  non  peccandum  Jnutile  est  odium  pornae,  ubi 
soliis  anior  juslitix  suflicit.  Disc.  Non  est  quod  pos- 
8im  objicere.  Mag.  Quid  ergo?  Nonne  multo  nitidiiis 


superfluum,  ita  si  minuerctiir  inipcrfectus  cssei ;  ^pJacet  ejtisperseverantia,  cum  illa  solapersevcrandi 


nec  Um  prseclarum  opus  Dei  cx  aliqua  parte  pcr- 
mansurum  imperfectum ;  nec  ulla  ratione  scire 
posset  si  homo  jam  factus  erat ,  Deum  humanam 
naturam  pro  angelica ,  aut  angelicam  pro  humana  , 
sicadcret,  substituturum  :  sed  potius  unamqiiamquc 
Iq  id,  ad  quod  facta  erat ,  pro  se,  non  pro  alia  resti- 


causa  vidclur  in  illo,  qiix  utilis  est  et  honesta  quia 
spontanea ,  qiiam  si  siniul  scsc  illa  ostenderet ,  qiiae 
inutilis  ei  inlionosta,  quia  nccessaria  intclligitur? 
*^^'  Disc.  Sic  patet  quod  dicis,  ut  quod  paulo  ante 
volebam  cuiii  scivissc,  nunc  gaiidcam  cum  nescivissc; 
quia  nunc  eaindem  eum  ncgare  non  possumus  baberc 


VARIiE    LECTIONES. 


tisi 


Deniquc  quia  ttiss.  Dcnique  qnoniam      '"*  Unde  bealus    csset  mss,  iit  beatus  esset      *"' 
i  mtt.  gravante     ***^  Dei  multa  tttss.  Dei  abyssus  muUa      **'"  Esset  nnmenis,  in  quo  futuri  e 


gnaote 
mtt, 
elc. 
Palam 

mss,  quoniain       

omitl.  satis    *'^*  D.  sic  paict  in  mss.  continualur  capul  23. 


•»"  Re- 
erant 
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scieiUiam,  quam    ip5M)  angcli    pcccaiilis   cxemplo  A  «iaiurus  cral  Dcus  camdcm  scicntiam  mci  ilo  pcrse- 


ignorare  noii  poicsl.  Mag.  Quoil  nunc  iilcrquc  scilicct 
bonus  angelns  et  maliis ,  ccrlus  cst  qiiia  lalem  ciil- 
pam  lalis  seqiiiiur  poena  ;  sicul  scientia  estambohus 
diTcrsa,  ila  est  scieniixcausa  non  eaJem,  el  finis 
tlissimilis.  Nam  quod  ille  scit  ipso  sui  expcrimento, 
Loc  istc  didicit  solo  alterius  exemplo  :  scd  ille  illo 
modo**^*,  quia  non  perscvcravit ;  istc  alio  modo  , 
quia  perseveravit..  Quaproptcr ,  sicut  illi  quo- 
niam  viluperabilitcr  non  persevcravit,  scientia  sua 
esl  ad  contumeliam  •**■ ;  iia  isti  quoniam  ***•  perse- 
veravit,  scieniia  sua  est  ■*"  ad  gloriam.  Si  ergo 
isli  '^^®  dicitur  boc  solo,  quia  banc  babci  scientiam, 
*am  pcccarc  non  posse;  satis  patcl  quia,  sicul  glo- 
riosa  cst  scicnlia  qux  e\  laudabili  pcrseveranlia  est 


verantia:,  alio  modo  slne  alicujus  cadentis  exempla. 
Nulbis  cnim  dicct  '*"  Dcuin  non  alio  modo  potuisse 
angelis  suis  banc  darc  sciciiliam.  Cuin  ergo  ille 
peccavit ,  excmplo  cjus  istuin  docuil  quod  doilurus 
erat;  non  inipoteniia,  quia  alio  modo  non  potuit ; 
sed  mnjore  polcniia  ,  qiia  dc  nialo  bonum  facerc 
potuit,  ut  nec  malum  inordinalum  in  rcgno  omiii- 
poientis  sapienii:c  jermancret.  Disc.  Placet  mibi 
valde  quod  dicis.  Mag.  Patct  ilaque  si  bonus  angc- 
lus  boc  solo  jnm  leccare  iion  posscl,  qiiia  srii  p:c* 
catum  maii  nngeli  poenam  secutam  esse  ;  qao  tamen 
baec  impolc:il'a  non  illi  esset  ad  imminulionein  I:n  • 
dis**'^;  sed  ad  pr.vmiiim  servalae  justitiae.  Sed  scis 
quia  supra  claruit  euni  idcirco  pcccare  non  posse  , 


coinparala;  sic  ad  gloriam  est  impotentia  peccandi,  B  quoniam  merito  perseveranti^   adeo  provectus  *^'* 


qu.-R  ex  gloriosa  scientia  est  nata.  Qucuiadinodum 
ergo.malus  angclus  vilupcrandus  est,  quia  non  potcst 
ad  justiliam  rcdire;  ila  iste  laudandus  est,  quia  non 
polest  abire.  Sicut  enim  illc  jain  redire  non  poiest , 
quia  sola  mala  voluniale  abiit;  sic  isiejam  abirenon 
potest ,  quia  sola  bona  volunlate  permansit.  Palam 
igiiur  est  quia  sicut  illi  non  posse  recuperare  ,  quod 
deseruit,  est  poena  peccaii ,  ita  huic  non  posse  dese- 
rere  quod  tenuit ,  est  praemium  juslitise. 

CAPUT  XXV. 

Quod  tlle  eliamsl  hoc  holo  dicitur  jam  non  po8$e  pec- 
care  ,  quia  nunc  habet  hanc  scientiam  '**•  ex  casu 
diubolit   lamenilli  ^il  ad  gloriam, 

Valde  pulchra  essct  bujiis  scicntioc  atque  impotcn- 


est,  ut  jam  non  videat  qiiid  plus  velle  queat.  Disc. 
Nibil  cxcidit  eorumquae  supra,  rationc  investigantc, 
compcriinus ,  a  mcmoria  mea. 

73  CAPUT  XX VL 

Quid  horremus  *^"®  audilo  nomine  maH :  et  quid  fa" 
c:t  •*"  opera,  quoi  dicitur  •*"  injustitia  [aceref  cum 
ipsa  et  malum  nihil  sit, 

Scd  cum  omnibus  qusestionibus  meis  satisfcccris, 
illud  adbuc  cxspecto  aperiri  quid  sit  quod**"  borrc- 
mus  audilo  noniine  mali ;  et  quid  faciai  opera,  qusR 
in  jusiilia,  quae  malum  est,  videlur  facere,  ut,  in 
raptore,  in  libidinoso  cum  maium  nibil  sit.  Mag. 
Brevitcr  t\bi  respondeo  '^°^.  Maltim,  quod  cst  justi- 
tia,  semper  nibil  cst ;  malum  vero,  quod  esl  incoin- 


tiae  lua  isla  (ontemplalio,  si  quemadmodum  asseris,  ^  nioditas,  aliquando  sine  dubio  esi  nibil,  ut  caecitas; 


ideo  bono  angelo  eadem  scicntia  et  impotentia,  quia 
perseveravitp  conligissent.  Non  cnim  cas  adcptus 
csse  videlur,  quia  ipse  perseveravii  ^*'® ;  sed  quia 
tleserior  non  perscveravit.  Mag.  Si  ila  est  ut  dieis, 
gaiidere  polesl  bonus  angelus  de  casu  aposiatae  an- 
gcliy  ulpote  cui  cxpedicbat  ul  ille  caderet ;  quoniam 
a  !eptus  est  banc  scientiam ,  qua  nec  pcccare  ,  nec 
nii>er  esse  amplius  possit;  non  qiiia  ipse  bene  merui?, 
sed  quia  alius  male  raeruit :  quae  omnia  sunt  niinia 
absurdilatc  plena.  Disc.  Quanto  absurdius  videtur  , 
sicut  lu  monstras ,  stanli  angelo  profuisse  casuni 
peccantis;  lanio  magis  necessarium  *^"  est  ut  osten- 
das  istum  non  ideo  adeptum  esse  scientiam,  de  qiia 
agitur  y  quia  ille  peccavit.  Mag.  Non  debes  diceie 


aliquando  cst  aliquid,  ut  irislitia  ct  dolor.  Et  banc 
incommodilatcm,  qiiac  est  itliquid,  scmper  odio  ba- 
bemus.  Cum  itaqiie  audimus  nomen  mali ;  non  ma- 
um  quod  nihil  est,  tinicnuis  ;  scd  n  a!uni  qi:oI 
aliquid  cst,  qiiod  abscnliam  boni  ^equitur.  Nam  in- 
justiliam  ci  cx^citatem,  quoe  malum  ei  nibil  sunt, 
sequunlur  multa  incommoda.quae  malum  ct  aliquid 
sunt :  et  bacc  sunl  quac  borreinus  audito  nomine  mali. 
Cum  autera  dicimus  quia  injuslilia  facit  rapinam, 
aut  csccilas  facil  bominem  cadere  iii  foveam,  ncqua- 
quam  inlelligenduin  cst  quod  injuslilia  aut  caecilas 
faciant  aliquid  ;  sed  quod  si  juslitia  ■'•*  essel  iii  vo- 
Iunt:itc,  ct  visus  in  oculo  ,  iicc  rapina  fieret ,  nec 
casus  in  foveain.   Tale  est,   cuin  diciinus  :  Abscnlia 


ideo  bonum  angelum  ad  'scientiam  profccisse  banc,  ^  gubernaciili  impellit  navem  in  scopulos,  aut  alsvn- 
qnia  malus  peccavit ;  sed  bonum  angelum  ideo  pro-  tia  freni  facit  cquiim  discurrerc  :  quo.I  non  est  a!iud 
fecisse  ad  hanc  scientiam  exemplo  cadeniis,  quia  quaiu  si  gubernaculum  aJesset  navi  '*•'  et  frenuni 
ille  peccavit  •*•'.  Sienim  neuter  peccasset,  uirique      equo,  nec  venti  navem  iinpellerent,nec  equus  dis« 

VARIiE  LECTIONES. 

•*^*  llle  id  eo  modo  mss,  ille  illo  modo  '*^*  Ad  poenara  mss,  ad  contumcliam  •**•  Sic  isii  qui  mff.  ita 
isti  mioniam  ***^  Scientia  csl  m«.  Cister.  scientia  sua  est  ^*^*  Si  eigo  ille  mss,  Vict.  Cister,  si  ergo  iste 
••^  Quia  nunc  habet  scienliam  mst.  quia  nunc  habel  banc  scienliain  •'•°  Quia  ipse  pcrsevertvit  ms. 
Ciiter,  omit,  ipse  •^•*  Sicut  tu  monsiras,  casum  peccantis  angcii  profuissc  stanii  :  tanto  magis  neccssa* 
rium  ms,  Citier,  sicul  tu  monstras  stanti  angelo  profuisse  c^sum  peccantis,  tanto  magis  iiecesse  •^•* 
Cadentis  quia  ilie  peccavil  ms,  Cister,  cadentis  quia  ille  non  peccavit  •*••  Nullus  enim  dicii  mss,  VicU 
Ciit€r,  nullus  enini  dicet  •^•^  &finutionem  iaudis  msi.  immuuilioneHi  laudis  •*••  A  Deo  pcrfectus  ms». 
adeo  provectus  •*••  Quod  horremus  mss.  Quid  horrcmus  •*"  Quid  faciat  mss,  quid  facil  ■*■•  Qu« 
videtur  msi,  quae  dicitur  •*••  Quod  sit  quod  msf.  quid  sit  qi.od  ^*^®  Tibi  respondebo  mss,  Vict.  tibi 
rcspondeo  •'^^  Sed  si  justitia  mss.  sed  quod  si  justitia  *^^*  Abest  navi  mss.  adessel  navi.  Quae  si  ades- 
sent  mss.  ha'c  omit. 
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ciirrercl.  Sicul  namque  gnbernaculo  navis,  et  freno  A  seruit»  aperte  ostendo  cur  el  quomodo  illam  ^"^  de- 

rcgiinr  equus  ;  sic  jusiiiia  gubernaiur  voluuus  bo-  seruil.  Nam  ideo   illam  deseruii,  quia  voluii  quod 

tninis,  el  visu  pedes.  velle  non  debuil ;  el  boc  niodo  id  volendo  quod  non 

CAPUT  IXVII.  debuil  illam  descruil.  Disc.  Cur  voluit  quod  non  de- 

Vnde  vemt*^**  malum  in  angelum ,  qui  bonut  erat.  buii  ?Mag.  Nulia  causn  prsece^ssil  banc  voluntaiew, 

Disc.  Sic  inilii  dc  malo,  quod  esl  *'*^  injuslilia,  nisi  quia  vellc  poluit.  Disc.  An  ideo  voluit,  quia  po- 

satisfccisli,  ul  jam  omnis  in  corde  meo,  quae  de  illo  tuil?  Mag.  Non ;  quia  simiIiter*poluit  bonus  *"*  an- 

inesse  sotebat,  quxstio  sii  decisa*'*'.  De  hoc  enim  golus  velle ;  nec  tanien  voluit.  Nam    nullus  vult, 

malo  qiisestio  nasci  videiur,  quoniam  si  csset  aliqua  quoJ  vcllc  potcst,  ideo  qiiia  potesl.  Disc.  Cor  ergo 

essenti.i,  csset  a  Oeo,  a  quo  necesse  est  esse  omne,  voluit  ?  Mag.  Nonnisi  quia  voluil«  Nam  bxc  volunlas 

quod  aliquid  est,  et  iinpossibile  esl,  esse****  pecca-  nullam  aliain  babuil  causam,  qua  impellerelur  ali- 

luin  sivc  injuslitiam.  De  malo  vero,  quod  est  incom-  qualcnus,  aut  altraberetur  ;  sed  ipsa  &ibi  *"*  cfli- 

fiioditas,  si  aliquando  esi  aliquid*^*^,  nibil  video  ciens  causa  fuit,  si  dici  potest,  ct  eflectus  *^^^ 

recta  fulci  obviarc*  Scd,  ne  Ixdeat  lc  breviter  re-  CAPUT  XXVHl. 

spondcre  fatuae  intcrrogationi  meai,  ut  sciain  quall-  q^^^  p^,^,,^,  ^olendi  quod  non  debuit,  bona  fuii 
ter  boc  ipsum  quaerenlibiis  respondeam:  quippe  non  "     semper,  etipium  veUe^  bonum^  quantum  ad  e$9e. 

sempcr  facile  est  insipicnti  insipienter*^*'  quxrenli,  Disc.  Si  poteslas  ipsa  volendi  el  ipsum  velle,  fiiit 

sapicnter  responderc.  Quaero  igilur  undc  priinum  aliquid ,  bonum  fuit  et  a  Deo*"'.  Mag.   Ulrunique 

vcnil  inalum,  quod  dicilur  injustiiia,  sive  peccalum  fuit  aliquid  :  et  poteslas  quiilem  nonnisi  bonum  ali- 

in  angelum,  qui  factus  cst  juslus  ?  &Iag.  Dictu  mibi  quid,  ct  spontaneum  donuin   Dei;  velle  autem,  se- 

unde  venit  niliil  in  aliquid  ?  Disc.  Nihil  nec  venit,  cuiidum  cssentiam,  bonum :  sed  quoniam  iiijusic  *"* 

nec  recedit.  Mag.   Cur  crgo  quxris  unde  veiiit  lo-  factum  est  maluin,  et  tamen  a  Deo  fuit,  a  quo  est 

justitia,  quae  nihil  est  ?  Disc.  Quia  quando  justitia  o:niie  qtiod  aliquid  est.  Nempc  non  solum  boc  babel 

recedit  iiidc  **^*  ubi  crat,  dicinius  accederc  injusti-  aliquis  a  Deo,  quod  Deus  sponie  dat ;  sed  eliam 

liam.  Mac.  Dic  ergo  quod  magis  propric  et  aperlius  quod  Injuste  rapil,  Deo  permillcnle.  El  sicut  dicilur 

dicitur ;  et  qua?re  de  *"•  absccssu  justitiae.  Siquidem  Dcus  facere,  quod  permitlit  fleri ;  ita  dicitur  dare, 

saepe   apta  interrogatio  cxpedit  responsionem «   et  quod  pcrmittit  rapi«  Quoniam  igitur,  periniitenle 

inepta  reddit  impediliorem.  Disc.  Cur  ergo  recessit  Deo,  angelus  malus  per  rapinam  uSus  est  potesiate 

ab  angelo  justo  justitia  ?  Mag.  SI  proprie  vis  lofiUi,  a  Dco  spoiile  data,  a  Deo  liabuit  ipsum  uti  *^^',  quod 
non  recessit  ab  eo  ;  sed  ipse  dcseruit  cam,  volcndo  p  non  cst  aliud  quam  ipsum  velle.  Non  est  enim  aliud 

quod  non  dcbuit.  Disc.  Cur  deseiuit  eam  ?  Mag.  vclle  quam  uti  poiestate  volendi ;  sicut  idem  esl  lo- 

Cuin  dico  qiiia  volendo  quod  noii  debuil,  eam  de-  qiii,  ct  uii  polestate  loquendi. 


SANGTI  ANSELm 

LIBRI   DUO 

CUR  DEUS  HOMO 


PRiEFATIO 

^^iiTt.T9  Qpus  siibdiium  proptcr  *^'®  quosdam,  partescjus,  menescientc,  sibi  transcribebant,  festK 
qiii  antequam  perfcctum  et  cxquisitum  cssct,  priinas      nantius  quam  niihi  opportonuin  esset,  ac  ideo  bre- 

VAmiE  LECTIONES. 

'^**  unde  veniat  mt$.  Vict,  S.  Mich.  unde  venit  **^^  Malo,  qiiae  cst  ms$,  malo,  quod  csl  **"  Omnes  in 
corde  nieo,  quae  de  illo  inesse  solcbanl,  qusestiones  sini  detcrs»  m$$.  Ci$ter.  et  S.  Mich,  omnls  in  cordc 
meo,  qux  de  iilo  inessc  solebat  qu^estio  sit  decisa  *^**  Impossibile  est  esse  m$,  Ci$ter,  iinpossibile  est  ah 
60  csse  '**^  Si  aliquando  est  aliqiiid,  nihil  video  titss  S.  iiic/i.  si  aliquando  csi  nihil,  aliqiiid  video  *'** 
Insipienli  insipienier  m$.  Ci$ter.omii.  ins'picnti  *^**  Recedcl  inde  m$$,  recedit  inde  *'^®  El  quarc  de  m$$. 
Gem.  Bec,  S,  Mich.  et  qusere  de  **^^  Et  quam  illam  m$$.  ct  quomodo  illam  **^*  Potest  bonus  m$$.  Bec. 
Cem.  S.  Mich,  potuit  bonus  *"*  Sed  ipse  sihi  m$$.  sed  ipsa  sibi  *"''  Polcst  effecius  m$$,  potesl  ct  effet' 
1118  *^T*  Fuit  aliquod  bonum  :  fuit  a  Deo  m$$.  fuil  aliquid,  bonum  fiiit,  et  a  Deo.  *"*  Quoniam  non  juste 
m$$.  quoniam  injuste  *"^  llabuit  uti  iiim.  babuit  ipsum  uli  *"^  CoUafi  $unt  libri  Cur  Deu$  homo  cum  m$$. 
tribn$  Victorini^  P.  49,  RR  3,  et  EE  15,  uno  domini  ioiy;  uno  bibliotheae  Ci$tercien$i$ ;  uno  bibiiothecw  S. 
Michaelie  inpericulo  mari$;  et  cum  tribu$  alii$  m$$.  ium  Gemmeticen$i$,  tum  Beccen$i$  monailerii^  et  cum 
gditione  Goihiea.  M$.  Goth.  C,  19.  et  m$.  Ci$ter.  Iimlpit,  Cor  Deus  boino,  Liber  Anselmi  Archiepiscopi 
Cantuariensis.  m$,  &  Mich.  D.  Anselmi,  Cur  Deiis  homo  *"*  M$.  Jotu,  Incipit  prxfatio  in,  Cur  Deus  bouio, 
libmm  Anselmi  Cantuariensis  Archiepiscopi  ms.  Gem.  C.  9.  Incipit  Praefatio  in  librum.  Cur  Dctis  liomo 
*'^  Subditum  quod  propter  nm.  subditum  propter 
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^ius  quam  vcll6m  sum  coaclus,  ut  polui,  consnm-  A  sine  illo.  In  secundo  aulem  libro  similiier,  quasi 


inare.  Nam  plura,  quae  tacui,  inseruissem  e(  addi- 
dtssem,  si  in  quieie  el  congruo  spatio  iliud  mibi 
edere  iicuisset.  In  magna  enim  cordis  tribulatione, 
quam  uude  et  cur  passus  sim  novit  Deus,  iilud  in 
AngUa  *^*^  rogatujt  incoepi,  et  in  Capuana  provincia 
peregrinus  perreci.  Quod  secuudum  materiam,  de 
qaa  «ditum  etl,  Cur  Dna  homo  nominavi,  et  in  duos 
libelloi  dislinxi.  Quorum  prior/  quidem  infidelium 
reapuentium  Cbristianam  fidem,  quia  rationi  putant 
illam  repugnare,  continet  objectiones  et  fidelium 
re4X>nsiones :  ac  tandem  remoto  Cbristo  (quasi  nun* 
quam  aliquid  fuerit  de  illo)  prol>at  rationibus  ne* 
cessariis  esse  impossibile  ullum  bominem  salvari 


nibil  scialur  de  Cbristo,  monstratur  non  minus  aperla 
rationc  etveritatenaturambumanam  ad  boc  iiistitu*» 
tam  esse,  ut  aliquando  immortaliiale  beata  totus 
homq,  id  es4  in  corpore  et  in  anima  *^*'  frueretur  : 
ac  necesse  esse  ut  boc  fiat  de  homine,  propler  quod 
factus  est;  sed  nonnisi  per  hominera  Deum,  atque 
ex  necessitate  omnia,  quae  de  Cbristo  eredimus, 
fieri  oportece.  .Hanc  prsefatiunculam  cum  capituUs 
totius  operis,  omnes,  qui  librum  Imnc  transcribere 
volent,  ante  cjus  principium,  ut  praefigant,  poslulo  : 
quatenus  in  cujuscunque  manus  veuerit,  quasi  in 
cyus  fronte  aspiciat  si  quid  in  toto  cerpore  sii  quod 
non  despiciai. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

IQttmtio  de  qua  tolutn  opns  pendet. 
$aep6  et  sludiostssime  *^'*  a  multis  rogatus  sum  et 
Verbis,  et  litterfs ,  qualenus  cnjusdam  quaestionis  de 
Dde  noslra  rationes,  quas  soleo  respondere  quaeren* 
Ubus,  memori»  scribondo  commendarem  *^*^ :  di- 
cunt  enira  sibi  placere  eas,  et  arbitrantur  satisfa- 
cere.  Qiiod  petunt  '**',  non  ut  per  rationem  ad  fi- 
dem  accedant ,  sed  ut  eorum,  quae  credunt,  intel* 
lecttt  et  contemplatione  delectentur  '^** ,  et  ut  sint 
quantum  possunt  '^"^,  parati  semper  ad  satisfaciio- 
nem  omni  poscenti  se  rationem  de  ea,  qone  in  nobis 
eslySpe.Qoam  quaesiionem  solent  et  inndeles**"  no- 
bis,  simplicitatem  Christianam  quasi  faluam  deri- 
dentes,  objicere ,  et  fideles  multi  in  corde  versare  : 


B  dfgnabttur  aperire,  pelenlibus  ostendere.  Et  quo 

nlam  ea  '**\  qu»  per  interrogationem  et  responsio 

nem  investigantur,  multis  et  maxime  tardioribus 

Ingeniis  magis  pateni,  et  ideo  plus  placent :  unun) 

*'*'  ex  illis  qui  boc  flagiunt,  qui  inter  alios  in* 

stantios  ad  boc  me  sollicjtat  ****,  accipiam  mecum 

disputantem  t  ut  Boso  quaerat,  et  Anseimus  respon-^ 

deat  hoc  modo. 

CAPUT  U. 

Qwmodo  accipienda  sunt  ea  qum  dicenda  sunt, 
bos.  Sicut  rectus  ordo  exigit  ut  profunda  Chri-» 
stiansB  fidei  credamus,  priusquam  ea  praesumamus 
ratione  disculere,  ita  negligentia  mihi  videtur,  si, 
postquam  confirmati  sumus  in  fide,  non  sludemos 
quod  credimus  inteUigere.  Quapfopter  quoniam. 


qua  scillcet  ratione  vel  necessitatc  Deos  horao  fa-  ^  gratia  Dei  praeveniente,  fldem  nostrae  redcmptionis 


ctos  sit,  et  morte  sna,sicut  nos  credinius*^**et  con- 
fitemur,  mondo  vitam  reddiderit.  Cum  boc  aut  per 
allam  personam,  sive  angelicam ,  slve  hnmanam  *'*^, 
aut  sola  volnntate  facere  potuerit,  de  qua  quaestione 
non  sotum  litterati,  sed  etiara  ilUtterati  mulii  quae- 
nint  et  rationem  ejus  desiderant,  Quoniam  ergo 
multi  de  hac  tractari  postulant  ***^ ,  et  licet  in  quae- 
rendo  ****  valdc  videatur  difficilis ,  in  solvendo  ta- 
raen  oranibus  esl  inlelligibilis,  et  propter  utilitatera 
rationisque  pulchriludinem  *^**  amabilis.  Quarovis 
a  sanctis  Patribus  inde,  quod  suflicere  debeat,  di- 


sic  puto  me  tenere ,  ut  etiam  si  nulla  ratione  quod 
credo  possira  comprehendere,  nihil  tamen  sit  quod 
me  ab  ejus  firmitaie  valeat  evellere :  a  te  peto  mibi 
aperiri  quod,  ut  scis,  plures  mecura  petunt :  qua  ne- 
ccssitate  scilicet  et  ratlone  Deus,  cum  sil  oranipo- 
tens,  bumiUtatera  et  infirmitatem  bumanae  natura! 
pro  ejus  restauratione  assumpserit.  Ans.  Qnod 
quasris  a  me,  supra  me  esl,  et  idcirco  aliiora  nic 
iracure  limeo  ne  forte,  cum  putaveril.aut  etiam  vi- 
derit  aliquis  me  non  sibi  satisfacere,  plus  existimet 
rei  veritatem  mibi  deficere  quam  intellectum  meum 


ctum  sit ,  umen  de  illa  75  curabo,  quod  mihi  Deiis  ^  ad  eam   capiendam  non  sufiicere.  Bos.   Nou    boc 

VARIi£  LECTIONES. 

*"*  Deus  :  in  Aiiglia  mw.  ei  ed.  Goth.  Deus  :  illud  in  Anglia  *»'^*  El  in  anima  ms.  Cister.  el  anima 
•"*  Siudiose  mw.  Cister.  Gem,  Dec.  Jolu,  S.  Mich.  et  edit.  Golh.  studiosissime  *»»*  Comniendem  mss. 
Vict.  P.  1.  et  Joly,  commendarem  **"  Arbilranlur  sibi  satisfacere.  Quod  appetunt  iw«».  et  edit.  Goth. 
;(rbitrantur  satisfacere.  Quod  pelunt  ***»  Iniellectu  et  delectenlur  contemplatione  mss.  Yict.  Joty,  S.  Mich. 
€i  edit.  Goth.  inieUeciu  et  coniemplaiione  delectentur  *»**  Quantum  possint  mw.  Viet.  Joly  et  S.  Mich. 
qnantum  possunt  •*••  Solent  infideles  nus.  et  edit.  Goth.  solent  el  infideles  **••  Sicut  nos  credimus  mw. 
et  edit.  Goth.  omit.  nos  **»*  Cum  baec  aut  per  aliam  personam  sive  per  aiwelicam,  sive  por  liumanam 
wu$.  et  edit.  Goth.  Cum  hoc  aut  per  al.  person.  sive  angelicam,  sive  humanam  '  f*'*  Quomodo  ergo  de  hac 
roulti  traciare  postulent  mss.  et  edit.  Goth.  Quoniam  ergo  muIiJ  de  bac  tracuripostulant  ■"■  Licet  in  in* 
qulrendo  mss.  Cister.  S.  Mich.  et  edit.  Goth.  siiit  in  quaerendo  ****  Rationisque  pulchritudinem  mss.  Vtct. 
et  Joty,  et  pulchriludlnem  veritalis  ****  Quomodo  ea  mss.  ei  edit.  Goth.  quoniam  ea  ***»  Ideo  plus  pla- 
ccl,  unum  mss.  et  edit.  Goth.  ideo  plus  placeiil;  iinum  cx  illis    *'**  Me  sollicilant  mss.  et  edit.  Goih.  mtf 
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Unium  timere  debes  qaftnium  el  remiHisci ,  quia  A  rit :  imo  sciendum  est  quidi|nid  bomo  inde  dicere 


saepe  conlingit  in  colloquendo  de  aliqaa  qo«stione 
nt  Deus  aperiat  quod  prius  latebat;  et  sperare  de 
graiia  Dei  quia ,  si  ea  qu«  gratis  aecepisii  libenter 
impartiris,  aliiora,  ad  quse  *^^  nondinn  attigisti, 
mereberis  aecipere.  Aiis.  Est  et  afind  propter  qnod 
Video  aut  rix  ant  nullatenvs  posse  ad  plenum  tnier 
noa  de  hae  re  nunc  tractari ;  quoniam  ad  hoc  est  ne- 
eessaria  nolitia  potestatis  et  necessitatis,  et  volun* 
tatis  *^*,  et  altarom  quarumdam  remm,  qne  sic  se 
habent  ut  eamm  nnlla  possit  plene  sine  alils  consi- 
derari ;  et  tdeo  tractatus  eamm  snum  opos  postulal« 
non  multum,  ut  puto,  faciie,  nec  omnino  fnotile . 
nam  earum  ignorantia  qusedam  facit  difDcilia,  qus 
per  eamm  noiiiiam  finnt  facilia  *^*'.  Bos.  Sic  bre- 


Tel  scire  possit  ***^,  aliiores  tantae  rei  adhuc  latere 
rationes.  Bos.  Patere  igitur  *^  ut  verbis  uur  inft* 
delium  :  asquam  enim  est  01«  cnm  nostrae  fidei  ra- 
tionem  stodemns  inquirere,  ponamus  objectiones 
^*^  eoram,  qiii  millaienus  ad  fidem  eaindem  sine 
ratione  Yolunt  accedere.  Quamvis  enim  ill!  ideo  ra* 
tionem  qusBrant,  quia  non  credunt »  nos  vero»  quia 
credimus,  unum  idemque  lamea  est  quod  qiisefi- 
mus :  et  si  qnid  responderis,  cui  auctoriiatf  sacra  ob- 
sislere  videatur  "**,  liceat  mihi  '"*  illam  obtendere 
****,  qnatenus  qnomodo  iion  obsislal^  aperias.  Ans. 
Dic  quod  tibi  Tidetur. 

CAPUT  ni. 

Objeetiones  infidelium,  et  respontionet  fidelium. 


viler  de  his  siiis  locis  dicere  poteris  :  ut  et  quod  **^^  B     Bos.  Objiciuiu  nobis  deridentes  simplicitalem  no- 


snfficiat  ad  praesens  opus  habeamus,  et  qiiod  plus 
dicendum  est,  in  aliud  tempus  differamus.  Ans.  Hoc 
quoque  multum  rae  relrahii  **®'  a  peiitione  tua,  qoia 
iiioteria  non  soliim  pretiosa,  sed  sicut  est  de  sf^ 
cioso  fontia  **^*  prw  filiis  komimum  {Psal.  xlit,  3)t 
sic  ciiam  es;  de  speciosa  ratioue  **^'  super  iBtellectus 
homiiium  :  unde  timeo  oe»  quemadmodum  ego  soleo 
iiidigaari  pravis  picloribus»  oum  ipsura  DomiAum 
nostrum  inforroi  **^  Qgura  pingi  video,  ita  inihi 
contingati  si  tara  decoram  raateriam  incompto  ei 
coniemptibili  diclamine  exarare  praesumo.  Bos.  Nee 
hoc  te  debet  reirahere;  qula  sicut  tu  permitiis  ut 
qui  potcst  roelius  dicat,  sic  nulli  praestitnis  ut»  eui 
dictamcn  tuuro  non  placet,  pulchrsus  non  scrihat : 


siram  infideles;  quia  Dco  facimus  injuriam  et  contu- 
meliam,  cam  eum  asserimus  in  uieram  roulieris  **" 
descendisse,  natum  esse  de  femina,  lacte  et  alimen- 
tis  humanis  nutrilum  crevisse ,  et,  ut  multa  alia 
taceam,  qux  Deo  non  **^^  videntur  conveuire«  lassi- 
tudinem,  famem,  sitim,  verbera  et  inier  lalrones 
crucem  mortemque  subiisse  **".  Ans.  Nos  non  faci- 
rous  Deo  iojuriam  ullam  aut  contomeliam;  sed  loto 
corde  gratias  agentes,  iaudarotts  ct  praedicarous  in- 
effftihilero  altitudiiiem  misericordi»  ****  iiiius;  quia 
quanto  nos  **'^  roirabiiius,  et  praeter  opinioBem  de 
tauiis  et  taro  debitis  roalis  in  quibus  crarous  ad  tanta 
et  taro  indebita  bona  qwe  perdiderarous  **^',  resti- 
tuit,  tanto  rosyorero  dilectionem  erga  nos  et  pieia- 


vefumi  ut  omiies  excusationes  tuas  eKcludami  quod  C  tem  roonstravit.  Si  eniro  diligenter  considerarent 


posiulo  oon  fitcies  doctis ,  sed  mihi,  et  hoc  ipsum 
mecam  petentibus*  Ans.  Quoniam  video  iroportuni- 
tatem  tuain  el  ilk>mm,  qui  hoc  tecum  ex  charitate 
et  religioso  studio  pcuint,  tentabo  pro  mea  possibi- 
litale  (Deo  adjuvante  et  veslris  orationibus,  quas 
boc  pusiuiantes  SiBpc  raihi  pelenti  ad  hoc  ipsuin 
proroisistis)»  qued  quasritisnon  taro  ostendere,  quam 
tecuin  quaerere;  sed  eo  pacto  quo  omnia,  quai  dico, 
accipi  volo  :  videlicet,  ui  si  quid  dixero  quod  major 
non  confirroet  aucioritas,  quamvis  iliud  raiione  pro- 
bare  vidoar;  son  alia  cenitudine  accipiatur,  nisi 
quia  interiro  '**'  miki  ita  videtur,  donec  raihi  Deus 
roelius  aliquo  roodo  revelet  **'*.  Quod  »i  aliquateni» 


quaro  convenienter  hoe  roodo  procurata  sit  huroana 
restauralio,  non  deriderent  Bostram  siropliciiatem ; 
sed  Del  nobiscum  laudarent  sapientem  benigniti- 
tero.  Oporiebai  namque  ut  sicut  per  hominis  inobe- 
dieniiam  mors  iu  humanum  genus  intraverat,  ita 
per  horoinis  obedienliam  vita  resiiiueretur ;  et  quem- 
admoduro  peccatum,  quod  fuit  causa  nosirae  dam* 
nationis,  initium  habuit  a  feroina »  sic  uostrae  justi-- 
tiae  el  salutis  auclor  **^*  nasceretur  de  feroina ;  ei 
ut  diabolus,  qui  pcr  gustum  ligni  quem  persuasit, 
hommem  vicerat ,  ita  ****  per  passionero  ligni,  quam 
intulit,  ab  boroine  vinceretur.  Sunt  quoque  alia 
multa  quae  studiose  considerata  inefiabilem  **" 
quarodaro  nostrae  redeinptionis,  hoc  roodo  procura- 


quaestioni  tHos  satis£acere  polero,  certum  esse  dc- 

bebit  quia  et  sapientior  me  plenius  hoc  facen*.  poie-  ^  tae,  pulchritudincm  ostendunt. 

YARIifi  LECTIONES. 
•*»'  Alliora,  quaj  mss.  Altiora,  ad  quae  •»»•  Potestatis,  necessilatis,  voluntatis  mss,  Vict,  et  J0I9 
et  Cister.  poteslatis  et  necessitatis  et  volunlalis  ****  Quae  per  earuin  iioliliam  liiiiit  facilia  in  ms.  Joly  hac 
desunl  **».*  tJtquodifui.  Vt(U.  «l  itf/y  ut  et  quod  **»*  Mullum  retraliit  mss,  nmltum  me  retrabit  '*»*  De 
speciosa  forroa  mss*,  \\cl.  5.  ei  13.  Bec.  Cem.  Cisler,  de  speciosu  fonna  '*»*  De  sneciosa  ratione  mss. 
Vict,  et  Ci\ter.  omitt.  de  *"^  Dominum  nostram  iiiformi  ms.  Cister.  omit.  nosirum  **»'  interim,  nisi  quia 
mss.  nisi  quia  interim  *'»*  DooeC  Deus  aliquomodo  melius  revelet  mss,  Vict.  et  Jolu  donec  mihi  Deus 
roelius  aHquomodo  revelet  "''T  JDJcere  vel  scire  posslt  mss.  dicere  possit  "^'  /n  mn.  Cister.  et  Bec.  CSm 
incifut  ab  nis  verbis.  Patere  igi(uf  *  ****  Ponainus  objectiones  mss.  Uem.  Bec.  Yict.  et  Cister.  ponam  obje- 
ctiones  "^*  Au^oritas  sacra  Ytdeaiur  contraire  msi.  auctoriias  obsistere  sacra  videatur  "^^  Licct  mihi 
mis.  Gem.  Bec^Vict.  Joly  <i  S.'  Mich.  iiceat  roihi  •^"  Hlain  ostendere  mss.  Gem.  Bec.  Joly,  duo  Yict. 
Cister.  illan^  iftbiendere  '"'  Vi^um  mulieris  ms.  Joty  uterum  virgiuis  "^^  Deo  nostro  non  inss.  Deo  non 
"**  Mortemque  subiisse  mis.  morteraqtio  sustinniue  "**  AUitudinem  misericordiae  ms.  Joty  omit.  m\* 
sericordiae  "^'  Ut  quanto  nos  mss.  quiu  quanto  nos  "^'  Quae  perdideramus  itts.  Joly  per  quae  decidera- 
iniis  "^*  Sic  verae  justitiie  et  salulis  auctor  mss.  Gem.  Bec.  Vict.  Joly  et  Cister.  sic  nostrae  justitiae  et  saluiis 
auctor  «"•  Quem  suasit...  ila  mss.  quem  persuasit...  omit.  iia  •"*  IneflTai^ilem  mss.  Yict.  P.  19  et  HH.  5. 
inenarrabilem  EE.  15.  venerabilem.  ' 
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CAPUT  IV. 


Ct)R  bEbS  HOMO.  —  Lm.  i. 

A 


!M 


CAPUT  VI. 


Qualiter  reprehendmt  infidelei  ^nod  dieimui  Denm 
morte  $ua  no$  redemuse^  et  tk  dilec^ionem  suam 
crga  nos  ostendisse^  et  pro  nobis  expu§nare  diabo- 
tum  venisse. 

Bos.  Hoc  esl  quod  Valde  mirantnr,  quia  liberatio- 
nein  banc  redempiionem  vocamus.  In  qua  naroque 
*"*,  aiuni  nobis,  eaptioiie,  aot  in  quo  carcere,  anl 
in  cojns  potestaie  tenebamini,  unde  vos  Deos  non 
polail  liberare  nisi  vos  tol  laboribus  el  ad  ullimum 
sno  saxguine  redimerel?  Quibus  cum  dkimus  :  Re» 
demit  nos  a  peocatis«  et  ab  ira  sua,  et  de  ioDerno 
et  de  poiesitle  diaboli ,  quem  qoia  nos  noki  polera* 
miis,  ipse  pro  nobis  venil  expugnare,  ei  redemit 
nobis  regnum  ecelonim  :  el  quia  hsFC  Oiiuiia  hoe 
mus,  quasi  siiper  nnbem  pingere  dos  eiistimant.  B  "^^^  ^^^^  "'*»  osiendit  <|uanium  nos  diligeret.  Re- 


Quod  hm  resfomiones  videanlur  infideUbus  sine  ne* 
cessttatet  et  quasi  quisdam  jficturw. 

Bos.  Omnia  httc  pukbra  el  quasi  qua^am  piclur^ 
suscipienda  sunt :  sed  si  non  sii  aliquid  soiidom  su- 
per  quod  sedeant,  non  videniur  kiQdelibus  suQicere 
cor  Deom  ea,  qax  dicimus,  pati  voluisse  credere  de- 
lieamus.  Nam  qui  picturam  vuli  racere,  allquid  eli- 
git  solidnm  snper  quo(l  pingai  ui  inaneai  quod  piiH 
git.  Neoio  enim  pingit  in  aqua  vel  in  aere;  quia  ibi 
Holia  manent  pidurae  vesiigia.  Quapropter  cum  hu 
convenientias,  quas  dicis,  infidelibus  quasi  qoasiiam 
picioras  rei  gesiae  obtendimus,  quoniam  non  rem 
gestam^  sed  fifmenium  arbitrtDiar  esse  quod 


Monstranda  esi  ergo  prius  veriiatis  ralionabilis  so* 
lidiias  '***,  id  est  necessiias  quae  probet  *"'  Deum 
ad  ea,  qnae  prsedlcamiui,  debuisse  aoi  poiuisse  *"^ 
liomiliari.  Deinde,  nt  Ipsom  quasi  corpus  veritatis 
tihis  Biteat  ''''yist»  conventeniiae  quasi  ptciorae  eor- 
porif  76  600 i  eiponendae.  Ajis.  Nonne  saiis  neces* 
saria  ratio  videtor  cor  Deus  ea,  quae  dicimus,  facere 
delnierit;  quia  genus  hiimanomt  tam  scilicet  preiio- 
sum  ****  opus»  ^us  omntno  perierat;  nec  deceiiai  ut 
qnod  Detis  de  lioiniiie  proposuerat,  peuitos  annibi* 
laretur :  not  idem  ejos  proposiiom  ad  effecium  duei 
poteraty  nisi  geaos  huinanum  ab  tpso  Crealore  soo 
liberareior? 

CAPUT  V. 


spondeni  :  Si  dlciiis  quia  Deus  h»c  bmiiia  facere 
non  poiuil  solo  jussu,  quem  cuncia  jubendo  creasse 
diciiis,  repugnatis  vobismeiipsis ,  quia  impoteniem 
illum  faciiis.  Aui  si  fatemini  quia  potuit,  sed  non 
voluil  **'^  nisi  bbc  modo  ***',  quomodo  sapientem 
ilhim  ostendere  potestis  ****  quem  sine  olla  ratione 
tam  iodeceiiiia  velle  patl  asseritis?  Omnia  enim  baec 
qu»  obiendiiis  in  ejns  volnntaie  consistoui  :  ira 
nomque  Dei  non  esi  aiiud  qiiom  volonias  poniendik 
Si  ergo  iion  voli  ptinire  peccaia  hominum,  liber  est 
bomo  a  peccaiis,  ei  ab  ira  Dei,  ei  ab  ioremo,  et  a 
poiesiate  diaboli,  qoae  omoia  propter  peccaia  paii- 
iur,  ei  recipii  ea  quibus  propter  eadem  peccata  prl- 
vaior.  Nam  in  ctifos  poiestaie  esi  infernus,  aot  dia- 


^^.       ,    ^     ,  ,  .^.  i.      C  bohis,  aut  cuios  est  regnom  ecek>rom,  nisi  eius  qul 

Oiioa  redemptio  hommis  non  potuit  neri  per  altam     -    ..         .  « >.  ..  ..     ,.       .   .    .j 

quam  per  Dei  personam  ^^^  omnia?  Quaecuiuiue  liaque  iimelis  aut  deside-^ 


Bos.  Haec  ipsa  liberaiio  si  per  aliam  quam  per  Dei 
personam  (sive  per  angeluin,  sive  per  hominem) 
es.se  (acta  quolibct  modo  diceretur,  mens  humana 
**'*'  hoc  mulio  tolerabilius  acciperet.  Poluii  enim 
Deushominem  aliquem  facere  sine  peccato,  non  de 
massa  peccairice,  nec  de  aliquo  homine  *''^,  sed 
sicut  fecit  Adam  ****  per  qucm  boc  ipsum  opus  fieri 
poioisse  vidctur.  Ans.  An  non  inlelligls  quia  quae- 
cunque  alia  persona  hominem  a  morte  aelema 
redtmeret»  ejus  servus  idem  homo  recte  judicare- 
iur?  Qood  si  essei»  nullalenus  restauralus  esset  in 
illam  dignitatem  quam  habiturus  erai,  si  non  pcc- 


Qoaecoiique  iiaque 
ratis,  ejus  volontaii  sobjacent  coi  nihil  resislere 
potesi.  Qoapropier  si  humaiiom  genossalvarenoloil, 
nisi  eo  quo  diciiis  modo  **" ,  cum  sola  vohmtato  po^ 
iuerii ,  ot  milios  dicam  ****,  videM  quomodo  ejos 
sapieiitiae  repugnalis.  Nam  si  homo,  quod  facile 
possel,  id  cum  gravi  labore  sUie  ratione  faceret,  iion 
ulique  sapiens  ab  ullo  judicareior.  Qoippe  quod  di- 
ciUs  Deuin  taliier  osiendisse  quaniom  vos  diligerei, 
nulla  raiione  defendiiur,  si  nuiiatentts  homioem  ali- 
ier  poiuisse  salvare  uon  monstraUir.  Nam  si  aliter 
non  potuissei,  iunc  forsitan  necesse  essei  ui  hoc 
modo  suam  dileciionem  osienderel :  iiunc  vero,  cum 
aliier  possit  salvare  homiaem»  quss  ratio  esi  oi. 


cassei :  cum  ipse,  qui  nonnisi  Dei  servus  •"•  ei  ae-  ^  propier  osleudendam  dileclionem  suam,  ea  quae  di- 
qualis  angelis  bonis  per  omnia  fulurus  erat,  servus  ciiis  facialet  susiineal?  An  enim  nonoslendit  ange- 
esset  cjus,  qui  Deus  non  essei,  et  cujus  •»"  angeli  \\^  bonis  quanium  eos  diligat,  pro  quibus  lalia  nou 
•ervi  non  essent.  sustinet?  Quod  vero  eum  dicitis  veoisse  expugnan 

.  pro  vobis  diabolom,  quo  sensu  audeiis  f^ferriV 
VARL£  LECTIONES. 

**"  Veiriiatis  rationabilis  soliditas  mu.    Vict.    et  Joly   veriialis   soliditas  rationoiis    •***<  Qoe  ptD- 
hant  m$s,   qiiae  probet    ***^   Deboisse  ant  poiuisse  wu.  Joly   omk.  aui  poioisse    ***"  Ipsom...  niteai 

fws.  /0(9  ipsae nileani    *'**  Tam  preciosum  mjt.    iam  scilicei  preciosoni    '**^  Mens  liaec  humana 

ms$.  omitt.  kaec  ***^  De  aUo  homine  mis.  Vict.  de  aliquo  bomine  ****  Fecii  Ada»  ms.  Joiu  fecit 
Deos  Adom  ****  Non  oisi  Deos  servos  mu.  Vtcl«  e/ ^o/y  non  nisi  Deos  servus  ***^  Et  cnjus  mt«  Jfo/|f  et 
coi    ****  la  qua  oaiM|oe  ms»  Joly  in  qoa  auiem    ^^  Omnia  fecii,  hoc  modo  m$$.  Kacc  Jolu  et  8t  Mich. 


omnia  hoc  modo  fecit  ***^  sed  noluii',  nisi  m$.  Jolu  ei  non  voluii  nisi  mss.  Viei.  Sed  non  vohiii  oisi 
Nisi  hoc  modo  ms.  S.  Uich,  nisi  modo  ****  Dlnm  dicitis  vel  ostendere  poterilis  mss,  illum  potesiis  osten^ 
dere  m$.  Vict.  13.  illnm  poieriiis  oslendere  *'*^  Nisi  quo  dicitis  modomM.  S.  Siich.  et  Cister.  et  Vict.  nili 
quoroodo  dicitis    ****  Voluntate  poluerii  ui  minus  dicam  mss,  Volunlate  potuii  ui  milius  dicami  . 
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Noniie  Dei  omnipoleniia  "•»  regnal  ubique?  Quo- A  tionl  subjacere  jusle,  ei  Deurahocjusle  pernaiiUTe : 


uioilo  ergo  indigebai  Deus,  ut  ad  vincendum  diabo- 
liim  de  ccelo  desccnderet?  Uaec  nobis  inQdeles  objl- 
ccre  posse  videntur. 

CAPUT  VII. 

Quod  nuUam  diabotu$  habebal  juttUiam  advenut  ho- 
minem  :  et  quare  videatur  habuiise  "^,  et  curDeut 
koc  modo  hominem  tiberaperil  "^*. 

Sed  ei  illud  quod  dicere  solemus,  Deum  seilicet, 

debuisse  prius  per  jusiitiam  contra  diabolum  agere, 

ut  liberaret  liominem,  quam  per  fortitudinem  ;  ut, 

cnm  diabolus  eum,  in  quo  nolla  mortis  erat  causa, 

ct  qui  Deus  erat,  occkleret,  juste  potestaiem,  quam 

super  peccatores  habebat,  amitteret ;  alioquin  inja- 

stam  violeniiam  fecisset  illi  **^*,  quoniam  juste  pos- 

stidebat  liominem,  qiiem  non  ipse  violenler  attraxe- 


et  idcirco  puunt  diabolum  illam  jusie  inferre.  Con- 
tingitenim  idem  aliqnid  diversis  constderaiionibiis 
esse  justum  et  injuslum;  et  ob  hoc  a  non  **^  dili' 
genler  inluenlibus  lotum  justum  aut  injustDm  |udi- 
cari.  Cvenit  enim  ut  aliquis  innocenlem  percutiat 
injuste,  unde  ipse  juste  percuti  mereatur ;  si  tamen 
percussus  vindfcare  se  **^*  non  debet  et  percutit  per- 
cutientem  sCi  in|uste  boc  facit.  H»c  igltur  percnssio 
ex  parte  repercutientis  **"*  injusu  est,  quia  doh  de- 
bait  se  vindicare;  ex  parie  vcro  percussi  jusla,  quia 
ii\ju8te  percutiens  juste  percuti  meruit.  Diverso 
igitur  intuitu  jusl^  et  injusta  est  eadem  aciio, 
quia  contingere  ***'  potest  ab  alio  judicari  justam 
tantom,  ab  alio  injustam.  Hoc  itaque  loodo  dia«- 
bolus    dicitur  juste  vexare   '*'*  hominem ;  quia 


rat,  sed  idcm  liomo  se  sponte  ad  illum  contulerat,  ^  Deus  hoc  juste   permittit,  et  homo  boc   77  j^" 


Hon  video  quani  vim  habebal.  Nam,  si  diabolus  **^* 
aut  bomo  suus  esset  aui  alterius  qu»n  Dei,  aut  iu 
alia  qiiam  in  Dei  poieslate  maneret,  forsitan  hoc 
recte  diceretur :  cum  aulem  diabolos  aut  homo  non 
sit  nist  Dei  **^,  ei  extra  potcstatem  Dei  neuier  con* 
sistai,  qiiam  causam  debuit  Deus  agere  cum  suo,  de 
suo,  in  suo,  nisi  ut  servum  suum  punirei,  qui  suo 
coiiservo  communein  Dominum  desererc,  et  ad  se 
persuasisset  iransirc,  ac  traditor  fugiiivum,  fur  fu- 
reai  cum  furio  Dominl  sui  suscepisset?  Uterque 
nainqiie  fur  erai;  cum  alter,  aliero  i>ersuadeute, 
seipsum  Domino  siiq  furabatur.  Quid  enim  jusiius 
fieri  posset ,  sic  hoc  Deus  faceret?  Aut  si  judex 


ste  patitur.  Sed  ei  hoc  quod  homo  jusle  **■*  di- 
citur  pati ,  non  sua  justithi  juste  dicitur  pati , 
sed  quia  puniiur  justo  judido  Dei.  At  si  oblenditur 
cbirographum  illud  decreti  quod  adversura  nos  di- 
cit  Aposiolus  fuisse  ,  et  per  mortem  Christi  dele- 
tum  esse  {Cotott.  ii ,  14) ,  et  puiat  aliquis  per  illud 
signincari  quia  diabolus,  quasi  sub  cujusdam  pacii 
chirographo  ab  homine  juste  ante  passionem  Chri- 
sti  peccatam,  velut  usuram  priroi  peccati  quod  per- 
suasit  homini,  et  pcenam  peccati  exigeret,  ut  per  boc 
jusiitiain  suam  super  hominem  videatur  probarc, 
nequaquam  iia  intelllgendum  pulo.  Quippe  cbiro- 
graphum  illud  non  est  diaboli;  quia  chirographuin 


omniuni  Deiis  hoininem  sic  possessum,  de  polestate  ^  dicitur  decreli  ;    decretum  auiem   iliud  non  erat 


lam  injnste  possideniis,  vel  ad  puniendum  illum 
aliter  quam  per  diabolum,  vel  ad  parcendum  illi  eri- 
peret  :  quse  haec  injustitia  esset?  Quamvis  enim 
hoino  juste  a  diabolo  torquerelur;  ipse  lainen  illum 
•*^  injuste  torquebat.  Homo  namque  menierat  ut 
punirelur^  nec  ab  ullo  convenientias  quam  ab  illo 
cni  consenserai  ui  peccaret.  Diaboli  vero  meritum 
nulluin  erat,  ut  puniret :  imo  boc  tanto  faciebat  in- 
justios,  quanto  non  ad  hoc  amore  justiiiae  traheba- 
tur;  sed  Instinctu  malitiae  impellebaiur.  Nain  lioc 
non  faciebai,  Deojubente,  sedincomprehensibili  sa- 
pieniia  sua,  qua  mala  eiiam  **^*  bene  ordinal,  per- 
iniilenle.  Et  puto  illos,  qui  diabolum  aliquam  opinan- 
lur  habere  in  possidendo  homine  **^^  justitiam,  ad 


diaboli,  scd  Dei.  Juslo  namque  judicio  Dei  decrc- 
lum  erat ,  et  quasi  chirographo  confirmatum  ***\ 
ut  homo  qui  spoiite  peccaverat ,  nec  peccatum  ncc 
pcenam  peccaii  pcr  se  viiare  posset :  est  enim  tpi- 
ritutvadent,  et  non  redient  (PtaL  Lixvii,  39);  et 
qui  facit  peccatum  tervut  ett  peccati  {Joan,  viii,  34); 
nec  qui  peccat,impunitiis  debct  dimilti,  nisi  miseri- 
cordia  pcccaiori  parcat,  et  eum  liberet  ac  reducat. 
Quamobrcm  pcr  hoc  chirographum  nullam  inveniri 
posse  dinbolijusiitiam  in  hominis  vexatione  credere 
dcbeiiins.  Denique  sicul  in  bono  angelo  nulla  omnino 
est  injusiitia;  iia  in  malo  ***'  nulla  est  penitns 
justilia.  Nihil  igitur  erat  in  diabolo,  cnr  Deus  con- 
tra  illum  ad  liberaiidum   hoininem    sua  uli   forti- 


hoc  inde  adduci,  quia  vident  hominem  diaboli  vexa-  q  tudine  non  dcberet. 

VARIiC:  LECTIONES. 

****Nonne  Dei omnipoteniia  mt.  /o/ynoiineI)eusoninipotentia  **^*Dicilurliabui8sevcl  videatur;  etciir  hoc 
roodohominem  mtt,  Oem.  Bee.  et  Vict.  videatur  habuisse,  et  cur  Deushocniodohominemms.io/y  videatur 
habuisse.  et  cur  Deus  bominem  *•**  Liberaret  mtt.  Vict,  liberaverit  **^*  Fecisset  illi  mt.  Joly  fecisse 
illi  **^*  Nam  si  ipse  diabolus  mtt.  nam  si  diabolus  **^^  Nisi  Dei  mt.  Joly  nisi  in  Dei  poteslate  **^*  Ille 
tamen  eum  mtt.  Vict.  et  Joly  et  Citter.  ipse  lamen  illuin  **^*  Quae  mala  etiam  mu.  qua  mala  etlam  **^^ 
Possidendo  honine  mt$.  Vict.  et  S.  Mich.  possidendo  liominem  **^*  Ob  hoe  aut  non  mtt.  ob  l|OC  a  non 
Pcniissus  (qui  non  debet  se  vindicare  pereuiiat  mtt.  percussus  vindicare  se  non  debet,  et  percutit 
Uepeicutienlis  mtt.  Vict.  et  Joly  percuiientis  **"  Quam  contingere  ms.  Joly  qnia  coniingere  **'*  Hoe 
quoque  modo  diabolus  non  juste  dicitur  vexare  tttss.  boc  itaque  modo  diabolus  dicitur  juste  vexare  **** 
Uomo  boc  jusle  mtt,  Citter.  ei  ^.  Mich.  homo  juste  ***^  Chyrographo  confinuatum  edit.  Venel*  1547. 
chyrographum  confirmatum    ****  In  malo  fiifs.  iia  in  malo 
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CAP13T  vni. 


Quomodo  Ikel  humilia,  qucedicimus  de  Christo,  non 
perttneant  ad  diwnitatem,  tamen  •»■•  inconveniens 
wdeatur  ittfidelibus  ea  de  illo  diei  secundum  homi- 
nem  :  et  unde  illis  videatur  ***^  idem  homo  non 
sponte  mortuus  esse. 

Ams.  Siiflicere  nobis  debet  ad  rationem  volantas 
Dei,  cuui  aliquJd  facit,  licet  non  Tideamus  cur  ita 
welit  ****  :  voiuntas  n^mque  Dei  nunquam  esiirra* 
ttonabilis.  Bos*  Verum  est,  si  constat  Deum  id  velle 
iinde  agitnr  :  nequaquam  enim  acquiescunt  muUi 
Deum  aliquid  velle,  sl  rationi  repugnare  vldclur 
**'*.  An8.  Quid  tibi  videiur  repugnare  rationi,  cnm 
Deuro  ea  voluissc  ratenuir  quae  dc  e]iis  incnrna- 
tione  credimus.  Bos.  Ulbrevltcr  dicam  :  Altissimum 


CUR  DEUS  HOMO.  —  LIB.  f .  574 

A  ejns  atque  Justltlam?  Ans.  Dcus  Paler  non  quemai!« 
roodum  videris  intelligere,  bominem  illum  iraciavit, 
aut  Innocentem  pro  nocentc  morti  iradidii.  Non 
enim  eum  invitum  ad  mortem  llle  coegit,  aut  occidl 
permisil ;  sed  idem  ipse  sponte  sua  "**  inortem 
sustinuit,  ut  bomines  salvaret.  Bos.  Etiarosi  non 
invitum,  quoniam  voluntati  Patris  conseiisit  ***^, 
quodammodo  tanien  illum  coegisse  videtur  prxcipien- 
do.  Dicitur  eniin  quia  Ghrisius  humiliavit  semetip- 
sum  ,  factus  obediens  Patri  usque  ad  mortem^  mor- 
temautemerueis.Propler  quod  et  Deus  illumexaUnvit 
(Philip.  u,  8) ;  et  quia  didicit  obedientiam  ex  his  quce 
passus  est  {Hebr.  v,  8)  ,et  qufa  proprio  Filio  suo  non 
pepereitPikicT,  sed  pro  nobisomnibus  tradidit**^illum 
(Rom,  viii,  5^).  Et  ideni  Filins  dicit :  Nonveni  volun- 


ad  lam  humilla  inclinari,  oninipotenlem   aliquid  fa-  B  tatem  meam  facere^  sed  votuntatem  ejus  qui  misit  me 


cere  cum  tanto  labore.  Ams.  Qiii  hoc  dicunt  non  in- 
telligunt  qaod  credimus.  Divinam  enim  naturam 
absquedabio  asserimustmpassibilem,  nec  ullatenus 
poase  a  sua  celsitudine  humiliari ,  nec  in  eo  quod 
vult  faeere,  labore.  Sed  Dominom  Jestim  Chrlstum 
diclmiift  Deum  verum,  et  verum  liominem;  unam 
pcrsonam  in  duabus  uaturis,  et  duas  naluras  in 
una  persona.  Quapropter,  cum  dicimus  Deum  ali- 
quid  liumile  aot  innrmuro  pati,  non  hoc  intelligi- 
mus  seconduro  sublimitatem  impassibilis  naturae; 
sed  secundam  iofirmitatero  huroan»  substanti» 
quAro  gerel>at;  et  sicnostraefldei  nulla  ratio  obviare 
cognoscitur.  Sic  eniin  nullam  divinae  substantise  si- 
gnificamas  hnroilitatero;sed  onaro  Dei  et  horoinis 
nionstrarous  esse  personain.  Mon  ergo  in  incarna-  G 
tione  '***-Dei  hnroilitas  ejus  ulla  intelligitnr  facta ; 
sed  natura  horoinis  creditur  exaltata.  Bos.  Itasii  : 
fiihil  iroputetur  divinae  naturas  quod  secundum  in- 
nrroitaiero  hominisdeChristo  dicitur;  verum  quo- 
modo  ***'  justitm  aut  rationabile  probari  poterit 
qiiia  Deus  homiiiein  illum,  qiiem  Pater  Filium  suuin 
dilectnro,  in  quo  sibi  bene  complacuit  (Matth,  xii, 
18),  Tocavit,  et  quero  Filius  seipsum  fecit,  sic  tra- 
ctavit  aut  tractari  perroisit?  Quae  autero  Justitia 
est  bominero  omniuro  justissiroum  morti  iradere 
pro  ****  peccatore?  Quis  homo,  si  innocentem  daro- 
naret  ot  nocentero  liberaret ,  darouandus  non  judi- 
caretnr?  Adidem  enim  res  ****  deducl  videtur  in- 
Gonveniens,  quod  supra  dictum  est.  Naro  si  aliter 


(Joan.  VI,  58).  El  iiurus  ad  passionem  dicil :  Sicut 
mandatum  deditmihiPater,  sic  facio  (J oan.  xiv,  51). 
Item :  Calicem  quem  dedit  mihi  Pater,  non  ^ibam 
illumf(Joan.  xviii,  ii.)  Et  alibi  ****  :  Pater,  si  pos- 
sibile  estf  transeat  a  me  calix  iste ;  verumtamen  non 
iicut ego  volo,  sed  sicuttu  (Matth.  xxvi,  59)«  Etiterum  : 
Pater^  si  non  potest  hie  calix  transire^  nisi  hibam 
illum^ftatvoluntas  tua(lbid.,  42).  Inhis  omnibus**^* 
plus  videtur  Chrislns  obedientia  cogente ,  quam 
spontanea  voluntate  disponente  mortem  sustlnuisse. 

CAPUT  IX. 

Quod  sponte  mortuus  sit;  etquid  si/,  factus  est  obe- 
dieiis  usque  ad  mortem ;  ei,  propter  quod  Deiis 
illuin  exallavit ;  e/,  non  venit  facere  voiunLiiem 


ttTt. 


et. 


meam  ;  e(,  proprio  Filio  suo  non  pe)>ercit 
non  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu  vis  **". 
Ans.  Ut  mihi  ridetur ,  non  bene  discernis  inter 
hoc  quod  fecil  exigente  obedientia;  et  quod  sibi 
factuin,  quia  servavii  obedieniiain,  sustinuit  noii 
exigente  obedientia.  Bos.  Necesse  habeo  ut  hoc 
apertius  exponas.  Ans.  Cur  persecuti  sunt  eum 
Judaei  usque  ad  roortero  ?  Bos.  Non  ob  aliud  nisi 
quia  veritatem  et  justitiam  vivendo  et  ioquendo 
indecrinabiliter  tenebat.  Ans.  Hoc  pulo  quia  Dcus 
ab  omni  rationali  creatura  exigit  ;  et  boe  iUa 
perobedienliam  Deo  debet.  Bos.  Sic  nos  fatcri  opor- 
tet.  Ans.  Hanc  igitur  obediealiam  debebat  homoille 
Deo  Patri ,  et  humanitas  divinitati ;  et  hanc  ab 
illo  exigebat  Pater.  Bos.  Hoc  nulli  dubium  •*"  est. 


peocatores  iion  potuit  saWare  quam  justuro  dam-  '^  Ans.  Eccehabesquidfeeilexigente  obedieiitia.  Bos. 
naudo,  uhi  estejus  omnipotenila  ***^?  Si  vero  po-  Veruro  est;  et  jam  video  **»*  qui  sibi  lUalum,  quia 
iuit,8ednoluit****,  quoraododefenderoussapientiam     obediendo  perseveravit  ,    sustinuit.  Namilla^a   csl 


VARliE  LECTIONES. 

•*^  mss.  Yiet.  et  Joly  omitt.  Uinen  •*•»  Vldetur  mss.  Yict.  et  Joly  videatur  *•*•  Ciir  ita  velit  mss.  cur  velit 
«*■•  Si  ralioiii  repognare  videtur  mis.  si  ratio  r^ugnare  ridetar  *••♦  Ergo  incarnatione  mst.  Vict.  et  Ctster. 
ergo  in  incarnatione  *•**  Veruniamen  quomodo  mss.  verum  quomodo  **•*  Morti  iradere  pro  ms.  Joly  inori 
pro  **•»  Ad  idem  ergo  res  m$s.  ad  idein  res  **•*  Est  onuiipotentia  ms.  Gem.  Bec.  Vict.  et  Joly  cst  ejus 
mnnipotentia  •*••  Sed  noloit :  quomodo  mss.  Vict.  15.  Joly,  Cister.  non  voluit :  quomodo  **••  Sponie  suaro 
msf .  Yict.  Gem.  Bee.  Cister.  sponte  siia  *••'  Patris  eonsentil  **••  Pro  nobis  omnibus  tradldit  ms.  Joly  omtu 
omnibus  *•••  Et  alibi  ms.  Joly  omit.  alibi  m».  S.  Mieh.  Et  iteruro  **'•  In  oronibus-istis  ms.  Ctster.  in  his 
omnibas  **"  Pepercit,el  mss.  Gem.  Vict.  et  Joly  pepercit  Deus,  et  ^*^*  Sicut  lu  vis  mw.  Gem.  Vtct.et  Jobf 
siciii  lil  ^^'•^Ui  dubium  ms.  S.  Mich.  nuHi  dubium  cst  **^*  Veniro  estet  jaro  vidcre  elc.  m$.  Vtc/.  *5. 
Jif-y  Vcrum  ctiam  video  etc. 
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Uli    mors  ••'•, 

luuic  sostiaoicsed  qiioinodohocobedienlianonexigai 

••••  non  inielligo*  Ans,  Si  homo  nunqunm  peccai»* 

M  9  del>eret  pati  morien ;  aut  deberei  Deus  boc 

Hb  illo  exigere?  Bos.  Quemadmoduro  credimus,  nec 

liomo  morereiur  ,  nec  hoc  exigeretur  ab  ilio  ;  sed 

bi^  rei  a  te  audire  toIo  rationcm.  Ans,  Rationa- 

lem  creaturam  justam  faciam  esse,  et  ad  hoc,  ut 

Deo  fruendo  beata  esset,  non  negas.  Bos.  Non.  Ans. 

Deo  autem  nequaquam  ffistimabis   con?enire  ut, 

^qoam  fecitjastam  ad  beatitudinem ,  cogatsine  culpa 

jcsse  miseram  :  bominem  enim  invituin  mori ,  mi- 

|Serum  est.  Bos.  Patet  quia  si  non  peccassei  homo, 

jnon  deberei  Deus  ab  eo  mortem  exigere.  Ans.  Moii 

ergo  coegit  Oeus  Christum  mori,  in   quo  nulliim 
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qnia    perstliii  iu  obedientia    ei  A  *"^  tp^  cum  Patrc  faNcieqne  Spiriiu  disposuerat 

se  non  aliter,quam  permorlem,  celsitudinem  omni 
potentise  sut!  osleusurum  mundo  :  quippe  quod 
nonnisi  per  ••••  illam  mortem  Aeri  dispositum  est* 
-c«m  per  lllam  fit,  non  incongrue  dicitur  propie 
illam  •••*  fieri.  Si  cnim  intendimus  aliquid  facere« 
sed  proponimus  mos  prius  aliud  facturos,  per  qood 
illud  fiat :  cum  jam  facium  est  qnod  Tolumus  prao« 
cedere,  sifit  quod  intendinus,  recie  dicitur  propter- 
ea  fieri  quoulam  factum  est  ••••  propier  qnod  dif-* 
rercbaiur ;  qnia  nonnisi  per  illod  fierl  dispositum 
erai.  Nam  si  fluTium  ,  quem  equo  Td  naTi  transire 
possum,  propono  •••'  me  nonnisi  naTi  iransiturgm ; 
et  idcinK)  difiero  transmeare  ••••,  quia  naTis  abesi : 
cum  jam  praesto  esi  naTis,  si  transeo,  recte  de  me 


fuit  peccaium;sed  ipse  sponte  sustiiiuli  moriem,  B  dicilur :  Navis  parata  fuii,  propterea  transiTit.  Ei 


■on  per  obedientiam  deserendi  Titam,  sed  propier 
obedientiam  servandi  juslitiam,  in  qiia  iam  fortiter 
^rsoTeraTit  ut  inde  mortcm  incurreret.  Potest  etiam 
dici  quia  pndcepit  illi  mori  Pater,  cum  hoc  praecepii 
node  incurrii  ••*'  mortem.  Ita  ergo ;  Sicut  mandatum 
dedU  iiii  Paief^  tic  (Joan,  xit,  31)  fecii;  et,  calUem 
qum  dedit  (Joan.  xviu,  II)  ei,  bibit  78  '"*» 
#1  facius  esi  oMiins  Patri  usque  ad  moriem ; 
et  tlcdididi  exhis  quce  passus  ett  obedienliam^  id  esi 
quousque  debeai  serTari  obedieoiia.  Veriuim  au- 
iem  quod  posiiumest^^^*,  didleii^  duobusmodisintel- 
ligi  potest.  Aut  enim  didicitf  dlctum  esi  pro,  alios 
fecii  discere  •••• ;  aut  quia  ,  quod  per  scientiam  non 
ignorabat,  experimento  didtcii.  Quod  autem  Apo- 


non  solum  ita  loquiiiior  quando  per  illud,  qoo<l 
praM^edere  volumus ,  sed  etiaOi  quando  non  perll^ 
lud  ,  sed  tantummodo  posi  Ulud,  facere  aliod  aii- 
quid  statounus,  Si  quis  eoim  differi  cibum  somere 
propierea  quia  nondum  ea  die  roissai  celebraiioui 
adfuit,  peracto  quod  prius  faoere  volebat,  noo  in* 
oongrue  dicitur  illi  :  Jam  sume  cibum,  proplerea 
quia  jam  fecisti  propter  quod  sumere  diflerebas. 
Multo  igiiur  mimis  iousitaia  est  iocuiio,  eum  Cbri- 
sius  diciiur  exaltatus  protnerea  quta  mortem  susU^ 
Buit,  per  quam  ei  post  quam  illam  exaitaiionem 
decrevii  facere  •••*.  Potesi  hoe  et  eo  modo  inieUigi, 
quo  idem  Dominus  legiiur  profecisse  sapieotia  et 
graiia  apud  Deum  :  non  quia  iia  erat,  sed  qoia  ille 


*"  '        «.  ^    '        -  r  po r ■ — ^ '  —    ^ —     -- 

slolus,  cum  dixisset :  Humiliavit  temetipsum^  faciut  ^  sic  se  hab^t,  ae  si  ita  esset.  Nam  sic  posi  mor<» 


obediem  utque  ad  moriem ,  mortem  auimn  crucit , 
sobdidii :  Propier  quod  et  Deut  illum  exaitavit;  et 
donavit  iUi  *••'  Nomen ,  quod  eti  tuper  omne  momen 
{Phiiip.  II,  8).  Cul  simiie  esi  qood  David  dixit : 
De  torrenie  in  via  bibei  *••',  propterea  exatiavit  eapui 
••••  (Ptal,  cix,  7)  :  non  ita  dictum  est,  quasi  noila- 
lenos  poiuisset  pervenire  ad  hanc  exaliationcm  nisi 
perbaoe  moriis  obedientiam;  etli»cexaltationoimisi 
io  retribuiiooein  •••^  h^jus  obedientiffi  coiiaia  sit. 
Priusqoam  enim  patereiur,  ipse  dixit  •*••  omuia 
sibi  esse  iradita  a  Paire  (Loc,  x,  %%) ;  et  omnia 


iem  •••^  exaiiaius  est,  quasi  propter  iliam  boc  ieret, 
Quod  aatem  ipse  aii :  Non  veni  voluntatem  meam 
facere^  ted  ejut  qui  mitit  me  (Joan.  ti  ,  58),  taie  est, 
quale  est  ei  illud  ••••  :  Mea  doctrina  non  ett  mea 
(Joan.  Tii,  16)  :  nam  quodquisnon  babet  a  se  ••**, 
sed  a  Deo,  iioc  non  iam  snum  quam  Dei  dicere  de- 
htu  NuUus  Tcro  homo  •••'  a  se  babet  Teriutem 
quam  docet  aui  justam  Toiuniatem,  sed  a  Deo.  Non 
ei^  venit  Cbristus  Tolunutem  suam  facere,  sed  Pa-^ 
iris ;  quia  jusu  Toluntas  quam  habebai  non  erai  ei( 
bumaniuie,  sed  ex  divioitate.  Proprio  auum  FUio 


^  Pairis  esse  sua  (Joan.  xti,  15).   Sed  qooniam  ^  ••••  tuo  non  peper^t  Deutt  ied  pro  uobit  omnibut 


VARiiE  LECTIONES. 


*•*•  Nam  iliata  esi  IHi  mors :  quia  porstitit  in  obedieatia ,  et  banc  sustinuit :  mt.  Jo!y  kwc  omit. 

••'•    Hanc    obedientiam  exigat  mst.    Gem.    Vict.   Joly  ^    Citter.  et    edit.    Goth.    haec  obedfenila  non 

exigai     *•"  Prjecepil  pater,   nnde  incurreret  mss.  prsecepit,  unde  incorrlt    •»'•  Dedii  cl ,   blbil  mw. 

Vict.  Joiy.  Cisier.  et  S.  Mich.  dedit,  bibit    ••'^  Propositum  esi  mtt.  posiloro  est    ••••  Dlctum  cst  pro  eo 

quod  esl  alios  dlcere  fecit  mss.  Gem.  Bec.  Joly  et  Vicl.  19.  dictum  esi  pro,  alios  fecit  discere  mss.    Vtci  3, 
^.  .,*    .. -_.    ••__  r^_:.  j- \t:^.  »1   j:-.. —  ^».  .>-^  ^^  ^..^.1  ir^.>.  »i:^<.  fi^oii   dtsccre  IIU.  &'. 


lorronte   ni 
rclrihulionein 


mt.  Cister.  in  reiribulione  •*»»  Priusquam  paleretur  dixit  mss.  et  edit.  Goth.  Priusquam  enim  pal«;«^"r. 
ipsedixit  *»••  Et  ilerum  omnia  mss.  oinnla  '••^  Sed  quod  inoilo  mss.  el  edit.  Goth.  sed  quoniain  "■•  QiiihI 
lilsi  per  mu.  quod  non  nisi  per  *•••  illam.  Si  mtt.  Vict.  Joly  el  5.  Mich.  illam  ricrl.  Si  •*••  Quod  Tolunius 
prascedere  :  si  fit  quod  iolendimus,  recte  dicitur,  propterea  fieri  quoniam  factum  e&t  mt.  S.  Mtch.  hmc  omtij. 
•«•»  Possum  ,  et  propono  mss.  possum  ,  propono  ••^*  Differo  me  transmeare  mm.  Bec.  Gem.  Vtcl.  el  Joli^ 
dlfTero  iransmeare  •••»  Decrevit  facere  ms.  Jolu  facere  decrelum  •«"^  Si  post  roortein...  fierent  h.TBC  mts. 
sic  post  mortero,..  Iioc  fteret  ***■  Qtiale  esi  almd  mt.  Joly  quale  et  illud  ••••  Habeide  se  »1«.  Bec.  Gem. 
Vict.Jotyei  S.Mich.  habei  a  se  **•*  Nullus  eiiim  homo  mst.  Bec.  Gem.  Vict.  et  Joly  nullus  vero  liom«» 
••••  Proprio  enim  filio  mw.  Gem.  Bec.  et  Vi^i.  5.  pcoprio  vera  ftljo  mi#.  Vici.  15.  ei  19.  et  Jol^  prpt 
prio  ftliOr 
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tradidil  "»•  iltUm  {Rom.  viii,  52) ,  non  esl  aliud,  A  lem  "*«qiia,  ut  lantum  bonum  facerel,  mori  voNiil, 

non  poiuit  babere  nisi  a  Patre  lumiuum,  a  quo  est 


quam  noii  liberavit  iilum  ****.  Nam  muUa  ****  iu 
sacra  Scriptura  hujusmodi  inveniuntur.  Ubi  autem 
"•■  dicil :  PaUr^  $i  possibite  e$l  «*•',  iran$eai  d  me 
calix  i$te ;  verumiamen  non  sicut  ego  vola^  $ed  eieut 
ftt  {Mattk.  XXVI,  39);ei:St  nonpote$t  hic  ealix 
tranetre^  nisi  bibam  illum^  fiat  volunta$  tua  {Ibid.^ 
42),  naturalem  saluiis  pcr  voluntatem  suam  signifi- 
catappetitum,  quo  hamana  caro  dolorem  morlis 
ftigiebat.  Volunlatem  vero  Palris  dicil,  iion  qiio- 
nlam  maluerit  Paier  mortem  Filii  quaiii  viiam  ,  sed 
quia  humanum  genus  restaurari  •••^  nolebat  Palcr 
"",  nisi  faceret  bomo  tam  magnum  aliquid,  sicut 
erat  inors  illa.  Quia  non  posccbal  ratio  quod  aliiis 
facere  bomo  non  poierat ,  idcirco  dicit  Filius  illum 


omne  datum  optimnm,  et  omni  donum  perfeetum 
{Jac.  I,  17):el  sicut  Pater  trahere  "^,  dando 
voluntatem,  dicitar;  ita  non  incongrue  fit,«l  im* 
pellere  asseritur.  Sicut  enim  dicit  Filius  de  Patre  : 
Nemo  venitadme,  ni$i  Pater  Iraxerit  eum  {Joan,  vi, 
44);  ita  dicere  potuit,  nisi  impalerit  eum.  Siroiiiter 
quoque  proferre  potuit,  nemo  curritad  mortem  pro: 
pter  noineii  meum,  nisi  Pater  impulerit  aut  traxerit 
eum.  Quoniam  namque  voluntate  quisque  ad  id  quod 
indeclinablliter  vult,  trahitur  vel  impcUitur;  non 
inconvenienter  trahere  aut  impellere  dicitur  Deua, 
cum  talem  dat  voluntatem  **^^ :  in  quo  tractu  vel 
iropulsu  milbi  intelligilur  violenti»  necessitas*  sed 
velle  suam  mortem;  quoniaraipse  maluit  illum  **•*  B  acceptae  bonae  voluntatis  spontane^  e(  amata  tena- 


pati,  quam  ut  geniis  bumanum  non  salvaretur  '**^; 
ac  si  diceret ;  Quoniam  non  vis  aliter  recouciliaiionem 
miindi  fieri,  dico  te  Iioc  modo  velle  mortem  meam  : 
fiat  ergo  vol:iiiias  **^*ttia,  id  estfiat  mors  mea,  ut 
mundus  tibi  reconciliciur.  Nam  saepR  aliquem  velte 
clicinMis  aliquid,  quia  non  vult  aliud  ^uoA  ai  vellei, 
ron  fierel  iilud  quod  dicitur  velle  :  ut,  cum  di- 
cimus  lUum  luceruam  veUe  exstinguerey  qui  non  vuU 
fenesiram  claudere  perquam  ventus  inirat,  qiii  lu- 
ceruam  exstinguit.  Sic  ergo  voluit  Paler  ****,  mor- 
lein  FiUi,  qaia  non  aliter  voluit  roundum  salvari, 
nisi  homo  lam  maguum  aliqiiid  faceret»  ut  jam  dixi 
'***.  Quod  Filio  volcnli  salutem  bomlnum  tantuoi* 
dem  valuit,  quoniam  hoc  alius  facere  non  valebat. 


citas.  Si  crgo  boc  modo  nequit  negari  Palrem  **'*, 
voluntatem  illam  dando ,  FiUum  ad  mortem 
traxisse  ****  vel  iropulisse ,  quis  non  videat  eadem 
ratione  mandatum  illi,  nt  mortem  sustineret  sponte, 
et  fa/iceiR,  quem  non  Invilus  biberet,  dedisse?  Et 
si  FiUus  sibi  non  pepercisse,  sed  pro  nobis  sponta- 
nea  voluntate  selpsum  tradidlsse,  reete  dicitur,  quis 
neget  recte  dici  quia  Pater,  a  quo  talem  habuit  vo- 
luntatem ,  ilU  non  pepercit,  sed  pro  nobis  tradidii 
illumet  mortemcjus  voluit?  Hocetiam  modo  inde- 
elinabiUter  ei  sponte  servando  aeceptam  voluntatem 
a  Patre  Filius  facius  est  illi  obediens  usque  ad  mor- 
tem,  et  didicit  ex  liis  quae  passusest,  obedientiami 
id  est  quam  magnares  facicnda  sii  per  obedientiamr 


,  ,  -  -  -    —   ,      ., ^ _        ^ 

***S  quanium    si  iUi  mori  praciperet :  unde  ille,  ^  Nam  iunc  eai  vera  ei  simplex  obedicntia ,  cum  ra- 


fiicut  mandalum  Uli  dedit  Paier,sic  fecii;eicalicem, 
quem  dedit  el  Paier,  bibit,  obediens  usque  ad  mor- 
iem. 

CAPUTX. 

Item  de  eUdem  ;  quomodo  aiiter  recte  intelligi 

pos$uni, 

Potest  eiiam  recte  inielligi  quia  per  iUain  piam 

voluDUteo,  quavoluiiFilius  prosalnie  maiidi  roori, 

dedit  iUi  Pater  ( non  lamem  cogendo)  mandaturo  et 

caUcein  passionis;  et  iion  pepercii  iUi,  sed  pro  nobis 

tradidit  illum,  et  morlem  ilUus  voluit ;  et  quia  ipse 

FUius  obediens  fuit  usque  ad  morlem,  ei  didicit  ex  his 

qu«  passusest,  obedienliam.  Quemadmodum  enim 


tionalls  natura  ,  non  necessiute,  sed  sponte  servat 
voluntatem  a  Oeo  acceptam.  Aliis  quoque  mouis 
recte  possiimus  Patrem  voluisse  Filii  moriem  intel- 
Ugare,  quamvis  isti  possint  sufficere.  Nam,  sicut 
velle  dicimus  eum,qui  facit  ut  aUus  velit;  ita  eliam 
dieimus  eum  ***^  velle,qui  non  facii  ut  alius  vc- 
lit,  sed  approbai  quia  vuli  :  ut,  cum  videinus 
aliquem  fortiter  pati  velle  molestiam  ut  perficiai 
qiiod  bene  vult,  quamvisfaleamur  nos  velle  ut  illam 
poeiiam  8ustiiieat,non  tamen  volumus  ant  aniamus 
poenamejus,  sed  voluntatem.  lUum  quoquequiprohi- 
berepotest,et  non  prohibet,  solemus  dicere  quia 
vult  quod  non  prohibet.Qtioniam  ergo  Patri  vokintas 


eecondum  humanitalem  non  habebat  a  se  volunu-  p  Filii  plaeuii,  nec  prohilHiit  eum  vclle  aut  implere 
tem  juste  vivendi,  sed  a  Patre;  ita  el  iUam  vobinla-     quod  volebai    reete  voluisBe  ui  Filius  nuiriem  lani 


VARIifi  LECTIONES. 

Pronobis  omnibus iMdidii mss.  Vici,  et  Ci$t,  omitt.  omnibns  ****  Llberavil  ilium.  Editio  VenHa  liberabit 
eom  •***  Nain  mulia  ms.  Vict,  43.  sed  niiilta  **••  Ubi  autem  m«.  Vict,  \Z.  ubi  namque  ****SI  fleri  po- 
lesi  m$$.  si  possibite  est  ***^  Reslaurati  m$.  Vict.  19.  restaurare  **•*  Nolebat  palermi.  Joltj  volebat  pn- 
ler  **•*  Quam  ipse  mabiit  mis.  Gem.  Bec.Joly^  Viei.  13.  quam  ipse  maviilt  m$,  Vict.  13.  qnoniam  ipsf^ 
roaluit  illum  pati  ms.  Ftcl.  3.  quia  ipse  mavult  ***^  Non  salvaretor  mss.  Gem.  Bec.  Vict.  13.  et  19.  et  S. 
Mich.  non  salvetnr  ****  Fiat  ergo  volunUs  ms$.  Joty,  Gem.  et  Bec,  flat  igitur  haec  voluntas  **••  Sic  ergo 
volnii  l>eus  Paler...salvare  mss.  Gem.  Bec.  Cieter. /otu  et  Vict.  sic  igitnr  voluit  Paier...  salvari    ***•   ijt 

Iam  dixi.  m$$.  Vict.  Joly,  Bec.  Gem.  Ci$ter,  ut  dixi.  **^^  Non  volebat  ms$  non  valebat  **'*  lU  quuqiia 
llam  volunUlem  nu$.  Yict.  Gem.  Bec.  Ci$ter.  ita  et  volunutem  illain  ****  Pater  tradere  m$$.  Pater  tra- 
here  ***^  Aut  impellerc  dicitiir  Dens  cuin  talem  volontatem  dat,  m$$.  Vict,  Joty,  Bec.  Gem.  Ci$ter.  aut 
Impellere  Deus,  ciim  talem  dat  volunutem  ^*^*  D^egari  Pairem  m$$.  negari  Pairem  ***•  Fillum  ^us  ad 
mortem  traxitse  mst.  omtU..eju8  **'^  Ita  etiam  cum  dfolmus  ms.  S.  Mich.  ita  ciim  dicimus  etiam  il|i|gB 
mt.  Cieur  itt  eUtm  dlcimos 
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70pieellainuliriiersu8tineret,quainTisp€eiiainojus  A  incamaiione  Dei  tantam  et  de  his  quae  de  illo  as- 


non  amaret»  affirmatur.  Non  auiem  potuisse  calicem 
iransire  nisi  biberet  illuroy  dixit.  Non  quta  non  pos- 
setmortem  vitare»  si  vellet;  sed  qnoniam,  sicut  di- 
ctum  est,  mundum  erat  impossibile  aliter  salvari;  et 
ipse  indeclinabiliter  volebat  potius  mortem  pati, 
quara  ut  mundus  non  salvaretur.  Idcirco  auiem  di- 
lit  verba  illa  ut  doceret  humanum  genus  aliier  non 
potuisse  salvari,  quam  per  mortem  suam  **^^ ;  non 
ut  ostenderet  se  mortem  nequaquam  valuisse  vi- 
tare  *'^'.  Nam,  qusecunque  de  iilo  dicunlur  his  quae 
dicta  sunt,  similia  sic  sunt*"®  exponenda,  ut  nuUa 
necessiiate,  sed  llbera  voluntate  "*^  morluus  creda- 
tur.  Erat  namque  omnipotens,  et  de  ilio  legilur  quo^ 
iiiam  Qblatu$  estf  quia  ipse  voluH  (/sat.  liii,  7).  Et 
ipse  dicit :  Ego  pono  animam  meam,  ui  iierum  «u-  '' 
mam  eam :  nemo  iollit  eam  a  me ;  ted  e§o  pono  eam 
a  meip$o.  Poieeiatem  habeo  ponendi  animam  meam, 
ei  iterum  tumendi  eam  *'**  (Joan.  x,  17).  Qiiod  ergo 
idem  ipse  sua  potestate  el  sua  voluntate  facit,  nulla- 
tenus  ad  hoc  cogi  recte  dici  potest  *'**.  Bos*  Hoc 
soluffl,  quia  permiltit  Deus  iilum  sic  tracuri,  quam- 
vIb  ¥olentom,  non  videtur  tali  Patri  de  tali  Filio 
convenire.  Ans.  Imo  maxime  decet  ulem  Patremtali 
Filio  conseniire»  si  qiiid  vult  laudabiliter  ad  bono* 
rem  Dei,  et  utiliter  ad  salutem  hominum,  quae  ali- 
tcr  ***^  (ieri  non  potuit.  Bos.  In  hoc  adhuc  versamur, 
qualiter  mors  Illa  rationabilis  et  necessaria  mon* 
strari  possit.  Aliter  namque  nec  ipse  Filius  eam 


sumplo  homine  credimus  qua^stio  est.  Bos.  Ita  est. 
Ans.  Ponamus  ergo  Dei  Incarnationem,  et  qux  de 
lllo  dicimus  homine,  nunquam  fuisse  :  et  constet  in- 
ter  nos  hominem  esse  facturo  ad  beatitudinem ,  quae 
in  hac  vita  haberi  non  potest;  nec  ad  illam  posse 
pervenire  quemquam,  nisT  dimissis  peccatis;  nec 
ullum  hominem  hanc  vitam  transirc  sine  peccaio : 
et  alia  quorum  fides  ad  salutem  aeternam  necessaria 
est.  Bos.  Ita  fiat;  quia  nihil  in  his  inconveniens,  aut 
impossibile  Deo  videiur.  Ans.  Necessaria  est  igitur 
homini  peccatorum  remisslo,  ut  ad  beatitudinem 
perveniat.  Bos.  Sic  omnes  tenemus. 

CAPUT  XI. 
Quid  11/  peccare,  et  pro  peccato  saiitfaeere. 
Ans.  Quaerendum  est  igitur  qiia  ratlone  Deus  di- 
iniitat  ***^  peccata  hominibus  :  et  ut  hoc  faciamus 
***'  apertius,  prius  videamnsquid  sit  peccar^,  etquid 
pro  peccato  ****  satisfacere.  Bos.  Tuum  est  osten- 
dere,  et  meum  intendere.  Ans.  Si  angelus  et  homo 
semper  redderel  Deo  quod  debet,  nunquam  pecca- 
ret.  Bos.  Nequeo  contradicere.  Ans.  Non  est  iuque 
aliud  peccare  quam  Deo  non  reddere  debltum  f  Bos. 
Quod  est  debitum  ****  quod  DeOpdebemus?  Ans.  Om- 
nis  voluntas  rationalis  creaturae  subjecta  debet  esse 
voluntatl  Dei.  Bos.  Nihil  verins.  Ans.  Hoc  est  debi- 
tum,  quod  debet  angclus  et  homo  Deo,  quod  sol- 
vendo  nullus  peccat ;  et  quod  omnis,  qui  non  solvir, 
peccat.  Haec  est  justitia  sive  reciitudo  volunlatis. 


velle,  nec  Pater  cogere  aut  permittere  debuisse  vi-  q  quae  jusios  faeit  sive  rectos  corde,  id  est  voiuntaie 


deiur.  Quieritup  enim  cur  Deus  aliter  hominem  sal- 
vare  uoii  potuit;  aut  si  poluit,  cur  hoc  modo  voluit* 
Nam  ct  inconveniens  ***'  videiur  esse  Deo  hominem 
hoc  modo  saivasse;  nec  apparet  quid  mors  illa  va- 
leat  ad  salvandum  hominem.  Mirum  enim  est,  si 
Deus  sic  deleclaiur  aut  eget  sanguine  innocentis,  ut 
iioniMsi  interfecto  eo  parcere  velit  aut  possit  nocenli. 
Ans.  Quoniam  accipis  in  hac  quaestione  personam 
eoruro  qui  credere  nihil  volunt  nisi  praemonstrata 
ratioue,  volo  tecum  pacisci,  ut  nullum  vel  niinimum 
inconveniens  in  Deo  a  nobis  accipiatur,  et  nuUa  vel 
luinima  ratio,  &i  roajor  non  repugnat,  rejiciatur.  Si- 
cutenim  in  Deo  quamlibet  poirvum  inconvenieiis 
sequitor  impossibiliUs;  iu  quamlibet  pi^rvaro  ***' 


hic  est  solus  et  totus  honor,  quem  debemus  Deo,  ei 
quem  a  nobis  **'^  exigit  Deus.  Sola  namque  Ulis 
volunus  opera  facit  placiu  Deo,  cum  potest  operari; 
et  cum  non  potcst,  ipsa  sola  per  se  plucet,  quia  nul- 
lum  opus  sine  ilia  placet.  Hunc  honorein  del)ilum 
qui  Deo  non  reddit,  aufert  Deo  quod  suum  est,  et 
Dcum  exhonorat;  et  boc  est  peccare.  Quandiu  au- 
tem  non  solvit  quod  rapuit,  manet  in  culpa;  nec  suf- 
ficit  solummodo  reddere  quod  abkitiim  est,  sed  pro 
contuinelia  illala  plus  debet  ****  reddere  quam  ab- 
stulit.  Sicut  enim  qui  Uedit  salutem  alterius  non 
sufficit,  si  salutem  restituit,  nisl  pro  illaU  doloris 
Injuria  recompenset  aliquid;  ita  qui  honoreni  aficu- 
Jus  violat,  non  sufficit  honorem  reddere,  si  non  se- 


rationem,  si  majori  non  vincitur.  comiutur  neces*  0  cundum  exhonorationis  facum  molesilam,  aKquid 
sius.  Bos.  Nihil  in  hac  re  libeiitius  accipioquam  ut  quoJ  placeat  iUi,  quem  exhonoravit,  restitu.it  ****. 
boc  pactum  inler  nos  communiter  servetur.  Ans.  De      Hqc  qiioque  aiicndendum,  quodcumaliquis,***^  qiio«I 

VARIiE  LECTIONES.       ' 

«»"  Per   mortero  ejus   mw.    per  morteni  suam    ***»  Voluisse  viiare  mss.   valuisse  vitare    «"•  Dc 

^  illo  dicuntur  ,  ex  his ,  quae  dicU  sunt  similia  ,  sic  sunt  mst.   Gem.   Bec.    VUt.  de  illo  dicuntuc, 

iis,  quae  dicta  sunt ,    similia,  sic   sunl  ms.    Jo/ff  deillo  dicU  sunt  similia,  sic  sunt  Libera  vo- 

luniate  ms.  Joly  propria  voluniate    *"•  Ei  iterum  sumo  eain,  nemo  lollet  eain  a  iiie;  sed  cgo  ponain  eam, 

ct  iterum  siimo  eani;  polesutem  habere  ponere..  sumere  cain  mss,  ul  iterum  sainani  eain  :  nemo  lollii 

ivAM  a  me;  sedego  ponoeam  a  me  ipso.  Poteslalem  babeo  ponendi  aniinam   nieaiii,  et  ilcruni  sumendi 

'  eam    ****  Recle  potcst  mss.  rectediciiur    "**  Qiiod  aliier  mss.  quae  aliler    ***»  Ibidem  C.   Nam  euncon- 

vcuicns  ms.  Cister.  omii.  et    *"•  Quaiiiumlibet  parvum....  iu  quaulumlibel  parvam  mss.  Vtct.  Joly.  G«n. 

et  Bec.  quamlibel  parvum...  ila  quamlibet  parvain    *»*»  Deus  diiniuit  mss.  Deus  dimilUt    ""  Ut  liaM:  la- 

ciamus  mss.  ut  hoc  faciamus    ***•  Et  pro  peccato  mst.  et  quid  propeccalo    *"•  Quid  est  debitum  iiu».  /olji 

ei  Cister.  Quod  est  debitum    *«*»  Solus  honor  et  totus  quem  debcinus  Deo  cl  qiiein  a  nobis  mw.  solus-  ct  to- 

tus  honor  quem  debemus  Deo.  et  a  nobis    *"■  Plus  habcl  mss.  Vici.  Gcm.  Bec.  el  S.    Mtch.   plus  debet 

»»•»  Placct  illi  quem..,  resUurel  mss.  placeat  illi  qiiem.  reslitual    *"^  Quod  cnm  aiiquis  mis.  quia  cum  ^Ut 

quis. 


577  CUR  DEUS  HOMO.  —  LIB.  L  57d 

ittjuste  abslultl,  soWil;  boc  debei  dare,  quod  ib  illo  A  legi,  nullius  subjaceal  judicio  "^,  el  sil  iia  beni- 


non  possel  exigi,  si  alienum  non  rapuisseu  Sic  ergo 
debet  omDJs  qui  peeeai,  honorem,  quem  rapull 
Deo,  solvere;  el  baec  esl  *'*"  salisfactio,  qoam  om- 
nis  peccalor  debei  Deo  facere.  Bos.  In  his  omnibus, 
quonlam  ralionem  sequi  proposuimus,  quamvis  ali- 
quanlulom  me  terreas,  nihil  babeo  qood  possim  di- 
cere  contra. 

CAPUT  XII. 

Utrum  $ola  mitericordiat  $ine  omni  debiti  $olution€f 
deceat  Deum  peccata  dimittere, 

Aiis.  Redeamus  el  videamus  uirum  sola  miseri- 

cordia,  sine  omni  sohitione  ablali  sibi  honoris,  de- 

ceat  Doum  peccatn  dimiliere.  Bos.  Non  video  cur 

non  deceat.  Ans.  Sic  dimillere  peccatum  non  est. 


gnus  ut  nihil  benignius  cogiiari  queat,  et  nibll  slt 
rectum  aut  decens,  nisi  quod  ipse  vuli  :  minim  vi- 
detur,  si  dicimus  quia  nulkilenus  vult,  aul  oon  ei  li- 
cel  iiijuriam  80  ^^^^  dimiitere,  a  quo  etiam  de 
his,  qnas  aiiis  facimus,  soieuius  indulgenliam  pe- 
tere.  Ans.  Veruin  est  quod  dicis  de  liberlate,  et  vo- 
luniale,  el  benignilale  illius;  sed  sic  eas  debemus 
ralionabililer  inlieiUgere  ul  dignilati  illius  non  videa- 
mus  repugnare.  Liberias  enim  non  est  nisi  ad  hoc, 
quod  expedilaul  quod  decel  ''^*;  nec  benignilas  dl- 
cenda  est,  quoe  aliquid  Deo  indecens  operaiur  '^*. 
Quod  autem  dicitur,  quia  quod  vuh  justum  esl,  et 
quod  non  vul(,  jus^um  non  esi ;  iion  ita  intelligeii- 
duni  esl,  ut  si  Dcus  velit  quodlibet  inconvenieus. 


alind  quam  non  punire,  et  quoniam  recte  ordinare  ^  jusium  sit,  quia  ipse  vuli.  Non  eniro  sequitur,  si 


peccatum  sine  satisfactlone,  non  est  nisi  punire ;  si 
non  punitur,  inordinalum  dimitiiiur.  Bos.  Rationa- 
bile  est  quod  dicis.  Ans.  Deum  vero  non  decet  ali- 
quid  in  suo  reguo  inordinatum  dimiltere.  Bos.  Si 
aliud  volo  *"*  dicere,  tiineo  peccare.  Ans.  Igilur 
noQ  decet  Deum  peccatum  sic  impunitum  diinittere. 
Boft*  lia  sequitur.  Ans.  £st  et  aliud  quod  sequilur, 
sl  peccatum  si  dimitlitur  impunitum;  quia  similiier 
erit  apud  Deum  peccanii,  el  non  peccanti :  quod 
Deo  non  convenit.  Bos.  Non  possum  negare.  Ans. 
Vide  el  hoc  :  Jusliiiam  hominum  nemo  nescit  esse 
sub  lege,  ut  secundum  ejus  quantitatem,  mcnsura 
retributionis  a  Deo  recompenseiur.  Bos.  Ita  credi- 
nius.  Ans.  Si  autem  peccalum  nec  solvitur,  nec  pu- 


Dcus  vult  mentiri,  juslum  esse  mentiri;  sed  polius 
Deum  illum  non  esse.  Nam  nequaquam  poiest  velle 
mentiri  voluntas,  nisi  in  qua  corrupta  est  veritas, 
imo  quae  deserendo  veritatem  corrupia  est.  Cum 
ergo  dicitur,  si  Deus  vult  mentlri ,  non  est  aiiud 
quam  si  Deus  est  talis  natura  **^*,  quae  velit  men- 
liri  :  et  idcirco  non  sequitur,  jfkslum  esse  menda- 
cium,  nisi  ita  inieiligatur,  sicut  cum  de  duobus  im- 
possibililHis  dicimus  :  Si  hoc  esl,  illud  est;  quia 
nec  hoc,  nec  illud  est  :  ut  si  quis  dicat  :  Si  aqua 
est  sicca,  et  ignis  est  huinidus ;  neutrum  euun  verum 
est.  Itaque  de  iilis  tantum  est  verum  dicere  :  Si 
Deus  hoc  vult,  justum  est  :  quae  Deum  velle  non 
estinconveniens.  Si  eniin  vuli  Deus  ut  pluat,  ju- 


jiitor,  nulij  legi  subjacet.  Bos.  Non  possum  aliler  ^  stum  est  ut  pluat;  et  si  vult  ut  aliquis  homo  occi- 


intelligere.  Ans.  Liberior  igitur  est  injustitia  ***%  si 
soia  misericordia  dimittitur,  quam  juslilia  :  quod 
vaide  inconveniens  videtur.  Ad  hoc  etiam  ****  ex- 
lenditur  haec  inconvenientia,  ut  injustiiiam  Deo  si- 
miiem  faciat  ****,  quia  sicut  Deus  nullius  legi  **^* 
subjacet,  ita  et  injusiitia.  Bos.  Nequeo  resistere  ra- 
tionl  luiB  :  sed,  cum  Deus  nobis  praecipiat  omniiio 
dimiltere  peccantibus  in  nos,  videtur  repugnare  ut 
lioc  praecipiat  **^*  nobis,  quod  ipsum  facere  non 
decel*  Ans.  Nulla  in  hoc  esl  repugnantia;  quia 
Deus  boc  praecipit  nobis  ut  non  praesamamus  quod 
solios  Dei  est.  Ad  nullum  enlm  pertinet  vindictam 
facere,  nisi  ad  illum  qui  Domlnus  est  omniom  : 
nam  cum  terrenae  potestates  boc  recte  faciuni,  ipse 


datur,  juslum  est  ut  occidatur.  Quapropter  si  non 
docet  Deum  aliquid  injusie  aut  inordinaie  fucere, 
non  perlinet  ad  ejus  libertatem,  aut  benignitatem, 
aut  voluntatem,  peccanlem  qui  non  solvil  Deo,  quod 
ahstulit,  impunilum  dimiltere.  Bos.  Omnia  mihi  au- 
fers,  qu»  pulabam  tibi  posse  objici.  Ans.  Vide  ad- 
huc  cur  Deum  non  deceat  boc  facere  **^*.  Bos.  Li- 
bcnter  ausculto  quidquid  dicis. 

CAPUT  XIII. 

Quod  nihil  minu»  $it  tolerandum  tii  rerum  ordine^ 
quam  ut  creatura  Creatori  debitum  bonorem  au(e» 
rat^  et  non  ***^  telvat  quod  auferi, 

Ans.  Nihil  minus  tolerandum  esl  in  rerum  ordine 
quam  ut  creatura  Creatori  debitom  honorem  aufe- 


facit  Deus,  a  quo  **^*  ad  hoc  ipsom  sunt  ordinatae.  ^  rat,  non  sohrat  quod  auferi.  Bos.  IIoc  oibil  cla- 
Bos.  Removlsti  **^*  repugnantiam,  quam  putabam  rius  ***'•  Ans.  Nihil  auiem  injustius  tolerator  qoam 
inesse ;  sed  est  aliud,  ad  qiiod  tuum  volo  babere  re-  quo  nihil  minus  est  tolerandum.  Bos.  Neque  hoc  est 
sponsum  :  nam,  cum  Deus  sic  sit  Iil>er  **^  ot  nolli      obscurum.  Ans.  Pulo  ergo  quia  non  dices  Deom  de- 

VARLE  LECTIONES. 

****  Et  hoc  est  m$$.  et  haec  est  ****  Si  allqoid  aliod  volo  m$$.  si  allnd  volo  *'*^  Estomnls  fnjnstitia  Ncsa. 
Viel.Joly,Gem,Bec.omit.  omnis  ****Adbaeceliamms«.6/  edit.Goth.2Ld  hoc  etiam.  ****  Siinilem  esse  facisl 
m$9.  et  edit.  Goth.  similem  facial  **^Nulliiegi  nu$.  nullius  legi  **^*  Ut  haec  praecipiat  mu.  et  edit.  GotH. 
ol  hocprsecipiat  **^*  Facit  Deus,  a  quo  m$$.  Ciuer.  facil  a  quo  **^*  Anselm.  Removisti  m$$.  ei  edit.  Goth.  Boso 
Removisti  **^^  1)eus  sit  libermss.  ei  editio  Gothica  Deus  sic  sit  liber  **^*  Nullius  legis  subjacet  juditio  m$g 
Yict.  JolytCi$ter  et  Mich.  et  edit.  Goth.  nuUilegi,  nulliussubjaceatjudicio  **^*  Aut  decet  m$$.  et  edit.  Goth.  aut 
quod  decet  **^'  Operetur  m$$.  et  edit.  Goth.  operatur  **^  Talis  naturae  m$$.Viet.  Joiy  et  edit  Goth.  talfs 
Batura  **^  Deceat  haec  facere  mst.  e/  e</t/.  GV/a.  deoeat  hoc  faccre  **'*  Ei  quod  non  m<i.  Gem.  Bec«  Vtd» 
f/  erf|i.  Gqih.  et  Don     ***^  Niliil  ciarius  judicio  n{$$.  hoc  ni|iii  clarius 
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bere  lolerare  **^,  qno  nihil  injustius  toleraliir  :  ut,  A  veriiC  utilitaieni :  hoc  tamen  quod  eufert,  «liuir  ad 


qnod  creatura  ****  non  reddat  Deo  quod  aufcrl.  Bos. 
Imo  pcititus  negnndum  esse  video  *''^.  Ans.  Ilem  sl 
Deo  nihil  majus  aui  melins  est  "",  nihil  jiislius 
qnam  quae  "'^  Iionorem  111^08  servat  ••"  in  rerum 
disposillone,  summa  juslltia,  quae  non  est  alind  quam 
ipse  Deus.  Bos.  Hoc  quoqne  nihil  aperiius.  Ans. 
Nihil  ergo  serval  Dcus  jusliiis  quam  su%  dignitalis 
honorem.  Bos.  Concedere  me  oporlei  "••.  Ans.  Vi- 
dctur  libt  quod  eum  integre  servei  si  sic  auferri  sihi 
permfltil,  ut  necsolvatnr,  nec  ipse  aufcrentem  pu- 
niat?  Bos.  Non  audeo  dic-.ere.  Aks.  Nccesse  cst  ergo 
ntautablatus  honor  soWalnr,  aul  pcona  scqnnlur; 
alioqnin  aul  sibiipsi  Dcus  juslns  non  eril ,  aul  ad 
utrumque  impotens  eril  :  qnod  ncfas  cst  vel  cogi- 


soum  honorem,  per  boc,  qi^ia  aufert.  AofereDdo 

enim,  peccaiorem,  ei  quse  lllius  suni,  sulijecla  aibi 

esse  probat. 

CAPUT  XV. 

Si  Deui  rel  ad  moilieum  patiatur  hanorem 
$uttm  violari, 

Bos.  Placei  quod  dicis.  Sed  est  et  aliod,  ad  qood 
inam  responsioncm  posiulo  :  nam  si  Deus  ita,  sicut 
probas,  snum  debet  honorem  servare ,  cur  vel  ad 
modicunri  palitnr  illnm  violari?  Qnod  enim  aliquo 
modo  laedi  sinltur,  non  inlegre  nee  perfecle  *•••  cu- 
stodilur.  Ans.  Dei  honori  nequit  aliquid,  quantnro 
ad  illum  pertinet,  addi  vel  minui.  Idem  namqoe  ipse 
sibi  honor  est  incorruptibilis,  et  nullo  modo  muta- 

tare  "•••  Bos.  Nihll  ralionabilius  dici  posse  intel-  B  hilis.    Venim     qnando    unaquaeque  ••••   creatura 

llgo  ••«•. 


CAPUT  XIV. 

Cujusmodi  honor  Dei  zil  poena  peccantis. 
Bos.  Sed  vofo  a  tc  audire  si  peccanlis  poena  sii 
illi  honor,  aut  cnjusmodi  honor  sit.  Si  enim  poena 
peccantis  non  ejus  honor  est ,  cum  peccator  non 
solvit  quod  abstulii*,  sed  punilur,  sic  perdit  Dcus 
honorem  suum,  ut  non  recnperet  ■••*  :  quod  his 
quae  dicta  sunt  repugnare  videtur.  Ans.  Deum  im- 
possibile  est  honorem  suum  perderc  :  aut  enim  pec- 
cator  sponte  solvit  quoddebct,  aut  Dens  ab  invilo 
accipit  ••".  Nam  aut  homo  debitam  subjeciionem 
'Deo,  sive  non  peccando,  sive  quod  peccat  solvendo, 
voluntate  sponlanea  exhibel;  aul  Dcns  eum  invi- 


suum,  ei  quasi  sibi  praeceptum  ordinem,  sive  natu- 
raliter,  sivc  rationabiliter  servat,  Deo  obedire,  et 
eiim  diciiur  ••^«  honorare  :  ei  hoc  maxime  rationa- 
lis  natnra,  cui  datum  est  intelligere  quid  debeat  ••^*. 
Qu»  cum  vult  quod  debet,  Deum  honorai ;  non  quia 
illi  aliquid  conferi,  sed  quia  sponte  se  ejus  voliintati 
ei  disposilioni  subdit,  et  in  rerum  universitale  or- 
dinem  sunm,  ei  ejusdem  nniversitatis  pulchriiudi- 
nero,  quantuin  in  ipsa  esi,  servai  ••^*.  Cum  vero  non 
vnlt  qnod  debet,  Dcum,  quaninro  ad  illaro  ••^*  per« 
tinei,  inhonorat;  qiioniaro  non  subdit  se  sponte  il- 
llns  disposiiioni,  ei  nniversiialis  ordinem  et  pulchri* 
tudinem,  qnanium  in  se  esl,  perturbat,  licei  pote- 
slalem  ani  dignitaiem  Dei  nullaienus  laedat  aut  de- 


ium  ••••  sibi  torquendo  subjicii ,  et  sic  se  Dominnm  c  <^oloret.  Si  enim  ea,  qax  cceli  ambitu  coniinentur. 


ejns  esse  ostendit  •••^,  quod  ipse  honio  voluntaie 
faicri  recnsnt.  In  quo  considerandum  quia  sicul 
homo  peccando  rapit  quod  Dei  est ,  ila  Dens  pu- 
niendo  aufert  quod  bominisesl.  Quippe  non  solum  id 
ipsum  ••••  alicnjus  esse  dicitur,  quod  jampossidet; 
sed  qnod  in  ejus  potestate  est,  ut  habcat.  Qnoniam 
ergo  homo  iia  factus  est  ••••  ut  beatiludinem  habere 
possei,  si  non  peccarei :  cum,  propter  •••^  pcccatum 
beaiitudine  ctomni  bono  privatur,  de  suo,  quamvis 
invitus,  solvit  quod  rapuit;  quia  licetDeus  hoe  ad 


velleni  non  esse  sub  cceto  aut  elongari  a  coeio ,  nul- 
latenus  posseiil  nisi  sub  coelo  esse,  nee  fugere  coe- 
lom  nisi  appropinquando  ccelo.  Nam  et  unde,  ei  qno, 
ei  qua  irent  ■•^•,  sub  coelo  essent  ••",  ei  quanto 
magis  a  qualibei  parle  coeli  elongarentur,  tanto  ma- 
gis  opposifse  parti  appropinquarent  •'^•.  Ila,  quam- 
vis  homo,  vel  malus  angelos  divinae  voluniaii  et  or- 
dinaiioni  subjacere  nolit ,  non  tamen  eani  fiigere  *"^ 
valet ;  quia  si  vult  fugere  de  sub  voluntale  jubenle, 
currit  sub  voluntatem  ••^"  punientem.  £t  si  qua;* 


iisum  sui  commodi  non  iransferai,  quod  aufert;  si-  r^  rFs  "'•  qoa  iransit,  nonnisl  sub  volnntate  permit- 
cut  bomo  pecuniam,  quam  alii  aufert,  in  suam  con-      tenle  •"•  :  et  hoc  ipsum,  quod  pervcrse  vull  ant 

VARLE  LECTIONES. 

•wt  Debcre  tolerare  msf .  Jotu  omii.  debere  ■•••  Ui  quod  crealura  mu.  Vict.  Joltf, Citter.  S.  Uich.  Vi  creatura 
^••*  Esfte judico  mu.  ci  edit.  Goth.  esse  video  •»■■  Aut  melius  est  mt.  Cist.  et  edtt.  Goih.  omit.  esi  ••••  Quam 
/quse  mts.  Gem.  Bec.  Joly,  Vict.  3  et  13  et  edit.  Goth.  omitt.  qua  ■■■'  lllius  servet ms«.  Vict.  Gem.  Bec.  Johf  illius 
servat  et editio  Goihica  iUius servare  •••■  B-  Quod  niique  necessarioconcedi  oporlei  mss.  B.  concederemeoportet 
•«■»  Est  etiam  cogiiare  mss.  Vict.  Gem.  Bec.  Joly,  Cister.  et  editio  Cothica  esi  vel  cogitare  ■•••  Dici 
polesl,  ul  pulo.  mss.  et  edit.  Goth.  dici  posse  inlelligo  ■■"  Non  recuperelur ,  mss.  et  edit.  Golh.  noii 
rccnperet  •••Mnviio  accipit  ms.  Vic/.  19.  invilo  recipii  ■••»  Deus  inviliim  mst.  et  editio  Gothica  Deus 
cuin  invilum  "«^  Dominum  cjiisesse  oslendll  ms.  Joly  omit.  csse  tii»,  Vict.  19.  omiii.  i^iis  esse  »•••  Non 
aolnm  id  suum  m«.  Vict.  19.  non  solum  siinm  mss.  Vic/,  3.  et  15.  non  sohim  idipsuni  «•"  Homo  factns 
est  mss.  Vict.  el  edit.  Goth.  homo  ilafactiis  esl  nt  ■••^  Cum  ergopropler  mst.  Gem.  Bee.  Vut.  Joly  et 
tdit.  Cof/i.  cnin  propier  ••••  Aul  perfi^clc  mM.  nec  perfecle  «»••  Vcnimtamen  ciim  uiiaquaeque  mw.  «/ 
edit.  G0//1.  vcrum  qnaiido  nnaqu.xqne  »»^*  El  Deum  dieitur  ms«.  et  edit.Gotb.  ei  cnm  dicitur  •»'*  Hoc 
est  maxime  rationalis  crcatura..  qnod  debebal  mss.  et  edit.  Goth.  Iioc  maxime  rationalis  naiura..  quid 
debcat  ■»^«  Esl,  con^ervat  mss.  et  edit.  Goth.  est,  servai  '•'•  Ad  ipsain  ms.  Vict.  19.  ad  illtim  mss.  Mel. 
3.  et  13.  ad  illani  •«^*  Unde  el  qua  et  quo  etqua?  irent  mtt.  et  edit.  Go(h.  unde  el  quo  et  qua  ircni  •■'■  Sub 
coelo  cssenl  mss.  Gem.  Bec.  Vicl.  et  Joly  snb  coelo  esset  ••'•  Appropinquareni  mss.  Gem.  Bee.  Jolu^  Viet. 
5.  et  19.  approplnquarc»ii  ••"  Eain  fugere  ms.  Joltf  ea  fngere  ••'■  Curril  siib  volnntaiem  ms.  Viet.  19. 
currit  in  volunlalem  «»'•  Si  qiiicris  mss.  Vict.  si  qucerii  •»••  Voluntate  permittenlis  iim<.  et  edit.  Goth, 
voIuQtatc  pcrmiticiue 
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agil,  in  UDiversiiatis  prxfat»  ordincm  et  pulchriiu-  A  ccciderunl :  quod  absurdoni  esl  opinari.  Bos.  Verl- 


dinem  summa  sapicniia  convertil  *"^  Ipsa  namque 
perversitaiis  sponlanea  saiisfaciioi^  vel  a  non  saiisfa* 
cicnte  pcenae  exaclio  (exceplo  boc  quod  Dcus  de 
roaiis  muliimodis  '**'  boua  facit)  in  eadem  univer- 
silate  iocum  teneut  **"*  suum  et  ordinis  pulcbritu- 
dinem.  Quas  si  divina  sapientia,  ubi  perversitas 
rectum  ordinem  perlurbare  niiitur«  non  adderel , 
iieret  ia  ipsa  univcrsitate,  quam  Peus  debet  ordi- 
iiare,  quxdam  ex  v.iolata  ordinis  pulcbritudine  de« 
formitas,  et  Disus  in  sua  dispositione  videretur  defi* 
cere.81Qu^<luo<Iuoniam  sicutstmt  inconvenientia, 
ita  8unt  impossibilia ;  neccsse  est  ut  oume  peccaium 
satiftfactio  aut  poena  sequatur.  Bos.  Satisfecisti  ob- 
jeciioni  mese.  Ans.  Palam  est  ergo  quia  Deum, 


tas  est  aperta  quod  dicis.  Aks.  Qooiiiam  ergo  *'**  de 
iilo  numero  esse  debuerunt,  aut  restaurandus 
est  *'*'  ex  necessiiate  numerus  eomm;  aot  in  im- 
perfecto  numero  rcmanebit  rationalis  natura ,  quae 
in  nuniero  perfecto  praesciia  cst :  quod  esse  non  po- 
test.  Bos.  Restaurandi  procul  dubio  sunt.  Ans.  Ne* 
cesse  est  ergo  eos  *^*^  de  bumnna  natura ,  quoniam 
non  est  alia,  de  qua  possint  restaurari  ***'. 

CAP13T  xvn. 

Quod  alii  angeli  pro  illis  '***,  non  poi$int  res/t/tit. 
Bos.  Cur  non  ipsi  aut  "*%  alii  angeli  pro  illis 
posslnt  restitui  ***"  ?  Ans.  Cum  videbis  nosiRC  re- 
stauraiionisdillicuUaiem  intelliges  eorum  reconci- 
lialionis  impossibililatcm.  Alii  autem  angeli  pro  illis 


qoantum  in  ipso  est,  nulius  potest  bonorare,  vel  B  restitui    non  possunt,  ideo  (ut  taceam    quumodo 


exbonorare  :  sed  quantum  in  se  est  boc  aliquis  fa- 

cere  videtur;  cum  voluntatem  suam  voluDiaii  ejus 

subjicil,  aut  subtrabit.  Bos.  Nescio  quid  contra 

queam  dicere  *'*^  Ans.  Adbuc  addam  aliquid.  Bos. 

Taudiu  dic  donec  me  taeileat  audire. 

CAPUT  XVL 

Ralio  cur  numerus  angelorwn,  (fui  acideruni 
rettituendus  tit  de  hommibut, 

An$.  Deum  constal  proposuisse  utde  bumana  na- 
tura,  quam  fecit  sine  peccato,  numerum  angelorum 
qui  ceciderant,  rostitueret.  Bos.  Iloc  credimus,  scd 
vellem  aiiquam  liujus  rei  rationem  habere  '"^'.  Ans. 
Fallis  me :  non  enim  proposuimus  tracure,  nisi  de 
Incarnatione  *'**  Dei;  et  lu  mihi  alias  inierseris 


boc  *"*  repugnare  videalur  primae  creationis  per- 
fectioni)  quia  non  debent;  oisi  tales  essc  possint, 
quales  illi  fuissenl,  si  non  peccissent ;  cum  illi  *^*^ 
jiuila  visa  vindicta  pecrati  perseverassent  :  quod 
post  illoruui  casum  aliis,  qui  pro  illis  rcstiluereutur, 
essel  impossibilt^.  Non  eiiim  pariter  laudabiles  sunt, 
si  sians  in  veritaie,  et  qui  uullam  novit  *^*^  peccati 
pcenam,  et  qui  eam  scmper  aspicit  aeternam.  Nam 
nequaquam  putandum  est  bonos  angelos  esse  cou- 
finiiatos  casu  malorum,  sed  suo  merito.  Sicut 
namque  *^**,  si  boni  cum  malis  peccasseut,  simul 
dauinati  essent  :  ila  injusti  *^**,  si  cum  juslis  ste- 
tisseiit,  pariter  conformati  fuisscnl.  Quippe  si  atiqui 
eorum,  nonnisi  casu  aliorum ,  connrmandi  eraut. 


quacslioiies.  Bos.  Ne  irascaris,  hilarem  enim  daio-  ^  aul  nullus  unquara  conGrmaretur,  aut  necesse  erat 


rem*^^  diligit  Deut  (II  Cor,  ix,  7)  :  nam  nemo 
probat  magis  se  bilariter  dare  quod  promittit,  <|uam 
qui  [)lus  dat  quam  promittit :  dic  ergo  libenter  quod 
quxro.  Ans.  Rationalem  naturam  ****,  qux  Dei  coo* 
templatione  beaia  vel  est  ****,  vel  fulura  est,  in  quo- 
uam  rationabili  et  perfecto  nuniero  praesciiam  esse 
a  Deo  **** ;  ita  ut  nec  majorem,  nec  minorem  illum 
esse  deceat,  non  est  dubitandum.  Aut  enim  nescit 
Deu3  io  quo  nomero  melius  eam  deceat  ponstitui , 
qood  falsum  est :  aui  si  scit,  in  eo  illam  constituet, 
quem  ad  hoc  decentiorem  intelliget.  Qiiapropler  aul 
angeli  illi  qui  ceciderunt,  facti  erant  ad  boc  utesseot 
iotra  illum  numerum  ***' :  aut  quia  extra  illum  nu- 
pierum  permanere  dqr  potuerunty  ex  necessitate 


aliquem  casurum,  qui  ad  alios  conlirmandos  *^°^  pu- 
niretur  :  quae  utraque  absurda  sunt.  Illo  itaqiie 
modo  connrmaci  sunt  llli,  qui  steterunt,  qoo  pariicr 
coniirmatl  essent  *^'  omnes,  si  steiisseiit :  quem 
modum  *^**  ostendi,  sicut  potui,  ubi  tractavi  cur 
Deus  diabolo  persevcrantiam  non  dedit.  Bos.  Pro- 
basii  malos  angclos  deburaana  natnra  restaurandos ; 
et  patet  ex  bac  ratione  quia  noo  in  minori  nuiiiero 
erunt  elccti  *^*^  bomincs,  quam  suut  angeli  reprobi. 
Sed  utrum  plures  futuri  sint,  si  potcs,  ostende* 

CAPUT  XVlll. 

Vlruti^luret  fuluri  tini  tancti  homnetf  quam 
tint  mali  angeli. 

Ans.  Si  aogeli»  antequam  quidam  illorum  cade- 


yARIiS  LECTIONES. 

****  Sapientia  convertit  mtt.  S.  Michaelit  sapieolia  evertit  ****  Quod  Deus  de  malis  multimodis 
mtt.  Vict.  Gem,  Bec,  ei  Joly ,  quia  Deus  de  malis  multis  modis  *'**  Locum  tencnt  mt.  Vicf, 
id.  locum  teneret  *"*Conlra  queain  dicere  m».  S.  Mich,  contra  respondeam  *"■  Rationem  audire  mgt. 
et  edit.  Goth^  rationem  liabere  ****  De  sola  Incarnatione  ms.  Joly.  de  Incarnationc  ***^  Uilarem  dalo- 
ro.m  mtt.  Vict.  i^.  Joly  et  edii,  Coth.  hilarem  enim  datorcm  ****  Rationalem  creatoram  mts.  et  edit. 
Goth.  rationalem  naturam  ****  Beata  vel  est  mts.  Joly  et  Vict.  19.  beata  est  ***^  Praescitam  a  Deo  m#. 
Citter.  praescitam  est  a  Deo  ****  Intra  illa  numerum  permanerc  mtt,  extra  illum  niimerum  pcrmanere 
****  Quomodo  ergo  nut.  Vict.  et  edit.  Goth.  iponiam  ergo  ****  Aut  restitucndns  est...  aiit  impcrfefto 
mtt.  et  ed^Goth.  aut  restaurandus  est...  auiin  imperfecio  ****  Ergo  eos  dc  mt.  Vici.  19.  omiii.  eos  **•• 
Dc  qiia  restaurari  mt,  Citter.  de  qua  possint  natura  restaurari  ****  Pro  fllis  mt.  Joly  pro  ipsis  ****  !n 
mts.  incipit  ab  hit  :Cur  non  autipsi  etc.  ****  Cur  non  ipsi,  aut  alii  Angeli  pro  lllis  possint  restilui  mtt. 
Dec.  Gem.  Vict.  et  edit.  Goth»  Quod  alii  Angeli  pro  illis  non  possint  restilui  ****  Quoniam  lioc  mss,  Genu 
Dee.  Viet.  Joiy  et  edii.  Goih.  quomodo  hoc  **••  Et  cum  illl  wisi.  cum  illi  **•»  Nullain  novlt  mi.  Vict,  19. 
Iiullam  noverat  *^*  Sic  namque  mst.  sicut  namque  *^**  Ita  injusti  mt,  Joly  ita  justi  *^*^  Alios  ronflrmaii- 
dos  ms. /o/y  itlos  confirmandos  *^**.  Pariter  conflrmatl  esseni  ms. /o/jf  omii.  conflrmati  *^*  Quemadmo- 
i|il|p  mtt,  Cem.  Dec.  quem  modum    *^*'  Erunt  clecti  ms.  Joly  sunt  clecti 
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rent,  erant  in  *^*  illo  profeclo,  de  qao  dixiinus,  nn-  A 
mero;  non  8uni  bomines  facti,  nisi  pro  restauratione 
sngeloram  perdilonim ;  et  palam  est  quia  non  ertint 
plures  illis.  Si  aulem  ille  numerus  non  erat  in  illis 
omnibus  angelis,  complendum  est  de  bominibus,  et 
quodperiil,  et  quod  prius  deerat;  erunt  electi  ho- 
mines  plures  reprobis  angelis  :  et  sic  dicemus  *^** 
qnia  non  fuerunt  bomines  facti  tantum  ad  restauran- 
dnm  nuinerum  imminutum ,  sed  etiam  ad  perflcien- 
dum  nondum  perfectum.  Bos.  Qtiid  polius  tenendum 
est  :  an  quod  angeli  *^**  prius  facti  sint  in  numero 
pcrfccto,  an  non  ?  Ans.  Quod  mibi  videtur,  dicam. 
Bos.  Non  possum  a  te  plus  exigere  *^*'.  Ans.  Si  bomo 
factus  est  (K>st  casum  malorum  angelorum,  sicut 
qnidam  intelligunt  in  Genesi ;  non  vjdeo  posse  me 
pcr  boc  probare  alierum  bonim  determinate.  Potest  B 
enim  (ut  puto)  csse  quod  angeli  prius  raerinl  in  '^** 
numero  perfeclo,  et  postea  faclus  sil  bomo  propter 
restaurandum  imminulum  eornm  numerum  :  et 
potestesse  quod  non  fuerint  *^^'  in  numero  perfecio; 
qvia  differebat  Deus,  sicut  adbuc  differt,  ilium  im« 
plere  numeram,  faclurus  bumanam  naturam  suo 
tempore.  Unde,  aut  solummodo  numerum  nondam 
fntegrum  perficeret;  aut,  etiam  si  minueretur,  resti- 
luerel.  Si  aniem  tota  creatura  simul  facta  est;  ct 
dies  iili,  in  quibus  Moyses  istum  mundum  non  simui 
factum  esse  videiur  dicere,  aliter  sunt  intelligendi, 
quam  sicut  videmus  istos  dies,  In  quibus  vivimus  : 
fntelligere  nequeo  quomodo  facti  sinl  angeli  in  illo 
perfeclo  *^^^  numero.  Quippe  si  ita  esset,  videtur 
mibi  quia  et  necessitale,  aut  aliqui  bomines  vel  C 
angeli  casuri  erant ;  aut  plures  essent  in  illa  ccelesti 
civitatc,  quam  illa  perfecti  numeri  convenientia  exi- 
gerel.  Si  ergo  omnia  simui  facta  sunl;  sicvidentur 
angeli,  et  duo  primi  bomines  in  numero  imperfecto 
fuisse  *^^';  ul  hominibas,  si  nullus  caderet  angelus, 
quod  deerat  solum  perficeretur  *^^*,  et  si  aliquis  per- 
iret ,  boc  quoque,  quod  caderct,  restitueretur  :  et 
hominis  natura,  qus  infirmior  erat,  quasi  Deum 
excusarct,  alqne  diabolumconfunderet;  siillesuum 
casum  infirmitati  suae  impntaret,  cum  ipsa  infirmior 
Btaret :  ac,  si  et  eadem  ipsa  caderet,  multo  magis 
Denm  defenderet  contra  diabolum,  et  contra 
seipsam :  cum  ipsa  facta  valde  inflrmior  et  morUs, 


fii  eleclis  de  tanta  Infirmitale  tanto  altias  ascenderet 


quam  unde  diabolus  cecidisset;  quanto  boniangeli 


:d 
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qnorum  a^nalitas  ei  debeiur,  profeoerant  post  rai- 
nam  malorum,  quia  perseveraverant.  Ex  his  rationi- 
bus  potius  mibi  videtur  qnia  in  angelis  non  fuit 
ille  perfectus  numerus,  quo  civitas  illa  superaa 
perflceretur  :  quoniam  si  bomo  *^'^  simoi  cum 
angciis  faclus  non  est;  sic  possibile  est  *^**  esse  «et 
si  simul  facti  sunt,  quo  magis  putant  multi,  qooniam 
legitur  :  Qui  vivU  in  deternum^  ereavU  omnia  $imul 
(Eccli,  xviii,;1) :  videtur  necesse  esse.  Sed  et  si  per- 
fectio  mundanae  creaturae  non  tantum  est  intelli- 
genda  in  numero  individuoruin,  qnantum  in  numero 
naturaram,  necesse  est  bumananv  naturam  aut  ad 
complementum  ejusdem  perfectionis  esse  factam, 
aut  illi  superabundarc  :  quod  de  minimi  vermiculi 
natura  dicere  non  audemus.  Quare  pro  seipsa  ibi 
facta  est,  et  non  solum  pro  restaurandis  individuis 
alterius82  natune.  Dnde  palam  est  quia  etiamsi*^'* 
angelus  nuUus  periisset,  bomines  tamen  in  coelcsii 
civitate  suum  locum  babuissent.  Sequitur  itaqne 
qnia  in  angelis,  antequam  quidam  illoram  caderent, 
non  erat  ille  perfectus  numerus :  alioquin  necesse 
erat  ut  aut  bomines,  aut  angeli  aliqui  cadereiit : 
quoniam  extra  numerum  perfectum  ibi  nullos  *^** 
manere  poterat.  Bos.  Nonnibii  effecisli.  Ans.  Est  et 
alia  ratio,  ut  mibi  videtur,  quae  iion  param  sufliraga- 
tur  illi  sententi»,  quae  angelos  non  esse  facios  in 
perfecto  numero  existimai.  Bos.  Dic  illam.  Ans.  Si 
angeli  in  illo  perfecto  numero  facii  sunt,  et  nuila- 
tenus  facli  sunt  bomines,  nisi  pro  restauralionu 
perditoram  angeloram,  palam  est  quia,  nisl  angeli 
*^*S  ab  illa  beattiudiiie  *^**  cecidissent,  bomines  ad 
illamnon  ascenderent.  Bos.  Hoc  constat.  Ans.Si  qnis 
vero  *^**  dixerit  quia  tantum  laetabuntur  elecii  bomi- 
nes  de  angeloram  perditione,  quantum  gaudebunt 
de  sua  assumptione,  quoniam  absque  dubio  ba^ 
non  esset,  nisi  iiia  fuisset ,  quomodo  poterant  ab 
bac  perversa  gratulatione  defendi  ?  Aut  quomodo 
dicemus  angelosvqui  ceciderant*  ex  bominibus  restau- 
ratos  *^*^ ;  si  illi  sine  boc  vitio  pcrmansuri  erant ,  si 
Don  cecidissent,  id  est  sine  gratubtione  de  casn 
aliorum  *^**;  Isti  verosine  illoessenou  poterant? 
**••  Imo  qualiter  cum  boc  Titio  beati  esse  debebunt? 
Deinde  qua  audacia  dicemus  Deum  non  velle,  aut 
non  posse  *^*',  bane  restaurationem  sine  boc  Tliio 
facero?  Bos.  Nonne  similiter  est  in  gentibas,  quae  ad 
fidem  vocatae  sunt,  quia  illam  Judaei  repulerant? 


f 


VARIiE  LECTIONES. 

*^**  Erant  in  tnt.  Joitf  essent  in  *^**  Sic  dlcimus  mu.  et edit.Golh.  sic dicemus  "^^*  An  quod Angeli  nMt.  an  Aii- 
eli  *^^*  Non  plus  a  te  exigo  mM.  B.  non  possum  a  te  plus  exigero  *^"  Fuerani  prius  iii  mu.  6m.  Bee.  Joly  et 
^iet.  13.  prius  fuerint  in  itiM.  Yiet.  19.  prlmo.fuerunt  ^**  Quod  non  fueruntniM.  quod  non  fiierint  *^^^  Facii 
sant  angeli  in  illo perfecto  niM.  Gem.  Bee.  Yict,  et  Joly  facti  siiit  angeli  in  illo  integro  *^**  In  nuinero perft^cto 
fttisse  fiiM.  Bee.  Gem.  Yict.  13.  et  19.  et  edit.  Gotk.  in  numero  imperfecto  fuisse  *^^*  Soluin  perficeretur 
NM.  Joly.  soUitninodo  perficerelur  *^"  Illa  coelestis  perficeroiur  qui  si  bomo  mu.  illa  suDerna  perficietiir 
quoniaiu  si  boino  ms.  Joly  legit,  perficeretur  *^'*  Sicut  possibiie  est  mu.  Bee.  Yict.  Joly^  Ci$ter,  sic  possi- 
bile  est  m$$^  Gem.  sic  impossibile  est  *^'*  Quia  si  eiiam  m$$,  Bec.  Gem.  Yict.  et  Joly  quia  etiam  si  *^** 
Numerain  perfectum  ibi  nullus  ms.  Yict.  19.  numerum  illuin  perfectum  nullus  *^*^Nisi  illt  angeii  m$u 
Yict.  3.  et  13.  nisi  aiigcli  *^'*  Ab  illa  beatiludine  m$.  Yict.  19.  ab  illa  civitaie  *^*'Si  quisergo  m$.  Joty 
si  quis  vero  *^*^  In  hoininibus  restauratos  m$.  Ci$ter,  ex  bomiiiibus  resiaunitos  :  *^*'  Gasu  alioruni 
m$.  Joly  casu  illorum  *^**  Esse  iion  [lotuenint  mi<.  Gem.  Bec,  Jloly^  Vicl.  3.  et  19.  et  S,  Miek.  esse  iioii 
potucrunt    ***'  Noii  poluisse  m«.  et  edii,  Goih,  iion  possc. 
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Ans.  Noo  ;  nam  si  omnes  Judxi  credidissent ,  Genles  A  mutala  in  roelius,  suo  quodam  modo  quasi  congra- 


lamen  voearenlur :  quiam  omni gente qui  timel  Deum 
tt  operatur  juilitiam  *^"  aceeptwest  iUi  (Act.  x,  35), 
Sed  quoniam  Judaei  aposlolos  contempserunt,  ea  tunc 
fuit  occasio  ut  adGentes  iili  converterentur.  Bos.  Nullo 
modo  video  quid  conira  bsec  dicere  *"*  possim. 
Ans.  Uude  tibi  videtur  accidere  singularis  illi  '^'" 
ketiiia  de  alieno  casu  ?  Bos.  Unde ,  nisi  quia  certus 
erit  unosquisque,  quoniam  ubi  erit  nullatenus  esset, 
nisi  aliuainde  cecidisset  *^*^?  Aiis.  Si  ergo  banc  cer- 
titadinero  nullus  haberei ,  non  esset  unde  uUus  de 
alieno  damno  gauderet.  Bos.  Iia  videiur  '^*.  Ans.  PtH 
tasne  aliquem  ilforumbabiturnm  hanccertiludineffl; 
si  multo  plures  erunt,  quam  qui  ceciderunt?  '^** 
Bos.  Neqnaquam  possum  opinari  quod  eam  habeat, 


Inlaretur;  Imo  omnis  creatura  de  tam  gloriosa/et 
tam  adinirabili  sui  consummalione  ipsi  Creatori,  ei 
sibi  invicem,  quaeque  suo  modo  aeterne  congaudendo 
jucundaretur;  quatenusquod  voluntas  in  rationali 
*^''  natura  sponte  facit,  boc  et  jam  *^**  insensibilis 
creatura  perDei  dispositionero  naturaliter  exhiberet. 
Solemus  namque  in  majorem  nostrorum  exaltatlone 
congaudere :  ut  cum  iu  natalitiis  sanctorum  exsulta* 
tione  festiva  jucundamur  de  gloria  eorum  laetantes 
*^*.  Quam  sententiam  illud  adjuvare  videtur :  quia 
si  Adam  non  peccasset,  differret  tanien  Deus  illam 
civitatem  perQcere,  donec,  completo  ex  hominibus« 
quem  exspectabaiy  numero,  ips(  quoque  homines  in 
corporun\^   ut  ita  dicam,   immortalem  transmula- 


aut  habere  debcal.  Quomodo  namque  quis  poterit  B  rentur  immortalitatem  '^*.  Habebant  enim  in  para* 


scire  utnim  pro  restaurando  quod  imminutum  erat« 
aut  pro  complendo  quod  nondum  perfectum  ^rat  de 
illo  numero  constiluendae  civitatis,  sit  factiis  :  sed 
omnes  cerli  eriint  se  factos  esse  ad  perficiendam 
illaro  civiiatem?  Ans.  Ergo  si  plures  erunt  qiiaro 
reprobi  angeli  nullus  poterit  aut  debebit  scire  se 
non  esse  ibi  assumptum,  nisi  pro  alieno  casu.  Bos. 
Veruro  est.  Ans.  Non  igilur  habebit  aliquis.cur  gau- 
dere  debeat  de  alierius  perdilione.  Bos.  Ita  sequitur. 
Ans.  Cum  itaque  videamus  quia  si  plures  erunt  ho- 
mines  elecii  quam  sint  reprobi  Angeli,  illa  non  se- 
quatur  inconvenientia  quam  *^'^  sequi  necesse  est, 
sj  piures  non  erunt :  et  cum  impossibile  sit  ullum 
in  iila  civitate  fulurum  inconvenicns,  videtur  necesse 


diso  quamdaro  immortalitatero,  Id  est,  polestatem 
non  moriendi :  sed  non  erat  immortalis  haec  po- 
tesias,  quia  poterat  mori  '^S  ut,  scilicet,  ipsi  non 
posscnt  mori  ■**■.  Sed  si  iia  ^*^*  est,  ut,  videlicet, 
rationem  illam  el  beatam  civitaicm,  et  hanc  munda* 
nam  insensibilemque  naturam  *^^  Deus  ab  initio 
proposueril  simul  perficere  :  videtur  quia  aut  illa  ci- 
vitas  non  erat  coinpleta  in  numero  angelorum  ante 
malorum  ruinam ;  sed  exspcctabat  Deus  ut  eam  de 
hominibus  compleret,  quando  corporeain  *^^  roundi 
naturam  iu  melius  routaret  *^  :  aui  si  perfecta  erat 
in  numero,  non  pcrfecta  erat  in  confirmatione ;  et 
differenda  erat  ejus  confirroatio,  etiam  si  nuUus  in 
ca  peccasset ,   usque  ad  eain  inundi    *^^ ,  quam 


esse  ut  angeli  non  sint  facti  illo  perfecto  numero,  ^  exspectainus,  renovalionem  :  aut  si  non  diulius  illa 


et  plures  futuri  sint  beati  homines,  quam  siot  mi- 
seri  angeli.  Bos.  Non  video  qua  ratione  hoc  ne- 
gari  *^  queat.  Ans.  Aliam  adhuc  ejusiicm  sententi» 
posse  dici  puto  rationem.  Bos.  Uanc  quoque  pro- 
ferre  debes.  Ans.  Credimus  hanc  mundi  molem  cor- 
poream  In  melius  renovandam;  nec  hoc  futurum 
esse,  donec  inipleatur  numerus  electorum  hominuro, 
et  iUa  beata  perficiatur  civitas;  nec  post  ejus  per- 
feciionem  differendum  *^'*.  Unde  eoUigi  potesi, 
Deum  ab  iniiio  proposuisse  ut  utrumque  simui  per« 
ficeret;  quatenus  et  minor,  quae  Deum  non  sentiret, 
natura  ante  majorem,  qua:  Deo  frui  deberel,  ne- 


coiifirmatioditfercnda  erat,  acceleranda  crat  mundana 
renovatio,  ut  cum  eadem  confirmatione  fieret.  Sed 
quod  mundum  noviter  factum  statim  Deus  reno- 
vare  *^^*,  et  eas  res,  quae  post  renovationero  illaro 
non  erunt,  in  ipsoinitio,  antequam  appareret  cur 
fuctae  essent  destruere  instituerit  *^^*,  omni  caret 
ratione.  Sequitur  ergo  quia  angeli  non  ita  fuerunt 
in  numero  perfecto,  ut  eorum  confirmatio  non  diu 
difleretur  propterea  quia  mundi  novi  renovationeni 
mox  oporteret  fieri  *^'* :  quod  non  convenit.  Quod 
autem  eamdem  confirmationem  usque  ad  mundi  fu- 
turam  renovationein  differre  Deus  voluerit,  incoiive- 


qtiaquam  perficeretur;  ct  in  majoris  perfectione,  D  niens  videtur,  praeserlimcumillam  in  aliquibus  tam 

VARIil!;  LECTIONES. 

MM  Operatur  justitiam  «  acceptus  est  ms.  Viet,  19.  coopernlur,  jnstiliam  adcptns  est  "^**  Con- 
tra  boc  dicere  mss^  Gem,  Yiet,  Cisler.  contra  haec  dicere  *^'*  Singulis  illa  mss,  Cisier.  singularis 
ilia  *^'*  Si  alius  inde  non  cecidisset  mss.  et  edit,  Coth.  nisi  aliiis  inde  cecidisset  *^*'  lia  videtnr 
nu.  Joiy  ita  mlhi  videtur  *^**  Quam  ceciderunt  mss»  Bec.  Gem.  Viei.  et  Joly  quam  qui  cecideruiit 
*^*^  Non  scquitur  inconvenieutia ,  quam  mss.  Bec.  Gem.  Vict.  5.  et  15  iion  sequaiiir  inconve- 
nientia  quam  mss.  Vict.  19.  non  sequelur  inconvenientia  quain  ms.  Joly  illa  non  &equatiir  inconvciiietitia,  quae 
'^**  Hoc  n^ari  ms.  Cister.  id  negari  *^**  Hoc  differendum  'mss.  Bec.  Gem»  Vict.  Joly  omiit.  hoc  *^*^  A. 
In  raliqpabili  mss.  Bec.  ei  Gem.  \n  rationali  *^**  Et  hoc  jam  mss.  Vict.  Gem.  Bec,  hoc  eliam  *^**  Exul- 
tantes  mss.  Vict.  3.  et  19.  lactantes  *^^*  Dicam,  traiismularenlur  immortalitatem.  mss.  Gem,  Bec.  Vict.  5. 
et  13.  S.  Mich.  et  editio  Gothica  dicam  immortalero  imniortaUtalero  transmutarentur  *^^  quia  poterant 
inori  mu.  Gem.  Bec.  /o/y,  S.  Mich.  Vict.  13.  quia  poCerat  mori  mss.  Vict.  3.  et  19.  quia  non  poterat  mori 
*^  SciUcet  ipsi  non  possent  roori  mss.  Gem.  Bec*  S.  Mich.  Cister.  Vici.  13.  scilicet  ipsi  non  possent 
Mm  norl  '^*  Quod  si  ita  ms.  Vici.  19.  sed  si  ita  «^^  Sensibilemque  naturam  mss.  et  edit.  Goih.  insen- 
sibUenqae  naturam  '^*  Quando  corpoream  ms.  Joly  quoniam  corpoream  *^  Melius  innovaret  m#f . 
Gem*  Bec.  Yict.  Joly^  S.  Mich:  in  melius  mutaret  mi.  Cister.  ac  in  nelias  innovafel  *^^  Ad  eamdero  movflf 
ms.  Joiy  ad  eam  mundi  "^Renovare  et  ms.  Yict.  19.  renovaret  ei  *^^*  Instituerll  ms,  S,  Mieh.  instrtaerai 
*^*  Oporterel   fierl  irm.  Joly  Yict,  13.  oporiet  fieri  ms,  Vict.  13.  oporteat  fieri 
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ciioperfecerii;  clcuminicHigipossiiqiiia  inpHiiiis  Accrliiudine  accipiatnr,  nisi  qaia  iiilerim  milillu 


hominibuft  quanilo  peccaTeront,  illam  fecissci,  si 
noii  peccassent,  sical  fecil  in  perseveraniibus  an- 
gelis.  Qoamvis  enim  nonduro  provehereotur  ad  illam 
equalitatem  angelonim,  ad  quam  perventuri  erant 
homines,  cum  perfeclus  essel  numerus  de  illis 
assumendus.  In  illa  tamen  justitia,  in  qua  erant, 
videtnr  qnod  si  vicissent  at  non  peecarent  ten* 
tatl  ■*•*;  ita  conftrmarcntnr  cum  onini  propagine 
»na,  ut  ultra  peccare  '^*  non  possent :  quemadino^ 
duui  qnia  vicli  *^*'  pcccaverunt,  sic  infinnatl  snnt, 
m,  quanium  rn  ipifis  est,  sine  peceato  esse  non 
possint  '^^.  Quis  enim  audcat  dicere  plus  valere  in* 
Jusf Itiam  ad  ■*•■  alligandiim  in  servitate  ■***•  hominem 
in  prima  suasione  ■^■^  sibi  consenlieniem  ,«qaam  va- 


vidctur  ,  donec  mihi  Deas  melius  aliqao  modo 
Mvclct.  Gertus  enim  sam,  si  quid  dico  qaod  saerae 
Scripturae  absqae  dubio  contradical,  qaia  falsam 
est :  nec  illud  tenere  volo,  si  cognevero.  Sed  st  hi 
illls  rebus  de  qulbus  dlvcrsa  sentirl  possoikt  sine 
pcricuk),  sicut  est  illid  ande  dudc  agimos  :  si  enim 
nescimus  ntnim  plares  homines  eligendi  sint  qoam 
slnt  angeli  perdiii  ■^  «  an  inhi^  ot  alieram  horum 
fistiinamus  magis  quam  alterum,  nifllttin  p«to  ease 
•uim»  ■^■*  periculum  :  si,  inquaiin,  in  hujasflMdi 
rebus  "^**  slc  eiponfdHis  divina  dieta,  ot  diversis 
sentenills  favere  vldeantar,  nec  allcabl  invenitiffr, 
abi  quid  indubitanter  tenendam  sit  determineDt 
■^,  non  arbitror  repreheudi  debere.  Iliad  autem 


lerel  justitia  ad  conftrmandam  eam  in  liberiaie,  B  qood  dixlsii :  Voiutituii  lermtnoi  populorum^  seu 


sibi  in  eadem  prima  lentatione  adhaerentem?  Nam 
qiieinadmoduin  quoniam  humana  natura  tota  erat 
■^**  in  parentibas  primis,  tota  in  illis  victa  cst  ut 
peccaret  (excepio  illo  solo  homine ,  quem  Deus 
sicut  scivit  sine  viri  seiniue  de  Virglne  facere,  sic 
scivtt  a  peccato  \flx  secernere  '^);  ita  in  eisdem 
tota  vicisset,  si  non  peccassent  ■^■■.  Restat  ergo  ut 
non  completa  in  illo  primonumeroangelorumsuperna 
civitas,  sed  de  hominibus  complenda  foisse  dlcatur. 
Qtine  si  rata  sunt,  plures  erunt  dectl  homines,  quam 
siiit  reprobi  angeli.  Bos.  Rationabilia  mihi  valde 
videntur  quae  dicis  :  sed  quid  dicemus ;  quia  legilur 
deDeo  :  Cofis/l(iiii  terminospopulorttmjuxla  nitmerttm 
fiiiorum  hraelf  (Deut  iii,  3.)  Quodqoidam,  qnia  pro 


genUum,  juxim  numtrum  an§elorum  Dei,  qnod  in 
aila  translatlone  legilar,  'juiUm  numerum  fiUinum 
Urael :  qnoniam  amb«  translationes  aut  Idem  signl^ 
ieftnl,  BOt  diversa  sine  repognantia,  ita  inielligefi» 
dam  est,  ot  et  per  angelos  '^  Dei,  et  per  lllios 
Israel,  angeli  boni  signiAcentur  untummodo,  aat 
soli  liomines  electi,  aot  simal  angeli  et  decti  homi^ 
nes,  tota,  scilicet,  illa  civitas  siiperna.  Aui  per  »i-' 
geios  Dei,  sancti  angeli  tantom  ;  et  per  fillos  Israel» 
aoli  homines  jastl.  Aut  soli  angeli  per  filios  Israel, 
et  jasti  homines  per  angelos  Dei.  Si  boni  angeli  tan*» 
lam  designantur  per  utramqae,  idem  est  qaod  si  so^ 
him  per  angelos  Dei;  si  vcro  tota  coplestrs  civiias,  hic 
est  sensiis,  quia  *^  laiidin  assumentur  ■^^*  popuii,  id 


/^/forum /sroe/ invcDitur  anje/ontm  £>W,siceiponunt;  C  ^t,  multltudincs  electorum  hominum,  aot  taiidlu 


nt  secandam  nuracrumbonnmangeloram,  assumen- 
dns  inlelligatur  numerus  clectornm  hotiiinum.ANS. 
lioc  non  rcpiigiiat  •*•*  praBdiclae  setitentiae,  si  certum 
Aon  esi  quod  totidcm  angeli  cecidisjcnt,  quot  reman-* 
serunl.  Nam  si  plures  sint  Angeli  electi,  quam  re- 
probi ;  83  et  necesse  est  nt  reprobos  electi  lioml- 
ncs  restaiireiil ;  et  -poiest  fleri  «^"  nt  beaioram 
numero  coaMiHentar  ;  et  sic  plures  et unt  homines 
jnsti  qaam  angelt  injusti.  Sed  mcniento  quo  pacto 
incoepi  tuse  respondere  qnaestioni :  ui,  videlicct,  si 
quld  dixero  quod  inajor  non  conflrmet  ■*••  auclori- 
tas,  qudmvis  illnd  ratione  probare  vtdear,   non  aHa 


erunt  populi  in  hoc  sseculo ;  donec  de  hominibus 
prsedesihiaius  namerus  illius  civitatis  nondain  pcf' 
fectns  compleatar.  Sed  non  video  nunc  quomodo 
soli  angeli,  aul  simut  angell  et  homines  sancti  pcr 
fllios  Israel  intelliganlnr  :  sanctos  autem  homines 
•*"  filios  Israel,  sicut  fllios  Abralias  vocarl  nou  est 
alienam.  Qui  angcli  quoque  Dei  per  hoc  recie 
possunt  vocari  ■*",  quia  vilam  angelicam  imitanlur, 
iifqiie  simiJiiiido  et  xqualitas  angelorum  illis  pro- 
mittitur  in  ccelo,  et  quia  omnes  Joste  viventes  an*" 
geli  Dei  sunt.  Uiide  et  ipsi  coiircssorcs,  aut  marty- 
res  «**•  dicuntur :  qtii  enim  confitetur  el  testatur 


VAIiiiE  LECTiONES. 
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inquacrant,  videturqtiod  si  vicissent,  ulnon  pcccarent  tenlati  m««.  qui;i  pro  qtioil  m».  Vict.  19.  in  qiia 
eranl,  videlurquiasi  vixissent  intemptaii  iion  peccarent  iNff.  Vict.  S.inqua  videtur  quia  si  vicisscnt;  uiiion 
pcccareiit  leiilati  «^"  Quod  ultra  peccaremff.  ut  peccare  ■^■•Qui  vlcti  m$,  Joly  qui  victi  ■*»*  Esae  mm  pos- 
Binl  mff.  S.  Mich.  csse non possent  ■*••  Valere justitiam  i4 mff« etedit.  Geik.  valere  injustitiam  ad  ■•••  in servi- 
nitein  mffi.  in  servilute  «^»^  Prima  parsuasione  mu.  prima  snasione  ■^  Tola,  quae  erat  m$$.  tou  erat 
■^*»  Faccre  scivii,  sic  a  peccato  Adae  secernere  voluit  iu  m$$.  facere,  sic  scivit  a  peccato  Ada;  scccr. 
nere ,  iia  ■*••  Si  noii  peccassct  m$$.  si  iion  peccassent  ■••»  Hoc  non  repngnat  mi.  Yict.  19*  hoc  reon- 
guat  ■*"  Ei  potesi  fieri  m$.  Jotif  etiam  potest  lieri  ■**•  Tu»  vldelicet,  si  quod  dltero  raajor  non  conflr- 
iiiet  m$$.  ei  edit.  Goth.  videlicct,  ut  si  quid  diiero  qood  major  non  confirmet  ■«*  Qoam  anffeK  perdiii 
nu$.  Vtci.  Gem.  Bec.  quam  siiU  angeliti  perditi  nu.  Joly  quam  sint  reprobi  ■*••  Pnto  antmae  m$t.  puto 
csse  anim»  «^**  lu  his  rebus  m%$.  in  bi^usmodi  rcbus  ■*•'  Sit  dcterminent  m$$.  Vhi.  sH  determinant 
mf.  Cieter.  sit  dcieruiiiietnr  ■*«•  Ui  per  angelos  mti.  Bee.  Gem.  Vict.  ul  et  per  angelos  •*••  Si  boni 
aHgcli  taiiium  desigiianuir  per  uiramque,  idem  csl,  quod  si  soluin  pcr  angeios  Dci;  sic  vero  tota  ceelestis 
crviias,  hic  esl  seubus,  quia  u iidi u,  etc,  mt.  Joty  Sl  boni  angeli  tantum  designaMffr.peratrumqaeidem 
csL  Quod  81  sohun  per  angclos  Dei  tou  coelestis  civitos,  hic  esl  sensus,  qnia  tandiu,  etc.  ■*'^  Tandiu 
assuaieniiir  mu.  Vict.  ek  Joiy  Undiu  assumuntur  «^^*  Sanctos  autem  homities  ms.  Viet.  19.  sanclos  au- 
lem  angeios  ■"•  Possenl  vocari  m$$.  possuni  vocari  ■^"  Unde  el  ipsi  confessores  atque  martrreB  m$M. 
uiide  ipsi  confessores  aique  martyres  j  ^  ^^ 
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venUleni,  Dei  nunlius,  id  esl,  angelusejuscsi^^^V  A  bus  aiigelos,  qui  ceciderant»  restaurarel,  Dos.  Cer* 


Ct  si  malus  bomo  dicitur  dialiolus,  sicut  de  Juda 
dicit  Dominus  prepter  simililudinem  malitix,  cur 
non  eliam  bonus  •^*"  homo  dicetur  angelus  •*'•, 
propler  imilationem  justitiae  ?  Quare  possumus,  ut 
puto  '^^^,  dicere  Deum  constituisse  terminot  popu- 
lontm,  juxia  numtrum  electorum  hominum  :  quta 
laQ<iiu  erunt  populi,  et  erit  in  hoc  mnndo  hominom 
procreatio  **^*,  donec  numenis  eorumdem  electomm 
hominum  **^*  compleatur  ;  el  eo  oompleto  cessabit 
hominum^^generatio,  quae  fit  iu  hac  vita.  Alsi  per 
angclosDei,  inteliigimus  sanctos  angelos  tantum  ,  et 
perfilioslsrael,  taninmmodo  justos  homines,  duobus 
modfs  inlelligi  potest  quia  constituU  Deus  terminot  po^ 
puiorum  juxta  numerum  angelornm  Dei  ;  aut  qola 


tum  est.  Ans.  Tales  ergo  oportei  esse  homincs  in 
illa  civitatesuperna,  qui  pro  angclis  in  illam  assiH 
mentur,  quales  iili  fuluri  ***Mbi  erant,  pro  qui- 
bus  ibidem  erunt,  id  esl,  quales  nunc  suut  boni 
angeli ;  alioquin  non  erunt  restaurati  qni  cecid^ 
runl :  ct  sequetur  quia  '^*  Deus  aut  non  poterit 
per£cere  bonum  qnod  inccepii,  aut  poeniiehit  eum 
lantum  bonuni  inccepisse. :  quae  duo  absurda  sunU 
Bos.  Vere  oportel  Mt  *^"  aequales  sint  lioii  lues 
bonis  angelis«  Ans.  Boni  angeli  uiiquamiie  pecca- 
verunt  ?  Bos.  Non.  Ans.  Potesne  cogitare  quod 
liomo,  qui  aliquando  peccavit,  nec  unquam  Deo 
pro  peccatosuo  satisfccit  *^*%  sed  tantum  impunitus 
diinitlitur,  sequalis  sit  angelo,  qui  nnnquam  pecca- 


lantus  populas,  id  est,  tot  homines  assumeniur,  B  vji  ?  Oog.  Verba   ista   cogitare  et  dicere  possum ; 

qnot  sunt  sancii  angell  Dei  ***^ ,  aut  quia  tandiu 

erunt  populi,   donec  numerus  angelorum  Dei  com« 

pleatur  ex  hominibus  ?  Et  hoc  uno  solo  modo  *^ 

eiponi  posse  video :  Comtiluil  terminot  populorum, 

juxia  numerum    filiorum  Israel ,  id  est,  quia  *^' 

(sicut  su((ra  dictum  est)  tandiu  erunt  populi  in  hoe 

saecirio,  donec  numerus  sanctorum  hominum  assu- 

matur.  Et  colHgitur  ****  ex  utraque  translatione 

quia  tot  homines  assumentur  *^*,  quot  remnnse- 

rant  iingeli.  Unde  tamen  non  sequitur  ****,  quam- 

vis  perditi  angeli  ex  hominibus  restaurandi  sint 

*^,  lot  angelos  cecidisse  quot  perseveraverunt. 

Quod  tamen  si  dicUnr  ****,  inveniendum  erit  quo- 

nioJo  ratae  non  sint  «^  sopra  posita:  rationes,  quae 


sed  sensum  eorum  ita  cogitare  nequeo ;  sicul  ral&i- 
tatem  non  possum  intelligere  veritatem  esse.  Ans. 
Non  decet  ergo  Deum»  hominem  peccantem  *^*^ 
sine  satisraciioiie  ad  restauraiionem  angelorum 
assumere  perditorum  *^**,  quoiiiam  non  palitor 
veritas,  eum  levari  ad  aequalitaiem  bonorum  *^**. 
Bos.  Sic  ostendit  ratio.  Ams.  Considera  etiam  **** 
in  solo  homine,  sine  eo  quia  **^*  debet  angelit 
aequari,  utniin  eum  taJiter  Deus  ad  bealiiudineui 
ullani  ****,  vel  talem  qualem  habebat  anlequam 
peccaret,  debeat  provehere.  Bos.  Dic  tu  quod  cogi- 
las  '***;  ei  ego  considerabo  prout  potero.  Ans. 
Ponamus  divitem  aliqucm  in  manu  tenere  marga^ 
ritam  preliosam,  quam  nunquam  poUutio  ulla  ***^ 


videntur  osteiidere  non  fuisse  in  angelis,  priusquam  ^  teiigit,  quamque  nullus   alius    possit  amovere  do 


illorum  quidain  cadereni,  illum  perfeclum  nume- 

rum,  quem  supra  dixi ;  et  plures  liomines  elpctos 

fuiuros,  quain  sint  mali  angeli.  Bos.  Non  me  poeui- 

tel  quia  coegi  **••  te  ut  de  angelis  liaec  diceres  **** ; 

nam  non  frustra  fectum  est :  nunc  redi  ad  id  unde 

digrcssi  sumus. 

CAPUTXIX  [a/.,  XVIIIJ. 

Quod  homo  non  pouit  saivari  sine  peccali  sa/ff- 

factione. 

Affs.  Constat  Deum  *^*  proposuisse  ul  de  homiiii- 


manu  ejus,  nisl  ipso  **•*  permiltente  :  et  eain  dis|)o- 
nal  recondere  in  ibesaurum  suum,  ubi  sunt  **** 
charissima  et  pretiosissima  quae  possidel.  Bos* 
Cogilo  hoc,  velut  ante  nos.  Aks.  Quid,  si  ipso 
permittat  eamdem  iuargariiam  ab  aliquo  tnvido  ex- 
cuti  dd  manu  sua  in  coenum,  cum  prohibere  posset 
*«*^,  ac  poslea  eam  de  ccenosumens,  polliiianiel  non 
lotam  in  aliqucm  locum  suum  miindum  et  charuin, 
deinceps  illam  sic  servaturus,  recondat  :  putabisne 
illum  sapienicmT   Bos.    Quomodo    boc  possum? 


VARIiE  LECTIONES. 

*^'^  Angeluft  est.  mss,  et  edit.  Gotli.  Angelus  ejus  est  mss.  Vict.  Angehis  Oei  est.  *^^*  Ciir  non 
est  bonus  mss,  Vict»  cnr  non  eliam  boous  *^^*  Homo  diciiur  angelus  ihm.  et  dit,  Goih,  liomo 
dicetur  angelus  *^^^  Ut  aestimo  mss.  ut  pulo  *^^*  Uoniinum  procreatio  ms,  Joiy  procreatio  populi 
*^^*  Electonim  hominum  compleatur  mss,  Joly  et  Vici,  omitt.  hominum  *^**  Cessabit  esse  lioiiii- 
Dum  iiMS.  Vict,  19.  omtV.  esse  *^^  Quot  angeli  Dei  mss,  Gem.  Joly  S,  Mich,  Vici.  49.  quot  siint 
saiicti  angeli  Dei  *^**  Et  hoc  uno  inodo  mss.  et  uiio  solo  modo  ms,  Joiy  soluiu^  pro,  solo  *'"**  Filioruiu 
Dci;  item  quia  mss.  filiorum  Israel,  id  est  quia  *^^  Et  colligitur  mss.  Vict,  3.  et  19.  Bec,  Gem.  Joly  et 
colligelur  *^"  Tot  assumentur  niM.  Vict.  tot  assumnniur  *"•  Non  seqnitur  mss.  Bec.  et  Gem.  noii  sc- 
qiietnr  *^  Restaurandi  sunt  mss.  Vict,  Gem,  Bec.  Joty  rcstaurandi  sint  *^**  Si  dicerelur  mss.  si  diciuir 
****Ral»  non  sint  mss.Vict.  ralsesint  **••  Frustra  faclum  mss.  Vict.  frustra  hocracluifi  ****  Hoc  diceres 
mss.  Vict,  5.  €t  i5.  Joiy  et  Cister,  hsec  dicentes  *^**  In  tnss.  caput  19  incipitab  his :  Constai  Deum,  eic. 
•*••  Quales  iUi  ftituri  ms.  Cister,  omit,  illl  ****  Et  sequitiir  quia  mss,  el  sequelur  quia  *^**  Vere  Oi^ortet 
nt  mis.Vict.  nnde  oportet  ouod  *^  Pro  peccato  satisfecil  ms.  Joiy  pro  peccaio  suo  saiisfecit  *^*^  llo- 
minem  peccatorem  mss.  et  edit,  Gotii,  hominem  peccanicm  *^**  Sumerc  perditorum  mss.  Vict,  Joty  et  S. 
Miek,  assumere  perditorum  *^**  ^qualitalem  angelorum  ms,  Gemmet,  Beccens.  Vict,  3.  et  13.  Cister. 
S.  Mick.  et  Joty  aequalitatem  beatorum  mss,  Becc^.  Vici.  19.  et  edit.  Goih,  lequalitatem  bonorum  *•••  Coi>^ 
sidera  etiam  tiu.  Joly  consideratio  etiam  *•**  Sine  eo  quod  tii^s.  sine.hoc  quia  *••*  Ad  beatiiudinem  illam 
«iM.  Gem.  Bee,  Vtct.  Joiy  et  edit  Got/i.  ad  beatitudinem  ullam  *•••  Dic  quae  cogitas  manuseripta  GemmeU 
Beeeens.  Jaly^  Vlcf.3.  ff  15.  Cisterciense  et  editio  Gotiiica  dic  tu  quod  cogiiiis  mf »  Vict,  19.  dic  tu  proul 
cMlias  *•••  Nuncmam  poUntio  ulla  mss,  Vict.  nullo  unquam  pollulio  **^^  Nisi  ipbO  ms.  Joly  iion  ipao 
*•••  Ubi  ftuDt  ms.  ioiy  ubi  sint    **•'  Tamen  prohibere  posset  mss.  cum  prohibeic  possit 
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Bam  noiinc  esscl  sails  •»••  mclius,  ul  niargariiam  A  CAPUT  XX. 

•uam  mundam  lencrel  el  servarel  quam  pollutam  ? 


tsl 


• 

AmiL.  Nonne  simiUier  facerei  Deus,  qui  hominem 
Mgelis  soclandum  Vine  "••  peccalo,  quasi  in  manu 
na,  icncbal  in  paradiso ;  et  permisii  ui  accensus 
Infidla  diabolos  eum  in  lutum  peccati»  quamvis 
eooaentienlem,  dcjiceret  ?  Si  enim  prohibere  vellet 
dlaboliim,  non  posset  tentare  homincm.  Nonnc, 
liiqiiam,  similiter  faceret,  si  hominem  peccati 
iorde  maculatum,  sinc  omni  levatione,  id  est, 
•bsque  omni  satisfactione,  Ulem  semper  mansurum, 
saltem  in  paradlsum,  de  qoo  ^ecfus  fuerat,  reda- 
ceret  ?  Bos.  Slmiliuidinem,  si  Deus  hoc  faceret, 
negare  non  aodeo  ;  et  idcirco  eum  hoc  facere  posse 
non  annoo  ••*•.  Videretur  enim  ant  quod  propo- 


Quod  tecuHdum  menturam  peccati  oporteat  e$te 
eatitfactionem ;  nec  eam  homo  per  te  facere 
pottit, 

Ahs.  Uoc  quoque  non  dobitabis,  ot^puto,  quia  se- 
cuodum  mensuram  peccati  oportet  satisfactionem 
esse.  Bos.  Aiiteraliquatenus  inordinatum  maaeret 
peccatum  :  quod  esse  non  potest,  si  Deos  nihil  re- 
linquit  inorJinatum  in  regno  suo.  Sed  boc  est  prae- 
stitutum  quia  quamlibet  parvum  •*^*  Inconveiiiens 
in  Deo  impossibile  esU  Ans.  Dic  ergo  quld  solves 
Deo  pro  ••^^  peccato  tuo?  Bos.  Poeniteniiam,  cor 
contritura  et  humiiiutem,  abstinentias,  6t  multtmo- 
dos  labores  corporis,  et  misericordiam  dandi  et  di' 


etor  enim  aot  quod  propo-     „^^^„^1  et  obedienliam.  Ahs.  Quid  in  his  omnibos 
•oerat  peragere  non  potulsse,  aut  boni  proposili     ^^^  ^j  p^g  ^„  „^,j  honoroDeum  ,  quando,pro- 


eom  poenituisse :  quae  in  Deum  cadere  nequeuni 
Tcne  igitur  ••"  certissime  quia  sine  saiisfa- 
ctione ,  id  esi ,  sine  debiU  ••"  sohilione  spon- 
Unea  ,  nec  Deus  poiest  peccatum  impunitum 
dlroittere,  nec  peccaior  ad  beatitudinem  vel  ulem, 
qoalein  babebat  antequam  pcccarct,  pervenire  : 
^  non  enim  hoc  modo  rcpararetnr  homo  vel  U- 
lis,  qoalis  fucrat  aiiie  peccalum.  Bos.  Raiionibus 
tois  omuino  •*'•  eonlradieere  non  possom.  Sed 
quid  cst,  quod  diciinus  Deo  :  Dimitte  nobit  debita 
nottra  (Matth.  vi) :  et  oronis  gens  orat  Dcum, 
qoera  credit  ••'^,  ut  dimittal  sibi  peccata?  Si  enim 
solvimus  quod  debemus,  cur  oramus  ut  diniitut. 


pter  tiniorem  ejus  et  amorcm,  in  cordis  contritionc 
Uetiiiam  temporalem  abjicio,  inabstinentiis  ••••   et 
laboribuidelecutioncs^**'  ciquletem  cjos  viiaecalco, 
In  dando  et  dimittendo  quae  mea  sunt  largior,  •••' 
in  obedienlia  meipsum  illi  sobjicio?  AKS.Gumredd  s 
aliquid   quod  debcs  Deo,  etiamsi  non  peccasti,  non 
debes  ••••  computare  hocpro  debito  qood  debes  pro 
•••^  peccato.  Omnia  autem  ista  debes  Deo,quaedicis« 
Tautus  namque  debct  esse  in  hac  moruli  vitaamor; 
ei,  ad  quod  pertinet  oratio,  desiderium  ••••  perve- 
niendi  ad  id  ad  quod  factus  es ;  et  dolor,  quia  non^ 
dom  ibi  es ;   et  timor,  ne  non  pecvenias ;  ut  nullaro 
Ixtitiam  sentiredebeas.nisi  de   hisquae   tibi  aut 


NanqoidDeosiiijustusest,utiterumexigatquodsolu-^  auxilium,  aut  spem   dant  perveniendi.  Non  enim 


lom  cst'?Si  autem  non  solvimus,  cur  frustra  oranius 
ut  faciatquod,  quia  non  convenit,  facere  noupotest? 
Ans.  Qui  non  solvit,  frustra  dicit  :  Dimitte;  qui  au- 
tem  soivit  ••*•,  suppiicat;  qiioniam  hoc  ipsum  pcr- 
tlnet  ad  soiuUonem,  ut  supplicet :  nam  Deus  iiulli 
quidquam  debet,  sed  omnis  creatura  iUi  debet :  et 
Ideo  non  expedit  hominl  ut  agat  cum  Deo,  quemad- 
modnm  par  cum  pari.Sed  de  hoc  non  est  opos  nunc 
tlbi  ••*•  responderc.  Cum  enim  cognosces  cur  Chri- 
stusmortuus  cst,  forsitan  per  te  videbis  quod  quae- 
ris.  Bos.  SufBcil  ergo  mihi  nunc  •■",  quod  ile  hac 
quxstione  respondes.  Quod  autem  nullus  homo  ad 
beatitudinem  pcrvenire  queat  cum  peccato ,  aut 
soivi  a  peccato,  nisi  solvat  quod  rapuit  peccando. 


roereris  habere  quod  non  secundum  quod  est,  amas 
••••  et  deslderas ;  et  de  quo,  quia  nondum  babes,  et 
adbuc  utrum  habiturus  sis  an  non,  in  tanto  es  pe- 
riculo,  non  doles  •••^  Ad  quod  etiam  pertinet  quie- 
tem,  et  delectationes  mnndanas',  quae  animum  ab 
illa  vera  quiete  et  delectaiione  revocaiil,  fugere  : 
nisi  quantum  ad  intentionem  iliuc  perveniendi  co* 
gnoscis  su£Qcere.  Datiouem  vero  ita  debesconsiderare 
te  facere  ex  debito ;  sicut  intelligis  qula  qood  das  a 
te  iion  habes ;  sed  ab  illo,  cujus  servus  es  tu,  et  ille 
cui  das  :  et  natura  te  docet  ut  converso  tuo,  id  est 
homo  homini  facias,  qnod  tibi  ab  illo  vis  fieri ;  et 
quia  qnl  non  vull  dare  quod  habet,  non  debet  acci- 
pere  quod  non  habet.  De  dimissioiie  vero  brevitcr 


sic  apcrte  monstrasti ,  ut,  etiam  si  velim,  non  pos-  p  tsis  ^\^q  quja  nullatenus  peninerci  •■•'  ad  te  vindi- 
siin  dubiUre.  cta,  sicut  supra  diximus  ,  quoiiiam  nec  tu  tuus  cs; 


VARIiE  LECTlOiNl!.S. 

•»••  Esset  boc  satlsm*.  omii.  Iioc  »■•»  Sociandunisincitt*.  Vi<;(.3.  sociatum  sine  »*"  Idcircoeum.  non  abnuo 
ms5.  et  Idcirco...  non  annuo  •»"  Tene  igitur,  elc.  Ett  in  mtt.  ultima  part  capilit  19.  »*"  Id  est  sine 
debiti  mi.  Vict.  19.  omU.  sine  ••*»Oranimodo  ijim.  et  edii.  Goth.  omnino  •■'^  Quoniam  credit  wim.  quem 
credii  ••*•  Qoi  aotem  solvit  mt.  Viet.  19.  qui  autem  solvitur  •■»•  Nunc  tibi  mt.  Citter.  omtt.  nunc 
MtT  Sufficit  mihi  nunc  mtt.  Bec.  Gem.  Vict.  Joly  et  editio  Gothica  sufficit  ergo  nunc  mihi  ••»•  Quodb* 
bet  parvum  mtt.  quamlibetparvnm  ••*•  Solves  pro  mtt.  solves  Deo  pro  ••»•  Abstinentlis  niM.  ei  eM 
Goth.  in  abstinentiis  ••»*  Delecuiiones  mt.  Vict.  13.  dclecutionem.  ••»»  Sunt  largiendo  mtt.  et  edu. 
Goih.  sunt  larglor  ■•■*  Non  debes  mt.  Vict.  19.  non  debei  •••*  Computare  pro  mtt.  et  edii.  Goth*  cpm- 
putare  hoc  pro  »•••  rertinet  omne  desiderium  mtt.  pertinel  oratio,  desiderium  edit.  Goth.  perunei 
omnino  desiderium  ••»•  Quod  es,  amas  mtt.  Vict.  Joly  et  eiit.  Goth.  quod  esi  amas  l*"  Non  dolore  nif. 
ViQL'  13.  ei  non  doles  •■»•  Dimissione  breviter  mtt.  et  edit.  Goth.  dimissione  vero  breviter  ••••  Peruneat 
mst.  €t  edit.  Goih.  pertinet 
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nec  illc  tiins  nut  suus,  qui  libt  fcoit  injumin,  seJ  A  tus,  ui  sit  necessc  mc  aut  lioc  aut  inajns  peccaiiiin 


unius  Doinini  servi  facii,  ab  iilo  dc  niliilo  estis  :  ct 
si  de  *'**  conservo  tuo  te  vindicas;  judicium  ,  (luod 
proprium  Domini  et  judicis  omnium  est,  super  illum 
superhe  praesumis.  In  obedlentia  vero  quid  das  Deo, 
quod  non  debes  :  cui  jubcnti,  totum  quod  es,  ct 
quod  halies  et  quod  potcs,  debes?  Bos.  Nibil  jani 
Mdeo  in  his  omnibns  diceremedare  Deo,  qiiod  de- 
beo.  ANS.Quid  ergosolves  Deo  pro  peccatoiuo?Bos. 
Si  meipsum,  et  quidqnid  possum,  etiam  quando  non 
pecco,  illi  debeo,  nc  peccem;  nihil  babcoquod  pro 
peccaio  iili  rcddam  "*^  Ans.  Quid  crgo  erit  de  te? 
quomodo  poteris  salvus  esset  Bos.  Si  rationcs 
Uias  considero,  non  video  quomodo.  Si  autem  ad 
fldem  menm  recurro;  in  fide  Gbristiana,   qum  per 


facerc.  Ans.  Removc  banc  necessitatem  :  et  desolo 
^^  hoc  peccato  considcra,  si  possis  illud  facerepro 
teipsoredimendo.  Bos.  Aperte  video  quia  noopossum. 
Ans.  Nete  diutius  protrabam  :  quid,  si  necessees- 
set  aut  toturo  muiidum,  ct  quidquid  Deus  non  est , 
perire  et  nihilum  redigi ;  aut  te  facere  tam  parva^n 
rcm  contra  volunlatcm  Dei?  Bos.  Cum  considero 
aciionem  ipsam,  levissimum  quiddam  video  csse; 
sed  cum  intueor  quid  sit  contra  voluntatem  Dei, 
gravissimum  quiddam,  ct  nuUi  damno  comparabile 
intcirigo  :  scd  solcmus  aliquando  faccre  contra  vo« 
luntatcm  aliciijus  non  rcprcbensibiliier,  ut  resejns 
serventur;  quod  postea  illi  placct ,  conira  volunta- 
tem  faciintis.  Ans.  Hoc  fit  bomini ,  qiii   aliquando 


dHectionem  operatur  (Galat.  v,  7) ,  spero  me   posse  H  non  intelligil  quid  sit  sibi  utile,  aut  non  polest  *'^ 


saivari ,  et  quia  icgimus ,  si  injustus  conversus 
fuerit  ab  injustitia  sua,  et  fecerit  justitiaro,  omnes 
injustitias  ejns  **"  tradi  oblivioni  {Ezeeh.  xviii). 
Ans.  Hoc  non  dicitur  nlsi  illi  •*'*,  qui  ant  exspccta- 
venint  Gbristum  *"S  antequam  veniret;aut  cre- 
dunt  iu  eum,  posiquam  venit.  Sed  Cbristum  et 
Gbristianam  fidem,  quasi  nunquaro  fuissent  *"*, 
posuimus;  quando  sola  ratione,  utrum  adventus 
djiis  ad  salvationem  bominnm  esse  nccessarins, 
quxrere  proposuimus.  Bos.  Ita  fccimus.  Ans.  Sola 
igittir  ratiooc  procedamus.  Bos.  Quamvis  in  angu- 
stias  quasdnm  me  ducas  *"* ,  desidero  tamcn  mul- 
tum  ut  sicutincocpisti  progrediaris. 

GAPUT  XXI. 

Quanli  ponderis  tit  peeeatum. 
Ans.  Ponamusomnia  ^*''  illa,  qux  modo  posuisti 
*"*,  te  pro  peccato  posse  solvere,  te  non  debere ;  et 
Tideamus  utmm  possint  "**  sufllcere  *^  ad  satisfa- 
ctionem  unius  tam  parvi  peccati,  sicuti  est  unus 
aspectvs  contra  voluntatem  Dei.  Bos.  Nist  qiila  au- 
dio  te  hoc  ponere  in  quncstionero,  putare  roe  hoc 
peccatum  una  sola  coinpunctione  delere.  Ans.Non- 
dum  eonslderasti  qnanti  ponderissitpeccaturo.Bos. 
Nuiic  osiende  '"^^  mibi.  Ans.  Si  videres  te  in  con- 
spectu  Dei«et  aliquis  tibi  diceret  :  Aspice  illuc ;  et 
Dciis  econtra  :  Nullatcnus  volo  ut  aspicias  ;  quxre 
tu  ipse  ia  corde  liio,  qnid  sil,  in  omnibus  qnx  sunt, 
pro  qiio  dcberes  contra  voluntatem  Dei  illum  aspe^ 
ctum  facerc.  Bos.  Niliil  invenio  propter  qnod  lioc  d  Bos.  Dic. 
*'^'  dcbcani,  nisi  forte  siro  in  ea  neccssilale  posi- 


reslaurare  quod  perdidit ,  sed  Deus  nullo  indigoi. 
et  omnia,  si  perircnt,  posset,  sicut  ea  fecit,  resti 
tuere  *'^'.  Bos*  Faterl  roe  necesse  est  quia  pro 
conscrvanda  totacreattira  nihil  deberem  facere  con- 
tra  volontatero  Dei.  Ans.  Quid,  si  plures  essent 
roundi  pleoi  creaturis  **^*,  sicut  iste  est?  Bos.  Si 
infinito  numero  roultiplicarentur,  et  similiter  niibi 
ostendcrentur  ''^^,  idipsum  respooderem.  Ahs.  Ni* 
hil  rectius  potes  :  sed  considcra  etiaro,  si  contin- 
geret  ut  contra  voluntatem  Dei  illum  aspectum  fj- 
eeres ,  quid  posses  pro  Iioc  peccato  solvere?  Bos. 
Non  habeo  aliquid  majus,  quam  qtiod  supra  dixi. 
Ans.  Sic  graviter  peccamus,  quotiescunque  scien- 
ter  aliquid  quarolibet  parvuro  **^*  contra  voIan« 
^  tatero  Dei  facimus  :  quoniam  semper  snmus  iq 
conspectu  ejus,  el  scmper  ipse  praecepit  nobis  ne 
S5  peccerous.  Bos.  Ut  audio,  niniis  pericnlose  vi- 
vinius.  Ans.  Patet  quia  secundoro  quantitatero  exigii 
Deus  saiisfactionero.Bos.  Non  poisum  negare.  Ams. 
Non  ergo  satisfacis  "^*,  si  non  reddis  aliquid 
mnjus,  quam  sit  id  pro  quo  peccaturo  facere  ooa 
debueras.  Bos.  Et  ratlonero  video  sic  exigerct  ei 
omnino  esse  iropossibile.  Ans.  Nec  Deus  uUum 
obligntuin  aliquatenus  debito  peccati  assumere  po- 
test  ad  beaiitiidincm,  quia  non  debct.  Bos.  Niinis 
est  gravis  bxc  sentcntia.  Ans.  Atidi  adbuc  **** 
aliud,  cur  non  minus  sit  difficiie  bominero  recon- 
cilinri  Dco.  Bos.  Nisi  fidcs  me  coiisolarctttr,  hoc 
soluro  cogcrct  nic  desperare.   Ans.  Audi  lameii. 


VARIiE  LECTIONES. 

Si  et  de  m$$.  Vict.  Gmm.  Bec.  Joly  et  Edit.  Goth.  etsi  de  ••"  Peccato  illi  reddam  iims. 
Vict.  omitt.  illi  ****  Injustitins  stias  m$t.  et  Edit.  Goth.  ii^uslilias  cjaa  ****  Nisi  de  iliis  ffiM. 
et  Edit.  Goth.  nisi  illis  **3^  Expectabant  Ghristum  m<4.  tt  Edit.  Goth.  expeclaverunt  GhrisiNiii 
••*•  Nunqiiam  fiiissent  m$s.  et  Edit.  Goth.  nunquam  fuisset  •»*•  Deducas  m$$.  diicas  ^**^  Ponamus  omnia 
m$$.  Vict.  ponamtts  erjjo  otnnia  »*"  Modo  proposuisti  ms$.  et  Edit.  Goth.  modo  posuisti  •»*»  Utnmi 
possil  m$$.  Gem.  Bec.  Vict.  3.  et  19.  Ctxter.  S  Mich.  Joly  ct  Edit.  Goth.  ulrum  possiul  *•**  Sul&cere  my. 
Joly  non  snfficere    »»^'  Nunc  ostende  m.%$.  Vict.  Osiendc    »»^»  Pro  qiio  bic  ni«s.  et  Edit.  Goth.  propler 

5|n(Hl  hoc  *»*»  De  solo  nm.  Vict.  Bec.  Gem.  Johj  ei  Edit.  Goth.  ct  de  solo  *»^*  Aut  non  posset  m$$.  et 
Cdit.  Goth.  aut  non  polest  •»*»  Fccit  restanrare  m$s.  fecit  rcstitticre  *»^*  Plcni  crealur»  m$$.  pleni 
creatnrif  »»**  Obtcnderentur  m$$.  Vict.  19.  Ci$ter.  et  Joly  ostenderentur  *»^*  Quaniumlibet  parvum  n»««. 
qnamlibet  panrum  **^  Frgo  satisfacics  mi<.  et  Edii.  Goth.  crgo  satisfacis  *»**  Audi  adbuc.  etc.  In 
klc  incipit  capat  H. 


Pathol.  CLVIII, 


V\ 


395 


S.  ANSELMl  CANTUAft.  ARCHIi:?.  OPP.  PAKS  I.  —  DOGMATICA.  59^ 

CAPUT  XXII.  A  ^^"^  perdiilil;  ila,  per  lioc  quoU  vincal,  perJat  diu- 


Quam  eontumeliam  *"'  fecH  Deo  homo  ,  cum  te 
permisit  a  diabolo  vinci ;  pro  qua  iotisfacere  non 
potesi  "•■. 

A.NS.  Homo  III  paradiso  sine  peccato  faclus,  qiiasi 

posims  esi  pro  Deo  iDier  Deum  el  diaboluiu ,   ui 

viiicerct  diabolum  non  consenliendo  suadenti  pecca> 

lum  ad  cxcusaliouem  et  lionorem  Dei,    el  ad  confu- 

s  onem  "^*  diaboli ;  cnm  ille  infirinior  in  lerra  non 

|)eccaret,  eodem  diabolo  suadente,  qui  fortior  pec- 

eavit  in  coelo,  nuilo  suadenle  **'^ :  et,  cum  boc  homo 

fiscile  ***•  posset  ellicere,  nulla  vi  coacius,  sola  su:i- 

bione  sponte  se  vinci  pennisit  advoluntatem  diaboli, 

ct  contra  voluntatem  et  honorem  Dci.  Bos.  Ad  quid 

vis  tendere  ?  Ans.  iudica,  tu  ipse,  si  non  est  contra 


bolus,  el  Deus  reciiperet.  Bos.  Nvc  dislricliiis  nec 
justius  nliquid  potest  cogilari.  Ans.  Pnlasne  snm- 
mam  jnstitiam»  bnnc  juslitiam  posse  violarc?  Bos. 
Non  audeo  cogitare.  Ans.  Nullatenns  ergo  dcbet 
ant  polest  *'*^  accipere  homo  a  Deo,  quod  Deus  illl 
dare  proposuil ;  si  non  reddit  Deo  lotum  quod  illi 
abstulit  :  utsicnt  per  illum  Deus  perdidit,  ita  per 
illum  Deus  recuperet  *****  Quod  noii  aliter  fieri  va- 
lct,  nisi  ut,  quemadmodum  per  viclum  tota  bumaiia 
natnra  corrupta  et  quasi  fermentata  est  peccato» 
euni  qno  nnllum  Deus  assuroit  ad  perficiendam  illam 
civltatcm  C4£lestem :  ita  pervinceniem  justiGcen- 
tur  ****  a  peccato  tot  homines,  qnol  illum  numernm 
completuri  erant,  ad  quem   complendnm  factns  est 


bonorem  Dei,  ut  homo  reconcilietur  **'*  illi  cum  B  homo.  Sed  hoc  facere  nullatenns  potest  homo  per- 


calumnia  htijos  conturoeliae  Deo  irrogatae ,  nisi  prius 
honoraverit  Deuro  vincendo  diabolum;  sicut  inbo- 
iioravit  illum  ^"^  victus  a  diabolo.  Victoria  vero 
ulis  esse  debet,  ut  sicut  fortis  ac  potestate  immor- 
talis  cbnsenftit  facilediabolout  peccaret,  unde  juste 
incurrit  poenam  mortalitatis  :  ita  infirmus  et  roor- 
talis,  qnalem  se  fecit  ipse,  per  mortis  diflicultatem 
vlncat  diaboluro,  ut  nuHo  modo  peccet ;  quodfacere 
non  potcst,  qaandiu  ex  vulnere  primi  peccati  couci- 
pituir  et  nascitur  in  peccato.  Bos.  Iterum  dico  quia 
et  raiio  ****  probat  quod  dicis ;  et  impossibile  est. 
Ans.  Adhuc  accipe  ****  unum,  sine  quo  juste  non  re- 
conciliatur  bomo :  nec  minus  impossibileest****.  Bos. 
Tot  jam  proposuisti  nobis,  qux  facere  debemus ,  ut 


cator ;  quia  peccator  peccatorem  juslificare  nequii. 
Bos.  Gt  nibil  jnstius»  et  nibil  impossibilius  :  sed  cx 
bis  omnibus  videlur  mist^ricordia  Dei  et  spes  hoini- 
nis  perire,  quantnm  ad  beatitudinein  spectat,  ad 
quam  factus  est  bomo.  Ans.  Eispecta  adhuc  pa- 
runu  Bos.  Quid  habes  amplius  ***^  ? 

CAPUT  XXIV. 

Quod  quaHdtH  ^^homo  non**^reddi$  Deo  *•*•  qnod 
debet^Hon  pouit  tsse  beatus:  nee  excusetur  jfN- 

potentia. 

Ans.  Si  homo  dicitur  iiijnstus,  qui  homini  noB 
reddit  quod  debet«  multo  magis  injusius  est,  qui 
Deo  quod  debet  non  reddit.  Bos.  Si  poiest,  et  iion 
reddit,  vere  injnstus  est.  Si  vero  iion  potest,  quo- 


Ans.  Audi  tamen.  Bos.  Audio. 

CAPUT  XXIil. 

Quid  abstulU  ***^  Deo  cum  peccuvity  quod  reddere 

nequit, 

Ans.  Quid  abstulit  homo  Deo,  cum  vinci  se  per- 

niisit  a  diabolo?  Bos.  Dic  tu,  ut  iricGepisli ;  quia  ego 

nescio  quid,  snper  bsec  mala  quae  ostendisti,  potuit 

addere.  Ans.  Nonne  abstulit  Deo  quidquid  de  huma- 

na  natura  facere  proposuerat?  Bos.  Non  potest  ne- 

gari.  Ans.  Intende  *•*'   in   districtam  justitiam ;  et 

Judica  secundum  illam,   ntrum  ad  aequalitatem  **** 

peccati  homo  satisfaciat  Deo;  nisi  idipsnm    quod, 

permittendo  se  viiici  a  diabolo,  Deo  abstulil,  diabo- 


quidquid  snperaddas,  non  me  niagis  terrere  possii.  C  ^qJ^  injnstus  est?  Ans.  Forsitan  si  nulla  iii  illo  csi 

impotenlix  causa,  aliquatenus  eKCUsari  potcst.  Sed 
si  in  ipsa  impotentia  est  culpa**^^ ,  sicut  non  levigat 
peccatum  ,  ita  uon  excusat  non  reddentcm  debi- 
tum.  Nam  si  qnis  injungat  aliquod  opus  servo  siio 
**^*,  et  prscipiat  illi  ne  dejicial  sc  in  foveain,  quaui 
illi  demonstrat  **^*,  unde  nullatenus  exire  posait  : 
etservusille  contemnens  inandatuin  et  moDitioneni 
domini  sui,  sponte  se  in  praemonstratam  miitat  fo- 
veam,  ut  nulJatenus  |K>8sit  iigunctum  opus  eCQcere 
**^^  :  putasne  illi  aliquatenus**'"impotentiaroislain 
ad  excusationero  vnlere,  cur  opus  **'*  iuiunciuni 
non  faciat?  Bos.  Nullo  roodo,  sed  ad  augmentuni 
potius  cnlpae ;  quoniam  ipse  impotentiam  iilam  sibi 
kiin  vincendo  restitnat  :  iit  quemadmodum  per  boc  ^  lecit.  Dupliciter  namque  peccavit,  quia  et  quod  jus- 
«fuod  victus  est,  rapuit  diabolus  quod  Dei  erat,  et      sus  est  facere,  non  fecit ;  ei  qood  praeceptnm  est  ne 

VARIiE  LECTiONES- 
•••»  0"am  coiilumeliam  m«.  Joty  Quod  contumeliam  *■**  Non  potest  ms.  Joly  non  potcst 
Deo  •***  Etconfnsionem  mss,  et  ad  confusionem  *»*^  Qui  fortior  peccavit  in  coelo,nullo  suadente  ms. 
Joty  h<Bc  omitt,  ••»»  Hoc  bomo  facile  mss.  boc  facile  **■•  Homo  reconcilietuf  mss.  Gem.  et  Bec.  rcconci- 
iiaretiir  *■*'  Inbonoraverit  illum  mss.  Bec.  Gem.  Yict.  Joty  inhonoravit  illum  *■•*  Quia  ratio  mss.  Geni. 
Bee.  Vrci.  ei  Joly  quia  et  ralio  *•»»  Adhuc  accipe.  etc,  in  manuscript.  hic  tneipii  caput  25.  *•••  Impossi- 
bile  est,  ms.  Cister.  omittit  est  •••*  Quod  abstutii  mss.  et  Edit.  Goih.  et  Venet.  quid  abstulit  »•**  Atten- 
dcre  in  mss.  et  Edit.  Goth.  intende  in  *•••  Utrum  et  aequalitatem  mss.  utrura  ad.aequalitatem  »»•*  Ant 
potest  mt.  Viet.  aut  totura  •»•»  Itlum  recuperet  ms.  Vict.  illuin  Deus  recuperct  »»••  Juslificenlur  ms^Joly 
viviflcentur  *••*  Adbuc  amplius  mss.  Joly  et  Vict.  omitt.  adhuc  •••«  Quia  quandiu  mss.  quod  quandin 
•»•*  Homo  non  m$s.  Bec.  et  Gem.  omitt.  homo  **^»  Reddit  Dco  mss,  Joly  et  Vict.  reddet  Deo  *•'*  ln 
ipso  impotentia  est  culpa  ms.  Jott/  in  ipsa  potentia  est  culpa  mss.  Vict.  3.  et  19.  Cister.  et  Edit.  Gotli.  U\ 
ipsa  impotentia  culpa  est  ms.  S.  Mich.  ipsa  impotentia  est  culpa  ms.  Vict.  13.  nulla  est  in  ilio  causa  iinpo- 
iHntwe  *•"  Servo  suo,  et  ms.  Jolg  servo  et  ••»•  llli  demonslrat  mss.  Gem.  Bee.  Via.  illi  monstrat 
•»'♦  Opus  eflBcere  ms.  Joly  opus  perficere  ••»»  Pulasne  illi  aliquatenus  m«.  Viet.  omit.  illi  ••"  Cum  opws 
mss.  et  Edit.  Goth.  cur  opiis 
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faceret ,  fecil.  A.ns.  Iia  homo»  qui  se  spoiite  obligavil  A  cordin  Deo  allribualur.  Al  si  diiniuil  qnod  iiiviio 


ilio  debiio  *"\  quod  solvere  non  potesi;  et  sua 
culpa  dejecit  se  In  hanc  impotentiam,  ut  nec  illud 
possit  folvere,  quoddebebat  ante  peccatum,  id  est 
ne  peccaret;nechoc  qiiod  debet  "^*  quia  peccavit : 
inexcusabilis  est  *'^*.  Ipsa  namque  impotentia  culpa 
est;  quia  non  debet  eam  habere,  imo  debet  eam 
non  habere :  nam,  sicul  culpa  est  non  habere  quod 
debet  liabere ,  ita  culpn  est  habcre  quod  debet  non 
haberc.  Siciit  ergo  ***^  culpa  est  homini  nonhabere 
potestatem  illam,  quam  accepit  ut  possel  cavere 
peccatum :  sic  culpa  est  illi  habere  impoientiam , 


qua  nec  ""'  injustttiam  tenere,etpeccatum  cavere; 
nec  quod  pro  peccato  debet  reddere  poiest.  Sponte 
namque  fecit,  nnde  perdidit  ilbun   potestatem*,  et 


erat  ablaturtis,  propter  iiiipolentiam  reddendi  quod 
sponte  reddere  dcbet,  relaxat  Deuspcenam,  et  facit 
beatum  hominem  propler  peccatum,  quia  habet 
qtiod  debet  noii  habere.  Nam  ipsam  impotentiam 
debet  non  habere,  et  idcirco  quandiu  iliam  habet 
sinc  salisfactione  peccatum  est  illi :  verum  htijus- 
modi  misericordia  Dei  nimis  *"*est  contraria  jusli* 
1126  illius,  qux  nonnisi  ponnam  permittii  roddi  pru- 
pter  peccatum.  Quapropler,  qucmadmodum  Demn 
sibiesse  conirarium ,  ita  hoc  inodo  illum  cssemise- 
ricordcin  est  impossibile.  Bos.  Aliam  Dei  misericoi  • 
diam  video  essc  quairendam  ,  qiiam  istam.  Ans. 
Verum  esto  *'**  :  dimittit  Deiis  ei,  qui  non  soivit 
qiiod  debet  "*S   idcirco  qiioniam  non  potest  *'**. 


devenit  in  hanc  impotentiam.  Idem  eiiim  est  non  ^  Bos.  Ita  vellera.  Ans.  At  qiiandiu  non  reddet,  aut 


habcre  polcstatcm,  quam  debet  habere;  et  habere 
iinpotentiam,  qunm  debet  non  habere.  Quapropter 
impoieiiiia  reddendi  Ded  quod  debet,  qtix  facit  ut 
non  reddat ,  non  excusat  hominem,  si  non  reddit : 
quoninmelfectum  peccati  *■**  non  excusat  peccatum 
quod  fncit  *••*.  Bos.  El  gravc  nimis  esl,  et  ita  esse 
necesse  est.  Ans.  Iiyiistus  ergo  bomo  est,  qui  non 
reddit  Deo  qood  debeu  Bos«  Nimis  est  verum^nam 
iiijustus  est  quia  noa  reddit :  et  ii^ustus  est,  qufia 
reddere  nequit.  Ans.  NuIIus  autem  injustus  admitte- 
tur  ad  "^^  beatitudinem ;  quoniam  quemadmodum 
beiUitudo  cst  sulTicienlia,  in  qua  nulla  est  indigcn'- 
tia  :  sic  nulli  coiivenit,  nisi  iti  quo  ita  pura  est  ju- 
stitia,  ut  nulla  in  eo  sit  injustitia.  Bos.  Non  audeo 


volet  reddere,  aut  noii  volet.  Sed  si  volet  ****  quod 
non  poterit,  indigens  erit  :  si  vcro  non  volet,  in« 
jtistus  erit.  Bos.  Hoc  nihil  clarius  ***^  Ans.  Siyc 
aulein  iiidigens,  sive  injustus  sit,  beatus  non 
erit.  Bos.  Kt  hoc  aperliini  ****.  Ans.  Quaiidiu  ergo 
non  *•**  reddet,  beatus  esse  non  poterit.  Bos.  Si  ra- 
tionem  sequatur  Deus  jiislitis,  non  esl  qua  evadat 
miser  homuncio;  et  misericordia  Dei  perire  vldetnr* 
Ans.  Rationem  postulasti,  rationem  accipe;  miseri- 
cordem  Deum  esse  non  nego,qui  hominesetjnmenta 
salvat ,  quemadmodum  multiplicavit  misericordiaiii 
suam.  Nos  autem  ioquimur  de  illa  ultima  miseri- 
cordia,qua  post  hanc  vitain  bealum  faeit  homioem: 
banc  beatitudinem  nulli  dari  debere  *'*^,  uisi  iiU, 


aliter  credere.  Ans.  Qui  ergo  non  solvit  Deo ,  qiiod      cui  penitus  dimissa  *'**  sunt  peccata ;  n^c  hanc  di- 

debet,  non  potcrit  essc  *'**  beatus.  Bos.  Nec  hoc 

couscqul  ****  iiegare  possum  *'*^.  Ans.  Quod  si  vis 

diccre  quia  misericors  ****  Deds  dimittit  supplicanti 

qnoddebet,  idcirco  quia  reddere  nequit;  nonpotest 

dici  dimittere,  uisi  aut  hoc,  quod  homo  sponle  red- 

dere  debet,  nec  potest,  id  est  quod  recoiiipensari 

possit  peccato  quod  fleri  non  debcret  88  pro  con- 

versatione  omnis  rei,  qtiae  Deus  iion  est :  aul  bOc, 

quod  punietido  erat  ablaturus  invito,  slcut  sapra 

dixi,  id  est  beatitudinem  :  sed   si  dimittit  qooiT 

sponte  redderc  debet  liomo  ,  ideo  quia  reddere  non 

potest;   quid  est  alitid,  quani  dimittit   Deus  quod 

habere  Don  potesl  ?  Scd  derisio  est,nl  talis  miseri- 


missionem  fieri,  nisi  debito  reddiio,  qiiod  dcbetur, 
pro  peccato  secundum  magnitndinem  peccati,  supra 
posilis  rationibus  puto  roe  sufficienier  osleiidisse. 
Quibus  si  quid  tibi  videlur  posse  rationibus  objicl, 
dicero  debes  *****  Bos.  Ego  utique  uullam  tuarum 
rationum  aliquatenus  inlirmari  posse  video.  Ams. 
Neque  ego,  si  bene  coiisiderentui',  existimo  :  ve- 
nimtamen  si  velunade  oinnibus,  quas  posui,  inex- 
pugnabili  veritate  roboraiur,  suflicere  del>et.  Sive 
iiamqueuno,siveplurlbus  argnmentis  veritasinexpu- 
gnabiliter  nionstretur,  xqualiterabomnidubitatione 
defenditur.  Bos.  Ecce  ita  est  ****.  Quomodo  ergo 
salvus  erit  homo,  si  ipse  nec  solvit  qiiod  debet;  nec 


YARIjE  legtiones. 

*''^  Hli  debito  ms.  et  Edii.  Goth,  illo  debilo  *'7  Nec  quod  debet  mss.  et  EdU.  Goth.  nf^c 
lioc  quod  dehet  *'^*  Inexcusabilis  est  ms.  Joly  inexcusabile  est  ****  Sicut  erao,  elc,  uique  ad 
htee,  Quapropter,  etc,  ms.  Joly  omitiit.  ^**^  Fer  quam  nec  him.  (jua  nec  ****  Eflfectus  peccatl 
m$$.  effectum  peccati  ****  Quod  facit  m<.  S.  Mieh.  qnod  fecit  ***^  Adroittitur  ad  mt.  Viet.  et  Edit.  Gotk. 
admiitetur  ad  ****  Noii  potest  esse  m$s.  et  Edit.  Goth.  non  poteritesse  ****  Nec  hoc  consequi  possum 
mu.  Joty  nec  hoc  consequenter  ***^  Negare  possiim.  ms.  Vict,  19.  nec  consequi  negare  possum.  mu.  Viei. 
3.  el  15.  et  hocconsequi  non  possum.  m$.  S.  Mich.  et  edit.  Goth.  nec  boc  consequi  negare  possum. 
*'**  Dicere  quia  misericors  m$$.  dicere;  misericors  ****  Dei  nimis  m$$.  Beccen$.  Gemmet.  Vict.  19.  Dei 
est  nimis  ****  Verum  esto  m$.  Joly  verum  est  ***'  Dimittat  Dcus  ei,  qui  non  solvit  debitum,  m$$.  et  Edii, 
Goih.  dimlttit  Deus  ei,  qui  nonsolvit  quod  debet  ****  Idcirco  quod  non  potest  m$$.  Vict.  et  Joiy^  Ci$ter. 
S.  Mich.  ei  Edit.  Golft.  idcirco  quoniam  non  potest  m$$.  Gem.  et  Bec.  omitt..  idcirco  ****  Quod  si  volet  . 
mw.  ef  Edit.  Goth.  sed  si  volet  *'*^  Nihil  clarius  m$.  Joly  mibi  clarius  *'*'  Hoc  apertum  m$.  Vict.  aper- 
lum  esi  ****  Quandlu  non  m$$.  et  Edii.  Goth.  quandiii  crgo  non  '"^  Dnre  debere  m$$.  Gem.  Bec.  Jaly^ 
CiMter.  Vict.  19.  et  Edit.  Goth.  darl  debere  *'**  Penitus  demissa  m$.  Vict.  i9.  omitt.  penitus  ****  Dicere 
dcberes  mt%..et  Edit.  Goth.  dicere  debes     **••  B,  Ecce  ita  est,  eic,  in  m$$.  hicineipit  caput  45. 
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salvari  **^*,  si  nonsolvit,  dcbct**^*?aut  qiia  rrontc  A  <^c$s('  cs(  aliquos  liomincs  ad  bcalitudincm  pcnre* 

asserenius  **^*  Dciiin  in  misericordia  diviicin  snpra  nirc?  Nam  si  Dco  cst  inconveniens  homincm  ciiin 

bumanum  ***^  inteliectum,  lianc  misericordiam  fa-  aliqua  macnla  perducere  ad  hoc,  ad  qiiod  iilum  siae 

oere  non  posse?  Ai«s.  Iloc  debcs  nuncab  illis'  **^  omui  macula  fccii  **^'';  ne  aut  boni  inccepii  poDiiiic- 

eYigere  (qtri  Christumnonessecrednntnecessarium  re^aut  propositum  implere  non  posse  videatur  : 

ad  illam  salutem  ^*  hominis)  quonim  vice  loque-  multo  magis  propter  eamdem  inconvenieniiam  iin- 

ris;  ut  dicant   qualiler  homo  salvari    sine  Christo  possibile  est  nullum  homiucm  ad  hoc  provchi,  aJ 

l>088it.  Quod  si  non  possunt utlo  modo ;  desinantnos  quod  factus  est.  Quapropter  aut  e&tra  fidemChri- 

irridere,  et  accedant,  et  jungant  **^  se  nobis«  qui  stianam  invenienda  est  peccati  salisfactio,  qualcMi 

non  dubitamus  hominem  sahrari  posse  per  Cbristum  supra  esse  debere  ostendimus ;  quod  nulli  ratio  po- 

aul  desperent  ho«  ullo  modo posse  fieri :  quod  si  testostendere,  aut  indubiianterinillaessecredend.i 

horrcnt,  crcdant  nobiscum  in  Christum  ut  possint  est.  Qiiod  enim  necessaria  ****ratione  veracitcressc 

salvari.  Bos.  A   te  qu^eram  ****,  sicut  incoepi  ****,  colligitur,  id  iii  nullam  debet  deduci  ****  dubietaicin 

utostcndas  niihl  qua  ralione  salveiur  homo  pcr  ***%  etiam  siratio,quomodo****  sit,  nonperdpitur. 

Christunu  Bos.  Verum  est  quod  dicis.  Ans.  Quid  ergo  qiixHs 

CAPUT  XXY.  B  amplius?  Bos.   Non  ad  hoc  veni,  ut  auferas  mihl 

Quod  ex  neee$sitate  per  Christum  salvetur  homo,  fidei  dubitaiionein  **** ;  sed  ut  oslendas  niihi  ccrti- 

Ans.  Nonne  sufiici^tcr  probatur  pcr  Christiim  ludinis  me»  ralionem :  quapropter  sicut  me  ratio- 

hoinhiem  posse  sah^ari;  cum  etiam  infideles  non  nabiliter  deduxisti  ad  hoc,  ut  videam  hominem  pec- 

negent  hominem  ullo  modo  posse  fieribeatum,  et  catoremhoc  debere  Deo  pro  peccato,  quod  et  red- 

satis  ostensumsit  quia  si  ponimus  Christum  non  dere  ****  nequit;  et  nisi  rcddiderit  salvari  non  valet, 

esse,  nirilomoilo  potest  invenlri  salos  hominis?  Aiit  ita  volo  me  perducas  illuc,  ul  rationabili  necessitaic 

enim  perChristuin,  aut  alioaliquo,  aut  nullo  ***^  intelligam  esse  oportere  omnia  illa,  quae  nobis  fidi  s 

modo  polcrh  liomo  salvus  ^^^  esse  :  quapropter   si  catholica  de  Chrisio  credere  prxcipit,  si  Tohimus 

falsnm  est  quia  nullo,  aut  aliquo  alio  modo  poiosi  8alvari;  et  quid  valeant  ***^  ad  salutem  hominis;  ct 

hocesse,  necesse  est  fieri  **'*  per  Chrisium.  Bos.  Si  qualiter  Deus    misertcordia   salvet  hominem,  cutn 

quis,  videns  rationemquia  aliomodononpotcslesic,  non  dimittat  illi  pcccatuin,  nisi  reddiderit  qiiod 

et  non  intclligens  qua  ratloneperChristum  esse  va-  propter  illiid  dcbct :  et  ui  certiores  sint  argumenta- 

leat  **",  asscrere  velit  quia  nec  per  Chrislum,   nec  tiones  tiise ,  sic  a  longe  incipe,  ut  eas  supra  firmuiii 

iillo  modo  qneat  hoc  esse :  quid  huic  respondebi-  tandanientum  constituas.  Ans.   Adjuvet   roe  niinc 

nius?  Ans.  Quid  respondendum  **'^  est  illl,  qui  id-  C  Deus,  quia  tu  nullatenus  mibi  parcis,  necconsider.is 

circo  astruit  esse  iinpossibile  quod  necesse  estes^c,  imbecillitatem  scicntiae  mese,  cui  lam  magnumopus 

quia  nescit  quomodo  sit?  Bos.  Quia  insipiens  cst.  iigungis.  Tentabo  tamen,  quandoquidein   inca*|u, 

Ars.  Contemncmdum  estergo  quod  dicit.  Bos.  Vc  non  in  me,sed  in  Deo  confldens;  et  faciam  qiio !, 

rum  est;  sed  ****  hoc  ipsnm  illi  ostendendum  est****  Ipso  adjuvante,potero.  Sed  ne  Tastidium  lixc  volcuti 

qua  ratione  sit,  quod  putat  Impossibile.  Ans.  An  legere  nimis  longa  continuatiojie  generettir  ,    a 

non  intelligis  ex  his  quse  supra  dlximus,  quia  ne-  dictis  ****  dicenda  alio  exordio  distinguamus. 

LIBER  SECUNDUS"". 

CAPUT  PBIMUM.  ^^  '^^^  fruendo  beala  esset ,  dubitari  non   debe'. 

Quod  homo  a  Deo  factus  sit  justus,  ut  Deo  W^o  namque   ralionalis  est ,   ul  discernat   Inter 

fruendo  beaius  ***^  esset  *^**.  justum  et  injustuin,  inter  **'*  bonum  ct  malum,  in* 

Jlationalem  naturam  ****  a  Dco  factam  esse  jiistam      ter  ***'  majus  bonum  ****  et  minus  bonuin;  alioquin 

VAUIiE  LECTIONES. 

****  Nec  salvari  valet  mfs,  omitt,  valet  ****  Si  non  solvit  quod  debct  mss.  Bec,  Gem,  Vici, 
3*  Johj  S.  Mich,  si  non  solvil,  dcl:et  mss,  Viet,  i9.  si  non  solvilur,  debet  ****  Frunte  usserimus 
mss,  et  Edit.  Coth.  assereiniis  ***^  Siiper  humannm  ms$.  Cem,  Bec.  Vict.  et  Joly  siipra  liunia- 
1,1,1,1        tcos  ^njiQ  ;,[)  iiiis  ^i.  j^iy  2,1)  iiiij)   noii.        teo6  ^^  saluiem  mss.  et  Edit,  Coth.  ad  iliain  salulcai 

***'  Ut  jungaiit  sc  mss.  et  Edit,  Goth^  et  jungant  se  ms,  Jolu  et  adjunpnt  se  ****  A  te  quaero  mst,  a  te 
niueraiu  *'**  Sicut  incepi  ms.  Vtrf.  sicut  incepisti  **'*  Aut  alioalKiuo  niodo  aut  nullo  mss.  Cister,  S, 
Mich.  alio  aliquo  aiit  nullo  ****  Puterit  salvus  mss,  Vict,  Cister.  S.  Mich,  et  Edit,  Goth,  polerit  homo  aal- 
VU8  *•"  Necesse  est  fieri  ms,  S.  Mich,  omit.  est  *•'*  Esse  valeat  mss.  Vict,  esse  valet  *•**  Qiiod  respoii- 
d^ndiiin  mss.  Joly,  Vict.  et  15  S,  Mich,  et  Edit,  Goth.  Qtiid  respondendum  *•*'  Verum  est,  sed  m$.  Cister* 
Verum  quidem  est,  sed  *•**  Ostendendnm  cst  ms.  Joly  responiiendum  est  *•*''  Sine  omni  inacula  fecit  ms, 
Joty  siiio  macula  fecit  *•**  In  necessaria  mss.  et  Edit,  Goth.  omiit.  in  *•**  Duci  dubictaiem  mss,  Vict, 
Joly^  Gem,  Bec.  S.  Mich,  deduci  *^**  Duliilationein  ms,  Cister,  deiluci  dubictatem  *•**  Ratio  quomodo  m$, 
Cisier,  ratione  quoiuodo  *^**  Mihi  dubitationem  mss.  Gem,  Bec.  Vict,  Joly  mibi  fidei  dubitationem  *^** 
Qiiod  et  reddere  ms,'Vict,  quod  reddere  *^*^  Qiiomodo  valeant  m<. /o/y  quid  valeant  *•*'  Generemya 
iliciismsi.  generetur,  a  dicii^^  *•**  In  ms.  Gem.  Liber  2  Anselmi  Cantuariensis  episcopi.  Non  posse  fieii 
'hoininem  beatuin,  nisi  per  homineiii  Deiini  '"^  Ul  beatus  ms.  /o/t/ unde  bcatus  *"*  /n  Edit,  Goth.  Qiiod 
Homo  a  Deo  tacius  sit  justus,  ut  Deo  ravciido  I>eatiis  essel  *<^'*  Rationalem  naturnni  m$.  S.  Mich»  ratioiia> 
lem  creaturam  ****  lnjustum,  intcr  ms$.  Vici,  et  Joly  injusiiim,  et  inler  ****Maluiiu  inlcr  mss.  Vict.  Joly 
S.  Mick.  malum,  etlntcr  *^**Majusboi)um»}S5.(rVm.  Be^.  Vict.  Jo'y  magis  bonuiu 
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r  ti<iiraracla  cssclraUoiidlis.  SedDeusnonrccitcam  A  slaurandtis  cst;  lalis  dobcl  rcslitui,  qualis  rultirtis 


ra  ionalem  rrustra.  Quare  ad  hoc  eam  raclam  esse 
raiionalem  '**'  dubium  non  cst.  Simili  ratione  pro- 
I  atur  quia  ad  lioc  acccpit  potestatem  discernendiy 
iit  odisset  etvitarct  malum,  ac  amarel  et  eligeret 
iMtnum,  atque  majtis  bonuin  magis  diiigeret  '*'^  et 
eligeret.  Aliter  namque  rrustra  ilii  Deus  dedisset 
potestalem  illam  **'*  discernendi  :  quia  in  87  ^^' 
iiiim  discerncrel,  si  sccundum  discrclioncm  non 
amaret  et  viiarct.  Sed  non  convenil  ut  Dcus  tantam 
polestatem  rmstra  dederil.  Ad  lioc  itaque  ractam 
esse  rationalem  naturam  certum  est,  ut  snmmum 
bonum  supcr  omiiia  amaret  et  eligeret  **'%  non 
propter  aliud,  sed  propter  Ipsum  ;  si  enim  propter 
afiud,  non  ipsum,  sed  aliud  aroat.  At  boc  nisi  **" 
|usta  facere  neqitit.  Ul  igitur  rnistra  non  stl  raiio-  B 
nalis,  simul  ad  boc  rationalis  ****  et  justa  racta  esl. 
Qtiod  si  ad  sammum  Ixuiuni  eligendum  ctamandum 
{nsu  facta  est;  aut  laiis  ad  **'*  boc  racta  est,  ul 
aliqoando  assequeretur  quod  amaret  et  eligerety 
aui  non.  Sed  sl  non  ad  boc  justa  est  racta  '*^, 
«t  qucd  sic  amai  et  eligit  assequatur,  rrustra  facta 
est  ialis ,  ut  sic  illud  amct  et  eligat ;  nec  ulla  ratto 
erit  cur  illud  assequi  debeat  aliquando.  Qiiandiu 
ergo  amando  et  eligendo  summum  bonum ,  Justa 
faciet  ad  quod  facta  est,  misera  erit ;  quia  indigeni 
erit  eontra  voluntalem,  non  habendo  quod  deside- 
rat  :  quod  nimis  absurdum  est.  Quapropter  rationa» 
lis  nalura  justa  est  racta ,  ut   summo  bono,  id  est 


erat,  si  non  pcccassct.  Bos.  Aliter  esse  non  |K)tcst* 

Ans.  Quemadmodum  igilur  si  non  peccasset  bomo, 

cum  codem  quod   gerebat  corporc  in  incorruptibl- 

lilalem   transmutandus  erat;  ita  oporlet  ut  cuin 

restaurabitur,  cum  sno,  in  quo  vivit  in  bac  vita» 

corporc  restaurelur.  Bos.  Quid*'^'  respondebiinus,  si 

quis  dicat  quia  boc  rieri  oporlet  de  illis,  iu  qiiibui 

bumamim    gcnus  restaurabitur;  de  rcj^robis  voro 

non  est  neccssc?  Ams.  Nibil  jusiius  aut  convenien- 

tius  intelligiiur,  quam  '*^*  ut  sicut  bomo,  si  pcr- 

severassct  iajuslUia,  lotus,  idesl  anima  et  corporo, 

xterne  beatus  essel :  ita,  si  perseverat  in  injustiiia, 

toius  similiter  xterne  miser  sil  '*^^.  Bos.  Breviie» 

mihi  de  his  salisfecisll. 

CAPUT  lY. 

Quod  de  humana  natura  perfictet  Deui  quod 

inceepU. 

Ans.  Ex  his  est  raclle  cognoscere  quoniam  aul 
boc  de  "^  humana  nalura  perUciet  Deus  quod  iu- 
ccepit;  aut  in  vanum  recit  tam  sabliinem  naturam 
ad  tanlum  bonum.  At  si  nihil  pretiosius  agnoscilnr 
Dcus  recisse,  quam  rationalem  uaturam  ad  gaudcu- 
diim  de  se;  valde  alienum  est  ab  eo,  ut  ullam  '*^* 
ralionalem  naturam  penilus  perlre  suiai.  Bos.  Non 
poiesi  aliter  polare  cor  rationale.  Aiis.  Neccsse  e^i 
ergo  ul  de  bumana  natura  perQciat  quod  incoepit; 
lioc  autem  fieri,  sicut  dixlmus,  ncquit,  nisi  pcr  in- 
tcgram  peccaii  satisraclionem,  quain  nullus  pecca- 


Deo.  fniendo  "**  beaia  esset  :  bomo  ergo,  qui  ra-  ^  ^^  ^^^^^6  potesi.  Bos.  Inlelligo  jam  necesse  esse,  ul 


tionalis  natura  est ,  factus  est  justus  ad  hoc ,  ut  Deo 
frueudo  beatus  essct. 

CAPUT  II. 

Qifod  homo  non  moreretur^  si  non  peeca$$et, 
Ans.  Quod  aulem  talis  racius  sit,  ut  necessltate 
non  moreretur,  binc  racile  **^*  probalur;  quia,  ul 
jnm  diximus,  sapientix  ct  justitix  Dei  repugnat,  ol 
rogeret  hominem  mortem  *'^  pati  sine  culpa,  qnem 
jiistum  lecitad  selernam  beatitudinem.  Sequitur 
ergo  quia  si  nunquam  peeeasset,  nunquam  morerolur. 

CAPUT  ilL 

Quod  cum  corpore^  in  quo  vivil  in  hac  fnta^  homo 

resurget  "^. 

Ans.  Unde  aperte  quandoque  rulura  mortuorum 


Deiis  peificiat  qiiod  incoepil;  ne  aliter  quam  dcccat 
a  suo  incoepio  vidcaiur  deflcere. 

CAPUT  Y. 

Quod  guamvis  hoc  neceeu  tit  fieri ,  lamen  hoc  itOM 
faciet  cogente  necestitate :  et  quw  sit  *"^  necessUaSf. 
quas  aufert  gratiam  aut  minuit;  et  quoi  neceauas 
augeat  *••* 

Bos.  Sed  si  ita  est ,  videtur  quasi  cogi  Deus  iie- 

eessitate  vitandi  indecentiam,  ut  sahitem  procurei 

humanam.  Quomodo  ergo  negari  poterit  plus  hoc 

propter  sc  racere,  qnam  propter  nos?  At  si  iia- 

est  ****,  quam  gratiam  illi  debemus,  pro  eo  quod 

facit  **'*  propter  se  ?  Quomodo  etiam  iiostram  iiiv 

pulabimus  salutein  ejus  grati»,  si  nos  salvat  neces- 

sitate?  Ans.  Est  necessitas,  quae  beneracicnti  '^"^ 


rcsurrectio  probatur.  Quippe  st  homo  perreete  re-  '^gratiam  aurert  ant  minuit;  et  esl  necessitss,  qua 

YARI/E  LECTIONES. 

*««*  Factam  ralionalem  esse  constat  mss.  et  Edit.  Goth.  ractani  esse  rationarem  diibitim  non  csl 
•"•♦Amarelqticet  diligerei  bonum,  aique  majos  bonum  magis  diligcret  mss.  et  Edit.Goth.  acaniaretelcligcrel 
Itonuni  atqiiems.  Cts/cr. inajus  magis  bonummacis  atnaret  ****Potestatemillamiiis.Cisfer.ei  fiet,  polcslaiiMu 
iNiam  ****Omn'ia  ainaret  el  diligcrel  mss.  et  Edit.  Goth.  omnia  amaret  el  cKgeret  ••**  Ad  hocnisi  mss.  Vict. 
JotyetS.  Uich.  At  hoc  uisi  *"*SlmuI  ad  lioc  rationalls  ms.  VtVl.simul  rationalis  ms.  S.  Jtf tcA. siniul ad  boc  cl 
1  :«iionalis  *•**  Aul  talia  ad  ms.  Yict.  at  Ulis  ad  *«*•  Si  non  ad  boc  iusia  esl  racia  ms.  Vict.  si  ad  hoc  iiista 
iion  cfcl  racta  *•**  Bono  rruendo  mss.  et  Edit.  Goth.  bono,  id  esl  Deo,  rruendo  »•*•  Hoc  racilc  mss.  et  tdtt. 
Coth.  hinc  facile  *•**  Cogcrct  inortem  ms.  Vict.  cogcrel  hominem  niorlem  |ustum  recerat  mss.  justum  recit 
**^^Resurgalm«.  Vtf(.  rcsurgel  *•*»  Ans.  quid  m»«.  ef  fcm  Goth.  Btis.  quid  ••••  Intelligilur,  qiiam 
ws.  Jolu  inielligi,  quani  •«^»  Miscr  sit  mt.  Vict.  miser  crit  ••^  Ad  hocde  mst.  et  Edit.  Goth.  aol  boe  de 
••^  Ab  eo  ul  ilbm  mss.  ab  eo  ut  ullam  *•■•  Ei  quod  sit  ms.  Viet.  el  qua  sit  *•"  El  sit  iieccssitas  qii» 
augeat  nu.  Vict.  ei  quae  necessitas  angeal  *•■*  Al  si  iia  esi  mu.  et  Edit.  Goth.  aut  si  ita  est  *•••  Quod 
facil  ms.  Vict.  et  Edit.  Goth.  quod  recil  *••*  Boneracicndi  mss.  Joly,  Vict.  3.  et  13.  S.  Mich.  CisUr.  ei 
Ldit.  Gothm  benerariontl 
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major  beneficio  '*"  graiia  debetur.  Cum  entm  ali-  A  Deo  [vro  peccalo  liominis  aliqnid  majus  quam  omnc 


quis  ea  necessitale,  cui  subjacel  invitus,  bene- 
facit,  aut  nutla,  aut  minorilli  graiia  debetur.  Cum 
Tero  ipse  se  sponte  necessitali  benefacienili  subdit, 
necinvilus  earosuslinel,  lunc  ulique  beiienrii  gra- 
tiam  meretur  mnjorem.  Non  enim  hsec  csl  dicenda 
necessitas,  sed  gratin ;  quia  nollo  cogente  illam 
ftiisceplt  aot  servat,  sed  graiis.  Nam  si  quod  boJie 
^***  spontc  promiitis  te  cras  daturum  eadem  cras 
volunlale  das,  quamvis  necesse  sit  te  cras  rcddere 
promissum,  si  potes,  aul  mcntiri  ">^;  non  tamen 
ii:inus  tibi  debct  ille  pro  impenso  beneficio,  cui  das, 
qnam  si  non  promisisses  :  quoniam  te  debitorem 
smte  icmpus  dationis  illi  faccrc  non  es  coaclus  '*''. 
Tale  est  cum  quis  sanctae  conversationis  sponte  vo- 


quod  prxier  Deuni  esl  '*".  Bos.  Ita  consiat.  Ans. 
Illum  quoque,  qui  de  suo  poterit  Deo  dare  aliquid, 
quod  superet  omne  '***  quod  sub  Deo  est ,  majorem  esse 
necesse  est  quam  omne  quod  non  est  Dcus.  Bos. 
Mequeo  gg  negare.  Ans.  Nihil  autem  est  supra 
omne  quod  Deus  non  est  '**^,  nisi  Deus.  Bos.  Ve- 
nim  esi.  Ans.  Non  ergo  potest  hanc  salisfaclionem 
facere,  nisi  Deus.  Bos.  Sie  sequitur.  Ans.  Sed  nec 
racer^illam  dcbet,  nisi  homo;  alioquin  non  satisfa- 
cit  homo.  Bos.  Non  videtur  aliquid  justius.  A21S.  Si 
ergo,  slcut  constat,  necesse  est  ui  de  bominibus 
perficiatur  illa  supema  civitas;  nec  hoc  esse  valet, 
nisi  fiat  pnBdicta  salisfactio,  quam  nec  poteat  facere 
nisi  Deus,  nec  debet  nisi  homo;  necesse  est  ut  eam 


vet  «»•  propositum.  Quamvis  namquc  servare  illud  ^  faciat  Deus  homo.  Bofi.  Bcncdictus  Deus :  jara  ma- 


e\  necessilate  post  votum  debeat,  ne  apostatae  dam- 
iiationem  incurrat*;  et  licet  cogi  possii  servare,  si  nolit 
**^:  si  tamen  non  iiivitos  servat  quod  vovit,  non 
minus,  sed  magis  gratus  estDeo  quam  si  non  tovIs- 
set :  quoniam  non  soluin  communein  vitam,sed  etiam 
cjus  llcentiam  stbi  propter  Deum  abnegavit;  ncc 
srincie  vivere  dicendus  est  necessitate,  sed  endera 
qua  vovit  liberiate.  Quare  multo  magis  si  Deus  facit 
lioiinm  homini  quod  incoepit,  licet  non  deceat  eum 
a  bono  incoepto  **"  deficere,  lotum  graiix  debemus 
iroputare :  quia  hoc  propter  nos,  non  propter  se 
hullifis  egens  iniioppit.  Non  enUn  illnm  latuit  quid 
homo  factunis  erai,  eum  illoni  fecit :  et  Umen  bo- 


gnuro  quiddam  invenimus  de  hoc  quod  quaerimas : 

prosequere  Igitur  ut  incoepisti.   Spero  enim  quia 

Deus  nos  a^jovabit.  Ans*  Invesligandum  cst  '*'*  nunc 

quomodo  possit  fieri  Deus  homo  *<^'\ 

CAPUT  VII. 

Quod  neceue  til  eumdem  ipsum  eae  perfectum  Deum^ 
et  perfeclum  hominem, 

Divlna  cnim  natura  "^*  ^et  hiimana  non  posst:nt 

in  invicem  **'''  mutari,  ut  divina  fiat  humana,  vcl 

biimana  divina;  nec  ita  misceri,  ut  qusedam  teriia 

sil  ex  duabus,  quae  nec  divina  sit  omnino,  nec  hit- 

mana.  Denique  sl  fieri  posset  ut  altera  in  alterain 

converteretur,  aot  esset  tantum  Deus,  et  non  homo ; 


nitate  sna  illum  creando«  sponte  se  ut  perficcret  in-  p  aut  solum  homo  et  nonDeiis  :  aut  si  miscereninr  iia 
.  t!o;ptuin  bonuin  quasi  obligavit.  Denique  Deus  iiihil     ut  ex  duabus  corruptis  fieret  quaedam  tertia  (quem- 


facit  necessitaie,  quia  nullo  inodo  cogitiir,  aut  prebi- 
belur  altquid  racerc.  Etcum  dicimusDeum  aliquidfa- 
cere  quabi  neces^siUite  vilandi  inhonestatem,quam  uti- 
qiie  iion  tiinet ;  potius  intelligendamestquia  hoc  fucit 
"**  necessilate  servand»  honeslatis :  qu?e  scil:cet 
iiecessitas  non  Ci>t  aliud  quam  immulabililas  hone- 
siatis  ejus,  quam  a  seipso,  el  non  ab  alio  habet ;  et 
idcirco  improprie  dicitur  necessitas.  Dicamus  tamen 
***'quianecesseesiuibonitasOei  propier  iuinuiiobili- 
Utemsuam  perficiatdehomine  qtiod  incoepit;  quamvis 
totum  sit  gratia  bontim  quod  facit  ***\  Bos.  Concedo. 

CAPUT  VL 

Quod  satiifaethnem^  per  fuam  ealvatur  homo^  non 
postit  facere  nisi  Deui  homo, 

An8.  IIoc  autem  fieri  nequit,  nisi  sit  qui  solvat 


admodum  de  duobus  individuis  animalibus  dirersa- 
rum  specierum  masculo  et  femina  nascitur  teriium« 
qaod  ncc  patris  integram,  ncc  matris  servat  natu- 
ram,  sed  ex  utraque  lertiam  **^*  mistam),  nec  bomo 
esset,  iiec  Deus.  Non  igilur  polest  fieri  homo  Dens, 
quem  quaerimus,  ex  divina  et  humana  natura,  aut 
oonversione  alterius  in  alteram,  aut  corruptiva  com- 
mistione  utriut^que  in  tertinm,  quia  ha^c  fieri  ne- 
qiieunt;  aut  si  ficri  valerent,  nihil  ad  hoc  quodquae- 
rimus  valerent.  *^^*  Si  autem  quolibet  modoiu 
conjungi  dicuntur  ha-  duae  naturae  inlegrse,  ut  tainen 
alius  sit  homo,  alius  sit  Deus  **'S et  non  idein  sit  Deus 
***' qui  et  homo;  iinpossibilc  est  ut  ambo  faciant 
|.  quod  fieri  necesse  cst.  Nam  Deus  non  faciet , 
quia   non    debebit;    et    homo   non    faciet»    quia 


VARIiE  LECTIONES. 

•••■  M.ijor  ex  beneficio  mis.  el  Edit.  Goth.  amitt.  ex  *"•  Si  quid  hodie  m«.  Vict.  Joly,  Cister. 
Ai  qiiod  hodie  ***^  Si  non  poteris  aut  non  vis  mentiri  mu.  et  Edit.  Goth.  si  potes  aut  mentiri  ****  Nec 
coactus  fiMs.  omitt.  nec  coactiis  **'*  Vovet  nm.  et  Edit.  Goth.  sponte  vovet  *••*  Posset  si  no- 
lit  mst.  et  Edit.  Golh,  possil,  si  nolit  ***>  Bono  incepto  nu.  Joly  bono  proposito  ****  Est  qiiod  facit  mts, 
et  Edit.  Goth.  est  quia  hoc  facit  *^**  Dicimus  tainen  mtt.  et  Edit.  Goth.  dicamuH  tamen  ***^  Gratia  quod 
lecit  bonum  mt».  Gem.  Bec.  Vict,  Joly  et  Edtt,  Goih.  gratia  boniim  quod  facit  ***"  Quod  Deusnon  est,  mtt. 
et  Kdit,  Goth.  quod  prxter  Deum  est  ****  Superat  omna  mtt,  et  Edit,  Goth,  superel  omne  ***^  Nihil  auteiii 
est  qnoil  stiperomne  sitqiiod  Deus  non  est  mtt,  et  Edit,  Goth,  nihil  autem  est  supra  omne  quod  Deus  non 
esl  ****  Investignndum  est  In  mtt,  hic  incipit  caput  7.  ****  Quoroodo  possit  fieri  Deus  homo  mtt,  quo- 
inolo  possit  e  se  Deus  homo  **^*  Divina  natura  mst,  et  Edit,  Goih,  Divina  enim  naiura  *^'^  Possunt  in- 
vicem  mtt,  et  Edit,  Golh,  possunt  in  invicem  ms.  Joly  nossuiit  ab  invicem  **^*  Sed  ex  utraque  tertiam 
mss.  et  Edit,  Goth.  sed  ex  iitraque  lertiam  mixtam  '**'*  Valeret.  Si  mss,  valerent.  Sl  **^^  Ut  cum  alius 
sii  honio,  aliiis  Deus  mss,  iitiamen  alius  sithomo,  altus  sit  Deus  ms.  Vict.  19.  -ul  tainen  aliud  sithomo, 
alind  sit  Dcus    *'''*  Et  non  idcm  sit  I>cus  mss,  Jolij  et  idcm  sit  Dcus 


m 


€X\\  DEUS  nOMO.  —  L!R.  II. 


m 


iion  poferil  :  ut  ergo  ■•'•  hoc  facial  Deus  homo,  ne-  A  non  in  illain  dignilaienj  quani  habilunim  crni  ••■•, 


cesse  cst  eumdem  ipsum  esse  perfecium  Deum,  et 
perlectum  hominem,  qui  hanc  satisfactionem  fa- 
cturus  est :  qiioniam  eam  facere  non  potesi,  nis!  ve- 
riis  Deus  ••'^ ;  nec  debet,  nisi  verus  homo.  •®''  Qiio- 
iiiain  ergo,  servala  integritate  utrius^ue  naturae, 
necesse  esl  inveniri  Deum  homiiiem ;  non  minus  ne- 
cesse  est  has  duas  naiuras  integras  convenire  in 
unain  personam,  quemadmodum  corpus  et  anima 
rationah*s  conveniunt  in  unum  hoininom  :  qironiam 
aliier  Geri  nequit  ut  idem  ipse  sit  perfectus  Deus  et 
perfcctus  homo.  Bos.  Totom  mihi  placet  quod 
dicis. 

CAPUT  vm. 

Quod  ex  genere  Adce,  el  de  virgine   femina  Deum 
oporieat  ■•'•  assumere  ••'•  hominem,  ' 

Ams.  Restat  nunc  qu^rere  unde  ct  qtiomodo  as- 

suRiet  Deus  humanam  naturam.  Aut  enim  assumel 

enm  de  Adam  •••S  aut  faciet  novum  hominem, 

qiiemadmodum  fecit  Adam   de  niillo  alio  homine. 

Sed  si  novum  hominem  facil  ••••  non  ex  Adse  ge- 

nere,  non  pertinebit  ad  genus  humanum,  qiiod  na- 

tiim  esl  de  Adam  :  quare  non  debebit  ••••  saiisfacere 

pi-o  eo,  quia  non  erit  de  eo  •••^.  Sicut  enim  reciiim 

est  ut  pro  ciilpa  bominis  homo  saiisfaciat ;  ita  ne- 

cesse  esl  ut  satisfaciens  idem  sil  qui  peccator  aut 

ejiisdem  generis  :  aiiler   nainque  nec  Adam,  nec 

geuus  ejossatisfaceret  pro  se.  ••*•  Ergo  sicut  Adam  el 

Eva  peccatum  in  offlnes  bomines  propagatum  est; 

iia  nuilus,  njsi  vel  ipsi,  vel  qui  de  illis  nascitur,  pro 


si  non  peccnsset  Adam,  ei  idco  non  integre  resian- 
rabitur,  et  Dei  propositum  deficere  videbitur,  qn» 
duo  iiiconvenicnlia  sunt :  ergo  necesse  est  ut  do 
Adam  assumalur  hoino,  per  quem  restnure.tur  genus 
Aiiir,  ••••  Bos.  Si  ralionem  sequimur,  siciit  propo- 
suimus,  hoc  iiievitabililer  oportcl  esse.  Ans.  fuve- 
stigemiis  nuiic  utrum  assumenda  sit  a  Deo  iialnra 
hominis  de  patre  et  de  matre  •••' ,  sicut  alii  sunt 
hnminos  •^•* ;  aul  de  viro  sine  fcmina,  aut  de  fe* 
niina  siiie  viro.  Nam  quocunque  modo  ex  his  iribna 
iiiodis  sit,  de  Adam  et  Eva  erit,  de  quibus  cst  omnis 
liomo  utriusque  sexus ;  nec  aliquis  modiis  ex  tribus 
his  facilior  esl  Deo  qunm  alii  ••••,  ut  eo  niodo  po- 
tiss  dcbeat  assumi.  Bos.  Bcne  procedis.  AsSi  Ve- 
^  rum  non  est  opus  miilto  iahore,  ut  oslendalur  qok 
n:untlius  et  honesliiis  procrenbiiur  lioroo  ille  de 
solo  viro  vel  feminn,  quam  de  •••^  commistioiMS 
utriusque,  sicut  onines  alii  filii  hominum.  Bos.  Siif* 
ficit.  Ans.  Aut  ergo  de  solo  viro,  aut  de  sola  femlna 
assumendus  est.  Bos.  Aliunde  non  potest.  Ans. 
Quatuor  modis  potest  Deus  facere  hominem ;  vide- 
licet  aut  de  viro  et  de  femina,  sicut  assiduus  iisus 
monstrat ;  aut  nec  de  viro  nec  de  femina,  sicut  crea* 
vii  Adam;  au;  de  viro  sine  femina,  sicut  fecit 
Evam ;  aut  de  femina  sitie  viro ,  qnod  nondum  feeit. 
Ul  igitur  hunc  quoque  roodum  probet  suae  sulyfa- 
cere  potestati,  et  ad  hoc  ipsuro  opus  dilatum  esse; 
nihil  convenientius  quam  ut  de  femina  siiie  viru 
assomat  illum  hominem  qoem  qoaerimos.   Utmm 


peccato  bominom  satisfacere  debet.  Quooiam  urgo  C  aulem  de  virgine,  aiit  de  non  virgiiie  dignius  hoe 


iili  nequeunl»  necesse  est  ut  de  iilis  sit  qui  hoc  fa- 
ciet.  Amplios  :  sicut  Adam,  el  totom  genos  ejus  ••••^ 
per  se  stetisset  sine  sustenlaiioiie  aherius  creatu- 
ne,  61  non  peccasset :  ita  oportet  ui  si  idem  geiius 
resurgit  •••^  post  casuiu,  per  se  resurgat  et  releve^ 
tur.  Nam  per  quemcuuqiie  iii  statum  suum  resti- 
tuatur,  per  illuin,  utique  slabii,  per  quem  statum 
soum  recuperabit.  Deus  etiain,  quando  bumanam 
naturam  primitus  fecit  in  solo  Adam,  nec  feminam, 
ot  de  utroqiie  sexu  multipricarenturhomines,  fiicere 
voluit  nisi  de  ipso ,  aperte  ••••  monstravit  se  nonnisi 
de  Adam  voliiisse  facere  quod  de  bumana  natura 
factunis  erat.  Quapropter  si  genus  Adae  per  aliquem 
relevatur  hominem,  qoi  iion  sit  de  eo'dem  genere; 


liat,  iion  est  opus  dispiilare;  sed  sine  onini  dublta- 
tione  •*^'  asserendum  est  quia  de  virgine  Dcum  h(v- 
minem  •*••  nasci  o|K>rtei.  Bos.  Secundum  placituui 
cordis  mei  loqueris.  Ans.  Estne  solidum  hoc  qood 
dixiinus;  aut  vanuin  aliqiiid,  sicot  nubes  :  q«od 
dixisti  nobis  inrideles  objiceret  Bos.  Nihil  solidins. 
Ans.  Pinge  igitur  non  super  lictam  vaniiatero  •••', 
sed  snper  solidam  veritatem,  el  dtc  quia  valde  coa-- 
venitut  quemadmodum  homitiispeccalumet  causa 
nostne  damnationisinitium  sumpsit^^**a  femina;  iia 
niedicina  peccati,  et  caiisa  noslrae  salvntionis  •^* 
nascatur  de  femina  :  ac  ne  mulieres  desperent  se 
periinere  ad  sortem  beatorum,  quoniani  de  femina 
tanium  malum  processit,  oportet  ut  ad  reformaii- 


IfTS 


VARfiE  LECTIOINES. 

non   polerit,    ut    crgo    mst,   Joly  ^    Gem,    Bec.    S,    Mich,    ei    Edit,   Coih.    quia    non 

liomo    iion    facict  ;    qiiia    non    poterit.    Ut   crgo  ms,    Vict.    19.    qiiod    farcre    non    de- 

bomo   non    faciet »    quia   non    poteril.    Ut   ergo        ••^^  Nisi  sit  verus  Deus  mss.  nisi  venis 

Nisi    sit    verus   hoino    mss.    et  Edil,    Goih*    nisi    verus    horoo       ••^*   Deum   oporteat 


••»•    Qula 
dpSebit ;    et 
liebit,    et 
Deus 

\ict,mu.  13.  et  19.  Deum  oportebat  ••••  Suinere  vms,  et  Edil.  Goth.  assuinere  •••*  Eam  Adaih  msi. 
et  Edii.  Goih,  eain  de  Adam  ••••  llominem  faciet  mss,  Vict.  Gem.  Bec.  et  Joly  boininem  facil  ••*•  Nou 
debebit  ms.  Cisler,  non  habebit  •••^  De  illo  ms,  Cister,  de  eo  ••••  Satisfaciet  pro  se  mss,  Vict,  satisfaceret 
pro  se  ••••  Genus  dus  mi .  Cts/^r.  genus  bumanum  •••^  Genus  resurget  mss,  genus  resurgit  ••••  Unde 
ii»se  aperte  mss,  et  Edit.  Goth,  omitt.  undc  ipse  ••••  Habiturus  erat  mss.  Vict.  Bec,  Gem.  S,  Mich,  et  Edi\ 
Coth.  habiturum  erat  ••••  Restauraretur  geiius  Adae  mss,  restaurandum  esi  geiius  Adae  Edit.  Goth.  restau- 
i-etur  ffenos  Ads  •••'  De  patre  et  inatrc  mss.  Vict.  de  patre  et  de  matre  ••••  Sicut  alii  homines  mss,  Virf« 
Bec,  Gem,  Joly  sicut  alii  sunt  honiines  ••••  Quam  alii,  titf.  Joly  quam  alius  •^•^  Quain  ut  de  ma.  Joly 
qnnm  quod  de  ••••  Dispiitatione  mss.  Vict.  Joly,  Bec.  Gem.  et  Edit.  Goth,  dubitatioiie  ••••  Deuin  et  ho- 
niinem  mm.  Joly^  Vicl,  3.  et  13.  el  Edit.  Goth,  Deuin  hominem  ms,  Vict,  19.  Iioinineiii  Deum  •••''  Ficlnm 
vanitatem  ms.  5.  Mich,  siccam  vanitatem  ••••  Inilium  sumpsit  mss.  Vict,  Joty  et  Ci$ter,  principiuoi 
si.mpsit    •••*  Nostne  salutis  mss.  Vict.  Joly,  Cisler.  S.  Mich,  et  Edit.  Goth.  nostr.e  salvationis. 
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dain  spcm  eanim,  de  muliere  tanium  bonum  pro'  A  nam  Filti  peccaverunt ,  qui  veni  Patris  slmiliuido 


ceilat.  Pinge  cl  hoc  *^^<^ :  Si  virgo  eral,  qusc  causa 
fuit  buroauo  generi  totius  mali ;  multo  m.ngis  decet 
ut  virgo  sit,  qux  causa  eril  totius  boni.  Hoc  quoque 
piuge :  Si  mulier,  quam  fecil  Deus  de  viro  siue  fe- 
mina,  facta  est  de  virgiiie;  convenit ""'  valde  ui  vir 
quoque,  qui  fiet  de  femlna,  sine  viro  flat  de  virgine. 
Sed  de  picturis  "^',  quae  possunt  pingi  super  boc, 
quia  Deu8  homo  de  virgiue  muliere  nasci  debet, 
isla  nunc  suflQciaut.  Bos.  Yalde  pulcbrsc  et  rationa- 
iiiles  sant  islae  pictnrae. 

CAPUT  IX. 


Qnod  nece$$e  sit  Verbum  so!um,  et  hominem  in  unam 

convenire  pertonam, 

Ani •  Nonc  quoque  quxrendum  est  in  qua  persona 

Deus ,  qui  est  tres  personae ,  hominero   assumat.  B 

Pbires  enim  pefsonse  nequeunt  unum  eumdemque 

bominein  assumere  in  unitatem  personae*'**.  Quare 

in  una  persona  tanlum  hoc  fierl  necesse  est.  Sed  de 

Iiac  unitate  personae  Del  et  Iiominls*'^^  et  in  qua 

Itersona  Dei  boc  magis  fleri  oporteat,  in  [v»  al.  iv] 

episiola  de  IncarBatione  Verbi  ad  dominum  papam 

Urbanum  directa ,  quantum  ad  praesentem  invesil- 

gatlonem  sufllcere  puto,  locutus  sum^^*'.  Bos.  Bre- 

viter  tamen  bic  tange*'^*  cur  potius  persona  Fllil 

debeat  incarnari  *^^\  quam  Patris  aut  Spirilus  san- 

ctl*^^*?  An8.  Si  quaelibct  alia  persona  incarnetar*^^*, 

emnt  duo  fllii  in  Trinitate,  Filius  scilicet  Dei ,  qui 

€i  ante  incarnatlonem  Filiusest;  et  ille,  qui  per 

incamationem  fiiius  erit  Virginis  :  eterit  in  perso- 


credilur  *^'*.  llll  itaquct  cul  specialtus  flt  injuria, 
convenieniios  attribuiiur  culpae  vindicta,  aut  indul- 
gentia.  Quapropier,  cum  ratio  nos  ineYii.ibllis  per- 
dnxeritad  boc,  ul  necesse  sitdivinam  et  humanaro 
naturam  injunam  conYcnire  pcrsonam  :  nec  lioc 
fieri  possit  in  pluribus  personis  Dei »  cl  boc  conve- 
nieidius  ncri  pateat  In  persona  Veibi,  quaiu  in  aliis , 
neccsse  cst  Verbum  Deuni  et  bominem  In  uiiani 
convenire  personam.  Bos.  Slc  est  via ,  qua  me  du- 
cis,  undique  munita  ralione,  ut  ncque  ad  dexie- 
ram,  neque  ad  sinistram  videam  me  ab  illa  posse 
declinare.  Aks.  Non  ego  te  duco ;  sed  ille ,  dc  qiio 
loquimur,  sinc  quo  nibil  possumus ,  nos  ducit  ubl- 
cunque  viam  veritatls  teiiemus. 

CAPUT  X. 

Qaod  idem  /iiomo*^"  non  ex  debilo  moriatur :  ei  ftio- 
modo  poisit  vel  non  poseit^''^^  neecare :  et  cur  r//e, 
vel  angeluM  de  suajustitia  laudandu$  tit;  cum  pec^ 
carenonpoisint* 

Aifs.  Utram  autem  homo  ille  sit  moriiurus  es  de- 
bito»  sicut  omnes  alli  *^'' hoinines  ex  deblto  mo- 
riuntur,  iion  investlgare*^**  debemus  :  sed  si  Adam 
moriturus  non  erai,  si  non  peccassel,  multo  magis 
iste  mortem  pati  non  dcbebit»  in  qiio  peccatum  esse 
non  poterit,  quia  Deus  erit*^".  Bos.  In  boc  volo  to 
aliquantulum  morari;  slvc  enlm  dicatur  posse»  stvo 
non  posse  peccare,  in  utroque  mibl  non  parva  na- 
scitur  quaestio.  Nam  si  non  posse  peccare  dicitur, 
difficile  credi  debere  videtur  :  nt  enim  *^^*  aliquan- 


nis,  qiian  semper  «quales  e^e  debenl,  inaequalitas  ^  tulum  loquar  non  quasl  de  illo,  qui  nunqnnm  foe- 


«ecmidum  dignitatem  nativitatum.  Digu  orem  nam- 
que  nativilatem  babebii  uatus  ex  Deo,  quam  natns 
pix  Virgine.  Item  :  si  Patcr  fuerit  incarnatus,  erunt 
diionepoiea  in  Triuitate;  quia  Pater  erlt  nepos  pa- 
rentum  Virginis  per  bominem  assumptum ;  et  Ver- 
biim,cam  nlhil  babeat  de  bomine,  nepos  tamen 
erit  Vlrgiiiis,  quia*^'*  filii  ejus  erit  filiiis  :  qnaeom- 
iiia  inconvenientla  suiit ,  nec  in  incarnalione  Verhi 
contingant.  Eat  et  aliud  cnr  inagis  conveniat  incar- 
nari  Filio,  quam  aliis  personis  :  quia  convenientius 
sonat  Filium  snpplicare  Patri ,  quam  aliam  pcrso- 
nain  alii*^".  Item  :  Homo,  pro  quo  erat  oraturus; 
diaboluSt  quem  erat  expugnaturus;  'ambo  falsam 


rit*^'*,  sicut  bactenus  fecimus,  sed  velut  de  eo, 
quein  et  cujus  facta  novimus,  qnis  neget  illuin  inulla 
potulsse  facere ,  quae  peccata  dicimus?  Quippe,  iii 
alia  taccam ,  quomodo  dicemiis  eum  non  potuisse 
mentiri  :  quod  seinper  peccatum  est  ?  Cum  enim  di- 
cat  Judaeis  de  Patre  :  Si  dixero  quia  non  $cio  eum^ 
ero  similiB  "**  vobit  mendax  {Joan.  viii ,  55) :  et  in* 
ler  baec  verba  dlcat  :  iton  scio  eum  :  quis  eum  di- 
cat*^*^  easdem  tres  nequivlsse  proferre  dictiones , 
sivealiis  verbis,  ut  slc  diceret,  tion  scio  enm*^**? 
Qood  si  faceret,  ut  ipse  ait,  csset  uiendax,  quod 
est  esse  peocaiorem.  Quare,  quoniam  boc  potuii, 
peccare  potuil.  Ans.  El    hoc   dicere    potuit;    ei 


similitudinem  Doi  per  propriam  voluntatem  prae-  ^  peccare  non    potuit.  Bos.   IIoc  ostende*^*'.  Ans. 
•umpserant.  Uude  quasi  specialius  adversus  perso-      Omnis  potestas  sequiiur  volunlatem.  Cain  enim 


VARIiE  LECTIONES. 

•'••Plngeet  hic:  mss.  et  Edit.  Goth.  pinge  et  boc  ■^•*Foemina  facu  est,  de  virgine  convenitms.  Joly  foa- 
mlnaestde  vir^iue;  convenit  *^**Sed  depicturisms.  Cister.  sedetde  picluris  *^**In  unitate  personaemM. 
et  Edit.  Goth.  in  unitatein  person»  •^•^  Honiinls  :  in  mts.  et  Edit.  Goth.  hominis  :  et  in  *'**  Locutus  sum 
ms.  Vicl.  19.  quae  locutus  sum  *^**  Hnc  tange  mst.  Vict,  Joly  et  Edit.  Goth,  bic  tange  *^*^  Debet  incar- 
uari  mst.  dcbeat  incarnari  *'**  Et  Spirttus  sancti  mtt.  Gem.  Bec.  Vict.  S^  Mich.  aut  Spirilus  sancli 
■^•»  Incamaretur  mtt.  et  Edit.  Goth.  incametur  '^"  Virginis ,  quia  mt.  Joty  Virjinis,  per  bominem 
assumptum,  qnia  *^"  Pcrsonam  alii.  Item  mt.  Vict.  19.  personam.  Itenim  ^*^**  credilur  mt.  Johf  dicilur 
*^"  Horoo  idein  mtt.  Vict.  et  Edit.  Goth.  idem  bomo  *^**  Non  possit  mtt.^Yict.  49.  et  Edit.  Go(h.  non 
possint  *^*'  Sicut  alii  mst.  et  Edit.  Goth.  sicnl  omnes  alii  *^**  Nunc  investigare  mt.  Joly  non  investig:ire 
wiT  Deuseritms.  Vict.iO.  omit.  erit.  *^'«  Dicilur,  ut  enim  mss.  et  Edit.  Goth.  diciiur,  diflicile  credi 
deliere  videtnr.  Ut  enim  *^**  Nunquam  fuisset  mst.  ei  Edit.  Go\h.  nunquam  fnerit  *^*°  El  siniilis  niKt» 
rf  Edit.  Goth.  omitt.  ei  *^**  Eiim  dicai  mst.  Joly  Vict.  5.  et  49.  cum  dicet  *^'*  Non  scio  cum  ms.  Joly 
iicbcioeum    *^*'  Hocoslcnde  »15.  Vict.  49.  omil.  boc 
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dico  quia  possum    loqui  vel  ambulare,   subaudi-  A  iHe  roaiime  Inudandus  esl  de  bonis  qnx  liabel  ci 


iiir,  si  volo.  Si  enim  non  subinlelligilur  voluutas, 
non  est  poleslas,  sed  necessilas.  Nam  cum  dico 
quia  nolens  possum  irabi  au<  vinci*^*^,  lion  est 
hxc  mea*^**  potestas,  sed  necessilas,  et  potestas 
alterius.  Quippe  non  est  aliud ,  possum  trahi  vel 
viiici  f  quam ,  alius  roe  trabere  vel  vincere  potest. 
Possumus  itaque  dicere  de  Christo,  quia  potuit  men- 
tirly  si  subaudiatnr,  si  vellct :  et  quoniam  mentiri 
non  potuit  nolens,  nec  poluit  velle  menliri;  non  mi- 
nus*^"  dici  potest  nequivisse  mentirl.  Sic  itaque 
potuit ,  et  noD  potuit  mentiri.  Bos»  Nunc  redeamus 
ad  iovestigandum  de  ilio  quasi  nondum  sit,  sicut 
incoepimus.  Dico  igitur,  si  peccarenon  poterit'^*% 
quia  sicut  dicis ,  non  poterit  velle;  ei  necessitate 


scrvat,  non  ulla  nccessitatc;  scd ,  sicut  supra  divi , 
propria  et  aeterna  immutabiliiate.  Sic  ergo  bomo 
ille,  qui  idem  ipse  Deus  erit,  quoniam  omiie  bonuro 
quod  ipse  habebit,  a  se  babebit,  non  necessitatet 
sed  libertate*^'\  et  a  seipso  justiis,  et  idcirco  lau- 
dandus  erit.  Quamvis  eniin  bumana  natura  a  divina 
habeat  quod  babebit,  idem  tamen  ipse  a  seipso 
(quoniam  dus  naturae  uiia  persona  erunt)  babebii, 
Bos.  Satisfecisti  mibi  ex  lioc;  et  aperte  video  quia 
el  peccare  non  poterit;  et  tainen  laudandus  erit  de 
justitia  sua.  Sed  nunc  quaerendum  aestimo;  ciim 
Dcus  lalem  posset*^"  faccre  bominem ,  cur  non  la- 
les  fecit  angelos  et  duos  prinios  homines ,  ut  simill- 
ter  et  peccare  non  possent,  et  de  justitin  siia  lao- 


servabit  justitiam  :  quare  non  ex  libertate  arbitrii  B  dandi  essent?  Ams.  Inlelligis  quae  dicis*^'*?  Bos.  Vi« 


justus  erit.  Quae  igitur  gratia  iili  pro  justitia  sua 
dcbebitur?  Solemus  namque  dicere  Deuro  idcirco 
fecisse  angeluro  et  bominem  tales  qui  peccare  pos- 
sent;  quatenus  cum  possent  deserere  justitiam,  ei 
ex  libertate  arbitrii  servarent ,  gratiam  et  laudem 
mererentur,  quae  illis,  si  necessitate  justi  essenty 
non  deberentur.  Ans.  Nonne  angeli ,  qui  modo  pec- 
rare  nequeunt,  laudandi  sunl.  Bos.  Sunt  utique; 
quia  boo,  quod  modo  non  possunt,  meruenintper 
lioc  quod  potuerunt  et  iioluerunt.  Ans.  Qui.I  dicis  de 
DcOt  qui  peccare  non  potest :  nec  boc  meruit  per  po- 
testatem  peccandi,  qua  nou  peccavit :  nonne  laudan- 
dus  est  pro  justitia  sua?  Bos.  Hic  volo  ut  respondeas 
pro  roe  :  nam  si  dico  eum  non  esse  laudandum,  scio 


deor  mihi  inteliigere,  et  idcirco  quaero  cor  eos  ules 
non  fecit?  Ans.  Quoniam  nec  poiuit,  nee  debuif 
fieri  ut  90  unusqu^que*'*^  eorum  esset  idem  ipte 
qui  Deus,  sicut  de*''**  homine  isto  dldmus  :  et  si 
qiiaRris  cur  non  de  tot  quot*''**  sunt  personas  Dei« 
vel  saltem  de  uno  boc  fecit,  respondeo  :  quia  ratio 
tunc  fieri  nullatenus  hoc  exigebat,  sed  omniiio  (quia 
Deus  nihil  sine  ratione  facit)  prohibebat  Bos.  Ero- 
besco  quia  hoc  quaesivi  :  dic  quae*^*^  dlcturus  eras. 
Ans.  Dicamus  ergo  quia  mori  non  debebit ,  qnoniani 
non  erit  peccator.  Bos.  Concedere  me  oportet. 

CAPUT  XI. 

Quod  moriatur  ex  sua  votestate  :  et  ^od  mortoH* 
tas"**  noH  perlineat  aa  puram  kominis  naluram. 


me  mentiri.  Sl  autem  dico  laudandum ,  liineo  infir-  ^     Ans.  Nunc  autem  restat  indagare  utruni  possit 


niare  ralionem*^**,  quam  dixi  de  angelis.  Ans.  Angeli 
iion  sunt  laudandi  de  jusiitia  sua,  quia  peccarepoluo- 
riint;  sedquiaper  hoc  quodammodo  a  se  habenl  quod 
peccare  nequeunt :  in  quo  aliquatenus  similes  sunt 
Deo,  qui  a  se  babet  quidquid  habet.  Dicitur  cnim 
dare  aliqoid,  qui  non  aufert*^**  quando  potest;  et 
faoere  esse  aliquid ,  qui  cum  possit  idipsum  facere 
non  esse,  non  facit.  Sic  ilaque  cum  angelus  potuit 
aiiferre  sibi  jiistttiara,  et  non  abstulit;  et  facere  se 
non  esse  jastum,  et  non  fecit;  recte  asseritur  ipse 
sibi  dedisse  justitiam,  et  seipsum  juslum  fecisse* 
lloc  igitur  modo  babet  a  se  justiiiam  (quia  creatura 
eam  aliter  a  se  habere  nequit) :  et  idcirco  laudandtis 
esl  desuajustitia,  necnecessitale*^**,  sed  libcrtate 


roori  secundum  bumanam  natnraro  :  nam  secundum 
divinam  incorruptibilis  semper  erit.  Bos.  De  hoe 
cur*^**  dubiiare  debemus;  cum  ipse  vetus  liomo 
futurus  sit ,  et  omnis  bomo  naturaliter  mortalis  sitf 
Ans.  Non  puto  mortalitatem  ad  puraro,  sed  ad  cor- 
ruptam  hominis  naturam  pertinere.  Quippe  si  iion« 
quam  peccasset  homo,  et  iinmortalitas  ipsius  iin- 
ntutabiliter  (irmata  esset*^^ ;  non  tamen  minus  homo 
esset  verus  :  et  quando  mortales  in  incorruptibilitata 
resurgent,  non  minus  erunt  veri  bomincs  :  naro  si 
periineret  ad  veritatem  humanx  naturae  mortalitaa, 
nequaquam  posset  esse  homo,  qui  essei  immonalis: 
non  ergo  pertinet  ad  sinceritatein  humanae  natune 
corruptibilitas ,    sive    incorruptibiiiias    :  quoniam 


. , ,  — — — ^ ,    _.  _    —      , 

iustiis  est :  quia  impropric  dicitur  necessitas ,  ubi  neulra  facit  aul  destruit  hominem ;  sed  altera  valci 

nec  coactio  ulla  ost,  nec  probibitio.   Quapropter  aJ  ejus  miseriam,allera  adbeatitudioein.  Sed,  qiio- 

quoniam  Deos  perfecle  habet  a  se  quidquid  habet;  niam  nullus  boroo  est,  qui  non  nioriatur  :  idcirco 
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inorlnlc  ponitur  in  hominis  diffinitiene  a  philosophis,  A  tem  satisracial?  Et  sl  tam  facile  victus  est  a  diabolo. 


qui  non  crediderunt  totum  hominem  aliquando  po- 
luis;e  aut  posse  esse  immorialem.  Quare  non  suflicit, 
ad  demonstrandum  illuro  hominem  debere  niortalem 
esse,  boc  qnia  verus  bomo  erit.  Bos.  Qusere  ergo  ta 
fiiiam rationem,  qaia  ego  illam  nescio  si  tu  nescis'^^*, 
qua  iilc  probetor  posse  mori.  Afrs.  Dubiunl  non  est 
quia  f»cui  Deus  erit*^^',  i(a  omnipoteDS  erii.  Bos. 
Verum  est"".  Ans.  Si  ergo  volet,  poterit  animam 
s»uam  ponere,  et  iierum  sumere.  Bos.  Si  hoc  iion 
potesty  non  videturquod  sit  omnipotens.  Ans.  Po- 
(eril  igilur  nunquam  mori,  si  volet ;  et  poterit  mori 
«i  resurgere.  Sive  aulem  animam  suam  ponat  nullo 
ailo  racienle,  sive  alius  boc  facial  ut  eam  ponat  ipso 
permiitente;  quantum  ad  potestaiem  nibil  differt. 


Hi  Deum  peccando  exbonoraret,  ut  facilius  non  pos- 
set,  nonne  justum  est  ut  homo  satisraciens  Deo 
pro  peccalo*^^*,  tanta  difBcultate  vincat  diabolum 
ad  bonorem  Dei ,  ut  majori  non  possit?  An  non  est 
dignum  quatenus,  qui  se  sic  abstulit  Deo  peccaudo, 
ut  se  plus  auferre  non  possct ,  sic  sc  dct  Deo  satis- 
facicndo,  ut  magis  se  non  possil  dare?  Bos.  Non  esl 
aliquid  rationabilius"»*.  Ans.  Nibil  autem  asperius 
aut  difTicilius  poiest  hoino  ad  honorem'*'*  Dei 
spoiite  et  non  ex  debito  pati ,  qiiam  morteni  :  el 
nullatenus  scipsum  potcst  homo  magis  dare  Deo, 
quam  cum  sc  morli  tradil*'"*  ad  bonorem  illius. 
fios.  Vera  suiit  oinnia  haec.  Ans.  Talem  ergo  opor- 
tet  eum   esse,   qui  pro  pcccato  bominis   satisfa- 


Bos.  Non  esl  dubium.  Ans.  Si  igitur  voluerit  per-  B  cere  volet ,  ut  niori  possit,  si  velil.  Bos.  Vidco  ho- 


uiittere,  poterit  occidi :  el,  si  noltient*'^,  non  po- 
terit.  Bos^  Ad  hoc  nos  Indeclinabiliter  perducit  ra- 
tio.  Ans.  Ratio  quoque  nos  docnit  quia  oportet 
eum  majus  aliquid  habcre,  quam  quidquid  sub  Deo 
est;  quodsponlc  dct,  ct  non  ex  debito"^»,  Deo. 
Bjs.  Ila  est.  Ans.  tioc  autem  nec  sub  illo,  nec*^^* 
extra  illuni  inveniri  poiesi*'*^  Bos.  Vcrum  csl. 
Ans.  In  ipso  igiiur  invenieiidum  est.  Bos.  Sic  sequi- 
lur.  Ans.  Aut  igiiur  seipsum ,  aut  aiiquid  de  se  da- 
b'l.  Bos.  Non  possum  aliler  intelligere.  Ans.  Qaae*» 
renduiH  est  nunc  cujusmodi  haRC  datio  debebit  esse. 
Dare  namque  se  non  poterit  Deo,  aut  aliquid  de  se 
quasi  non  habeuii «  ui  saus  sit  :  quoniam  omaig 
cieatura  Dei  est.  Bos.  Sic  est.  Ans.  Sic  ergo  intei- 


minem  illum  piane,  qucm  quacrimus,  talem  es  e 
oportere,  qui  nec  ex  necessitale  moriaiur,  quoniaui 
eri.t  omnipolens*'";  nec  ex  debito  ,  quia  nunquam 
pcccator  cril;  et  mori  possit  ex  libera  voluntate, 
quia  necessaritim  erit.  A>8.  Sunt  et  alia  roulta ,  cur 
enm  valde  convcniat  bominum  simililadiiiem  cl 
conversaiionem  absquc  peccato  babere ;  qua  faci- 
lius  et  clarius  per  se  patent  in  ejus  vita  et  operibiis, 
quam  velut  anie  experiinentum  sola  ratione  roon- 
slrari  possint.  Quis  enim  cxplicet,  quam  ncccessa- 
rie,  quam  sapicnter  factum  est''*S  ut  ille,  qui  ho- 
mines  erat  redcmplurus ,  et  dc  via  mortis  et  perdi« 
tionis  ad  viam  vitae  et  beatiludinis  setern»  docendo 
reducturus ,  cum  hominibus  conversarelur ;  et  in 


ligenda  est  haec  datio  :  Qaia  aliquo  moilo  ponet  se  ^  ipsa  conversatione"",  cum  cos  doceret  verbo  qtia- 


ad  honorem  Dei ,  aot  aliquid  de  se  qiio  modo  debi- 
lor  non  eiil.  Bos.  Ita  seqniiur  ex  siipradictis.  Ans. 
Si  dicimus  quia  dabit  sei(»suin  ad  obediendum  Deo, 
ui  perseveranter  servando  justitiam  subdat  se  ejus 
voluntaii ;  non  erit  hoc  dare,  quod  Deus  ab  illo  non 
exigat  ex  debito.  Omnis  enim  rationalis  creatura 
dobet  hancobedienliam  Deo.  Bos.  Hoc  negari  ucquit. 
Ans.  Alio  itaqae  modo  oportet  ut  det  se  ipsum  Deo, 
aut  aliquid  de  se.  Bos.  Ad  hoc  nos  impcllit  raiio. 
Ans.  Videamus  si  forte  hoc  sit  viiam  suam  dare, 
sive  ponere  animam  suam,  sive  tradere  seipsum 
nionl  ad  honorem  Dei.  Hoc  enim  ex  debito  Deus 
non  exlgel  ab  illo  :  quoniam  namque  non  erit  pec- 


liter  vivere  deberent,  seipsum  cxcmplum  pncberet? 
Exeniplum  autem  seipsum  quomodo  daret  iuGrniis 
ct  iiiortalibus,  ul  proptcr  injurias,  aut  conlumelias, 
aut  dolores,  aut  mortein,  a  justilia  non  recedereni; 
si  ipsuin  baec  omnia  seiilirc  non  agnosceicut? 

CAPUT  XII. 

Quod  quamvh  incummodorum  no$lrorum  panlce,:9 
$h ,  niis^r  tamen  non  sit, 
Bos.  Oinnia  haic  paienter  ostcndunt  eum  morta- 
lem,  et  incommodorum  noslrorum  participem  esse 
oportere.  Sed  baec  omnia  miseriae  nostrae  sunt : 
nnnquid  ergo  miser  erit?*  Ans.  Nequaquam  :  nam 
sicut  ad  bealitudinem   non  pertinel  cominodum. 


calum  in  illo,  non  dcbebit  mori"*%  ut   dlximus.  ..  quod  babel   quis  conlra  voluntatem;  ita  non  est 
B  >s.  Aliier  nequco  intelligere.  Ans.  Consideremus      miscria  apprebendcre    sapienter  nulla    necessiiale 
adhuc  ulrum  sic  rationabiliter  convcniai.  Bos.  Dic      aliquod  incommodum  sccundum  voluntatcm.   Bos, 
tii;  ct  ego  libenter  andiam.  Ans.  Si  bomo  per  sua-      Concedendiim  est. 
vilalcm  poccavii,  ati  non  convciiit  tii  per  aspcrita- 
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CAPUT  xm. 


CUR  DEU^  nOMO.  —  LIB.  U.  414 

A  Bos.  Quanivis  lioc  inClirislo  semper  fuisse  non  du- 


Quod    eum  aliis  infirmitatJbus  nostris    ignorantiam 

non  habeiit, 

Bos.  Yeriim  in  hat;  siuiilitudino,  quam  habere  de» 

bcl  cnm  hominibus ,  (tic  utrum  ignoranliam  quoque 

'^**,  sicnl  alias  innnnitales  nostras,  habiturus   sii? 

Ans.  Qiud  dubitas  de  Deo,  utrum  sil  omnia  sciensf 

Bos.  Quia  quamvis  sit  immortalis  futurus  ex  divina 

itatura,  mortalis  tamen  eril  ex  huroana.  Nam  cur 

non  similiter  poteril    *^'^  illis  homo  esse  vere  igno- 

rans,  sicnl  vere   mortalis  erit?*  Ans.  Illa    hominis 

assumpiio  in  unitaiem  91  pcrsonx  '^'^  Dei   non 

nisi  fapir^nter  a  summa  sapicntia  fict ;   et  ideo  non 

assumet  in  homine  quod  nullo  modo  ntile,  sed  valde 

noxium  esl  ad  opus  quod  idcm  homo  facturus  est. 


biiarem  "^*,  ideo  tamen  quaesivi  ut  de  hoc  quoque 
rationem  audirem.  Ssppe  namque  aliquid  essc  certi 
sumus;et  tamen  hoc  raiione  probare  nesciaius. 

CAPUT  XIV. 

Quomodo  mors  ejus  prcevaleat  nnmero  et  magnitudim 

peccatorum  omnium» 

Nunc  rogo  ut  doceas  me  quomodo  mors  ejus  prae- 

valeal  numero  et  magniludini   •"*  peccatorum   om- 

nium  ;  cum  unum   (quod  putamus  levissimum)  pec- 

catum  lam  infinitum  monstrcs,  ut  si  numenis  obten- 

datur  infinitus    "''*  roundorum,  qui  sic  pleni  sint 

crraturis,  sicut  iste  est,  nec  possint  servari  quin  re* 

fMgantur  in  nihilum,  nisi  facial  aliquis    aspectum 

nnum  contra  voluntatem  Dei,  non  tamen  fieri  debeat. 


Ignorantia  namqiie  ad  nihiluin  illi  utilis  esset,  sed  ad  ^  Ans.  Si  pra^ens  essct  homo  ille,  et  quis  esset  scires. 


niultti  noxia  :  qiiomodo  enini  tot  et  lanla  opera,  quae 
fncturiis  est,  facict  sine  summa  sapientia  "",  aut 
qiiomodo  illi  homines  credent,  si  eum  scient  ne- 
sc'uni  •^•' ?  Si  aniem  nesciunt  "",  ad  quid  erit  ei 
niilis  ignorantin  illa?  Deinde,  si  nihil  amatur  nisi 
quod  cognoscitiir :  sicut  nihil  erit  boni  quod  non 
amet,  ila  nullinn  bonun\  ""  erit  quod'ignoret.  Bo- 
niiin  nutem  nemo  perfecte  novit ,  nisi  qui  ilhid  a 
nialo  scit  discernere :  hanc  quoqiie  discretionem 
niilliis  scit  facere,  qui  "••  malum  ignorat  "•^  Sicut 
i^itur  ille,  de  qiio  loquimnr,  oinne  perfecte  sciet  bo- 
nom  :  ita  nullum  ignorabit  malum.  Oronem  igitur 
babebit  scientiam,  qiiamTiseam  publice  in  hominnm 
ronversatione  non  oslendat.  Bos.  IIoc  in  roajori  xtate 
Ita  videtur,  sicul  dicis  :  sed  in  infantia ,  sicut  non 
erit  teinpus  congmum,  ut  in  illo  appareatsapientia, 
iia  nonerit  opus,  et  ideo  nec  congruumut  illam  ha- 
1>eat.  Ans-  Nonne  dixi  quia  sapienter  fiet  illa  incar- 
nalio  ?  Sapieiiler  namque  assumet  Deus  mortalila- 
lero  ;  qiia  sapienter,  quia  valde  utiliter  •^•',  utelur. 
ignor.')ntiam  vero  non  poterit  assumere  sapienter  : 
qiiia  nunquam  est  utilis,  sed  sfmper  noxia  :  nisi 
fnrte  cum  peream  •'••  mala  voluntas,  qiixnunqunm 
in  illo  erit,  ab  effectu  reslringitur  "".  Nam,  eisi 
aliquando  ad  aliiid  non  nocet ,  hoc  solo  tamen  "** 
nocet,q'ii  sceniiae  boniim  aufert : et  ut  breviter 
absolvaui  quod  quaeris  :  ex  qiio  homo  illeerit,  ple- 
nus  Deo  semper,  ut  seipso  erit  •^•*,  unde  nunquam 


ct  diceretur  tibi :  Nisi  occideris  "^*  hominem  illum, 
peribit  mundiis  iste  totiis,  et  qnidqiiil  Deiis  non  est  : 
faceres  hoc  pro  conservanda  omni  alia  creatura  f 
Bos.  Non  facerem  ;  etiarosi  mihi  infinitus  numerHi 
mundorum  obtenderetur  •"*.  Ans.  Qui,  si  ilenim  ti- 
bi  diceretur  :  Aut  euro  occidas  """^  aut  omnia  pec- 
rata  miindi  venient  siiper  te?  Bos.  Besponderem  me 
potius  alia  omnia  ""^*  peccata  velle  suscipere,  non 
solum  hiijus  roundi,  quie  fnerunt  et  qua  futura 
sunt,  sed  et  qiiaecunque  super  haM;  cogitari  possunt, 
qiiam  istud  solum.  Qiiod  non  solum  de  occisio  le 
ejus,  sed  et  de  qualibet  parva  laesione  qu»  Hlttm 
tangeret,  reapondere  me  eiistimo  debere.  Ans. 
Rccte  eiistimas :  sed  dic  mihi  cur  ita  cor  tniim  ju- 
dicat,  ut  plus  horreat"^^  unum  peccatum  in  Irpsione 
hujiis  hominis,  quam  alia  omnia  quae  cogitari  pos- 
sunt :  cum  omnia  quoecnnque  fiunt  peccala,  rontra 
illum  sint?  Bos.  Quoniam  peccatum  quod  inpersona 
ejus  fit ,  incomparabiliter  superal  omnia  illa,  qu» 
extra  personam  illius  cogitari  possiint.  An<>.  Quid 
dices  '^^*  ad  hoc,  quia  saepe  lilienter  aliquis  patitur 
quasilam  in  sua  persona  molesiias,  ne  majores  "''* 
patiatur  in  rebiis  snis  ?  Bos.  Quia  Deus  non  eget  hac 
palientia  *^'^,  cujus  potesiati  omnia  siiljacent,  iicut 
tu  supra  cuidam  meae  •'•^  interrogationi  respondisti. 
Ams.  Benerespondes;  videmus  ergo  quia  vioUitioni 
vitse  corporalis  hujus  hominis  nulla  immensitas  vel 
miiltitudo  pcccatorum  extra  personam  Dei  compara- 


erit  sine  ejus  potentia,  et  foriitudine,  el  sapientia,  D  ri  valel.  Bos.  Apertissimuro  est  "".  ANS.Quanium 

VARIiE.  LECTIONES. 

•^•*  Tgnorantiam  quoque  sicui  m».  Joly  ignorantlam  sicut  ""  Cur  ergo  non  similUer  poierii 
mss.  naro  cur  non  similiter  polcrit  "'*  Persona,  non  mw.  personne  Dei,  non  ms.  S.  Mich.  per- 
sonse  Divinae  ,  non  "••  Summa  sapientia  ms$.  immensa  snpientia  "••  Sciant  nescium  mss.  et 
Kdk.  CotA.  scient  nescinm  ms.  Vict,  15.  sciiml  nescium  "•*  Aulcm  nesciet  mss.et  Edil.  Goth.  nescient 
•^*  Niillnm  bonum  ms.  Joly  nibil  boniim  •"•  Facere.  nisi  qui  mss.  facere,  qui  •"*  Maluin  non  ignorcl 
mu.  et  Fdit.  Coth.  malum  ignorat  ""  Sapienler  (quia  valde  utiliter)  ms.  Vict.  sapienter  et  yalet  uliliter 
«T3f  ^Qfi*  per  eam  mss.  forte  ciim  per  eam  •^•'^  Ab  afferlii  restringitur  mss.  Gem.  Bec.  S.  Mich.  et  Edit. 
Goth.  ab  effectu  reslririgitnr  «"•  Hoc  sqIo  tamen  ms.  S.  Mich.  hoc  soluro  taroen  «^*»  Semper  in  ipso  erit 
»j«f.  semper,  utseipso,  erit  •'"  Fuisse  seroper  non  duhiiarem  mw.  scmper  fuisse  non  diibitarero  •"» 
Niiroero  et  magnitudini  ms.  S.  Mich.  niiroero  et  multitudini  •^'^  Osicndatur  infinitns  mss.  Gem.  Bec.  Joly^ 
Cister.  et  Edit.  Goth.  obtendatur  infinitus  "'*  Nisi  occidas  mss.  et  Edit.  Goth.  nisi  occideris  *^^  Osten- 
detur.  mss.  Joty,  Vict.  13.  Cister.  et  Edit.  Goth.  obtenderetur  "'"^  Eum  occides  ms.  Joly  euro  occidaa 
•"•  llla  omnia  ms.  Joly  et  Edit.  Goth.  alia  omnia  «"^  PIns  horreat  ms.  Vict.  49.  phis  horrcas  ""•  Quid 
dlcls  mss.  Gem.  Bee.  Joly,  Vict.  3.  et  13.  S.  Mich.  et  Edit.  Goth.  Quid  dices  •"'  Ne  Majores  ms.  Joly 
nec  roajora  "^  Bac  paiientia  ms.  Joly  hac  scientia  •'•»  Supra  meae  mss.  ei  edit.  Goth.  supra  cuidani 
mcae    '^*  Sapientissimiim  est  mss.  et  Edit  Coth.  apcrtissimum  est 


4!5  S.  ANSELMI  CANTUAU.  ARCHIEP. 

boiuim  tibi  videlnr,  ctijus  intcrcmptio  tam  mala  cst?  A 

B<>s.  Si  cs$e  ejiis  tam  l)onuin  "**  cst,  quam  mala  est 

ejiis  destnictioy  plus  est  bonnra  inconiparabiliter, 

quam  sint  ea  peccata  mala,  qux  sine  aestimatione 

>^<^  snpecat  ejus  interempiio.    Ans.  Verum  dicis. 

Cogita  etiam  quia  "^  peccata  tantum  sunt  odibilia, 

qiianlum  sunt  mala :  et  vila  ista  tantum   amabilis 

•^'*  esl,  quantum  est  bona.   Undc  sequitur   "'^  qu!a 

vitalsta  *^^  plus  est  amabilis  quam  sint  peccata  odi- 

bilia.  Bos.  Non  possnm  boc  iion  iiitelligere  "**,  Ans. 

Putasne  tantum  bonum  tam  aiiiabile  posse  sufficere 

ad  solvcndum  quod  debcinr  pro  pcccalis  totius  mun- 

di?  Bos.  Imo  plus  polest  in  inrniilum  "''^.  Ans.  Vides 

igitnr  quomodo  vita  Iiaec  vincat  omnia  peccata,  si 

pro  illis  detur.  Bos.  Aperte.  Ans.  Si  ergo  dare  vi- 

tam,  est  mortem  accipere :  sicut  datio  hujus  vitse  B 

pnevalet  omnibus  bominum  peccatis,  ita  et  acceptio 

morlis. 

CAPUT  XV. 

Quamodo  deltai  mor$  eadem  etiam  ptccata  eum  peri" 

menlium. 

Bos.  Ita  esse  de  omnibus  peccalis,  qux  personam 

^i  non  tanguRt,  coBSiat    Sed  nnnc   video  aliud 

qnaerendum.  Nam  si  taro  malum  est  eum  occidere 

quam  bona  est  vita  ejus,  quomodo  potest  mors  ejus 

snperare  et  delere  peccata  eorum  qul  eum  occide- 

runtf    Aut  si  alicujus  eorum  peccatum  delet  "^'S 

qiiomodo  non  potest  "**  aliorum  quoque  bominum 

aliqood  deleref  '***  Credimus  enim  qiiia  et  multi  ex 

illis  salvati   sunt,  et  Innumerabiles  alii  non  salvan- 

tiir  "*^.  Ans.  Hanc  qusestionem   solvit  Apostolus,  C 

qui  diilt :  quia  $i  cognovissentf  nunquam  Dominum 

glorias  crueilixi$$enl  (/  Cor.  ii,  8)«  Tantum  namque 

d  fferunt  scienter  '^*'  factnm  peccatum ,  et  qnod  per 

ignoraniiam  flt:  ntmalnm,  quod   nunqnam  facere 

|)os8ent  pro  nimietate  sua,  si  cognoscerelur ,  veniale 

sit,  quia  ignoranler  factum  est.  Deum  enim  occlde- 

re  nullus  homo  unquam,  scienter  saltem,  velle  pos- 

8<*t  "^** :  ei  ideo  qui  illum  occiderunl  ignoranter,  • 

lion  in  illud  inflnitum  peccatum,  cui  nulla  alia  com- 

p:irari  possunt  peccata ,  proruerunt.  Nam  non  con- 

sideravimus  *'*^   ejus  magnitiidinem  advidendum 

qiiam  bona  esset  vita  Hla,  secundum  hoc  quod  igno- 
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ranler  factum  est ;  sed  quasi  scienter  fieret  '^**  qno  I 
nec  unquam  fecitaliqnis,  nec  facere  potuil.  Bos. 
Rationabililer  intcremptorcs  Christi  ad  veniam 
poccati  sui  pertingere  potuisse  monstraiiti  *^**.  Ans. 
Qnid  jam  quaeris  amplius?  Ecce  jam  dives  ****  quo- 
modo  ratiouabilis  iiecessitas  ostendatex  ***'  bomini- 
bus  pernciendam  esse  supernam  civitatem  ,  nec 
hoc  pos>e  ficri  nisi  pcr  remissionem  peccatonim, 
quam  homo  nulliis  Iiabere  potest  nisi  per  homiiiem, 
qui  ideni  ipse  sit  Dons,  aique  sna  morte  bomines 
peccatores  Deo  reconciliet  «*".  Apcrte  igitur  Invc- 
nimusChristnm,  quem  Deum  ei  hominem  confite- 
mur,  csse  mortuiim  **•*  propter  nos :  hoc  autem 
absque  omni  dubielate  **^^  cognito;  cuncta  quae 
ipse  dicit,  certa  esse,  quoniam  Deus  meniiri  nequii, 
etsapienter  essefacta  quas  fecit,  dubitandum  iion 
est,  quamvis  eorum  ratio  non  intelligatur  a  nobis. 
Bos.  Verum  est  quod  dicis :  nec  aliqnalenns  qiiod 
dixit,  esse  veruin;  aut  quod  fecit,  rationabiliter 
esse  facturn,  dubito.  Sed  hoc  postulo,  ut  quod  quasl 
non  debere;  aut  non  posse  fleri  videtur  infldelibiis; 
in  flde  Christiana  hoc  mihi  qua  ratione  fleri  debeat, 
aut  possit,  aperias  :  non  ut  me  in  flde  confirmes, 
sed  ut  confirmatnm  veriiatis  ipsius  intellectu  Ixti- 
fices. 

92  CAPUT  XVI. 

Quatiler  Deu$  de  ma$$a  peccairice  a$$umfuit  hominem 
tine  peccato;  et  de  $alvatione  Adm  el  EvcPm 

Qiiapropter  sicut  cornm,  qnoe  snpra  dicta  sunt, 

rationem  apernlstl :  sic  pcU)  ut  curnm,  qiiae   suin 

adhuc  quxsiturus,  rationem  ostendas.  Prfmum,  sci- 

licet,  qualiter  de  massa   peccatrice,  id  est  de  hn- 

maiio  ***'  generc,  quod  totnm  infectum  erat  peccato, 

homlnem  sine  peccato,  quasi   azymum  de  ^ermen- 

ta(o  ****,  Deus  assumpsit.  Nam  licet  ipsa   hominii 

ejusdem  conceptio  sit  munda,  et  absque  camalis 

deleclationis  peccato;  Virgo  tamen  ipsa,  unde  as- 

snmplus  est,   est  in  iniquitalibns   conccpta,  ct    in 

peccatis  concepit  cam   mater  ejus  ***^,  et  cuni  ori- 

ginali    peccato    nata  est,  quoniam  et   ipsa  iii  Adam 

peccavit,  in  quo  omnes  peccaverunt.  Ans.  Postqnam 

constat  hominem    illum  esse  Deum  *^**,  ct  peccato- 

rum  reconciliatorem  ****,  dubium  non  est  eum  om- 


VARIiE  LECTIONES. 

*'**Si  omnc  bonum  tam  Edit.  Golh.  apcrtissimnm  est  *'**  Exislimalione  m$$.  aestimaiione  *"»CogiUt 
qtiia  etiam  mi«.  Vict.  cogila  etiamquia  *"»Tanlnmamabilis  m$$.  Vict,  tanlnm  est  amabilis  *^*Mndesequit!ir 
rm.  Vict.  Joly,  S.  Mich.Cister.  Unde  scquilur  *^*»  Vita  haic  m$$.  Vict.  et  Joly  Vila  ista  *'••  IIoc  noninielli- 
p«  re  m$$.  Jolyet  Vici.  19.  h«c  intelligere  m$.  Vict  43.  hoc  negare  *'»<^  Poiest  nlusquam  in  infinitum  m$$. 
plns  potest  in  inflnitum  *^»*  Peccatum  delel  m$.  Victor.  19.  pcccali  delet  *^»*  Qnomodo  potest  m$.  Ci$ter. 
qnomodo  non  polcst  *^»*  Aliquod  delere  ms.  Jo/y  aliquot  delere  *'**  Alii  salvantnr  m$.  Ci$ter.  alii  non 
salvantnr  •»•»  DiiTemnt  scicnlerm«3.  Vict.  differt  sciciitcr  *"•  Vclle  possit  m$$.  et  Edit.  Goth.  vellepos» 
Bot  *^*^  Nam  si  consideravimns  m$$.  et  Edii.  Goth.  nam  non  consideravimus  *'»*  Scienter  flet  m$$.  Joly 
et  Vicl.  scienter  flerei  *"•  Perlingere  potnisse  monstrasti  m$.  S.  Mich.  pertingerc  monstrastl  ••••  Ecce 
j  mi  vides  m$$.  Vict.  Joly,  Cister.  S.  Mich.  Edit.  Goth.  Ecce  vides  *»»*  Ostendit  ex  m$$.  Joly^  Vict.  S. 
Mich.  Cister.  et  Edit.  Goth.  osiendnt  ex  *8®*  Deo  concillct  ms$.  Gem.  Bec.  Vict.  Joly.  et  Edit.  Goth.  Deo 
rcconcilict  *••»  Conflte:nur,  et  morluum  mss.  Gem.  Bec.  confliemur  esse  mortnum  **•*  Oninium  dubie- 
tute  mss.  Gem.  Bec.  Cister.  Vict.  3.  S.  Mich.  et  Edit.  Goth.  omni  duhielate  ms.  Vict.  19.  omni  dubilatione 
nis.  Vicf.  13.  omni  ambiguilale  ***' Peccalrice  et  humano  mss.  omnia,  et  Edit.  Goth-  peccairice,  id  esl. 
dc  huinano  *•••  De  fermenlalo  ms.  V/cr3.  de  fermento  *•"  Malcr  cjns  mss.  Vict.  niaicr  sua  »•»•  Ilhim 
issc  Denm  ctm«5.  Joly,  Vict.  Cisler.  S.  Mich.  illnm  Dcnm  cl  *••»  Pcccatorum  recoiicilialoreui  mw.  Jo/jf, 
Vii/.  Ci$ter.  S.  Mich.  pcccatorum  essc  rcconciiiatorcm 
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ninosiiic  pcccalo  "*'  csse  :  hoc  aulcm  csse  \w\\  va-  A  vcuirc,  conccdil  rc\,  proplei  niagniludincm  scr\ilii 


let,  nisi  abs(inc  pecealo  dc  inassa  pcccalricc  sit  as- 
suniplus.  Qua  vcro  raiionc  '^**  sapicnlia  Dci  hoc  fe- 
cil,  si  non  possnmus.inlclligcre,  iion  dcbemus  ini- 
rari ;  sed  cuin  vencralione  lolerare  aliquid  esse  in 
serrelis  lantae  rei  quod  ignoremus.  Quippe  mirabilius 
Deus  *'**  reslauravil  huinanam  naluram  quam  in- 
slanravil  :  xqualiler  eiiim  ulrumque  Deo  facilc  csl; 
sed  boino  anlequam  esset  non  peccavil,  ul  iieri  non 
deberet.  Posiquam  vero  fucliis  esl,  peccaiido  nieruit 
nt  qiiod  et  ad  quod  factiis  erai  perderei:  quamvis  non 
perdiderit  omnino  quod  factus  eral,  ut  esset  qui  pii- 
nir«!tiir  *'*%  aut  cui  Deus  misereretur  :  neutrum 
enini  horiiin  Gcri  posset,  si  in  nihilum  redactus  e»- 
set.  Tantoergo  mirabilius  Deus  iliumreslituit  quam 


iliius,  ut  quicunque  vcl  ante;  vel  post  diem  illani, 
confcssi  fuerint,  se  vcile  per  illud  opiis,  quod  ea  d\» 
fiet,  veniam  impetrare,  ei  ad  pactum  ibi  constitu- 
tum  accedere,  ab  omni  culpasini  absoliiti  piseieriia  : 
el  si  contigerit  iit  post  hanc  veniam  iteruni  peccc'  l, 
si  digiie  ^^^"^  salisfaccrc  et  corrigi  deincep^volueri  t, 
per  ejusilem  pacii  cflicaciam  iterum  vcDam  r<.'ci- 
piant :  sic  tamcn,  ut  nullus  palalium  ejus  ingrcdiii- 
tur;  doncc  laclum  sil  hoc  unde  culpx  **  '  rclaxeii- 
tur  *^^*.  Secundum  hanc  similitudinem  ,  qiioiiiani 
non  potuerunt  *^**  omnes  hoinines  qui  salvandi 
erant,  prxsentes  esse,  quando  reiiemptionefu  iilain 
Christus  fecit ;  tanta  fiiit  yis  in  ejns  mortc,  ut  etiam 
in  absenies  vel  loco,  vel  tempore,  ejiis  proiendatnr 


institiiit :  qnanlo  hocde  peccatore  conlra  ineriium  ;  ^  efficuis.  Quo  autem  nonsolum  prxseniibus  *^*^prG- 


illud  non  dc  peccaiore,  nec  contra  meritum  fecil. 
Quanium  etiam  esi  Deum  et  hominem  sic  in  unum 
coiivcnire,  ui,  servnta  integritate  uiriusque  naturae, 
iJein  sit  homo  qui  Deus.  Quis  ergo  prxsumat  vel 
cogitare  qiiod  humanus  ^***^  intellecius  va*eat  pene- 
irare  qiiam  sapicnlcr,  quam  luirabiliter  tam  inscru- 
labile  opus  factus  sit?  Bos.  Asscniiorqnia  nullus 
boinopotest  in  hac  vita  tantum  secreium  penitus 
aperirc  :  oec  peto  ut  facias ,  quod  nuUus  hoino  fa- 
cere  potest;  sed  tantum,  quantum  poi^s.  PIus  enim 
persuadebis  aliiores  in  hac  re  rationes  latere,  si  ali- 
qnam  te  nionsiraveris  videre,  quain  si  te  nullam  in 
ea  rationem  inteUigere,  nihii  dicendo,   probaveris. 


desse  debeat,  liinc  facile  cognoscitur;  quia  non  tot 
praisenles  esse  ejus  inorii  poiueruut  **",  quot  ail 
supernx  civitalis  construciionem  nccessarii  sunt ; 
etianisi  omnes,  qui  ejusdem  mortis  lempore  ubicuii- 
que  erant,  ad  illam  redempiioncm  admiiteroniur. 
Pluresenim  suntdxinones,  quam,  de  quibus  restau- 
randus  est  numerus  eorum,  ea  die  viverent  honiincs. 
Mec  credenduniest,  ex  quo  factus  est  homo,  uliuui 
tempus  fuisse,  quo  muiidus  iste  cum  creaturis  qu« 
*^'  faclae  sunt  ad  usus  hominum ,  sic  vacuus  fuittety 
ut  iiullus  csset  in  ilio  ex  humano  genere  ad  koc 
pertineiis,  proptcr  quod  factus  est  Iiomo.  Videtur 
eiiim  inconvcnicns  quo;l  Deus  vel  uno  momento  per- 


Ans*  Videome  ab  importunitale  lua  non  posse  libc-  p  miserit  humanum  gciius,  ct  ea  qux  fixit  propier 


rari  :  sed  si  aliquatenus  polero  quod  postulas 
ostendere,  gratias  agamus  Deo.  Si  vero  non  potero, 
6u0lciant  ea  quae  supra  probata  sunt.  Cum  enim 
constat  Deiim  hominem  fieri  oportere,  dubiuin  non 
est  snpicntiam  et  poteutiam  illi  non  deesse,  ut  hoc 
sinc  peccaio  fiat.  Bos.  Sic  libenter  accipio.  Ans. 
Oportuit  uiiqne  *'^'  ut  illa  redemptio,  quam  Cbri- 
stus  fecit,  prodesset  non  solum  illis  qui  eo  tempore 
fiicruni,  sed  et  «iliis.  Sit  eiiim  rex  aliquis,  cui  totus 
popiilus  suae  ciijusdam  civitatis  sic  peccavit,  cxcepto 
uno  solo,  qui  tamen  est  de  illoruro  genere;  iit  nul- 
liim  eorum  facere  possit  unde  mortis  damnationeni 
evadat :  ille  autem,  qui  solusest  innocens,  tantam 
apud  regem  habeat  gratiam,   ut  possit ;  et  tantam 


usum  eorum,  de  quibus  superna  civitas  perfirienda 
csl,quasi  frustra  exslitisse.  Nam  aliquatenus  in  ?.i- 
num  esse  viderenlur,  quandiu  non  ad  1m>c,  proptcr 
quod  maxime  facla  essent  ***^,  viderentur  subsisto- 
re.  Bos.  Congruenti  ratione»  ot  cui  nibil  repiignare 
videtur,  monstras  nullum  unquam  tcmpus  fuisse,  ex 
quo  factus  est  homo,  absque  aliqiio,  qni  ad  eani 
pertifieret  (sine  qua  factiis  esset  vane  omnis  konio) 
recoiicilia:ionem  :  qiiod  non  soluui  couveniens,  aed 
etiam  uecessariiim  esse  *'*'  possuiiius  condudere. 
Si  eniin  convenientius  et  rationabilius  est  hoc^ 
qnam  aliquando  nullum  fuisse»  de  qiio  intentio  Dei* 
qiia  homincm  fccit,  pcrficcretur ;  ncc  est  aliqu  d 
qiiod  huic  ohvict  ralioni  :  iicceifsc   cst  scinper  ali- 


dilectioiiem  erga  reos,  ut  vclit  omnes,  qui  crcdcnt  |^  quem  ad  prxdictain  rccoiiciliaiioncjii  pertinenleni 
*"'*  suo  consilio,  rcconciliare  qiiodam  servilio  ipsi  fuisse.  Uiidc  Adain  ct  Evam  .id  illam  pcrtinulsse 
rcgi  valde  placituro,  quod  facturus  est  die  sccundum  redeniptioneni  dubilandum  non  est,  quamvis  lioc 
voluntatein  regis  slaluto.  Et  quoniam  non  omnes  aucioritas  (li\ina  aperte  non  pronunlict.  Ans.  Incre* 
possunt,  qui  reconciliandi  sunt,  ad  diem  illam  con-      dibile  qiioque  videtur,  auando  Dcus  illos  fccit,  ct 

VABIiE  LECTIONES. 

****  Euro  sine  pcccato  mss.  Cem,  Bec,  Joly^  Vicl.  3.*  iZ  et  Edit,  Goth,  eum  omnino  sine  pec- 
cato  nu.  Vict.  19.  eum  siiic  oiiini  peccalo  ***^  Qna  ralione  vcro  ms.  Vici,  5  qnia  vcro  in- 
tenlione  **^*  Mirabilis  Deus  m$,  Vicl.  et  Ed.  Golh.  mirabilius  Deus  *^**  Quod  puniretur  mi«. 
et  Edit.  Goth.  qui  piiniretur  *'^^  Quod  humanus  ms,  Joly»  quis  quod  humaniis  mt.  Vict,  i3.  vel 
qnis  buroanus  *^*''  Oportiiit  utique  m$,  Joly  oportuit  iiaque  ***^  Qui  crcdent  m$,  Joitf  qui  crederent 
tii«.  Vict.  3.  qui  credunt  **"  Si  digne  m$.  Joly  sed  digne  *'<^^  Sil,  nnde  ciilpu»  m$$.  et  Edtt.  Golh,  Sit  boc 
uodeculpae  ****  Helaxanlur  m^.  V ic/.  e^  li^c/i/.  Go//i,  relaxenlur  ****  Non  potuerunt  m$,  Vict,  19.  nou 
poterant  ***'  Non  soluui  praesentibus  m$$.  Joly,  Vict.  3. 19.  non  solis  prxsentibns  ****  Ejiis  esse  moni 
poiuerunt  m$$.  Vict.  et  Joty  esse  ejus  morti  poterant  ****  Crcaiuris  suis  qiuc  m$$,  Joly,  Vict.  Ci$ter,  ei 
Edkio  Gothica  omiti.  suis  ***^  Factae  cssent  ms$.  el  Edit.  Goih»  facta  essent  ***'  Convenire  sed  etiaui 
necem  csse  m$i.  conveniens  sed  etiaro  ncccssarium  esse 
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proposui^  immutabilitcr  facere  de  illis  omnes  liomi-  A  quaeritur  utrum  idcm  Deus  liomo  **'^  poiuerit  ser- 

vare  vitam  suam,  ut  nuiiquam  moreretur,  dubiian- 


nes,  quos  ad  coelestemcivitaiem  assuiupturus  eral ; 
quod  illos  duos  ab  boc  excluserit  proposito.  Bos. 
Imo  illos  maxiniead  hoc  fecissecredi  debet,  utes- 
sent  dc  illis,  propter  qiios  facti  sunt.  Ans.  Beiie  con* 
sideras.  Niilla  lamen  aniuia  anle  niortem  Cbristi, 
paradisuili  ctelcstein  ingredi  potuit;  siciil  supra  dixi 
de  regispalatio.  Bos.  Sic  teneuius.  A.NS.Virgo  auteni 
illa,  de  qua  ille  liumo  assumptus  esl  de  quo  loqui- 
mur,  fuit  de  illis,  qui  ante  nalivitatcmejus*'*'per 
eiiminuiidaiisunt  a  peccaiis ;  et  in  ejusipsa  muniliiia 
de  illa  assumptus  est.  Bos.  Placeret  iiiihi  '^*'  miiltuni 
quod  dicis;  nisi  cum  ipse  debeat  a  seipso  babere 
munditiain  a  peccato,  videtur  eani  babere  a  matre, 
et  non  per  se  mundus  esse  *'**,  sed  per  illam.  Ans. 


dum  norr  est  qnia  semper  habuerit  **"  potestatem 
servandi,  quamvis  nequiverit  velle  servare,  ut  nun- 
quam  moreretnr  :  et  quoniain  lioc  a  seipso  babaii, 
ni,  scilicet,  velle  non  posset,  non  necessitaie,  scd 
libera  potestale  animam  stiam  posuit.  Bos.  Noii 
omnino  similes  fuerunt  in  illo  istae  polestates,  men- 
tiendi,  scilicel,  et  servandi  vitam.  Ibi  eniin  sequiiur 
quia,  si  vellet,  posset  mentiri  :  hic  auiciii  videlur 
quia,  si  non  vellet*^*,  non  magis  hocpossei,  quain 
posset  non  esse  qnod  erat.  Nam  ad  hoc  eral  homo 
ut  nioreretur;  et  propter  hiijus  futurx  moriis  fldem 
de  Virgine  poluit  assumi,  sicut  supra  dixisll.  Aws. 
Qucniadmodum  putas  iHum  non  potuisse  ncn  mort 


Non  ita  esl.  Sed  quoniain    maiiis    imiiidilia,  per  B  aul  necessilaie  mortuum  esse  »•" ;  quia  non  poluit 


qitain  mundus  est,  non  fuit  nisi  ab  illo;  ipse  quoqiie 
per  seipsiiin  et  a  se  inundus  fuii. 

CAPUT  XVII  fo/.  XVI]. 

Quomodo  non  necessitate  mottuus  est,  qui  non  potuit 
esse  nisi  quia  erat  moriturus, 

Bos.    Bene    est    de  boc.    Verum   adhuc  mihi 

****    aliud    videiur    quaerettdnm.    Diximus    enim 

•upra  quia  nou  necessitale  inoriturus  erat»  ei  iiunc 

videmos  quia  mater    ejus  per  ejus  mortem  fuiu- 

rtm  munda  fuit,  quod  nisi   illa  fuisset,  ipse  de  ilhi 

ei^e   non   potuisset.  Quomodo  ergo  non  **'*  ne- 

cessilate  iiiortuus  est,  qui  non  nisi  quia   moriiunis 

erai,  poiuit  esse?  Nam  si   moriturus  non  esset, 

Virgo,  dequa  assuinptiis  est,  inunda  non  fuisset  : 


iion  esse  quod  erat :  ita  potes  asserere  ilhim  non  po- 
tuisse  velle  non  mori,  aut  necossitate  mori  voluisse; 
quoiiiam  quod  erat,  non  esse  non  poiuli :  non  eniin 
magis  ipse  factus  esi  homo  ad  lioc  ut  morereiurt 
qoam  ut  vellet  mori.  Qnapropier  sicot  non  debes 
dicere  quia  non  potuit  non  velle  mori  *"•,  aut  neces- 
sitate  voluit  mori  :  sic  non  est  diccndum  qiiia  non 
potuit  non  mori,  aut  necessiuie  mortuus  esu  Bos. 
Imo  quoniam  eidein  SMbjacent  rationi,  scilicet,  ei 
mori,  etvelle  mori'***;  utrunique  videtur  iu  ilio 
necessitate'*^*  fuisse.  Ans.  Quis  se  sponte  voluit 
hoininem  facere,  ut  eadein  inimuiabili  volunlatc 
moreretur,  et  per  hiijus  fidem  certitudinis  virgo 
munda  fieret,  de  qua  honio  ille  assumereiur?  Bos. 


qiiOiiiuin  hoc  nequaquam  valuit  esse»  nisi  veram  ejus  ^  ^^^  Filius  Dei.  Ans.  Noniie  monsiratum  est  supra 


93  niortem  crcdendo;  nec  illede  illa  i>otuit  aliier 
assuini.  Quare,  si  non  niortuus  est  ex  necessitate, 
|K)slqHaiii  assumptus  est  de  Virgine ,  potuit  noii  esse 
assuuiptus  de  Virgine,  postquam  est  assumptus  : 
quod  noii  est  possibile.  Ans.  Si  bene,  qua:  supra 
ilicta  suni,  considerasses,  sane  quaestionein  in  illis, 
m  puto  ••**,  solutam  liitellexisses,  Bos.  Non  video 
quomodo.  Ans.  Nonne,  quando  qusesiviinus  utrum 
ille  mentiri  potuerit,  moiistravimus  in  ineiiticndo 
duas  esse  potestates  ;  unnm,  videlicet,  volendi  iiien- 
iiri,  alteram  meiitiendi:  etqiioniatn,  cum  meiiliendi 
potestatem  liubercty  lioc'**'a  seipso  habuit  ut  iion 
posset  velle  mentiri;  idcirco  de  sna  justitia,  qua  vc- 


quod  Dei  volnntas  '•^^  nulla  cogitur  necessitaie;  sed 


ipsa"^'  se  spontanea  sua  servat  inimutabilitate, 
quando  diciiur  aliquid  necessitate  facerc?  Bos. 
Vere  '"^*  monstralum  est.  Sed  videmus  econtra  quta 
quod  Deus  ininiutabiiiier  vuli,  iion  potest  non  esse, 
sed  necesse  esi  esse.  Quapropter,  si  Dcus  voiuit  iit 
Ule  homo  moreretur,  non  potnit  non  mori.  Ans.  Ex 
eo  qiiia  Filius  Dei  assumpsit  hominetn  ea  voluntaie 
nt  moreretur,  probas  cumdem  hoiiiinem  non  po- 
tuisse  non  mori  ^*^.  Bos.  lia  iiitelligo.  Ans.  An  noii 
similiter  apparuit  ex  his  qu»  dicta  sunt,  Fil[um  Dei 
et  assomptuin  hominem  unam  esse  personam,  ut 
idein  sil  Deus  et  hoino,  Filius*'*'  Dei  et  Virginis 


riialem  scrvavil,  eum  esse  lamJandum ?  Bos.  Ita  est.  f%  filius?  Bos.  Sic  est.  Ans.  Idem  igitur  homo  sua  vo- 
Ans.  Similiter  est,  in  servando  viiam,  potestas  vo-  liintute  non  potuil  iion  mori,  et  inortuus  esi.  Bos. 
leudi  servaie,  et  poiestas  servandi/ Cum  ergo*"*      Negare  neqiieo.  Ans.  Quoniam  ergo '•^*  voluntas  Dci 

VARIyE  LECTIONES. 

""  necessitatein  ejus  mss,  et  Edit.  Goth.  nalivilatem  ejus  ""  Placcret  mihi  ms,  Joly  pla- 
cet  mibi  '**•  Per  se  iiiundus  non  osse  ms,  Joly  et  Edit.  Goth.  iion  per  se  niundus  csse 
•■■•  Verum  adbuc  inihi  In  ms.  Vict.  19.  hie  incipit  caput  17.  "••  Quomo<lo  non  inf*.  Quo- 
modo  ergo  non  *•**  In  illis  ut  puto  ms.  Vict.  i9.  cuni  lllis,  ul  puto  •'*"  llaberet,  hoc  ms.Joly 
lialiet,  hoc  •"•  Cum  autem  mss.  cum  ergo  •••^  Idein  Deus  homo  msl  Vict.  49.  idein  hoiiio  *•'•  Sero|»er 
habuit  ni5.  Vict.  19.  semper  habuerit  "••  Non  morivellct,  nou  ms.  Vict.  19.  mori  non  vellet,  non  •••' 
Moriuuin  csse  ms.  Vict.  19.  morituruin  esse  •••■  Non  potuit  velie  non  mori  ms.  Vict.  19.  non  potuitnon 
velle  mori  ■•••  Scilicel  et  inori  et  velle  mori  ms.  Cister.  scillcet  el  vellc  inori,  et  mori  ••••  In  illa  neces- 
ftitate  mss.  Vict.  19.  et  Cister.  et  Ed.  Got.  in  illo  necessitale  ■■^^  Quod  Dei  volunfas  mss.  Joly  et  Vict.  quia 
Dei  volunias  ••*•  Sed  ipse  mss.  Gem.  Bec.  Joly^  Vict,  Cisteri  et  Edit.  Goth.  Sed  ipsa  se  ■**•  A.  verc  mss. 
B.  vere  ■•^^  Morcretur,  probas  eiindem  homiiicm  non  potuisse  non  inori  ms.  Joly  iiiorereiur,  non  poiuli 
non  mori  ■•^  llomo,  et  filius  mss.  Joiyt  Cister.  hoino  fllius  ■■^  Qitomodo  ergo  mss.  et  Edit.  Gotk,  quo- 
iiiam  ergo 
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uulla  iiecessilalc  racil  aliquid,  sed  sua  poleslale  et  A  Et,  sicul  ouni  Ocus  facit  uliquiJ,  posiquam  facluin 


volunlas  illius  fuil  voluntas  Dei,  uulla  necessiiaie 
niortuus  est»  sed  sola  sua  poteslale.  fios.  Argumen* 
t:)tiouibus  tuis  obviure  nequeo  :  nam  nec  proposi- 
lioiies  quas  praeiiiiitis,  iiec  consequeniias  quas  in- 
fers,  ullateiius  innrmarc  valco.  Sed  lamcn  lioc  mihi 
scinper  "^'  occurrit,  quod  dixi  "**  :  quia  si  vellcl 
neii  mori,  non  magis  lioc  posset,  quam  non  esse 
qiioderat;  vere'^*  namque  morilurus  erat  :  quo- 
niaiu  &i  vere  non  fulsset  moriiurus  ,  non  fuisset 
vera  iides  futuia;  morlis  ejus,  per  quam  et  iila 
Virgo  de  qua  iiaius  esL,  et  alii  muiii  mundati  suiit  a 
peccato.  Nam  si  vcra  iion  fiiisset,  nihil  prodesse 
potuisset.  Quaprcpier  si  poluil  ^^  non  mori,  poluit 
facere  non  esse  verum  quod  verum  erat.  Ans.  Quare 


est,  jam  nou  potest  non  esse  factum ,  sed  semper 
verum  est  factum  esse,  ncc  tamen  lecte  dicitur  im- 
possibile  Deo  esse  ut  faciat  quod  pra^teritum  cst  noa 
esse  prxleritum  "^^  :  niliil  enim  ibi  operatur  neces- 
silas  iion  facieiidi,  aul  impossibilitas  faciendi;  seU 
Dei  sola  voluntas,  qui  veritalem  ""  semper  (quia 
ipsc  verilas  cst)  iminutabilem,  sicui  esl,  (S»e  vul{  : 
ita  si  proponit  se  aliquid  immulabili:er  facturuin ; 
quamvis  quod  propoiiit,  antequam  ftat,  nou  possit 
non  esse  fuluruui ;  non  tamen  ulla  est  in  eo  faciendi 
necessitas,  aut  iion  faciendi  impo&sibiliias  :  (|ina 
sola  operatur  in  eo  voluiilas.  Quo(ie>  iiamqiie  dici- 
tur  Deus  non  posse,  nuila  negaiur  iii  eo  polcstas ; 
sed  insuperabiiis  sigQiticalur  potcnlia  '^'^  el  forli- 


verum  erat,  aniequam  morereiur,  quia  moritunis  g  tudo.  Nou  enim  aliud  inleliigiiur,    ni;>i  quia  nulla 


erat?  fjos.  Quoiiiain  boc  ■"'^  ipse  sponte  voluit  cl 
immntabili  vohiniate.  Ans.  Si  ergo,  sicut  dieis,  id- 
circo  noD  poiuit  non  mori,  quia  vere  moriturus  erat : 
et  ideo  vcre  erat  moriturus,  quia  hoc  ipne  sponte  et 
immutabiiiter  voluit  :  seqiiitur  illuin  non  ob  aliui 
non  potuisse  non  mori,  nisi  quia  immutabili  volun- 
tate  voluit  mori.  Bos.  lla  est :  sed  qua^cunque  fiie- 
rit  causa,  vcram  est  tamen  quia  non  potuit  non 
mori  etnecesse  fuit.iliuiu  inori.  Aits.  Nimis  haeres 
in  nibiio  :  et  (at  dici  aoiet)  qijueris  nodum  in  seirpo. 
Bos.  An  es  oblitus  quid  objecerim  '^"  excusationi- 
bus  tuis  in  bujus  disputationis  nostr»  principio  : 
quia,  videlicet,  quod  postulabam,  non  faceres  do- 
ctis;  sed  mibi,  et  boc  ipsum  mecum  petentibus? 


res  potesl  cflicere  ut  agat  ilie  quod  negatur  posse. 
Nam  multum  usilala  esl  bujusmodi  locutio,  ut  dica* 
tur  resaliqua  posse;  non  quia  in  illa,  sed  quoiiiaiu 
in  alia  re  est  potestas  :  ei  non  possc;  non  quoiiiait» 
iu  illa,  sed  qiiia  in  alia  re  est  impotentia.  Dicimiig 
namque  :  Isie  honio  potest  vinci,  pm,  Aliquis  poiest 
eum  vincere  :  ei,  ille  iian  polest  vinci;  prc»,  Nullus 
eom  viiioere  poiest.  Non  enim  potestas  est  poss« 
vinci,  sed  impotentia  :  nec  vinci  non  posse  iinpo- 
tcntia  est,  sed  poiestas.  Nec  dicimus  Deum  neces- 
sitate  facere  aliquid,  eo  quodin  iilo  sit  ulla  neces- 
sitas;  scd  quoniam  est  in  alio  :  sicut  dixi  de  inipo- 
tonlia  *^'',  quando  diciiur  iion  po$sfi,  Oiniiis  quippe 
necessilas  esl  aut  coactio,  aut  prohibitio  :  qiue  duse 


Sustine  igitur,  ut  pro  tarditaie  el  liebeludine  nostri  q  necessitates  convcrluntur  invicem  contrarie ;  sicut 


ingenii    quaeram,  quaienus  mibi  et  illis  elinm  in 
poerilibus  quxstionibus,  sicut  incaspisti,  satisfacias. 

CAPUT  XVIII  ffl/.  XVII]"". 

Quid  in  Deo  non  sit  necessilas,  vel  impossibilitas : 
€t  quid  kil  necessitas  cogens  ,  el  necessitas  non 
cogens» 

Ans.  iam  dlximus  quia  Dens  improprie  dicilur  ali- 
qu.d  non  posse,  aut  necessitate  facerc.  Omnts  quip- 
pe  necessitas,  et  impossibilitas,  ejus  subjacet  volun- 
lati ;  illiQS  aulem  voluntas  nulli  subditur  necessitati 
aut  impossibilUati.  Nihil  enim  est  necessarium  aut 
Impossibile,  nisi  qu!a  ipsc  ita  vult :  ipsum  vero  aut 
velle  aut  nolle  aliquid  propter  necessitatem  aut  iin- 
possibilitatem,  alienum  est  a  vcritate.  Qnare,  qus- 


necesse,  et  impossibile.  Quldquid  namque  cogiiur 
esse,  prohilictur  nou  esse;  et  qiiod  cogitur  nonesse, 
prohibetur  esse  :  qiieiuadmodum  quod  necesse  est 
esse,  impossibile  est  non  esse  ?  et  quod  necesse  cst 
non  esse,  94  impossibile  est  esse;  et  conversim. 
Cum  autem  dicimus  aliquid  necosse  esse  aut  non 
esse  in  Deo,  non  intelligitur  quod  sit  in  illo  necessi- 
las  aut  cogens  aut  prohibens  :  sed  signiOcatur  q«eti 
in  omnibus  aiiis  rebus  cst  necessitas  prohibens  eas 
facere,  et  cogens  non  facere  :  eontra  iioc  quod  du 
Dco  dicitur.  Nam,cum  dicimus  quod  necesse  csi 
Deum  semper  verum  dicere,  et  necesse  est  eum 
nunquam  ****  mentiri,  non  diciiur  aliud,  nisi  quia 
tanla  e^l  in  illo  constanlia  servandi  veritalem,  nt 


iiiam  omnia  quae  vuli,  et  non  nisi  qiia?  vuli,  facit :  D  necesse  sit  nullara  rem  facerc  posse,  ul  verum  noii 
sicutmilla  nccessitas,  sive  impossibiliias,  praecedil  dical,autulinentiatur[a/.cflp.XVIIi]"".Quapropter 
cjus  velle  aut  nolle;  ita  nec  ^us  facere  aul  non  fa-  cum  dicimus  quia  homo  ille,  qiii  secundum  unilaleni 
ccrc  :  quamvis  multa  velil  imrauUbiliter,  et  faclai.      person»  (sicui  siipra  dictum  esi)  idem  ipse  est  qui 

VARIiR  LECTIONES. 

•»»  Hoc  mihi  semper  ms.  Vict.  19.  hic  mihi  semper  •«*•  Quod  dixisli  tnsi  et  Edit.  Goilt.  qiiod 
dixi  «^»  Non  mori,  non  magis  lioc  posset,  quam  posset  non  esse  quod  crat  vere  mi.  Jo/i/  noo  mori,  noii 
tsset  magis  hoc  posse,  quam  non  esse  quod  erat :  vere  mss.  Vict.  Lister.  et  Edit  Goth.  iion  mori,  non  ma- 
gis  hoc  possei  quam  non  esse  quod  eral  :  vere  »"•  Si  potuisset  non  mori  mss.  et  Edit.  Goth.  si  poiuit  non 
iHori  «^»  Qiioraodo  hoc  mss.  et  Edit.  Goih.  quoniara  hoc  ""  Quid  objecerim  ms.  Joly  quod  objeceriiii 
■••  Jn  ms.  Vict.  «9.  Caput  18.  «•»•  Faclat  quod  praterltum  est  non  esse  praiteritum  ms.  S.  Mtch.  ri- 
ciat  quod  prateriium  esl :  "••  Quae  veritaiem  mss.  Vict.  Jolu,  Cister.  et  Edit.  Goth.  qui  yeritatem 
«KnHtur  potenlia  ms.  Cister.  signiacalur  potentia  •••^  Dixi,  impotentia  mss.  Edit.  Goth.  dixi  de  impoien- 
tia  ••••  Necesse  eom  nunquam  ms.  Cisier.  et  Edit.  Goih.  necesse  esl  nunquam  ••"  mss.  conttnuatur  capul 
prmcedtnt.  Vel  iion  mss.  Vtct.  49.  et  Edit.  Goih.  Et  iioii 
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Filiiis  Dci  Dous,  itoti  poiuit  non  mori,  aui  velle  non  A  cessilaicm  esse.  Est  namque  necessitas  praeceUou:» , 

qiiae  causa  cst  ul  sit  res:  el  est  neccssilas  sequens. 


mori,  postqnaro  de  Virgine  natus  est  :  non  signift- 
catur  in  illo  ulla  impotentia  servandi,  aut  voleiidi 
servare  vitam  suani  iinmortaiem ;  sed  immutabili- 
tas  voluntatis  ejus,  qua  se  sponte  fecit  bominem  ad 
lioc,  ut  in  eadem  voluntaie  perseverans  moreretur ; 
et  quia  nuUa  res  potuit  illam  voluntatem  mutare. 
Plns  enim  esset  impoientia  quam  potentia,  si  posset 
velle  mentiri,  aut  fallere,  aut  motare  voiuntatem, 
qu:im  prius  immutabilem  esse  voluit.  Et  si  (quem- 
admodum  supra  dixi)  cum  aliquis  sponte  se  pro- 
poiiit  factunini  bonum  aliqtiod,  et  eadem  voluniate 
postea  perGcit  quod  '***  proposuit;  quamvis  cogi 
possit ,  si  iiolit  promlssum  soivere;  non  tamen  di- 
cendus  est  necessitate  facere  quod  facit;  sed  ea, 


quam  res  facit.  Pr^ecedens  et  cfficiens  necessitas  esi, 
cumdicitur  cocluin  volvi;  quia  necesse  est,  ut  vol- 
valur.  Sequens  vero,  et  quae  nihil  efficit,  sed  fit, 
est****  cum  dico  te  ex  necessitate  loqni.quia  loque- 
ris.  Cum  enim  hoc  dico,  significo  nibil  facere  posse, 
ul,  dum  loqueris  non  loquaris,  non  quod  alius  te*^ 
cogat  ad  loquendum.  Nam  violentia  natnralis  condi- 
tionis  cogit  coelum  volvi;  te  vero  Bulla  necessltas 
facit  loqui  **••.  Sed  ubicunque  est  pranredens  neces- 
sitas,  est  et  sequens ;  non  autem  ubi  seqaena,  ibi 
ttiitlm  et  praecedens.  Possumus  namqae  dicere,  ne- 
cesse  est  coelnm  volvi,  quia  volvitur  :  sed  non  simi- 
liter  est  verum,  idcirco  le  loqui,  quia  necesse  est  nt 


qiia  proposuit,  libcra  Toluntaie.  Non  enim  necessi-  B  loquaris.  Ista  &eqnens  necessilas  currit  per  omnia 


taie  aut  inipoieniia  fieri,  vel  non  fieri  dici  debet 
aliquid,  ubi  nequc  necessiias,  neque  impotentia 
qiiidquam  operaiitur,  sed  volunias  :  si,  inquani,  ita 
est  iu  boinine,  multo  magis  necessitas,  aut  impo- 
tentia  nequaquani  nominaudx  sunt  in  Deo,  qui  uibil, 
nisi  qnod  vuii,  facit  **** ;  et  cujus  voluntatem  iiulla 
y\s  cogere,  aut  prohibere  valet.  Ad  hoc  enim  valuit 
in  ChrisU)  divcrsitas  naturarum  et  uoitas  personae, 
ut,  quod  opus  erai  fierl  ad  hominum  restaurationem, 
si  btimana  noii  posset  natora,  faceret  divina ;  et  si 
divinae  iniiiiine  conveuiret,  exhiberet  bumana;  ct 
non  alius  aique  alius,  sed  idem  ipse  esset,  qui 
utrumque  existeiis  perfccte  per  bumanam  solveret, 
quodilla  debebat;  et  per  divinam  posset,  quod  expe- 


tempora,  boc  modo  :  Quidquid  fuit,  iiecesse  est 
fnisse.  Quidquid  est,  necesse  est  esse.  Qiiidqnid 
futunini  esi,  necesse  est  fuiunim  fiilsse.  Haec  est**'* 
llla  nccessitas,  quae  (ubi  tractat  *"*  Aristoteles  de 
proposiiionibus  singuiaribus  et  futuris)  vtdetur 
utrumiibet  destruere,  et  omnia  esse  cx  *"^  neocssl- 
tate  astruere.  Hac  scqiienti  et  nibil  effirieiiti  neoes- 
siiate,  quoniam  vera  fult  Ades,  vel  prophetia**'*  do 
Christo,  quia  ex  volunute,  non  ex  necessitate  mo- 
ritunis**"  erat,  nccesse  fuit,  ut  sic  esset :  hac 
homo  factas  est :  hac  fecit,  et  passns  esi,  qnidquid 
fecit  ct  passus  est :  hac  voiuit,  quaecunque  voluif. 
Ideo  eiiim  necessitate  fuerunt,  qnia  futura  erant :  c*t 
fulura  erant,  quia  fucrunt :  et  fuerunt,  quia  fue- 


diebat.  Deniquc  Virgo,  quae  per  fidem  munda  facta  ^  nint :  et  si  vis  oinnium,  quae  fecit  et  qux  passits 


est,  ut  de  ilia  posset  assumi,  nequaquam  credidit 
illuin*'"  esseinoriturum  '***,  nisi  quia  vcUet :  quero- 
adniodum  per  propbetam,  qui  de  iUo  dixit :  Obla" 
iu$  est^  quia  ipu  voiuU  {ha,  liii,  7),  didtcerat. 
Quapropter  quoniam  vera  fuit  fides  ejus,  necesse 
erat  iia  fuiunim  esse»  sicut  credidit.  Quod  si  te  ite- 
ruin  pertarbat,  quia  dico  ***^,  necesse  erat  :  nie- 
mento  qnia  veritas  fidel  Virginis  non  fuit  caasa,  ut 
ille  spoiite  moreretur  :  sed  quia  boc  futurum  erai, 
tera  fult  fldes.  Quamobrero  sl  dicitur,  neoesse  erat 
ut  voluntate  sola  inoreretur ;  quia  vera  fult  fidcs, 
sive  prophctia,  quae  de  hoc  praecesserant  '*•' ;  non 
est  aliud,  qunin  si  dicas  necesse  fuisse  ita  futuruin 


est,  veram  scire  neccssiiaiem;  sciio  omnia  ex  nc- 
cessilate  fulsse,quia  ipse  voluii.  Voluntateni  vero**^^ 
ejos  niilla  praecessit  necessitas.  Quare,  si  non  fur- 
nint  nisi  quia  ipse  voluit;  si  non  voluisset»  non  fuis* 
sent.  Sic  itaque  *"'  nemo  lulit  aniinam  ejus  ab  illo; 
sed  ipse  posuit  eam,  et  iienim  sumpsit  eam  :  qiiia 
poiestatem  habuit  ponendi  animam  suam,  et  iienini 
sumendi  eam,  sicut  ipse  dixit  "^^  {Joan.  x,  18>. 
Bos.  Satisfecisti  mihi  illum  non  posse  probarl  ulU 
necessitate  mortem  subiisse;  nec  me  poenitei,  ut 
hoc  faceres,  importunum  tibi  exstitisse.  Ans-  Osten- 
dimus,  nt  pulo,  certam  rationem,  quoiuodo  Dens 
assumpserit  bouiinem  sine  pcccato  de  inassa  pecra- 

W.l 


es&c,  quoniam  sic  futuruin  erat:  hujusmodi  aulem  ^iricc;  sed  ncquaquain  nrgandum  a^stimo  alinm 
iiecessitas  noii  cogit  rem  esse;  sed  esse  rei  facit  ne-'    esse  praitcr  istain,  quara  dixiiuus;  excepto  **^'  hoc, 

VARIiE  LECTIONES. 

«86*  Perfecil  qiiod  mss,  Joly ,  Vicl.  S.  Mich.  Ct$ter.  et  Edil.  Goth.  perficit  quod  *«*^  Quod 
vull,  fecit  111«.  Joly  ,  Vict.  S.  Mich.  el  Edit.  Goth.  Qiiod  vull,  facit  •*'^«  Credideril  illum  m$s. 
credit  illuiu  **•*  Moriluriini  m$$.  Joly  ^  Vict.  esse  moritiiriim  *^^^  Qiiod  dico  m$$.  Vici. 
Joly,  quia  dico  **"  Prajcesserat  m$$.  Joly,  Vict.  3.  Gem.  Bee.  processerant  m$.  Ci$ter.  ei  Kdit.  Goih. 
praeccsserant  "*•  Sed  sicest,  cuni  m$$.  Gem.  Bec.  Vict.  et  Edit.  Goth.  scd  fil,  est  cuin  ""  Aliqiiid  le 
ms.  Vict.  alius  te  *^*^  Pacit  Io«]ui  m$.  Joly  cogit  loqui  *"'^^  Quicquid  esl,  iicc<'sse  csi  csse.  Quicqnid  futii- 
niin  est,  necesse  esl  futiiniiii  fiiissc.  liiec  est  etc*m$$.  Gem.  Bec.  quicqiiid  est  necesse  csl  esse  :  et  necesse 
est  fiitiirum  fuisse  quicquid  fuluruin  est.  Haec  est  etc.  m$$.  Jolu,  Vici.  Ci$ier.  S.  Mich.  et  Edit.  Gotk. 
Quicquid  esi,  necesse  est  csse;  ei  iiecesse  est  fulurum  fuisse,  Qnicquid  ruiunnn  est»  nece^sc  est  fuiii- 
nim  fuisse.  Uacc  est  etc.  "^*  IJt  iractat  m$$.  ubiHractat  *"'  Oiniiia  esse  cx  m$.  Vict.  19.  orania  ex  •"* 
Vel  Propbetia  m$.  Joly  et  Propbetia  '•^'  Non  necessitate  niorituriis  m$$.  Joly,  Vict.  Ci$ter.  et  Edit. 
Golh.  non  ex  necessitate  inorilurus  **'^  Volunlaiem  ergo  m$$.  ei  Edit.  Goth.  votunlaiem  vero  *^'*  Sie 
nllque  m$$.et  Edit.  Goth.  sicit^i(|ue  **^*  Sicut  ipsc  dicitmss.  Cihter.  S.  Mich.  sicutipsedixit  *^^^  Nequaqiiain 
neganduin  xsiitno,  aiiain  ms$  Joly.  noqiinquani  xslimo  aiiani  **^'  Quaiu  diximus,  excepto  m$.  Ci$t€r^  quam 
diximus,  rationcm,  excepio 


m 


CUR  DIIUS  nOMO.  ~UB.  11. 


m 


qiiia  Dens  •"•  facerc  polcst  quod  hominis  ralio'"'  A  J'»I  lionorem  Dci  vilam  suan  deJil?  Bog.  Si  possum 


comprelicndere  nonpolcst.  Vcrumquoniameiisla***' 
iDilii  vidciur  posse  sutlicere;  et,  si  aliam  nunc  in- 
q:nrrrc  Tellem,  necesse  esscl  invcstigare  quid  sit 
originale  peccatum,  et  quoinodo  a  primis  parenli- 
l)us  iii  iiniversum  gt^nus  liumanuni,  pneter  illuin,  de 
quo  agiiiius,  liomineni  dilTundalur,  ct  incidcre  in 
quasdain  alias  quxsliones,  qua;  suum  poslulant  tra- 
clutiim  :  ea,  quani  dixiiniis  •**•,  ralionc  coiitcnli, 
qii«  de  incceplo  reslant  opere  proseqiianiiir  •"•.Bos. 
Ul  \ts  *  sed  eo  pacto,  ut  tu  aliquando,  auxiiiante 
T>co,  illam  aliani  rationcm,  quam  nunc  inqiiirere  vi- 
las  "•*,  quasi  debilum  cssolvas.  Ans.  Quoniam  vo- 
luiitatein  lntiic  scio  me  gerere,  quod  pctis  non  de- 
iicgo  :  sed  qiiia  de  futuris  incerlus  sum,  promitterc 


intcliigcre  quod  non  dubilo  :  quamvis  non  videam 
quomodo  rationabililcr  hoc  feccrit;  et  cum  •*••  et 
jiistitiam  indeclinabiliter,  et  vitam  suam  selernaliter 
servare  potuerit;  falebor  illum  lale  qiiiJ  •••^  sponte 
dcdissc  Deo  ad  honorem  illius  cui  quidqiiid  quo^ 
Deiis  non  cst  "••,  comparari  noii  potesi,  et  quod  pro 
omnibus  omniiim  hominum  debitis  •••*  recompensart 
potest.  Ans.  An  non  inlelligis  quia  cum  injurias,  H 
contninelias,  ct  mortem  crnris  cnm  latroiiibus  sibi 
(sicut  supra  diximus)  proptcr  justitiam,  quain  obe- 
dientcr  servabat,  illalas  beiiigna  palienlia  sustinuit; 
cxeniplum  dedii  hominibus,  quatenug  propter  nuUa 
incommoda,  qune  sentirc  possunt,  a  justiii.i  quam 
Deo  debcnt  dcclincnl;  quod  minime  dedissct  si  te- 


iion  audeo ;  sed  Dei  disposiiioni  ••••  committo.  Sed  ^  cuiidum  potentiam  suam  mortem  pro  fali  causa  •••' 

illatam  declinassel?  Bos.  Yidctur  quod  ipsc  milla  lioe 
exemplum  necessitate  ••••  dcderit  :  quoniam  mulii 
ante  advenlum  ejus,  ct  Joannes  Baptista  post  ad- 
Ycntum  ante  morlem  ejus,  fortiter  monem  pro  ve- 
riiate  sustinentcs,  illud  suiDcienter  dedisse  noscuntur. 
Ans.  NiilHis  unquam  honio  prxtcr  illum  moriendo, 
Deo  dedit,  quod  aliquando  necessilale  pcrditunis  noA 
erat;  aiit  solvii,  quod  non  dcbebat.  Ille  vero  sponie 
Patri  obtulit  ••••,  quod  nulla  necessitate  unquan 
amissurus  erat;  ct  solvit  pro  peccatoiibiis,  quod  pro 
se  iion  ••••  debebat.  Quapropter  illc  multo  magis  •••' 
dedit  cxemplum,  ul  umisquisque,  qiiod  aliquando 
incunctanter  amissurus  csl,  pro  seipso  reddere  Dc#, 
cum  ralio  postulat,  non  dubitct :  qui  cuin  •*••  niil* 


dic  nunc  ••■•  quid  libi  de  quxstione,  quam  in  prin- 
ripio  proposuisti  •"•',  propler  quam  aliaj  muliae  se 
iwgessorunl,  pcrsolvendum  videatur.  Bos.  Suroma 
qii.rsiionis  fuit,  cur  Deus  homo  factus  sit,  ut  per 
mortcm  suaiii  salvarcl  hoinitiem  ;  cuni  hoc  alio 
modo  potuisse  faccre  vidcaiur.  Ad  quam  ••••  tu  muU 
tis  cl  neccssariis  rationibtis  respondens,  oslendisli 
restaurationem  huinanae  natiirje  non  debuisse  rema- 
nere;  nec  poluisse  fleri,  nisi  solveret  homo  qiiod 
propeccalo  Dco  debebat  :quod  dcbitum  lantumeral, 
ut  illud  cum  non  deberet  solvere,  nisi  hoino;  non 
possei,  nibi  Deus  :  ita  ut  idem  esset  homo  qui  ct 
D.:us*^**.  Unde  necesse  erat  ut  Deus  assuineret 
haininem  in  unitaiem  personae  :  quateiius  qui  in 


nuiiira  solvere  debebat,  et  non  poterat;  in  persona  ^  latcnus  aiit  pro  se  indigeret,  aut  cogeretur  pro  aliit 


esset,  qua;  posset  ••••.  Deinque  quia  de  Virgine,  et 
a  |)ersona  Filii  Dei  essct  assumendus  Iiomo  illc  qui 
Deiis  cssei  :  et  quomodo  sine  peccato,  de  massa 
peccalrice  assumi  potuerit,  monstrasli.  Yitam  au- 
tein  biijus  hoiuinis  tam  sublimem,  tam  pretiosam, 
apertissime  probasti;  ut  suilicere  possit  ad  solven- 
duro  qiiod  pro  peccatis  totius  mundi  debelur,  et  pliis 
in  inBnitum^"**.  Restat  ergo  nunc  ostendcrc  quo- 
modo  illa  solvatur  Deo  pro  peccatis  hominum. 
95  CAPUT  XIX  [fl/.  XVIII]  ••••. 

Quomodo  vita  C/msli  solvatur  Deo  pro  peccatis  homi" 
num  :  el  quomodo  Christus  dtbuit  et  non  debuil 
pati. 


quibus  nihil  nisi  poenam  debcbat;  Uin  pretiosaro 
vitam,  iroo  seipsum,  tantam  scilicet  personam,  lanta 
voliintate  dedit.  Bos.  Multnm  propinqiias  dcsiderio 
meo;  sed  sustine  ut  quiddam  qiiseram  ••••,  qucd 
quamvis  fatuum  forsitan  putes  quaerere,  non  tamen 
in  promptu  •••^  mihi  est  quid  respondeam,  si  a  nie 
quxratur.  Dicis  quia  quaiido  inortuusest,  deditquod 
non  debebat.  Sed  nemo  negabit  illum  melius  fccisse 
qunndo  hoc  exemplum  ••••  talitcr  dedit;  et  nuigis 
hoc  plncere  Deo,  quam  si  non  hoc  fecisset  :  aitl 
dicet  ••••  cum  non  dcbuisse  facere,  quod  mcliut 
esse  •••^,  et  quod  magis  placere  Deo  intellexit  ■•••. 
Quomodo  ergo  asst^remus  euin  noii  debuisse  Deo 
Ass.  Si  propter  juslitiam  sc  pcrmisit  occidi,  nonne  D  q«od  fecit,  id  est  quod  melius  esse  ct  magis  ••••  pl»- 

YARIiE  LECTIONES. 


•  Quia  Deus  ms.  Jo/y  quod  Deus  ••••  llominis  ratio  mi.  Jo/jf  quod  Deus  •••^Qiioniamel  istatiM.  Jolfi 
quoniain  isla  •*•■  Ea  qua  dixiraus  mss.  ca,  quain  diximus  ■•■•  Persequaniur  ms«.  Cem.BecJoly  el  Vici. 
pmsequamur  •••^  Inquircre  viias  ms.  S.  Blich,  inquirere  vetas  ••••  Dispositioni  m$.  Gem.  dispensationl 
*•••  Sed  dic  iiunc  eic  in  mss.  Vict.  49.  Gem.  Bec.  et  Cisier.  hic  incipit  Laput  18.  •••'  Proposnisti  mt. 
Joly  proposui  ••••  Vidcretur.  Ad  qiiod  ms.  Joly  vidcatur.  Ad  quain  ****  Homo  qni  Dcus  ms«  Joiy  hoino 
qiii  ct  Dcus  ••••  In  pcrsona  essel  qui  possei  msXem.  in  pcrsonaesset  quae  posset  •••^  Et  plus  in  inflnitum 
ms.  Jo/j/ et  pltis  intiiiitum  •"•*  Eit  in  mss.  Caput  iS.  *•••  Fecerit,  cum  ei  m«.  Joly  feccrit,  ct  cum  et 
••'^  Tale  qiiid  ms.  Joly  tnlein  quid  ••••  Cui  quicquid  Deus  non  est  mss.  cui  qiiirquid,  qtiod  Deus  non  est 
••••  Pro  oinnibus  omniuin  debilis  mss.  el  Edit.  Goth.  pro  omnibus  omnium  homintim  dcbitis  •••'  Tali 
cansa  ms.Joly  tali  culpa  ••••  Exempliim  nccessitaie  mss.S.  Mich.  Vict.  5,  et  15.  et  Edit.  Goth.  exem- 
plum  Ipse  iiecessitate  ■•••  Patri  oblulit  mss.  Vict.  3.  ct  15.  pati  obtiilil  ••••  Qtio  pro  se  non  ms.  Joly  qnod 
ipse  iion  •••*  llle  inagis  mss.  et  Edit.  Goth.  ille  mnllo  magis  *•••  Quia  cum  mss.  Gem.  Bec.  Jo/tf,  Vtcl.  «I 
Edit.  Goth.  qui  cum  ■•••  Quoddam  qujcrain  mss.  Vict.  Joly  et  Edtt.  Goth.  qiiiddani  qiixram  •••*  Tanctt 
promptum  mii.  et  Edit.  Goih.  tamen  in  promptu  •••■  lllud  ad  excmplum  mss.  Vict.  Gem.  Bec.  boc  exem-^ 
plom  ••••Aut  dicet  m«.  V«(.  19.  autdices  ■••' Melius  csse  ms.  Joly  meliiis  esset  ••••  Deo  cognoTil 
nm^$t  Edit.  Goth.  Deo  inlellexit    ••••  Melius  essc  tnagis  mss.  inelius  esse  et  magis 

Patbol.  CLVIII.  U 


427 


S.  ANSELMl  CANTLAR.  ARCHIEP.  OPP.  PAIIS  I.  —  DOGMATICA. 


m 


eere  Deo  inlellexit  **^® :  prxserlim  cum  crealura  de-  A  nb  liumana  csse  suum  qiiidquid  liabebal  **^;  ut  tiiliil 


beat  Deo  tolum  quod  est,  et  quod  scit,  et  quod 
potest**^*?  Ans.  Quamvis  creatura  nibil  babeat  a  se; 
quando  lamen  illi  Deus  concedit  uliquid  licile  facere 
et  non  facere;  dat  illi  ita  suum  esse  ulrumque,  ul 
Hcet  alierum  sit  melius,  neulrum  tamen  exigatur 
deierminate  :  sed  sive  faciat  quod  melius  esl ,  sive 
alterum,  debere  facere  dicaiur  quod  facit :  et  si  facit 
qaod  melius  est,  pnemium  habeal  quia  sponle  dat 
quod  suum  est.  Nam  cum  virginilas  ""  melior  sit 
conjugio,  neulrum  tamen  ab  bomine  determinale 
exigiiur  :  sed  et  qui  conjugio  uti,  et  qui  virginitatem 
servare  mavult;  quod  *'^*  facil,  debere  facere  dici- 
tur.  Nemo  enim  virginiiatem,  sive  conjugium ,  dicit 
eligi  non  debere;   sed  diciniusL  quia  quod  mavuit 


deberet  dare.  nisi  quod  volebat :  secundum  personam 
vero,  sic  a  seipso  habebat  quidquid  habebat  ***^,  et 
sic  perfecte  sibi  suAiciens  erat,  ut  nec  alii  qaidquam 
retribuere  deberei;  ncc,  ut  sibi  retribuerelur,  dari! 
indigerei.  Bos.  Aperte  nune  video  ***^  quia  nulla  ra- 
lione  seipsum  morii  ex  debilo,  sicut  ratio  mea  vide- 
batur  monstrare,  dedit  ad  honorem  Dei ;  et  tameo 
facerc  debuii  quod  fcciu  Ans.  Ilonor  utique  ilie  to- 
lius  est  Triuitatis  :  quare,  quoniam  idem  ipse  esl 
Deus  Filius  Dei ,  ad  honorem  suum  seipsum  sibi » 
sicut  Patri  et  Spiritui  sancto  obtulit,  id  est  bumani* 
latem  ****  suam  Divinilati  suae,  quae  una  eadem 
Irium  ****  personarum  est.  Ut  tamen  in  eadem  ipsa 
veritalem  manentes  apertius  loquamur  quod  volu- 


liomo,  aniequam  aliquid  horum  statuat ,  hoc  debet  ^  mus ,  dicamus,  sicut  usus  habet,  quia  Filius  spontc 

facere  :  et  si  virginitalem  scrval,  pro  spontaneo 

munere  quod  ofTert  Deo,  praemium  cxspeclat.  Cum 

ergo  creaturam  dicis,  Deo  debere  quod  melius  scit 

et  potesl;  si  inteiligis  ex  debilo,  et  non  subaudis,  si 

Deus  jubet;  non  est  seinper  verom.  Si  quidem,  ut 

dixi,  non  debet  homo  virginilatem  ex  debito;  sed  si 

mavull,  debet  uli  conjugio.  Quod  si  te  niovet  ver- 

bum,  quod  est,  debcre;  nec  potes  illud  iutelligere 

sine  aliquo  debilo  :  scilo  quia  sicut  contingit  posse 


cl  non  posse,  et  necessitatem  aliquando  dici  *^*^,  non 
quia  sunt  in  rebus  ubi  dicuntur,  sed  quoniam  sunt 
i«i  alio;  ita  et  debere.  Quippe  cum  dicimus  debere 
pauperes  a  divitibus  eleemosynani  accipere,  non  est 
aliud  quam  diviles  debere  pauperibus  eleemosynam 


seipsum  Palri  oblulit :  hoc  iiamque  niodo  apertis- 
sime  dicilur,  quia  et  in  una  persona  ***^  totus  Deus, 
ciii  secundum  hominem  se  obtulil,  intelligilur;  ci 
per  nomen  Patris  et  Filii  immensa  quaedam  in  cor- 
dibus  audientium,  cum  Patrem  Pilius  boc  roodo 
postulare  pro  nobis  dicilur,  pietas  senlitur.  Bos.  lloc 
libentissime  accipio. 

CAPUT  XX  [al.  pars  cap.  XIX]. 
Qua  ratione  de  morte  eju$  sequatur  humana  ialvaiiom 
Ans.  Intueamur  nunc  ***',  prout  possumus,  quania 
inde  ***'  ratione  sequatur  bumana  salvatio.  Dos.  Ad 
boc  tendii  ***^  cor  meum.  Nam  quamvis  boc  mibi 
videar  inteiligere ,  ipsam  tamen  raiionis  contexiio- 
nem  a  te  volo  fleri  ***^  Ans.  Quantum  autem  sii 


iinpendere  :  hoc  namquc  debitum  non  est  exigendum  C  quod  Filius  spoiite  dedii,  non  est  opus  exponere. 

si  paupere,  sed  a  diviie.  Deus  quoque  dicitur  omni* 

bns  debere*  praeesse,  non  quia  ille  in  hoc  aliquo 

moio  sit  debilor;  sed  quoniam  omnia  debenl  illi 

subesse  :  et  debere  facere  ***'  quod  vult;  quoniam 

quod  Tull  ^*^*,  debei  esse.  Ita  quando  vull  aliqua 

creatura  facere  quod  suuin  esl  facere  et  Don  facere, 

dicilur  debere  facere;  quia  quod  ipsa  vuit,  debet 

esse.  Dominus  ilaque  Jesus,  cum  mortem  (sicutdixi- 

mus)  suslinere  iroiuit,  quoniam  suum  erat,  ei  pati  ei 

Bon  paii,  debuit  facere  quod  fecit,  quia  quod  voluit 

fleri  **"  debuit;  et  non  delniit  facere,  quia  non  ex 

debito.  Nempe  quoniain  ipse  idein  csi  Deus  et  homo; 

secundum  hutnanam  quidem  naturam,  ex  quq  fuit 


Bos.  Sudicienter  patet.  Ans.  Eum  aulem,  qui  tan- 
tum  donuin  ****  sponte  dat  Dco  sine  retributione 
debere  esse  non  judicabis.  Bos.  Imo  ***^  necesse  esse 
videout  Pater  Filio  retribuat :  alioquin  aui  injustus 
esse  videiur,  si  nollet,  aut  impotens,  si  non  posset, 
qu9e  aliena  sunt  a  Dco.  Ans.  Qui  retribuit  alicui,  aui 
dai,  quod  ille  non  babei :  aut  diniitiii,  quod  ab  illo 
poiest  exigi.  Prius  aulem  quam  lantain  rem  Fi- 
lius  ***^  facerel,  omnia  quac  Patris  crant,  sua  erani, 
nec  unquam  debuit  quod  iili  dimilti  possit.  Qu!d 
ergo  reiribuetur  nuUius  rei  egcnli,  ei  cui  non  **"  esi, 
quod  dari  aut  diiniiii  possit?  Bos.  Ex  una  parte  T|,- 
deo  retribuendi  necessiiatcm,  et  ex  altera  impossi- 


bomo  ***'  sic  accepit  a  divina  nalura,  quae  alia  est  |)  blllatem  :  quia  ei  necesse  esl  Deum  rcJdere  quod 
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benl  facere  m««.  Vict.  S.  mdi,  et  Edit.  Gotk.  et  debere  facere  **»*  Quomodo  quod  vult  mss.  et  EdH. 
Golh,  quoniam  quod  vult  **"  Quod  vult  fleri  mss.  quod  voluil  fieri  **»*  Humanam  ex  qua  fuit  homo  mss. 
Iiumanain  quidein  Waiuram;  exquo  fuithomoErfi/.  G«//i.  hiimanamquidemnaluram;  ex  qua  fuil  homo 
wi»  suuinquod  habebaimw.  e/liVi/.  G0//1.  suum  quicquid  habebat  *•*•  llabebal  quod  habebat  ms. 
Viet.  49.  habebat  quicquid  habebat  *»»»  Aperte  ut  video  mss.  Gem.  Bec.  Joly,  Vict.  et  Edit.  Goth.  aperlc 
nuncvideo  ••**Id  est  humaniialem  m«.  VicMO.  et  humaniuilem  *•*•  £adem  Irium  ms$.  eademquu» 
Irium  Quia  in  persona  mss.  ciuia  et  in  una  persona    *•*»  lutueamur    nuiic  elc.  in  mss.  hic  inetpU 

m*  Quania  mihi  mss,  Joly,  Vict.  Vister.  S.  Mich.  et  Edit.  Goth.  quaiita  inde  *»"  Ad  hoc  tendit  ms. 
JQly  Attendit  ms.  Vict.  13.  A«l  hoc  inlendit  •»*•  Volo  audire  mss.  Gem.  Bec.  Joly,  Vict.  3.  et  13.  et  Edit. 
Goth.  yolo  fieri  *•••  Taiitum  doimm  ms.  S.  Mich.  tantum  bonum  ••»•  Judicabis.  Immo  mss.  et  Edit.  Goih. 
iudicabis.  B.  Immo    ••**  Beiii  h  ilius  ms.  Joly  rcm  facilius  Filius  ••••  Aut  cui^ion   mu.  Joly  Via.  Cister.  el 
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debet,  et  non  esi  cui  reddat  *'**.  Ans.  Si  tanla  et  A  sonre  :  Deus  tamen  non  cgebat  ut  de  coelo  deseen- 


tam  debita  merces,  nec  illi,  nec  alii  reddiiur;  in 
yanum  Filius  96  ^sintam  rem  fecisse  videbilur. 
Bos.  Hoc  nefas  esl  aestimare.  Ans.  Necesse  cst  ergo 
ut  alieui  alii  reddatur;  quia  illi  non  potest.  Bos. 
Ineviubiliter  sequitor.  Ans.  Si  voluerit  Filius,  quod 
sibi  debetur  alii  dare"*^;  poteritne  Pater  ****  jure 
ilhim  ****  prohibere;  aul  alil  cui  **'^  dabil  negaref 
Bos.  Imo  et  jnstum  et  necessarium  intelligo,  ut  cui 
voluerit  dare  Filius  a  Patre  reddatur  :  quia  et  Filio 
quod  suum  est  dare  licet,  et  Pater  quod  debet  non 
Ms\  alii  feddere  potest.  Ans.  Quibus  convenientius 
fructum  et  retributionem  suae  mortis  attribucrel  *'**» 
quam  illis,  propter  quos  salvandos  (sieut  ratio  veri* 
tatis  nos  docuit)  bomiiiem  '***  se  fecit,  ei  quibus  (ut 


dcret  ad  vincendum  diabolum,  neque  ut  per  jutti* 
tiam  agerct  contra  illum  ad  liberandum  bominem; 
sed  ab  homine  Deus  exigebat,  ut  diabolum  vincerety 
et  qui  perpeccatum  Deum  offenderat,  per  jusiiliam 
satisfacereU  Siquidem  diabolo  nec  Deiis  aliquid  de» 
bebat,  nisi  poenam ;  nec  Iiomo,  nisi  vicem  *'^^,  nt  ab 
illo  victus,  illum  revinceret  :  sed  quidquid  ab  illo 
exigebatur,  hoc  Deo  debebat,  non  diabolo. 

CAPUT  XXI. 

Quam  magna,  el  quam  justa  $H  mlsericordia  Dei. 

Misericordiam  vero  Dei,  qiiae  tibi  pcrirc  videbatur, 
cum  justitiam  Dei  et  peccaium  honiinis  considera- 
bamus,  tam  magnam  (amque  *'^*  concordem  justi- 


laiis  nos  uocuu;  uun.i..em  »c  .i;c..,  ci  qu.uu»  ^ui  ^j^g  in^enimus ;  ut  nec  major,  nec  juslior  cogiiari 
diiimus)moriendoeiemplummoriendiproplerju.Bp^^^.^^  ^^^^  ^^.^  misericordius' inielligi  valet, 
^litiam  dedit  :  frustra  quippe  "^*  imitatores  ejus     «..««,  ^„„,  ^^«^«i^^:  m*  1^«,«^».:«  ^. :-  a 


quippe  '"*''  imitatores  ejiis 
erunl,  si  merili  cjus  participes  non  erunl  ?  Aut  quos 
JMs.ius  faciet  haeredesdebiti,  quo  ipse  non  eget,  et 
cxiindanliae  **^^  sux  pleniiudinis  **^*,  quam  parentes 
suos  et  fratres,  quos  aspicit  (ot  et  tantis  debitis  obli- 
gatos  egestate  (abescere  in  profundo  miseriarum ;  ut 
eis  dimiitatur  quod  pro  peccatis  dcbcnt,  et  detor 
quo  propter  peccata  carent?  Bos.  Nihil  rationabilius, 
nibil  dulcius,  nihil  desiderabilius  mundut  audire  po- 
test.  Ego  qnippe  **^*  tantam  fiduciam  ex  hoc  conci- 
pio,  ut  jam  dicere  non  possini  quanto  gaudio  exsultet 
cor  meum.  Videtur  eniin  mihi  qnod  nullum  homi- 
nem  rejiciai  Deiis  ad  se  sub  **^^  boc  nomine  acce- 


qiiam  cum  peccatori  **^*  torinentis  xternis  dam- 
nato  ****,  et  unde  se  redimat  non  habenti,  Deus  Pa« 
tcr  dicit :  Accipe  Unigenitum  meum,  et  da  pro  te;  et 
ipse  Filius  ***^ :  Tolle  me,  et  redime  te?  Quasi  enim 
hoc**'*.dicunt,  quando  nos  ad  Christianam  Gdem 
vocant,  et  trahunt.  Quid  etiam  justius  ****,  quam  ut 
ille,  cui  datur  pretium  majus  omni  debito,  si  debito 
datur  affeclu,  dimittat  omne  debituin? 

CAPUT  XXII. 

Quod  impossiblle  sU  diabolum  recoucHiari* 

Diaboli  vero  reconciliationem,  de  qua  quaesivisti, 
iinpossibilem  intelliges ,  si  diligenter  humanam  con- 


dentem.  Ans.  Ita  est,  si  acceditsicut  oportet.  Quem- ^  sideres.  Sicut  enim  homo  non  potuit  reconciiiari, 


admodum  autem  sit  ad  tantae  gratise  participatio- 
nem  accedendum,  et  quomodo  sub  illa  vivendum, 
nos  ubiquc  sacra  Scripiura  docet,  quae  super  solidam 
Teritatem,  quam  adjuvante  Deo  aliquatenus  perspe- 
xirous,  velul  super  firnium  fundamenlum  fundata  **^* 
est.  Bos.  Vere  quidquid  super  fundamentum  hoc 
aediflcat,  super  firmam  petram  fundatur.  Ans.  Puto 
me  aliquantulum  jam  tuae  satisfecisse  quaestioiii, 
quamvis  boc  melius  me  facere  plenius  possit;  et 
msijores  alque  plures,  quam  meum,  aut  roortale  in* 
geiiiuro  comprehendere  valeat,  hujus  rei  sint  ratio- 
nes  **^.  Palam  eliam  est  quia  Deus  ut  hoc  faceret, 
qaod  diximus,  nullatenus  indigebat :  sed  ita  veritas 
iinmutabilis  exigebat  :  licet  enim  hoc,  quod  homo 


nisi  per  hominem  Deum,  qui  mori  posset,  per  ciijus 
justitiam  Deo  restitueretur  ***^  quod  per  pcccatum 
hominis  perdiderat :  ita  angeli  damnati  non  possimt 
salvari,  nisi  per  Angelum  Deum  ***',  qui  mori  possit, 
et  qul  per  justiliam  suam  Deo  reparct  quod  alionim 
peccata  abslulerunu  Et  sicut  homo  per  alium  bomi- 
nem,  qui  non  esset  ejusdem  generis  ****,  quamvis 
ejusdem  esset  naiurae,  non  debuit  relevari,  ita  nullus 
angelus  per  alium  angelum  salvari  debet  ***^;  quam* 
vis  omnes  sint  unius  naturae :  quoniam  non  sunt 
ejusdem  generis,  sicut  homines.  Non  enim  sic  sunt 
omnes  angeli  de  uno  angelo  ;^uemadmoduin  omnes 
homines  dc  uno  homine.  IIoc  quoque  removet  eo- 
rum  rcstauraiionem  :  quia  sicut  ceciderunt,  nollo 


iliefecit  Deus  dicatur  fecisse  propter  unitatem  per-  j)  alio  nocentc  ****  ut  caderent;  iia  nullo  alio  adju- 
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****  Non  est  qiiod  reddat  tiM.  S.  iftVA.  non  est  ciii  reddat  *'*^AIteri  dare  mss.  Jofy,  Viei,  Cistir» 
et  Edii.  Goih.  alii  dare  ****  Poterit  ne  Pater  ms.  Vicl.  49.  poterit,  nec  Paler  ****  lure  illuin  ms.  J^typmii» 
jure  ***^  Ant  illi  cui  mss.  Vict.  et  Joly  aut  alii  cui  ****  Attribuet  ms.  Joly  atiribueret  ****  Et  lioinineiu 
mss.  Joly,  Vici.  Cisier.  et  Edii.  Goth.  omiit.  et  **^*  Fruslra  ouidem  mss.  et  Edit.  Coth.  frustn  (luippe 
**^'  £x  abundanlia  mss,  Gem.  Bec,  Vici.  et  cxundantiae  ms.  Joly  et  exabiindanli£  ms.  Bec.  et  ixuiida- 
tiofie.  **^*  Pleiiitudinis  mss.  Vici.  plenitudine  **^*  Ego  enim  mss.Cem,  Bec.  Vict.  ei  Joly  Ego  quidem 
**^^  Deus  a  se  sub  mss.  Bec.  Gem.  Joly,  Vici.  5.  ei  15.  Deus  ad  se  siib  **^*  Firmum  nrmsimeniuni  fun- 
daia  ms.  Joly  firmum  illud  firmamentum  fundata  ms.  S.  Mich.  firmaroentum  firmum  fiindatum  firmata 
**^*  Siiit  ratioiics  ms.  S.  Mieh.  sunt  rationes  ***^  Nisi  vicem  ms.  Joty  nisi  vincere  **^*  Ila  iiiagnom 
tanquani  mss,  ei  Edii.  Goth.  tam  magnam  tnmque  **^^  Quain  peccalori  mss.  Vict.  Joly,  Gem^  Bec.  S.  Mick. 
ei  tdii.  Goih.  qiiam  cum  peccatori  ****  Deputato  mss.  et  Edii.  Goth.  daninato  ***^  Ipse  filiiis  mss.  Jof|« 
Viei.  S.  Mich.  Cister.  ei  Edii.  Goth.  Et  ipse  filius  ****  Quasi  linec  mss.  el  Edit.  Coih.  qnasi  cnim  hoc  **** 
Quid  etiatn  jiistius  ms.  S.  Mich.  qiiid  eniiii  jiistius  ?**^  Restituerctiir  mss.  Vict.  19.  resiaiiraretar 
«***  ididem  B.  Angelum  Damini  tiiM.  Gem.  Bec.  Vici.  etEdit.Goth.  Angelum  Dcuin  ****  Non  ejusdem 
geiieris  mss.  Joly^  Vici.  ei  Edii.  Goth.  nun  cssci  ejusdein  geiieris  ***^  Per  aliuin  &a)v:iri  dehuit,  et  quam* 
vii  tuss,  ei  Edii.  Goth.  pcr  alium  Angclum  salvari  dcbei,  quainvis    **'"  Alio  sua,!ciite  mhs.  aUo  noccute 
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vanlc  resurgere  aehcni  "•* :  quod  esi  illU  impoisi-  A  quacslionis,  quam  propotuiiDQS,  solulioftem ,  quid- 
bile.  Aliier  enim  in  dignilalem  quam  babiluri  eranl  quid  ia  Novo  Velerique  Testamenlo  conlinelur,  pro-' 
DOn  possunl  reslilui,  quouiam  sine  alicno  «»*•  auxilio  balura  inlelligo,  Cum  enim  sic  probes  Dcum  fieri**^ 
per  polesialem  suam  quam  acceperanl  siclis^eni  in  boiuinem  ex  necessilale;  ut  etiam  si  removeantar 
veritaie,  si  non  peccassenl.  Quaproplcr  si  quis  opi-  pauca,  qu»  de  noatris  libris  posuiali  (ul  quod  de 
naiur  Salvaioris  noslri  redemptionem  usque  ad  ilios  tribus  pergonis  Dei,  et  de  Adam  teiigisi)  n  m  solum 
'aliquando  debere  exlendi,  ralionabililer  convincitur  Jud;eis,  sed  cliam  paganis  ••"  sola  rutione  satis- 
quia  raiionabilitcr  decipilur.  Quod  non  dico.  quasi  facias  ;  et  ipsc  hlem  Dcus  homo  Nuvum  ccn  'at  Te- 
pretium  mprtis  ejus  omnibus  bominum  et  aiigelorum  stamentum,  et  Velus  approbet,  si(Ut  ipsu.n  veracem 
peccniis  sua  maguiiudiiie  non  praivaleat;  scd  quo-  esse  necesse  est  couflieri,  iu  nibil  quod  in  iUis  con- 
niam  perdiiorum  angeloruin  relevaiioni  iiuniuiabilis  linetur  verum  esse  poiest  aliquis  difQieri.  Aks.  Si 
ratio  repugiiat.  q"id  diximus  quod  corrigendum  sit;  non  rcnuo  cor- 

CAPUT  XXill.  rcciionom,  si  ralionabiliter  Ot.  Si  auiem  testimonio 

Quod  in  hii  qucB  dicia  sunt,  veriias  Veteris  el  Novi       verilalis  roboralur  quod  nos  ralional  jliter  inveni.se 
Tesiameiiti  prubala  sit,  exislimamus;  Deo,  non  nobis  attribuere  debemus* 

Bos.  Ralionabilia  «•**,  et  quibus  nibil  conlradici  B  qtii  ea  benedictus  in  stecub.  Amcn.  •••*. 

possil,  quaedicis  omnia  inibi  vidcnlur;  et  per  unius 
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97  PROLOGUS  ••-•.  G  peccato  :  quia  sludiosa  mens  tua  ad  quaerendom 

Cum  in  omnibus  rcligiosx  tu.ne  voluntati  vclim,  si  quaenam  sit  illa  non  parum  provocalur.  Quapropter 

possim,  obscqui,  et  fralcr  ••*•  et  fili  cbarissime  Boso,  injuslus  tibi  videri  •••^  timeo;  si  quid  inde  mihi  vi- 

Uinc  utique  maximc  debitorcm  me  judico,  cum  eam  detur,  dilectioni  tux  abscondo.   Dicnm  igitur  sic 

a  i^p  in  le  exciiari  intcUigo.  Ccrtus  autcm  sum  cum  breviter  de  boc  quod  seniio,  ut  nullius  de  eadem  re 

in  libro  :  Cur  Deus  llomo  (quem  ul  ederem  tu  ma-  fldeleiii  improbem  senientiam  :  nec  meam  (si  veri- 

xime  Inter  alios  mc  impulisti,  in  quo  tc  mecura  dis-  tati  repjngnare   rationabiliter  fioierit  ostendi  •••*) 

putantem  assumpsi)  Icgis  aliam  prae  illam  quani  ibi  pervicaciter  ••••  dcfendam.  lllam  tamen  ojusdem  rei 

posui,  posse  vidcri  rationem,  quomodo  Deus  accepit  rationem,  quam  in  eodcm  opiisculo  posui,  omnino 

bominem  de  massa  peccatrice  bumaiii  gencris  sine  ratam  et  sufficientem  ••^*  (si  bene  coiisideretur)  exi- 

VARliE  LECTIONES. 

••••  Resurgcre  debent  mss,  Cister.  Vicl,  id.  surgere  dcbent  ••*'•  Sine  alieiio  mss,  Vict.  49.  sine 
alio  •••^  C.  Uos.  iUiionabilia  etc.  in  m».  hic  incipit  ••^*  Deum  fieri  manuscript.  Vict,  19.  Douni 
sic  fleri  ••^*  Sed  etiam  Paganis  mauuscriptum  Cisterciense^  sed  el  Papanis  •••^  ms.  Gem,  C,  19.  Explifit 
Liber  Anselmi,  Cur  Dcus  lioiiio.  ms,Cisier.  Explicit  Cur  Deus  hoiiio,  Liber  Anselnii  Caiituarien&is  Arcbiepi* 
scopi.  ••••  Collatus  est  hic  liber  cum  mss,  Beccensif  Cemmeticerui^  Victoiinis  quatuor  olim  mjiaiis  CC  9« 
EE 13,  RR  5,  et  P  49,  uno  ex  bibtio.heca  S,  Michaclis  in  Monte^  duobus  Thnanis,  sub  his  numeris  591  et  ^(>, 
et  Niio  Cislerciensi,  el  cum  editione  Cothica  ms,  Thuanum  5G1,  posl  titulum  et  numerum  Capitulorum^  i<e 
A«^el  :  Incipit  Liber  Doinini  Anselmi  Cnntuaricnsis  Arcbicpiscopi,  de  Conceptu  virginali»  ct  de  Pcccaio 
originali.  mss.  Thu,  546.  bicipiunt  Capituia  libri  Anselini  deConceptu  Virgin:di.  £l  horum  titulis  ac  nument 
ptttmiuis^  ait  :  Incipit  Libcr  Anselmi  Arcliiepiscopi  de  Conceplu  ^irginali.  ms.  Vict.  5.  Incipit  Prseralio  iii 
Librum  Anselini  Cantuariensis  Arcbiepiscopi,  De  Concepiu  virginali,  et  Originali  peccato.  kt  post  Prwfa^ 
tionem  :  Incipit  Liber  Anselnii  Cantuaricnbis  Arcliiepiscopi,  IH:  Conceplu  virgiiiali,  et  Origiiiali  peicato. 
mi.  Viet.  i9.  Capitula  Libri  Anseliui  Canluariensis  Arcbicpiscopi»  De  Concepiu  virginali.  Et  post  hac  :  inci- 

K'il  Liber  Anselmi  Cantuarieubis  Arcliicpiscopi,  DeConcepiu  \irgiiiali.  ms.  Vici.d,  Libcr  Magistri  Anselmit 
e  Conceptu  virginali.  ms,  C  ster,  Incipit  Libcr  Aiiselini  Cantunnensis  Arcbicpiscopi,  DeCunicptu  vii^giuaii» 
et  Ori^inaii  peccato.  ••••  Et^frater  mss.  Vict,  Dec.  Gem.  Ciitcr,  omiti.  el  ••'^^  InjusUis  videii  iiim.  el  Edit. 
6'oiA.  iniiistns  lilii  videri  ■'••  Poteril  osicndi  mss.  probari  rationabilitcr  poterii  ••••  Por\icacitir  ms« 
Thu,  54o,  omit.  mss,  Vict.  19.  pcriinacitcr    ••'•  tSufficicntcr  mas.  ct  Edit.  Goth.  sufficientem 
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nihil  eriini  prohibel  ejusdcm  rei   raiiones  A  nis.  Illud  qnidem  quod  (rahiuir  in  *'*^  ipsa  origine^ 


Btinio 

plurcs  esse,  quarum  unaqnseque  soia  |H>lesl  suffi- 

core. 

C\PUT  PRIMUM. 

Qum  sfl  OTiginalis^  et  qu(B  personahs  justilia  *^^*  vel 

injuBiiiia, 

Ad  iridendum  igilar  qualiler  Deus  bominem  as- 

sumpsn  de  generis  buniani  massa  peccatrice  sine 

peccaio,  primum  de  originali  peccalo  neccssc  esl 

iiivesUgare,  quia  dc  lioc  solo  nascilur  hxc"^'  quaes- 

lio.    Naui  si  videtur  quomodo  Chnslus  huic  subja- 

ccre  non  poluil  **^*,  el  quaiiter  assumpiio  **^^  si?e 

conceptio  iliius  hominis  ab  omni  pcccato  libera  fuit, 

palam  erit.  Originale  quidem  ab  *'^'  origine  deno- 

nunari  dubium  non  est.  Si  crgo  originak*  peccalura 


vocatur  originale;  quod  potest  etiam  dici  naiUrale* 
non  quod  ****  sit  ex  essenlia  naturse,  sed  quoniam 
propier  ejus  corruptioncm  cuni  illa  assumitur.  Pec- 
calum  au!em  quod  quisque  facit,  poslqnam  persona 
est,  personale  potest  noniinari,  qiiia  vilio  persoii;ii 
fii.  Simili  rationc  polest  dici  originalis,  ct  persona- 
lis  justitia.  Siquidem  Adam  et  Eva  originaUter,  lioti 
csi,  in  ipso  sui  inilio,  mox  ut  honiines  cxstllerunt, 
sine  intcrvallojusli  simul  fuerunt.  Personalis  autem 
dici  polcsi  juslilia,  cum  injuslus  accipit  jusliliam, 
quam  ab  origine  ***^  non  habuil. 

CAPUT  II  [al.  1]. 
Qualiter  humana  natura  corrupta  est, 
Ergo  Adam  ****  et  Eva  si  jusliliam  scrvassent  ori- 


:on  est  nisi  in  homine,  videtur  dici  aut  ab  origi-  ^  ginalem,  qui  dc  illis  nasccrentur  originaliter,  sicut 

illi,  justi  esseiil.  Qiioniam  autcm  ****  personaliter 
peccaveruiit,  cum  originaliter  forlcs  et  incorrupti 
habcrcnt  polcslatem  senipcr  servaiidi  sinc  diflicul- 
tate  juslitiam;  lotum,  quod  eranl,  inrirmatum  ct 
corruptum  esl.  Corpus  quideni,  quia  talc  post  pcc- 
catuin  98  ^"i^«  quulia  sunt  bruiorum  animalium 
corruptioni  et  carnalibus  appetitibus  siibjaceniia : 
anima  vero,  quia  ex  corruplione  corporis  et  eisdein 
appetiiibus  ***^,  atque  ex  iniligentia  bonorum  qiiae 
perdidit,  carnalibus  aflectibus  infecta  ''^''est;  etqnia 
tota  naturahuniana  in  illis  eral,  et  exlra  illos  de  illa 
nihil  ****  crat,  lota  infirmata  et  corrupta  cst.  Re* 
niansit  igitur  in  ea  debitum  jiistitiae  integr.ne  sine 
omni  injusiitia  ***^,  quam  acccpit;  et  debitum  sa- 


Hale  **^*  humaiise  naturae,  qiiod  est  ab  ejus  initio 
originalc,  eo  quod  ab  ipsa  humaoie  nalurx  origiue 
trahalur;  aut  ab  origine,  hoc  est,  ab  initio  unius- 
cujusque  persoiix ,  qnoninm  in  ipsa  ejus  trahi- 
lur  **^^  origine.  Sed  quod  ab  iifltio  humaiue  naturac 
desccndal,  nonvidelur;  quouiam  origo  **^*iliius  justa 
fuil,  qiiando  primi  parentes  justi  facti  sunl  sine 
ouini  peccaio  **^*.  Yldetur  itaque  dici  originale 
ab  ipsa  origine  uniuscujusque  personse  humanaB: 
qnamvis  si  quis  dicat  peccatum  vocari  originale,  eo 
quod  ab  illis  descendat  in  singulos,  a  quibus  ha- 
bent  *''^  originem  nalurae,  non  conlradicam  :  si  ti- 
men  ^***^  non  negetur  originale  peccatom  cum  i|>sa 
uniuscfyiisque  personx  Irahi  origine.  Licet  eiiim  **'* 


iii  uno  quoque  homine  siinul  sint  et  natura  **",  qua  ^  tisfiiciendi,  quia   eam  dcscruit;  cum  ipsa   corru^ 


est  homo  sicut  omnes  ***^  alii,  ct  persona,  qua  dis- 
cernilnr  ab  aliis;  ut  cum  dicitnr  ille,  vel  iste  :  sivc 
proprio  *••■  nomine  ****,  ul  Adam  el  Abel ;  et  unius- 
ciijiisque  peccatum  sit  rn  nalura  et  persona  :  fuit 
enim  peccalum  Adae  iii  homine,  quod  est  in  natura; 
et  in  illo  qui  vocatus  est  Adam,  quod  esl  in  pcrsona. 
Est  tamen  peccatum,  quod  quisquc  trahit  ciini  na- 
tiira  ***^  in  ipsa  sui  origine  :  et  est  peccatum  quod 
non  trahit  cum  ipsa  ****^  natura:  scd  ipse  facit  illud. 


ptione,  quain  propter  pcccatum  incurrit.  Sicut  iia- 
quc,  si  non  peccasEet,  qtialis  facla  est  a  Deo,  lalis 
propagarctur  :  ila  post  pcccaluin,  qiialem  se  feci* 
peccando,  talis  propagatur.  Qtioniam  igilur  pcr  s« 
nec  salisfacere  pro  pcccato,  nec  jusiiliam  dereiictam 
rccuperare  vaiet,  ct  corput^  quod  corrumpitur^  ap- 
§ravat  animam  (Sap,  ix,  15) :  ct  tunc  maximcqunndo 
infirmiiisest****;  ut  in  iiifanlia,etin  utero  malris,ut 
ncc  inlelligerejuslitiam  possit :  videtur  esse  neccssc 


post  quam  jam  est  pcrsona  discreta  ab  aliis  perso-  j^  eam  in  infuntibus  ****  nasci  cum  dcbilo  satisfa- 

VARIJi:  LECTIONES. 

•*'*  El  personnli»  natura  mss,  et  Edit,  Goth.  et  qiiae  pcrsonalis  jusliiia  vel  injustitia  m^,  Vict,  19.  el 
qiia;  personalis  jiislilia.  *•'*  Nascilur  hiec  m».  Cister,  omit,  hicc  **^*  Non  potuil  ms,  Vic/.  non  poierit 
^^'"'  iEqualiler  assunipiio..  palam  crit.  mss,  Vici,  Cister.  Thu,  S.  Mich.  et  Edit.  Goih.  palam  eril 
qiialiier  assumptio..  »*"  Originale  nb  mss,  Vici.  Gem.  Bec.  et  Edil,  Goth,  originalc  quidem  ab  **^*  Dici 
a*)  origine  mss.  dici  autorigiiie  **"  In  ipsa  trahalur  mss.  et  Edit,Goth,  in  ipsa  ejiis  trahitur  *»'»Quando 
oi  igo  mss,  et  Edit.  Golh,  quoniam  origo  **^*  Sine  pcccato  in«.  et  Edit.  Goth,  sine  oinni  peccalo  *»■•  A 
qnrlMis  baliei  mss.  et  Edit.Goth,  a  qiiibiis  hahent  **»*  Si  tamen  ms,  Vicl.  19.  sed  lanlum  «•»*  Liccat 
eiiiin  mss,  Vicf.Thu,  ei  Edil.Goih.Lkai  enim  **"  Simul  fuit  natnra  mss.  etEdil.Goth.  simul  sintet  nalura 
•••^  Siciinl  oinnes  mss.  el  Edii,  Goth.  siciit  sunl  omnes  **"  iste  siiie  proprio  mss.  Thu.  Gem.  Bec.  iste» 
svc  proprio  Edit.  Goth.  iste,  suo  proprio  nomiiie  **•*  Noininc  :  ut  Adain  et  Abel  mss.  Thu.  Gem.  B§e. 
Cist^r.  nomine,  ut  Adam  aut  Abel  »*"  Natura,  cl  iii  ipsa  mss.  Thn.  Gem.  Bec.  Vict.  et  Edil.  Goth.  natura 
in  ipsa  **•»  Non  irahit  ab  ipsa  mss.  non  Irahit  cum  ipsa  **•»  Quod  Irahit  in  mss.  quod  trahitur  in 
«»»•  In  ipsa  origine,  vocalur  originale,  quod  potcst  eliam  dici  nalurale;  non  qiiod  ms,  Vict,  13.  cum  ijfia 
origine,  potest  dici  Originalo.  sive  natiirale  :  non  quod  ***'  Quam  in  ori^iiic  mss.  quain  a^J,^o"|J"f 
*»•*  Ergo  Adam  etc.  In  mss.  Thu.  591,  et  Cisier.  hic  incipit  Caput  2.  **»*  Quoiiiam  autem  in  ms$.Thu.Zl9U 
et  Ciiter,  continuatur  Caput  2.  »»*^  Ejiisdcm  appetilibus  mss.  Vict.  Cister.  cisdem  appctiiibus  *»»•  Jn^cU, 
ms$.  et  Edit.  Golh,  infecta  est  *»»«  Extra  illos  nihll  mss.  et  Edit.  Goih.  extra  ipsos  de  illa  nihil  •••^  Sine 
iimni  justitia  mss.  Vict.  Gem.  Bec.  S.  Mich.  sino  omni  injuslilia  »»•«  Infirmum  est  mss.  Vict.  Gem.Bee. 
iniirinius  esl  mss.  Thu.  et  Vict.  i%  iiifirmus  cst  »»»•  Eain  infantibiis  mss.  eam  in  infanlibus  Edti.  Gm. 
eain  ul  in  iiifantiljus  ^ 
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ciendi    pro   priino  peccato ,    qnod    seinper    cn-  A  el  originalc  pcccaium  esl  absolute  peccatnm  :  unde 


yere****  potnii  '®*',  ct  cum  debiio  babendi  originalem 
justitiam,  qnam  semper  servare  Tabiit  '^*.  Nec  im- 
poleiitia  excusat  cam  in  ipsis  infanlibus,  quia  in  illis 
non  soWit  quod  debet,  quoniam  ipsa  sibi  '*^'  facit 
eam,  deserendo  jtistitiam  in  primis  parentibus  '^, 
in  qnibus  toia  erat  :  ct  semper  debitrix  est  babere 
poteslatem,  quam  ad  serfandam  semper  justitiam 
acclpit :  hoc  esse  videri  potest  in  infantibas  origi- 
nale  peccatum.  Addamus  eiiam  peecata  proximorum 
parentum,  qiiae  reddtiniur  in  tertiam  et  quartam 
generationem.  Qnamvis  enim  qnaBri  possil*'**'  utrum 
hxc  omnia  inlelligenda  sint  in  originali  peccalo, 
an  non:  tamen,  ne  propter  boc  qnod  quaero  videar 
levigare  illud,  ponam  istud  esse  tale,  nt  a  nullo 
gravius  ostendi  possit. 

CAPUT  III. 
Quod  non  sit  peccatum  nisi  in  voluntaie  rationali, 
\enim  sive  hoc  tolnm  sit  oiiginale  peccatum, 
tive  aliquid  minus  ***" :  puto  nullatenus  illod  posse 
iisseri  esse  in  infanle  antcquam  habeat  animam  ra- 
tlonalem;  sicut  nec  in  Adam  fuisse  justitiam,  pritis- 
qnam  fieret  homo  rationalis.  Nam  si  Adam  et  Eva 
generassent  sine  **^^  pnecedeiui  peccato,  non  tamen 
csset  in  semine  justitia,  nec  esse  posf  et  priu^quam 
formarentnr  in  viventem  hominem.  Siergosemen  ho- 
minis  non  est  susceptibile  jusliliae,  priusquani  flat 
homo,  non  potest  suscipere  originalepeccatum  anie- 
quam  homo  sit  **^*.  Nempe  originale  peccatum  esse  in- 
jusiitiam  dubitari  non  debet.  Nain  si  omne  peccatum 


seqnitur  quia  est  injuslilia  **^'.  Iieni  si  Deus  non 
damnat  uiti  ***^  propier  injustiliam,  damnat  autem 
aliquem  propter  originale  peccatum  :  ergo  non  est 
aliud  originale  peccaium  quam  iiijustilia.  Quod  si 
iia  est,  et  injustitia  non  est  aliud  quam  absentia  de- 
bitae  justitiae  **'* :  non  enim  videtur  esse  injiistitia, 
nisi  in  natura,  qoae,  cum  debet  habere,  justitiam 
non  habet ;  utiqtie  originale  peccatitm  clandilur 
siih  eadem  deflnitione  injnstitiae.  At  si  jnstitia  est 
rectitudo  voluntatis  propter  se  servata,  nec  ista  re- 
ctitudo  potest  esse  nisi  in  rationali  natura  :  ergo 
non  est  nulla  natura  debitrix  justitiae,  nisi  ratio- 
nalis ;  sicut  ulla  natiira  susceptibilis  est  justitiae, 
praeter  rationalem  ****•  Qnare  quoniam  injustitia 
B  non  potest  esse  nisi  ubi  justitia  debet  esse,  originale 
pcccatum,  quod  est  injustitia,  non  est  nisi  in  na- 
tura  rationali.  Rationalis  autem  natura  non  est  nisi 
Deus,  ct  angelus,  et  anima  hominis  per  quam 
homo  dicitur  ratioiialis,  et  sine  qoa  non  est  homo. 
Qnoniam  ergo  nonestoriginale  peccatiim  necinDeo 
nec  in  angelo,  non  est  nisi  in  hominis  anlma  ralio- 
nali.  Sciendum  qtioque  est  quia  justilia  non  potest 
esse  nisi  in  voiuniatc,  si  justitia  est  rectitudo  vo- 
luntalis  propter  se  servata  :  quare  nec  injustitia. 
Non  enim  vocalur  *^"  absentia  jnsiitiae  ,  injnstitia ; 
nisi  ubi  debet  esse  justitia.  Nibil  itaqiie  praeier 
ipsam  justitiam  vel  injustitiam  dicitur  justu.it  vel 
injustum,  nisi  voluntas,  aut  propter  volunlatem  jti- 
stamvel  injustam.  Per  hanc  dicimus  jusium  vcl  iii* 


est  injtistitia,  et  originale  peccatum  est  peccatum;  C  jostum  hominem,  vel  angelum;  justain  vel  injustain 

uilqne  est  et  injustitia.  Sed  si  dicit  aliquis  :  Non  est      animani,  sive  actionem. 

onine  peccatum  injnstitia,   dicat  posse  simul  in  ali- 

qno  et  esse  aliquod  peccatum  *®^*,  et  nullam  esse 

injustiiiam  :  quod  videtur  incredibile.  Si  vero  di- 

citur  originale  peccatora  non  esse  absolote  dicendum 

peccatnm,  sed  cum  additamento,  originalepeccatum; 

sicut  pictus  homo  non  vere  est  liomo  '^**,  sed  vere 

est  homo  pictus  i^**;  profecto  sequitur  quia  infans, 

qui  nolliiro  babet  peccatnm  nisi  originale,  mundus 

est  a  peccato  :  ncc  fuit  solus  inter  homines  filius 

Virginis  in  utero  matris,  et  nascens  de  matre,  sine 

peccato  :  et  aut  non  damnatur  infans  qui  moritnr 

sine  baptismo,  nuUutii  habcns  peccatum  praeter  ori- 

finale;  aut  sinepeccato  damnatur.  Sed  nihil  borum 


CAPUT  IV  »•". 

Quod  nihil  per  $e  $it  ju$lum  aul  injustum^  ni$i  ipsa 
justitia^  vel  injustUia  **^',  et  quod  nikit  puniatur 
nisi  voluntas» 

Nihil  enim,  sive  substantia,  sive  actio,  sive  aliquid 
aliud  per  se  consideraium,  est  justum,  nisi  justitia; 
aut  iiijustnm,  vel  peccainm,  nisi  injustititia;  nec  ipsa 
voluntas,  in  qna  est  jiistitin,  sive  injnstitia.  Aliud 
enim  f>st  vis  illa  animae  qua  ipsa  aniina  vult  ali- 
quiil  *^'* :  quae  vis,  instrumentum  volendi  potcst  dici 
(sicut  visus  inslrumeotum  videndi)  qnam  voluntniem 
nominamus  :  et  aliiid  est  justiiia  :  quam  habendo, 
justa  voluntas;   ct  qna  carendo,  injiista  vocatur: 


accipimus.  Quare  onine  '**'  peccatum  est  injustitia,  «v  dicuntur  etiam  ^*^  voinntatcs  ejusdem  iiistrumenti, 

VARI.«  LECTIONKS. 

••••  Quod  semper  cavere  m«.  Vict.  49.  •qno  semper  carere  •••*  Cavere  poitiit  manuscripum 
T/liita».  390.  caverenon  potuit  ••"  Servare  voliiit  m<.  Ftr/.  19.  servare  nolnit  •••*  Ipsa  sibi  I^Vtf. 
Goth,  ei  ipsa  •••^  Primis  hominibus  m$s.  primis  parentibus  ••••  Quapri  possit  ms,  Vict.  19.  ilubitari  possit 
*•••  Sive  aliud  miniis  mss.  sive  aliqnid  minns  *^^'  Generassent  sine  m$$,  Cister,  generassent  flllos  sinc 
••••  Homo  ftat.  mw.  homo  sit.  ••••  El  esse  peccattim  mss,  etesse  aliqnod  peccattim  ••*•  Non  vere  homo 
Ci^t  Edit.  Goth.  non  verns  est  bomo  *•**  Sed  vere  esl  hoino  picttis  mss.  Thu.  Vicl.  19.  Cisler,  bonio  piclus 
••••Quare  oinne  m$,  V/c/.19.  qtiare  et  omne  ••^*  Seqnitnr,  quod  esi  injiislitia  mss,  Viri,  seqnitnr,  quod  esl  ot 
Injostitia.  ms$,  Thu.  Cister,  sequitnr,  qtiia  est  et  iiijiisliiia.  ••^^  Damnat  nisi  m$s,  et  Edil.  Goih,  daronat 
]K>minem  nisi  ••*•  Qnod  si  ita  csl,  originale  peccatnm  non  cst  alitid  quam  injtistttia,  id  est  absentia  de- 
hitae  iustilise  mss,  quod  si  ila  est,  et  injustitia  non  est  aliud  quain  absentia  debilx  jtistiti»  *•**  Ergo  non 
est  ulla  naiura  siisceptibilis  jiistiliae,  praeter  ralionalem.  mss,  et  Edit,  Coth,  ergo  ita  non  est  ulla  natiira 
debitrix  justiti^e,  nisi  ralionalis;  siciit  nnlla  natnra  susceplibilisestjiistitia;,  oneter  r.ilionnlem.  ••"  Non 
cnim  vocaiiir  eic,  ••»»  /w  m%,  Thn.  391 ,  hic  incipil  Caput  5.  ••*»  Vel  injusiilia  mss,  Vict.  Gem.  Bec.  omitt. 
••••  Vnlt  aliud  m$$,  et  Edit,  Golh.  vuit  aliqutd  •"*  Dicuntur  enini  m$$.  et  Editio  Goihica  dicuutn* 
etiam 
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affeciiones  et  usiis  *^** :  qiioU  hic  longum  est  inse-  A  opere  non  dcleto.  Qiiare  nec  actio  '^**,  qtrae  transii; 

ncc  opus,  quod  remanet,  est  aliquando  peccaCom. 
Deniqiie  si  dc  actionibus  yoluntariis  quae  injusia 


rere.  Nec  ipsi  appetitus,  quos  Apostolus  carneni  vo« 
cat,  qux  concupiscit  adver$ui  tpiritum  {^om.  vm); 
et  legem  peccati,  quae  est  in  membriSf  repugnantem 
legi  menlii  {Galat.  \)  justi  vel  iiijusli  sunt,  per  se 
coiisiderati  *^**.  Non  eniin  iiominem  juslum  '*'^  fa- 
ciunt,  vel  injustum,  sentientem;  sed  injustum,  tan- 
tum  voluntate,  cum  non  debet,  conseniienlem.  DicU 
enira  Apostolus  '*",  nihil  damnationis  esse  liis  qui 
sunt  in  Christo  Jesu^  qui  non  seeundum  carnem  am" 
bulant  {Rom.  viii),  id  est  *^'S  qui  non  carnis  vo- 
luntate  '^"  consentiunt.  Nam  si  sentienlem  sine 
consensu,  injustum  facerent,  seqiiereiur  s^*'  damna- 
lio.  Quare  non  eos  sentire,  sed  eis  consentire,  pec- 
catum  est.  Si  enim  per  se  injusti  cssent  '***',  qnoties 


fiunt,  arguuentur  mcmbra  el  sensus  quibus  flunt ; 
respondcre  possunt :  Deus  nos,  et  polesiatem  quae  ih 
nobis  est,  subjecit  voluntati ;  ut  ad  imperium  ejus 
non  possiraus  non  movere  nos  '^*^,  ct  facere  qiiod 
vult;  inio  iila  movet  nos,  velut  instrumcnia  sua,  et 
facit  opera  quas  videmur  facere;  nec  nos  possumus 
illi  per  nos  resisfere;  nec  opera,.quae  facit,  possunt 
non  fieri;  dominae,  quain  '^^*  Deus  nobis  dedit,  nec 
possumus,  iiec  debenius  non  obedire;  quando  illi 
obedimus,  Deo  qui  hanc  legem  nobis  dedit,  obedi- 
nius.  Ergo  quid  peccant  inembra,  vel  sensus,  vel 
opcra,  quae  Deus  sic  subjecit  volunlatis,  si  servani 


iilis  consentiretur,  injustum  facerent.   Sed  quando  ^  Quod  Deus  illis  ordinavil  ?  Qiiidquid  igilur  faciunt. 


brula  animalia  illis  conseniiunt,  non  dicuntur  inja- 
sia.  liera  :  si  peccata  esseni,  auferrentur  in  bapti- 
smo,  cum  omne  peccatum  abstcrgitur :  quod  neqaa- 
quam  Geri  palam  esi.  Quare  non  est  in  eorum  essenlia 
ulla  injustitia;  sed  Id  voluntale  rationali  illos  in- 
ordinate  sequente.  Cum  enim  illis  resislii  voluntas, 
condelectando  lcgi  Dei  secundum  interiorem  bomi- 
nero ;  iunc  est  justa  voluntas.  Justiiiam  enim,  quam  lei 
jubei,  et  legera  Dei  dlcit,  quia  a  Dcoest;  et  legem 
mentis,  quia  per  meniera  intelligitur  :  sicut  tex  ve- 
tus  lex  Dei  diciiur,  quia  a  Deo  est;  ei  lex  Moyst, 
quia  per  Moysen  ministraia  est.  Quod  quidem  dixi 
nullara  actionera  per  se  injusiara  dici,  sed  propter 


totura  imputandum  est  voluntaii.  Quod  cuni  ita  sit, 
miratur  (brsitan  quis  cur  pro  culpa  voluntaiis 
membra  puniantur  et  *^'*  sensus.  Yerum  non  ila 
est,  non  enim  punitur  nisi  voluntas.  Nam  nibil  esi 
alicui  poena,  nisi  quod  est  contra  volunlatem ;  ei 
DuIIa  res  poenam  sentit,  nisi  qux  babet  voluntaiem : 
membra  aatem  et  sensus  per  se  nibil  volunt.  Sicoi 
igiiur  "^*  voiuntas  in  membris  et  sensibus  opera- 
lur;  ita  in  iUis  ipsa  torquetur  aut  deleclatur.  Quod 
si  quis  non  accipit;  sciat  in  sensibus  et  merabris 
non  nisi  animam,  in  qua  est  voluntas,  sentire 
etoperari;  ei  ideo  in  illis  torqueri  ant  delcclari: 
babet  tamen  asus  ut  acliones,  quas  facit  **^^  injusta 


injastam  voluniatem;  in  illis  planura  est,  quae  non  p  volunlas,  vocemus  peccata;  quia  in  voluntate,  qua 


flant,  esi  peccatum.  Danlur  etiam  quibusdam  no- 
mina,  quibus  signiflcatur  eas  injusle  fieri,  ut  fornl> 
calio,  mendacium.  Sed  aliud  intelligitur  *^^*,  cam 
Ipsa  actio  '^^,  vel  prolalio;  aliud,  cum  airum,  iusift 
vel  injuste  fiat,  consideratur. 

CAPUT  V. 

Quod  malum,  quod  est  peccatum  sive  injustitiaf 

nihil  sit. 

Denique  omnis  essentia  est  3  Deo,  a  quo  nibil  esi 

iNJustam  *^^^.  Quare  nulla  essentia  est  injusta  per  sa. 

liijustitia  autem  omnino  niliilesi,sicut  caecitas.  Non 

enim  aliud  est  caecitas,  quam  absentia  visus  ubi  de- 

bet  esse ;  quae  non  magis  '^^'  esi  aliquid  in  ocuio  *^ 

ubi  debei  esse  visus,  quam  in  ligno  ubi  non  debei 

esse.  Non  eniin  est  injustitia  talis  res  qua  inficiatur 

saepe  et  non  *^**  deleri,  actione  delaia ;  el  deleri  D  >«^v  et  corrumpatur  anima,  velut  corpus  veneno  ;  et 

VARIiE  LECTIONES. 

****  Affectionis  ei  usus  mss.  et  Edit.Goth.  affectiones  et  usus  '**'  Per  se  considerandi  mss.  Per  se  conside- 
rali  '®*^  Non  enim  justum  mss.  el  Edit.  Goth,  Non  enim  hominem  juslum  '^"  Dicit  enira  Apostolns  ms$. 
dicit  enira  ideiii  Aposiolus  '***  Ambulant  id  est  ms.  Vict.  49.  ainbulant,  sed  secundum  spintum,  id  esi 
^**^  Id  est,  non  carni  voluntaie  mss.  et  Edit.  Goth.  id  est  qui  non  carni  voluntatemc.  Vict.\9.  id  est  qui  non 
camali  volunta<i  ***'  Faceret,  sequereiur  ms$.  7Au.  591.  facerent,  non  sequeretur  '***  Si  enim  injusii 
justi  per  se  essent  m$$.  si  enitn  per  se  injiisti  essent  Edit.  Goth.  si  enim  Jusli  per  se  essent  ****  Ut  esi  homi- 
nem  m$$.    Vict.  ut  houiinem    ***^  Et  sicut  in  brutis  m$$.  Vict.  Bec.  Gem.  Thu.  591.  Cister.  sive  in  brulis 


injiiste  possunt  fieri  aliquando  :  ut  est ,  homi- 
lem ***•  occidere,  sicut  fecit  Phinees  {Num.  45):  et 
iitriusque  sexus  commistio,  at  in  conjugio  :  sive  in 
bniiis****  animalibus.  In  illis  vero  quae  nunquam 
uisi  injuste  possuut  esse,  ut  est  perjurium,  et  (|ua&- 
dam  alia,  quae  nec  suni  nominanda,  non  ita  facile 
intelligitur.  Sed  si  aliqua  actio,  qua  fitaliquid  ****: 
quae  non  est,  nisi  dum  flt  aliquid  ****  et  peracto  eo 
iransit,  at  99  j^oa  non  sit;  aut  opus,  quod  sit  ei 
remanet  (verbi  gratia  :  cam  in  scribendo  quod  scribi 
noii  debct,  transit  scriplio,  qua  fiunt  scriplunK  ***^ 
quae  remanet)  esset  peccatum  transeanie  actione, 
ut  jam  Don  sit;  iransiret  similiter  peccaturo,  nec 
jam  essei;  aut  qaandiu  remaneret  quod  fit,  nun- 
qnam  deieretur  peccatuin  :  sed  videmus  peccata 


MM 


Qiia  fit  aliiid  m$s.  ei  Editio  Goihica  qua  fit  aliquid  ****  Dum  fit  aliud  m$$.  et  Editio  Gothica  dum  fit  aliquld 
***^Fjunt  scripturae  m$$.  etEdit.  Goth.  fiuntfiguras  ****  Saepe  non  m$$.  saepe  et  non  *^**Quare  actio  iHM. 
el  Editio  Gothica  quare  nec  aclio  ***^  Non  possimus  movere  nos  m$$.  non  possimus  non  movere  nos 
^**  Domina!  quam  m$$.  Vict.  Doinine  quani  Ediiio  Goihica  dominationi  quam  ****  Puniantur  vel  mss.  Thu. 
puniantdr  et    **^  Si  igitur  mss.  et  Edit.  Goth.  sicni  igiuir    s*^^  Quas  fecit  m$$.  Ci$ter.  Vict.  Thu.  S.  Mick. 


Edii.  Goth.  quas  facit    **^*  Aliud  inteliigitur  mfj^.  Gem.  Vict.  S.  Mich.  alind  inielligi    **^*  Cam  qiiasi  aciio 
msf.  caini 
oon  niaius 


cain  ipsa  aciio     **^  Nihil  injustuin  m$$.  Thu.  nihil  esi  iniustum      ^^*  Qiiae  res  non  magis  mss.  qus 
— !.      Mvi^iiy^  |„  q^iq  tnii.  aliquid  iu  oculo      **^Mies  quia  iQficiaiur  mi«.  res  qua  inficiaiur 
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t^x  facial  aliquid  •*^,  sicul  videUir  quando  malilio-  A  .     CAP13T  VI. 
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tos  homo  niala  facit  opera.  Nam  quemadinoduni 
cum  indomiia  fera  niplis  vinculis  discurreiido  sac- 
vit:  et  cum  navis,  si  gnbcmator  dimisso  guberna- 
culo  dimlllal  eam"^*,  venlis  et  montibus  maris  va- 
gainr,  el  invebitur  in  qua*lil)et  pericula ;  dicimus 
quia  hoc  facit  absenlia  catense,  vel  gubernaculi  : 
Non  quod  abseniia  eorum  aiiquid  sit,  aut  quid- 
fuamfacint;  sed  quoniam  si  adessent,  facercnt  ne 
fseviret  fera,  ant  pertret  navis  :  ita  cum  malus  liomo 
facvit,  et  in  qurelibet  animrc  sux  pericnla,  quse  sunt 
mala  opera,  impellitur;  clamamus  qnia  hscc  ope- 
ralur  injustitia'***  :  non  quod  ipsa  ulla  essentia  sit, 
aut  faciat  aliquid ;  sed  quoniam  voluntas  (cui  subdili 
sunl  omnes  voluntarii  molus  toiius  hominis)  absenle 


Quod  eum  punit  Deus  pro  peccato ,  non  punlat  pro 

mhilo. 

Quidam  ctim  audiunt  peccatnm  nihil  esse,  solent 

dicere  :  Si  peccatom  nihil  esl,  cur  punit  Deus  ho- 

miuem  pro  peccato ,  cum  pro  nihilo  puniri  nemo  dc- 

beat  ?  Qtiibus,  quamvis  humilis  sit  qnaestio,  tameo 

quia  qaod  qiiteranl  lgnorant,aliquid  breviter  respon- 

dendam  esl.  Licet  pariter  nihil  sit  abseniia  jiistiliie, 

et  ubi  debet  essejustitia,  et  nbi  non  debet  es8e;pa* 

nit  tamen  Deus  recie  peccaiores  noR  pro  nihilo,  sed 

propler  aliquid,  qnia  (ul  in  pracfato  libro  dixi)  et  de« 

bitum  *^*  sibi  honorem,  quem  sponte  reddere  no- 

hicrunt,ab  inviiis*^'sexigit;  el  ne  qnid  inordinalum 

sit  in  regno  ejus,  eos  separaiim  a  jnslis  ordine  coni- 


Justitia  diversis  appeiilil>us  impulsa,  sc  el  „nmia  B  pelenti  disponit.  Creaturas  autem  in  quibus  juslilia 


sibi  subdita  in  muilimoda  mala  levis  ct  effrennla 

et  sinc  rcctorc  praccipitat :  quod  loium  ****  jusiilia, 

8i  adesset,  prohibel  ne  fieret.  Ex  his  crgo  fucilc  **" 

cognoscitur  quia  injustiiia  nullam  habet  esseniiam; 

quaiuTis  injustx  volunlatis  affecius  et  actus,  qui  per 

86  considerati  aliquid  sunt,  usus  injusiitiam  vocet. 

Ilac  ipsa  ratione  intelligimus  i^alam  nibil  essc.  Sic- 

Qt  eniin  injusiitia  non  esi  aliud  quam  abscniia  debiiac 

justiliac,  ila  malum  non  est  aliud  quam  absenlia  de- 

biti  boiii.  Niilla  autem  essentia  (quamvis  mala  di- 

calur)  esl  nihil,  ncc  nialam  csse,  est***'  ulli  esse  ••'* 

aliqiiid.  Nulli  enim  essentise  esl  aliud  inalam  esse, 

qaain  •**•  dee^se  illi  boniim  quod  debet  habere,  de- 

esse  vero  bonum  quod  dcbefadesse,  non  est  aliqiiid 

esse.  Quare  malam  esse  '*•*,  non  est  ulli  essentix  C 

aliquid  esse.  Huec  breviter  dc  malo,  quod  sempcr 

ett  nihii,  indubitanter  quod  est  injustitia  ^^\  dixi. 

Incommoditasenim  est  maluin'***  (unde  incommoda, 

mala  dicuntur)  quae  aliquando  nihil  est  ^^  ut  sur- 

ditaset  caccitas  ;  aliquando  videtur  esse*^**  aiiquid; 

ut  dolor,  et  tristitia.  Quod  autem  justitia  sit  recti- 

tudo  voluntatis  propter  se  scrvata  :  ei  injustitia  non 

ftil  aliud  quam  absentia  debilsc  justiti»,  et  nullam 

habeat  ^^^  essentiam  :  quod  etiam  omnis  csscntia 

tit  a  Deo,  et  nihil  sit  a  Deo  nisi  bonum,  sufficienter 

me  pufo  oslendissc  in  eo  tractatu  (oap.  1,15,  Id) 

qiicm  ffcit  De  casu  diaLoIi.  Sed  de  justilia  plenius 

iii  illo  qiiem  edidi  de  veritate  (cap.  15). 


non  debct  csse,  non  punit  pro  absentia  justiliac  hoc 
est  pro  nihilo  :  quia  non  est  aliquid,  quod  ab  lllts 
exigat ;  nec  ordo  congruiis  umversiiaii&  renim  hoc 
postulat'**^  Sic  itaque  cum  punit  Deuspro  peccato, 
quod  esl  aliseniia  dcbitae  jusliiiac ,  qii.ie  nibil  esl ; 
non  omnino  punil  pro  nihilo  :  el  verum  est  quia  nisi 
sit aliquid,  proplerqnod  punire debeat , oinnino  non 
punit  pro  nihilo  •••'.  Jam  peccalum  et  injnstitiam 
nihil  esse  :  et  hacc  non  esse  nisi  '^*  in  raiionali  vo- 
luntate,  nec  ullam  essentiain  proprie  dici  injustam 
nisi  voluntatem  :  ex  his  qnse  dicla  sunt,  aperlum 
esse  existimo. 

CAPUT  VII. 


Quomodo  semen***''  hominis  dicatur  immundum,  ei 
concipit  in  peccatis ,  quamvis  in  eo  non  $il  pecca- 
lum, 

Videtur  itaque  scqui  quod  ant  infans  staiim  ab 
ipsa  conceplione  animam  habet  ralionalein  **^,  siiie 
qua  voluntalem  rationalcm  nequit  habere ;  aut  in 
eo  non  est  originale  peccaium,  mox  cum  conceptus 
est.  Quod  autem  mox  ab  ipsa  conceptione  rationa- 
lem  aiiimam  babeat,  nuUus  huinanus  suscipit  seii- 
tus.  Scquitur  eniin  ul  quoties  susccptnm  seinen  hu- 
manum ,  eliam  ab  ipso  moinento  susccplionis  pe- 
rit  antequani'***  pcrveuial  ad  humanain  iiguram ; 
tolies  dainnetur  in  illo  anitna  humana ;  quoniam 
non  reconcilialur  per  Chrisluni  :  qnod  est  niinis  ab- 
surdum.  ilstc  igitur  pars  hujus  divisionis  penitus 
reiinquciida  est,  sed  si  non  statim  infans  ab  ipsa 
—  JO  conceptione  habetpeccatum  ;  quid  esl,  quml  dicii"*" 

VAIiL€  LECTIONES. 

••^•Facial  aliud  mss,  faciat  aliquid  ••^•Diinitiit  cam  wis».  dimitlat  cam  "'•  Hoc  operalur  injustilia  m«. 
Thu.  54G.  b;cc  operatur  injustilia  m«.  7/iu.  501.  huic  opcra  facit  iiijustitia  *^"  Et  quod  lotuin  ms.  Vict. 
Gem.  Bee.  Thu.  tister.  quod  lotum  ""  El  liis  ergo  facile  etc.  in  nis.  Thu.  591 ,  hic  incipit  »•"  Ncc  inalum 
csse.  estnisj.  etEdil.Golh.  iiec  nialani  esse,  est  '••Mlli  esse  Edit.  Coth.  ulli  esse  '^"  Malaiu  essenliam 
esse,  qiiani  mss.  inalam  esse,  quain  *"*  Quarc  maluni  esse  mss.  Vict.  Gem.  Dec.  Thu.  591.  qiiare  nialain 
esse  '^*^  liidiihitaulcr  sicntde  injiistilia  msi.  Cisier.  Thu.  Vict.  et  Edil.  Goih.  iiidubiianler  quod  est  inju- 
stitia      ""  Enim  nnn  est  maluin  mss.  ciiiin  cst  inaluin      *^"  Aliquando  iiiliil  suui  mnnuscript.  Thuan.  ali- 

Siiando  nihil  est  »•••  Vidcnttir  csse  manuscnpt.Victor.  videiur  esse  *•"  El  nullani  liabeat  mss.  Vict.  Gtm. 
ec.  et  iiullam  habel  ""^*  Proptcr  aliqiiid  quod  in  pr.Tfato  libro  dixi,  qiiia  debiiuni  mss.  Vict.  Dec.  Gcm» 
Thuan.  S.  Mich.  Cister.  proplcr  aliquid  qiiia  ut  in  pr^cfato  libro  dixi,  et  debitiiin  "^*  Ab  invitis  mt.  Thu* 
S91.  ab  injuslis  *^*^  Expostulat  ms.  Vict.  15.  postuiat  '•'^^  Non  piiiiit  pro  nibilo.  Jam  ms.  Cister.  delet  non 
••••  llaec  noii  csse  nisi  iu  mss.  Thu.  hac  non  cssc  nisi  iiijiistiliam  ci  huec  non  esse  iiisi  in  •"'^"  Quod  semen 
wus.  Vict.  Gem.  Dec.  S.  Mich.  qiioinodo  semcn  ••*"•  Aiiimain  habet  ratioiialem  ms.  Vict.  19.  aniniam  ha- 
bebat  raiioiialcm  '^*'  Parit  aiitcqiiam  mss.  pcrit  antequara  "^<^  Quid  dicil  Job  mss,  ct  Edit.Goih.  quid  e»l 
quotl  dicit  Jub 
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Job  Dco  :    Quii  pole$t  (acere  mundum,    de    im- A  (cum  homines  jam  erunt  *^**)  necessiutem.  Si  ergo 

hacc,  utpulo,  vera  smit;  quod  assumitur  de  pArente 


mundo  conceptum  semine  :  nonne  tu  qui  '^^*  solus 
100^^*'  (^^^  ^'^*  ^)  ^^  quomodoverum  est,  quod 
dicilDavid  :  Ininiquitatibus  conceptus  sum^  et  inpec" 
catis  concepit  me  matermea  {Psal.  l,  7).  Quaeram  igi- 
tur»  si  possum,  quomodo,  quamvis  nou  sialim  ab 
ipsa  coucepiione  sit  in  infanlibus  peccatum ,  im- 
mundo  tamen  semiue  in  iniquitatibus  et  in  peccatis 
concipi  '^^'  dicantur.  Sxpe  utique  divina  Scriptura 
asserit  aliquid  esse,  quod  modo  non  est  '^^*,  itlcirco 
quia  tamen  est  futurum  essc.  Sic  quippe  Deus  Adao 
de  ligno  vetilo  dicit :  In  quacunque  die  comederis  ex 
eOf  morte  morieris  {Gen.  ii,  7) ;  non  quod  ea  dia 
mortuus  sit  corpore,  sed  quoniam  die  ilia  necessila* 
tem  accepit  aliquando  moriendi*  Et  Pauius  similiter 


ad  prolem,  quia  nullam  habet  voluntatem,   nullum 

est  In  eo  peccatum. 

CAPUT  VUI. 

Quod  in  semine  sumpto  de  Virgine  non  sit  peccatvm 
neque  necessilas  futuri  peccati, 

Ilaque  pcrspicuum  csl  quoniam  in  eo  *®^'  quod  Fi- 

lius  Dci  in  persouam  suam  assumpsit  do  Virgine, 

nulla  poluii  esse  peccati  macula.  Sed  dictum  estquia 

senien  a  parentibus  trahitur  cum  necessiiale  peccali 

fuluri,  cum  fuerit  animatum  anima  rationali  :  hoc 

utique*^^^  non  cst  propler  aliud,  nisi  qui^  humana 

nnlura  nascilur  in  infanlibus  (ut  dixi)  cuni  debito 

<08s  salisfaciendi  pro  peccalo  Adx,  et,  secundum 


ob  necessitatcm  moriendi  aliquando,  ail :  Si  att/«m  B  q»od  posui,  proximorum    parcntum  (quod  nequa 


Christus  in  vobis  est  *"^^corpus  quidtm  moituum  e*t 
propter  peccaium^  spirilus  vero  vivit  propter  juslifica" 
tionem  (fiom.  viii,  10).Non  enim  corpora  eorum,qui- 
bus  loquebalur,  mortua  erant;  sed  moritura  propter 
peccalum :  quia  per  utium  hominem  peccalum  in  hunc 
mundum  intravit^  et  per  peccaium  mors  {Rom,  v,  42). 
Sicut  in  Adam  omnes  ^^'  peccavimus,  quando  ille 
peccavit :  non  quia  lunc  peccavinms  ipsi  qui  noii- 
dum  eramus,  sed  quia  de  iilo  futuri  eramus :  et  lunc 
facta  jest  illa  *^^*  necessitas  ut  cum  essemus  peccare- 
mus  :  quoniam  per  unius  inobedientiam  peccaiore* 
constituti  sunt  mutti  (Ibid»  v.  19).  Simili  roodo  de 
immundo  semine  in  iniquilatibus  et  in  peccalis  con- 
cipi  potest  homo  inteli>^i ;  non  quod  iH  semine  sit 


qiiam  facerc  potesl :  ct  quandiu  non  facit,  peccal) ; 
et  quia  sola  per  se  non  valet  justitiam  hal>ere  quntn 
deseruil  "'•;  et  anima,  quae  aggravatur  »•"'  corpore 
quod  corrumpitur,  nequit  eam  saltcm  inlclligere, 
qux'  nec  servari  polesl  nec  habcri  noii  inlellecta. 
Quaproptcr  si  ab  his  necessitalibus  scinen  assum- 
plum  de  Virgine  libcrum  ostendi  poteril»  palam 
erit  quia  niillam  peccali  necessilatem  iraxil.  Qiiod 
illa  quideni  *^"  necessitaSi  qiia  humana  naiura  sola 
per  se  iuslitiam  recuperare  nequil,  et  illa  qiia  cor- 
pus  quod  corrumpitur  aggraval  animam,  ut  eamdcin 
jusliiiam  nec  acceptam  in  actaie  perfecla  siiie  nuxi- 
lio  gralise  scrvarc,  nec  in  infanlibtis  saliem'^*' in- 
telligere  qucal,  ab  illo  semine  sint  aliena:  facile  mon- 


immunditia  peccati,  aut  peccalum  sive  iniqiiitas ;  C  «irari  valet  per  uniialcm  personalem  assumenUsel 


sed  quia  ab  ipso  semine  et  ipsa  conceptione,  ex  qua 
incipit  homo  esse,  accipit  necessitatem '^^*  ut,  cum 
hahebit  animam  raiiunalem,  habeat  peccaii  immun- 
ditiam,  qua&  non  est  aliud  qiiam  peccatum  ct  ini« 
quiias.  Nam  etsi  vitiosa  '^'*  concupisceniia  genere- 
tur  infans;  uon  tamen  magis  est  in  semine  culpa, 
quani  esi  in  sputo  vel  in  sanguine,  si  quis  mala  vo- 
lunlate  exspuit,  aul  de  sanguinc  suo  aliquid  emiliil: 
non  enim  sputum**^'  aut  sangiiis,  sed  lAala  voluntas 
arguilur.  Patet  igitur  quomodo  et  in  infantibus  non 
staiim  ab  ipsa  conceptione  sit  pcccatum  ;  et  vera 
sint  quae  *®'*  de  diviiia  Scripiura  opposui.  Quippe 
non  est  illis  peccaliim,  qiiia  non  lialent  (sine  qua 


assuinptx  naiurse  :  si  prius  necessitas  illa  repellitur . 

qua  ad  satisfaclionem  pro  pcccatis  primoriim  et  pro- 

ximorum  parentum  astringi  videtur.  Sed  qiio.d  illud 

nullum  *^'^  sequatur  a  proximis  parcntibus  debitum, 

dubium  non  erit ;  si  a  debilo  primorum  parentum 

liberum  intelligi  '***  poteriu  lioc  igitur,  aJjiivante 

Deo,  connbor  primum  quomodo  cognosci  possit,  in- 

vesiigare  :  quatenus  hoc  dcmonstrato,  in  aliis  noa 

sit  noccsse  multum  laborare. 

CAPUT  IX. 

Cur  pcccatum  quo  damnatur  hnmanum  gemis,  magis 
impnletur  *••*  Ad(e  quam  Evw  ;  cum  ille  post  et 
per  illam  peccnverit. 

Ad  qiiod  mihi  videlur  quxrendum   in  priinis,  cii? 


non  incst  peccalum  •"*)  voliiniateiii :  et  tamcn  di-  d  sxpius  cl  specialius  pcccalum,  quo  damnaluin  csl 
citur  incsse,  quoniam  in  semine  Irahunt  peccandi,      humanuni  gcmis,  mngis  inipuletur  Adx  qiiain  E\x : 


VARIiE  LECTIONES. 
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Nisi  lu  qul  msn.  Vict.  et  Editio  Cothica  nonne  tu  qiii  »«^"  Iniquitatibus  ct  peccatis  con- 
cipi  mss.  et  Eiiit.  Goih,  lii  iniquitatibus  et  in  peccalis  concipi  ••^»  Quando  non  cst  ms,  Vicior* 
19.  quod  modo  non  est  »•»*  Chrisius  in  vobis  est  mss.  Vict.  9.  et  13.  Chrislus  in  nohis  est 
*•'■  Siciit  in  Adam  onines  mss,  Gem.  Bec.  et  Edit.  Coth.  sic  in  Adnm  omncs  *•"  Facla  est 
jlli  mn.  et  EJil.  Coth.  facla  cst  illa  w^  Accipit  necessilniem  ms.  Vict.  19.  accipit  polesuitcm 
••'•  Et  si  ex  vrtiosa  concnpiscentia  semine  p[enerelur  mss.  etsi  viiiosa  concupisccntin  ffencretur  ••^*  Non 
cnim  spuiuni  ms.  Vic.  19.  non  spuliim  *•*•  Vera  sunt  quae  mss.  vera  siiit  quaj  *•"  Non  inest  peccatum 
mss.  7hu.  Cister.  omitt.  peccatiim  *•"  Ilomincs  jam  erunt  ms.  Vict.  49.  homines  jam  non  erant  *"*  Quod 
in  eo  mss.  et  Edit.  Goth.  quoniam  in  co  •••^  Iloc  ulique  ms.  Vict.  19.  hoc  ilaque  **^*  Cum  debeo  mst. 
cum  debito  ••••  Quam  doserunt  ms.  Cister.  quam  pecrando  deseruit  *"^  Qux  gravntiir  mss.  et  EdiU 
Golk.  quae  aggravatur  ••••  Qiiod  sola  quidem  mss.  ei  Edit.  Goth.  quod  illa  miidem  *•••  Nec  infantibuA 
snltem  iiitf.  nec  in  infantibus  saltcm  *•••  Sed  quia  illud  nullum  ms.  Thu.  d46.  scd  qiiod  nullum  ms, 
THu.  591.  sed  aimd  illnm  mss.  sed  quod  illud  nullum  •••^  A  debito  primorum  parcntum  intciligi  mss.  Thu* 
Vict.  Cisier.  a  debito  primorum  libcrum  intelligi    •••*  Impiitatur  m$s.  imputetur 
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r.iim  illa  prior"»"  peccaveril,  el  Adam  "*»*  posl  el  A  pelere'"S  quod  jam  snpra  clicliim  esl :  ciir,  scili- 


per  illam.  Dicit  enim  Apostolus ':  Sed  regnavit  mor$ 
ab  Adam  utque  ad  Moyten^  etiam  in  eo$  qui  non  pec- 
caverunt  in  timiiitudinem  pr(evaricationi$  Adce  {Rom, 
V,  ii).  Miillaqnoque  alia  legunlur,  quan  magis  Adam 
qiiam  Evam  criminari  videnlur.  Quod  ideo  fleri 
exisiimo  qnia  illa  duorum  copula  lola  inlelligilur 
in  nomine  principalis  parlis ;  sicul  ssepe  per  partera 
lotom  solet  significari  :  ant  quoniam  Adam  cum 
costa  bua,  qnamvis  In  mulicrem  aedificata,  dici  po- 
leral  Ai!t:n,  sicut.  legitur  :  quia  Deus  Matculum  et 
feminam  fecit  eos,  et  benedixit  eis  (Gen,  i,  17).  Et 
vocavii  nomen  eorum  Adam  in  die  quo  creati  snnt : 
iui  iilcirco,  qnia  si  non  Adam ,  sed  sola  Eva  peccas- 
set;  non  neccsse  erat  totum  humanum  genus 


ao»8 


cet,  unusqnisqne  peccaio  vel  debito  Adas  gravetur, 
idcirco  qnia  de  illo  propagatiir;  cum  ejusdem  pec- 
cati  conscius  non  fuerit.  Cum  fecil  Deus  Adam  '^**« 
fecit  in  eo  naturam  propagandi  :  qnain  subjecit  ejiis 
poiestati,  ut  ea  uteretur  pro  sua  voluntate,  quandiu 
ipse  vellet  siibditus  esse  Deo  :  nam  non  illa  utere* 
lur  bestiali  '*»'  et  irrationali*^*^  vpluplate  ,  sed  hii- 
mana  et  rationali  voluntate.  Sicnt  enim  est  bestia- 
rum  nihil  velle  cum  ratione;  ita  hominum  esset '*** 
nihil  velle  sine  raiione  :  qnod  semper  debenf,  quia 
potestatcm  hanc  accepit  Adam  el  eam  semper  ser- 
vare  poiuit.  Dedit  etiam  illi  \0\  ^^^^  h^nc  gra- 
tiam  "**,  ut  sicnl  quando  illuni  condidit  nulla  pro- 
pagnndi  operante  natura,  aut  voluntate  creaturx. 


pcrire,  sed  stl  \m  Evam.  Poierat  namque  Deus  de  B  siinul  fecit  euro  et  rationalem  et  jnstum  :  ita  simul 


Adam,  in  quo  scmcn  onmium  hominum  creaverat 
'^*',  aliam  f.tcere  mulierem,  per  qnam  de  Adam  pro- 
positnm  Dei  perficerctur.  Eisdem  rationibus  signifi- 
cabo'***^  per  nomen  Adae  eos  ambos»  nisi  cum  ne- 
cesse  erit  eos  discernere. 

CAPUT  X. 

Cur  gravenlur  peccato  Adcs^  qui  ejus  conseii  non 

fuerunt» 

Est  quidera  uniisqnisque  filius  Adte  et  homo  per 

<o»«  creationem,  et  Adain  per  propagntioncm,  el  per- 

sona  per  individuilatem  *^**,  qua  discernilur  ab  aliis. 

Non  enim  habet  esse  homo  ab  Adam'**®,  sed  per 

Adam.  Nam  sicnt  Adam  noii  se  fecit  hominem  ;  ita 

non  fecil  in  se  naturam  propagandi  :  sed  Dens  qui 

eum  creavlihomincm,  fccit  in  eo  hanc  naturam'^^*; 

ut  de  illo  propagarentur  homines.  Dubium  autem 

non  est,  unde  unusquisque  alligetur  debito,  de  qno 

agitur :  non  enim  unde,  quia  homo  est,  iiec  qnia 

persona  esl.  Nam  si  idcirco  unusquisque  hujiis  de- 

biti  reus  est,  qnia  est  homo,  aut  persona;  necesse 

erat  Adam ,  priusquam  peccasset ,  hoc  dcbito  **^' 

astrictum  esse,  quia  erat  homo  et  persona  :  quod 

est  absurdissimum.  Reslat  igiiur  ut  per  hoc  tanium 

slt  debitor,  qnia  cst  Adam  ;scd  non  simpliciler,  quia 

cst  Adam;  sed  quia  est  peccator  Adam.Nempe  seqne- 

relur  qnia  si  nnnquam  peccasset  Adam  ;  tamen  qui 

(ie  illo  propagarentur,  cum  hoc  debito  nascerentur: 

qiioJ  impium  est.  Non  iucongruum  est  '^^'  hic  re- 


cuin  rationalem  haberentanimam,  justi  esseni,  qnos 
generaret  operante  natura  et  volunlate,  si  non  pec- 
caret.  Eadem  quippe  ratione,  qua  monstratur  ra- 
tionalem  naturam  justam  esse  creatam,  quod  insaepe 
fato  fecit  opusculo  (lib.ii,  c.l),  probalur  etiam  quod 
qui  ex  humana  natura  propagarentur  non  praecedenie 
peccato,  ex  necessitate  justitiam  pariier  haberent 
cum  ralionalilale.  Siquidem  qni  creavit  primnro  bo- 
minem  sine  parentum  generatione,  creat  etiam  eos 
qui*^^*^  per  creatam"^*  ab  illo  fiunt  propagandi  na- 
turam.  Omnis  igitur  homo,  si  peccaium  non  praeces- 
sisset,  simul  esset  sicut  Adam,  et  jiisius  et  rationa-< 
lis.  Quoniam  vero  Adam  subditus  noluit  esse  Dei 
voluntati ;  ipsa  nalura  propagandi  quamvis  remane- 
ret,  non  fuit  subdita  ejus  voluntati,  sicut  esset,  si 
non  peccassel :  et  gratiam,  quam  de  se  propagandis 
'"'  servare  poterat,  perdidit :  atque  omnes,  qui  ope- 
rante  natura  quam  acceperat,  propagantur,  ejus 
astricti  debito  nascuntur.  Quamobrem  quoniam  ha- 
mana  natura  (quae  sic  erat  in  Adam  tota,  ot  nihii  de 
illa  extra  illum  esset,)  peccando  sinc  omni  necessl- 
tate,  Deuni  exhonoravii,  unde  per  se  *"'  satisfacere 
non  poluit  ;  gratiam,  quam  acceplam  propagandis 
de  se  '"^  semper  potnit  servare,  perdidit :  et  pec- 
caium,  seciim  comitanie  poena  peccati,  quantum- 
cnnque  per  datam  propagandi  naiuram  propagetur, 
trahit. 


VARIiE  LECTIONES, 

**••  Cum  ipsa  prius  m««.  Cisler,  Tliu.  Vict,  et  Edit,  Coth.  cum  illa  prior  m$,  Vict,  19. 
qnanqiiam  illa  prior  '^*^  Ei  Adam  mss,  Thu,  et  ille  '^**^  Tolum  humanom  genns  mss, 
Thu,  Cister,  totnm  hominum  genus  '•'*  Oiniiinro  creaverat  mss,  et  Edit,  Goth,  omnium  ho- 
iiiinum  creaverat  '••^  Signilicabo  ms,  Thu,  546.  significando  '^*^  Filius  Adx  hoino  per  mt. 
Vict,  3.  Filius  Dei  et  per  mss..  Vict,  19.  S,  Mich,  Gem.  Bec,  Filins  Adae  et  homo  per  ****Per 
individnitaleni  ws.  Vict,  15.  per  individualitalem  ^*^^  Habet  homo  esse  ab  Adam  mss,  habet  esse  homi- 
i-eiii  ab  Adam  *^®^  Ilanc  crcalnram  mss,  Cisier,  Vict,  S,  Mich.  Gem,  Bec,  et  Edit.  Goih.  hanc  naturam 
*'^*  Ad  hoc  debitum  mss,  hoc  dcbilo  *'®'  Non  incongruum  est  etc.  in  mss,  Thu.  591.  hic  incipit  Ca- 
pnt  10.  "•^  Hoc  repetcre  mss,  Vict,  Gem.  Bec.  Cister,  hic  repetere  •*•"  Cum  enim  fecil  Deus  Adam  m$t, 
Cnm  Deus  fecit  Adam  '^^^  Non  ut  illa  uterelnr  besliali  ms,  Vict,  19.  non  illa  uteretur  ut  bestiali  ms$, 
alia  nam  non  illa  uterelur  bestiali  *^*^  Vel  irrationali  mss,  Thu,  Cister.  et  irrationali  '*^'  Ita  hominum 
est  niss,  et  Edit,  Goih,  ita  hominum  esset  '^^*  Illi  Deus  gratiam  mss,  et  Edit,  Goth,  illi  Deus  hanc  gmtiam 
*"*  Creat  etiam  omnes  (Jtii  mss,  creal  etiam  eos  qni  ***^  Per  crealam  ms,  Thu,  5^.  per  crealuram 
*'*'  De  se  propagandi  mss,  de  se  propagandis  *^*'  Unde  et  per  se  ms.  Thu,  546.  un.le  qnia  per  nu$,  Vici. 
Thu,  591.  et  Edit.  Goth.  unde  pcr  se  ms.  Vict,  19.  unde  pro  co  per  se    '^^^  Propagandi  de  se  m$$,  et  Edit. 


Coth,  propagandis  dc  se. 
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LIB.  DE  C0NCEPT13 


CAPUT  XI. 


Quod  propngatio  de  Virgine  non  gubjaceat  legi  et 
meritis  natttrnlis  propagationis ;  et  quod  tret  sint 
•'"^  cursus  rerum, 

Nunc  '"•  diligenter  consideraiidarn  est  ulnim  haec 
quasi  haereditas  peccati,  el  poenx  peccati  *^"  ad 
hominem  per  virginem  '"*  de  Adam  propagntum 
**'*  juste  pertranseat  '^**^.  Certum  quldem  est  quod 
Adim  non  accepit  naturam  propagandi,  nisi  per 
yirum  siniul  et  mulierem.  Siquidem  human.i  natura 
non  hahet,  ei  impossibile  cognoscitur,  ut  solus  vir, 
aut  sola  miilier  houiinem  generaret  ''*S  naCura 
tantum  et  vohmtate  '*"  propria  opernnie.  Sicu( 
numque  limus  terrae  non  accepcrat  '*'*  naturam 
tut  volunlatem,  qua  operaiite  vir  primus  de  iilo 
fieret;  quamvis  esset  de  quo  a  Deo  licri  posset:  sic 
non  est  facia  mulier  de  co&la  viri,  aut  vir  de  sola 
muliere,  operante  natura  aut  voluntate  liominis. 
Sed  Deiis  propria  vo!uiitnie  et  potestate  fecit  virum 
de  limo  nniim,  et  alterum  de  sola  femina,  et  femi* 
nam  de  solo  viro  :  licet  enim  iiihil  fial,  nisi  volun- 
tale  Dei  faciente  aul  permittcnte;  qtioedam  tamen 
tola  potestas  et  voluntas  ejiis  facil ;  qiisedam,  creata 
natura;  qiuedam,  volunlas  crealurx  ***\  Sed  sicut 
creata  nalura  nihil  pcr  se  facere  potcst,  nisi  quod 
a  voluntate  Dei  accepii  *^"  :  ita  voluntas  creatnrae 
neqnit  '^**  per  se  quidqunm  operari,  nisi  quod  na- 
tura  adjuvat  ant  conccdit.  Sola  Dei  volunlas  fecit 
in  principio  rerum  naUiras,  daiis  quibusdam  coin- 
petentes  singulis  voluniates;  ut  naturae  et  voluntates  p 
secundam  ordinem  sibi  tradiium,  suum  opus  in 
rerum  cursu  persolverent :  et  adbuc  mulia  facit, 
ctim  de  eisdem  naluris  et  voluiitatibiis  operalury 
quod  illae  secundum  suum  usum  et  proposilum  ne- 
quaqiiam  facerent  "".  Solius  quippe  voluntalis  Dei 
est  opus,  cum  mare  ""  siccum  iier  intra  se  populo 
pnaebet ;  cum  inortui  resurgunt;  cum  aqua  subito  in 
vinain  convertitur;  cum  et  Spirilu  sanclo  corda 
hominum  ea  quae  nec  per  se,  nec  per  aliam  creatu- 
ram  sciunt,  docentur;  cum  noxiae  volunfates  a  suo 
iinpetu,  soU  gratia  regente,  ad  hoc  quod  prodest 
convertuntur;  cum  alia  inulla  fiunt  •"•,  quae  nec 
creatura,  nec  ejus  voluntas  per  usitalum  cursum 
suum  operarelur  *^^*.  Natura  levia  sursum,  gravia  ^ 


YIRGINALI,  ETC.  m 

deorsum  trahit :  terrain,  a1if|unndo  prius  volunlate 
colente  et  seminante ,  aliqiiaiilo  nullo  voluntatis 
opere  prsecedente,  herbas  et  arbores  innuineras 
producere  et  eas  fnictificare  fncit;  et  nlia  miilta, 
quae  facilius  usu  ""  -quam  doctrina  agnoscimiis. 
Yoluntali  iinputanlur  illa,  quae  sunt  hujusmodi  "**, 
iter  facere  *^",  aedificare,  scribere,  loqui,  et  similia 
quae  non  nisi  voluntas  facit.  Cuin  igitur  omnia  qu» 
fiunt,  si  diligenter  considerentur,  fiant  aut  sola  vo* 
luniate  Dei,  aut  natiira  secundum  vim  a  Deo  IIII 
indilain,  aul  voluntate  creaturae :  et  ea  quae  nec 
natura  creata,  nec  voluntas  crealurac,  sed  solus 
Dcus  facit,  semper  niiranda  sint ;  appnret  quia  tres 
simt  cursus  reruni,  scilicet,  mirabilis,  naturalis, 
voiunlarius :  el  mirabilis  quidem  aliis  aut  eorum 
legi  '^^^  nullatenus  siibditus  est;  sed  libere  domina* 
tur :  neque  illis  facil  injuriam,  quando  cis  obviare 
videtur;  quia  nihil  habent,  nisi  qiiod  ab  illo  accepe- 
runt,  ncc  ille  dedil  eis  aliquid  '^**  nisi  sub  se.  Quo- 
niam  ergo  propngatfO  viri  *''*  de  sola  virginc,  ita 
non  cst  naturalis,  aut  voluntaria ;  sed  mirabilis, 
sicut  illa  qiiae  niulierem  protulit  de  solo  viro,  et 
sicut  creatio  viri  de  limo;  pnlam  est  quia  nequa- 
quam  subjacet  legibus  et  *^"  meritis  illius  propaga- 
tionis,  quamet  volunlas  '***  et  natura,  quamvis  dis- 
crele,  opernntur  **•'• ;  aliud  eniiii  ibi  facit  ***•  vo- 
luntas,  aliud  nntura  :  pariter  inmen  verus  est  homo 
et  Adnm  de  non  homine,  ct  Jesii  de  sola  muliere, 
et  Eva  de  solo  viro;  sicut  est  vertis  hoiuo,  qiiilibel 
vir  aut  mulier  de  viro  et  mulicre.  Oninis  auleru 
homo  aut  Adam  est,  aut  do  Adam  "^*  :  sed  Eva  de 
solo  Adam  est,  et  omnes  alii  de  Adam  et  Eva.  Qiio- 
niam  namque  **^*  Maria,  de  qtia  sola  esl  Jesu,  de 
Adam  et  Eva  esi;  non  potest  ipse  de  eisdcm  non 
essc.  Sic  namque  expediebat  ut  qui  redempuirus 
erat  genus  hunianum,  esset  et  nasceretur  de  patre 
etmatre  omnium. 

CAPUT  XII. 

Quod  mala  Ada  nuUa  rectitudine  ad  illum  hominem 

transeant, 

Quomodo  aulem  filiiis  Yirginis  non  subjaceat  "^* 

peccato,  aut  debilo  Adx,  sic  qiioque  dilOcile  non  est 

intelligerc.  Si  quidein  Adam  factus  cst  juslus  *^^^  et 

liber  a  peccato  et  debito  sxpcfato,  ct  a  poena  pec« 


YARIiE  LECTIONES. 

•**•  Et  quod  tres  sint  mss.  et  Edit,  Goth.  et  quod  tres  sint  cursus  rcnim  •"•  Nunc  igilur 
mss.  et  Edit.  Coth.  niinc  diligenter  '^*^  £t  peccati  poena  mss.  Bec.  Gem.  Vict.  3.  et  9.  S.  Mich.  et 
poenae  peccati  •**•  Ad  homincni  per  virginom  Edit.  Goth.  per  homincin  ad  Virginem  •**•  Propagaiam 
mss.  Bee.  Gem.  Vict.  3.  9.  19.  et  S.  Uich.  propagatuiii  •«••  Pertranscal  tM«.  Thu.  5i6.  transeat  •"*  Ge- 
nerarc  qucat  mss.  generet  •*••  Tantuin  voliintate  mss.  tantum  ct  voliinlatc  •'••  Non  acccperai  ms. 
Yiet.  19.  non  accepii  •>•*  Voliinlas  natura^.  Sed  mss.  el  Edit.  Goth.  voluiilas  creaturae.  Sed  •*••  Dei 
suscepit  mss.  Yict.  Gem.  Bec.  Cisier.  et  Ed.  Got.  Dei  accepit  •*••  Nalurae  nequit  mss.  et  Edit.  Goth.  crea- 
lur»  nequit  •"^  Nequnqu;iii\  faceret  mss.  Vict.  Thu.  S.  Mich.  et  Edit,  Got.  nequaquain  facerent  •"•  Cum 
niare..  cuin..  cum..  cuni..  ciim..  cum  Edit.  Got.  tuin  mare..  turn..  tuin..  tum..  tuin..  tnin  •'••  Multa  fiunt 
mss.  Thu.  591.  mulia  faciuiit  ms.  Thu.  5i6.  omf//t/  fiiint  •'••  Opernlnr  niss.  et  Edit.  Coth.  operaretur 
•"•  Facilius  iisu  mss.  Vid.  Gem.  Bec.  facilius  visu  •*•«  Sunthiijtismodi  Edit.  Goth.  siint  hoininis  •'••  Iter 
facere  mss.  Cem.  Bec.  S.  Mich.  itein,  facere  •*•*  Aut  eoruin  legi  ms.  Vict.  19.  ut  eoruin  legi  •*••  Eis  aliud 
mu.  eis  alimiid  •"•  Quoiiiam  ergo  propagalio  etc.  in  mss.  Thu.  591.  ilrtc  incipit  caput  12  *^"  Legibus  et 
mi.  Thu.  591.  legiet  •*••  Quoniam  et  volunlas  him.  qiiam  et  voiunlas  •'••  Discrete  operetur  mss.  Bet. 
Gem.  S.  Mich.  discrete  operantur  ^*^*  Ibi  facit  mi.  Vict.  19.  facit  •'^^  De  Adain  est :  mss.  Thu.  de  Adani 
«•^*  Quoniam  nainqnenu.  Thu.  591.  quoniam  itaque  ''^^  Non  siiluacerct  mss.  Vict.  Gem.  Bec.  et  Edit* 
Coi.  non  subjaceat   >\««  Factus  est,  ct  justus  mss.  Vict.  factus  est  justus 
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faii,  cl  bealus  poicns  §ervarc  scmpcr  acccpiam  ju-  A  ram  sola  propria  voluntale  dc  materia,  in  qua  nul' 


siiliam;  el  per  jiislUiam  eam,  qiiamdixi,  libertalchi 
et  beaiitudinem.  Quoiiiam  ergo  Adam,  ciim  ^*^  haec 
bona  sine  omni  difflcullate  posset  semper  servarc 
**^*sibi,  non  servavit;  ea  sibi  ipse  abstulil,  ct  horum 
se  contrariis  snbjecit.  Factus  csl  itaque  servus  pec- 
cati»  sive  injustiliae,  et  debiti,  qiiod  reddere  nequit 
•**^,  et  miseriae,  de  qua  est  •**•  impotentia  bona 
perdila  recupcrandi  *^^*.  Sicut  igilur  aliter  ncquivil 
Mbl  aufcrre  bona  qux  habebat,  et  attrabere  roala 
qum  iion  habebat,  quam  non  servando  sibi  bona» 
cuni  potuit  *^*® :  ila  nulli  alii  valiiit  eadem  l:ona 
auferrc,  atque  mala  inferre,  nisi  non  servando  bona 
cui  servare  ^**^^  quivit.  Servare  aulcm  nulli  potuit 
ca  boiia,  nist  illis  quorum  generationis  potestatem 


lum  est  peccatum.  Quod  qui  non  intclligil,  non  co- 
gnoscit  quiJ  Deo  non  conveniat  ***•.  Qnapropler 
etiam  si  piirum  hominem  sic  faceret  Deus,  ut  dictum 
est ;  necesse  esset  £uin  non  minori  prsdiiuni  esse 
justitia  et  beatitudinc,  quain  fuit  Adam,  cum  primura 
faclus  fuit. 

CAPUT  XIV. 

Quod  proposiiof  rationi  non  refragetur  quod  tcripiMM 
e$t:  homUiem  de  immundo  $emine  et  in  iniquilati- 
bus  conceptum ;  etiamsi  de  aliquibus  proprie  dictum 
sit, 

Nam  81  aliciijus  mcns  non  capit  quod  de  semine 
hominis  dixi,  scilicet,  non  esse  iu  illo  pcccatum 
anteanimam  raiionalcm,  sed  iinmundum  dici  pec- 


oluntati    subditam    accepit.   Nulli    ergo  personae  *^  ^alo  et  iniqiiilale,  propler  futuram  immnndiiiam 


qiiamvis  de  se  propagaiac  '*'*  transinittere  mala 
prcBdicta  potuit  in  cujus  generatione  nec  natura  illi 
dnla  est  '*'*  propagandi,  nec  voluntas  ejus  qiiidquam 
opcrata  est,  aul  operari  valuit.  '"^  Quare  Adae  mala 
pr£(licta  nulla  ratione  aut  rcctitudine  ad  hominem 
conceptum  de  Virgine  pertranseunl. 

102  GAPUT  XIII. 

Quod  elsi  non  '^"  esset  Deus ,  sed  purus  homo,  n<f- 
cessc  lamen  esset  illum  talem  esse,  qualis  primus 
homo  jactus  est. 

Itcm :  si  diligeiUcr  '"•  puro  rationis  intuitu  sa- 

pientcm  Dci  speculamur  jusiitiam  ;  nimis  absunlum 

iiitclligitur  ut  per  illud  semen,  non  creata  natura. 


cum  jam  erit  homo  :  alque  piitat  illum  "*^  immnn- 
duin  esse  in  ipsa  concept'onc  propierea  qiiia  •*•*, 
sicut  ipse  mihi  opposui,  legitur :  Quis  potest  facere 
mundum  de  immundo  conceptum  semine  f  {Job  xiv«) 
£t :  In  iniquitatibus  conceplus  sum  •*",  et  in  peccatis 
concepit  me  mater  mea  {Psai,  l)  :  non  hic  laboro 
•*^^,  quia  non  indigeo,  ut  quo  I  non  potesl  capere, 
capiat;  sod  pcto  ut  qnod  brevitcr  dicain,  attendat. 
I|li  utique  qui  hsec  dixcrunl  •*",  aut  voluerunt  •*•• 
ea  intelligi  dc  omni  hominis  seniine;  aiit  tantum 
de  illo  quod  cum  sensu  ^**^^  seminatur  voluplatis. 
qux  non  essct  •*••  nisi  brulorum  aninialiuin,  si 
homo  non  peccassct.  Al  si  dcoinni  hoc  sensenint; 


iicc  voluiitas  creaiune.  noii  nlli  dala  potesias  •*•»  ^  ^''^0  scnien  de  sola  Virgine  sumptum   immunduni 
producil  aiit  semiiiat;  scd  solus  Dci  voluntas  pro-      ^^"^^  ^*"  asserucrunt  •»••:  qiiod  impium  est  crc- 

dere.  Non  iiaque  hoc  de  illo  scripscrunt.  Sed  si  de 
aliquo  hominis  semine  hoc  juxta  hunc  scnsum  pro- 
lulcrunt  •'^•,  non  nisi  de  illo,  quod  cum  pr;eJicla 


pria  ad  procreandiim  homincm,  nova  virlute  mun- 
dum  a  peccnlo  dc  Virginc  scgrcgat,  alieni  pcccati 
Koii  debili  sivc.  poenoc  ad  cumdem  horoinem  neces- 
sitis  ulla  pcrtransoat;  ctiamsi  non  assiiroalur  in 
pcrsonani  ••••  Dci,  sed  ui  purus  homo  fiat.  Nam 
caJem  ipsa  ralionc,  qua  non  dcbuit  Deus  Adam 
faccre  nisi  juslum,  nec  aliquo  debilo  sive  incom- 
inodo  gravatum,  apcrlc  inens  rationalis  cognoscit 
ciiin,  qucm  sinuliter  propria  voluntale  et  virtule 
procroai  •*••,  alicui  .nalo  siibdiium  ficri  non  dcberc: 
qiioniam   nimis    iiiconveniciis   cst  omnipotcnti   eC 


voluptate  concipitur,  intelligi  voluerunt.  IIoc  aulem 
niillatenus  rcfragalur  nostraD  rationi,  quae  semen  de 
Virgine  sumptum  asserit  essc  miiudum,  quarovis 
sit  de  massa  ••^*  peccairice. 

CAPUT  XV, 

Qnomodo  massa  peccatrix  non  sit  tota  peccatrix. 
Nain    qucinudmodum  cxcilas  non  cst  in  aliqua 
•*^*  pnrle  hoiniiiis,  qiiamviA  honio  dicaiur  ca^cus. 


s.ipienti  Dei  bonilati,  talcm  facerc  raiionalcm  nalu-  D  nisi  in  oculu  ubi  debct  esse  visiis;  noii  eniiu  esl  iu 

VARIiE  LECllONES. 


•*^»  Ergo    ciini    ms.    Titn.    391.   ergo   Adam 
Jier,    ei   Kdit.    (iot,     possel    sciiipor    servare 


cum  •**•  Possct  scrvarc  nm.  Cister.  Vict.  Gem. 
•*"  Reddcrc  iicquil  mss.  Vict.  reddere  iieqiiivit 
-'^  Dc  qiio  est  mss.'  Vict.  19. '  Ttiu.  540.  et  Edit.  Got.  dc  qiia  est  ^*^'  Reparandi  mss.  et 
Edit.  Goth.  recupcrandi  •"®  Aiiferre  bona  qiiae  habebat  et  altrahere '  mala  qiuc  non  habchal, 
qiiam  non  servnntlo  sibi  boiia  ciim  pottiit  :  etc.  ms.  Thu.  591.  aufcrro  bona  nisi  cuin  servare  po- 
luil:  ete.  •"*  Ciim  scrvnre  mss.  Tiiu.  Gem.  Bec.  Vict.  3.  et  15.  et  Edil.  Got.  cui  seivare  •'••  De 
4M>  propagatoc  mss.  et  Edit.  Goth.  dc  se  prop;ig:it;c  •"•  llli  <Iala  cst  mss.  Tiiu.  Vict.^Cister.  omiti.  esl 
•*■*  In  m$s.  Tlin.  et  Vicl.  19.  continuatur  Caput  proicedens.  •*••  Qiiod  si  non  m«.  Vict.  Gem.  Bec.et  Edit. 
Got.  qiiod  ctsi  non  •*••  Ilem  si  diligenler  eic.  In  mss.  Cister.  Titu.  Vict.  9,  Edit.  Golh.  Itic  incipit  CaputiZ. 
•*'^  Ulli  data  potcsias  ms.  Cister.  ulli  data  genoraiidi   potestas        •*••  Assumntur  in  pcrsona  mss.  S.  Miclu 


•**^  Cum  conscnsu  ms$.  cum  scnsu  •*••  Qiio.l  non  esset  mss.  qii:c  non  csscl  ms.  Vict.  19.  omitiitista; 
q'iod  non  esset  nisi  briitoruro  aniinaliiim,  si  homo  non  i)ci  cas:ict  •**•  Viri  asscrunt  mss.  Viri  asserueriiul 
•*T*  Semine  hoc  juxla  hunc  sensrni  proiulciunt  mss.  soiuinc  Frriimlum  isiiiis  scnsuin  prolulcnint 
•"*  Quamvis  dc  massa  mss.  et  Edit.Goih,  «iuanivis  sit  ile  inassa  »''*  Kon  cst  uisi  in  aliqua  mss.  et  Edii. 
Goth.  non  est  in  aliqua 
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inanii,  vei  inpcile  :  nec  surdilas  esl  nisi  •"*  in  aiire,  A  "<>"  cssel,  poluit  fieri  de  Adam  sine  omni  pcccali 


cdin  homo  dicitur  surdiis;  ita  licct  massa  generis 
Ijumani  |>eccatrix  nomineUir,  non  tainen  in  ulla  parte 
ejus  esl  peccaluiu  '^^^,  nisi;  ul  dixi,  in  voiuntate 
•"•,  quani  in  nulla  "^*  hoininis  oonccplione  scnien 
habere  cognosciliir.  Quamobrem  nulla  ratione  vcra 
aut  vcrisimili  contradicculc,  si  considcrentur  qux 
supra  dicta  sunt,  jain  libere  possumus  coiicludcre 
quia  nuila  raiio,  nulla  vcritas,  nullus  intelleclus 
permittil  ad  hoininem  cx  sola  Virginc  '*^^  conce- 
piuin  de  peccalo  niass:c  pcccalricis,  quainvis  dc 
iUa  sit  assiimptus,  nliquid  poluis6C  aut  dcbuisse 
acccderCy  eliamsi  noii  cssct  Drus. 

CAPUT  XVI. 
Cur  Joannes,  el  alii  qui  simililer  concepli  sunt  per 


co:)tngione,  sicut  dicis  j  cur  neccsse  fiiit  Dcum  in- 
carnnri;  cum  aul  pcr  ufium  talein,  qui  esset  sine 
omnipeccato,  po^sct  pccialorcs  '"•  Deus  rcdimere: 
aut  lot,  qiiol  ncccssarii  crant  ad  perficicndain  su- 
pcrnam  civiiatcm,  Iioiuines  siniili  iiiiraculo  facere  f 
Ad  quod  brevilor  rcspondco  '"^  Ideo  Dciis  factus 
cst  homo,  qiiin  non  sufGccrcl  ad  redimeiidos  alios, 
sicut  in  sa^pcfato  opusculo  '^"'  monstraium  esl, 
homo  non  Deus.  hkirco  etiam  non  fecii  tot  l:oniiiiefl 
tales,  qiiot  necessarii  erant :  ne  si  nuUus  de  pro- 
pagatiouc  nalurali  salvarclur,  (rustra  naluram  illam 
in  Adam  condidisse,  et  quasi  »**•  non  fecisset,  cor- 
rexisse  videretur  :  quod  summae  sapientiae  non 
conveuit  de  aliqua  naliira  faccre.  Non  longe  suprt 


miraculum,  non  imf  perteliberi  "ypeccalo.     B  ••"  invesligare  proposui.  quomo.lo  itMtn  snmpluin 


Quod  si  objictuntur  mihi  Joannes  Baplisia  et  alii 
qiii  de  slcrilibus,  et  in  quibus,  prae  sencctute,  nalura 
generandi  jam  erat  cmortua,  propagati  sunl,  et 
quasi  per  slmilem  rationem  putanlur  debuisse  nasci 
siue  peccato  et  poena  peccati,  qiiia  per  miraculuin 
conccpti  sunt;  valde  utique  inlelligenda  cst  ab  istis 
alicna,  ratio  iUa  quae  virgiualem  conceplionem  libe- 
ram  ab  omni  peccail  monslrat  neccssiiaie.  Aliud 
est  cnim  aiiquid  inauditum  ''^*  ct  inopinabile  atque 
natune  incognitum  facere  :  et  aliud  naturam  aut 
xiaic  aut  aliqiio  vilio  debilitatani  sanare,  ct  ad 
siium  opus  revocare.  Nam  si  Adam  noii  peccasscly 
sicut  ipse  nulla  senectute,  nulla  causa  iniirmarc- 
tur  •***  :  sic  nalura  propagandi  creata  in  illo  et  ad 


de  Virgine,  in  quo  monstratiiip  erat  nuUum  esse 
peccatum,  liberuin  a  necessilatibus  prxdiciis,  in 
quibus  omnes  alios  homines  concipi  posueramy 
posset  intelligi :  et  de  llla  qifldem  nccessitate,  qut 
reciiperare  justitiam,  quam  dcseruit  humana  nt- 
lura,  per  se  nequit;  ct  de  illa,  qua  corpus  •*••,  quod 
corrumpilur,  aggravat  animain,  et  maxime  in  in- 
fantibus,  illud  liljcrari  '^**  posse,  quia  homo  ille 
Deus  csset,  conlidebum;  si  prius  ab  illo  necessiias 
peccati  et  debiti  Adac  et  proximorum  '^'^  parentum 
rationahililcr  alienarclur.  Incoepi  itaque  ( lib.  i ) 
quxrere  quomodo  valcret  hoc  inielligi  de  necessitale 
peccaii  et  debiti  Adae;  ut  de  aliis  postea  •'*'  faciUut 
quod  qxcrebam  iuvcniretur :  et  abundante  gratit 


Mtcndum,  ut  jam  dictum  cst,  cjus  potesUti  suhdita,  C  mius  ^^  ^ujus  conceptionis  agiiur  (lib.  i,  cap.  16), 


nullo  casu  a  suo  cursu  impediretur.  Non  ergo  in 

Joanne,  ct  similibus ,  cst  aliquid  novum  naturae 

Adae,  sicut  cst  in  filio  Virginis,  datum;  sed  qiiod 

suis  causis  inQrmatum  erat,  cognosciiur  esse  repa- 

ratuin.  Quare  quoniain  iUi  pcr  propagationem  na- 

turalem  datam  Adae  sunt  generati ,  nequaquam  pos- 

sunt  aut  debenl  ei  dc  quo  agimus,  in  conccplionis 

assimilari  miraculo,  ut  ab  originalis  •*•*   vinculo 

pcccati  absoluti  possint  ostcndi  •^•*. 

CAPUT  XVII. 

Cnr  Deus  incarnalvit  cum  de  Adam  posset  {acere 
homines  non  deos  sine  pcccato  tot,  quot  suffice* 
rent. 

Forsilan  dicet  aliquis:  Si  purus  homo,  qui  Deos  j) 


roundilia  factum  est,  ut  non  '^**  modo  ab  omni 
peccaio,  et  debito,  et  necessitatibus  103  praefatit 
liberuin  cognosceretur ;  sed  insirpcr  hominem  itt 
conceptum  esse  debere  praeditum  non  minori  •'** 
justitia,  vel  beaiitudine,  quam  in  qua  factus  esl 
Adam,  inteliigibili  ratione,  etiam  si  non  Dcus  sed 
purus  hoino  esi^t,  probaretur  •^*^.  Siquidem  pariter 
irrationabile  •*••  videbatur^'*'',et  peccaiuin  aut  pos- 
nampcccati  ab  uUis'^**parentibusad  Ulum  per  talein 
propagalionein  desceiidcrei  et  Dcum  s|)ontc  raiio- 
nubilem  naiiiraiu  injustam,  aul,  iiulla  ejas  prome- 
rentc  iiijusiitia,  miscram  faccre. 


VARIif-:  LECTIONES. 

•**•  Surdiias,  nisi  mss,  Thu.  et  Edit.  Goth.  surditas  est  nisi  •'^^  Ulla  pnrte  ojus  peccatun 
mss.  et  Edit,  Goth,  uUa  partc  cjus  cst  pcccatum  •^^*  In  voliinlate  Edit,  Goih.  io  folup:ate 
•^**  Qiire  in  nuUa  mss.  Vict.  quain  in  nuUa  •^^^  De  virgiiie  mss,  cx  sola  virgine  •i^^  Per  sc  liberi  mu. 
Vlci,  Gem.  Bec.  et  Edit,  Goih.  pcr  sc  liberi  a  pcccato  ^*^*  Aliud  eniin  cst  inaudiium  mss.  Vict,  Cister. 
nliud  est  eniin  aUquid  inandiluin  •^•^  Infirmatus  deficeret  mss.  iunrmarclur  •*•'  Aut  ab  originalis  ms$, 
ei  Edii.  Goih,  ut  ab  originalis  •^•*  Possunt  osiendi  mss.  et  Edit,  Coth,  possint  ostendi  •^•^  Possei  pccca- 
loresmM.  posset  Deus  peccalorcs  ^**^  Ad  ha:c  l>rc\ilcr  respoiHlcbo  mss.  Ad  quod  brcviter  rcspondco 
•***  Prapfato  opusculo  mss.  Cister.  Vict,  sacpe  faio  opusrulo  •'••  Et  quasi  qiiod  ttu.  Thu,  o46.  omit.  qiiod 
****  Non  longe  supra  mss.  Thu.  nunc  Icjfcm  supra  •'••  De  illa  (]ii;e  corpus  mss.  i\c  illa  qua  corpus 
•'**  llliim  libcrari  mss.  et  Edit.  Goth.  illud  libcrari  •**•  Adx  proxiaiorum  mss,  Vict.  Gem.  Bec.  el  EdU. 
Gol,  Ad»  ct  proximorum  •'•^  Et  de  aliis  ut  poslea  mss.  ut  de  aliis  poslca  ms.  Vict.  19.  aut  de  aliis  pecct- 
iLs,  ut  postea  •*••  Conccptione  agitur,  munditia  factuin  est  ut  non  ctc.  mss.  etFdit,  Goti^.  coiiccptiopisagitur 
mondilia,  facluro  est  ut  nou  eic,  ms.  Vicl.  VJ.  conccptlone  agiiur  munditia  factuin  est  non  etc.  •^*^  iNon 
roinori  ms$»  Vici,  19.  ct  miiiori  Edit,  Goth.  non  maijori  •^•^  llomo  essel,  probaretur  ms,  T/iu.  591.  Iioiuo 
esse  probarciur  •**•  Pariier  irrationabilc  m$.  Thu,  546.  paritcr  rationabile  •^**'  Vidcbatur  ms.  Viet,  X% 
videbilur    •'**  Ct  poenaui  pcccati  ab  illis  ms$.  aul  pccnam  peccati  ab  ullis 
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CAPt^iT  XVIII.  A  perspecla  fiierit,    dissolvUur  **<**.   Quapropter  ex 


Quod  de  Virgine  jusla  Deut  concepttu  $U ,  non  necet" 
iilale  *^*^  ,  quasi  de  peccatrice  nasci  non  posset  '^*', 
sed  quia  sic  decebat. 

Quamvis  ergo  de  mundissiina  Yirgine  Filius  Dei 

vcrissime  concepius  sit,  non  lamen  hoc  ea  necessi- 

taie  facium  est ,  quasi  de  peccalrice  parenie  jnsta 

proles  raiionabiliier  gcnerari  per  hujusmodi  propa- 

gaiionem  nequiret :  sed  quia  decebat  ul  illius  homi- 

nis  conceptio  de  matre  purissima  fieret.  Ncmpe  de- 

cens  erat,  ut  ea  puritate,    qua    major   sub   Deo 

nequit  intelligi ,  Virgo  illa  niteret,   cui  Deus  Pater 

unicum  Filium  suum  •'•• ,  quem  de  corde  •*••  suo 

a^qualem  sibi  genitum ,  tanquam  seipsum  •••*  dili- 

gebat,  iia  darc  disponebat,  ut  naturaliter  esset  unus 


uiraque  palam  est  quia  nibil  nisi  pia  voluntate  Do* 
minus  nosier  ei  redemptor  sustinnit  iu  omnibos,  qnc 

passus  est. 

CAPUT  XX  ••". 

Quod  nalui  de  Virgine,  pro  originali  peccato  habuerit 

originalem  justiiiam, 

Ut  mihi  videtur,  de  peccaio  quidem  originali , 

sicut  proposui»  sufficienter  ostensum  est  quomodo 

ad  hominem  de  Virgine  couceptum  nulla  ratione 

descenderea  pareatibus  potiiil;  sed  potius  justus, 

et  beatus  "^^  llcri,  rationeexigente^debuit.  Quam- 

obrem ,  quoniam  ••^*  de  justo  Paire  secundum  divi- 

nam ,  et  de  justa  niatre  seciindum  liumanam  naiu- 

ram,  justus  ab  ipsa  origine  ,  ui  iia  dictutnsit,  natus 


idenique  communis  Dei  Patris  et  Virginis  Filius  :  et  n  est ;   non  incongrue  pro  originali  iryustitia »  quam 
quam  ipse  Filius  substantialiter  facere  sibi  matrem      oninesalii  filii  Adae"'*  habent,  a  sua  origine  justi- 


eligebat;  el  de  qua  Spirilus  sanctus  volebat,  et  (»p6- 
raturus  erat ,  ut  conciperetur  et  nascerelur  ille  de 
qno  ipse  procedebat  ••••.  Qualiter  aulem  ••••  Virgo 
eadem  per  fidcm  anle  ipsam  couceptionem  mundata 
sit,  dixi  (lib.  ii,  cap.  16, 17) ;  ubl  aliam  rationem 
de  hoc  ipso,  unde  agitur  hic,  reddidi. 

CAPUT  XIX. 

Quomodo  ista  raiio ,  et  aliera  alibi  dala  concordent 

ei  di/ferant, 

Quse  duae  rationes  •••^  intellectui  meo  videntur  ad 

qu;i)stionem  unaquxque  per  se  sufficere ;  sed  ambae 

simiil  anlmo  vim  raiionis  et  decoreni  actionis  qux- 

renti  copiose  saiisfacere.  Et  quamvis  ad  idem  len- 


tiam  originalem  habere  diceiidus  est. 
CAPUT  XXI  [a/.  XX]. 

Quare  non  potuit  habere  personalem  injustitiam. 

At  de  personali  "*^  injustiiia  superlluum  estdispu- 
tare  ,  quod  ad  illum  ••*'  non  attigerit ;  quoniam 
humana  nalura  nunquam  in  illo  sine  divina  fuit,  nec 
lllius  anima  nnquam  aggravaia  conlra  volunlatem  ,^ 
aut  ullo  modo  impedita  esl  corpore  corrupiibili. 
Qux  auima,  quoniain  ipsa,  imo  loius  ilie  homo  et 
Verbum  Dei  Deus ,  una  persona  seinper  exstitit  *•'* , 
nunquam  sine  perfecla  justitia,  et  sapientia,  et  po- 
testate  fuit ,  quam  sempcr  a  seipso  ille  secundum 
personam  ,  sicut  Deus  ,  habuil;  licet  in  naturis  hu- 


dant,  in  lioc  tamen  diirerunt,  qiiod  ista  quidem ,  (^  mana  a  divina ,  qiiod  *^"  habuit;  acceperit 


atit 


quam  ••••  hic  protuli ,  monstrat  Deum  etiam  de 
pecoatricis  Virginis  substantia  ,  quoniam  nusquam 
est  in  hominis  natura  pnpter  voluntatem  peccatum  , 
prolem  debere  justam  ,  imo  non  nisi  justam  ,  nulla 
ratione  repugnaiite ,  tali  propagatione  producere. 
lila  vero  probat  quod  eiiain  si  in  tota  Virginls  essen- 
tia  peccaium  csset,  tamen  ad  hujusinodt  concepiio- 
nis  niunditiam  ,  per  fidem  munda  fieri  posset  ••••. 
Atque  in  isia  omnis  morlis  necessitas ,  et  cujuslibet 
corruplionis  sivc  laboris  ab  illo  homine  •••^  apcrte 
excludilur :  in  illa  aulcm  ••••  quxstio  oriri  de  hoc 


aliiorem  aulero  aliam  rationem  ,  quomodo  Dcus 
assuinpsit  homiiiem  de  massa  peccatrice  sine  pec- 
cato ,  velut  azymum  de  fermentato  *•*• ,  praetcr 
islain ,  quam  hic  ;  et  illam  quam  alibi  posui  (hb.  ii , 
cap.  16)  esse  non  nego  :  quam ,  si  mibi  ostensa 
fuerit,  libenter  accipio  ;  c4  meas,  si  (quod  non  arbi- 
tror)  conlra  veritatem  esse  potueriut  ••••  osiendi, 
non  leneo. 

CAPUT  XXII  [a/.  XXI]  •••«. 
De  quantitale   originalis  peccaii. 
Porro  peccatum  originsle  nec  inajus  potest  esse 


ipso  videtur;  sed  sufficienii  ralioue,  si  diligenter  «v  quaui  dixi ,  nec  minus  :  quia  '•*•  cum  infaiis  jaiu  ra- 


VARliE  LFXTIONES. 

**»^  Non  cx  nccessitate  mss.  Vict.  Gem,  Bec.  non  necessilate  •*••  Non  possit  iwm.  Vict. 
CBem.  Bec.  S.  Mich.  Kdit*  Golh.  non  possel  •*••!  Firnim  suuin  mss.  Vict.  Thu,  omitt,  suiiin 
••••  Queiu  de  conle  ms.  Vict.  19.  qiieni  tanquam  de  corde  *••*  Tanquam  seipsum  m$.  Vici. 
19.  omit.  ••••  Quo  procedebat  fnss,  Vict.  quo  ipse  procedebat  ••••  Quaiiter  autein  etc,  in 
m$,  Vict,  19.  hic  incipit  Caput  19.  '*®^  Quae  dux  rationes  etc,  in  m$s.  Thu.  546.  hic  incipit  Ca' 
vut  19.  ••••  Ipsa  quidem  quain  msm  Vict,  13.  ista  qii%stio  quain  mss.  Thu.  ista  quideni  quam 
••••  Fieri  possii  mss.  fieri  posset  •••^  Ab  illo  homiiie  ms.  Thu.  351.  ab  illo  noiuine  ••••  Iii  illa  autem  m$, 
Thu.  546.  lu  illo  autein  ••••  Solvitur  mss,  dissolvitur  ms.  Thu.  391.  dissolvelur  ••'•  /n  mss.  Thu.  conti^ 
nualur  Caput  praxedens.  ••^^  Juslus  beatus  mss.  justus  et  bealus  ••^*  Quainobrem  quoniam  etc,  in  ms$. 
Thu.  hic'incipil  Caput^O.  ••*•  Omnes  filii  Adae  mss.  Thu.  Gem,  Bec.  omnes  alii  filii  Adae  ••'^  At  de  per- 
soiiali  eic.  tn  mss.  Gem.  Thu.  hicincipit  Caput  21.  sub  hoc  lilulo  :  Qiiare  non  potuit  habere  personiilem 
injusliliam.  At  dc  personali  ms.  Vict.  19.  El  de  personali  Edii.  Goth,  Ac  de  personali  ••^*  Quod  ad  illuro 
ffis.  Thu.  546.  quae  ad  illiiin  ••^*  Semper  existtt  mss,  Cisier.  Vici,  S.  Mich,  etEdit.  Goth.  semper  exiitit 
'•'^  A  divina  qiiod  ms.  Thu.  546.  a  divina  natiira  quo  1  ••*•  llabuil  accepit  mss.  Cister,  Thu.  et  Edit, 
Goth.  habuit,  acceperit  ••^*  De  fermeuto  ms.  Cisler.  Gem.  Bec.  Vict.  19.  S.  Mich.  Thu.  546.  et  Edit.  Gotk. 
de  feriiieiitato  ••••  Veritaiem  poiuerint  mss.  Cister,  Thu.  Qem.  Bec.  S,  Mich,  et  Edit,  Goth.  veritatetn  e$se 
Dotucrint  m$.  Thu.  546.  veritatem  esse  poterit  '*"  Est  in  mss,  Gem.  Thu.  Cister,  Vict,  Caput  S2* 
**••  Nee  minus  quia  m$$.  Vict.  Gem.  Bec.  ncc  minus  quam  quia 
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tionalis  est,  bumana  nalura  noii  liabei  in  illo  jusii-  A  saiisfaclione  peccali  kdx  ?  Nam  qualiier  juslusDeus 


tiara  quam  accepil  in  Adam  ,  ei  quam  semper  debct 
SM>  liabere :  neque  eani  excusat  impotentia  quia  non 
babet,  ut  supra  jain  diclum  esl  (cap.  2).  Ulud  taroen 
non  per  omnia  lam  grave ,  sicut  supra  posui ,  exi- 
stiino.  Nam  quoniam  *"^  ad  bomiiicm  de  Yirgine 
concepium  osiendcre  volebaro  illud  non  pertinerc  ; 
laie  illud  '**'  constitui ,  cui  aliquid  non  posset  *'** 
addi  :  ne ,  sicut  ***^  dixi ,  propter  boc  quod  investi- 
gabam,  vidcrcr  ponduscjus  minorare.  De  quo  quid 
mihi  videalur,  brevitfernuncaperiam  "*^  Peccatum 
Adae  ••*•  ita  iii  infantes  '"•  dcscendere,  ut  sic  pii- 
niri  pro  eo  debeant,  ac  si  ipsi  singuli  illud  fecissent 
personaliler,  sicut  Adam  ,  non-puto,  quamvis 
propter  illud   factum  sit,   ut  eorum  nulhis  possit 


exigit  ab  illis  satisfaciioiiem  104  peccaii,  quodnou 
liabent  ?  Ad  quod  dico  :  Deus  non  "^  exigit  ab 
ullo  peccatore  plus  qiiam  debet.  Sed  quoniam  nullus 
ppicst  rcJdere  quantum  delet;  solus  Cbristus 
reddil  "^^  pro  omnibus  qui  salvantur  plusquaro 
debent  "^*  :  siout  jam  in  praefalo  opusculo  dixi. 
CAPUT  XXIII  [al.  XXI]. 

Cur  el  quomodo  peccatum  descendal  in  infantes. 

Adbuc  aiio  '*^*  qiioqtie  modo  videndum  est  qiia 
ratione  peccatum  minus  sit  in  infantibus ,  quam  iii 
Adam  ;  cum  ab  illo  in  omnes  descendat.  Per  uiiuiii 
enim  bominem ,  quod  esi  per  Adam ,  peccatum  in- 
travil  in  bunc  muiidum;  et  ppr  peccaiuni,  niors. 
Cur  auteni   iniiius   sit,   iion  cognoscitur;    si  cur. 


oasci  sine  peccalo,  quod  sequitur  daninatlo.  Cum  B  et  quomodo    iiisit ,    non    inlelligatur.    '*^    Quod 


enim  dicit  Apostolus  quia  mors  regnavil  ab  Adum 
u$qu€  ad  Moyten  ,  eiiam  iti  eo$ ,  qui  non  peccaverunt 
tfi  similitudinem  prcBvaricationii  Adce  (Hom.  v,  14)  : 
aperte  videtur  significare  quod  non  illis  pcrsoiialiier 
imputeiur  ipsa  Adae  prasvaricatio ,  aut  aliquid  tam 
<"*  magnum ;  quainvis  omncs  filios  Adx  excepto 
Virginis  filio ,  peccatores  et  filios  irx  in  scriptis  suis 
prouunliei.  Nam  cum  ait,  etiam  in  eos,qui  non  peccn-- 
verunt  in  similitudinem  pr^evaricationis  Adm :  poiest 
8ic  iuteHigi,ac  si  dicat,et  iaiu  ineos,  qui  non  tantum 
peccaverunt,  quantura  Adam  peccavit  prx*varicando. 
Et  cum  ait :  lex  autem  subintravit ,  ut  abundaret 
delictum  {ibid.  v,  20),  aut  intelligimus  peccalum  ***' 


quamvis  supradictum  sit ,  quanluin  opus  erat  ad 
boc  quod  quxrebalur;  taincn  iiou  erit  superfluum  , 
si  bic  brevilcr  "^  repetilur.  Equidem  "^*  negari 
neqiiit  infantes  in  Adam  fiiisse,  cuni  peccavit :  sed 
in  illo  causaliter ,  sive  materialiler  "^^ ,  velut  in 
semine  fuerunt;  in  seipsis personiiiter  sunt ,  quia 
in  illo  fuerunl  ipsum  semen  ,  in  se  singuli  suiit  di- 
versae  personse ,  in  iUo  non  alii  ab  illo,  In  se  alii 
quam  ille.  In  illo  fuerunt  ille  ,  in  se  sunt  ipsi :  fne- 
runt  igitur  in  illo,  sed  non  ipsi;  quouiain  nondum 
erant  ipsi.  Forsilan  dicet  aliquis  **^^  :  islud  esse  quo 
"^*  alii  bomines  in  Adain  fuisse  dicuniur ,  quasi 
nibil  et  inane  quoddam  est,  nec  est  nominantlum 


ante  legem  in  illis,  qui  non  peccaverunt  in  siuiilitu-  q  esse.  Dical  ergo  *"®  illud  csse,  fuisse  nibii  aut  faU 


diuera  praevaricatiouis  Adx,  tninus  quam  Adae  pec- 
catuni :  aut  si  minus  non  erat  **" ;  abundavit  in  eis 
peccatum  posilegem  ultra  peccatum  Adse  :  quod  ia- 
telligere  ueqiieo,  cum  ilUid  considero,  de  cujus  poo- 
dere  et  saiisfactione  '"^  iu  Cur  Deus  <**'  bomo, 
quod  mibi  visum  est,  sicut  jam  legisti ,  exposui  (lib. 
1,  cap.  19,  20).  Vcrum  est  tamen  quod  nullus  ad 
hoc  ""  ad  quod  boino  factus  est ,  et  propagatio  illi 
data  est,  restituitur;  nec  a  malis,  in  qux  incidit  "'^ 
buroana  natura ,  eruitur;  nisi  per  satisfactionem 
illius  pec^-ati,  per  quod  in  eadem  roala  ipsa  se  "" 
prxcipitavit.  Dicetaliquis""  :  Si  non  babent  singiili 


sum  sive  vanum  ,  quo  fuit  Cbristus  secundum  seiiien 
in  Abrabam,  in  David  et  in  aliis  Patribus;  et  qiio 
omnia;  quse  sunl  ex  semine  ,  f^ueruut  in  seminibus 
ipsis  ;  et  nibil  ferisse  Deum ,  cum  oainia  qu£  pro- 
creantur  ex  semine ,  ipsi  fecitprius  in  seininibus; 
el  dicat  nihil ,  vel  vanuni  aliquiil  esse  hoc ,  qiiod  si 
vere  non  esset ,  liaec  quae  videmus  esse  non  essent. 
Si  enim  veruni  non  est  ea ,  quae  natura  procreat  ex 
seminibus,  in  illisprius  aliquid  fuisse,  nullo  modo 
ex  ipsis  esseiit.  Quod  si  hoc  *"^  dicere  stuliiss  miiin 
est ;  iion  falsum  "'*  vel  vanuin ,  sed  verum  el  soli- 
dum  esse  fuit,  qiio  fuerunt  omnes  alii  hoinines  in 


peccaturo  Adae,  quoroodo  asseris  nullum  salvari  sine  D  Adam  :  nec  fccit  Deus  inanc  aliquid,  cum  eos  inillo 

YAlUiE  LECTIONES. 

»<*  Seropcr  deberet  mss,  semper  dcbet  '"^  Nam  quoniain  ms.  Vict.  19.  nam  quando 
^**'^  Tale  iUud  mss.  Vict.  Thu.  tale  illud  "**  Cui  aliud  non  possil  mss.  eui  aliquid  noii  pos* 
sei  ***''  Ncc  sicut  mss.  Cister.  Vicl.  Gem.  Bec.  et  Edit.  Guth,  iie,  siciit  ""  Mihi  videatur, 
breviter  nunc  aperiain  mss.  Thu.  Vict.  19.  mihi  nunc  videatur,  hrevitcr  aporiam  "**  Pec« 
catnin  Ad;c  6/c.  Inms.  Thu.  591.  hic  incipit  taput  23.  ***^  Adac  in  infanles  mss.  Cisier.  Gem.  Bee. 
Vict.  19.  S.  mch.  et  Edit.  Goth.  Adae  ita  in  infantes  *'**  Aut  aliud  tam  mss.  aiit  aliqiiid  lam  *"*  Aut 
iiitelligeiuns  peccalum  ms.  Thu.  546.  omit.  peccatum  '**'  Non  niiiius  erat  mss.  Vict.  ininiis  non  orat 
****  Et  satisfactioiie  ms.  Thu,  54t>.  et  signilicaiione  ms.  Thu.  391.  et  sanctificalione  *"'  In  Caput  Cur 
Deus  mss.  in  Cur  l>eus  ""  Quod  nullus  ad  hoc  mss.  Thu.  quia  nullus  ad  hoc  **"  In  quae  incidit  mss. 
Thu,  Cisier.  in  quae  cecidit  •*'•  Ipsa  se  ms.  Ihu.  546.  ipse  se  '*••  Dicit  aliquis  mss.  Vict.  Thu.  Cister, 
Dicet  aliquis  ••^^  Ilabent.  Ad  quod  dico  :  Deus  non  mss.Cister.  Vict.  Thu.  Gem.  Bec.  Iiabent.  At  Deusnou 
**^'  Chrislus  reddidit  mss.  Chrislus  reddit  ••^*  Plusquain  debetur  mss.  plusquaiii  debent  **^*  Adhuc  alio 
0tc.  in  mss.  Vict.  19.  ei  Thu.  546.  hic  incipit  Caput  23.  sub  hoc  tiiulo :  Ciir  et  quomndo  desccndat  in  iiifaiites. 
M^in  ms.  Gem.  esl  Caput,  25  in  mss.  Thu.  Vict.  19.  continuatur  Caput  praeedens  ••^  Si  hoc  breviter 
mis.  Thu.  Vict.  si  hicbreviter  ••*•  Equidem  mss.  Vict.  19.  et  Thu.  et  quidein  ••^*  Sive  naturaliter  §ns$. 
et  Edii.  Goth.  sive  roalerialiter  ••^  Dii  il  aiiqiiis  mst .  et  Edit.  Goth.  dicet  aliquis  ••^*  Istud  esse  quo  inf. 
yUt*  19.  istud  esse  ouod  ••••  Dicitergo  mss.  et  Edit.  Goth.  dical  ergo  •••^  Qiiod  si  Iioc  mss,  Thu,  VtVf* 
19.  qood  si  hxc    ••"  Non  est  falsum  mss.  Vict.  Cem,  Bec.  Cister.  non  falsuro 
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fecilesse;  sed  siciil  diciuin  esl,  io  illo  fucrunl  non  A  dammodo  f«cit  Adam  •••• ,   qnos  per  acceptain  po- 


alii  ab  illo  ,  el  iileo  longe  aliier,  quam  sunl  inseipsis. 
Yerum  quamvisconsiel  eos  omnes  in  illo  "•'  fuisse; 
solus  laroen  Filius  Virginis  valde  diverso  modo  ab 
aliis  in  illo  fuil.  Oiniies  quippe  alii  sic  fuerunt  in 
ilio,  ut  per  naiurarn  propagandi,  qiise  poiesiati  et 
volunlali  ejus  siibdita  erat ,  de  illo  essent :  solus 
xevo  iste  non  sic  in  co  fuit,  ut  per  ualuram  aiit  vo- 
Junlatem  ejus  de  illo  ficret  (id  est  quantum  ad 
alios),  de  aliis  eiiiin  acceperat  •'•^.  Adam,  quaiido 
peccavit,  ut  esset  hoc  de  quo  illi  futuri  erant,  et  ut 
dc  illo  essent  ••••  {id  est  quantum  ad  istum) :  de  isto 
vero,  utessel  hoc,  unde  iuturus  erat ;  non  autem 
ut  de  illo  esset  •"•,  quia  non  eral  in  ejus  •■•'  pote- 
state ,  ut  de  illo  propagaretur.   Sed  nec  in  polestale 


lestaiem  humana  voluntas  seminando,  el  naiura 
germinando  procreant  ••••.  Istum  vero  i  onnisi  •••^ 
Deus  fecil,  quamvis  de  Adam  :  quia  non  per  Adam, 
sed  per  se,  velut  de  suo.  Quid  ergo  convenientius 
ad  ostendendum  magnilodinem  boiiitatis  De' ,  et  ad 
plenitudinetn  ••••  graii»  quam  Adae  ••••  concedclKit; 
quam  ut  quorum  •••'  esse  in  illius  potestate  sicerat, 
ul  quod  ille  natoraliter  erat ,  hoc  illi  per  illum 
essent:  ita  qiioque  in  ejus  esset  arbitrii  liberlate  , 
ut  qualis  erat  ipse  justitia  ••••  et  relicitate ,  tales  eos 
propagaret  ?  Hoc  igitiir  illi  datiim  est.  Qiioniam  ita- 
que  in  tantae  graiise  celsitudine  posiius  bona ,  qus 
sibi  et  •*••  illis  scrvanda  accopcrat,  spontc  deseruit: 
idcirco   PMii   perdiderunt  quod  pater  illis  ••^*  rum 


ejus  erat  utde  alia  esseniia,    aut  de  nibilo  fleret.  •' servando  dare  possct ,  non  servando   abstulit.   Hxc 


Quare  non  erat  in  eo  ,  iit  liic  aliquo  modo  esset. 
Nain  nec  in  potestale  naturae,  nec  in  potcstate  vo- 
iuntatis  cjus  erat,  ut  esset  quoqno  modo.  Erat 
lanien  ineo  nalura,  de  qua  propaganduseral,  non 
ejus,  sed  Dei  poiestale.  Nani  elsi  usque  ad  Virginem 
inalrciu*in  parcnlibus  et  voluntas  seininavil ,  et  na- 
tura  germiiiavit ,  ut  ipsa  Virgo  partim  nalurall,  par- 
tiin  voluniario  cursu  ad  suum  essc  ab  Adam  pnn 
ducereiur  •'••,  sicut  oinnesalii,  in  illa  tamen  nec 
voluntas  crealurae  prolcm  seininavit,  ne  nalura 
germinavit ;  sed  Spirilus  sanctus  et  virtus  Allissimi 
de  Virgine  niulicre  virum  mirabiliterprocreavi !••••. 
Dc  aliis  crgo  erat  in  Adam ,  id  est  in  cjus  potestate , 


mibt  sufGcere  videtur  "^*  ratio,  cur  ad  infnnies  pec- 
cntum  etmala  descendant  Adx;  si  diligentcr,  remota 
nostra  voluntate,  qu.x  s:epe  el  mnltum  impedit  men- 
tem  ab  intellcctn  rectiluJinis,  ipsa  plura  justitia 
conslderelur.  Qualiter  antem  pcccalum  idem  niibi 
videatnr  ad  eos  descendere ,  paucis  expediam.  Est 
peccaiutn  a  naiiira,  nt  dixi  (cap.  i):  et  est  pecca- 
tum  a  persona.  liaque  quod  est  a  persona ,  potesl 
dici  personale ;  quod  autem  a  natora,  naturale , 
quod  dicilur  originale  :  et  sicut  personale  transit  ad 
naturam;  ita  natiirale  ad  personam  boc  modo.  Qitod 
Adam  **''*  comedebai,  boc  natnra  cxigebat;  qiiia  ut 
Iioc   exigeret,  sic  ••^*  creala  crat.  Quod  vcro  flc 


ut  deiIIoesseut;de  isto  vero  non  erat  in  illo,  ul  C  ligno  vetito  comedit,  non  hoc  voluntas  ''^^  naii> 


aliquo  modo  essct :  sicut  non  erat  in  limo ,  inide  vir 
primus  ••••  factus  esi ,  ul^ie  illo  esset  mirabiliter; 
neque  in  viro,  ut  Eva  de  illo,  quemadmodum  facta 
esty  esset.  Scd  nec  in  aliquo  eorum ,  in  quibus  fuil 
ab  Adam  usque  ad  Mariam,  eral,  ut  esset ;  fuil 
tamen  in  illis,  quia  erat  ineis,  unde  ipse  assumendus 
erat;  qucmadmodum  erat  in  limo,  unde  primus 
homo  factus  est,  ct  in  co  unde  Eva  facta  est,  non 
voIunUite  creaturse  •••'  aut  potestate,  sed  sola  di- 
vina  virtute :  sed  isle  tanto  mirabilius  et  majori 
gralia;  quaulo  ilii  puri  boinines,  bic  homo  Deus 
factus  est.  Valde  iiaqtie  diverso  modo  iste  eral  in 
Adam,  quando  pcccavil;  qiiam  erani  illi,  qui  volon- 


ralis  sed  personalis ,  hoc  e>l  propria  »'"  fcclt :  quod 
tamen  egii  persona ,  non  fecit  sine  natiira.  Persona 
enimerat,  quod  dicebatur  Adam;  natura,  quod 
homo :  fccit  igiuir  persona  peccatricem  nnluram, 
quia  ciiin  Adam  ■•'•  peccavit ,  homo  peccavii.  Si- 
quidem  non  quia  homo  erat,  utvetilum  prsesiime- 
ret  impulsus  est :  sed  propria  voluntate  ,  quani  iion 
exigit  ••^^  nalura,  sed  persona  concepil,  attracliis 
est.  Similiier  flt  in  infantibos  econverso.  Nempe, 
quod  in  illisnon  est  jusiitia,  quam  dehent  babere, 
non  boG  fecit  illorum  voluntas  personalts ,  sicut  in 
Adain;  sed  egestas  naturalis,  quain  ipsa  nalura 
accopit  ab  Adam.  In  Adam  namque,  eslra  quem  de 


tario  et  naturali  cursu  procreanlur.  Illos  ergo  qiio-  j)  illa  nihilerat,  est  nudaia  justilia  qu:im  habebal :  el 

VARIiE  LECTIONES. 

••••  Eos  in  illo  oinnes  mss.  et  Edit,  Goth.  omnes  in  illo  •••^  De.  aliis  acceperat  ms$.  et  Edit. 
Goth.  De  atiis  eiiini  acceperat  ••••  El  nt  de  illo  esset  mss.  Gem,  Bec.  Vici.  19.  5.  Mich, 
et  Edii.  Goth.  et  ut  de  illo  essent  ••••  Non  autem  ut  de  illo  esset,  ms.  Vict.  19.  non  au- 
lem  ut  dc  illo  esseiil  **"  Non  erat  in  illa  mss.  Vict.  19.  S.  Mich.  Gem.  Bec.  et  Edit.  Gotk. 
non  erat  iii  ejus  •*»»  Producerent  mss.  et  Edit.  Got.  producerelur  ••»*  Procrcavit  mss.  pro- 
pagavit  •■••  l]n<le  vir  primus  mss.  Thu.  iinde  primus  bomo  faclus  ••*'  Non  in  voluntato  creatune  mst. 
et  Edit.  Goth,  iioii  voluntale  creatune  •"«  Facit  Adam  Ed.  Goth.  et  Ven.  fecit  Adam  ••••Germinando  pro- 
cre;a  mss.  geriniiiando  procrcaiil.  Edit.  Goih.  genninando  procreavii  •■•^  Islum  vcro  non  mss.  Bec.  Ju« 
stiMii  vero  iion  •■•»  Ad  pleniludineni  Edit.  Goth.  omit.  ad  ■■••GratiaB  Adae  mss.  et  Edit.GoJi.  gratiaB  qnam 
Ad;e  ■■•' Quam  ut  qiioruin  mss.  T/iu.  ul  qiiorum  •■••  Ipseiu  jusiilianwa.  Cisier.  Thu.  Vict.  Gem.  Bee. 
omitt.  in  »■*•  Quae  bona  sibi  el  mss.  Vici.  Gem.  Bec.  et  Edit.  Goih.  bona  quae  .sibi  et  ••"  Qua  Paler  illis 
etc.  mss.  quod  Pater  illis  etc.  mss.  Thu.  qiiod  Paler  cuin  scrvando  illis  dare  possel,  illis  uon  servando  abs- 
lulil.  •■^*  SutQcere  videiur  m<5.  7/it(.  Fic/.  Cisfer.  sufliciens  videtnr  •*'•  QuodAdam  mss.  Gem.  See. 
quodapudAdam  •■^»  Ut  baec  cxigeret  sic  mi«.  Fic/.  e/  fedil.  G0//1.  ut  Iioc  exigeret  sic  mss.  Thu.  Cisfer. 
ita  uthocexigeret,  creaia  ms.  S.  ^tc/i.  iia  ut  baec  exigerct,  creala  ''^^  Non  b£c  voluntas  mss.  et  Edii. 
Goih.  non  tioc  voluiiias  •"•  Personalis  Adae  propria  mas.  et  Edit.  Goth.  personalis,  id  cst  propria  •**• 
Quia  ibi  Adam  mss.  et  Edit.  Goih.  quia  cum  Adani  ••^^  Quamuon  exegit  ms.  Vict.  19.  quoiiiam  non  egU 
Edit,  GoUi.  (quod  non  exf^gii) 
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ea  sempeir  ni«i  «djuia  carcl  ***'  liac   raiioiie ,   quia  A  Nain  ec  8i  in  Adam  (hoc  csi  naiurai  hunKinje)  illi 


natura  subsislit  in  personis  ei  pcrsonx  non  sunl  sine 
nalura ,  facit  ^"^  nalura  personas  inrantiuiu  pecca'- 
trices.  Sic  spoliavit  persona  naturam  bono  jusliliae 
inAdam:  et  natura  egens  facla  omnes  personas, 
quas  ipsa  de  se  procreat ,  eadem  cgcstate  pecca- 
trices  et  injustas  facit.  lloc  modo  transil  peccalum 
Adae  pcrsonale  in  omnes  '^*^  qui  de  illo  naturaliter 
propaganiur,  etest  in  illis  originale  sive  naiurale. 
Unde  patet  "'^  magnam  essc  distantiam  inter  pec- 
catum  Adae  et  peccaium  eorum  ,  quia  ilie  peccavit 
propria  voluntate ;  illiiiaturali  peccant  nccessilatc* 
quam  propria  et  personalis  meruit  illius  voluntas. 
Sed  cum  neme  dubitet  **^'quia  par  poena  non  sequa- 
tur  ""*  imparia  peccata  «  in  hoc  tamen  similis  estet 


remansit  aliquajustitia,utin  rcbus  aliquibus  rectam 
servaret  voluntatem  :  sic  tamcn  privata  cst  illo  **^ 
dono  quo  sibi  jusUliam  custodire  poierat  in  posteros; 
ut  in  nullo  eorum  ipsa  cum  aliqua  justitia  se  propa- 
gare  queai.  PIus  itaque  »*»•  in  infanlibus  auferrc 
sibi  non  valuit,  quani  oinncm  xjislitiamei  I>eaiitudi- 
nem,  qiiae  nulli  datur  aliqua  »"»  carenti  debita 
justitia.  Quod  aulem  proximorum  parenlum  inju- 
Stiiia  possit  banc  augcre  justiliaB  nuditatcm,  qua  iion 
valei  in  infantes  ab  Adae  peccalor  inijor  desccndere, 
non  videlur  possibile.  Nam  ubi  nulla  esi  juiiiiia, 
nulla  potest  auferri  justiiia.  Unde  autcm  nulia  poiesl 
absentari  justitia,  ibi  adiii  nulla  val^t  injuslili». 
^ullam  ergo  infanlibus  suis  addere  queunt  injusti 


personalis  et  originalis  peccaii  damnalio,  quia  nullus  B  parentes  iiijustiliam ,  super  pnedictam  nuditatem 


admittitur  ad  regnum  Dei,  ad  quod  factus  est  homo, 
nisi  permortem  Ghristi,  sine  qua  **"^  non  reddiiur 
quod  pro  Adae  peccatodebetur,  quamvis  non  omnes 
pariter  in  inferno  torqueri  mcreantur.  Nam  post 
diem  judicii  nuUus  erit  angeius  aut  bomo  ,  nisi  aut 
in  regno  Dei ,  aut  in  inferno.  Ita  igiiur  et  pcccatum 
105  infantium  minus  est  quam  peccatum  Adae;  et 
nullus  tamen  sine  illa  universali  satisfactione  salva* 
tur,  perquam  et  magnuin  '"'  ct  parvum  dimittitur 
peccatum.  Ciir  autem  non  sit  sine  ilia  *'"  morie ,  ct 
quoroodo  per  illam  sit  salus  hominum  ,  in  praefato 
libro ,  sicut  Deus  mihi  dedit ,  quxsivi  et  dixi. 

CAPUT  XXIV  [al. ,  XXIU]  "". 

Quod  peecala  parenium  post  Adam  non  compuientur 
%n  originali  peccalo  filiorum. 

Parentum  vero  proximorum  peccata  ad  originale 

peccatum  non  xstimo  pertinere  :  quippe  si  Adam 

nequivisset  ad  eos,  quos  generaturus  erat,  justitiam 

suam  perducere  ***»,.  ncquaquam  posset  eis  suam 

injusiitiam  transinittere.  Quare,  quoniam  nullus  post 

Adam  filiis  suis  quivit  justitiam  suam  servare»  nul- 

lam  video  rationem  cur  proximorum  parentum  pec- 

cata  flliorum  debeant  animabus  imputari.  Denique 

Duili  dubium  est  quod  infantes  nullam  servant  recti- 

tudinem  voluntatis  proptcr  ipsam  rectitudinem.  In 

hoc  ergo  sunt  omnes  pariter  injusti ,  quia  nullam 

habenl,  qiiam  omnis  homo  habere  debet,  justitiam. 

Haec  nuditas  jusiitiae  descendit  ad  omnes  ab  Adam , 

io  quo  humana  natura  se  spoliavit  eadem  justitia. 


justilix.  Al  ubi  nulla  cst  justilia  ***%  nihil  prohibct 
aliquam  poni  justitiam  »"».  Verisimilius  igitur  et 
possibilius  vidclur,  si  parentes  injusti  aliquam  suis 
infaniibus  addcre  dicuntur  injustitiam  »"*,  quod 
jusii  suis  aliquam  dare  possint  ""  justitiam.  Quod 
si  fit,  habent  infantes  justorum  aliquam  justitiain. 
Si  vero  hoc  est,  levius  damnatiir,  quam  infanlc» 
justorum  "••,  si  moriuntiir  sine  baptismo;  aui  si 
salvenlur,  cnm  aliqno  suo  "•*  praiccdcnti  mcriio 
eliguntur.  Quod  Paulus  aposiolus  negat  (Rom.  v), 
ubi  per  Jacob  el  E$au  probat  nullum,  nisi  omniura 
merita  preveniente  gratia  "",  salvari.  Quoniam 
itaque  nullam  danl  justi  parentcs  antc  baptismum 
infanlibus  suis  justitiam,  nullam  utique  adilu.it 
G  injusti  suis  injustitiam.  Quod  si  dicilur  Nonaddunt 
Injusti  parenles  suis  infantibus  aliquam  injustitiam, 
quibus  auferre  nequeunt  ullam  jusiiiiam;  scd  origi- 
nalem ,  quam  habent  ab  Adain ,  faciunt  in  eis  gra- 
viorem,  ergo  et  justi  in  suis  reddunt  eam  leviorero. 
Quare  si  minus  sunt  injusli  infantes  justorum  quam 
injustorum,  minus  debenl  reprobari  quam  illi.  Quod 
dlcat,  qui  audet  ct  ostendere  potest.  Ego  vero  non 
audeo,  cuin  mistiro  videam'et  justorum  et  injustoruni 
infantes  "**  ad  baptismi  gratiam  ellgi  ct  ab  illa 
reprobari.  Sed  et  hoc  si  quis  dicit,  iion  valet  osicn- 
dere.  Quippe  sicut,  lioc  modo,  non  est  Justo  justior, 
nisi  qui  voluntate  magis  aut  appciit,  aut  viiatquod 
debet;  ita  non  est  injuslo  injustior,  nisi  qui  plus 
amat  autconteronil  quod  non  debet.  Si  igitur  infantos 


VARIiE  LECTIONES. 

»"•  Adjuta  careret  ms5.  Vic/.  Thu,  Gem.  Bec.  et  edit,  Golii.  adjuta  carel  *"*  Fecit  natura  ms». 
Yict,  Gem.  Bec,  et  edit.Goth.  facit  nalura  "»»  Personale  in  omnes  m*.  Vict.  19  personaiiter  in 
omnes  *"»*  Veruiu  patei  ms,  Vict.  19  unde  patet  "••  Nenio  dubitat  mi$.  Thu.  Vict.  Gem.  Bec.  et  edit. 
Goth.  nemo  dubitet  "•»  Non  sequetur  m$$.  et  editio  Gothica  non  sequalur  »*»^  Christi,  sine  quo 
ms$.  Vict.  Gem.  Bec.  S.  Mich.  etedit.Goih.  Christi,  sinc  qua  •••»  Per  quam  magnum  ms.  Vict.  19 
per  quam  et  inagnum  '*•*  Siue  ulla  m$.  Vict.  \9  et  edit.  Goth.  sine  illa  **»^  E$t  in  m$$.  Vict.  19 
et  Thu.  546  caput  ti  "»"  Suam  producere  m$.  Vict.  19  et  edit.  Goth.  suam  perducere  ""  lllo  bono 
niM.  Ci$ter.  Thu.Vict.  Gem.  Bec.  et  edit.  Goih.  illo  dono  "^^  Plus  itaque  m$$.  Vict.  pliis  iitii|ue  "^l  Datur 
aliquo  msf.  datur  aliqua  edit.  Golh.  datur  quasi  "'•  At  iibi  nulla  justitia  m$$.  et  edit.  Goth.  At  ubi  nulla 
juslitia  m$.  &.  Mick.  at  ubi  nuila  est  injustitia  m$.  Vict.  19  aut  ubi  niilla  est  justitia  •*  »  Aliquam  inve« 
nlre  injustitiam  m$$.  Vict.  Gem.  Bec.  et  edit.  Goth.  aliquam  poni  jnsiitiaro  "^^  Dicuntur  juslitiam  m$$. 
dicunlur  injusiitiam  "^*  Dnre  possent  m$.  Ci$ter.  dare  possint  *"*  Quam  infantes  jusloruin  m$s.  quain 
iiifanies  injusiorum    "'^  Aliquo  suo  ms.   Vict.  19  omit.  suo    »"•  Prii'cedejiie    gralia   mss.   edit.    Coth. 

JM^venienie   gratia     "'*  Ei  jusioruin  infanies  mii*.  ei  edit.    Goih.    et    iustoium   ct  injustorum   in« 
antes 

Patbol.  CLVIIL  15 


4o9 


S.  ANSELMI  CANTDAR.  ARCniEP.  OPP.  PARS  I.  —  DOCMATICA. 


46(» 


nequeant  osiendi,  mox  ul  animani  Iiabenl,  ilius  allo  A  bim  nocere  signiAcare  '***  vldetur.  QqYppe  non  mo- 


niagis  vel  minus  "^*  Telle  qiiod  debent ,  aui  quod 
non  debent  •*•*;  nerao  poteslprobare  quod  in  infan- 
tibus  alius  alio  nascalur  juslior  vel  injuslior.  Pariier 
ergo  nec  justi  sua  justitia  reddere  videntur  in  suis 
inraniibns  originalcm  injustiliaro  leviorem,  nec 
injusti  in  suis  sua  injustitia  graviorem.  Qnapropter 
si  parenies  injusli  nec  numero,  nec  magniludine 
queant  originale  peccatum  suis  inraniibus  suo  pec- 
cato  augere,  videtur  mihi  peccaia  parentum,  post 
Adam,  in  infantum  meriia  bona  parentum,  filiis 
mulia  et  magha  beneficia  corporis  et  animae  im- 
pendi ,  et  propier  peccata  parenlum  lilios  et  nepoies 
usque  in  lerliam  et  quartam  generationem ,  et  for- 
siianullray  diversis  tribulationibus  In  hac  vita  fla- 


ritur  '**^  anima  ftlii  peccato  patris ,  sed  sno;  nec 
portat  quis  iniquilatem  patris,  cum  in  sua  relin- 
quitur,  sed  suam ;  nec  onus  alienum,  sed  suom;  nec 
recipit  prout  pater,  sed  prout  ipse  gessit  in  corpore. 
Sed  quoniam,  propter  peccata  parentum,  a  suis 
malis  non  est  liberatus,  ea  quae  portat  eisdem  pec- 
catis  parentum  imputantur. 

CAPUT  XXVI  [a/.,  XXV]  "••. 

Quomodo  tamen  nttlltts  poriet  peccalum  patrii^  $ed 

iuum. 

Al  si  objlcitur  quia  omnes  qui  non  salvantur  per 
fidem,  quae  est  in  Christum  ****,  portant  iniquitatem 
et  onus  Adae ,  ut  pcr  hoc  velit  probare  infanies,  aut 
alioruro  quoque  parenlum  iniquiiates  similiter  de- 


gcllari,  et  ea  perdcre  bona  etiam  in  anima,  qu»  for-  B  bere  poriare .  aut   iilius  non  debere,  consideret 


sitan  per  illos  consequerentur,  si  justi  essent;  qno- 
nim  exeropla  nimis  longum  est  hlc  inserere.  Sed 
dico  peccatum  orlginale  in  omnibus  infantibus  con- 
ccptis  naiuraliter  aequale  esse  :  sicut  peccatum 
Adae,  quod  est  causa  cur  nascantur  in  illo,  ad  omnes 
perlinet  aequaliier. 

CAPUT  XXV  [«/.,  XXIV]. 

Quomodo  peccata  "**  parenlum  noceant  animabui 

filiorum. 

Si  autem  peccata  parentum  aliquando  nocent  ani- 

roabus  filionim,  hoc  modo  potius  fleri  exisiimo,  non 

quod  ea  iUis  Deus  imputet ,  aut  quod  eos  in  aliqua 

delicta  propler  parentes  inducat,  sed  quoniam  sicut 

«aepe  *^*  meritis  parentum,  fllios  juslorum  a  pec- 


diligenter  quia  non  portaiit  infantes  peccatum  ***^ 
Adse,  scd  suum.  Nam  aliud  fuitpeccatum  Adae,  aliud 
est  pcccatum  infanlum  *'^' ;  quia  difl*erunt,  ut  dictum 
est :  illud  enim  fqit  causa,  istud  est  eflectus;  Adam 
caruit  debiia  justliia,  non  quia  alius,  sed  quia  ipse 
*•'*  deseruit.  Infantes  careiit  ea ,  non  quoniam  ipsi, 
sed  quoniam  alius  "'*  dereliquit.  Non  est  ergo  idem 
peccatum  Adx  et  infantum.  Et  cum  dicit  apostolus 
quod  supra  posui  :  Quia  mor$  regnavU  ab  Adam 
usque  ad  Moysen,  etiam  in  eos  qui  non  peccaverunt 
in  similitudinem  pranjaricationis  Adm  (Rom,  v,  14), 
sicut  signiflcat  infantium  minus  esse  quam  Adae 
peccatum  :  ita  aperte  monslrat  ''*^  aliud  esse.  Qua- 
propter  cum  damnatur  infans  pro  pcccato  originali, 


eaiis  eruit,  iia  filios  justorum  eorum  meritis,  in  suis  ^  damnatur  106  ^^^  V^^  peccato  Ad^e,  sed  pro  suo. 


aliquando  derelinquit.  Quoniam  enim  nemo  liber 
est  a  peccato,  nisi  Deo  liberante,  cum  non  liberai, 
dicitur  Inducere,  et  cum  non  emoIlit,indurare.Nam- 
que  satis  videtur  satceptit>iiius  '**^,  quod  Deus  ani- 
mam  ****  peccatricem,  cui  nihil  praeterpcenam  debet, 
propler  parentum  peccata  in  suis  dimiltat  peccaiis, 
ut  pro  ipsis  puniatur,  quain  quod  eam  alienis 
Dneret,  ut  pro  eis  torqueatur.  Ita  igitur  sine  repu- 
gnantia  et  originale  peccatum  est  idem  in  omnibus, 
*et  fllius  non  portabit  inlquitatem  patris,  et  unus- 
quisque  onus  suum  porlabit  et  recipiet,  prout  gessit 
in  corpore  sive  bonum,  sive  malum ,  et  reddit  Deus 
peccata  parentum  flliis  in  tertiam  et  quartam  gene- 


Naro  si  ipse  non  baberet  suum  pcccatum,  non  dam- 
nareiur.  Iia  crgo  non  portat  iniquitatem  Adae,  sed 
suam,  quamvis  ideo  dicatur  poriare,  quia  iniquilas 
illius  peccati,  istius  causa  fuit.  llaec  aulem  causa, 
qux  fuit  in  Adam,  ut  infantes  in  peccato  nascantur, 
non  est  in  aliis  parentibus  ,  quia  non'  habet  in  eif 
humana  natura  poiestaiero,  queroadmodum  dixi,  ul 
fllii  justi  propagentur.  Quare  non  ita  sequitur  ut  prc 
pcccato  illorum  sit  in  infantibus  peccatum,  sicnt  pro 
peccato  Adx. 

CAPUT  XXVII  [a/.,  XXVI]  "". 

Quid  sit  originaU  peccQtum ,  et  quod  in  omnibui 

sit  wquale. 


Taiionero,  etiaro  si  hoc  sit  in  aniroa;  et  quidqnid  d     Originale  igitur  peccalum  non   nliud   inielligo, 
aliud  lcgitur,  quod  animabus  flliorum  peccata  paren-      quam  qnod  est  in  infante.  mox  ut  animam  habei 

VARliE  LECTIONES. 

**^  Majus  vel  minus  ms<.  Cister.  Vict.  Thu.  et  edit.  Goth.  roagis  vel  roinus  mss.  Gem.  Bac.  plus  vel  minn^ 
***^  Velle  quod  debet  aut  quod  non  debct  mss.  velle  quod  debent  aut  quod  non  debent  "**'  Est  in  mss. 
Vict.Thu.  et  edit.Goth.  Vecciiiketc.  mss.Yict,  Quoinodo  noceant  (peccata  parentum)  animabus  eoruiu 
(liliorum)  ****  Sed  sicut  saepe  mss.  Vict.  Bec.  Gem.  sel  quoniam  saepe  mss.  Vict.  19  Thu.  S.  Mich.  et 
edit.Goth.  sed  quoniaro  sicut  saepe  '**^  Susceptibilibus  ms.  Vict.  id  susceptibus  suis  ***' Quod  aniroam 
mss.  quod  Deus  aniroaro    ^*  Imputari  peccata  parentum  signiflcare  mss.  Ctsier.  Vict.  Bec.  Gem.  S.  Mich. 

Kccata  prentum  nocere  significare  '^''  Quippe  non  morilur  etc.  in  ms.  Thu.  591  hic  incipit  caput  ^ 
*  Estm  mss.  Vict.  et  Thu.  546,  e(  edit.  Goth.  caput  t^sub  hoc  liiulo  :  Quomodo  lamen  nullus  poriat 
Kccatnm  patris,  sed  suum  '***  Quae  est  in  Chrislo  mss.  Vict.  Gem.  Bec,  Cister.  quae  est  in  Christiani 
*  Non  portant  peccatum  mss.  et  edit.  Goih.  non  portant  infantes  peccatum  "^^  Aliud  infantum  mss* 
ct  aliud  est  peccatum  infantum  *'"  Non  quam  alius,  sed  quam  ipse  mss.  non  quia  alius,  sed  qiiia  ipse 
*'^*  Carent  ea,  non  quam  ipsi,  sed  quaro  alius  mss.  careiit,  non  quoniam  ipsi  sed  quoniam  alius  ms. 
Cister.  carent,  non  qunm  ipsi,  sed  quam..  alius  ''^^  Aperte  monstralur  ms$.  et  edit.  Goth.  aperte  mon- 
sirat  4'"^' Esi  tn  ms«.  Vict.  Thu.  et  edit.  Goth.  caput  27  sub  hoctitulo:  Quod  si  originale  peccatum;  et 
44Uod  in  oronibus  sit  aequale 
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rationalein ;  quidquiii  prius  in  corporo  iiondum  sic  \  possessionem  nullo  suo  merilo,  sed  gratia  soia  pro- 


animaio  factum  sit  (ul  aliqua  membrorum  corrupiio) 
vel  post  *'**  sive  in  anima,  sive  in  corpore,  fuiurum 
sii.  Quod  propter  praedictas  '*"  aestimo  raiiones  ia 
omnibus  infantibus  naturaliler  propagaiis  esse 
.nequale '^*^,  et  omnes  qui  in  illo  sok)  moriuniur 
scqualiter  damnari.  Siquidem  quidquid  peccati  super 
Blud  addiiur  In  hoinine,  personale  *'^*  est :  et  sicut 
persona,  propler  naturam,  peccatrix  nascilur,  ita 
ualura  per  personam  '^'^  magis  peccatrix  redditur, 
quia  cuin  peccat  persona  quaelibet,  peccat  homo. 
Hoc  peccatum,  quod  originale  dico ,  aliud  intelligere 
nequco  in  eisdem  iiifantibus,  nisi  ipsam  quam '"^ 
supra  posui,  factam  per  inobedientiara  Ado!  justi- 
liae  dcbitae  nudiialem,  per  quam  omnes  filii  S€intira&, 


vectiy  simul  crimen  grave  inexcusabililer  conMuit- 
tunt,  et  pro  eo  jusle  dejiciunlur,  et  in  servitulem 
rcdigunlur,  quis  dicet  filios,  quos  post  damnalionem 
generant,  eidem  non  debere  subjaccre  servituti,  sed 
potius  ad  bona  quae  parenles  juste  perdiderunt, 
gralis  oporlere  resiiiui?  Tales  sunt  piimi  parcntes, 
et  fiiii  eorum ,  quos  juste  pro  culpa  sua  de  bealitu- 
dine  in  miseriam  damnaii,  in  eodem  generant  exsi* 
lio.  De  similibos  itaqiie  simile  debctesse  judicium, 
sed  de  illis  taiiio  districtius  quanio  delictnm  *'** 
eorum  probari  potest  iinprobabilius  **".  Denique 
omnis  homo,  aut  salvatur,  aut  damnalur  :  omnis 
autem  homo  qui  salvatur,  ad  rcgnum  coeloruni 
admittitur,  et  omnis  qui  damnainr,  ab  eo  excludi- 


qumthnTrernanmim  accusat  spontanea,  quam  fecit  B^"'"'  Q"*  ^^^  admittiiur,  provehitur  ad  similiiudi- 


in  Adani,  jnstitiae  deseriio ;  nec  personas  excusat,  at 
dictum  est  {cap,  2),  recnperandi  impoientia,  quam 
comitatur  beatitudinis  quoque  nuditas,  ut  sicut  sunt 
sine  omni  justilia,  ita  siiit  absqiie  omni  beatitndine : 
per,qiias  diias  nuditates  in  hujus  vilae  exsilio  expo* 
siti  sont  ****,  et  patentes  ****  peccatis  et  roiseriis 
incessanter  ubique  occurreniibus,  et  undique  irruen- 
libus,  nisi  qnantum  divina  defenduntur  dispositione. 

CAPUT  XXYIH  [a/.,  XXYII]  "«^ 

Centra  illos  qui  non  putant  infantei  dehere  damnari, 

Sunt  quorum  animus  infanles  debcre  damnari,  qui 

sine  bapiismo  moriuntnr,  ob  solam  ii^nstitiam  quam 

dixi,  non  vult  accipere  ***'' :  quoniam  nullus  hoino 


nem  angeiorum,  in  quibus  nullum  unquam  fuit  ani 
eritpeccatum,  quod  fieri  nequit,  quandiu  cst  in  eo 
aliqua  macula  peccati.  Impossibile  itaque  cst  ali- 
quein  hominem  cum  aliquo»  quamvis  parvo,  peccatu 
"",  salvari.  Quare  si,  quod  dixi  "••,  originale  pec- 
catum  est  aliquod  peccatum ,  necesse  est  omnero 
hominem  in  eo  natum,  iilo  '*"  non  dimisso,  dam- 
nari. 

CAPUT  XXIX  [al. ,  XXVIII]  »"•. 

Quomodo  impolentia  habtndi  justitiam  txcuut  eo$ 

p0St  baptismum. 

Dixi  impoteniiam  habendi  justitiam  non  excusare 

iiqustitiam  infantium.  Quaeret  ergo  *•*•  aliquis  for- 

sitan  dicens  :  si  in  infantc  '^'^  peccatam ,  Id  est 


jiidicat  eos  reprchendendos  de  peccato  alienae  pcr-^  injustitia,  es(  antebaptrsmum;  ncc  excusatur  impo- 


sonso,  et  quia  nondum  sunl  justi  et  intelligenies  in 
tali  aetate ,  nec  putant  Deum  disiriciius  innocentcs 
debere  jndicare,  quani  jiidicent  homines.  Qiiibus 
dicendum  est  quod  aliter  Deus  ***'  ergn  infantes 
eiigit  quiddebeant  agere,  a^iier  homo.  Nam  \)0\m 
non  debet  exigcre  a  nalurn  quod  ipse  non  dcdit,  ct 
quod  sibi  non  debetur.  Ncc  jusle  redargiiit  liomo 
tiomiiiem  cum  colpa  iiasci,  sine  qtia  ipse  non  nasci- 
tur,  et  de  qna  iion  nisi  per  alium  sanalur.  Deiis 
vero  recte  exigit  a  nntiira  qnod  dedif  ci ,  et  qnod 
sibi  jusle  debelur.  Scd  et  hoc  judiciuni,  qiio  in» 
fantes  damnantnr,  non  cst  alienum  multum ,  si 
consideretur,  ab  hoininum  judicio.  Si  qnis  enim  vir 
el  uxor  rjiis,  ad  mngnain  quamdam  digiiitatem  et 


tentia  habcndi  jnsliiiam,  sicut  dicis,  et  in  baptismo 
non  remittiturpecraium,nisi  quod  priuserat:  cum 
post  baptismum  sit  slne  justitia,  qvandiu  infans  est, 
ncc  inielligcre  polcst  justiiiam  quaro  servet  (biqui- 
dem  jusiitia  cst  rcciitudo  voluntatispropter  se  ser- 
vata);  quomodo  non  est  injuslus,  etiam  postquam 
baptizatusest?  Siergo  haptizatusmoritui  in  iitfantia, 
non  statim  post  bnptisma,  cum  pcenitere  i:onJiim 
scit,quoniam  non  babetdcbiinm  juslitiam  nec  excu- 
salur  iropolenlia,  injustus  transit  dc  hnc  vita ,  sicnt 
facerct  antc  baptismum,  iiec  ad  regnum  admittitur  : 
quod  catholica  non  tenet  Ecclcsia.  Quod  si  in  baplisino 
peccatom  \n  infantia  futurum  rcmittitur  infantibus, 
cur  non  ei  illa  qnae  in  sequenti  fiunt  actalc?  Ad 


VARIiE  LECTIONES. 


MIC 


Ut  est  aliqna  mcmbroriim  corniptio,  vel  post  ma.  Gem.  ut  aliqua  roembroriim  corruptio,  ut  posi 
•"^  Quapropter  pracdiclas  mss.  Thu.  Vict.  3  et  edit.  Goth.  quod  propter  praedictas  niss.  Vict.  9,  et 
49  quod  propler  praetcr  praedictas  "*•  Esse  aequales  mss.  Vict.  Thu.  et  edit,  Got.  esse  arqualc 
"•»  Additur  personale  mss.  et  edit.  Goth.  additur  in  homine,  personale  •*"  Propter  personam  mss. 
et  edilio   Gothica  per  neisonam    •"*  Nisi  ipsain  quam  ms.  Vict.  3  nisi  ipsa  qnam  ms.   Vict.   13  nisi 


per  ipsam  quain  "»"  Posili  snnt  mss.  expositi  sunt  •»"  El  parentes  wi*.  Cister.  et  patentes  ••** 
En  in  mss.  Vict.  Thu.  capui  28  sub  hoc  titulo  :  Contra  illos  oinnes  qui  iioii  piilant  infantes  debere  dam- 
iiari  fHM.  Bee.  Gem.  Contra  eos  qni  putant  infantes  non  debere  damnari  ms.  S.  Mich.  et  edit,  Goth.  Con» 
ira  illosqui  iion  pntant  infanles  dcbere  damnari  •»"  Vult  accipere  m«».  el  edit.  Goth.  iion  vull  accipere 
••'•  Quia  aliter  Deus  ms%.  Cister.  Vict.  Gem.  Btc.  Thu.  qiiod  aliter  Deus  ms.  Vicl.  i9  qnaliter  Deus  ms. 
TAtt.  391  ouod  aliter  Deusergainfantesexigitquod  debeant  agcre,  aliter  homo.  •'•^  Qiiantuni  delicluin 
mu.yict.  Gem.  Bec.  et  edit.  Golh.  quanto  delictum  »•"  Improperabilius  fiw*.  improbabilins  •»«•  Quam- 
vis  pro  uno  peccato  nus.  el  Edit.  Goth.  quamvis  pnro  pcccato  ••»•  Si  quod  dixit  mss,  et  edit.  Goth.  si 
quodcfixi  •••'  Matnm,  in  illo  mss.  natum,  illo  »•••  Est  in  msi.  Vict.  Tlru.  Gem.  Bec.  et  edit.  Goth.  ca* 
irau  29  snl^Ao^  H7ti/o:Qiioroodoimpoteiitiahabendi]ustitiain  excusat  nos  (iufantes)  post  bapiisma  •••• 
Utueret  ergo  ms.  Thu.  546  offitl.  ergo    •••^  Si  infantis  tnii.  si  in  infante 
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qiiod  rcs|)tiiuIeo  quod  tn  bapiismo  pcccala  pcnilus  A  jiisliiiam,  non  sunt  iiijusli ,  quohiam  non  est  in  cis 


quac  ante  baptismuni  crant  deleanuir.  Quaproptcr 
originalis  impolentia  jiistitiain  babendi,  jant  bapli- 
zalis  non  imputaiur  ad  peccatum,  sicut  priiis. 
Quemadmoduni  igitiir  impotenlia  habcndi  justitiam 
prius  excusare  non  '*''  poterat  absenliam  juslitiac^, 
<|uoniam  ipsa  *"^  erat  in  culpa  :  sic  post  baptismum 
illum  omnino  excusal  '*'",  quia  remanet  sine  omni 
culpa.  Uiidc  fitut  justilia  qua;  anle  baplismum  debe- 
batur  abinfanlibus  sine  omni  excusalionepost  bapti- 
sinum  ab  illis  non  exigaiur  "'^,  quasi  ex  debito. 
Quaudiu  ergo  sola  originali  impotcntia  non  babcnt 


absenlia  debitae  justitix.  Non  enim  est  debitumqood 
sine  omni  culpaest  impossibile.  Qiiare  si  sic  morian- 
tiir  "'*  qiii  non  sunt  injusii ,  non  damnantur ,  sed  et 
justitia  Christi  qui  se  dedit  pro  iilis,  et  justitia  fidei 
matris  Ecclesix  quae  pro  illis  credit ,  quasi  justi 
salvantur.  Hxc  breviler  de  originali  peccato,  pro 
capacitate  inlellectus  mei,  non  tamen  affirmando 
quam  conjectando  dixi,  donec  mihi  Deus  melius 
aliquo  modo  revdet  *'^*.  Si  cui  vero  aliter  visufii 
fuerit,  nullius  respuo  senlentiam,  si  vcra  probari 
poterit  "**. 
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Quidam  quod  hic  dicitur  (supra,  cap.  7),  scilicet 
in  semine  quo  concipitur  uomo,  non  magis  esse 
culpam  aliquam,  vel  originnlem,  vcl  acliialcm,  qunm 
est  iu  spulo  vel  sanguinc,  si  quis  mala  volimlate  ex- 
pual,  aut  de  sanguinc  suo  aliqiiid  emittat,  reprehen- 
dunt;  fatsuin  csse  ex  hoc  astrucntes,  quod  in  ipso 
semiiic  sit  quidam  fomes  peccali  ct  corruptionis  na- 
{\nx  hiimana;,  cl  inde  origo  peccali  originalis.  Sed 
si  nh  eis  quscrnlur  quid  appeiicnt  fomilem  peccali 
qui  [dl.,  quod]  in  illo  sit,  et  corruplioncm  naiurx; 
lion  video  quid  rcspoiidere  possint  de  ralione  :  nulla 
cnim  rcs  ralioiie  carcns,  vel  ad  pcccatum  inciiare 
potcbl,  vel  ad  ^irtuiem,  ut  ail  Ambrosius  dc  sacram., 
serm.  primo.  Juda3us  urceos  bnptizat  et  caiices, 
quasi  iusensibilia  vcl  culpam  possint  habere,  vel 
graiiam.  Quod  igitur  ncc  culpani  poiest  haberc  iiec 
laudem ,  non  poiest  fomcs  csse  peccati,  vcl  virtutis. 
Taleestsemcn  quo  concipiiur  homo,  cumsit  insen- 
siblle ;  ergo  insensibile  semcii  illud,cuin  in  eo  non  sit 
nec  esse  culpa  possit,  nec  est,  nec  esse  poiest  fomes 
peccati.  Quod  autem  iu  co  ipso  sit  causa  corruptionis 
iiumanae  nat-urse,  iion  videlur;  si  vocantcerruplionein 
eaiu  quae  de  peccato  processii,  et  cum  peccaio  iuest. 
Est  enim  qiixdam  naturx  nostr»  corruptio ,  quae  de 
peccato  quidem  processit;  sed  cum  peccaio  inest 
aliquando,  aliquaudo  cum  peccnto  non  inest  cor- 
nipiio  illa,  quse  tantuminodo  poena  est,  ct  nou  pec- 
caium,  ut,  morbi  corporuin  iiostrorum,  et  aliae  in- 
comuiodilates,  et  mors  ipsa  :  quae  corriiptio  sine 
peccato  fuit  iu  corpore  Chrisii,  ci  sine  peccato  mor- 
tali  est  in  sanciis  hominibus  in  hac  viia,  e^deni 
cum  peccato  inest  peccatoribus.  Usx,  corruptio  non 
habet  causam  in  semine,  nec  ex  seuiine,  licet  per- 
transeat  in  oinnes  qui  gignuntur  paierno  semine. 
Scd  cum  sit  poena  peccati,  liabet  causain  in  pcrcato 
primi  pnreulis,  propter  quod  inflicl;i  est  non  semini 
iusensibili,  sed  eis  qui  senlire  et  sustinere  debcnt 
luolesliain  afllictionis.  De  hac  autem  corrupiione 
oritur  quaedam  alia  corruplio,  quse  iii  seinine  qtii- 
dein  est,  non  autem  a  semine  causain  habet,  ut  cum 
de  morbidis  pareniibus  seinen  movbidum  fonnaiur 
in  morbidam  proleui,  de  qua  mediii  cousiderant : 
sed  in  hac  ncc  culpa  est  originalis  ncc  actuaiis.  Et 
de  hac  non  puto  eos  diccre.  Si  autein  vocant  cor- 
ruptionem  ipsum  peccaiuni,  quoinodo  quaedam  po- 
testdici  corruptio  virtutis ;  ea  longe  [a/.,  alia  estj 


B  est  a  pracdicto  semine  :  ut  praemissa  Ambrosii  docet 
auctoriias.  Quid  ergo  appellant  fomitoin  peccati, 
Tel  corruptionem  natur<e,  qiiac  cst  in  scniine? 
Fortc  dicere  volenl  qiiod  ha^c  auctorllas  vera  sit, 
sed  de  semiiiibus  ex  quibus  homines  sint,  sic 
vera  csse  non  possit  :  sicut  cliam  ab  Ainbrosio  de 
illis  dictuin  iioii  fucrit.  Nnm  quod  iii  tali  semine  sit 
peccaium  ostcndit  Augustiiius  in  secundo  libro 
(cap.  8)  de  nuptiis  et  conciipisccntia.  Natura  semi- 
nis  [a/.,  hoininis],  inquit,  habet  auctorem  Deuiu, 
iu  qua  ex  vitio  iiiobcdientia:  trahitur  originale 
peccalum.  Nam  si  semen  ipsviin  nulliim  habet  vitiuin, 
•auid  est  quod  scrjpium  est  in  libro  Sapientia*? 
rion  ignorans  quoniam  nequam  est  eorum  natio^  ei 
naturalis  maliiia  ipsorunif  el  quoniam  non  poterat 
mutari  cogitatio  illorum  in  perpeiuiim  {Sap.  \ii,  iO). 
Semen  enim  erat  maledictum  ad  initio.  Neinpe  de  qiii- 
buscunque  dical  ista,  de  honiinibus  dicil.  Quomodo 
est  ergo    cujuslibet  hominis   malitia   naiuratis^  ct 

Q  semen  maledictum  ab  initio  ?  nisi  ad  illud  respiciatur : 
quod'  per  unum  hominem  peccatum  in  mundum^  et 
perpeccatum  mors  (Rom,  v)  ;  et  ita  inomneshomi' 
nes  pertransiit,  in  quo  omnes  veccaverunt,  Ciijus  aii- 
lein  homiuis  cogitatio  non  potest  mutari  in  perper 
tuum  ?  nisi  quia  per  seipsaui  noii  potest,  iiisi  gratia 
divina  stibvcniat  :  qua  iion  subvcniente  quid  sunt 
honiiiies,  nisi  quod  ait  Petrus  uposlolus  (cap.  ii,  12), 
velut  itiuta  animalia  procreata  naturaliter  in  capti- 
vilatem,  in  iuteritum?  Hd'C  Augustiuus.  Ecce, 
aiuni,  habeiis  iii  hac  aucioritate,  culpam  esse  iii 
semine.  Eis  ergo,  qui  hxc  praetendunt,  responde- 
mus  :  Primo,  dicant  iinde  ostendore  possint  Augu- 
stiniim  sensisse  lioc  [a/.,  hisj  de  ipso  semine,  quo 
honio  seminaiur.  Seuien  cniin  aeqiiivoce  dicitur,  et 
de  eo  quod  est  causa ,  et  de  eo  quod  est  ex  causa, 
ut  illud  :  Semen  Abrahce  sumus  (Joan.  viii,  33). 
Juxta  quem  inodum,  semen  maledtctum  est^  id  est 
illi  sunt  maledicti,  qui  siint  de  seiniiie  vel  genera- 

|.  tione  in  maliiia  perseveranliuin,  si  ipsi  sunt  iu 

^  eodem  perscverantes.  Non  iia  esi,  aiunt.  Dicit  eniiu 
hoc  manifesie  Augustinus  quaerens  quomodo  est 
ciijuslibct  hominis  malilia  naturalis,  et  semen  male- 
dictum  ab  inilio.  Cujuslibet,  iiiquit,  hominis  malitia 
naturalis,  et  seinen  maledictum  ab  initio.  Sicut 
eniin  cujuslibet  hominis  inalitia  cst  naturalis :  iu 
cujuslibet  heminis  seinen  maledictum,  Dicimus  quia 


VARIiE  LECTIONES. 

*>3i  igiiar  impotentia  hnbendi  juslitiam,  prius  excusare  iion  mss.  et  edit.  Goth,  igitur  excusare  prius  non 
poierat  absentiain  •jnstitia;  ms.  Thuan.  391  igitur  prius  excusare  noii  poterat  absentia  justitire  *^^ 
Qiioniam  ipsa  mi.  Vict.  19  qiiando  ipsa  *"^  Oinnino  excusnt  ms.  T/m.  391  omnino  exctisare  ****  Ab 
ilHs  non  exigatur  ms.  Thu.  391  omit.  non  **"*  Quare  sic  inoriuntur  mss.  Quare  si  sic  moriuntur  **^* 
Aliquando  inelius  revelet  mss.  Vict.  Bec.  Gem.  Thu.  lueiiiis  aliquo  modo  revelet  **^*  Ms.  S.  Mich.  Expli- 
cit  Liber  de  Conceplu  Virginali  ms,  Vict.  3  Explicit  Liber  Anselmi  Cantuariensis  archiepiscopi,  de  Con* 
ceptu  Virginali,  et  Originnii  peccuto.  Ms.  Thuan.  391  Explicit  Liber  de  Conceptu  Virginali,  et  de  peccaio 
Originali ,  domini  Anselmi  ms.  7/iuan.  546  Cxplicit  Liber  Anselini  Cantuariae  archiepiscopi,  de  Concepiu 
Virgiiiali.  Jf«.  CM/^r.  Explioit  Liber  Aseimi  Cantuar.  archiepiscopi,  de  Originali  peccato.  Jhciaratio  qute 
sequitur  non  exstat  in  prcefatis  niss. 
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iion  valel  lioc  zcugma,  id  est  repetUio,  a  snperiori; 
iiec  ipse  Auguslinus  eam  rcpelilionem  fccil.  Quare 
non  cogimur  consemire  eam  racieniibus,  sed  sic 
dicimus  :  cujuslibet  bominis  malitia  est  naluralis, 
ot  ipse  est  semeu  malediclum ;  non  cjiis  scmcn  ma- 
lediclum»  quia  in  co  non  esl  peccalum.  Vel  possu- 
mus  figurative  (licere  ipsum  semen  malediclum  csse 
pro  eo*  <|uod  ex  eo  cnnii  qni  malcdicli  crunt;  juxta 
illud  :  Maledicta  terra  in  operibus  tuis  (Gen,  ni,  17), 
jd  est  opera  tua  in  lcrra.  Non  enini  tcrra  maledicia 
est,  cum  ipsa  alibi  dicatur  sancla,  licei  eam  pecca- 
lorcs  operentur;  ut,  locus  inquo  stas  terra  sancta 
est(Exod,  111,5),  alioqnin  cailem  et  malcdicta,  ct 
gancta  esset.  Sic  semen  maledictum,  quia  mnledioti 
qui  ex  semine.  Juxia  quem  modum  Anselmus  nosler 
optime  et  vere  exponit  illaiu  aiicloritalera  Job  de 
immundo  semine,  quod  tainen  in  se  ncque  immun- 
duro  est,  neque  malediclum,  Imo,  inquiunt,  de  se- 
niine,  quod  esi  materia  carnis  bumanuc,  vidclur  di- 
cereAugustiniis,  dnm  sic  iucipii:  Nam  si  semen  ij}- 
4um  nuUum  habet  vitium  :  ad  quid  eiiim  (ierel  rclalio 
per  ipsum,  Non  enim  prsecessil  [r//.,  processil  sermo 
de]  sermo  nisi  de  semine?  Scd  s£pe  fit  per  boc  pro- 
noiueii  non  relatio,  sed  proprietalis  quiedam  expres- 
hio  ejus  rei,  quse  in  cniisa  dicli  csi?  ul  eiiam  Palla- 
dius  de  rusticationc  incipit :  Pars  prima  csl  pruden- 
tiae,  ipsam,  cui  praecepturus  est,  aeslimare  personam. 
Nulla  igitur  per  ipsam  fit  relalio,  sed  proprieiaiis 
ejus  qux  in  persona  est  exprcssio;  ac  si  dicat  ipsam 
personam,  id  eslvirtutem,  vcl  scieuliam,  vel  digni- 
lalem,  vel  artem,  vel  professionem  pcrsona^,  vel  lale 
quid  ejus.  Sic  et  iiic  accipitur,  ipsum,  cum  de  semine 
agitur,  quasi  dicat :  Ipsiini  semen,  id  est  ratio  scmi- 
nis  ea  est  ut  non  sinc  viiio  sit.  Nam  si  non  in  vilio 
est,  si  nullum  babet  vitiuin,  quid  est  qiiod  scriplum 
esl?  etc.  Adhuc  [a/.,  Ad  boc]  respondemus  :  Quid- 
quid  sit  de  relatione,  vel  dc  proprietalis  cxpressione 
pcrboc  pronomcn,  ipsum^  in  semine  nulluin  csse  pec- 
c:itutn  probat  Augusiiniis,  aliam  quoeslionem  facicns 
Hieron.  de  ori<;ine  aniinac  dicenli  quod  quoiidie  Dcus 
creat  novas  aniiuas.  Qiiod  Auguslinus  recipiens,  nec 
improbans,  qu:erens  autcm  quid  llieronymusrcspon- 
deat  objectis,  quxsliouein  talcin  (acil  ei  in  cpistola 
de  origine  aniinx.  Si  anima  biijus  iufanluli  recens 
nati  infundendo  creala  esl,ct  creaiido  inrusa,  qiiando 
vcl  quomodo  pcccavil  in  Adam?  Ilaic  qux^stio  nun- 
quaiii  possct  esse  illius,  qui  diceret  in  scmine,  quo 
coiicipitur  fiomo,  essc  peccalum  originulc.  Diccrct 
enim  ei  :  Quid  quaeris  hoc  [a/.,  bic],  qiiod  tu  ipse 
indubitanler  fatcris,  in  scmiiie  peccalura  et  vilium, 
qiiod  trajicitur  de  primo  bomiiic  in  omnes  posteros? 
rnislra  quxris  quomodo  pcccavii,  qui  seminaliter  de 
Adam  processit  :  scmen  aiilein  culpaiu  sccum  tra- 
bit.  Hoc,  inquam,  diceretur  ei.  Quare,  si  hxc  Au^u- 
stinus  sentiret,  nunquam  llieronymus  eam  quoistio- 
item  faceret;  buic  aulem  quseslioni  nibii  est  a  Uie- 
roB.  responsuni ;  ncc  eara  ipse  Augusl.  solvit,  qui 
de  origine  aniinae  nuliain  ccrtam  seuteniiam  protu- 
lil.  Videant  [a/.,  Vide  aiitem]  luoderni  prseccptores 
quomodo  eam  solvant.  lu  laniuin  per  ipsum  Augu- 
sUnum  obtinuimus,  in  auctoritate  ejus  supraposita, 
Mon  euiu  inleilexisse  de  semine,  quod  sperma  est, 
boc  quod  dixit  in  scmine  esse  vilium.  Raia  est  ergo 
senieMtia  108  Ambrosii  et  noslri  Ansclmi,  geuera- 
liierque  [a/.,  gencraliler  quae]  inteliigenda  est  quod 
in  rc  sensibili  ncc  gratia  sit,  nec  culpa.  Altanieu 
adbuc  opponunt  de  auctoritale  Joannis  Damasceni, 
qui  dicit  quod  post  conccptuin  sive  consensum 
beatae  Yir^inis  Spirilus  sancius  supervenieus  omne 
peccatiiin  in  ea  purgavent,  et  omnem  fomitem  pec- 
cati.  Et  inde,  credo,  volunt  habere  auctoritalein, 
qaod  oportet  aliquateims  semeii  iUud  virginalc,  licet 
non  esset  ex  viri  commistione,  tamen  mundaium 
essea  peccati  fomite,  Spiritus  sancti  opcralionc.  Ad 
hoc  respondemus  nihii  nos  Joaniii  Damasccno  in 
diclis  8uis  praejudicare,  utpote  quod  ejus  scripia 
uuila  legerimus,  nisi  q^iatenus  ea,  ab  aliis  in  tcsii- 


A  monium  introducta,TnuUis  in  locis  cognovlmus.  At 
nobis  promptum  est  Hicronymi  nostri  sanciissimi  et 
dociissimi  lestimoiiium  ferre  in  conlrariiim  dicenlis 

.  in  sermone  de  Assumptione  ejusdem  Dominne  et  He- 

'  ginae  nostrse  :  Beata,  inquii,  ei  gloriosa  Virgo  Maria, 
quamvis  dum  incomparabilis  cssel  univcrsis  qua; 
sub  coelo  sunt,  virginibus,  ut  dccenier  posset  iii  sc 
suscipere  Divinitalis  admislionem,  salva  utraqiie 
natura^^  tamen  cum  gralia  replelur,  cum  Spirilu 
sanclo  perfuuditur,  cum  Spiritu  sanclo  obumbratur, 
fit  preliosior  merilis,  celsis  sublimior  fastigiis,  pul- 
cbrior  sanctitaie,  gloriosior  suorum  merilis  et  pra*- 
rogaiivis  meriiorum,  ita  ut  nullis  jam  usibus  sit 
ipsa  eadcm  niancipanda,  nisi  divinis.  Itogo  te,  Joan- 
nes  Dainascenc,  vei  quicunque  se  in  tali  sentenlia, 
quod  putes  [a/.,  in  sententia  qui  putas]  bealam  Dci 
matrem  post  annunlialionem  sancti  Angcli,  tunc 
primum  in  supervenlione  Spiritus  sancli  amisisse  vel 
peccalum,  vel  fomilem  peocaii.  Rogo,  inquam,  te 

B  pcr  eamdem  bealam  Osotoxov,  desiste,  noli  semulari 
in  maliguaniibus,  cessa  sincerissimum  vas  incru- 
stare,  solve  calceamenta  pedum  tuoruin,  qii»  impe- 
diunt  progressum  rectae  intentionis  liix.  Siquideiii 
zelum  Dei  habes  in  bac  partc,  sed  forte  non  seciin- 
dum  scientiam.  Forsitau  enim  putas  iu  boc  errore, 
Dco  te  obscquium  exbibere  :  quod  si  nolueris  ces* 
sare,  scilo  quod  terra  bxc  qiiani  calcas  devorat  ba- 
bilalores  suos,  ullioueui  faciens  in  omnes  Olios  diffi- 
denli.ti.  Adhuc  audi  quid  dicat  inde  nostroruin 
temporum  Spirilus  sancli  or^anum  beatus  Beinar' 

'  dus  abbas  Clarevallensis.  Spiritus  sanctus  superve- 
niet  in  te,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi  (Luc,  i, 
55).  Superius  dicla  est  gratia  plena,  et  nunc  quo- 
modo  dicilur  :  Spirilus  sanclus  superveniet  in  te  : 
etc.  Nunqiiid  potuil  repleri  gratia,  et  necdum  Iia- 
bere  Spiritum  sanctum,cum  ipse  sit  dalor  gratia- 
rum?  Si  aulem  jam  Spiritus  erat  in  ea,  quomodo 
adbuc,  tanquam  iion  vcnit,  supervenlurus  repromii- 

Q  lilur?  An  forie  ideonon  dicit  simpliciler  :  veniet  in 
tey  sed  addit  superveniet :  quia  et  prius  quidcm  fuit 
in  ea  per  mullam  gratiam,  sed  supervenire  nunlia- 
lur,  propter  abundanlioris  gralise  plenitudinem, 
quam  effusurus  est  super  illam?  At  verocum  plena 
sit,  illud  amplius  quomodocapcrepolerit?  Si  autein 
aliquid  [a/.,  aliud]  plus  capere  potest,  quomodo  ante 
[a/.,  auiem]  plena  iuisse  intelligenda  esi?  An  prJor 
qiiidem  graiia  ejus  tantum  repleverat  mentem;  se- 
qiicns  vero  et  venlura  perfundere  debet,  quatenus 
scilicet  plenitudo  Divinitalis,  quse  ante  in  illa,  sicut 
et  in  multis  sanctorum,  spiriluaiiter  babilat;  etiam, 
sicut  in  nullo  sanclorum,  corporaliler  in  ipsa  Iiabi- 
tare  incipial?  Quid  csl,  virtus  Altissimi  obumbrabit 
tibi?Q\i\  potest  capere,  capiat :  et  forte  propter  boc 
maxime  dictum  sit,  obumbrabit  tibi :  quia  res  iiiuii- 
rum  in  sacramenio  erai,  el  quod  sola  per  se  Triniias 
in  sola  [a/.,  in  solo],  et  cum  sola  Virgine  voluil  ope- 
rari,  soii  datum  est  nosse,  cui  soli  daliim  est  expe- 

D  riri.  Haec  nos  quidem  breviier  iiilroduximus  contra 
hoc  quod  opponunt  de  Joanne  Damasceno  cui  nos 
dare  detenuinationem  praesumptuosum  esset,  quia 
quo  sensu  dixerit  penitus  ignoramus.  At  si  illc  Hie- 
ronymoet  nostris  contraria  hic  dixil;  iibet  in  boc 
eodem  potius  adbarere  non  ei,  sed  ILieronymo  et 
nostris.  Oppouilur  adhuc  Anselmo  iiostro,  quod  iii 
lioc  libro  dixerit,  quod  iiuila  veritas,  nulius  inlellc- 
ctus  permitiit  ad  bomincm  de  sola  Virgiue  conce- 
plum,  et  do  peccala  massa  peccatricis  aiiquid  [a/., 
aliud]  poluisse  vet  dcbuisse  accedere  [a/.,  acciderej, 
eliamsi  noii  esset  Deus ,  quainvis  de  illa  inassa  es- 
set  assumplus.  Dicunt  euiiii  Cbristum  non  potuisse, 
nec  voluisse  peccare,  non  quia  iilius  Viiginis,  scd 
quia  Deus  fuit.  Cbristus,  aiunt,  riec  voluit,  nec  pec- 
care  potuit :  ergo  Dcus  fuit.  Quid  ergo  diccmus  de 
sanclis  angelis,  qui  ex  graiia  coiirirmalionis  non  vo- 
lunt,  nec  possunt  peccare?  Vel  si  Adaui,  anleqiiain 
peccasset,  aliquos  qui  ante  ipsum  in  justitia  conlir- 
uiarcntur  genuissei;  dc  iilis  quid  diccmus?  Utiquo 
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H  iUi,  cum  oec  vellent  nec  possenl  peccare«  non  ideo 
Deus  vei  dii  essenl :  sic  [a/.,  sicui-]  ei  in  Ghnsio  vi- 
denduon  nlrum  quod  peccareuon  poluit,  iiec  voluity 
kola  Divinitas  ejus  hoinini  unita  in  causa  fuerit.  Nam 
quod  ipsa  pluriuiuni  el  maxime  adjuveril  [o/.,  adin- 
veneritj,  omni  Gonslat  fideli.  Sed  aliud  esl  causam 
ftimpliciteresse;  aliud  causa  supplementuin  coiiferre. 
Dicunt  [a/.,  dicenl]  forie  quia  post  peccatum  Adae 
nulia  caro  niorlalis  iion  uniia  Deilati  absque  peccaio 
esse  prxvaluil,  vel  pr;evalere  poluit ,  quocunque 
modo  Deas  aiiquem,  vei  aliquam  absqiie  semine  viri 
creasset,  dumniodo  de  Adain  esset.  Sed  cuin  Iioc  di- 
cunt,  causam  peccali,  ut  supra,  in  semine  ponunt  : 
quod  ulique  Deiis  sicutfacit  csse  cx  inare  et  feniiiia, 
sic  facere  poiest  ex  femina  soia.  Ipsi  igitur  solvant 
qu;e  supra  diximus,  el  ex  auctorilale  et  ex  ralione  : 
ct  libenier  audiemus.  Quod  ai  non  poiuerini,  consia- 
bit  nobis  sicut  constai  ex  Aiiseiuii  raiione  irrefra- 
i;abiii,  qulcunque  gignitur  alio  modo  quam  Adam 
generavit,  quod  non  leneantur  pnujudicio  peccati 
originalis,  quod  per  traducem  ex  Adain  descendil; 
iicet  ille  Deus  non  sit  ut  Chrislus  fuit  :  et  ila  si  vo- 
luerit  1100  peccare»  polerit  el  non  velle  peccare,  cum 


A  posse  non  peccare  valebit ;  donec  ef  conOrmans  gra- 
tia  Don  posse  velle,  et  non  possc  ppccare  superaii- 
lit.  Consenlit  nobis  Augusiiuus  in  tertio  contra  Ju- 
lianum  (cap.  5) :  Frutira,  inquit,  putat  ideo  in  par- 
vulis  non  e$$e  deliclum^  quia  $ine  voluntale  qwe  in 
eis  uuUa  est,  ei$e  non  polest,  Hoc  enim  recte  dicitur 
propler  vroprium  cuju$que  peccatum;  non  propter 
primi  [a/.,  parentis]  peccali  originale  conlayium  [a/., 
delicinm]  :  quod  $i  nullum  es$et  profeclo  nuUi  malo 
parvuli  ob$trictif  nihil  maU  vel  in  corpore,  vel  in  ani- 
ma,  $ub  tanta  ju$ti  Dei  pote$tate  parentur.  Vide  in  his 
verbis,  prudens  lector,  hanc  maximam  incurrere  :  a 
quocunque  removetur  poena  peccaii,  ab  eodem  et 
peccatum  removeiur,  ei  iion  convertilur.  A  quibus 
ergo  parvulis  removet  in  corporc  et  anima  p!eccuiti 
poeiiam  Augusiiniis,  prius  ab  eis  removeri  docei  pec- 
calum  onine  et  conla^ium  peccali.  Ilii  ergo  non  es- 
senl  nec  Deus,  nec  dii ;  et  lainen  possent,  si  vellent, 
non  peccare,  et  conOrmati  non  possent  peccare. 
l^  Recte  ergo  et  verissime  Anselmus,  quia  cum  eo  esi 
^  veriias,  et  lilius  veritatis  Augustious  seuseruDt  [al., 
omit.  senserunt]. 
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109  PROLOGUS. 

Tres  tractatus  perlinentes  ad  studium  sacrae  Scri- 
l»tune  quondam  feci  diversis  temporibus,  consimiles 
1»  boc  quia  facli  sunl  per  interrogationem  et  respon- 
s4oDem;  et  persona  interrogantis  nomiiie  notatur 
discipoli  *'^'»  respondentis  vero  uomine  magistri. 
Quartum  enim,  quem  simili  modo  cdidi,  non  inuli- 
lem»  ut  puto,  iDtroducendis  ad  dialecticam,  cujus 
tnitium  cst :  De  grammatico,  quoniam  ad  diversum 
ab  liis  tribus  sludium  pertinet»  istis  nolo  connumc- 
rare.  Unus  horum  trium  est  De  veritale  :  quid,  sci- 
Kcel,  sitverilas»  etln  quibus  rebus  solcit  dici;  et 
qmd  sit  Jiistitia.  Alius  vero  Delibertaiearbitrii,  quid 
sit,  et  utrum  earo  semper  liabeat  homo ;  et  quot  sint 
ejus  diversitates  In  habendo,'vel  Ron  habendo  recli-  q 
titdinem  voluntatis,  ad  quam  servandam  est  data 
ereaturae  rationali ;  in  quo  naluralem  tantum  forti- 
ludinem  voluntatis  ad  servaDdam  acceplam  rectitiM 
diiiem ;  non  quomodo  necessarium  ad  hoc  ipsum  illi 
sit,  ut  '*^  gratia  subsequalur,  ostendi.  Tertius  au- 
lem  est  De  qu'<jesiione  qua  qusritur  quid  peccavit 
diabolus,  qiiia  non  stetil  in  veritate  :  cum  Deus  non 
dederit  ei  perseverantiam  quam  nisi  eo  dante  jia- 


bere  non  potuit :  quoniam  si  Deus  dedisset,  ille  ha- 
buisset,  sicut  boni  angeli  habiierunt  illam,  quia  iilis 
dedit  Deus.  Quem  iractatum,  quamvis  ibi  de  coiifir- 
matione  bonorum  angclorum  dixcrim,  de  casu  dia- 
boli  titulavi  :  quoniam  illud  contingeiis  fuir,  quod 
dixi  de  bonis  angelis;  quod  autem  scripsi  de  maUst 
ex  proposito  fuit  quxstioiiis.  Qui  videlicet  iracta- 
tus,  quamvis  nulla  couiinuatione  dictaminis  cohx- 
reant,  materia  tainen  eorum,  el  similiiudo  dispuia- 
tioiiis  ^^  exigil,  ut  simul  eo,  quo  illos  commemoravi, 
ordine  conscribantur.  Licet  iiaqiie  a  quibusdam 
festinanlibus  alioordincsintconscri{ili  ''^*,  antequam 
perfecli  essenl,  sic  tamcn  eos,  ut  bic  posui»  volo 
ordiiiari  ••^^. 

CAPUT  PRIMUM. 
Quod  verita$  non  habeal  principium,  vel  finem, 
Disc.  Quoniam  Deuin,  veritatem  esse  credimus,  et 
verilatem  in  multis  aliis  esse  dicimus,  vellem  scire 
an  ubicunque  veritas  diciiur,  Deum  eam  esse  fateri 
debeamus.  Nam  tu  quoque  iiiMonologio  tuo(cap.  18, 
al.  17)  per  veritatem  oralionis  probas  summam  veri- 
talem  non  habere  principium  vel  flnem  ,  dicens : 
c  Cogiiet  qui  potest,  quando  incoepil,  aut  quando 


VARIiE  LECTIONES. 

**^*  CoUatu$  e$t  Dialogu$  de  veritate  cum  m$$. .  Beccen^i^  Gemmelicen$i,  Victorini$  tribH$  aUa$  notati$ 
RR  3,  QC  9,  EE  15,  uno  Ci$tercien$i  et  uno  bibUoiheco!  S.  MichaeU$  in  Monte^  et  cum  editione  Co- 
thica.  —  M$$.  Gem.  Bec.  2  et  S.  Mich,  Incipit  Prxfatio  in  snbditos  tractalus  m$.  Bec.  5  Incipit  Prxfatio 
in  opus  subditum.  mss.  Vict.  5,  Bec.  1  et  Cisler.  Incipit  Praeratio  Anselmi  Cantuariensis  archiepiscopi,  in 
opus  subdilum  m$,  Vict.  9  liicipil  Prxfatio  Reati  Anselmi  in  librum  de  Verilate  "^  Noinine  vocatur 
discipuli  m$$.  Bec.  2.  et  Vict,  nolatur  nomine  discipuli  •»**  IHi  sil,  sed  ad  hoc  ut  m$$,  illi  fit  tit  "^*  Si- 
militudo  dispulalionis  mss,  Vict,  9  similitudo  dis|)ositioiiis  *'^*  Ordine  sint  conscripti  m$.  S,  Mich,  ordinc 
siiit  transcripii  •»"  Ms$.  Explicit  Pnefatio.  M$$,  Vicl.  15  Liber  de  Veritaie  m$.  Vict,  3  Incipit  tracta- 
tus  de  Veritale  compasiliis  ab^Anselmo  arcbiepiscopo  Caittuariensi.  ms.  Vic^  9  Liber  magistri  Anselmi, 
de  Verltaie.  m$$.  S.  Mich.  Incipit  de  Verilaie  iractatus  Anselmi  arcbiepiscopi  Cantiiarteosis  ms.  Bec> 
6  et  Ci$ter.  Incipit  Tractatus  de  Veritale»  editus  ab  Auselmo  Caniuar.  arcbicpiscopo 
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nun  fuil  hoc  vcrum,  scilicet,  quia  fulurum  erat  ali-  a 
quid  :  aut  quando  desinet,  el  non  erit  bocverum, 
scjJicet,  quia  praeteritum  erit  aliquid.  Quod  si  neu- 
trum  istorum  cogiiari  potest,  et  utrumque  hoc  "^* 
verum  sine  verilate  esse  non  poiest,  impossibile  est 
vel  cogitare  quod  veritas  principiumy  aut  finem  ha- 
beat.  Denique  si  veritas  babuit  principium,  aut  ba- 
bebit  finem,  antequam  ipsa  inciperet,  verum  erat 
tunc  quia  non  erat  veritas  ;  et  posiquam  finita  ''^ 
eril,  verum  erit  quia  non  erit  vcritas.  Aiqui  ve- 
rum  ***<^  non  potest  esse  sine  veritale :  erat  igilur 
veritas,  anlequam  esset  verkas;  ct  eritveritas, 
poslquam  flnita  erit  veritas  :  quod  inconvenientissi- 
mum  est.  Sive  igitur  dicatur  veritas  habere,  sive 
inteliigatur  non  babere  principium  vel  finem,  nullo 
claudi  potes^  veritas  principio  vel  fine.  i  Haec  tu  in  B 
lionologio  tuo.  Quapropter  veriiatis  diflinitionem  a 
te  audire  **'''  exspecto.  BIag.  Non  meniiiii  me  inve- 
nisse  diffinitionem  veritatis  :  sed  si  vis,  quxramus 
per  rerum  diversitates,  in  quibus  veritatem  dicimus 
esse,  quid  sii  veritas.  Disc.  Si  aliud  non  potero,  vel 
audiendo  juvabo. 

CAPUT  II. 

Di  verilaU  tigmficationii^  et  de  duabus  verilalibui 

enuntialionie» 

Mag.  Quxramus  ergo  primum  quid  sit  veriias  in 

enuntiatione  :  quoniam  hanc  saepius  dicimus  veram, 

vel  falsam.  Disc.  <2uxre  tu ;  et  quidquid  inveneris, 

ego  observabo.  Mag.  Quando  est  enuniiatio  vera  ? 

Disc.  Quando  cst  quod  cnuntiat,  sive  arAnnaiuIo, 

sive  negando  :  dico  enim  esse  quod  enuntial,  eiinm 

quando  ****  negat  esse  quod  non  est ;  quia  sic  eiiun- 

tiat,  110  quemadmodum  res  est.  Mag.  An  ergo 

tibi  videiur  quod  res  enuntinla  sit  veriias  eniintia- 

tionis?  Disc.  Noii.  Mag.  Quare?  Disc.  Quia  nihit  cst 

Terum,  nisi  participande  veritatem  :  et  ideo  veri 

veritas  ****  In  ipso  vero  est;  res  vero  onuntiata  non 

cst  in  enunliatione  vcra,  unde  non  cjus  veritas,  sed 

causa  veritatis  ejus  dicenda  est  '*^^.  Quapropter  non 

nisl  in  ipsa  oraiione  quxrenda  roihi  videlur  ejus  ve« 

ritas.  Mag.  Vide  ergo  an  ipsa  oralio,  aut  ejus  signi- 

Ocatio,  aut  aliquid  eorum,  quse  sunt  in  diffinitione 

eountiationis,  sit  quod  quaeris?  Disc.  Non  puto. 

Mag.  Quare.  Disc.  Quia  si  hec  esset,  semper  esset 

vera  ***' ;  quoniam  eadem  manent  omnia,  quae  sunt  J) 

in  ennntialionis  diffinitione;  et  cum  esf,  quod  enun- 

tiat,  et  cum  non  est :  eadem  est  enim  oratio,  et  ea- 

dem  significatio,  et  caetera  simiiiter*  Mag.  Quid  igilur 

tibi  vldetur  ibi  veritas  ?  Disc  Nibil  aliud  scio,  iiisi 
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quia  cum  signilicat  "■«  esse,  quod  esl ,  tunc  cst  in 
ca  verius,  et  est  vera.  Mag.  Ad  quid  factt  est  aflir- 
niatio  ?  Disc.  Ad  significandum  esse,  quod  est.  Mag« 
lloc  ergo  debet  ?  Disc.  Gertum  est.  BIag.  Cum  ergo 
significat  esse,  quod  est,  significat  quod  debet. 
Disc.  Palam  est.  Mag.  At  cum  significat  quod  debet, 
recte  slgnificat.  Disc.  Iia  esl.  Mag.  Ciini  auteni  sir 
gnificat  recle,  recia  est  signiflcaiio  ?  Disc.  Noii  est 
dubium.  BIag.  Cum  ergo  siguiflcat  esse  quod  est, 
recta  cst  significatio  ?  Disc.  Ita  sequilur.  Mag.  Item 
cum  significat  esse  quod  esi,  vera  est  significatio? 
Disc.  Vere  et  recla  et  vera  est,  cuni  significat  esse 
qiiod  est.  Mag.  Idem  igitur  est  iili,  et  rectam,  et  ve- 
ram  csse,  id  est,  signiflcare  ^"  esse  quod  est? 
Disc.  \ere  idcm.  Mag.  Ergo  non  est  ilii  aiiud  veri- 
tas,  quam  rcctitudo.  Disc.  Aperte  nunc  vidco  veri- 
tatem  hanc  esse  rectiiudinem.  Mag.  Similiier  cst, 
cum  **'*  ciiiinliatio  signiflcat  iion  esse  quod  noii 
esl.  Disc.  Vidco  quod  dicis  :  sed  doce  me  quid  re« 
spondere  possim,  si  quis  dicat  quod  etiain  cum  ratio 
signiflcat  esse  quod  non  est,  signiflcat  quod  debet : 
pariier  namque  accepit  signiflcare  esse  et  quod  est, 
et  quoil  non  est.  Nam  si  non  accepisset  signilicare 
esse,  etiam  quod  non  est,  non  id  signiflcaret.  Quard 
eiiam  cum  signiflcat  esse  quod  non  est ,  significat 
quod  debet.  At  si  quod  debet  sigoificando,  recta  et 
vera  csi  sicut  ostendisti ;  vera  est  oraiio,  etiain  cum 
eniiniiat  esse  quod  non  est.  Mag.  Vera  quidem  non 
solet  dici,  cuiii  signiflcat  esse  quod  non  est ;  verila- 
tein  taincn  ct  rcctitudinem  babel,  quia  facit  quo;i 
debet.  Sed  cum  significat  esse  quod  est ,  dupliciler 
facit  quod  debet :  quoniani  signiflcat  et  quod  accepit 
significare,  et  quod  facta  cst.  Sed  secundum  haiie 
rcclitiidinem  et  vehtatem,  qua  significat  esse,  quod 
est  usu  recta  et  vera  dicitur  eountiatio  ,  non  secun- 
dum  iliainy  qua  significat  esse,  eliam  qtiod  non  est* 
PIus  enim  debet  propter  quod  accepit  significatlo* 
nem,  quam  propter  quod  non  accepit.  Non  enim 
accepit  signiflcare  rcm  esse,  cuin  non  est ,  vel  non 
esse,  cum  est;  nisi  quia  non  potuit  illi  dari  tunc  '*** 
soiuminodo  significare  esse,  quando  est,  vel  non 
esse,  quando  non  esl.  Alia  igitur  est  reclitudo  et 
veritas  enuntiationis,  qnia  signiflcat  ad  quod  ^^ 
significandum  facta  est :  alia  vero  quia  significat 
quod  accepit  significare.  Quippe  ista  immutabilis 
cst  ipsi  oralioni ;  illa  vero,  mutabilis  :  hanc  namque 
semper  liabet ;  illam  vero  non  semper :  istam  enim 
naturaliter  babet ;  illam  vero,  accidentaliter  et  se- 
cundum  usum.  Nam  cum  dico :  Dies  est»  ad  signifi- 
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^'^Utramquehorummsf.mrumquehoc  *'^ Postquam  flnita, verum  eritms.S.  Mich.  et  edit.  Goth. posl 
finilaerit,lverum  erit  mt.  Bec,  6.  poslquam  flnitu  erit  veriias  *"^  At  quia  verum  m$».  Vict.  S.  Mich. 
veram    ***'  A  te  audire  m$».  Vict.  Bee.  Cister.  a  te  dlscere    "'*  Dico  auiem  quod  enunciat  et  quandcj 


poslquam 
atqui 
quod  enunciat  et  quando  ms$. 
Dico  eoim  esse  qiiod  eniinciat,  etiam  quando  m$$.  Bec.  1  et  Ci$ter.  omitt.  esse    '*"*  Et  ideo  veritas  mu.  , 
Ktideo  veri  verius    '"^  Ventatis  dicenda'est  mi$.  veritatis   eius  dicendaest    '***  Seniper  esse  vera  m$$.  , 
ylet.  8.  Miek.  Bec.  6  et  edit.  Goih.  semper  esse  vera    *'**  Nisi  cum  significat  m$i.  iiisl  quia  cum  si- 

Kifieat    ***^  Veram  esse  et  significare  m$$.  veram  esse,  id  est  signlficare    ***'  Similiter  cum  m$i.  simi- 
Mr  est  cam    ^  llli  dare  tunc  ma.  Bee.  Gem.  S.  Mich.  Cister.  m  dari  tunc    "**  Quia  significat  quod 
aeeeplt  lignifictre,  et  ad  quod  m$t.  quia  significat  ad  quod 
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rnndum  esse  quodest,  recie  ulor  bujus  oralioiiis  si-  A  quod  debuit;  nunquani  peccasset,  qui  non,  nisi  pco- 


gaiflcatioue:  qula  ad  boc  facta  est,  et  ideo  tonc 
recie  dicitur  signiflcare.  Cum  vero  eadem  oratione 
signiGco  esse  quod  non  est,  non  ea  recte  utor  :  quia 
non  ad  boc  facta  est;  et  idcirco  tunc  non  recta  ejus 
signiflcatio  dicilur  :  qnamvis  in  quibusdam  enuntia- 
tionibus  inseparabiles  sint  islse  duse  rectitndines,  sea 
veritates  :  u(,  cum  dicimus  :  Hoino  animal  est,  aul, 
Uomo  lapis  non  est.  Semper  enim  haec  afTirmatio 
signiflcai  esse  quod  est ;  et  baec  negatlo,  non  esse 
quod  non  est :  nec  iUa  possumus  uti  ad  signiflcan- 
dum  esse  quod  non  est ;  semper  eniin  homo  aiiimal 
est ;  nec  ista  ad  significandum  non  esse,  quod  est , 
quia  horoo  nunquam  lapis  est.  De  iila  igitur  veri- 
tate,  quam  babet  oraiio,  secundum  quod  aliquis  ea 


cando,  verilatem  deseruit.  Mag.  Dic  ergo  quid  ibi 
inielligas  veritalem  ***^?  Disc.  Non  nisi  rectitudinem. 
Nam  si  quandiu  voluit  quod  debuil,  ad  quod-sciiieet 
voluniatem  acceperat,  in  rectitudine  et  veritate  fuit : 
et  cumjvoluit  quod  'non  debuit,  rectitudinem  et  ve- 
ritai«m  deseruil  :  non  allud  potest  ibl  inteliigi  ve- 
ritas,  quam  rectitudo;  quoniam  sive  veritas,  siva 
reciitudo ,  non  aliud  in  ejus  voluntate  fuit,  quam 
velle  quod  debult. 

CAPUT  V. 

De  actiottit  naturalit  et  non  naturaiii  veritale. 

Mag.  Bene  intelligis.  Yerum  in  actione  quoqae 
nibilominusveritascredendaest,  sicut  Dominusdixit; 


recte  uiitur,  incoepimus  quaerere :  quoniam  secun-  B  Quia  qui  maleagit^  odit  lueem;ei:  Qui  facitveritatem^ 


dum  banc,  veram  eam  esse  judicat  usus  communis 
loeutlonis.  De  ilJa  autem  verilate  quam  non  babere 
non  potest,  postea  dicemns.  Disc.  Redi  igitur  ad  id 
quod  ineoepisti :  quoniam  sufficienler  mihi  inter  duas 
veritates  orationis  discrevisti ;  si  tamen  aliquam  eam 
veritatem  ostenderis  habere>  eum  mentilur,  slcuttu 
dicis.  Mag.  De  verilaie  slgnificationis,  de  qua  incoe- 
pimus,  inierim  ista  sufficiant.  Eadem  enim  ratio 
veritatis,  quam  in  propositione  vocis  perspeximus, 
«onsideranda  est  in  omnibus  signis,  quae  fiunl  adsi- 
^iiificandum  tliquid  esse,  vel  iion  esse,  ut  sunt  scri- 
ptune,  vel  digitorum  loquela.  Disc.  Crgo  transi  ad 
alia. 

CAPUT  II!. 

De  veritate  opinionii. 

Mag.  Cogltatianem  quoque  dicimus  veram,  cum 
cst  quod  aut  ratione  aut  aliquo  inodo  pulamus  esse , 
( t  falsam,  cum  '>*^  non  est.  Disc.  Ita  usus  habet. 
Mag.  Quid  ergo  tibi  videtur  veritas  in  cogitatione  ? 
Disc.  Secundum  rationem,  quam  de  propositione  "*' 
\tdimus,  nihil  rectius  diciiur  veriias  cogitalionis, 
quam  reciitudo  ejus.  Ad  boc  namque  nobis  datum 
csl  posse  cogilare  esse,  vel  non  esse  aliquid  :  ut  co- 
gitemus  esse,  qued  est ,  et  non  esse,  quod  hon  esL 
Quapropter  qui  putatesse,  quod  est,  pulat  quod  de- 
bct,  atque  ideo  recta  est  cogitatio.  Si  ergo  vera  et 
rccla  est  cogiiatio,  non  ob  aliud,  quam  qaia  puiamus 
esse  quod  est;  aut  non  esse,  quod  non  est :  non  est 
aliud  ejus  veritas,  quam  reciitudo. 

CAPUT  IV. 
De  veritMle  voluntatie. 

Mag.  Recte  consideras.  Sed  et  in  voluntate  dieit 
ipsu  Veritas  veriutem  esse,  cum  dicit  diabolum  non 
stetisse  in  veritate; (Joan.  viii,  44).  Non  enim  erat 
in  veriute,  neque  deseruit  veriutem,  nisi  in  voiun- 
tate  '***.  Disc.  Ita  credo.  Si  enim  semper  volaisset, 


venit  ad  lueem(Joan,  iii,20, 21).  Disc.  Video qaod  di- 
cis.  Mag.  Considera  igilur  quid  ibisitveriUs,8ipotes« 
Disc.  Nisi  failor,  eadem  ratione  qua  supra  veriiatem 
In  aliis  cognovimus,  in  actione  quoque  contemplanda 
est.  Mag.  Iia  est.  Nam  si  male  agere,  et  veriutem 
facere  opposiu  sunt,  sicut  osiendit  Dominus  cum 
dicit:  Quimaleagit  odit  lucem;'ei:Qui  facitveritatem^ 
verut  ad  lueem;  idem  est,  veritatem  facere,  quod  est, 
111  bene  facere.  Bene  namque  facerc  '"',  ad  male 
facere  contrarium  est.  Quapropler  si  veritatem  fa- 
cere,  et  bene  facere  idem  sunt  in  oppositione,  non 
sunt  diversa  in  significaiione  :  sed  sententia  est  om- 
niuin  quia  qui  facit  quod  debet,  bene  facit,  et  recti- 
tudineai  facii.  Unde  sequitur  quod  rectiiudinem  fa- 

^  cere'''',estfacere.veritatem.  Conslat  namquefacere 
veritatem,  esse  bene  facere;  et  bene  facere,  essa 
rectitudinem  facere.  Quare  nihil  apertius  quam  ve- 
ritatem  actionis,  esse  reclitudiiiem.  Disc.  In  nuUo 
video  titubare  considerationem  ***^  tuam.  Mag.  In- 
spice  an  omnis  actio,  quae  facit  quod  dcbet,  veriu- 
tem  facere  convenienter  dicatur.  Est  quippe  actio 
rationalis,  ut  dare  eleemosynam ;  el  cst  irrationalis 
actio;  ut  actio  ignis,  qui  '*'"  calefacit.  Vide  ergo  an 
conveiiienter  dicamus  ignemfacere  veriUlem?Disc. 
Si  ignis  ab  eo,  a  quo  habet  esse,  acccpit  caiefacere , 
cum  calefacit,  facit  quod  debet.  Igiiur  non  video 
quae  inconvenientia  sit  ignem  facere  veritatem  et 
rectitudinem,  cum  facit  quod  debet.  Mag.  Mibi  quo- 

])  que  aliter  non  videtur.  Unde  animadverti  potest 
rectitudinem  seu  veriutem  actionis,  aliam  esse  ne- 
cessariam,  aliam  non  necessariam.  £&  necessitate 
nainque  iguis  facit  veriutem  et  rectitudinem,  cum 
caiefacit ;  et  non  ex  necessiute  facit  homo  rectita- 
dinem  et  veritatem,  cum  bene  facit :  facere  autem 
non  solum  pro  eo  quod  proprie  dicilur  facere,  sed 
pro  omni  verbo  Dominus  voluit  Inteliigere,  cum 
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*'*'  Et  Talsum,  cum  msx.  et  edit.  Goth.  et  falsam,  cum  ****'Quam  in  propositione  ms$.  quam  de  pro- 
poMtione  *'**  Nisi  voliin tu te  mss.  iiisi  iu  volunlate  *'^^  Qnid  tu  intelligas  per  veriutem  nus.  quid  ibi 
nitelligaii  veriutem  **^  Bene  nainque  facere  ad  male  m$.  Bec,  6  bene  namque  facerc  et  male  **'* 
liectitutlinem  facere.  D.  In  mss.  rectitudiiicm.  ***'  D.  In  xstiniailonem  m$$.  consideratioaem  ^^  Actio 
jguis  qui  mss.  actio;  ut  actio  ignls,  qui  m$.  Bec.  ut  actio  iguisi  qiioi 
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dixit  qiioniam  *'**  qui  facit  veritatem  venit  ad  lucem  A  fallit,  non  Hli 


474 
mentitur  ezterior.  Qa6d  aliqaando 


(Joan,  III,  ^l).  Non  enim  separat  illum  ab  iiac  veri- 
late  sive  luce  "^' ;  qui  paiitur  persecutionem  pro- 
pier  justiiiam ;  aut  qui  est,  quando,  ei  ubi  debet 
esse;  aut  qui  sial,  vcl  sedet,  quando  debet,  et  simi- 
lia.  Nullus  namque  dicit  tales  non  l)ene  facere.  Et 
cum  dicit  Apostolus  quia  recipiel  unuiqttisque  prout 
gessit  (II  Cor.  v,  10) ,  intelligendnm  ibi  est  quidquid 
solemus  dicere  bene  facere  "'*,  vel  male  facere. 
Disc.  Usus  quoque  communis  locutionis  lioc  habet,'^ 
ut  et  pati,  et  multa  alia  dicat  facere,  quae  non  sunt 
facere.  Quare  rectam  quoque  voluntatem,  de  cujus 
verilate,  ante  veritatem  actionis,  supra  contemplati 
suinus,  inter  rectas  actiones,  nisi  failor,  computare 
possumus.  Mag.  Non  falieris.  Nam  qui  vult  quod  de- 


facile  cognoscitur,  aliquando  difBcile.  €um  enim 
puer  timei  sculptum  draconem  aperto  ore,facile 
cognoscilur  quia  hoc  non  facit  visus,  qui  nibi!  aliud 
puero  renuntiat,  quam  seiiibns ,  sed  pu^riiis  sensus 
intcrior,  qui  nondum  bcne  scit  discernere  inter  rcm 
et  rei  similitudinem.  Tale  est  cum  ""  videntes  ho- 
minem  alicui  siinilem,  putamus  illum  esse  cui  simi- 
lis;  aut  cum  audiens  quis  non  hominis  vocem,  puiat 
esse  vocem  hominis.  Nam  et  hoc  facit  sensus  inte- 
rior.  Quod  autem  dicis  de  vitro,  ideo  est,  quia  cum 
visus  transit  per  corpus  aliquod  aerei  coloris,  non 
aliter  impeditur  assumere  similitudinem  coloris, 
quem  ultra  videi  '*^^,  quam  cum  transit  per  aera  : 
nisi  inquantum  iliud  corpus,  quod  traiisil,  spissius, 


bet,  recte  et  bene  facere  dicitur,  nec  ab  his  qui  ve-  B  aut  obscurius  est  aere  :  ut,  cum  iransit  per  vitruin 


ritatem  faciunt  cxcluditur.  Sed  quoniam  de  veritate 
invesiigando,  illam  loquimur,  et  Dominus  de  illa 
veritate  quae  in  voluntaie  est,  specialiter  videtur 
diccre,  cum  dicit  de  diabolo  quia  in  veritate  non 
etetit  {Joan.  viii,  44)  :  ideo  separatim  quid  in  vo- 
luntate  veritas  esset,  considerare  volai.  Disc.  Placet 
inihi  ita  faclum  esse.  Mag.  Cum  ergo  constet  actio- 
nis  veritatem  aliam  naturalem  esse,  aliam  npn  naia- 
ralem,  sub  naiurali  ponenda  est  illa  veritas  ora- 
tionis,  quam  supra  vidimus  (cap.  2)  ab  illa  nonposse 
separari.  Sicut  enim  ignis,  cum  caiefacit,  veritalem 
facit,  quia  ab  eo  accepit  a  quo  habet  esse  :  ita  et 
haec  oraiio,  scilicet,  dies  est,  veritatem  facit,  cum 
significat  diem  esse,  sive  dies  sit,  sive  dies  non  sit. 


sui  coloris,  id  est  cui  nullus  aliiis  admistus  cst  co- 
lor ;  aut  per  purissimam  aquam,  aut  per  crystalium, 
aut  per  aliquid  similem  habens  colorem.  Gum  vero 
traiisit  idem  visus  per  alium  colorem,  ut  per  vitrum 
non  snl  coloris,  sed  cui  alius  color  est  additus,  ipsum 
colorem  qui  prius  occurrit  accipit.  Quapropier,  quo- 
niam  post  unum  acceptum  colorem,  secundum  quod 
illo  affecius  est,  alium  quicnnque  occurrat,  aut  nui  • 
latenus,  aul  minus  integre  suscipii  '*"  :  ideo  illum 
qiiem  prius  cepit,  aut  solum,  aut  cum  eo  qui  post 
occurrit,  renuntiat.  Si  eniin  visus,  quaniuni  capax 
est  coloris,  lantuin  afficitur  priore  colore,  non  po- 
tesl  alium  sentire  simul  colorem  :  si  auiem  niinus 
quam  colorem  seniire  possit ,  priori  aflicitur,  poiest 


^  ,  _.  _ ,  _.  _ ,      .  ... 

qiioniam  hoc  naturaliter  accepit  facere.  Disc.  Nunc  ^  alium  sentire  :  ut,  si  transit  per  aiiquod  corpus  ve- 


primum  video  in  falsa  oratione  veritaiem. 

CAPUT  VL 

De  eensuum  veritate  "^',  et  quod  fatsitas^  qu(B  puta* 
tur  esse  in  sensu^  su  in  opinione. 

Mag.  Putasne    nos    praeter  summam  verilatem, 

omnes  sedes  invenisse  verilatis?  Disc.  Reininiscor 

nunc  cujusdam  veritatis,  quam  in  his,  dequibus 

tractasti,  non  invcnio.  Mag.  Quai  est  illa?  Disc.  Est 

quidem  in  sensibus  corporis  veritas,  sed  non  sem- 

per :  nam  faliunt  nos  aliquaudo.  Nam  cum  video 

aliquando  per  medium  vitrum  aliquid,  fallit  me  vi- 

sus :  quia  aliquando  renuntiat  mihi  corpus,  quod 

video  ultra  vitrum,  ejusdem  esse  coloris  cujus  est 

ei  vitrum ,  cuin  alterius  sit  coloris  :  aliquando  vero 

facit  rne  putare  vitrum  habere  colorem  rei,  quam 

ulira  video,  cum  non  habeat.  Multa  sunt  alia,  in 

quibus  visus,  et  alii  sensus  fallunt.  Mag.  Non  mihi 

vldetur  baec  veritas,  vel  falsitas  in  sensibus  esse» 

sed  in  opinione.  Ipse  namque  sensus  interior  se 


lut  per  vitrum,  quod  ita  perfecte  sit  rublcundum,  ut 
omnino  ipse  visus  afliciatur  ejus  rubore,  nequit  di- 
verso  simul  aflioi  colore  :  si  autem  non  lam  perf^ 
ctum  invenil  rui)orem  qui  prior  occurrit,  quaiitum 
coloris  capax  est,  quasi  nondum  plenus,  adhuc 
alium  valet  assumere  colorem,  inquantum  ejus  ca- 
pacitas  priori  colore  non  est  satiata.  Qiii  ergo  hoc 
nescit,  putat  visum  reiiuntiare  quia  *"'  omnia  quas 
posl  prius  assumptum  colorein  sentit,  aut  omnino, 
aul  aliquatenus  ejusdem  sint  coloris.  Uiide  contingit 
ui  seiisus  interior  culpam  suam  imputet  sensui  exte- 
riori.  Simililer  cum  fustis  integer,  cujus  pars  est 
intra  aquam,  et  pars  exlra,  putatur  fractus  :  aut 
cum  putamus  qiiod  visus  nosier  vultus  nostros  inve- 
niat  in  speculo,  et  cum  multa  alia  nobis  aliter  vi- 
dentur  visus  ei  alii  sensus  nuntiare  quam  sint ,  non 
culpa  sensuum  est,  qui  renuntiant  quod  possunt, 
quoniam  ita  posse  acceperunt;  sed  judicio  animae 
imputaudum  est,  quod  non  bene  discernit  quid  pos- 


VARIiE  LEGTIONES. 


tt<» 


Proprie  dicitur  facere,  facere  veritatem  intelligitur,  non  tantum  in  facio,  sedetiam  In  Verbo  ei  in 
sufferentia,  sed  pro  omiii  verbo  et  Dominus  voluit  intelligere,  cuin  dixil :  qiioniam  mss.  proprie  dicita^ 
f.icere,  sed  pro  omni  verbo  Dominus  voluit  intelligere  cum  dixit  :  quoniam  *'^*  Veritate  sine  fuce  titM. 
S.  Mich.  Bee.  6  veritate  sive  luce  *^*  Dicere  vel  benefacere  mss.  Vict.  S.  Mich.  Bec.  6  dicere  be« 
nrfacere  *'^'  In  mss.  De  sensuum  veritate  *'**  Tale  est  enim  cum  mss.  tale  est  ciim  *"^  Similem 
coloris  qui  ultra  videtur  mss.  similitudinem  coloris  quem  ultra  videt  ms.  Bec.  6  siiniiitudinem  coloris, 
qui  ultra  videl  *^^'  Int^re  accipit  nus.  inlegre  soKipit  ^^*  Renuuciare  h0C|  scilicet,  quia  mss.  renun- 
ciaro  quia 
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sint  Hll,  aut  quid  debeant  *""*,  Quod  ostendere  quo-  A  Disc.  Nihil  mihi  certins.  Mag.  An  audebis  dicere 


niam  hilionosuni  magis  est  quani  fructuosum  ad 
hoc  quod  iiitendimus,  in  hoc  modo  tempus  insumen- 
dum  *"*  non  arbilror.  Hoc  tantum  sufBcial  dicere  : 
quia  sensus  quidquid  renuntiare  videantur,  sive  ex 
sui  natura  hoc  faeiant,  sive  ex  aliqua  alia  causa, 
faciunt  quod  debent ;  el  ideo  '*^*  rectitudinem  et  ve- 
ritatem  faciunt :  et  conlinetur  haec  veritas  sub  illa 
veritale,  quae  est  in  actione.  Disc.  Satisfeeisti  roihi 
tua  responsione,  et  nolo  te  amplius  morari  in  hac 
de  sensibus  quaestione. 

'      CAPUT  mi. 

Deveriiate  essentiiB  rerum  "**. 
MiG.Jam  considera  anpraeter  summam  veritatem, 
in  aliqua  re  veritas  sit  inleliigenda,  exceptis  his  quae 


quia  Deus  aliquid  faciat  autperniiltat  iion*sapienter, 
aut  non  bene?  Disc.  Imo  asseroquia  nihil  nisi  bene 
et  sapienter.  Mag.  An  judicabis  non  debere  esse  quod 
tanta  bonitas  et  tanla  sapientia  facit,  aut  permitiit? 
DisG.  Quis  intelligens  audeat  lioc  cogitare?  Mag. 
Debet  igitur  esse  pariter,  et  quod  faciente,  et  quod 
permiltente  Deo  fit.  Disc.  Patct  quod  dicis.  Mag. 
Dic  etiam  :  an  putas  esse  debere  inalx  voluntatis 
afiectum?  Disc.  Idem  esl  ac  si  dicas  an  debeat  esse 
opus  malum  :  quod  nuUiis  sensaius  concedet.  Mag. 
Permiltit  tamen  Deus  aliquos  male  faccre,  quod 
male  volunl.  Disc.  Utinam  iion  tam  sxpe  pcrraitte- 
ret.  Mag.  Idem  igiiur  debet  csse,  et  non  esse  :  de- 
bet  euim  esse,  quia  bene   et  sapienier  ab  eo,  quo 


supra  conspecta  sunt.  Disc.  Quid  il!ud  esse  poteat?  B  non  permittenle  (ierinon  posset,  permitlitur;  et  iion 


Mag.  An  pulas  aliquid  esse  aiiquando,  aut  alicubi, 
quod  112  non  sit  in  summa  veritale,  et  quod  Inde 
iion  acceperil  quod  est,  inquantum  esl :  aut  quod 
possit  aliud  esse,  quam  quod  ibi  e$t  ?  Disc.  Non  est 
puiandum.MAG.  Quidquid  igiturest  vere  est,  inquan- 
Uiin  boc  est  quod  ibi  est.  Disc.  Absoluteconcludem 
potes  quia  oinoe  quod  est  vere  est,  quoniam  non  est 
aiiud  quam  quod  ibi  est.  Mag.  Est  igitur  veritas  in 
omiiium  quae  sunt  essentia,  quia  hoc  sunt  quod  in 
summa  veritate  sunt.  Disc.  Video  ita  ibi  esse  verita- 
lem,  utnulla  ibi  possil  esse  **^^  falsitas,  quoniam 
quod  falso  est  non  est.  Mag.  Bene  dicis.  Sed  die  an 
aliquid  aliud  debeat  esse,  quam  quod  esl  In  sumina 
veriute  ?  Disc.  Non.  Mag.  Si  ergo  omiiia  *^**  hoc 


debet  esse,  quantum  ad  illum,  cujus  iniqua  volun-* 
tate  concipitur.  Hoc  igilur  inodo  Dominus  Jesus, 
quia  solus  ****  Jiinocens  erat,  non  debuit  inortem 
pati,  nec  ullus  eam  illi  debuit  inferre ;  et  tanien 
eam  debuil  pati,  quia  ipse  sapienter,  et  benigne,  et 
utiliter  voluit  eam  sufferre  *"^  Muliis  enim  modis 
eadem  res  suscipit  diversis  considerationibus  con- 
traria  :  quod  in  actione  saepe  coiitingit,  ut  in  per- 
cussione.  Percussio  namque  et  ageiitis  est  et  patieii- 
tis  :  unde  et  actio  dici,  et  passio  potcst,  quamvis^ 
Bccundum  ipsum  nomen,  aciio  vel  percussio,  et  qua: 
siniiliter  dicta  a  passivis  in  aciiva  significatione  di- 
cuntur  magis  videantur  esse  patienter  quain  agen- 
tis.  Quippe   secundum  id  quod  agit,  magis  proprie 


8unt  quod  ibi  sunt  sine  dubio  hocsunt  "**  quod  de-  C  videntur  dici  "V  agentia  vel  perculientia ;  ei  secun- 


bent.  DisG.  Vere  hoc  sunt  **^  quod  debent.  Mag. 
Quidquid  vero  est  quod  debet  esse,  recte  est  ***'. 
Disc.  Aliter  esse  non  potest.  Mag.  Igitur  omne  quod 
est  recte  est.  Disc.  Mihil  consequentius  ****  Mag.  Si 
ergo  veritas  et  rectitudo  idcirco  sunt  in  reruin  es- 
sentiay  quia  hoc  sunt  quod  sunt  in  summa  veritate, 
certum  est  verltatem  rerum  esse  rectitudinem. 

CAPUT  VIII. 

Di  divenis  inteUectibui,  debere,  e(non  debere;  posse, 

et  non  posse. 

Disc.  Nihil  planius,  quantum  ad  consequentiam  ar- 

gumentationis.  Sed  sccundum  rei  "'^  veritatem, 

quomodo  possumus   dicere  quia  quidquid  est  ^^ 

debet  esse,  cum  sint  multa  opera  mala  quae  certum 


duin  id  quod  patitur,  actio  vel  percussio.  Nam  agcn- 
tia  et  pcrcutientia,  ab  agente  et  percutiente  dicur.- 
tur  (sicut  providentia  a  providente,  et  contiiientia  a 
continente)  quae  scilicet  agens  et  percutiens,  provi- 
dcns  et  continens,  activa  sunt;  actio  vero  et  per. 
cusslo,  ab  acto  ei  percusso,  qa:e  passiva  sunt,  de- 
rivantur.  Sed  quoniam  (ut  in  uno  dicam  quod  in 
caeteris  intelligas)  sicut  percutiens  non  est  sine  per- 
cussione,  nec  percussus  absque  percutiente,  ila  per- 
cutientia  et  percussio  sine  invicem  esse  nequeunt; 
\mo  una  et  eadem  res  estdiversis  nominifius  secun- 
dum  diversas  partes  significata  :  idcirco  percussio, 
et  percutientis,  et  percussi  esse  dicitur.  Quapropter 
secunduro  qnod  agens  vel  patiens  eidem  subjacent 


csi  esse  non  debere""?  Mag.  Quid  miruin,  si  ea-  ^  judicio,  vel  contrariis ,  ipsa  quoque  actio  ex  utra- 
dem  res  debet  esse  et  non  esse?  Disc.  Quomodo  po-  que  parte  similiter  judicabitur,  aut  contrarie.  Cum 
test  hoc  esse?  Mag.  Scio  te  non  dubitare  quia  nihil  ergo  et  qui  percutit  recte  percutit,  et  qui  percutitur 
omnino  est,  nisl  Deo  aut  faciente,  aut  permitlente.     recie  percutitur  :  ut,  cum  peccans,  ab  eo  ad  quem 

VARIi£  LECTIONES. 

**^^  Qui  possent  illi,  aut  qui  debeant  mu,  quid  possint  illi,  aut  quid  debeant  ms.  Bec.  6  quod  itli  possint 
quod  deliberant  **^'  Consumendum  msn.  Viet,  Bee,  6  Citier.  insumemlum  **^*  Alia  causa  hoc  laciaiit» 
quod  debent,  et  ideo  ms.  Yict.  alia  causa,  faciunt  quod  debent.  Et  ideo  m$,  Bee.  6  alia  causa,  hoc  fa- 
ciunt,  quisi  debent :  el  ideo  **"*  Mu,  de  veritate  essentiae  rerum  ****  Nulla  possil  esse  m$$,  nulla  ibi 
possit  esse  ****  In  mss,  Bee,  6  conltniui/ttr  eapul  pracedens.  Omnia|hic  sunt  mss.  omnia  hoc  sunt  **** 
Sine  dubio  hic  sunt  mss,  sinedubiohocsunt  ***^  Vere  hic  sunt  mss.  vere  hoc  sunt  ****  Recte  esl  ms.  Bec. 
6.  yerc  est  •*••  Nihil  conscqucnlius,  mss.  omitt.  **•»  Sed  secundum  rei  Wc,  in  ms,  Bea  6  et  Cister. 
kie  incipit  caput  8  **••  Quicquid  est,  quotl  debet  esse  mss.  quicquid  est,  debet  esse  **•*  Non  essa  debert 
mss.  Vict.  Bec.  6  esse  non  debere  ***•  Modo,  quia  Dominus  Jesus  solus  mss.  Vict.  Bec.  modo  Dominus 
Jesus,  qiiia  solus  **•*  /n  mss.  Bee.  Cem.  Vict.  continumur  caput  prwudene  •*»•  Videntur  dlct  mss.  Vict. 
videtur  dici 
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pertinet  corrigitur,  ex  utraque  parle  recta  cst,  quia  A  signincationis,  a  qua  ideo  incep!,  ut  te  a  notioribus 
cx  utraque  parle  debet  esse  percussio.  E  conirario,  ad  ignoliora  perducerem.  Omncs  enim  de  verilaie 
quando  ab  iniquo  juslus  percuiilur,  quia  nec  iste '   significaiionis  loquuniur  :  veriuiem  vero,  qu»  est 


perculi,  nec  ille  percuiere  debel,  ex  utraqne  parte 
non  recta  est,  quia  ex  neulra  parie  debet  esse,  per- 
cussto.  Cum  vero  peccans  ab  eo  ad  quero  non  per- 
tinet  percutitur,  quoniam  et  iste  debet  perculi,  et 
ille  non  debct  perculere,  debet  et  non  debet  esse 
percussio  :  et  ideo  recta,  et  non  recta  negari  non  po- 
tesi.  Quod  61  ad  supernx  sapientiae  bonilatisque  con- 
sideres  judicium,  sive  ex  altera  tantum,  sive  ex 
utraque  parte,  ageniis  scilicet  et  patientis,  non  de- 
beat  esse  pcrcussio  :  quis  audebit  negare  debcre 
esse,  quod  tanta  bonitate  ct  sapientia  permittur? 
Disc.  Neget  qui  au;iei,  ego  vero  non  audeo.  Mag. 


in  reruin  essentia,  pauci  considcrnnt.  Disc.  Profuit 
mihi  quia  lioc  ordine  me  duxisli.  Mag.  Yideamus 
ergo  quam  lala  sit  veritas  signiGcalionis.  Namque 
non  solum  in  his  quse  signa  solemus  dicere,  sed  et 
in  aliis  omnibus  qu£  diximus  est  siguificaiio  vera 
vel  falsa.  Quoniam  namque  non  est  ab  aliquo  fa- 
ciendum,  nisi  quod  quis  debet  raccre;  eo  ipso  quod 
aliquis  aliquid  facit,  dicit  el  significal  hoc  se  debere 
facere  :  quod  si  113  debet  facere  quodfacit,  ve- 
rumdicit,  si  auiem  nondebct,mentitur.  Disc.  Quam- 
vis  videar  mihi  intelligere ,  tamen  quia  inaudi- 
tum  '^^*  bactcnus  fuit,  aperlius  ostende  quod  dicis. 


Quid  etiam,  si  secundum  naturam  rerum  conside-     Mag.  Si  esscs  in  loco  ubi  scires  esse  salubrcs  her- 


res,  ut  cum  clavi  ferrei  impressi  sunt  in  corpus  Do« 
mini :  au  dices  fragilem  carnem  non  debuisse  pene- 
trari,  aut  acuto  ferro  penetraiam  nun  debuisse 
dolere?  Disc.  Gontra  naturam  dicerem.  Mag.  Po- 
test  igitur  contingere  ut  debeat  esse  secundum  na- 
turam  actio,  vel  passio,  quae  secundum  agcntem  vel 
patientem  esse  non  debet,  quoniam  nec  ille  agere» 
iiec  iste  debet  pati.  Disc.  Nihil  horum  negare  pos- 
sum.  Mag«  Vides  igitur  siBpissime  posse  contingere 
ut  eadem  actio  debeat  esse  et  non  debeat  esse,  di- 
versis  considerationibus.  Disc.  Ila  aperte  hoc  osten- 
di.<i,  ut  non  possim  non  videre.  Mag.  Verum  inter 
haec  '**'  te  scire  volo  quia  debere  et  non  debere, 


bas  et  mortiferas,  sed  nescires  eas  discernere  et 
esset  ibi  aliquis,  de  quo  non  dubitares  quin  illas  *^^ 
discernere  sciret,  tibique  interrognnti  quae  salubres 
essent  et  quae  mortiferae,  alias  verbo  salubres  *^** 
diceret'  esse,  et  alias  comederet ;  cui  magis  crede- 
res,  verbo  an  actioni  cjus?  Disc*  Non  tanium  cre- 
dcrem  verbo  quanlum  opcri.  Mag.  Plus  ergo  tibi 
diceret  quao  salubres  essent  opere  quam  verbo. 
bisc.  Ita  est.  Mag.  Sic  itaque,  si  nescires  non  essc 
mentiendum,  et  mentiretur  aliquis  coram  te, 
etiamsi  diceret  tibi  ipse  se  non  debere  mentiri,  plui 
ipse  tibi  diceret  opere  se  mentiri  debere,  quam  verbo 
non   debere.    Simiiiter   dum  cogitat  aliquis,  aut 


aliquando  dicitur  improprie  *•»*;  ut,  cum  dico  quia  q  vull'^*  aliquid,  si  nescires  an  deberet  id  velle,  sive 

cogitare,  si  voluniaiem  ejus  et  cogiialionem  vide- 
res,  significaret  tibi  ipso  opere  quia  hoc  deberet 
cogitare»^'*  et  velle.  Quod  si  ita  deberet,  verum 
diceret;  sin  autem,  mentirelur.  In  rerum  quoque 
existentia  est  similiter  vera  vel  falsa  significatio; 
quouiam  eo  ipso  quia  est,  dicil  se  debere  esse/ 
Disc.  Yideo  nunc  aperte  quod  hactenus  non  anl- 
madverti. 

'  CAPUT  X  [fl/.,  XI]  »*••. 

De  $umma  veritate. 

Mag.  Progrediamur  ad  ea  quae  re^tant.  Disc.  Prae- 

cede,  et  sequar.MAG.Summam  autem  veritalem  non 

negabis  esse  rectitudinem?  Disc.  Imo  nihil  aliud 

illam  possum  fateri.  Mag.  Cousidera  quia  cum  om- 


debeo  amari  a  te.  Si  enim  vere  debeo,  debilor*'^* 
siim  reddere  quod  debeo ;  et  in  culpa  sum,  si  non 
amor  a  te.  Disc.  Ita  sequitur.  Mag.  Sed  cum  debeo 
amari  a  te ,  non  est  a  nie  exigendum,  sed  a  le.  Disc. 
Fateri  me  ita  esse  oportei  •••••  Mag.  Cum  ergo 
dico  quia  •••*  debeo  amari  a  te ,  non  ila  dicitur, 
quasi  ego  aliquid  debeain  ••••,  sed  quia  tu  debes 
amare  me.  Similiter  cum  dico  quia  non  debeo  amari 
a  te,  non  aliud  inlelligitur,  quam  quia  tii  nondebes 
aroare  me.  Qui  modus  loquendi  esl  eiiam  in  poten- 
tia  et  in  impotentia,  ut  cum  dicitur  :  Hector  potuit 
vinci  ab  Achille,  et  Achilles  non  potuitvinci  ab 
Ilectore.  Non  enim  fuit  potentia  in  illo  qui  poluit 
vinci,  sed  in  illo  qui  vincere  potuit  :  nec  impoten- 


tia  in  illo  qui  vinci  non  potuit,  sed  in  illo  qui  vin-  P  nes  supradicUe  •♦••  rectitudines  ideo  sinl  reclitudl-^ 


ccre  non  potuit.   Disc.    Placet  mihi  quod  dicis : 
quippe  ulile  puto,hoc  cognoscere. 

.CAPUT  IX  [fl/.,X]«»^^. 
Qttod  omnis  actio  slgnificet  aut  verum  aut  falsum. 
Mag.  Recte  putas  :  sed  redeamus  ad  veritatem 


nes,  quia  illa  in  quibus  sunt,  aul  sunt  aut  faciunt  quod 
dehent;  summa  veritas  non  ideo  csl  rectltudo.quLi 
debel  aliquid.  Omnia  enim  illi  debent  :  ipsa  •*•* 
vero  nulli  quidquam  debet,  nec  ulla  ratione  est  quod 
est,  nisi  quia  esl.  Disc.  Intelligo.  Mag.  Vides  etiam 


VAUIiE  LECTIONES. 


••••  Unum  inier  haec  iwm,  verum  inler  Uxc  m$.  Vict.  9.  verum  li.-ec  ms.  Dec.  6.  venmi  hicc  inler  haec 
»»•*  Improprie ;  ut  m$.  Vicl.  3.  proprie  ut  •»•»  Si  enini  debeo.  verc  debiior  mss.  fict.  si  emin  vere 
debeo,  debilor  ms.  Bec.  6.  si  vero  debeo  debilor  »•»•  Me  ita  oportcl  mss.  me  ita  esse  opo'  ict  m$.  tsec. 
6.  ita    me  esse  oportel    •»•»  Cum   ergo  esse  dico ,  quia  m$$.  Cum  ergo  dico  quia  Lgo  ucueam 

m$$.  ego  aliqiiid  dcbeam  ••••  E$t  inm$$.  capul  9  cum  titulo :  Quod  ouinis  aclio  etc,  ui  mttt.camtte 
9  tfi  editi$  •*••  Tamen  quod  mihi  m$$.  tamen  quia  inauditum  •^•*  Quiii  ilhs  ifiM.  Vict.  quia  luas 
»•••  Alias  vero  salubres  m$$.  alia  verbo  salubrta  •*••  Aliquid,  aut  vult  ms$.  aliquis,  aul  vuii 
Deberet  cogitare  mii.  Vict.  debet  cogitare  •*•»  Est  in  ms$.  Cavut  10.  $ub  hoc  titulo:  dc  summa  venijw 
•*••  Quia  omnes  supradictae  mis.  quia  cum  oinnes  supradlctae.  •^•^  Dtbeut  aliquid,  ipsa  mu.  ws- 
beut :  ipsa 
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quoaiodb  ista  ^^^"  rectitodo  causa  sii  oniniiiin  ali»-  A  Nonne  reciitudo  illa  corporam  ratione  intelMgitnr, 


rum  veritaluni  et  rectitudinum,  et  nlhil  sit  causa 
illius?  Disc.  Video  ct  animadverto  in  aliis  quasdam 
esse  tantum  eiTccta ;  quasdam  vero  esse  causas ,  et 
effecta  :  ui,  cum  veritas,  qux  est  in  renim  existen^ 
tia,  sit  effectum  summas  veritatis ,  ipsa  quoque  causa 
est  veritatis  qux  cogiiationis  esi,  et  ejus  quae  est  in 
propositione :  et  istx  dux  veriiatesnullius  suntcausa 
veritatis.  Mag.  Bene  consideras  :  unde  jam  intelli- 
gere  potes  quomodo  summam  veritatem  in  meo 
Monologio  (cap.  18)  probavi  non  lial)ere  principium 
vel  finem,  per  veritatem  orationis.  Gum  enim  dixl, 
quando  non  fuit  verum  quia  futurum  erat  ali- 
quid  9  non  ita  dixi  ac  si  al)sque  principio  ista 
oratio  fuisset ,  qu»  assereret  futurum  aliquid  esse, 
aut  ista  veritas  esset  Deus  :  sed  quoniam  *^*  uon  ^ 
potest  inteiiigi  quando,  si  oratio  *^^^  ista  esset ,  ve- 
ritas  ilii  deesset,  ut  per  lioc  quia  non  inteiligitur 
quando  ista  veritas  esse  non  poiuerit,  si  esset  oratio 
In  qua  esse  posset,  intelligatur  iila  verilas  sioe  prin- 
cipio  fuisse,  qux  prima  causa  est  hujus  veritatis. 
Quippe  veritas  orationis  iion  semper  posset  esse,  si 
e|u8  causa  noh  semper  esset.  Ctenim  non  est  vera 
oratiOy  quas  dicit  futurum  esse  aliquid  '^*' ,  nisi 
reipsa  sit  aliquid  futurum ;  neque  aliquid  est  fu- 
turum,  si  non  sit  in  summa  veriiate.  Simiiiter  de 
illa  inielligenduni  est  oratione  *^**,  quas  dicit  quia 
pneteritum  est  aliquid.  Nam  si  nullo  inieliectu  veri- 
tas  orationi  huic,  si  Tacta  fuerit,  deesse  poterit, 
neccsse  est  ut  cjus  veritatis,  qtia:  summa  causa  est 
istius,  uullus  fiiiis  intclljgi  possit.  Idcirco  namque 
vere  dicitur  praeieritum  •***  esse  aliquid,  quia  iu 
est  in  rc  :  et  ideo  est  aliquid  prxleritum,  quia  sic 
est  in  veritate  sunima.  Quapropter  si  nunquam  po- 
tuit  non  esse  verum,  fuiurum  esse  aliquid ,  et  nun- 
quain  poterit  non  esse  verum,  prailerilum  aliquid 
esse,  impossibile  cst  principium  summse  veritalis 
fuisse,  aut  finem  futurum  csse.  Disc,  Nihil  tuae  ra- 
tioni  objici  posse  video. 

GAPUT  Xi  [al.,  XII]. 

De  verUalii  diffinUione. 

BfiAG.  Redeaiuus  '^^^  ad  indagationem  verilatis 

quain  inccepiinus.  Disc.  Totuui.hoc  pcrtinet  ad  in- 

dagandam  veriiaiein;  verumlamen  redi  ad  quod  vis. 


praeter  subjeetum,  et  cognoscitur?  Aut  si  alienjus 
eorporis  absentls  linea  dubitetur  an  recta  sit,  et 
monstrari  potest  quia  In  niillam  partem  flectilur , 
nonne  ratione  colligitur  quia  rectam  eam  necessc 
est  esse?  Disc.  Eliam.  Sed  tadem  quae  sic  ratione 
iDteIIigitur,vlsu  sentitur,  in  subjecto;  illsevero  non* 
nisl  sola  mente  percipi  possunt.  Mag.  Possumus 
igltur,  nisi  fallor,  diffinire  quia  veritas  est  rectitudo 
sola  menie  perceptibiiis.  Disc.  Nullo  modo  hoe  di- 
eentem  falli  video.  Nempe  nec  plus,  nec  minus  con- 
Unet  ista  diflbiitio  Teritatis  quam  espediat ,  quo» 
niam  nomen  rectitadinis  dividit  eam  al>  omni  re, 
quae  rectitudo  non  vocatur.  Quod  vero  sola  mente 
percipi  diciiur,  separat  eam  a  rectitudine  Tlsibili. 
CAPUT  XII  [a/.,  Xlll]  «♦*• 
De  juitUice  diffimUone. 
Sed  quoniam  docuisti  me  omnem  veritatem  esse 
rectitudinem,  et  rectitudo  Idem  videtur  mihi  esse 
quo^  justitia,  justitlam  quoqiie  doce  me,*quid  esse 
intelligam.  Videtur  namque  quia  omne  q«iod  rectum 
est  esse,  justum  etiain  est  esse  :  et  conversim,  qm'a 
quad  justum  este8se,r^ctum  est  esse.  lusium  enlm  et 
reetum  videtur,  Ignem  caHdum  esse ;  et  nnumqiiem- 
que  hominem ,  diligentem  se  diligere.  Nam  si  quld- 
qold  debet  esse,  recte  et  juste  est;  nec  aliud  recte 
^**  el  juste  est,  uisi  quod  debet  esse  :  sicut  puto, 
non  potest  aliud  esse  jusliiia  quam  rectiiudo.  In 
summajnamque  et  simplici  natura  ,  quamvis  non 
ideo  sit  recta  et  justa,  quia  debeat  aliquid,  dubium 
tamen  non  est,  idem  esse  rectitudiueni  et  justitiam. 
Mag.  Habes  igitur  difiinitionem  jusiitiae,  si  justltla 
non  est  aliiid  quain  rectitudo.  El  quoniam  de  recli- 
tudine  sola  nieute  percepiibili  loquimur,  invicem 
sese  difiiniunt  veritas ,  et  reciitudo,  et  justitia  :  iH 
qui  unain  earum  noverit,  et  alias  nescrerii,  per  no- 
tam  ad  ignotarum  scientiam  pertingere  possit;  imo 
qui  noverit  unam,  alias  nescire  non  possit.  Disc. 
Qiiid  ergo?  An  dicemus  lapidein  jusium,  cum  a  su- 
perioribus  inferiora  petit ;  quia  hoc  facit,  qiiod  de- 
bet,  quemadmodum  dicimus  hoininem  juslum,  qui 
quod  debet  facit  *^^^?  Mag.  Non  solemus  hujusmodi 
justitia  *^^*  justum  dicere.  Disc.  Gur  ergo  magis 
bomo  quain  lapis  *^**  justus  est,  si  uterqiie  juste 


Mag.  Dic  ergo  mihi  an  tibi  videatur  esse  aliqua  |^  facit?  BIag.  Tu  Ipse  an  iioh  putas  facere  hominis, 

rectitudo  alla,  prseter  has  quas  conlemplati  sumus. 

DisG.  Non  alia  prxter  has,  nisi  illa  quae  est  In  re- 

liiis  corporeis,  quae  multum  est  aliena  ab  istls,  ut 

rectjiudo  virgae.  Mag.  In  quo  tibi  illa  vidctur  dif- 

fcrre  ab  istis.  Disc.  Quia  llla  visu  corporeo  cogno- 

sci  potest;  islas  raiionis  capit  contemplatio.  BIag. 


a  facere  lapldis  aliquo  modo  differre?  Disc.  Scio 
quia  homo  sponte,  lapis  naluraliter  et  non  sponte 
facit.  Mag.  Idclrco  lapis  non  dicilur  justus,  quia 
non  est  justus  qui  facit  quod  debet,  si  non  vult  quod 
facit.  Disc.  Dicemus  ergo  juslum  esse  equuni,  cum 
Tult  pnscere,  quia  volens  facit  quod  debet?  Mag 


VARIiE  LEGTIONES. 

*^*  Quomodo  isla  mt.  Vict,  3.  quoniam  Ista  *^**  Deus,  quoniam  ms,  Cister.  Deus,  sed  quonlam 
*^^*  Quando  oralio  mii.  quando  si  oratio  *^^^  Futurum  esse  aliud  mss.  futurum  ess^  aliquid  *^**  Est 
Teritaie  oratioiiis  mss.  est  oratioiie  *^'*  Vere  praeteritum  dicitur  mss.  Vict.  vere  dicitur  praeteritum  **** 
Redeamus  eic,  Jn  mss.  continuatur  eaput  prafcedens  *^^*  Ekt  in  mss.  eaput  12.  In  mss.  de  Justitiae  defi- 
nitione  *^^*  Nec  aliquid  recte  mss.  nec  aiiu  recte  *^*^  Qui  quod  debet  facit  mss.  S.  Mich.  Bec.  6,  Cister. 
Cum  facit  quoil  del)et  *^"  Ilujusmodi  a  iustilia  mss.  hujusmodi  justitia  mi.  S.  Mieh^  higusmodi  iustiliam 
*''*  Uomo  quain  bpis  mss.  5.  Mich.Bec.  u  Cister.  homo  Justus,  quam  hpis 
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Non  114  <Ii^>  JHSlum  esse  cnm,  qui  facit  volens  A  in  nobis  cognoscimns.  Mag.  Cur  autem  libi  Tidctur 


qiiod  (lebet;  sed  dixi  non  csse  juslum,  qui  non  fa- 
oit  volens  quod  del)el.  Disc.  Dic  ergo  quis  sit  juslus 
''*®?  Mag.  Quxris,  ut  video,  diffinilionem  justitiae» 
cui  laus  dcbelur;  sicul  contrario  ejus,  scilicet  in- 
justiliac  debclur  vituperaiio.  Disc.  Illam  quxro. 
Mac.  Conslat  quia  illa  justitia  non  est  in  ulla  nalura, 
quse  rectitudinem  non  agnoscil.  Quidquid  enim  non 
vult  rectitudinem,  etiamsi  eam  tenet,  non  meretur 
laudem,  quia  lCQet  rectiiudinem ;  velle  autem  illam 
non  valel,  qui  nescit  earo.  Disc.  verum  est.  Mag. 
Reciitudo  igitur,  quss  lenenti  se  laudem  acquirit, 
non  est  nisi  in  rationalrnatura,  quae  sola  rectitudi- 
ncm.  de  qua  lcquimur,  pcrcipit*  Disc.  Ila  sequitur 
Mag.  ergo  quoniam  omnis  justitia  est  rcctitudo , 


unicuique  volendum  quod  vult,  ut  laudabilem  habeftt 
voluntalem?  Quid  enim  volendum  sit,  palam  est; 
quia  qui  non  vult  quod  debet,  justus  non  est.  Disc. 
Nec  mlnus  aperlum  mibi  videtur  quia  sicut  volen- 
dum  estunicuique  quod  debet;  ita  volendum  est 
ideo,  quia  debet,  ut  justa  sit  ejus  voluntas.  Mao. 
Bene  inleiligis  haec  duo  necessaria  esse  voluntatiad 
justitlam  :  velle  scilicel  quod  debet;  ac  ideo,  quia 
debet.  Sed  dic  an  sufficiant.  Disc.  Cur  non?  Mag. 
Cum  aliquis  vult  quod  debet,  quia  cogitur;  et  ideo 
cogitur,  quia  hoc  velle  debet :  nonne  hic  quodam- 
modo  vult  quod  debet  quoniam  debet?  Disc.  Non 
possum  negare;  sed  alio  modo  vult  iste  *^*\  alio 
modo  vult  justus.  Mag.  Dislingue  istos  modos.  Dise. 


nuliatenus  e&t  juslitia,  qu»  servantem  se  facit  lau-  B  Justus  namque,  cum  vult  quod  debet,  servat  volun- 


dabilem,  nisi  in  ralionaiibus.  Disc.  Non  potest  aliter 
esse.  Mag.  Ubi  igilur  tibi  videtur  ista  justitia  in 
homine,  qiiia  raiionalis  est?  Disc.  Non  est  nisi  aut 
in  voluntate,  aut  in  scicntia,  aut  in  opere.  Mag. 
Quid,  si  quis  rocie  intelligit ,  aut  recie  operalur, 
non  autem  rectc  velil;  laudabit  eum  quisquam  de 
justitia?  Disc.  Non.  Mag.  Ergonon  est  ista  justitia 
scienti»  rectitudo,  aut  reclitudo  aclionis;  sed  recti- 
tudo  voluntaiis.  Disc.  Aut  boc  erit,  aut  nihil.  Mag. 
Videtur  libi  suflicienler  esse  diffiniu  justitia  quam 
qiuerimiis?  Disc.  Tu  vide.  Mag.  Quicunque  vult  quod 
debet,  puias  eum  recte  velle  et  habere  rectitudiiiem 
voluntalis?  Disc.^Si  quis  nesciens  vult  quod  debel : 
utcum  vult  osiium  claudcre  contra  illum  qui,  ipso 


Utis  reciitudinem  non  propter  aliud,  inquantnm 
jusius  est,quam  •*"  proptcr  ipsam  rectitudinem.Qui 
autem  nonnisi  coactus^  aut  extranea  mercede  con- 
ducius,  vult  quod  debet  (si  servare  dicendus  est 
rectitudinem)  non  eam  servat  propter  ipsam,  sed 
propter  aliud.  Mag.  Volunias  ergo  illa  Justa  dicenda 
est  '^**,  quse  sui  rectitudinem  servat  propter  ipsam 
rectiludincm.  Disc.  Aut  ista ,  aut  nulla  voluntas 
justa  est.  Mag.  Justiiia  igitur  est  rectitudo  volunta- 
tis  propter  se  servata.  Disc.  haec  est  justitiae  diffi* 
nitio,  quam  quaerebam.  Mag.  Vide  tamen  ne  forle 
aliquid  in  ea  debcat  corrigi.  Disc.  Ego  nihil  in  ea 
eorrigendum.  Mag.  Nec  ego.  Nulla  namque  justitia 
est,  quae  non  est  rectitudo ;  nec  alia,  quam  recti- 


nesciente,  vult  in  domo  alium  occidere;  sive  iste  ^  tudo  voluntatis,  jusiitia  dicitur  per  se.Dicitur  enim 


habeat,  sive  non  habe^t  aliquam  voluntatis  rectitu- 
dinem,  non  habet  illam  quam  quaerimus.  Mag.  Quid 
dicis  de  illo  qui  scit  se  debere  velle  quod  vult?  Disc 
Potest  coiitingere  ut  intelligens  velit  quod  debet,  et 
nolit  se  debere.  Nam  cum  latro  cogitur  ablatam 
reitdere  pecuniam,  palam  est  quia  non  vult  se  de« 
bere;  quoniam  ideo  *^"  cogitur  velle  reddere,  quia 
debet :  sed  hic  nullaienus  laudandus  est  hac  recti- 
uidine.  Mag.  Qui  cibat  esurientem  pauperem  pro- 
pier  inanein  gloriam,  vult  se  debere  velle  quod  vult : 
idcirco  nninque  laudatur,  quia  vult  facere  quod  de- 
bet :  quid  iiaque  de  isto  judicas?  Disc.  Non  est  hujus 
rectitudo  laudanda;  et  ideo  non  sufficit  ad  juslitiam 


rectitudo  actionis,  justitia ;  sed  nonnisi  cum  jusU 
voluntate  fit  nctio.  Rectiludo  autem  voluntatis, 
etiamsi  impossibile  sit  fieri  quod  recte  volumus , 
t£men  nequaquam  amittit  nomen  justitise.  Quia  aa- 
tem  servata  dicitur  :  Forte  dicet  aliquis ,  si  recti- 
tudo  voluntatis  nonnisi  cum  servatur,  dicenda  est 
jusUtia;  non  mox  ut  habetur,  edt  justitia  :  necacci- 
piinus*^**  justitiam,  cum  illam  accipimus;  sed  noa, 
servando,  facimus  eam  justitiam  esse.  Nam  priua 
accipimus  illam  et  habemus,  quam  servemus  :  non 
eniin  ideo  iilam  accipimus,  nec  idcirco  illam  priini- 
tiis  habemiis,  quia  servamus ;  sed  iilam  incipimus 
ideo  servare,  quia  accipimus  et  habemus.  Sed  ad 


quam  qiiaerimus.  Sed  ostende  jamquae  sufficiat  *^".  ^  hoc  respondere  nos  possumus  quia  simul  accipi- 
Mag.  Omnis  voluntas  sicut  vult  aliquid ,  iu  vult     inus  illam  et  veUe  et  habere  :  non  enim  iilam  habe- 


propter  aliquid.  Nam  quemadmodum  considerandum 
estquid  velit,  ita  vidcndiim  est  cur  velit.  Quippe 
uou  magis  recU  debet  esse  volendo  quod  debet , 
quam  volcndo  propter  quod  debet.  Qudpropier  om- 
nis  voluntas  habct  quid ,  el  cur  :  oinnino  namque 
uihtl  volumus  nisi  sit  cur  veiirous.  Disc.  Omnes  hoc 


rous,  nisi  volendo;  et,si  eam  voIumus,hoe  ipso  eam 
^"  habemus.  Sicut  autem  illam  simul  habemus,  et 
volumus ;  ita  ilia  simul  volumus  et  servamus :  quo- 
uiam  sicut  eani  non  servamus,  nisi  cum  illam  vo- 
lumus ;  sic  non  est  quando  eam  velimus,  et  non  ser- 
vemus  :  sed  quandiu  eam  volumus,  servamus ;  et 


VARIi£  LECTIONES. 


^*^  Quid  sit  jusliis  mt.  Vict.  5  et  S.  Mich.  quis  sit  justus  »*"  Qiioniam  Igiiur  wni.  Bee. 
Cem.  Vict.  Zetdet  Cister.  quoniam  ideo  »*"  Quae  sufficiant  m$$.  Vict.  Gem.  Bec.  Ci$ter.  quae  sufficiat 
•*"  Alio  modo  vull  juslus  ms.  Cister.  omf«.  viiU  »*•*  Aliud,  inouam,  justus  est,  quam  wm.  Bec.  Gem. 
aliud  inquantum  juslus  est  m$$.  Bec.  6,  Cister  Vict.  S.  Mich.  aliud  inquantum  justus  dicendus  est  ^*"  Ergo 
jusU  M  fHM.  ergo  illa  jusu  diccnda  est  tns.  Bec.  6  ergo  illa  jusu  est  '^**  Sed  nec  accipimus  m$s.  Cem. 
Bec.  S.  Mich.  Cisier.  omittunt,  sed    *^*^  Hoc  ipso  solo  eam  mii.  hoc  ipso  iilam 


Su  Axoja  cjknriA.  hcbkf.  cot.  mbs  l 

nfliMi    ftwiiM  070  »iem  h  «iHar 

MM  •!»■  «c  veSe  et  kibere :     Hi^ 

i*  uyjH  «Mt  <t  leile*  «i  fer- 

^se  mbI  vdfimm  ec  fcaUm 

et  MVl  ^TBAfiv  fcnaBVf,  ka- 

Aj  ^«Mbfti  hAWnMi.  mnwiu  :  mc 

flwUK  ^MM»  r*«LUi3iu»  McefrUi  MUfa  pffiss  est 

Mt  ^e««  i^lAS  :  ^a^Blja  LaUere 

»M  e«t  eavu  aeecpciobis  .  se«J  »e- 
tt^M  iMt  idbt  iilia  et  ka^Vm  :  cC  uaea  »m«l 

MiR^4,  €1  kabm  cc  veile  -  sinbt 
et  jctjp^re,  et  M«re  «  et 
Msoe:  ec  um»  timml  mt  leaffoce,  leceptio.  et 
hifcrrr  Tlif  irf  Mn  «t  estaecepu.efitbibha*^'* 
«l  ^w— 11  eas;  iu  kibm,  sea  Teile  illam,  faam-  ^ 
vHHlvfj  K>*c  biSil.  q«M  semre  ilboi;  sinkal 
*"**  umca  mt  lempore.  Q«are  a  qwi  simvl  a<ci- 
liMtt  ec  k^l^ere .  et  velte,  et  serrve  ToImu*as 
rvMimdimm^  ab  ilki  aeeiptmss  jsstiliam  :  et  moi 
«I  kftleaws  eC  *^'  f <Mamas  eamdeoi  rectilo  iiDcm 
TtkaUlis,  joslitia  diccMfa  est.  Qsod  Tcro  MMiJi- 
pr^pUf  Un  iu  ftccesuriomcsi  vt  nBik>  modo 
reeutado.  nisi  propter  se  semu,  jasiiiij  siL 
Disc.  Kibii  possam  copure  cootra.  Mac.  Videtor 
tila  i|ood  isu  diflmilio  potsit  jpuri  sammx  jostitle, 
ioeoudnm  qood  de  re  loqoi  possamas,  de  qoa  nihil, 
aot  vix  proprie  aliqoid  potest  did?  Disc.  Licet  ood- 
Bisi  liUaliod  folonus,  aliod  rectilado :  Uoicii  sicot 
dicimos  poiesuiem  dif  iniuiis,  aot  dirinam  potcsU- 


jastAisfl 
pter  se.  id 

q»>i  josti  dicaBiar  afiqaiadn  recii 
recti  folaaute;  nEiqaamdo  recCi,siK4l 
&s:  q»j«am  aall^  alias  iBielli|iirfl 
qoi  recum  h^cc  volaBUicm  :  ol  oli 
■u»  «ouKS  Ttetk  emr^  iPnai.  xiiit  fl| 
Tidekmmi  rtetu  et  l^Mkmatur  (Panl.ca,l 
lisfettsti  .etiam  pa 
trattseamas  aJ  nlln. 

CAPUT  Xni  [«!.,  UT] 
Q«#d  «M  stf  rmcat 
11  A«.  Redeamas  nd  reciii 
qaiUis  doobas  noaiiaibss  (qaaaiM  i 
BMfliesoia  perccpiHMli  kiqaii 
qiue  genos  csl  jostitiae  :  cc 
soU  fcriias  ia  oouibas  iscis,  ia  fri 
dicimos  esse  :  an  lu  siai  TerilaMi 
plon  sani,  In  qoibas  eooscal  tam  oa 
Hoc  moliom  nosse  desiden».  lUc  Gi 
qoacunqae  re  sii  fcrius,  dob  csl  aEi 
Indo.  Disc.  >on  binc  dobilo.  Msc.  I 
BQnt  fcriuies,  sccondam  plores  reSt 
sont  recuiud:ncs.  Disc.  Uoe  qaoqaaai 
tom  esi.  IIag.  Si  secoadam  diius 
Dccesse  esi  csse  difcrsas  frrliHitfaii 


len,  sife  poleniea  dif iniUiem  (cam  in  difiniuie  ^  candom  res  ipsas,  habem  esse  wnm  t 


DOD  sit  aliad  potesusqoam  difioius);  iu  nonin- 
ooDfc&ieDier  dicimos  ibi  recUiodiDcm  folontatis, 
aot  folanuriam  rectitodinem,  seo  recUm  folunu- 
tem.  Si  f  ero  illam  rectitndinem  dicioras  propier  se 
serrari ,  de  nulla  alia  recliiadine  Um  conf enienter 
*^  dici  posse  Tidctnr.  Sicut  enim  non  aliud  i!iam, 
sed  ipsa  se  senraty  nec  per  aliud  sed  per  se,  iu 
non  propter  aliud  quaiii  propler  se  "^.  Mag.  Indu- 
bilanlcr  iuque  possnmos  difere  qoia  josliiia  est 
rectiiuJo  volunuiis  :  qox  recliluJo  propter  se  ser- 
Talur.  El  quoniam  fcrbi,  quod  hic  dico  (senralur) 
non  babcnius  panicipium  passivum  przsenlis  lem- 


dines  :  et  sicnt  res  ipsae,  in  qaibos 
sic  quoque  reciiluJines  farias  esoe  M 
In  ona  re  in  qiia  reclilndinem  rsse  4k 
quod  in  cxieris  iniellsgam.  Mag.  Dia 
todo  signilicaiioriis  ideo  esC  aiia,  ^ 
reciiiudo,  qiiia  isu  in  folunuie.  illa  I 
est  «babei  suum  csse  rectitado  |m 
tioneiii,  ei  secunJom  eam  muutur* 
Cuni  cnim  signilicatur  esse  qaod  esi| 
quoJ  non  c>l,  recu  signiGcaiio  esiv 
reclituJinem,  siiie  qua  signifiralio  rec 
Si  fcro  significeiur  csse  qood  noB 
esse  quoJ  esl ,  aut  si  niliil  ointiino  sig 


poris,  pro  praesenli,  possumus  uti  passifo  prxierito 
parlicipio  ejusdem  ferbi.  Disc.  Ilunc  usum  habe-  p  crit  rcciiluJo  significationis,  qiue  aa 
mos  iiotissimom,  ut  prxierilis  115  participiis  pas-  fioationc  esL  Quapropter  pcr  signiSc 
siTis  uumur  pro  prxseniibns  ,  qux  lalinilas  non  csse,  el  per  eaiii  inuiatiir  ejns  reclil 
bab<l;  sicnt  non  habcl  praeteriu  participia  a  fcrbis  mo;!iini  color  per  corpus  babet  eanf 
acliviset  neulris;  et  propneteritis,  quae  non  habel,      Eiistente    nainquc  corpore.  colorea 

VARIiE  LECTIO.NES. 

*^*^  Et sic  qnanJiu habemns, serfamus :  nec  ulla  niM.  et  sicut  quandiu  senramns,  hnbcmus  illai 
babemus,  senainus;  nec  ulla  '^**  Facil  Telle  iHnin  el  habore,  siinul  enim  incipiinus  illam 
halicre  ei  velle,  et  tamen  simul  sunt  tempore  acceplio,  et  bubere  ct  vellc :  et  nioi  ul  accepta» 
facil  fclle  illain  ct  habere;  et  l;inien  siinul  sunt  veinpore  acceptio,  et  haltore  et  velie  :  siinul  < 
illaiii  et  accipere  el  liabere  et  vellc;  est  niox  ut  e»i  aicepia,  esi  liabita  '***  Servare  illani,  sii 
Dee,  G,  Ciuer.  servare,  siinul  '^^  £t  niox  ut  volumiis  et  habomiis  mst.  S.  Mtch  Hec.  6  et  nn 
et  fuluinus  '^'*  Tam  convenienler  m».  YicL  Bec,  (»,  Cister.  sio  convenientor  '*'*  Et  ila  noD 
seJ  propler  se  m$s,  iu  non  propter  aliuJ  quam  propler  se  *^**  Ut  si  Jicatur  msf.  Yict.*Ci$ 
'^"  Eliam  priiis  dc  m$$.  eiiam  pueris  de  *^'*  E$t  in  m$$.  caput  13  *^'  M$$.  Quod  uiia 
ouiniLus  vcris  mt .  Bec.  G.  QuoJ  uiia  sit  fcritas  in  oninibus  rebus 
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c  corpoic,  colorcm.  ejiis  inancre 
;.  Non  siniiiiter  se  liabenl  color 

0  aii  signiTicalionein  '^'".  Dii^r.. 
incm.  Mag.Si  nuUusaliqiio  signi- 
d  signincandum  est,  erilulla  per 
isc.  Nulla.  Mag.  An  idco  nonerit 
quodsignificaridebct?  Di%c.Non 
lum,  aut  niinus  boc  cxiget  lecti- 
^xistentc  significationc,  non  perit 
ni  est,  et  qua  exigitur,  ut  qiiod 
gnificctur.  Disc.  Si  interiisset» 
ic,  ncc  ipsa  hoc  exigcrct.  Mag. 
icatur   quod  significari   debet, 

reciain  esse  proptcr  hanc  el 
n  reclitudiiieiu?  Disc.  Iino  non 
ire.  Si  enim  alia  rectitudine 
iitio;  percuntc  isla,  nibil  pro- 
lignincationcin.  Scd  nuUa  est 
c  signiGcat  quod  non  est  «xlum 
nonexigil  rectiiudo.  Mag.  Nulla 

1  recta  alia  rectitudine,  quam 
pereunlc  signilicatione.  Disc. 
ilaque  iion  vides  quia  non  idco 

niGcatione,  quia  tunc  incipit 
r  esse  quod  est,  vcl  non  esse 
ia  signiGcatio  tunc  Gt  secundum 
2mper  cst  :  nec  ob  hoc  abest  a 
lerit,  cum  non  sic  ut  debet,  aut 
catio ;  scd  quoniam  tunc  sigiii- 
JeGciente  rcctitudine  ?  Disc.  Sic 
n  non  vidcrc.  Mag.  Rectiiudo 
»  recla  diciiur,  iion  habet  essc, 
um,  pcr  signiGcationein  :  quo- 
tur  ipsa  signincatio.  Disc.  Mihi 
Ug.  Potcsne  probare  colorem 
d  corpus,  quoniodo  rectitudo  se 
)neiii  ?  Disc.  Paralior  nunc  •**' 
ide  dissimiliter.  Mag.  Piflo  quia 
[Uid  de  voliiiilate  et  ejus  recti- 
qu»  rcciiiudinein  habcre  de- 
n  sU  **^*-  Disc.  Oniniuo  vidco 
obari,  qiioqiio  niodo  ipsa  sint, 
ibileui  •***  pcrmancre.  Mag.  Quid 
stiinas  dc  ipsis  rectitudinibus. 


YEmTATE.  4Sf> 

A  Sunt  aliac  ab  inviccm;  aut  cst  una  ct  eadcm  omnium 
rcrtitudo.  Disc.  Supra  concessi  '^^*  quia  si  ideo  sunt 
p*ures  rectitudines,  quoniam  plurcs  sunt  res  in 
quihus  consideraniur,  necesse  est  eas  exisiere  et  va- 
riari  secundum  rcs  ipsas  :  qudd  nequaquam  fieri 
demonstraium  est.  Quapropter  non  ideo  sunt  plures 
recUludincs,  qiiia  plurcs  sunt  res,  in  quibus  sunt. 
Mag.  An  habes  aliqoam  aliam  ratioiicm,  cur  tibi 
plures  essc  vidcantur?  praeter  ipsam  rcrum  plurali- 
tatem?  Disc.  Sicut  istara  nuUam  csse  cognosco;  ita 
nullam  aliam  inveniri  posse  considcro.  Mag.  Una 
igitur  etcndem  cstomnium  recUtudo.  Disc.  Sic  me 
fatcn  '^^*  necessc  cst.  Mag.  Amplius  :  Si  rccUtude 
non  eslln  rebus  iUis,  quxdel>ent  recUiudinem,  nisi 
cum  sunt  secundum  quod  debent,  et  hoc  solum  est 

^  Ulis  recias  esse,  manifesium  est  earum  omnium 
unam  solam  esse  recUtudinem.  Disc.  Non  potest 
negari.  Mag.  Una  igitur  in  omnibus  iUis  est  veritas. 
Disc.  Et  lioc  negari  impossibile  est  :  sed  tamen 
ostende  mihi  curdicimus  hiijus  vel.UUiis  rei  veri- 
tatem,  velut  ad  disUnguendas  veritatum  difieren- 
tias  '^^,  si  nullam  ab  ipsis  rebus  assumunt  diversi- 
tatem?  MuIU  namque  vix  concedent  nullam  esse 
diff^erenUam  inter  veritatem  voluntatis,  et  eam  quse 
dicilur  actionis,  aut  aliciijus  aliorum.  Mag.  Impro- 
prie  hiijiis,  vel  illius  rei  esse  dicitur ;  quoniam  illa 
non  in  ipsis  rebus,  aut  ex  ipsis,  aut  per  ipsas,  in 
quibus  essc  dicitur,  babel  suum  esse  :  sed  cum  res 
ipsae  secundiim  illam  sunt,  qux  semper  prscsio  est 
his  quae  sunt  sicutdebent,  tunc  dicitur  hiijus  vcl 
iUius  rei  veritas  :  ut  veritas  vocis,  aclionis,  volun- 
tatis'^^;  qiicmadmodum  dicitur  tenipus  hujus,  vel 
illius  rei,  cuni  unum  et  idem  sit  tempus  omniiim, 
qux  suiit  in  eodem  tempore  simul.  Et  si  non  esset 
hxc  vel  iUa  res,  non  minus  esscl  idem  tempus :  non 
enim  dicitur  ideo  tempus  hiijus  vel  Ulius  rei,  quia 
tempus  est  in  ipsis  rebus;  scd  quia  ipsx  sunt  in 
tcmpore.  Ei  sicut  tempus  pcf  se  consideratum  non 
dicilur  tcmpus  aliciijus,  sed  cum  res,  qiias  in  illo 
sunt,  considerainus,  dicimus  tenipus  hiijiis  vel  illius 
rei;  ita  summa  verius  per  se  subsisicns  nullius  rci 
cst  :  sed  cumaliquidsecuiidum  illaiu  est,  tunc  ejus 
dicilur  veritas,  vel  recUtudo  »**•. 


VARIiE  LECTIONES. 

r  ad  corpus,  ul  recliludo  ad  simililudincm  significationum  m«.  se  liabent  color  ad 
ad  siRniQcaiioiicni  m$.  Cister.  sc  habet  color  ad  corpus,  ut  reclitudo  ad  signinca- 
!sscl  ms$.  Vict.  liec.  G  ti^ter.  rccfa  est  **^»  ^on  habet  ejse  et  iion  esse  aut  tliqucm 
.  Cister.  iicn  liabet  e.«se  aut  aliqiiem  m«.  Yict.  9  non  habct  esse,  nt  aliqnein  «^» 
.  i.aratior  niinc  »**•  Qux  recliimiinem  habcrc  debent  m$$.Gcm.  Bcc.  Yict.  3  el  ti«/fr. 
ebent  mss.  Vicl.   9  et  15  qu:«   rcciitudlnem  habent    »**•  Seiiteiitnim   sit  mi».  Bee.  6 


.  i/ec.  ut  vcriias  volunlatis  ci  aciionis  mi$.  rici.  m  ^cuwm»  ^y.»..*.....^    .      Aii  ii .. 
ut  verilas  voluntaiis  acUonis  wu.   Bec.  6  et  veritas  yolunliiiis  rt  aciioi.is  JU$t. 

6  Explicil  iraclalus  de  Veriiaic,  editus  ab  Anselmo  archiepiscopo  mi.  Lt$ter.  l!.xpiicii 
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donec  semrous,  volumns.  Quoniam  ergo  eodem  A  uliior  prxscnlibus  :  ul  si  dicalur  •*•♦  de  aliqoo : 


lempore  conlingii  nobis  illam  et  TcUe  e(  habcre  : 
nec  diverso  tempore  in  nobis  sont  el  velle,  et  ser- 
vare  eam ;  ex  necessitaie  simul  accipimus  et  habere 
illam,  et  servare :  et  sicut  quandiu  servamus,  ha- 
bemus  illam ;  ita  quandiu  habemus,  servamus :  ncc 
Qlla  '^*'  cx  his  generatiir  inconvenientia.  Quippe 
iicut  ejusdem  reclitudinis  acceptio  nalura  prius  est 
quam  liabere,   aut  velle  illam  :  quoniam  habere 
illam,  aut  vellc,  non  est  causa  aceeptionis ,  sed  ac- 
ceptio  facit  velle  iilain  ei  habere  :  et  tamen  simul 
8ant  tempore  accepUo,  et  habere  et  velle  *  simul 
coim  incipimus  illam  et  accipere,  el  habere ,  et 
velle;  et  tamen  simul  sunt  tempore,  acceptio,  et 
hal)ere,etvelle:et  mox  ut  estaccepta,  eslhabiia*^** 
ei  volurouseam;  iu  habere,  seu  velle  iliam,  quam>-  B 
vis  nalura  prius  sint,  quam  servare  illam ;  simul 
*^  tamen  sunt  tempore.  Quare  a  quo  simul  acci- 
|iimus  et  habere ,  et  velle,  et  servare  voluntatis 
rectiliidinem,  ab  illo  accipimus  justitiam  :  et  mox 
.uthabemos  et  *^'^  volumus  eamdem  rectitudinem 
Tolunlatis,  justitia  dicenda  est.  Quod  vero  addidi- 
miis,  propterie^  ita  necessarium  est  ut  nullo  modo 
eadem  reciitudo,  nisi  propter  se  servata,  jusiitia  sit 
DisG.  Nihil  possum  cogiiare  contra.  Mag.  Videtur 
libi  quod  ista  diflinitio  possit  aptari  summae  justitise, 
socuiidum  quod  de  re  loqui  possumus,  de  qua  nlhil, 
Mit  vix  proprie  aliquid  potest  dici?  Disc.  Licet  non- 
nisi  tibi  aliod  voluntas,  aliud  rectitudo :  tamen  sicut 
dkimus  potestatem  diviniiatis,  aut  divinam  poiesta- 


Hic  quod  studens  et  legens  didicil,  nonnisi  coactus 
docet,  id  estquod  dum  studuil  et  legit,  didicit,  non- 
nisi  cnm  cogitur  docel.  Hag.  Bene  ergo  diximus 
]ustitiam  esse  reclitudinem  voluntatis  servatani  pro- 
pter  se,  id  est  quae  servatur  propter  se.  Et  hinc  est, 
qood  justi  dicuntur  aliquando  recti  corde ,  id  est 
recti  volnntale ;  aliquando  recti,  sine  adjcclione  cor- 
dis;  quoniani  nullus  alius  intclligitur  rectus,  nisi 
qui  rectam  habct  volunlatem  :  ut  est  illud  :  Gloria' 
mini  otnnet  recti  corde  (Psal.  xxii,  11).  Et  illud  : 
Yidebunt  recli,  ei  loctabunlur  (Psa/. cvi,  42).  Dis.  Sa- 
tisfecisti  [ctiani  pucris  de  *^"  difiBniiione  justitiae  : 
transeamus  ad  alia. 

CAPUT  XIII  [fl/.,  XIV]  »*>•. 
Quod  una  $it  verites  in  omnibus  veris  *^"' 
Mag*  Redeamus  ad  rectitudinem  seu  veritatem  : 
quibus  duobus  nominibus  (quoiiiam  de  rcciitudine 
mentesola  perceptibili  loquiinur  una  rcs  significatur, 
qux  genus  esl  justitiae  :  et  quaeramus  an  sit  uii;i 
sola  veritas  in  omnibus  istis,  in  quibus  veritatein 
dicimus  esse  :  an  ita  sint  veritates  plures>  sicut 
piura  sunt,  in  quibus  constat  esse  veritatcm.  Disc. 
Hoc  multum  nosse  desidero.  Mag.  Constat  qula  iii 
quacunque  re  sit  veritas,  non  est  aliud  quam  recti- 
tiido.  Disc.  Non  hinc  dubito.  Mag«  Si  crgo  plures 
lunt  veritates,  secundum  plures  rcs ,  plures  quoque 
sunt  rectitudines.  Disc.  Hoc  qiioque  non  minus  cer- 
tom  est.  Mag*  Si  secundum  diversitates  rerum, 
necesse  est  esse  diversas  rectitudines ,  utique,  se 


tem,  sive  potentem  diviniCatem  (cum  in  divinitate  ^  cundum  res  ipsas,  habem  csse  suum  eaedem  rectitu- 


non  sit  aliud  potestas  quaro  divinitas) ;  ita  non  in- 
eonvenienter  dicimus  ibi  rectiiudinem  voluntatis, 
aut  voluntariam  rectitudinem,  seu  rectam  volunta- 
lem.  Si  vero  illam  rectitudinem  dicimos  propter  se 
aervari ,  de  nuUa  alia  rectitudine  tam  convenlenter 
*^*  dici  posse  videtur.  Sicut  enim  non  aliud  illam, 
aed  ipsa  se  servat,  nec  per  aiiud  sed  per  se,  ita 
non  propter  aliud  quam  propler  se  *^.  Mag.  Indu- 
bitanter  itaque  possumus  direre  quia  justitia  est 
rectitudo  voliintatis  :  quae  rectitudo  propter  se  ser- 
vatur.  Et  quoniam  verbi,  quod  hic  dfco  (servatur) 
non  habcmus  participium  passivuni  praesentis  tem- 
poris,  pro  praesenti,  possumus  uti  passivo  praeierito 


dines  :  etsicutres  ipsse,  in  quibus  sunt,  variantur, 
iic  quoque  rectitudines  varias  esse  necesse  est.  Disc. 
In  una  re  in  qua  rectitudinem  csse  dicinius,  ostende 
quod  in  cacteris  intelligam.  Mag.  Dtco  quia  si  recti- 
ludo  signiiicationis  ideo  est  alia,  quam  voluniatis 
rectitudo,  quialsuin  voluntaie,  ilia  in  significatione 
est  ,habet  suuni  csse  rectitudo  propter  significa- 
tionein,  ei  secundum  eam  mutatur.  Disc.  Ita  est. 
Cum  enim  significatur  esse  qnod  esl,  aut  non  esse 
quod  non  cst,  recta  significatio  csi,  et  constatesse 
reclitudinem,  sine  qua  signifio^itio  recta  nequii  esse. 
Si  vero  significetur  csse  quod  non  est-,  aut  noii 
esse  quod  esi ,  aut  si  nihil  oinniiio  sij^nificetur,  nulla 


participio  ejusdem  verbi.  Disc.  Hunc  usum  habe-  d  erit  rectitudo  significationis,  qiiae  nonnisi  iii  signi- 


mos  notissimum,  ut  praeteritis  H5  participiis  pas- 
iivis  utamur  pro  praesentibus ,  quae  latinitas  non 
hab<t;  sicnt  non  habet  praeterita  participia  a  verbis 
aclivis  et  neuuis;  et  pro  praeteritis,  quae  non  habet, 


ficationeest.  Quapropter  per  slgnificationein  lial>el 
esse,  et  per  eaiii  inutatur  ejus  reclitudo  :  qucinad- 
modum  color  per  corpiis  habet  esse,  et  non  esse. 
Existente    nainque  corpore,  colorem  ejus  neccsse 


YARIiE  LECTIONES. 

*^*^  Et  sic  quandiu habemus, servamus :  nec  ulla  mss.  et  sicut  quandiu  servamus,  habemus  illam ;  ita  qiiandiu 
liabemus,  servamus;  nec  uKa  »*••  Facit  velle  illam  et  habcre,  simul  enini  incipimus  iliam  et  acci|>cre  et 
habere  el  velle,  et  tamen  simul  sunt  tpmpore  acccptio,  et  habere  et  velle :  et  mox  ut  accepia,  csi  liabiia  mss. 
facii  velle  iilam  ci  habere;  el  tamcn  siinul  sunl  (einpore  acceptio,  et  habere  el  velle  :  siinui  enim  incipimns 
illani  et  accipere  el  habere  el  velle;  csl  mox  ut  est  accepia,  est  babita  •*»•  Servare  illam,  simiil  mss.  Vtct. 
Bee.  6,  Citter.  servare,  siinul  ■***  £t  mox  ut  volumus  et  habemus  mss.  S.  Mtch  Bec.  6  et  mox  ut  liabcmns 
ei  voluinus  »"•  Tam  convenieiiler  mss.  Vict.  Bec.  6,  Cister.  sic  convenienter  »^"  Et  ita  non  propicr  aliud, 
sed  propter  se  mss.  iu  non  propier  aliud  quam  propler  se  •*»♦  Ut  si  dicatur  tyiM.  Vict:  Cist.  ut  si  dicain 
•*»  Etiam  prius  de  mss.  eiiam  pueris  de  »*»•  Est  in  mss.  caput  13  *^^  Hss.  Quod  una  sit  veriUs  in 
omnibus  vcris  ms.  Bec.  G.  Quod  una  sit  veritas  in  omnibus  rebus 


m 
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esi  esse;  ci  perennlc  corporc,  colorentejns  manere 
impossibile  esl.  Mag.  Non  siniilitcr  se  habcnl  color 
ad  corpus  ct  recliludo  ad  signiiicalionem  *^*^.  Disc. 
Oslende  dissiniililudinem.  Mag.SI  nuUusaliquosigni- 
ficare  velit  signoquod  significandum  est,  erituUa  per 
signa  significatio  ?  Disc.  NuUa.  Mag.  An  idoo  nonerit 
rcctum  utsigniHcelurquod  significari  dcbet?  Disc.  Non 
idcirco  minus  eriireclum,  aut  niinus  boc  cxiget  iccti- 
tudo.  Mag.  Ergo  non  existente  significatioiic,  non  perit 
rectiludo,  qua  rectum  esl,  et  qua  exigitur,  ut  quod 
significandum  cst,  significctur.  Disc.  Si  inleriisset, 
non  essei  rectum  boc,  nec  ipsa  hoc  exigcret.  Mag. 
Putasne,  cum  significatur  quod  significari  debet, 
significationcm  tunc  reclam  esse  propter  hanc  et 
sccundum  banc  ipsam  rectitudinem?  Disc.  Iino  non 
possum  aliter  cogiiare.  Si  enim  alia  rectiludine 
recla  est  *^''  significatio;  pereunte  ista,  nibil  pro- 
bibct  reclam  esse  significationcm.  Sed  nuUa  est 
reaa  significatlo,  qux  significat  quod  non  est  «xtum 
significari,  aut  quod  non  exigit  rectitudo.  Mag.  Nulia 
igitur  significatio  est  recia  alia  rectiiudine,  quam 
iUa  quae  permanet  pereunte  significatione.  Disc. 
Palam  est.  Mag.  An  itaque  non  vides  quia  non  idco 
est  rcctitudo  in  significaiione,  quia  tunc  incipit 
esse,  cum  significaiur  esse  quod  est,  vel  non  esse 
quod  iion  est;  scdquia  significatio  tunc  fit  secundum 
rectitudinem,  qu!C  semper  est :  nec  ob  hoc  abest  a 
significalione,  quia  perit,  cum  non  sic  ut  debet,  aut 
cum  nuUa  sit  significalio ;  scd  quoniam  tunc  sigiii- 
ficalio  deficit  a  non  deficiente  rcctitudine  ?  Disc.  Sic 
video,  ut  non  possim  non  videre.  Mag.  Rectitudo 
crgo,  qua  significatio  recta  dicilur,  non  babet  csse, 
autaliiiueni  '^^*  molum,  per  significalionein  :  quo- 
modocunque  movealur  ipsa  sigiiificatio.  Disc*  Mihi 
nibil  jam  clarius.  Mag.  Potesne  probare  colorem 
simiUier  se  habere  ad  corpus,  quoinodo  rectitudo  se 
habet  ad  significationein  ?  Disc.  Paralior  nunc  '^*^ 
8um  probare  quia  valde  dissimiliter.  Mag.  Piflo  quia 
jaro  libi  notum  est  quid  de  voluntaie  et  cjus  recti- 
ludine,  et  de  aliis  qu3e  reclitudinem  habere  de- 
bent  *^\  sentiendum  sii  •**••  Disc  Omniuo  video 
hac  ipsa  ratione  probari,  quoqiio  modo  ipsa  sint, 
rectitudinem  iinmutabilem  '^^  permanere.  Mag.  Quid 
ilaque  cousequi  existimas  de  ipsis  rectitudinibus* 


VERITATE.  m 

A  Sunl  alisc  ab  inviccm;  aut  est  una  ct  eadem  omniuoi 
rcctitudo.  Disc.  Supra  concessi  *^^'  quia  si  ideo  sunt 
plures  reclitudiiies,  quoniam  plures  sunt  res  io 
quibus  considerantur,  necesse  est  eas  exisiere  et  va- 
riari  secundum  res  ipsas  :  qudd  nequaquam  fieri 
demonslratum  est.  Quapropter  non  ideo  sunt  plures 
rectiludines,  quia  phires  sunt  res,  In  quibus  sunt. 
Mag.  An  habes  aUquam  aUam  rationem,  cur  tibi 
plures  csse  videanlur?  praeler  ipsam  reruin  plurali- 
tatem?  Disc.  Sicut  istam  nuUam  csse  cognosco;  ita 
nuUam  aUam  inveniri  posse  considcro.  Mag.  Una 
igilur  etendem  cstomnium  rectitudo.  Disc.  Sic  roe 
fateri  *^^"  necesse  est.  Mag.  AmpUus :  Si  rectitude 
non  est  in  rebus  iUis,  quscdebent  rectiludinem,  nisi 
cum  sunt  secundum  quod  debent,  et  hoc  solum  esi 

°  illis  rectas  esse ,  manifesium  est  earum  omnium 
unam  solam  esse  rectitudinem.  Disc.  Non  potest 
negari.  Mag.  Una  igitur  in  omnibus  iUis  est  veritas. 
Disc.  Et  hoc  negari  impossibile  est  :  sed  tamen 
ostende  mihi  cur  dicimus  Inijos  vet^iUius  rei  veri- 
tatem»  velut  ad  distinguendas  veriiaium  differen- 
tias  ^^,  si  nullam  ab  ipsis  rebus  assumuiit  diversi- 
tatem?  Multi  namque  vix  concedent  nullam  esse 
differentiam  inter  veritatcm  voluntatis,  et  eam  quoe 
dicitur  actionis,  aut  alicujus  aliorum.  Mag.  Impro- 
prie  hiijus,  vel  illius  rei  esse  dicitur ;  quohiam  illa 
non  in  ipsis  rebus,  aut  ex  ipsls,  aut  per  ipsas,  in 
quibus  essc  dicitur,  habet  smim  esse  :  sed  cum  res 
ipsae  secundum  illam  sunt,  qux  semper  prxsto  est 
his  quae  sunt  sicut  debent,  tunc  dicilur  hujus  vel 
iUius  rei  veritas  :  ut  verilas  vocis,  actionis,  volun- 
tatis  '^^ ;  quemadmodum  dicitur  tempus  hujus,  vel 
Ulius  rei,  cum  unum  et  idem  sit  lempus  omniuro, 
quae  sunt  in  eodem  tenipore  simul.  Et  si  non  csset 
hxc  vei  ilia  res,  non  minus  esset  idem  tempug :  non 
enim  dicitur  ideo  tempus  hujus  vel  ilUus  rei,  quia 
tempus  est  in  ipsis  rebus;  sed  quia  ipsx  sunt  in 
tempore.  Et  sicut  tempus  pef  se  consideralum  non 
dicitur  tempus  alicnjus,  sed  cum  res,  quas  in  illo 
sunl,  consideramus,  dicimus  tempiis  hiijus  vel  iUius 
rei;  iia  summa  veritas  per  se  subsistens  nullius  rei 
est :  sed  cum  aliquid  secuiidum  iUaiu  est,  tunc  ejus 
dicitur  veritas,  vel  reclitudo  •**•. 


VARIiE  LECTIONES.  v 

•^*«  Se  habet  color  ad  corpus,  ut  rectitudo  ad  similitudinem  significalionum  ms$.  se  habent  color  ad 
corpus,  et  reclitiulo  ad  significalionem  m».  Cister.  se  habet  color  ad  corpus,  ut  reclitudo  ad  signinca- 
lioiiem  »"•  Recla  esset  m«f .  Vict.  Bec.  G  Cister.  recta  est  •''^*  Non  habet  e&se  et  non  esse  aut  aliqueni 
m$s.  Vict.  Bec.  Gem.  Cister.  iicn  babet  eitse  aut  aliqiiem  m».  Vict.  9  iion  habet  esse,  iit  aliquein  •*♦• 
Promplior  nunc  mss.  |.aralior  nunc  ^*^  QurR  rectiludinem  habere  debent  mss.Gem,  Bec.  Vtct.  3  el  Cister. 
quae  recliiudinem  debeiit  mss.  Vicl.  9  et  13  qiia;  reciitudlnem  habent  »**•  Senleiitnim  sit  ms.  Bec.  6 
sciendum  est  ^**^  Qnoquoniodo  ipsa  sit  reciiludinein  immobilem  mss.  quoquoinodo  ipsa  sinl,  «•ec»*"- 
diiiem  immutabilem  »^*  Supra  coiicessum  est  mss.  supra  concessi  •**«  Sic  ine  faleri  mss.  Vtct.  isec.  o 
Cister.  sic  mibi  fiiteri  »^^'  Verilaiis  dilferentias  mss.  veritalum  differenlias  '^^*  Ut  yeritas  vocis,  aciionis, 
voluntalis  m»».  Gem.  fiw.  ut  veriias  volunlalis  el  aclioiiis  mss.  Vict.  ut  verilatis  voluntalis  acnonis  m«». 
S.  Mich.  et  Cister.  \H  verilas  voluntaiis  actionis  ms.  Bec.  6  et  veriias  voluiitaiis  ot  actionis  Ms$. 

Vict.  RR.ZetMec.  6  Explicil  tractatus  de  Veriiale,  ediius  ab  Anselmo  archiepiscopo  mi.  Li$ter.  Mpiicii 
tractatus  de  Veriiate 
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SANGTI  ANSELm 

LIBER 

DE    VOLUNTATE 


116(83)  Volunlas  sequivoce  dicitar:dicitur  enlm  \  voluit  Dominus  fecit  {PiaUxm,  3);  secandum  appro- 


volunus  insirumentum  volendi»  sicut  visus  inslni- 
inenium  videndi;  et  diciiur  voiuntas  affectio  ejusdem 
instrumenli,  sicut  dilectio  filii,  qux  semper  est  iti 
volunlaie  matris,  scilicet  in  instrumento  volendi, 
quod  ea  affeciione  semperpromptum  estad  volendum 
saiutem  filii,  sive  cum  hoc  cogiiat,  sive  cum  hoc 
noncogitat.  Dicitui  eiiamvolunlasopusinstrumenti, 
Guiii  cogitando  vult  aliquid.  Voluntas  insirumentum  na- 
turaie  est  animae.  Affectiones  principales  du»  sunt : 
affeciio,  scilicet  volendi  conimodum  quod  velle  potest 
aliquid  antequam  habeat,  et  affectio  volendi  justiiiam. 
Affectio  volendi  commodum  semper  et  inseparabi- 
liter  est  in  instrumento;  affectio  volendi  justitiam 
nec  semper  inest,  sicut  in  injusto  homine ;  nec  cum 


baniem  vero  diciiur  quia  Deus  vult  omnem  bominem 
salvum  fieri.  Approbat  enim  Deus,  et  placet  illi  de 
omnibus  juslis  quia  jusli  sunt,  ut  salvi  fiant;  et  ni- 
hilominus  placeret  eis  de  injustis,  si  justi  esseni, 
ut  salvi  fierent.  Tale  est  enim  quod  dictum  est,  ac 
si  dicatur  :  Deus  nullum  facit  rnjuslum;  sed  unus- 
quisque  a  se  habet  injustitiam  ut  damneiur  :  et  ideo 
non  potest  dici  displicere  Deo,  si  justus  sit  et  salvc- 
tur;  nec  potest  dici  Deum  repugnarc  saluti  alicujiis, 
sed  approbare  si  sit  qui  salvetur.  Secundum  per- 
mittentem  vero  voluntatem  dicitur  quia  quem  vuU 
indurat,  quoniam  permittit  iiidurari;  quod  enim 
prxmfssum  est,  cui  vult  miteretur,  secundum  efficien- 
tem  voluniatem  dictum  est.  Patet  autem  quia  dc 


Inest,  semper  est  inseparabilis,  sicut  m  justis  homi-  B  duabus  affectionibus  instrumentt  volendi,  illa  omnino 


nibus  in  hac  vita  apparet;  et  aliquando  est  Jnsepa- 
rabilis,  sicut  in  electis  angelis,  et  in  sanclis;  in 
aanciis,  posthanc  vitam;  sed  inacgelis ,  semper  (84). 
Ex  his  duabus  affectionibus  volumus  quidquid  volu^ 
mus.  Autcnim  vdlumuscoromodumaut  justitiam;  et 
hxc,  autpropter  commodum,  aut  propter  justitiam. 
Voiuntas,  quae  usus  diciturvelopus  instrumeDti,8icat 
Tisio  opus  vel  usus  visus  instrumenli  videndi»  nonnisi 
io  cogiunte  est ,  et  est  pariter  cum  ipso  instrumento 
opus  affectionis,  sicut  acuta  visio  opus  est  visus  et 
acuminis  visus.  Haec  igilur  voluntas  aut  est  propter 
rem,  quam  velle  dicitur,  ut  cum  cogitando  salutem, 
eam  volumus;  aut  propter  aliud,  ut  equiure 
Tolumus  propter  salutem.  £st  etiam  alia    divisio 


melior  est  et  omnino  praeponenda,  quae  est  ad  volen- 
dom  jusiitiam  :  per  hanc  enim  omnis  justus  justns 
est;  nec,  nisi  per  istam,  aliquis  beatusesse  potest : 
et  si  illa  qu^  est  volendi  commodum  propter  justi- 
tiam,  omnino  non  esset  in  anima »  beata  tamen  esset 
anima  sola  dilectione  justitias,  nec  ullalenus  esset 
niisera  per  absentiam  alicujus  alierius  commodi, 
qnia  non  indigeret  ea  re  quam  non  vellet :  ilia  Tero 
affectio,  qaaeestTolcndi  commodum,  per  quam  etiam 
omnes  justi  volunt  esse  beati,  si  sola  adsit;  nonnisi 
niiserum  fadt;  quia  nusquoro  ad  hoe  quod  appeiit» 
sine  justitia  pertingit. 

Potestas  est  aptitudo  ad  faciendum  ;  pono  autem 
hic,  faeere^  pro  omni  verbo  finito  vel  infinito,  quod 


hujus  Toluntatis;  quia  aut  vult  esse  aliquid,  aut  C  frequens  usus  habet.  Qui  enim  loquitur  com  debet. 


Tult  non  esse  (85);  u(  TcIIe  esse  hominem,  et 
Tclie  non  esse  hominem.  Recipit  etlam  divisionem, 
quam  recipit  faeere.  Sex  enim  modis  dicimus  facere 
esse,  et  totidem  facere  non  esse.  Dici  eiiam  potest 
haec  volnnUs,  alia  eificiens,  alia  approbans,  alia  per- 
mittens  :  eflQcieniem  dico,  quae  efficit  quod  vult,  et 
quae  eOiceret,  si  posset;  approbantem  vero,  quae 
approbat  quod  est,  et  qu»  approbarct,  si  esset ; 
permiiteulem  vero,  quae  permittit  esse  quod  velie 
dlcitur,  si  est,  et  quae  permitteret,  si  esset :  efficiens 
quidem  est  etiam  approbans  et  permittens;  appro- 
bans  autem  est  et  perinittens ,  permittens  vero  tan- 
tum  nec  efficiens,  nec  approbans  recte  dici  potest. 
Secundum  efficientem  dicium  est :  Omnia  qucecunque 


vel  sedet,  vel  aut ;  et  qui  vult,  aiit  patitur  quod  de- 
bet;  etqui  estubi,  etquando  debet,  bene  facit;  qoi 
autem  non  loquitur  cum  debet,  nec  sedet,  nec  sut; 
et  qui  nec  vult,  nec  patitur  quod  debei;  et  qui  non 
est  ubi,  aut  quando  debet,  male  facit  :  etqui  non 
facit  quoddebet,  male  facit;  et  qui  non  facit  quod 
non  debet,  bene  facit.  Liquet  igiiur,  facere,  poni  pro 
omiiino  verbo  finito  ve)  infiniio,  etiam  pro,  non  fa- 
c«re.  Estigiiur  potesus  aptitudo  ad  faciendum;  et 
omnisapiiiudoadfaciendum,potesUs.  Inquo  caven- 
dum  ne  omnino  pro  eodem  accipiatur  aptiiudoad  f«- 
ciendum,  et  aptiiudo  faciendi :  omnis  enim  aptitudo 
ad  faciendum,  est  et  faciendi;  sed  non  omnis  fa- 
ciendi,  est  etiam  ad  faciendom  :  aptiludo  enim  scrl- 


NOTiE. 

(83)  Vide  lib.  de  Conc.  prwsc.  clc,  q.  3.  c.  11  ct  I.  (85)  De  muUiplici  volunlatis   divitione  scripturum 

"*/olv  l\."'"^'"";  .^-  ^'  '^\.  . .  "  promiserallde  C'oncor.pr(P«c.q.3,c.U,  al.,  41. 

(84)  Ltb.  de  Liber.  arbttr.^  c.  14.  . 
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bendi,  quae  esl  ad  scribenduni,  csi  etiam  anlequam  A  apijiudo  noii  esl ;  el  In  eo  quod  ad  ftieiendum  de- 

terminatur,  dividiturab  omni  aptiludine,  siveabea 


scrilialur  quae  et  dicilur  potestas  scribendi ;  aplitudo 
vero  scriliendi,  qiia»  est  in  scribendo,  secundiiin 
qunra  dicinius,  apte  scribUf  non  pr»cedit  ipsain 
soriplioneiii ;  nec  esl  poteslas  scribendi,  sed  eflbctum 
|K)lestn(is  scribendi  :  quia  eniin  praecedit  potestas 
nple  scribendi,  ideo  apte  scribitur;  non  quia  apte 
sitscriplio,  ideo  potest  fieri  scriptio.  Dictum  est 
aulein  aplitudo  ad  faciefldiMn,  et  non  absolute  ad 
aliquid;  quia  non  estaptitudo  ad  aliqiiid  et  nou  ad 
racienduni,  qusc  non  esl  polcslas,  ut  aptiludo  vestis 
ad  corpus  :  diciiur  ciiiin  apta  ad  corpus;  nec  ideo 
tameu  dicitnr  poteiis  veslis.  Benc  igitur  dictum  est 
quia  potestas  est  apiitudo  ad  faciendum ;  quia  in  eo 
^uoil  aptitudo  diciiur,^  separatur  ab  omui  requae 


qiiae  nou  est  ad  aliquid,  ut  qiiae  est  in  scribemlo; 
sive  abea  quse  est  ad  aliquid  etnon  ad  raciendum,  ut 
eu  quae  est  in  veste  ad  corpus,  quae  et  corpori  melius 
dici  poiest  :  dicitur  enim  veslis  apta  corpori.  Nihit 
igiiur  plus  vel  rainiis  habet  haec  difriuilio  potestaiis, 
quara  debet.  Est  autem  haec  diHiniiio  pole<talis 
facta  secuiidum  usom,  non  secundura  proprielatem 
potestalis  :  quidquid  enim  aliquoinodo  potest,  hac 
dlflinilione  potestatiB  potest;  ut  lignuin  potest  in- 
cidi,  et  homo  poiest  incidere :  nam  et  lignum  ideo 
potest  incidi,  quia  babet  aptitudinem  ad  iiiciden- 
dum ;  et  homo  ideo  potest  incidere,  quia  habet  apti- 
tudinem  ad  Incideiidum. 
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117  CAPUTPmMUM. 

Quod  pot€$tat  peccandi  non  pertineal  ad  libertatcm 

arbitrii. 

Disc.  QiiORiam  libcrum  arbitrium  vidclur   repu- 

giiare  graliie,  cl  pnedcstinalioni,  et  pnescieiiii;v  Dci, 

ipsa  liboiins  nrlntrii  quid  sit  nosse  desidcro,  et  utrum 

illaui  seinpcr  hnbcninus.    Si  euim    liberlns  nrbilrii 

csl  posse  pecenrc  cl  non  peccare,  sicut  a  quibusdnin 

solet  dici,  el  hoc  semper  haliemiis  '^'*  quomodo  nli- 

quniido  grntia   indigcmus?  Si  aulcm  hoc  non  scm- 

per  habemus,  cur  nobis  impulnlur  peccnlum,  quniido 

.sineriI>ero  arbilrio  peccamus?  Mag.  Libcrlalcm  ar- 

bilrii  non  puto  csse  poteiiliam  peccnndi  cl  non  pec- 

randi.  Quippc  si  ha»c  cjus  essct  •*"  dcnnilio,    nec 

Deus,  ncc  nngeli,  qiii  "^"  peccnrc  nequcunt,  libcrum 


B  difTcrnt  lihcrum  arbilrium  hominum  a  liliero  arbi* 
trio  Dci  cl  nngciorum  bonorum  *^'^  diffiuilio  lamen 
hiijus  Iil)crtatis  in  ulrisquc,  sccundum  Iioc  nonien, 
eadcm  dcbot  cssc  :  licel  eniui  nnitiial  dilTerai  abani- 
mnli  sivc  substnnlinlilcr,  sivc  ncci  lcnlalilcr,  diffini« 
tio  tnmcn,  secundum  nomen  nnimnlis,  omnibus  aiii- 
mnlibus  est  eadem.  Qunpropter  talem  oportel  darc 
didiniiionem  lihertatis  arbitrii,  qiiae  ncc  plus  nec 
minus  ilia  conlinenl.  Qiiouiam  ergo  iiberum  arbi- 
Irium  divinum  ct  bonorum  nngeloruin  pnccarc  non 
potcst,  non  pcrlinct  nd  diffiuitionero  libcrtntis  nrbitrii 
possepcccare.  Denique  nec  libertas,  ncc  pnrs  li- 
bcrtatis  csl  potcslas  pcccandi.  Quod  iit  plane  iiilclli- 
gas,  intende  nd  cn  qu:e  dicam.  Disc.  Ad  lioc  suih 
hic.  Mag.  Qusd  til>i  voluiitns  li1>crior  videiur  :  illa. 


hal)erent  arbilriuin  :  quod  ucfas  est  dicere.  Disc.  C  quae  sic  vult  ct  polest  non  peccaro,  ut  nnllatenus 
Quid,  si  dicitur  aliud  esse  libcrum  arbitrium  Dei  et  flccti  valeat  a  non  peccandi  rectitudine,  aii  ilia  quac 
nngelorum  boiiorum,  aliud  nostnim?  Mag.  Quamvis      aliquo  modo  flccti  potest  ad  pcccnndiiiu?  Disc.  Cur 

VARIiE  LEGTIONES, 

*^'*  Ccdlnlum  est  hoc  opusculum  cum  mss,  Dec.  Cem,  Vict,  tribns  CC  9.  EE 15,  Rii,  15,  uno  Tliunno  00, 
uno  cx  mounsterio  S.  Mich.  in  monte.  uiio  Cister.  el  cum  editiono  golhicn.  ms.  Gem.  C.  3i.  Iiicipit  irnc- 
talus  de  liberiate  arbitrii  :  ms.  Cisfer.  Incipiunt  Capiluta  in  Traclntiis  dc  libortnenrbilrii.  Ei  post  ha^c : 
Expliciunl  capiluln.  Deinde  :  Incipit  Tractatus  de  Libertalc  Arhilrii  cdilus  ab  Aiiseimo  Arcliicpisco|Mi 
Cantiiaricnsi.  ms.  S.  Mich.  liicipiunt  Capitula  in  Traclaiuinde  libortatc  Et  posi  hac:  Cxpliciunl  Capitula. 
Deinde :  Incipit  Tractntns  de  Libertate  Arbilrii.  m$>  7/iic.  90.  lucipiuiit  Cnpitula  Libii  Anselmi  Cantua- 
riousis  Episcopi,  de  Liberlaie  Arbitrii.  Posf /{«rc:  Illc  incipit/rrartatus  de  IiL>ertnlc  Arbitrii  ediius  ab 
Anselino  nif.  Vict.  CC.  9.  Iiici|)iunt  Capilula  libri  cjttsdem  (Aiiselmi  Cnnluariensis  Archiep.)  de  lii)ero 
Arbilrio.  Deinde  :  Liher  magistri  Anselini  de  libcro  Arbilrio.  itif.  Dec.  5.  Incipiunt  Capiliila  iii  Traclntu 
de  libcro  arbitrio,  edito  ab  Anselmo  Canlunriensi  arcfaiepiscopo.  Deinde  :  Expticiunt  Capituln.  lucipii  Tra- 
ctattis  de  lihero  arbitrio  editus  ab  Anscliiio  *^'^  Et  hoc  semper  habennis  ms.  Vict.  5.  ct  hoc  sempcr 
debeinus  *^**  Sl  boc  ejus  esset  mff .  el  Edit.  Goth.  si  hacc  essel  ejus  '^*  ^ec  Angelus,  qui  tAf .  Ftrf. 
S.  Mieh.  Cister.  et  Dec.  nec  Angeli,  qui  *^'^  Rt  Angeloruni  bonofum  ms.  Cisier.  el  aliiid  bonorum 
Angelonim 

NOTiE. 

(B6)  Vide  supra  Prologum  iii   Dialogum  de   Yeritale. 

Pathol.  CLVIII.  16 
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imn  sil  liboriiir   illa,  q«iae  ad   ninimqiie  se  hatiel,  A  ruiii  »^*'  arliiiniiin,  el  non  cx  necrssiUilo,  nos:ra  i-i 


iion  vidco.  Mag.  An  non  fHleft  qaoniam  qni  sic  habet 
qnod  (fcccu  ci  qiiod  cxpedit,  iH  lioc  amiitere  nr^n 
quc.Ai  **'* ;  liberior  est  quam  ille,  qui  sic  habei  hoc 
ipsum,  ut  possit  penlere,  ei  ad  hoc  quod  dedccei, 
ci  non  expedit,  valeat  adtluci  ?  Disc.  Nulli  dubium 
boc  essc  pulo.  Mag.  lloc  quoqiie  non  minus  indubi- 
tAbilc  diccs  quin  (iccrare  seinper  dedeeens  ci  no- 
liiiiiii  est?  Disc.  Nulius  sansc  inenlis  aliter  scntit. 
Mag.  Liberior  igitur  est  volunta»  <|iiui  a  reclibidine 
uon  |»cccaiidi  deciinare  ncquii,  quam  ^ux  illaiii  |>o- 
iest  dei»crcre.  Disc.  Nihil  mihi  raiioiMbiiiu!»  asseri 
posse  videtur.  Mag.  An  putas,  quod  additum  minuit, 
c;  separatum  auget  rfberiaicin,  id  aui  libdriaLcin 
esse,  aut  partem  libertatis  ?  Di8C«  Non   boe  putare 


angelica  nalnra  priinitiis  peccavil,  ct  sciVre  potuic 
peccato ;  et  tameu  non  illi  peccatiiin  doininari  pt>- 
terai,  unde  illa  non  lilera,  aut  ejus  arbiiriiim  non 
Hterum  diei  possit.DKC.  Opus  habeo  ut,  qood  dicis« 
aperias;  quia  clausuin  niihi  est«  Mag<  Per  libernm 
arbiirium  peccavit  aposiaia  angelus,  sive  primus 
faoiuo^  quta  per  sutfiu  arbiirhim  peccavit,  qiiod  sic 
libcruin  eiat,  ui  nuUa  alb  re  cogi  possct  ad  peccan- 
dum;  ct  ideo  Juste  reprelienditor,  quia^cum  hanc 
hal»erctarbitrii  sui  lib«riaiein,  non  aliqiia  re  cogen- 
ie,  non  aiM]ua  iicccssitate,  sed  sponle  peccavit.  Pec« 
cavii  autem  per  aibitrium  suum,  qvod  erji  liberum; 
sed  Bon  per  hoc  unde  liberum  erat,  id  esi  pcr  po- 
iesiaiem,  118  <1^  potemtnon  peccare,  ei  peeca- 


possum.  Mag.  Potestas  crgo  peccandi,  quae  addiia  B  toiion  servirc;  sed  per  polcstalem  *^^^  quam  hal)e- 

volunlati  minuil  ejus  libertatem,  et»  si  dematur  '^'"^,  bat  pcccandi  '^*^,  qua  nec  ad  non  peccandi  liberia-' 

auget,   nec  libertas  est,  nec  pnrs  libcrtatis.  Disc.  tem  juvabaiur,  ncc  ad  peccondi  scrviiutcm  cogeba- 
Niliil  conseqiientius. 

CAPUT 

^     .                     ,           .         ,.-,                   ^     _  ideo  iicc  iiluin,  ncc  cjus  arbilrium  libcrum  fuissc  : 

Quod   iamen  angelus  ct  nonio  •^•*   peceavexjuiH  P0,  \  ■     .             r-      -          . 

hanc  potestatem,  ct  per  liberum  arbitrium  »^"  :  ei  ■■»'*  ^  *^sl.  Eieinin  qui   su%  potestaiis  esl  ut  non 


'i-  :!'  '     V  "^'r  ^-  '  '\    tti^»Qp*^*mMt  fjHBsef  li  til)i  videtur  quia  si  potuit 

lf^3T»t7^''  *^    ""•  '^  •  ^  sertuftsSe^pd^il,  potuit  cidoniinari  peccatum  ;  cl 


quamvts  poluerinl  tervire  peccatOy  non    tamen   ets 
potuil  dominari  peceatiim, 

Mag.  Non  ergo  pertinet  *^"®  nd  libertntem  arhiirii, 
i]iiod  sic  est  extraneuni  a  libertate.  Disc.  Rationibiis 
tuii  nullatenus  contradicere  queo.  Scd  non  parum 
mc  ino^ct  quin  et  angclica  ci  noslra  nalura  in  prin- 
eipio  habuit  potcslalem  peccajidi,  quam  si  non  ha- 
buissei,  non  peccasset :  quare  si  per  hanc  potesta- 


serviai,  nec  nlicnx  poieslatis  est  ut  serviat,quamv:s 
poiQiiiate  sua  senirt  po&sii;  i]uandiu  non  illa  qiiae 
csi  serviendi,  scd  llla  qiinc  esl  non  serviendi  •*••,  uti- 
lur.poteslalc,  nullu  res  potest  ilH  doniiiiari,  ut  ser-' 
viai.  Nam  ctsi  dives  libcr  possit  sc  facere  servuni 
pauperis :  qiiaiidiii  hoe  non  facit,  nec  ilie  iiomeii 
amitiil  liberiatls,  nec  paoper  illi  dicitur  •^'*  donii^ 
nari ;  aul  si  dicitiir,  improprie  dicilur,  quia  hoc  noii 


lem,  qiiae  sic  aliena  est  a  libero  arbitrio,  peccavlt  ^  inejus,  scd  in  alierius  esi   polestaie.  Quamobrent 


niraque  prsdicia  natura,  quomodo  dicemus  eam  pec- 
casse  per  liberom  arbitriuin?  At  si  per  liberum  •^** 
arbitrium  non  peccavit,  ex  nccessitatepeccasse  vide- 
inr.  Nenipe  aut  sponte,  aut  ex  necessitate  :  nam  si 
sponte  peccavit  •**■,  quoinodo  non  per  '*^*  liberum 
arbitrium  ?  Quare,  sl  non  per  liberum  arbiirium, 
nlique  ex  imessiiate  peccasse  videiur.  Est  et  aliud, 
quod  in  hac  peceandi  poicsiate  me  movet.  Qui  enim 
peccare  potest,  servos  potest  esse  peccali ;  quoniam 
^i  facit  peccatum,  servu$  est  peccati  {Joan,  viii,p4). 
Qui  autem  poiest  servus  esse  peccati,  liuic  poicsi 
dominari  peccauim  :  quoinodo  ergo  liLera  facta  fuit 
•^*^  illa  nalura;  aut  cujiismodi  liberum    ari  itrium 


iilhil  prohibet  angokim  ei  hominem  anie  peccaUim 
liberos  fuissc,  aut  liberum  arbitriuin  habuisse. 

CAPUT  IH. 

Quod  postquam  *^''^  se  [ecerunt  servos  pPccali^Hbe' 
rum  habuerunt  arbitrium  ^^"^* :  ei  qmd  sit  tibernm 
arbitrium. 

Disc.  Satisfecisti  niiiii,  qiiia  nihil  ccrie  hoc  pro^ 

bibet  anie  peecatum;  sed  postquam  se   feceruni 

servos  peccati,  quomodo  lil  erum  arbiirium  servare 

potuerunt  ?  Mag.  Licet  peccato  se  subdidisseni,  li- 

licrtatcm  iainen  arbiirii  natiiralcm  in  se  Interimcre 

nequivernnt ;  sed  raccre  potuerunt  ut  jam  non  sine 

alin  gratia,    quam  eral   illa  quam  prius  habuerani. 


illuderat,  cui  pcccatuin  doininari  polerat  •^**?Mag.  |v  illa  libertate  uti  non  valoant.  Disc.  Credo  :  sed  in- 
Et  pcr  poiesiaicin  ])eccandi,  ct  sponte  et  per  libe-      telligere  dealdero.  Mag.  Considereinus  priinum  cu- 


V\Rl2£  LEGTU)NES. 


•^**  Ainiilerc  nequeul  ms.  Uec.  noii  aiiihtere  qtieal  •^•*  Et  si  dividatur  tdit.  Ven$l,  1547.  toton,  et  Golh. 
Et  si  derivnlur  tfiss.  et  sidemntur    •^•^  In  mss.  tiwfpt  ab  his  verbu  M.  Non  erco  perliiict  ad  libcrlaiemeic. 

•^•'  Qiiod  tantuin  lionio  ct  Angehis  mss.  Quod  lamen  Anj^eJus  homo  •^•*  Et  liberuin  mss,  ol  ))er  libe- 
rnni  •^**  Nun  iicrlinct  uiM.  non  ergo  pertinci  •^^  Aut  si  pcr  liberura  mM.  At  si  per  liberiiui  •^*'*  Aut 
si  si>onte  pccciivit  mss,  nain  sl  sponte  '^*  Quoinndo  ni&i  pcrmfs.  Thu,  Cem»  Ber.  quoniodo  non  |)er 
•••^  Quoinodo  libcfa  firil  mss,  Qiiomodo  ergo  libera  fada  fuit  '^**  Doniinari  polerat^  ms.  S,  Mich,  doniinarl 
potiiii?  •^**  El  s])unle  |>er  liberuin  mss,  et  sponteet  per  libcrum  ms,  Vict.  9.  omit,  ci  sp4)nte  '^*^  Id  ett 
per  poiostaleiii  qua  noierat  iioii  peccare  et  pcecalo  non  scrvire  ;  sed  jier  |>otestateni  quam  habiiii  non 
peccandi  nis.  Gcm,  r>i,  id  osl  jicr  poicstatein  qiiain  babebat  non  jicccandi  •^**  Quani  habuit,  pcccaudi 
m<ji.  quain  babiMtai,  |)ui'can(li  '^*^  Qiai  iion  cst  servieiidi  mss,  Vict.Thn.  Gim.  qiix  esl  iion  servioiidi 
•*'•  llli  pnipiic  diciiiir  wisj;.  Illi  dicitur  j)0S3e  •^'*  Qiio  o.lo  ])OStquaiu  ms.  Bcc.  quod  posiquani  *"• 
Arbilriiini  mss.  arbiiriuin  :  et  (^nid   sit  Uberiiin  arbilriuin 
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jiisnKxii  »*^*    arbilrli  lilicrlaleui  lialMibanl  *"^  anle  A  in^gligcnliam  servanili  habilam.  Qiiapropier  rcsiat 

lilierlalem  arbiini  dalam  esse  rationali  naiiine  ^^ 
a-l  servaiidam  acceptam  reclitudincm  voliinlatis. 
Mag.  Bene  ad  interrogata  respomlisti.  Scd  adbuc 
opiis  est  ut  considcremns  propter  quid  illain  rccti- 
iiKiiiiem  servare  debeat  ralionalis  natiira  *^** :  An 
proplcr  ipsam  reclitudinem  aii  propler  aliiid  *^*  ? 
l>isc.  Si  iion  illa  libertas  data  esset  iili  naiur:c,  iit 
voluniatis  reclitiidinem  propter  ipsam  servnrci  recti- 
tudincm,  non  valeret  ad  justitiam  ;  quoiiiam  coiistat 
jiistiiiam  esse  reetitudinem  voloniaiis  proptrr  sc 
servatam  :  sed  ad  justitiam  prodesse  arbitrii  liber- 
tatem  credimns.  Quare  indubitantcr  asseremium  esi 
raiionalem  natiiram  non  eam  accepisse,  iiisi  ad  sei^ 
vandam  rectiludinem  volunlatis  propter  ipsam  recti- 


pocoatiim  quando  icrluui  cst  *^"  cos  libcrum  »"• 
arbitriam  habuisse.  Disr.  Iloc  exspcclo.  Mac.  Ad 
qnid  tibi  videntur  illam  babiilsse  liberlatem  arlMtrii? 
An  ad  assequendiini  qitod  vellcnl ;  an  ad  vofendimi 
qnod  dcberent,  ct  qiiod  lllis  velle  cxpedirel?  Disc. 
Ad  volendum  quod  debereni,  ciqimd  expediret 
velle.  Mag.  Ergo  ad  rectitiidinem  voliintaiis  ba- 
biicrunt  libertatem*  arbitrii :  quandin  namque  vo- 
liierunt  ,quod  debuenint  reciitndiiicm  habueruiit 
toluntalis.  Disc.  Ita  esi.  Mag.  Dubium  csi  adbiit, 
cnm  dicifnr  qnta  liberiatem  habnenint  ad  rectitu- 
dinetn  '"^  voIunlatis>  si  non  addatur  aliquid  '*^. 
Qusero  igitur  quomodo  baliebant  illam  llbertatem 
aid  recliliHllnem  ^'Olantatis  :  an  ad  capiendum  eam 
sinedatore,  cnm  ilfart   nondom  habcrenl;  an  ad  B  tudinem.  Mag.  Ergo  quoniam  onmis  *^*'  llbertas  est 


ticclpienihim  nondntn  habitam,  si  dareturnt  habe- 
rent ;  ait  ad  desclrcndmn  qnam  acccpcrani;  et  per  re 
reawnendum  desertam ;  an  ad  scmper  serTandimi 
dcceptam  ?  Disc.  Ad  capiendum  rcciitudiiiem  sine 
tlatore  non  pnlo  ilK>s  habuissc  libcrlatcm  ;  quoniam 
itfhil  habere  potnerunt  quod  non  acccpemnU  Ad 
sfccipiendum  vero  a  datore,  quam  nondum  habe- 
bant,  Qt  eam  habcrent,  nonest  dicendum  eos  ha>- 
buisse  iibertatem ;  qnia  non  cst  credcndnm  eos  fa- 
ctot  sine  recla  voiunlate,  quamvis  non  negandum 
sit  cos  habnisse  liberiatemrecipiendi  eamdem  recti*- 
ludiiiem,  si  eam  desercrenl,  et  ab  ipso  primo  da- 
t^re  illis  redderctur  :  quod  in  bomiiiibus  Raepe  vi«- 
«lemus,  qui  de  iiijusiitia  adjuslitiam  snpema  gratia 


poteslas;  illa  liberias  arbitrii  est  poteslas  seivandi 
rectitndincm  voluntatis  propter  ips.uu  rcciitudineni. 
Disc.  Non  pofest  aliud  essc.  Hag.  Jam  itaque  cla" 
ram  e&t  lilienim  arbitrium  iion  esse  aliiid,  qnam  ar- 
bitrlum  poicus  servarc  rec(itodli:ein  voluntatis  pro- 
pter  ipsam  rectiiiiUinenu  Disc.  Chirum  utiqiie  *^** 
est.  Sed  qcandiu  ipsam  re  t  tuiiirieiii  habi  i ,  scrv;:re 
potuit  quod  babuit  *^*.  Posiquam  atttein  illain  dc- 
semit,  quomodo  potcst  servare  quod  non  habet?  Ah- 
sente  ergo  rectitudine,  qn»  servari  possit  *^**,  non 
est  liberum  arbilrium  ,  quod  eam  servare  valeat : 
non  enimscrvarc  valet  qiiod  non  habet.  Mag.  Etiamsi 
absit  rectitiido  voluntaiis,  non  tamen  rtiioxlalis  na- 
tura  Uiiiius  babet  quod  suum  est.  Nullam   namqiie 


reJucuntur.  Mag.    Verum  est  quod  dicis  *^''  cos  ^  potestatem  habcmus,  ut  puto^  qna%  sola  sufliciat,  sibl 


posse  recipcre  perditam  reciitudinem,  sl  reddatur : 
t»ed  nos  illam  libcrtatem,  quani  habuerunt  anteqiiain 
peccarent,  quaerimus,  cum  sine  dubio  liberum  liabe- 
banl  arbitrium  *^**  non  iliam,  qiia  nullus  indigc- 
ret  *^*,  si  iiuiiquam  vcrilaiem  deseruisset?  Disc. 
Prosequar  itaqiie,  ct  icftpondcbo  ad  ea  qux  restant 
de  his  qiioe  interrogasii.  Ad  deserendum  autem  eam- 
4lem  rectitudinem,  eos  libertatem  habuisto  non  est 
Tcmin ;  quia  deserere  vohintatis  rediludinem  est 
peccare,  et  potesiaiem  peccandi)  ncc  liberlatem,  ncc 
partem  csse  liberiaiis  supra  monsirasti  (cap.  I).  Ad 
rcsumeiidnm  vero  pcr  se  deseriam  rcctitudincm  li- 
1>eriatcm  r.on   acccpcrunt :  cum   ad    bcc   rcctiludo 


ad  acium  :  et  lamen,  cum  ea  dcsnnt  sine  qiiii  usad 
acium  minime  perducuntur  nostne  *^*  potesiates,  non 
minus  eas,  quantuiii  iii  nobis  est,  habcro  dicimurk 
Sicut  nuHum  instrumenlum  solum  sibi  suflicit  ad 
operanduni ;  lamen,  cum  desimt  illa  slnc  qtiibiis  ^**^ 
instrumcnto  uli  nequimus,  instrQmentum  nos  cii- 
jiislibet  opei  is  habcre  sine  ral^iate  fatomnr.  Quod  ut 
iii  niultis  aniinadvertaS)  in  uiio  tlbi  iiioibtrabn.  Nut- 
bis  visiim  Iiabcns  dicitur  nullateitus  possc  vidcie 
iiiontcm.  Disc*  Qui  iiionleni  vid  tc  non  poiosi,  pro- 
roclo  nnlluin  liabet  visum.  Mag^  Habet  crgo  potcsta-' 
tcm  ei  iiistrumenlum  videndi  montemi  qiii  visum 
liabct  :  ei  tamensiiuoiis  abcst,  el  dicis  ci,  Viilc  mon- 


illa  dala  *^*  sil,  ul  nunqnam  desererclur  *^**.  Ipso  |v  lcm,  rcspoiiclct  libi  :  Non  possnm,  quia    abcst ;  si 
namqiic  potestas  resnmciidi    descriam  ,  gcneraict      adesaci,  posscm  videre.    Itein  :  Si  non    adcssei,  ol 

VARLL  LECTIONES. 

*^^*  Consideremiis  cnjusmodi  m$.  Bec,  5  oonsldercmiis  crgo  priinnm  cujiismodi  m$$,  considcrcmus 
primuni  cujusinodi  **^^  Liberlalciii  babticruni  mii.  libcrlalcm  hubcbaiit  *^^*  Quia  ocrtnni  cst  mt$» 
aiiando  ccrium  cst  *^^*  £os  liiKMum  nt».  Chter,  eos  anie  libcrnin  *^'^  Habuerunt  ad  rccliludincm  ms» 
Yici.  3.  omtf.  ad  *^^*  Addatur  alind  fNis.  addatin*  aliquid  *^^'  Cnde  cst  quod  dicis  %n$s.  verum  csl  qtiod 
iliois  *^**  Lib4>rnm  habucrunt  arbitriuni  iiifs.  lilieruni  biibcbant  arbitrinm  *^**  Nullus  indigcret  tiiss. 
T/iii.  nuUus  indiget  *^*  Rectitudo  illi  dala  ui$i,  rcotilndo  illa  daia  '^**  Descralur  nisi.  dcscrcrelur 
*^  Rationali  crcaturae  vel  iialunc  mu.  raHiouali  naturee  '^'^*  Rationalis  creatura  ms$*  ralioiialis  liaiuru 
*^*  Aut  nropter  aliud  msi.  Vict.  Bec,  Thu.  an  pioplcr  aliud  *^*^  Quoniam  oinnis  tiiM.  ergo  qnoniain 
oinnis  *^**  Clarum  itaqiie  fitis.  clariim  uiiqnc  ****  Potuit  qnod  dcbnit  m$8.  Vicl.  Bec.  S.  Mich.  Thn.  po- 
luiliiuod  habuit  *^**  Quam  servarc  possii  m$$.  qn:e  servari  possit  *^*'  SuOiciat  sibi  ad  actnm  ;  ct  taiiien 
cuui  ea  desint,  siiie  quibus  ad  actuni  niiniine  ucidiicuntur  iioslra:  m$.  Bec.  sibi  sufliciat.  Nam  etsi  aJ  aciuiii 
luiiiimc  perdiiccrentur  iiostne  m$$.  sufliciat  siLi  ad  actniii :  ei  tanicii  cuni  ca  dcsunl,  sinc  quibus  ad  acluin 
Diinime  pcrducuniur  hostnu  ****  Cuin  dcsiiiit  illa,  quibiis  m$$,  cum  desuni  illa,  sine  quibus  ms*  Bec,  sl 
cksunt  jlla ,  sine  qiiibus 
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liix  abesscl;  r^sponderet  sc  inoiUcm  viJerc  moaenli,  A  inviiis    rrctiludo    voluiilntis   iioii    poUrat  auferri. 
quia    *^**   non    posset  absenie  '^*'*  lucc  ;  scii  si  lux 


adesset,  tuiic  posset  *^*'.  Rursum  :  si  visuin  hahenti 
inoiis  ctlux  prxsens  est,  et  aliquid  visui  obslet,  ut 
si  quis  illi  ociilos  claudat,  dicet  se  '^**  posse  videre 
moiitem  :  sed  si  nihil  visui  ejus  obsislerei,  tuiic  sine 
dubio  montem  videndi  potcstatcm  babereu  Disc. 
Toluin  hoc  omnibus  noium  est.  Mac.  Vides  ergo 
quia  potestas  videndi  aliquod  corpus,  alia  esl  in  vi- 
deiite;  alia  in  re  vidcnda;  alia  in  iiicdio,  id  est  ne- 
qiiein  vidente,  neque  in  videndo  *^*^  :  et  ea  quoi  esl 
in  nicdio,  alia  csl  in  adjuvante;  :dia  in  non  inipe- 
diente,  Id  eslcum  iiihil  qiiod  impediie  poss't  impe- 
dit.  Disc.  Video  plane*  Mag.  Quatuorfgilur  istx  po- 
lestates  sunt,  quarum  si  una  quaelibetdesit,  alix  tres 


CAPUT  V. 

Quod  nuUa  leniaiio  cogat  invUum  peccare. 
Sed  nuiic  quoniodo  esi  bumana:  volunlatis  arbi- 
triuin  h&c  poiestaie  liberum ;  cum  saepe  rectam  ba- 
bi*ns  homo  voluntaicm,  ipsam  rectitudinem  invitus, 
cogcnie  tcniatione,  deseralT  Mag.  Nemo  illani  dese- 
rit,  nisi  volendo.  Si  ergo  invilus  dicilur  nolens  ^*^', 
neino  descrit  illam  invitus  :  ligari  e:iiin  bonio  potesi 
invitus,  qiiia  nolens  potesl  ligari;  torqueri  potest 
invitus,  qiiia  nolens  potest  torqueri ;  occidi  potesl 
inviius,  quia  uolens  polesi  occidi;  velle  autem  noo 
polest  invitiis,  quia  velle  nonpotesl*'**,nolens  velle; 
nam  omnis  voleits  ipsum  suum  velie  vult.  Disc. 
Quomodo  crgo  dicitur  *'®^  invitus  mentiri,  qui  meo- 


*^*s  nec  singulc,  nec  omiies  simul  aliqiiitl  possnnt  ^  liiur  ne  occidatur  :  cum  boc  noniiisi  volens  facit  *^f 

Nam,  sicut  invitus  mentiiur,  «c  invitiis  tuU  men* 
liri ;  ei  qui  invitus  vuii  menliri,  noleiis  vuli  menliri. 
Mag.  Ideo  forsiian  **'*  inviius  meniirl  diciliur;  qoia, 
ciim  sic  vuli  veritaiem  ui  non  nieuiiatvr  Nisi  "^* 
propter  vitam,  ei  vuli  mendacium,  quia  propter  vt- 
tam ;  ct  non  vult  mendacium  propter  ipsum  roenda- 
cium,  quoniam  vuli  veritatem  :  et  ideo  voiens,  et 
iH»leQ«  mentitur.  Alia  namque  est  voluntas,  qiia  vo- 
bimus  aliquid  piopter  se,  nt  cuin  volunuis  sahiiem 
propier  se  ;  el  alia,  cum  aliquid  volumus  propter 
aliud,  ui  cuni  voluinus  absinthium  bibcre  propter 
ialutem.  Undc  poiest  forsilan  dici  sccundum  has 
diversas  voluntates,  quia  invitus,  et  non  invitus 
mcntitur.  Quaproptcr  cum  dicilur  iiivitus  ineniiri, 
quii  non  id  vull  iiiqunnluin  vull  vcritalem,  iion  re- 
pugiiat  illi  seutcntix  qua  dico  neiiiincni  inviium 
deserere  rectitudinem  vohinlaiis;  quia  meniiendo 
vult  cam  desercre  propter  viiain  :  secundum  quain 
voluntalem  non  invitus  eain  deserit,  sed  volcns;  de 
qua  voluntate  nunc  loquiinur.  De  illa  naiiique  lo«{ui- 
mur,  qua  vult  inentiri  propier  viiain;  iion  de  illa, 
qun  nou  viill  mendacium  propler  se.  Aul  idcirco 
ccrtc  mcntilur  inviius,  qiiin  invitus  aut  occiditur, 
aut  mentitnr ,  id  esi  iiiviius  est  in  hac  angustia,  ui 
ex  iiccessiiiile  unum  liornm  quodlibet  (lut :  quaiu- 
vis  cniin  nccesse  sil  illum  aul  occidi  aut  mentiriy 


eflicere  :  nec  tamen,  absentibus  aliis,  negnnius  aut 
euin  qui  visiiin  *^'*  habei  habere  visuin,  aui  instru- 
inentiim  sive  poiestatem  videndi;  aui  rem  visibilem 
pos«e  videri;  auilucem  posse  visum  juvare. 

119  CAPUT  IV. 

Quomoao  potestatem  habeant  iervandi  rectiludinem^ 

quam  non  hnbent. 

Mag.  Quarta  autcm  potcstas  inipropric  dicitur  : 

quod  enim  solel  iinpedire  visum,  noti  ob  aliud  dici- 

tur  dare  potestatcm  viveiidi,  cuin  non  inipedit,  nisi 

quta  iion  aufcrl.  Potcstas  autcm  vivcndi  lucein,  iion- 

nisi  in  tribus  rebus  est ;  quia  tunc  est  idein,  et  qiiod 

videtur,  ei  quod  atyuvat.  Nonne  hoc  omnibus  csi  ^*®' 

iiotuin!  Disc.  Nulli  utiqiie  '"^^  est  igiioinni.  Mag.  Si 

ergo,  absenle  rc  quae  vlderi  possil,  iii  iciiebris  posili, 

et  clausos  sive  ligatos  ocuios  habenlcs,  quanlum  ad 

nos  pertinet,  videndi  quamlibet  rem  visibilem  pote- 

stateni  "^*  habeinus;  quid  prohibei  nos  habcre  po- 

iestatem  servandi  rectiiudinem  voluiiiatis  propier 

ipsam  rectiiudinem,  etiam  abscnie  ipsa  rcctitudine, 

quandiu  et  ratio  in  nobis  est ,  qua  cam  valemus 

cognoscere ;  ei  voluntas,  qua  illam  teiiere  possu- 

mus?  Ex  his  enim  constat  prxfata  libertns  arbilrii. 

Disc.  Saiisfecisii  Intellectui  meo,  potestatem  hanc 

servandi  ""  reclitudiuem  voluntaiis  rationali  iiaiura: 

aomper  inesse,  atque  lianc  potcsiatem  in  prinii  ''^^ 


bouiinis  el  angclorum  arbitrio  libcram  fuisse,  quibus  ^  iion  tanien  ncccsse  esl  illuin  occidi,  qiiia  poiest  non 

^  VARIiE  LECTIONES. 

*^'*  Rcsponderct  sc  montem  non  posse  vidcre,  quia  ff»M.  \ict,  Bec.  Thu,  Gem.  54.  respondcret  se  nionlcm 
vidcre  monenti,  quia  mt,  Cister,  se  inontem  non  posse  videre  inonenli ,  quia  s^*^  Non  possct  ubsenie  mt. 
Vict.  13.  non  possuin  abscnte  '^*'  Tunc  posset  ms,  Vict.  13.  tuiic  possum  '^*^  Lux  ct  inons  pra^sens 
cssct,  et  aliquid  visui  ohslnret,  velut  si  aliquis  illi  oculos  clauderet,  diceret  se  mss.  ct  inons  et  lux  prjc- 
sens  cst,  et  aliquid  visui  obhlet,  utsi  quis  illi  oculos  claudat,  dicet  se  ms.  S.  Mich.  et  inons  et  lux  piu'sei>s 
est,  etc.  ut  in  atiis  mss.  *^*^  Idcm  ncque  in  vidcnle  neque  in  re  videndn  mss.  id  esl  neqiic  iii  videiile, 
neque  in  vidcndo  '^*'  Alix  Ircs  sunt  mss.  omitt,  snnt  ****  Aut  qui  visum  mss.  thu.  Gem.  54.  Bec.  aut 
euni  qui  vlsum  **^  Nam  hoc  est  oninibus  mss.  nonne  lioc  oninibus  est  ^**^  Nulli  itaque  mss.  nulli  uliqiic 
^*  Rem  poleslalcm  mss.  Thu.  rem  visibilem,  tonc  polestatem  **^*  Meo,  potestaicni  servandi  nns, 
roeo,  potestatcm  hnnc  servandi  "^^  In  priniis  mss.  et  Edit.  Goth.  in  primi  *'**  Inviius  diciiur  volms 
mss.  Gem.  Bec.  Vict.  (lister.  invilus  dicilur  nolens  ****  Ligari  enini  homo  potcst  et  invitns,  quia  nolcns : 
potest  toraueri  invitus,  quia  iiolens  :  potest  occidi ;  velle  auteni  non  potcst  mss.  ligari  cnim  poiest  hoino 
iQvitus,  quia  iiolens  potest  tignri  :  torqueri  potest  invitus,  quia  noleiis  potcst  torqucri :  occidi  potest  invitus, 
quia  nolens  polcst  occidi :  velte  autein  non  potest  *'*^  Quomodo  dicitur  mss.  quomodo  ergo  dicitur 
*^*  Non  nisi  nolcns  facii  mss.  iion  iiisi  volens  facit?  *'**  Nolens  viilt  iiienliri.  M.  Ideo  forsitan  m$$,  S. 
htich,  nolens  vull  inciiiiri  :  quoniain  priusquani  venial  ad  banc  nece^isitatcin,  non  vult  incntiri,  ncc  vult 
iit  hoc  aliqiiando  velit.  Ideo  cuin  hac  occasione  mentilur,  judicat  se  iiivitum  inentiri  propter  prsecedcntein 
neccssitatcin.  M.  Idco  forsitan,  etc.  Hae  additio  ab  aliquo  exscriptore  hic  inseria  videtur  :  cum  in  ca.*teri$ 
ms8.  non  habeaiur.     "^®  Ut  inentialur,  nisi  mss.  ut  non  mcnliatur,  nisi 
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occidi,  81  menlitur;  nec  necesse  est  iUnm  meiiliri,  A  lalsnm  esse  vidco.  Mag.  Quis  ergo  polesi  voluniaiom 


quia  potesl  non  mentiri,  si  occiditur  **^K  Neuirum 
eiiini  €Sl  determinale  in  neccssiiate;  qiiia  utrum- 
libet  est  in  polestate  "".  Ita  quoque,  licet  "*•  invi- 
tus  aut  meutiaiur,  aut  occidatur,  non  tanicn  idoo 
consequilur  ut  invitus  mentiatur,  aut  ut  inviitis  oc- 
cidatur.  Elst  et  alia  ratio,  quam  frequens  haliet 
usus,  cur  invitus  et  nolens  et  ex  necessitale  dicitur 
aliquis  r.icerc,  quod  (amen  volcus  facil.  Nam  quod 
iionuisi  diiliciie  racere  valemus,  et  i  !eo  non  faciinus, 
dicimus  lioc  nos  facere  nou  posse,  ci  ex  iiccessilate 
iios,  sive  inNilos,  deserere  :  et  qtiod  ''*^  siiie  difTicid- 
late  dimiltere  neqnimus,  et  idcirco  faciiuus '"*',  Imc 
nos  invitos,  et  nolenies,  et  ex  iieccssilaie  facere 
asserimus.  lloc  igilur  modo,  qiii  mcniitiir  ne  moria- 


diccrc  non  csse  liberam  ad  servandam  recliludiueni, 
et  libernm  a  tentatione  et  peccalo  :  si  nulla  tcntatio 
polest  illam,  nisi  voleiitem,  averlcre  a  reclihidinc 
ad  peccatum,  id  est  ad  volendum  quod  non  dcbcl?' 
Ciim  ergo  vincilur,  non  aliena  vincilur  potcstalt*, 
sed  sua.  Disc.  Iloc  monstrant  ea  qux  dicta  sunt. 
Mag.  Nonnc  vidcs  ex  his  consequi  quia  nulla  lenta* 
tio  polest  ••*■  viiicere  rectam  voluntatem?  Nam,  si 
potest,  babet  potestatem  vincendi,  et  sua  poicstate 
vincit  ****;  scd  hoc  essc  non  potest,  quoniam  volun' 
(as  nonnlsi  sua  vincitur  potestate.  Quare  nullatenus 
po(es(  (cn(atio  vincerc  rectam  voIun(a(em ;  et  curo 
dicitur,  iirproprie  dicitur.  Non  enim  aliud  intelligi- 
tur,  quam  qiiia  voluntas  potest  se  subjiccre  ten(a- 


tur,  mentiri  invitus  et  nolens  dicitur,  et  ex  ncccs-  B  ijoni ;  sicut  e  converso,  cum  iinbecillis  dicitiir  posse 


sitale,  quia  mendaciuiii  vitarc  nou.valel  sine  mor- 
tis  dilliciiliaie.  Sicut  igitur  qui  mcntitur  propler  vi- 
lam,  improprie  dicitiir  invitus  mcntiri,  quoniam 
inenlitur  volens;  ita  non  proprie  diciiur  invilus  velle 
iiientiri,  quoniam  hoc  nonnisi  volens  vul(.  Nuin 
sicut,  cum  menlitur,  vult  Ipsum  mcntiri ;  sic,  cuni 
vult  mentiri,  viilt  ipsum  volle.  Disc.  Non  possunn, 
iiogare  quod  dicis.  Mag.  Quomodo  'Tgo  non  csl  It- 
)>cra  voluntas,  quain  alicna  potcstas  siiic  suo  as- 
sensu  subjiccre  non  potcst?  Disc.  Nonne  simili  ra- 
tioue  possumus  diccre  voluntalem  eqni  esse  liberam, 
qnia  non  appetilui  carnis  servit,  nisi  volens?  Mag. 
Non  est  hic  siiidliter  *'**;  in  equo  namque  non  ipsa 
volunias  se  siibjicit,  sed  natiiraliier  subjecia  semper 


vinci  a  forti ,  non  sua  polestate  posse  dicitur,  sed  ^*^ 
alicna;  quoniam  non  signiflcatur  aliud,  nisi  quia 
fortis  bubct  •'"  potcstatcm  vincendi  imbecillcm. 

120  CAPUT  YI. 

Quomodo  $it  nostra  voluntas  potens  qonlra  tentaiionei^ 

licel  videatur  impoleus, 

Disc.  Quamvis  sic  omnia  impugnantia  volunlatL 

noslro!  subjicias,  atque  nullaui  tentationem  illi  do- 

ininari*  periiiittas,  ut  in  nullo  possim  obviare  asser- 

tionibus  (uis ;  non  tamen  possum  dissimulare  quanw 

dain  impotcntiam  esse  in  eadem  voluntaic,  quam 

fcre  omncs  experimur,  cum  violentia  lentationis  su- 

peramur»  Qunpropter  nisi   illam  potentiaro  quam 

probas,  ct  isiam  hnpo(entiam  quani  sentimus,  facias 


* — » - -- -  -,-_  -        ^__      _ , ^  ^ —  _  -,  -  - 

necessi(a(e  appeiKui  c arnis  servi(.  h\  homlne  vero,      couvenire  :  non  potest  animus  meus  ad  quiclem  hu- 


qaandiu  ipsa  voluntas  rec(a  esi,  nec  servi(,  nec  sub- 
jccta  est  cui  non  dcbet,  nec  ab  ipsa  recdtudiiic  ulla 
vi  aliena  avertitur,  nisi  ipsa,  cui  non  dehef,  volens 
consential :  qiiein  consensum  non  natiiraliter,  nec 
ex  necefsitaie  sicut  equus,  sed  ex  se  aperte  videtur 
babere.  Disc.  Satisrecisii  huic  ohjettioni  meae  de 
volunCate  equi.  Redi  ubi  eramns.  Mag.  Aii  nega- 
bis'**^  omnem  rem  liberam  esse  ab  ea  re  a  qua 
cogi  nidi  volens  *'^',  vel  prohiberi  non  potest?  Disc. 
Non  video  quomodo  negem.  Mag.  Dic  etiam  quomodo 
superat  recta  voliintas,  et  quomodo  superatur?  Disc. 
Velte  ipsam  recdtudinem  perseveranter,  est  illi  vin- 
cere;  velle  autem  quod  iion  debet,  est  illi  vinci. 


jus  quaestionis  pervenire.  Ma&  Istam  impotentiaiir' 
voluntads,  quam  dicis,  in  quo  putas  esse?  Disc.  \n 
eo  quia  non  potest  i>erseveranier  reciitiidini  ad- 
hnerere.  Mag.  Si   per  impotentiam  non  adhaeret, 
alieiia  vi  avertitur  a  rectitudine.  Disc.  Concedo  "**. 
Mag.  Qose  esi  bxc  vis?  Disc.  Vifi  tentaiionis.  Mag. 
Haec  vls  non  eam  avertil  "**  a  rectiludine,  si  ipsa 
non  vult  quod  sng^rit  tentafio.  Disc.  Ita  esi.  Sed 
ipsa  tentatio  sua  vi  eogit  eam  velle  quotl  suggerit. 
Mag.  Qomodo  cogit  eam  velle?  An  ila  ut  possit  qui- 
dem  nolle  "",  sed  non  sine  gravi  molestia;  an  ita' 
utnullatenus  possit  nolle?  Disc.  Quamvis  fateri  mo« 
oporleat  nos  aliquando  sic  premi  tentationibus,  ut* 


Mag.  Puto  quia  tentatio  rectam  voluntalem  nonnisi  |v  sine  dtfllcultate  non  valeamus  nolle  quod  suggenintr 
¥Olentem,  aut  ab  ipsa  rcciitudine  *'^*  prohibere,  aul  non  (ainen  possum  dicere  quod  sic  nos  unquam  op- 
ad  id,  quod  non  debet,  cogere  potest :  ut  iilam  no-  primanl,  ut  quod  monent*"'  nullatenus  nolle  possi- 
Mi,  ct  isiud  velit  "••.  Disc.  Nec  hoc  ulla  ••"  ratione      mus.  Mac.  Nescio  quomodo  possit  dici.  Si  enim  vuU- 

VARliE  LECTIONES. 

"*»  Non  inentiri,  sed  occidi  wim.  non  mentiri,  si  occiditur    ""  Utruinlibei  est  in  volunlale  vel  potestate. 
mu.  utrunilibet  est  in  potestate.    »"» Itaque  licet  mw.  Ita  quoque  liret    "«*  Deserere,  quod  mss.  deserere, 
ct  quod    "»» Idclrco  cuin  facimus  mss.  idcirco  faciinus  mss.  Bec,  idcirco  fcciiniis    ""  Non  cst  hoc  siinili- 
icr  mw.  non  est  hic  similitcr    *•»'  An  negaviiniis  m«.  An  negabls    "*•  A  qua  cogi  non  volens  mw.  a  qua. 
cngi  nisi  volaiis  mss.  S,  Mich.  ad  qiiam  cogi  nisi  voleus    *■'»  Aut  ipsa  rec(i(udine  mss.  aut  ab  ipsa  rectilu- 
diiie    »*•  Vl  illam  vclil  et  istiid  iiolit  mss.  ui  illain  iiolit  el  istud  velit    »•"  Nec  nlla  mss.  ei  Edti  hotn.  ne& 
hoc  ulla    ••"  Quia  nulla  potestas  potesl  mss.  quia  nulla  lcntaiii)  po(cst    »»•»  Siia  piHcsialc  vincitur  mss.c^ 
Edit  Goth.  siia  po(est;i(e  vinclt    »»»^  Sua  potestate  dicilur,  scd  mss.  sua  poteslate  possc  dicitur,  sed 
Nisi  fortis  habe(  mss.  nisi  qiiia  forlis  habct    »»•♦  Credo  mss.  cniicedo    »»*^  Non  averlil  mss.  uou  eani  avcrtit' 
»»••   Ut  possit  ea  quidem  nolle  mss.  ut  possit  qnidem  nolle  Edit.  Venet.  ei  Cotou.  ut  possitcam  <^ttide«ie 
iioUe    "'•  Qiiod  luovcnt  uullatenus  mss.  quod  monent  uuilatcnus. 
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liomo  nciiiiri,  ut  non  susiincni  moi  lcm  el  6crvel  '"^  A  menluni  videndi.  Sicul  igilur  viMim,  qui  est  inslru- 


vitam  a J  lempus ;  qnis  dicet  impossibiie  velle  eum 
non  mcuiiri,  ui  vilet  xteruam  mortem,  ct  siue  fine 
viTat?  Quapropterjnm  dubitaro  nou  dcbes  bnnc  '"* 
!flipolentiam  serv.mdi  rccliludinem,  quam  dicis  iu 
TiOfttra  voluntaie  "^  cum  tenlatiot)iJ)us  consoAtinius 
non  esse  ex  impossil>ilitaie,  sed  ex  difTicultatc.  Frc- 
quenti  namque  usu  dicimus  nos  non  posse  aliqtiid; 
iion  quia  nobisest  impo^sibilc,  sed  quia  illud  sine*'^* 
difficuliaie  non  possumus.  llxc  auicm  diOicuUas  uon 
perimit  libertalem  voluntatis  :  impugnare  "'*  uaui' 
qiie  poiest  invitam  voiuntatcin,  expiugnare  ucquii 


menium  videndi,  babemui  eiiam  curo  non  videmus; 
visus  autem,  qui  esl  opus  ejus,  non  est  nisi  cum 
videmus  :  ita  volunlas,  instrumentum  scilicet  vo- 
lendi»  semper  esl  in  anima  *'**,  etiam  cum  non  vult 
aliquid,  velul  cum  dormit;  voluntatem  vero,  quam 
dico  usuin  sive  opus  ejusdem  inslrumenii,  non  ha- 
bemus  nisi  quando  voIumu«  aliquid.  Ula  igiiur  ^*'' 
voluuias,  qiiam  voco  inslrumentum  volendi,  una  et 
eadem  semper  est,  quidquid  velimus.  llla  vero,  qiuB- 
opus  ejus  esl ''",  tam  roultiplex  esl,  quam  multa  el 
quani  sxpe  volumus;  queroadmoilum  visus,  quem 


iiivitara.  Hoc  iuque  modo,  puto  le  posse  vkleic  qiio-  »  eliam  in  tenebris  vel  clausis  oculis  habemus,  semper 
niodo  conveniaiu  poieoiia  voluuiatis,  quam  rntio  idem  cst,  quidquid  videamus.  Visus  autem,  id  est 
veritatis  asserit;  et  impoienlia,  quam  bumanilas  opus  ejus,  qui  el  visio  noroinatur,  tam  nuroerosus 
nostra  sentit.  Sicut  enim  diiFicubas  nequaquaiii  vo-  ^  est  quam  numcrosa,  et  quam  numerose  vlderous. 


:unlaiis  inlerimit  liberiatem;  ita  illa  impoteiitia, 
qaam  non  ob  aliiid  in  voluntate  dicimus  esse,  nisi 
qiiia  nou  poiesl  lenere  suam  reciiiudinem  sine  diOi- 
:uUale,  noii  atifcrl  eideui  voliintati  perscverandi  in 
'^cliiudiiie  poieslatem. 

CAPUT  VII. 

'}ucmodo  votunlas  fortlor  $h  quam  tentalio;  eiiam 

cum  ab  Ula  vincitur, 

Disc.  Sicul  nequaquam  valco  qiiod  probas  negare; 

^  uullateuus  qiieo  volunialcm  rorlioreiii  esse  lcii- 

atione,  cum  ab  oa  superalur,  aflirmare.  ^am  si  vo- 

jnlas  servandi  recliludineiu  fortior  essei  quaui  tcn* 

aliouis  iinpeius;  roriius  illa  volendo  quod  tenct, 


Disc.  Plaiie  video»  et  amo  hanc  volunlaiis  discre- 
tionero  '*** :  et  jam  roibi  videor  videre,  quaro  ex  ejiis 
ignorantia  patiebar,  decepiionero ;  sed  lamen  tu 
pfosequere  quod  incc&pisti.  Mag.  Cuiii  ergo  videas 
diias  voluiitates  esse,  instriimentum  scilicet  volendi. 
ct  opus  ejiis,  in  qua  barum  duarum  intelligis  rorli- 
tadinem  coiisiarc  volendi?  Disc.  Iii  illa  qiiae  est  in- 
sirumenium  volendi.  Mag.  Si  ergo  scias  virum  iia 
fortem,  ut  eo  teneiite  taurui^i  iiidomitum,  taunis 
non  possii  se  inovcre  :  el  videas  euindem  viruiu  iia 
teneniem  ^^^  arietem,  ui  ip«e  aries  sese  de  mani-* 
bus  ejus  excuiiai,  putal)»s  ne  illum  niiniis  fortem  iu 
tenendo  arieiem  quam  in   tenendo  lauruni?  Disc. 


esislerel  quaro  Ulu  insisteret.  Non  eiiim  aliun  le     lUum  quidem  non  dissimililer  forietu  in  ulroque  iUo 

«A.A   ntA  miknio    «-«il   nalMna    frkiplum   IMI    li'iKAi>a   «•/iliiiif  «i  _  ^ SHVf      *..J*^.l.—        I      ^ r .*. ■• 


'cio  me  nidgis  vclminus  fortem  ***^  habere  voluuta- 
jem,  nisi  quia  roagts  vel  minus  foriiter  volo.  Qua- 
-kropter  cum  minus  IbrUter  volo  quod  debeo,  qiiam 
lentaiio  niibi  suggerU  quod  uoii  debeo;  quomodo 
rentatu)  foriior  non  sit  voluntaie  roea^  noii  video. 
mIac.  Ut  video,  xquivocatio  voluntaUs  te  fallil.  Disc. 
ipsara  veUero  aequivocationem  cognoacere^  Mag. 
Sicut  visus  aequiTOce  dicitur ;  ita  et  voluntas.  Vo- 
carous  eniro  visuin»  ipsum  insirumentum  videndi,  id 
eat  radiuro  procedentem  per  oculos,  quo  tentuuus 
.acem  ei  quae  sunt  in  hice  :  et  dicimus  visum,  opus 
instruroenti  ipsius,  quando  Ulo  ulirour,  id  esi  visio- 
nero.  Eodero  modo  dicitur  volunias,  ipsuin  insini- 
meniuro  volendi,  quod  esi  in  aniroa,  ei  qiiod  con- 
vertimus  ad  volendum  lioc  vel  illud ;  sicul  visuin  ad 
videndum  di.versa  coiiverlimus  :  ci  diciiur  voluntas, 
usus  ejus  voluiiiatis,  qii^e  est  insiruroenturo  voleudi, 
ucut  diciiur  visus,  usus  ejus  visus,  qui  est  insiiu- 


opere  "^^  jiidicabo,  sed  eum  sua  foriitiidinc  noii 
aBqualiler  uli  falebor  :  forliiis  eniiii  operatur  iii 
iauro,  quain  in  nriele.  Sed  ille  foriis  esi,  quia  "^* 
foriitudiuem  babet;  aciio  vero  ejus  f(»rlis  dicitur 
qiiia  foriiter  *'^'  flt.  Mag.  Sic  intciUge  volgntatem, 
quam  voco  inslrumentuui  voleiidi,  iiiseparabilom  ^^^ 
et  nuUa  ali;i  vi  superabilein  fortiiiidiuem  habere  : 
qua  aliquando  *'^"  luagis,  nUqiiaiido  miiius  uUlur  iii 
voleudo.  Unde  qiiod  forUus  vult  iiullatenus  deseril, 
oblato  eo  *'^*  qiiod  miuiis  fortiter  vult :  et  cun\  oOer^ 
tur  quod  vult  *'^^  forUiis,  slaUni  dimilUt  quod  uon 
pariler  vult :  ct  tiinc  voluolas,  quaiii  dicere  possu- 
iiius  actioneni  iMStrumenti  hujus;  quoniam  agit  opiis 
suum  *^,  cum  aUquid  vuU;  lunc,  iuquam,  voluutas 
actio  mngis  vcl  niiiius  forlis  diciiur,  quouiaui  magis 
vei  minus  forUter  flt.  Disc.  Aperta  jam  inihi  esse, 
quae  explicas.  iiecesse  esi  ut  faiear.  Mag.  Vldcs  igi' 
iur  quia,  cum  liouio  habitam  rccUlodiiiemvoluiiialis 


VARI^  LECTiONES. 

""  Ul  sor\cl  mss.  fl  servcl  *"^  niibiiarc  liaiic.  .  non  debes  ms«.  dubitare  nou  debes  hanc.  .  ""  Vo- 
luntate  esse  :  cuin  mss.  omit.  esse  *^  Sed  quia  sine  mu.  sed  qiiia  illud  sine  ''^'^  Noii  periuitlit  liherta- 
ieiu  voluntaUs  vinci.  Iinpugiiare  ms$.  non  perimii  voluntaUs  liberlatein  :  impupnare  "*"  Minus  foriiorfm 
mis.  minus  furtcm  '*^*  Sempere.st  aniina  tfut,  et  EdU,  Coth.  sempcr  est  in  anuiia  "^^  llla  iitiqiie  ims.  ei 
Sdit.  Gotk,  illa  i^ilur  voluatas  '"*  Qiiae  opus  est  m$t.  qtiao  opus  ejus  esi  **^  VoluntaUs  distinctianeiu 
mi9,  voluntatis  discretionem  *'^*  Viriiai  tencntem  m$$.  et  Edit.  (toih.  virum  ita  tenenlem  ''^'  lii  iitroquo 
operc  mn,  Bec,  Vict.  Gem,  54.  Thu,  90.  et  Ciuer,  in  iilroqiie  illo  opore  '''^'  Fortis  est,  qui  m$$.  fortis 
esi;  quia  **^*  Qui  forUler  mii.  et  Edit.  Goth,  quia  forliler  ^"^^  iiiscparabileiu  fonitudiiietn  mis.  iii- 
separabilem  et  niilla  alia  vi  siiperabilcm  forUtuditiem  mii.  \ict.  9.  eM3.  inscpnrabilcm  et  uullam  aliam 
inseparabilem  forUtudiiiem  "^'Quia  aliquaiido  mii.  et  Ediiio  Gothica  qua  alinuaiido  '*^*AbUilo  co  tius. 
oblato  eo  *'^^  Offerlur  forUor  qiiod  vult  mii.  offcrlur  quod  viilt  rortius  **^  llttjus,  agit  opus  suum  vtii. 
J^f{/ifs,  quoniam  9g\\  suum  opus 


m 
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aliqua  ingruenlc  dcseril  lenlalione,  nulla  vi  aliena  A  cui  nullavis  ulieii:)  potosl  suani  aureitc  rcciiiiidincm. 


al»straliilur;  sed  ipsa  converlil  ""^*  sc  ad  4d  quod 
forlius  vult. 

CAPUT  VIIL 
Oiiod  nec  Deus  poteU  auferre  voluntalis  reciUudinem. 
Disc.  Nunquid  vel  Deus  polesi  illi  aurerre  rectiUi- 
dineni  t  Mag.  Vide  quomodo  non  possit.  Tolam  qui- 
dcm  subslantiam,  quam  de  nihilo  fecit,  polest  redi- 
gcrc  in  nibilum ;  a  volunlaie  vero  babcnie  rcctila- 
dinem,  non  valel  illam  separare.  Disc.  EIujus  luae 
mibi  inaudila!  assertionis  muUum  a  le  rationem  ex- 
speclo.  Mag.  Nos  loqiiimur  de  illa  voluntalis  reclilu- 
dinc,  qua  jasla  dicilur  volunlas,  id  csl  qux  proptcr 
se  servaiur.  NuUa  auiem  esl  justa  volunlas,  nisi  quac 
vull  121  Quo^  ^^us  ^ull  ^^  Yelle.  Disc.  Quoi  boc 


Ncnipe  si  diciiiius  i|iii:i ,  cuiu  aliquis  vult  nicnliri''''* 
ne  perdalvilam  aul  saluicm,  cogilur  dcscrcrc  liiiiore 
morlis,  aultormcnlis"*^  veritalcm  :  noncslvcriim. 
Noii  cniin  cogitur  magis  vellc  vilam  quam  vcritalcm; 
sed  qiionium  vi  aliena  probibetur  ulramque  ser- 
vare  "**  simul ,  ipsa  eligit  quod  mavult,  sponle  uti- 
que,  et  non  invita;  quamvis  in  neccssilate  utram- 
libet  deserendi  posita  sil  non  sponle,  sed  inviia.  Non 
cnim  minus  fortls  est  ad  volendum  veritntcm,qiiam 
ad  volendum  salutem;  sed  forlius  vult  saluicm.  Nam, 
si  pncsenlcm  viderel  gloriam  a&ternam,  quain  stalim 
posi  scryatam  veritalem  assequeretur ,  et  inferni 
tormenla,  quibus  posl  mendacium  sinc  mora  ira- 
ilcretur*'**;  procul  dubio  mox  Tirinm  soincientiam 


non  vull,  planc  injusta  esl.  Mag.  Servare  ilaque  ^  ^^  servandam  veriialem  babere  cernerelur.  Disc. 

rectstudinem  voluniaiis  propler  ipsam  reclitudinem, 

esl  ur.icuique  eam  scrvanli  velie  quod  Deus  vull 

ilfum  vellc.  Disc.  Sic  oportet  faleri  *"*.  Mag.  Si 

I>eus  '"^  scparat  banc  rsclitudincm  ab  alicujus  vo- 

luniaie,  aut  volen»  facit  boc,  aut  nolens.  Disc.  No- 

lons  non  potesl.  Mau   Si  iiaque  aufert  alicujus  vo- 

liintati  pra^falain  rccliludinem  vull  qucd  facit.  Disc. 

Absquo  dublo  vull.  Mag.  Uliquc  ab  cujus  **"  voliin- 

late  viili  scpararc  caindem  rccliiudiucm ,  non  vult 

cuiii  '*'*  reclitudincm  scrvare   volunlalis  propler 

ipsani  rectiludinem.  Disc.  Sic  scquilur.  AIag.  Sed 

lam  posilum  est  servare  boc  iiiodo  reciitudincm  vo- 

luntaiis  esse  omiii  scrvanti  velle  quod  Deus  vult 

illum  velle.  Disc.  Si  positum  non  essel,  ila  lamen  q  cultalem  scrvandi;  ulique  posl  servit  pcccaio,  |>er 


Apcrte  hoc  videtur,  cum  majorcs  vires  exhiberet  ••*^ 
ad  volendum  salulem  seternam  propier  se,  ct  veri- 
latem  propter  prsmium,  quain  ad  salutem  tempora- 
lcm  servandam. 

CAPUT  X. 

Quonwdo  peccans  sit  '**'  servus  peccati ;  et  quod  ma" 
jus  miracuhm  fit,  cum  Deus  reddit  rectitudinem 
illam  desereniif  quam  cum  mortuo  reddit  Wfam. 

Mag.  Semper  itaque  baliet  ralionalis  "**  naiura 
liberum  arbitrium;  quia  semper  babel  poiestateni 
servandi  reciitudinem  volunutis,  propier  ipsam  rc- 
ciiludinem,  quamvis  aliquando  cum  difflculiate.  Setl, 
cum  libcra  volunlas  deserit  recliludioem,  per  difli- 


esset.  Mag.  Crgo  si  Dcus  "'^  saepe  falam  reclitudi- 
uem  lollit  ab  aiiquo,  iion  vuli  cum  veilc  quod  vuit 
euiu  vellc.  Disc.  Nihil  cousequentius,  ei  nibii  inipoft- 
sibilius.  Mag.  Igiiur  nibil  magis  inipossibile,  quam 
Deum  recUtiidiuem  volunlalis  auferre.  Quod  lamen 
facere  dicilur,  quanilo  uon  facii  ui  eadem  rectitudo 
uon  deseralur.  Porro  diaboliis,  vel  tciitatio,  ideo  di- 
cilur  hoc  facere,  sive  voluulaiem  '"•  ipsaui  vinccre, 
et  a  reciiludinc,  quam  tcnei  abslraberc;  qiioni.iin 
uisi  proinitlcret  '•**  ci  aliquid  aul  uiinarclur  aurcrrc, 
qiiod  magis  quain  ipsani  recliludincm  vull;  iiulla- 
leniis  ipsa  sc  ab  iila  ••»\  quain  aliquatenus  vult, 
avertercl  '•••.  Disc.  Sic  plauuin  videiur  mibi  quod 
dicis,  ul  nibil  conlra  posse  dici  •••'  existiiucm. 

CAPUT  IX. 
Quod  nihil  sit  liberius  recta  volunlate. 


impossibililatem  per  se  recuperandi.  Si  crgo  fii  spi* 
riius  vadens,  et  non  rediens  {Psai,  lxxvii,39),  quo- 
niain  qui  facit  peceatnm,  servus  est  peceati  {Joan.  viii, . 
5i).  Quippe,  sicut  nulla  vohtnlas ,  aoiequam  habcrct 
reciiliidinem,  poluii  eam,  Deo  non  danle,  caperc; 
iia  cum  deserii  acccpiain,  nou  potest  eam  nisi  Deo 
reddciiie  recipere.  Et  majus  miraculum  existimo^ 
cuin  Dcuft  voluntati  dcseriam  reddit  rectitudinem, 
quam  cuin  morliio  reddit  vilam  amissam.  Corpus 
euim  neeessitale  moricndo  non  peccal,  ui  vitam  nun* 
q^iiam  recipial ;  voluntas  vcro  pcr  se  recliludinem 
desercndo,  meretur  ul  illa  seiupcr  indigcat.  Gi  si  quis 
spoiile  sibi  mortem  infert.  noii  aurert  stbi  quod***^ 
nunquam  eral  amissurus  ;  qui  vero  voluniatis  re- 
D  ctttudinem  dcserit,  hoc  abjicit  quod  exdebilo  semper 
crat  ••••  servaiurus.  Disc.  Veruin  valde  video  quod 


Mac.  Cernis  itaque  nihil  libcrius  recta  volunlate,      ••••  dicis  dc  servitute,  qua  scrvus  sil  ••^*  peccati» 

VARliE  LECTlOiNES. 

Mvi  ipge  •ionverlil  mss,  ipsa  convertil  ••••  Dis,  Sic  oportet  ratcn ,  qtia:  mss,  Vict,  Cem.  Bec.  S.  Mich. 
Dis.  qua:  •••*  llhim  velle.  Si  itaque  Deus  mss.  llluin  velle.  Dis.  Sic  ouortet  lateri.  M.  Si  Deus  •••*  Utrque 
si  ah  alicujus  mss.  uliqiie  a  ciijus  ••*•  Non  vuli  eum  mss.  Cister.  S.  iiicb.  iion  vull  cam  •••^  Si  Deus 
kanc  ifi«i.  Si  Deiis  s;^.pe  fatam  '•••  Sine  voluntale  inm.  Sive  vohintutem  ""•  Non  permiueret  mss.  Cem. 
Bec.  Vici.  Nisi  promitieret  •••^  Ipse  ab  ilU  mss.  ipsa  se  ab  illa  ••»•  Vull,  possei  avcrterc  mss.  vult,  avcr- 
leret  ••••  Contradiei  posse  mss.  contra  posse  ilici  •••*  Cuni  viilt  meiiiiri  mss.  Cem.  Bec.  cum  aliquis  vuli 
■leotirl  »••*  Aiil  lormenti  mss.  Vici.  Cem.  Bec.  Cisier.  aul  tormenlis  •••*  Ulruiiique  servare  mss.  utrain- 
iiue  servare  ••••  Sine  inom  depiitaretur,  mss.  siiie  mora  traderelur  •••^  Eam  majores  vircs  exhiberc  niM. 
cum  mai^res  vires  exbiheret  ••••  Peccans  sit  mss.  S.  Mich.  ei  Mct.  peccaiis  lit  ••*•  Rationali»hoino  mss. 
rjlioiiahs  natura  ••*'  Non  aufert  sibi  aliquid  quod  wus.  Vict.  Cem,  Bec.  Non  aurert  sibi  qnod 
ilehiloerui  iiiss.  cx  dehilo  seiHper  eral  '•  VsIiIa  «Amm  p&i  nnnii  ni«.  VArum  vuldA  viilM)  nnnil 
«crf  U8  Ut  mss,  qiia  scrvus  fit. 


Valde  verum  esl  quod  mss.  Verum  valde  vidco  quod 


«•<•  Ex 

»"•  Quia 
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qni  facil  pcccalum  ;  eUloimpossibililalercciiperantli  A 
descrlam  rocliliidinem,  nisi  ab  eo,  a  quo  prius  dala 
«▼•  eral  reildatur;  el  iii  illam  semper  tcneanl  inde- 
sinenier,  considerandum  esl  omnibus  qiiibus  datiir. 

CAPUT  XF. 
Qnod  ista  iervitus  non  auferat  libertatem  arbitrii. 
Sed  Iiac  senlenlia  mulluni  repressisti  exsultatio- 
ncm  meam,  qiiia  jain  pulabam  "'■  esse  securuin 
hominem  semper  habere  *"*  libertalem  arbilrii. 
Qnnre  ipsam  servitulem  exponi  mibi  postulo,  neforie 
libertali  '"*  prnRfalrB  repugnare  videatur.  Ulraqiie 
cnim,  scilicet  b?cc  libertas  et  servitus,  est  in  voliin 
tate,  sccundum  qnam  liber  aut ""  servus  fstbomo. 
Si  ergo  servus,  quomodo  liber  ?  Aiit  si  liber,  qno- 
niodo  scrvus  ?  Mag.  Si  bene  discernas;  qnando  non 
hftbel  prrefatain  rectitudinem,  sine  repngnaniia  et 
servus  est,  et  fiber.  Nunquam  enim  estejus  potesla- 
tis  reciiiudinem  caperct  cum  non  babet;  sed  sempcr 
cst  ejiis  poleslatis  scrvarc,  cum  babet.  Per  boc,  quia 
redirc  non  potest  a  peccato,  serviis  esl;  el  per  boc 
"'•,  qiiia  abslrabi  non  polest  a  rccJilndine,  libcr 
Osf.  Scd  a  pcccaio  et  ejus  scrvihiie,  nonnisi  pcr 
ab'iim  potcst  reTcrli ;  a  reciiiudine  vcro,  nonni>i 
per  se  potesl  averti,  et  a  liberlate  siia  nec  per  se, 
nec  pcr  alium  patest  prirari.  Scmper  enim  natura- 
litcr  liber  cst  ad  servandam  reclitiidincm,  si  eain 
habct :  etiam  qiiando»  qiiam  servet,  non  liabet  "^^. 
DiSG.  Suflicil  mibi  Ii.tc  "^*  bujus  libertalis  et  senri- 
lutis,  ut  in  eodem  bomine  possint  csse,  simul  facta 
concordia.  0 

CAPUT  XU. 

Ciir«  cum  komo  n§n  knket  rec^udinem^  magis  dicilur 
fiber; ^ia,  eum  kabet^nen  potett  ei  auferri :  quam, 
rum  eam  kabet^  $ervu$:  guia^  cum  non  kabet^  non 
potest  per  $e  cam  recujterare*'^''*. 

Sed  muTtum  nosse  desidero  cur  qiiando  non  habet 
rectiiudincm«  magis  dlcttur  liber;  quia  non  potest 
ei  ab  aTio  auferri,  cum  habet,  qnam  eum  rectltudi- 
nem  babet,  servus;  quoniam  eam  non  poiest  recu- 
perare  per  se,  eum  non  babet.  Per  boc  enlm  quia 
redire  non  polest  a  peecaio,  scrvus  esl :  pi'.r  boc 
quod  abstrabi  non  potest  a  rectitudinf ,  liber  esl . 
ei,  sicut  nunquam  abstrahi  potest,  si  babet;  ila  nun- 
qnani  potest  redire,  si  iion  babet«  Quaproptcr,  sic- 
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ut  semper  babet  iltain  libcrtnlcm;  ita  semper  babere 
videtiir  illam  scrvitutem.  Mag.  Ista  servitus  non  cst 
liisi  impotcnlia  non  peccandi.  Sive  enim****  dtra- 
iniis  cam  impolcnliam  esse  rcdeundi  adrectitiidi- 
nemsive  impolentiam  recuperandi,  aut  ilerum  ha- 
bcndi  rectitiidinem  :  non  ob  afiiid  cst  bomo  servns 
peccali,  nisi  quoniam  per  hoc  quia""  neqiiil  rcdire 
ad  rectiludinem,  aut  reciiperarc,  ani  babcre  illain 
"•■,  non  polest  non  peccare  •"*.  Cnm  aiitem  habct 
eamdem  reclilndiiiem,  non  babct  impotenliam  non 
pcccandi.  Quare  quando  babct  rectitudinem  illam« 
non  estservus  peccati.  Potestatem  aiitem  servaiitli 
rectitudincm  scmper  babet,  et  cum  reclitudincm  ba- 
bet,  122  cl  cum  non  babei  '"^ ;  ei  ideo  semper  esi 
liber.  Qiiod  aiilcm  qna^ris  cur  quando  non  haliel 
rectitiidincm,  niagis  dicilur  liber  idcirco  quoniam 
nb  alio*''*  non  ei  potest  auferri,  quando  habet  : 
quam  tiinc  serviis,  cum  habet*'"*  rectitiidinem,  Ideo 
qiiia  non  potcst  eam  recuperarc  per  se,  quando  non 
babct :  tale  esl,  ac  si  qngcras  cnr  homo  ciim  sol 
abest"*'  niagis  dicilur  babcre  potcstalcm  videndi 
solcm,  pmpier  boc  quia  intneri  illiim  polesl,  cum 
adest,  quam  dicitur  cum  sol  adest,  babere  iinpoten- 
liam  Ti<Iendi  '^**^  solem,  quoiiiam  quando  abcst  non 
potest  cam  facerc  sibi  pnesentem.  Sicnt  eniin  etiam 
quando  sol  abcst,  babcmus  in  nobis  visum  quo  illnm 
videmus,cum  adest;  sic  ciiam  qnando  voluntatis  re- 
ctitudo  nobis  decsi,  habemns  tamen  in  *'^  nobis 
aptiliidinem  intelligendi  et  volendi,  qua  eam  pos- 
sumus  servare  proptcr  se,  cum  eam  babemiis.  Et, 
slcul  quando  nobis  nihil  deest  ad  videndum  solem, 
nisi  pResontia  ejus,  tunc  solummodo  non  habemiis 
iNam  poieslaiem,  quam  nobis  facll  ejus  praeseniia  ; 
sic  lanlummodo  quando  nobis  illa  rectitudo  deesi, 
lunc  habemus  illam  impotentiam,  qiiam  recil  nobis 
ejus  absentia.  Semper  igitur  homo  habel  arbilrii  li- 
bertatem,  sed  non  8em|)er  serviis  est  peccaii ;  sed 
quando  non  habet  reclam  voluniatein.  Disc.  Si  in- 
tenie  cogitassem  qn»  siipra  dicta  sunt  (cap.  3), 
qnando  videndi  polestatem  in  qiialuorpolestates  dis- 
trihiiisii,  non  bic  diibitassem  '"^ :  quare  fateor  cul- 
pam  biijiis  dubitationis  mct^e.  Mag.  Parcam  tibi  nunc, 
si  •••*  deinccps  ea  qujc  dicimus  sic  prxsentia  ****, 
cuin  opus  eril,  babueris  ;  ut  ea  nobis  ncccsse  iion  sil 


VARliE  LECTIONES. 

"^*  Dala  ea  ms».  data  cral  "^*  Quia  jam  putabam  mss.  qiiia  me  jam  putabam  mi.  Bec,  l.qna 
mc  jam  puiabam  ""  Scmper  babenlem  mss,  seinper  babere  '"^  Forlc  libcrali  mss,  forte  libertali  »»'■ 
Quamlibct  aiil  liber  mss.  qiiam  liber  *•'•  Sefviis  est,  per  hoc  mss.  Thu,  90.  Vict,  Gem,  5Jl.  Servus  esl,  et 
|)er  bnc  ""  Quaiii  serval,  non  babel  mss.  et  Edit,  (Joth,  quam  servel,  non  babet.  »•'•  Siiflicit  mibi  hoc 
mss.  SulTicit  inibi  b:ec  ••^*  Mss.  S,  Mich,  Cnr  cum  lioino  non  habet  rectitudinem  magis  diciliir  libel,  qnta 
eiim  babct  noti  poiest  ei  auferri ;  quain  cuni  ctnn  babet  serviis,  quia  cnin  non  babet  non  potest  eam  per  se 
reciipcrarc.  ms.  Cisfer.  Cur  ciim  lioiiio.  .  qiiia  cuin  habct,  non  potcst  ei  auferri,  qiiam  ciiin,  etc.  ut  in  Edit, 
M$s,  Gem,  54.  el  40.  ciir.  .  qiiia  cum  babet,  per  sc  non  potest  cam  recuperare  ••***  Impoteniia.  Sive  eniin 
fitii.  impotentia  non  |»eccandi.  Sive  cnini  ••**  Nisi  per  lioc  ouia  m$s,  nisi  quoniam  per  boc  quia  ••*'  Aut 
rcciipercre  aul  babcre  illam  mii.  Cisler,  omitlit  aut  nabere  ••••  qua  poteslhomo  non peccare  mii.  non  po- 
lest  non  peccnrc  ••"^  Ki  ciim  non  babct  mii.  Thu.  90.  et  cum  etiam  non  habet  *•••  Qiioniam  ab  alio  mii. 
Tku.  quoniain  ab  illo  ••^*  Qiioniani  serviis  tunc  non  babel  m$$.  quain  tunc  serviis  cuin  babei  nis.  Victorin, 
9.  qnain  lunc  cuiii  serviis  babct  ms,  Cister,  qiiia  scrvus  tunc  cum  habel  •••^  Ciir  homo  ciiin  sol  sfriest  mii. 
Cem.  Vict.  Cister,  cur  licnio  ciiin  sol  alte^t  ••••  Qiioniam  dicitur,  cum  sol  abesl ,  lial»cre  iinpolenliam  vi- 
ifendi  mii.  Vict.  Gem,  Bec,  \,  quam  dicilur,  cuin  sol  adesl,  babcre  impotcntiam  videndi  •*'*'  llabeinus  tan- 
luin  in  ftiii.  iiabemus  t;inicii  in  ••••  Non  ha^c  Uiibiiassem  mi«.  iioii  bic  tliibiiassem  •••'  Tibi ,  tamen  nuiic 
sed  msi.  tibi  n.unc,  si    ••^'  Sic  sinl  prxscntia. .  hiijnsmodi  mt$.  sic  prxsentia. .  habueris. 
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repetere.  Disc.  Gralam  habeo  itinm  iiKliilgeiiiiain.  A  iiilioiie,  qiiod  iioii  si(  necessariiiin  ad  coiicltiilendam 

liberlaiem   arbilrii   rationalis  voIinilaUs,  et  ad  alia 


Sed  ne  niireris,  si  ea  quae  non  consuevi  *"*  cogiiare, 
iioii  suiit  niilii  propier  uiiam  audiiionem  semper 
omnia  ad  iiiiuendum  '"^  in  corde  praesentia. 

CAPUT  XHf. 

Quod  poiestag  servandi  rectiiudinem  volunlatit  prO' 
pteri'p$am  rectitudinem^tit  perfecta  difimtio  lihertatit 
arbilrii, 

Mag.  Dic  adliiic  si  quid  in  dilliiiilioue  liberlnlis  ar- 
bilvii,  qnain  recitnus,  dnbitas  ?  Disc,  Unuin  est,quod 
adbucme  aliqtiantulum  in  ea  sollicilal.  Nain  saepe  ha- 
bcnins  potestatem  servandialiquid;  quaelamen  libera 
non  est,  ut  aliena  vi  inipcdiri  non  possit.  Quamob* 
rem,  cum  dicis  qnia  libertas  arbitrii  esl  potestas 
servandi  recliliidiiiein  voluiitatis  propler  ipsuin  re- 
ctitudineiu ,  vide  ne  forte  addendum  sit,  quod  illani 
potestaicm  tam  liberam  designel  esse,  ut  inilla  vi 
superari  possit.  Mag.  Si  i)oleslas  servandi  rccliludi- 
iiem  Toluntalis,  propter  ipsaiu  reclitudiucin ,  ali- 
quando  inveniri  posset  absqiic  illa  qiiaiii  perspexi- 
niiis  liberlate,  expediret  ui  quo  I  dicis  adderelur  : 
sed  cum  dicta  diflinilio  sic  perrecta  sit  ex  gt  iicre  et 
differentiis,  ut  nec  miiius  aliquid  claudat,  nec  plus 
quam  illa  qtiam  quxrimus  libertas,  nihil  illi  adden- 
dum,  aut  demendum  inteliigi  potesl.  Est  ciiiiii  PO7 
testas,  libertatis  genus.  Qtiod  aiilein  addilum  est» 
servandi,  separat  oain  ab  onini  poteslale  qiiae  non 
esl  serTandi,siculest  poiestas  liJendi  aiitainbulandi. 
Addendo  vero,  rectiludinem,  secrevimus  eain  "•■a 


B 


excludeiida,  siifllcieiiter  illa  includitiir,  et  alia  cx- 
rluduntur  :  nec  abundans  utiqiie,  nec  indigens  esi 
bxc  iiostra  diffinitio.  Ilane  tibi  videtiir  ?  Disc.  Mihi 
ulique  perfecta  videtiir.  Mac.  Dic  crgo,  si  *»»•  quid 
vis  ainplius  de  liberiate  bac,  propter  qiiam  imputa- 
tur  illain  babenti,  sive  Taciat  bonuin,  sive  malum. 
De  hac  enim  sola  nunc  noslcr  est  seriiio. 

CAPUT  XIV. 
Divitio  ejusdem  Hbertatis. 
Disc.  Reslat  nunc  ut  dividas  eanidein  libertatem. 
Quamvis  enim,  secundum  hanc  difnnitioncm,  com- 
niiinis  sit  onini  rationali  natiirx;  multum''*'  tamen 
dilFcrt  illa  qiiae  Dci  esl,  ab  illis  qine'  rationalis  crca- 
lura?  sunl*»";  ei  illaj  ab  invicem.  Mag.  Libertasar- 
bilrii  nlia  esl  a  se,  qiiae  nec  facta  est,  nec  ab  allo 
accepta,  qiine  est  solius  Dei ;  alia  a  Deo  racta  et  ac- 
cepla,  quae  esl  angelorum  et  hominuni.  Facta  •■•• 
autem  hive  accepla,  alia  est  babens  rcctitudinem 
qiiam  servet ;  alia  carens.  Habens,  alia  tenet,  sc- 
parabiliter  ;  alia  inseparabiliter.  Illa  quidem  qu« 
separabililcr  tenenl,  fuit  angclorum  oninium,  ante* 
quam  boni  connrmarentur  et  mali  cadercnt ;  et  est 
ouiiiiuiii  boininuin  aiitc  niortcin,  qui  habent  recti- 
ludinem  eanideni.  Qiiuc  vcro  tenet  inseparabiliter, 
cst  clectoruin  angelorum  et  boniiiinm.  Scd  aiigclo- 
rum  electorum^  post  ruiiiam  reproboruni ;  et  homi- 
num  '•••,  poit  mortein  suaiii.  Illa  autein  quae  carel 


potestale  servandi  aurum,  elquidqiiid  nun  cst  recti-  (]  rectitudiue  :  alia  caret  recuperabiliter,  alia  irrecu- 


tudo.  Per  addilamentum ,  volunialis,  segrcgatnr  a 
potesiate  servandi  rectltudinem  aiiarnm  rerum,  ut 
▼irgae,  aut  opinionis.  Per  hoc  autein  quod  diciuiii 
esltpropter  reciitadinem  ipsam,  dividitur  a  potestaie 
MrTaiidi  reclitudinem  Tolunlalis  propter  aliud,  ul 
cum  terratnr  propter  iiecuniam,  aul  .  naturuiiler. 
Serval  enim  naturaliier  caiiis  reciitudiiiem  voluii- 
latis,  ciiin  amat  calulos  8U08,aut  domlniim  suuin  sibi 
bcnefacieiitem.Quoniamigitur  nibil  est  in  bac  diffi- 


perabiliter.  Quae  recuperabiliter  caret,  est  tantum  in 
liac  vita  omnium  hominuin  iihi  carenlium  •'•\  qiiaiii- 
vis  illam  multi  non  recnpcrent.  Quae  autem  irreco- 
perabiliter  carel»  esl  repreboniin  bomiiium  ei  aufe- 
lorum,  sed  angeloruni****  post  ruinam,  ei  homiuum 
posl  haiic  Tilani.  Disc.  De  dilinitlone  el  divisiooe 
liberiatis  hujas,  Deo  auiiueiile,  sic  milii  salisfecisli 
•**•  iit  niliil  qiieam  iiiveuire  quod  necesse  habeam 
de  illis  interrogare.  •••* 


VARIi£  LGGTiONES. 

••••  Consiievi  noti  mw.  consnevi  cogitare,  non  •■•*  Ad  induendnin  mis.  ad  intnendam  •••■  Discemimusea(n 
mu.  secrevimus  eniu  •*••  Dicquoque  siniM.  dic  ergosi  •••^  Ualioiiali  creatune  vel  nalurae,  multum  mss.  ratie- 
nalinaliirae  innltum  ••••  Ralioiialis  natura;  sunt mim.  rationulis  creaturu!  suntmM.  Thu.  90.  ratioiiaies croa- 
iur«  sunt  ••••  Esl  Angelorum.  Facla  mss.  cst  Aiigeloruin  ei  boiiiinuiii.  F]acta  •«••  Sed  Angelonim 
clectonim,  post  reproborum  ruinam ;  et  bominuin  mss.  sed  Angclonim  post  ruinain  reproboriim,  et  homi- 
nuin  •••^  iioiiiiiiiiiii  carentiuiu  mss.  honiiniim  illa  careiiliiiin  ••••  Sciiicet  Angcloruin  mss.  slhI  Angelorum 
••••  Mihi  satisfecisti  mis.  sic  iiiilii  satisfccisli  •••^  ifii.  Cis/er.  Bec.  1.  Explicil  tracUlusde  IJLieriaU  Ar» 
bilrii,  edilus  ab  Ansebno  Archiepiscopo  Cantuariensi. 
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CONGOBDIA  PRISCIENTII ET  PRIOESTINATI0NI8 

NEC    NON  GRATI^  DEI 


CUM  LIBERO  ARBITRIO 


4f»a 


Oe  iribus  illis  qiwslionibus,  in  quibiis  Dei  pr;e-  A  te,  boc  ipsuin  pr.TScil  Oeiis,  qiil  pnescil  omnia  fu- 

ftcienl>£  alqne  pneileslinalioni  nec  non  el  gratia:  li-      lura ;  quod  atilein  pnescil  Dcus,  necessitalc  fulurum 

lierum  arbitriutn  repugnare  videtur,  quod  mibi  Deiis     est,  sicut  pr;KScilur  :  necesse  esl  ilaque aliquid  esse 

dlgnabitur  aperire,  curabo  **•%  ipso  acyuvantc,  scri-     futnrum  sine  necessitaie.  Nequaquam  ergo  recte  in- 

beiido  ostondere.  tcUigenii  bic  repugnare  "**    videnUir   praRscicoiia 

«  AA  /\f T  ^reTiA  I  qimn  scquitur  neccssitas,  el  libertas  arbitrii  a  qua 

1.23  UtJ'»dllu  I.  .  .         .  ^         j 

*'^^  ^  removetur  neccssilas  :  qiioninm  et  necesse  e^t  quod 

i)K  topicoRoiA    rn.EsciENTij;   PEi  cuM  LiBEBO  Dcus  pncM^it  fulurum  esse,  et  Deus  pnescil   aliquid 

ARBiTBio.  ^^  ,„,  fuhirum   sine  omni  necessilatc.  Sed  dices 

Cap.  I.  —  Non  repugnal  Dei   prffscienlia  libertali  ,„ij,i  .  j^(q„  removet  tamen  a  me  necessitatem  pec- 

arbiini:  quia  Deus  prwuit  esse  libere  fulurum  ,  ,.       ,         peccandi ;  qiioniam  Deus  pnescit  me 

quod  ahunde  non  est  ex  necessUate  {uturum.  i^      ,    ci         pv  ,  ,  ,  ..     ^ 

'  peccaturum,vel  nonpoccaturum  :  et  ideoneccsseesl 

(87)  Videnliir quidem  •••'  praiscientia  Dei  ct  liberuin  m^  peccare,  si  pecco ;  vel  non  pcccare,  si  non  pecco. 

nrbitriiini  repugnare  ;  quoniam  ea  qua»  Deus  prae-  ^,j  qy^j  eg^  .  njon  debes  dicere,  Praescil  me  Deu& 

scit,  iiecesse  csl  esse   fuiura,  ei  q»ia5  per  liberum  pcccaturum  lantum,  vel  iion  peccatunim  »•*»;  sed, 

arbitrium  fluni,  nulla  necessitatc  proveniunl;  sed  si  D  prxmi  me  Deus  peccaturuiu  siue  necessiute.  Tel 

rcpugiiaiit  "••%  impossibile  esisimufeipnescienliara  „011  peccalurura  :  el  ita  sequiuir  qiiia  sivc  peccavc- 

neies«e,qiiaiomniapraBvidel,elaIiquid|)erlibcrlatem  ri8,sivonon  peccaveris»  utrumq^ie  sine  necessiute 

ariiiirii  fieri.  Qux  impossibiliias  si  abesse  iiitelligi-  crit;  quiapra^scil  Deus  futnrum  ossc  sine  necessiute 

lur;  repugnanlia,  qiix  videlur  iiiessc,  penitus  remo-  hocquod  eril.  Vides  igitur  non  esse  impossibile  si- 

vetur.  Ponnmus  iUqiie  simnl  esse  ct  pncscientiam  niui  esse  pncscientiam   Dei,  per  quam  futura ,  quaa 

Dei,  quaui  se(]ui  necessilas  fulurarum  rerum  vide-  praescii,  dicimtur  esse  ex  necessilale;  et  liberlaiem 

lur;  ct  liborutem  arhilrii  per  quam  multa  sine  utta  arbltrii,perquani  mulla  fiuntsine  neressiUle.  Sicnim 

nccessiute  ••••  lleri ,  ci^untur  »••• ,  et  videamus  estimpossrbilfl.sequilur  aliqiiidimpossibilc  ••*S  scd 

ulnim  impossibile  sit  b»c  duo  siinul  csse.  Quod  st  millaiiasciiurexiiocimpossibilitus»^'».Forsitandicis: 

esi  impossibile,  orilur   inde    aliud   imffossihibde  :  ^  Nondumaufers  a  cordemcovim  nccessitaiis,cunidi- 

lmpo88ibilcsiqiiidemest,quoposilo  aliudimpossibile  cis  quia  neccssc  cst  mc  peccaturiim  csse,  vel  non 

•equElur.  Sed  si  aliquid esl  futiirum sine  neceshiia-  peccaliiruu  sioe  necessilatcquia hoc  prescit  Deus  : 

VAULE  LEOTIONES. 

•••»  Collatumest  hoc  opusculum  cum  mss.  Gemmeticeusibus  et  tribus  YictoriMis  olim  notatis  CC  9,  EE  15, 
et  RR  5,  uno  Cisterciensi^  et  cum  ediiione  Gotliica,  —  Cem,  C.  49.  Vict.  RR.  et  Cihter.  Iiicipil  Libcr  An- 
selini  G:inliiarieiisis  Arcbiepiscopi  dc  Concordia  Praescicntix  ct  Pnrdeslinationis  et  gratix  Dci  ciiin  libero 
arbitrio  mss,  Vict.  CC.  9.  Liber  Magistri  Ansclmi ,  Quomodo  liberum  arbitrium  Praesciciiliai  et  Prasde- 
stinalioni  et  Gratiai  Dei  non  re^uignel,  in  mss.  Vict.  nulla  est  partium  aut  Capitulorum  disiinctio.  In 
aliis  msi.  et  in  Edit.  Goth.  et  Colon.  est  distinctio ,  sed  nuUa  Capitulorum  **^  Gurabo  mss.  Cister.  icii- 
Ul>o  '••^  Videlur  quidem  mss.  videntiir  quideni  »•••  Sed  repugnanl  mss.  et  Editio  Gothica  scd  si  repiig- 
iianl  »•••  Siiie  necessilate  mss.  sine  ulla  nccessitate  »•*•  Fieri  videntur  mss.  Vict.  Cister,  neri  creduii- 
lur  »»**  llxc  repugnare  mss,  bic  rcpugnare  »*'•  Pnescit  aliud  aliquid  esse  sine  mss.  pra^scit  aliquid  esse 
fuiurum  sine  »•'•  Peccaliirum  vel  iion  peccaiurum,  tod  mss,  peccattiriim  lanium  vel  noii  peciaturum, 
mhI  mss.  Vict,  CC.  9.  peccnlurum  vel  noii  pcccaluriim  laiitum,  sed  '^*^  Sequilur  alind  iiiipossibiie  mss. 
legnilur  aliquid  impossibilc    ••^»  Ex   bac  impossibilitas  mss,  v\  lioc  impossibilitas 

(S7)  Vide  supra  lib.  1,  Di'c:ibU  diab.  v.  il. 
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iiecessilas  enim  viJelur  sonarecoaciioiiemvelprohi-  A  cril  aliquid,  non  ex  ncccssilale,  el  qiiia  nccesse  esi 


bilionem.  Qiiare  si  necesse  est  me  peccare  ex  vo- 
hintale,iiileIligo  me  cogi  aliqua  occulla  vi  ad  volun- 
lalem  peccandi ;  el  si  non  pecco ,  a  peccandi 
voluniaie  prohiberi.  Quapropter  necessitale  videor 
niiiii  peccare  ****,  si  pecco ;  vel  noii  peccare,  si  non 
l>ecco 


MIT 


Cap.  II.  —  Quomodo  necetu  $U  rem  e»te  futuram 
quamio  Deut  privtcu  eam  este  fuluram  ;  et  tamen 
voluutatem  liheram  manere  :  el  de  duplici  necet' 
ittate, 

Ergo  sciendiiin  '**"  est  quia  sicpe  dicimus  necesse 
esse  qiiod  nulla  vl  esse  cogiiur,  ct  neccsse  non  esse 
quod  nulla  pndiibiiioiie  removetur.  Nam  dicimns, 
necesse  est  Dcum  immorialem  esse,  et  necesse  est 


fuisse  onine  quod  fuit,  cl  csse  quod  est  et  futurui» 
esse  quod  erit.  Quippe  non  est  idem  rero  esse  prap-  • 
teritam,  et  rero  prasteritani  esse  praeteriiam ;  aul 
rem  esse  praeseniem,  et  rem  prapsentcm  esse  praisen- 
loin ;  aut  rem  esse  futuram,  et  reinfuturam  esse  fu- 
tiirain,  sicut  non  est  idem  rem  essc  albain,  et  rem 
albam  esse  albam.  Lignum  enim  nonestsemper  ne^ 
ce8sitalealburo,quiaaliqiiando  pnusqiiam  ncrit  al- 
bum,  poiuilnon  lieri  albuni ;  et  postqiiam  estalbuin 
potest  Aeri  noii  albiim  :  lignum  vero  albiim,  semper 
necesse  est  esse  albiiin  ;  quia  iiec  anlequain  sit,  nec 
postquaiD  est  album,  fieri  potest  ut  album  simul  sll 
non  aibum.  Simililer  res  non  necessilale  esl  pne- 
sens;  qiioniam  anleqiiani  essel  prassens,  poluitfieri 


Deum  non  esse  injustum  ;  non  qiiod  vis  aliquacogat  ^  ut  praesens  non  esset ;  el  postquam  cst  prxsens» 

enm  esse  immorialem,  aut  pmhibeat  esse  injnsturo 

***',  seJ  quoiiiam  niilla  res  potesl  farere  ut  non  sit 

Imroortalis,  aiit  ut  sit  injustus.  Sic  iiaque  si  dico, 

oecesse  estesse  te  peccalururo,  vel  non  peccaiururo 

sola  Yoluntate,  sicut  Deus  pnescii,  non  est  intelli* 

genduro  quod  aliquid  prohibeat  voluntateinquae  non 

eril,  aut  cogat  illam  esse  qus  erii:  hoc  ipsuin  naro 

que  praescit  Deus,  qui  praevidct  aliquid  fuinrum  ex 

sola  voluntale,  quod  voliintas  iion  '"*  cogiiur,  aut 

prohibetur  ulla  alia  re ;  el  sic  ex  libertale  '"*^   nt^ 

quod  fit  ex  volunlale.  Si  igitur  haec  diligenier  inlel- 

liguntur,  pulo  quia  et  praRscieiitiam  Dei  ct  libiTta- 

lem  arbitrii  simul  csse  nulla  prohibet  inconveiiicn- 


potest  fieri  non  praesens.  Rem  auieiii  prxseiitem 
necesse  est  esse  praesentem  seniper;  quia  nec  priiis 
quam  sit,  nec  postquam  est  praeseiis,  polcsi  praiseus 
simui  esse  non  praasens  ****.  Eodein  modo  res  afi* 
qua,  utquaedam  actio,  non  nccessitale  futura  est; 
quia,  priiisquam  sit,  fieri  potest  ut  non  sil  futura  : 
rem  vero  fuiuram  necesse  esl  esse  fuiuram;  quo- 
niam  fulurum  nequit  esse  siiiiul  non  fiiturum  ***'. 
De  praeterito  auteni  simililer  verum  est  quia  rcs  ali- 
qua  non  est  '*'*  iiecessitate  praelerila;  quoniaui,  an^ 
lequam  esset,  potuit  fieri  ut  noii  esset :  et  quia  prx- 
lerilum  seropcr  necesse  est  esse  praeterilum;  quo- 
niain  non  potesl  simul  non  esse  praeteriium.  Sed  *"* 


lia.  Denique  si  quis  iulellectum  verbi  proprie  consi-      in  re  praeleriu  est  quiddam,  quodnon  esl  in  re  prae- 


derat,  hoc  fpso  quod  praesciri  aliquid  diciiur,  fiiiu- 
rum  esse  pronuntialur  :  non  enim  nisi  quodfiiturum 
esl  praescilur,  quia  Bcieiilia  non  est  nisi  verliatis. 
Qoare  cam  dicoqnia  si  praescit  Deus  aliqnid  '***, 
124  ns^SM  ^  >'lu<^  ^^  futumm ;  idem  est,  ac  ti 
dtcam  ^** :  Si  erit/  ex  necessitaie  eril ;  teJ  baecDe* 
ccssiUis  non  cogit,  «ec  prohibet  aliqiiid  esse,  aul 
noA  esse.  Ideo  enim  qoia  poniiur  nss  esee,  diciliir 
fft  ***^  neoessilaie  esse;  aut  qoia  pooitur  ueii  ess« , 
affirmatur  **^  noo  esse  ex  neceesiiate;  non  qiiia 
neceseiias  eogat  aot  ppohibeal  reni  esse,  aot  noii 
e8se«.I^oi  eom  <lico :  Si  eril,  neeessitaie  erit ;  blc 
•eqniiur  necessilas  rei  positionem  *'**,  Mon  praeee- 
dil.  Idem  valet,  si  sic  proHiMiiietor  :  Quod  eril,  ci 
neeessilaie  erit.  Noo  enim  aiiod  sif niftcai  haec  ne- 


D 


scDii  vel  fulura.  Nunquam  enim  fieri  polesl  ut  res» 
quas  praeteriu  est,  fiai  nonpraeteriu :  sicut  resqua»- 
dam,  quaeprssens  esl,  potest  fieri  non  pneseiis;  el 
aliqiia  res,  qiiac  non  iiecessiute  fuiura  est,  potesl 
(ieri  01  non  sit  futura.  luque,  cuni  dicitiir  futuruui 
de  futuro,  necesseest  esse  quod  diciiur;  quia  fu- 
torum  nuiiquam  est  nonfuturuni :  sicutquotiesideiii 
dicimus  de  eodem.  Cum  enim  diciiiius  qiiia  omnift 
homo  est  bomo,  aut  si  est  howohomo  est;  aut  oiniie 
album  est  album,  et  si  est  albuiu  albuni  est  :  ne« 
cesse  est  esse  quod  dicitur,  quia  noii  potest  aliquiU 
simnl  esse  et  non  esse.  Q<iip(»e  si  non  est  necesso 
emne  fuiurum  esse  fotururo  ;  quoddam  ****  futurum 
non  esl  futurum  :  quod  est  impossibile.  Necessiuta 
ergo  oronefulurum,  foturum  est;  etsi  estfutunin» 


cesiius  ***%  nisiqoia  qnod  erit  nonpoterit  simulnon      futurom  esl,  com  futurum  dicitur   de  fiituro  :  se4 
esse.  Pariur  auteni  verum  esl  i^MVk  fujt«  et  esl,  ei      '***  necessiute  sequente,  quae  nihil  essecogiu. 

VARIiE  LECTIONES. 

••>•  Videor  inde  peccare  mt,  Gem,  inihi  videor  inde  percare  mtt.  Vict.  Citter.  iiiilii  vl-. 
deor  peccare  ••"  Si  non  |)ecco.  mtt.  si  non  pecco  et  cgo  ■•••  Ergo  scieiiduin  mst.  omiit.  ergo 
••'•  Aul  prohibeit  esse  injiislutn  mtt,  Cisier.  aut  prohibeat  eum  esse  tnjiistum  ••••  Sctl  voliinlaa 
non  msf .  qiiod  voIunUs  non  ••*' Quiasic  ex  lil)erlate  »iis«.  el  si  ex  liberlaie  *•*•  Si  prapscit  aliquiil 
mt$,  si  praescit  Deus  aliquid,  ••••  Id  est  ac  si  dieam  mtt.  idem  esl  ac  si  dicam  mt.  Vict.  E  E.  15« 
idem  est  ac  si  dicaiur  •••^  Ponunlur  res  esse,  dicumur  ex  mtt.  Vict.  Citter,  ponitur  rein  essc,  diciiiir  ex 
•••'  Aol  qoia  ponunliir  non  esse,  afllnnaiiuir  msj.  Vtcl.  autqoia  ponitor  nonesse,  aflirmatur  ••••  Necet-. 
sUas  qnae  rei  positionero  irm.  necessitas  rei  posillonein  ••"  Significat  hic  neeessitas  mst.  significat  baec 
necessitas  ••••  Simul  esseet.non  praesens  m$t.  slmul  esse  non  prsesens  ••••  Simol  et  non  fuiurum  mm.  fti- 
inul  non  futurum  ••••  Aliqoa  nonc  esi  mtt,  aliqiia  non  est  •••*  Simul  esse  praeteritum,  et  non  esse  prjcter- 
Uom.  Sed  mM.simul  iion  «^sse  praeierituni.  Se<l  •••*Oiiin<^fuliirum  qiMNl  fuUirum:  qnoddam  niss.  oiniie  fuln- 
lum.csse  fkiturum  :  quoddam,    ••••Elcum  futiiriim  diciiur  de  fotiiro,  si  esi  fotoromr  fotorum  est»  aed 
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Cap.  III.  —  Oi/o(/  lihere  fuiura,   non  tini  necehsaria  \  sponle,  non  operarclur,  quamvis  quod  facit,  neeesse 


necessitate  pnwcedente^  $ed  sequenie. 
Cum  auiem  fulurum  dicilur  de  re,  iion  seniper 
res  necessilate  est,  quamvis  sil  fulura.^Nam  si  dico: 
Cras  sediiio  fuiura  esl  in  populo^  non  lamen  neccs<- 
silale  erii  sedilio.  Potesienimfieri,anlequamsil,  ut 
non  fiai,  eliamsi  cst  fuliirn  **'^.  Aliqiiando  vero 
est,  ul  res  sil  ex  ncccssiiate  qu;e  dicitur  futura,  ul 
81  dico  crus  esse  futurum  ortum  solis,S\  ergo  cum 
necessitale  riiiiinim  pronuntio  de  re  fiilura  lioc 
modu,  seditio  cras  futiira,  necessilate  fulura  est ; 
auf,  oriiis  solis  cras  futurus,  necessitaie  futuriis 
csl  :  sedilio  qiiidcm,  qiiae  non  crit  cx  necessitate, 
sola  scquciili  iiccessitate  fiitura  asseritur;  qiiia  fu- 
tnra  de  fuiuradicitur  :  sicnim  cras  fuliira  es(,  ne- 


sit  Aeri,  ut  supra  dixi.  Nam,  quoniam  noD  est  aHud 
ibl  peccare,  qiiam  velle  qaod  non  dcbet;  ita  non  est 
peccaium  volunlatis  necessarium,  sicut  veile  non 
est  necessarium  :  tamen  verum  est  quia  si  vuli  lioma 
peccare,  necesse  est  eum  peccare;  sed  ea  necessita- 
te  quani  supra  dixi  (Cap.  2)  nibil  cof^re  aut  probi- 
bere.  Ilaque  quod  vult:  libera  voluntas,  et  potest  et 
non  potest  non  velle,  et  necesse  est  eam  velle  ***** 
Poiest  namque  iion  velle  antequain  veiit,  quia  libera 
est;  et  cuin  jam  vult  *^^*,  non  potest  noii  velle,  sed 
eam  velie  necesse  est;  quoniam  impossibile  ille  est 
idipsum  siinul  et  velle  et  noii  vclle.  Opus  verovolun- 
tatis.  cui  daluin  est  ut  quod  vult  sit,  et  quod  non  vult 
non   sil,  voluntarium  sive  spontaneum  cst;   quo* 


cessiiaic  fut.ira  esl  :  wlus  vero  solis  duabiis  ne-  b  „!,„  jpo„u„ca  Toluniate  fil :  el  bifarian.  csi  neces- 


cessitaiibiis  futurus  intelligiiur,  scilicei  et  praece* 
denli  qux  facit  rem  esse,  ideo  enim  eril  quia  ne- 
cesse  ost  ut  sil;  et  sequenti,  qii»  nibilcogil  csse, 
quoniani  idcirco  neccssilalc  futurus  est,  quia  futu- 
rus  esi.  Qiiapropier,  cum  dicimus  quia  qiiod  Deiis 
pra^scit  fuiurum,  necesse  estesse  futuruin,  nou  as- 
seriiiius  *•*•  seiiiper  rem  esse  necessitate  futuram ; 
sed  rcin  fiitiiram,  neccssitate  esse  futuram.  Non 
ciiiin  polest  fulurum  simul  non  esse  futurum.  Idein 
sensiis  est,  si  sic  dicitur  :  Si  Deut  prosscii  aliquid^ 
non  addcndofM/ttrifm;  quoniamira/irtrsctrfiiitclligitur 
futnrum,  Naninonest  aliud  praescirequamscirefulu- 
runi;  ei  ideo  sipncscit  Deus  aliquid,ne«^e$seestillud 
esscfiituniin.  Nonergo  semper  seqiiiturprjescientiam 


sarium,  quiaet  voluntatecogiturfieri,etquodfit  nou 
potest  simul  non  fieri.  Sed  bas  neccssiialcs  facit 
voluntatis  libertas,  quac,  priusquam  sint,  eas  cavere 
potcst.  Ilx^c  omnia  Deus,  qui  scit  omnem  veritaiem 
ct  nonnisi  veriiatem,  sicut  suni  spontanea  veineces- 
saria,\idct,etsicuividei,  itasunl.  Ilacergoconsidera- 
lionc  palaroest  quia  sine  omni  repiignaniia,  et  Deus 
prsescit  omnia,  cl  niuiia  fiuni  cx  libera  volunlate,. 
qaac ,  aniequam  siiit ,  fieri  potcst  ut  nunquam 
sint;  et  taincn  quodammodo  sunl  necessiiate  : 
quae  necessitas  ,  ut  dixi,  descendit  de  libcra  volun- 
tate. 

Cap.1V. — SipreescientiaDei  necesiitaiem  ingerit  rebu9 


Dei.  rein  necessilaie  fuluram  esse ;  quoniam,  qiiam-  C     ^^"*  '"'**"'  •  *^^  '"^'^  '^^'*  ^  Hbertate,  sed  om- 
«:„  ^      .  r  .  .  ^      niaex  necessttate. 

vis  omiiia  fiitura  pncsciat,  non  tainen  pnrscit  cuiicta 


futiira  iiecessit;iie,  sed  qUaedam  praescit  ex  libera 
raiionalis  crcaturas  voluniate  futura.  Notandum 
quippe  est  quia,  sicut  neoesse  non  est  Deum  velle 
qvod  vult;  ita  necesseest  in  multis  velle  bnminem 
quod  vult ;  et,  sicot  necesse  est  ****  esse,  qaid- 
quid  Deus  vult;  ilaiiecesse  estesse,quod  vultbomo 
io  bis,  qiiae  Deus  ita  subdit  bumana  volunuti ,  ut 
***^  si  vult  fiaut,  si  non  viilt  non  fiant.  Quoniam  eiiim 
quod  Deus  vuli,  non  potest  non  esse;  cum  vult  bo- 
uiinis  voltintatem  iiiilla  cogi  vel  prohiberinecessitalo 
ad  voienduin;  vel  ad  iioii  volendum,  et  vult  efle- 
etuin  sequi  voiuntntein;  tunc  necesse  est  volunta* 
tem  csseliberam,  et  esse  quod  vult.  In  biijusniodi 


Cognosci  potest  eUam  non  omnia  quae  praescii 
Deus  esse  ex  necessitate ,  sed  quaedam  fieri  ex  liber* 
tale  voluntatis ;  quia,  cum  ^^*  vult  aut  facit  Deut 
aliquid,tivoseGandttm  «temiiatisdicatnr  immatabi- 
lom  praesenttam  **^9  in  qoa  nihil  est  praeteritum  aui 
ISB  futomm  9  sod  omnia  simul  sont  sine  omni  motn ; 
vt,  sl  dicimus  qnia  non  voliiltaat  volet,  nec  fecii  ani 
fiiciet  aliqold,  sod  Untum  vuIt**^ot  focit;  sivo 
iocandumtempasvelut  cam  proferirousquia  Tolctaui 
fiideiqnodnondamfactamessecognoscimus:  nogari 
Beqult  scire  quae  vult  et  factt,  et  praescire  quae  volel 
atquc  faciet.  Quare  si  scireatque  praescireDei  necos- 
sitatem  ingertt  oronibus,  quae  scit  aut  praescit ;  nihil 


ergo  vcmm  est  quia  necessitate  sit  opiis  pcccati,  D  secundum  aeteraiialem  aut  secundum  ullum  tempns. 


quoil  vult  liomo  facere;  quamvis  iion  necessitalc 
vclit.  Quod  si  quxiiiur  de  peccato  ipsius  voluiitalis, 
cuin  pcccat  voleiido,  utruiu  sit  necessitate,  respon- 
dendum  est  quia  sicul  noii  vult  necessilatc,  ita  nou 
est  peccatuni  voluntaiis  necessitate.  Necnecessiuie. 
operalur   eadem  ****  volunlas;  quia  si  nou  vellet 


vult  aut  facict  ipse  ex  liliertate ,  sed  omnia  ox  ncceft- 
sitate*:  quod  si  absurdum  esl  vel  opinari,  non 
necessiute  esl  aut  non  est,  omne  quod  scit  Dcus 
aut  prsescit  esse  vcl  non  csse.  Ergo  nibil  proliibet 
aliquid  sciri  vel  pr^sciri  ab  illo  in  nostris  volunu- 
tibus  et  actionibiis  fieri ,  aul  futumm  es.sa  per  libc- 


VARIiC;  LECTIONES. 

msf .  et  si  est  fnturum,  fuUirum  est,  cum  futurum  dicitur  de  futuro ;  sed  ***^  Etlam  quae  Aituca  est  nus, 
etlamsi  est  fulura  ****  Non  asseritnus  mss.  Vict.  non  asseriiur  ****  Et  siiniliter  nccesse  mss.  et  sicut 
necesse  ****^  lluinanac  nalunr  et  volunt-ui,  ut  nus.  bumanae  volunlati,  ul  ****  Operaretur  eadem  tiut. 
Vict.  operaretur  eadeir.  ****  Est  euni  velle  mss,  est  eani  velle  **^*  Et  cuiii  vult  mss.  et  cuin  jam  vult 
*^^  Per  boc  quod  cum  mss.  quia  cum  mss.  Cfs/€r.  pcr  boc  quia  cuin  **^*  Secundum  xteruiiiitem, 
dicat  immulabilem  prasscieiitiam  mfs.  secundiim  scteruiutis  dicatur  iniiimtabilem  pia^sen tiam  mis.  VicL 
13.  Gistcr.  secundum  aeternitatis.  .  praescientiani    **^*  Scd  Uinen  vuli  mss.  scd  taulum  vult 
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fnm  arbilriuin  :  ul,  quamvis  ncccssc  si(  essc  quod 
scil  aul  pnvscil ,  lanien  nmlia  fianl  nulla  necessilaie, 
sed  libera  voluiiiale,  qucmadmodum  supra  mon- 
stravi  (cap.  1).  Ncinpe  quid  mirum,  si  hoc  roodo  ali- 
quid  est  ex  libertate  et  e\  necessilate ,  cuin  muita 
sint  *^^  qu»  lecipiunt  opposita  diversa  ratione  ? 
Quse  nainque  magis  opposila  sunl,  quain  adire  et 
nbire?  Yidemus  tanien  ,  cuin  iransit  aliqiiis  dc  loco 
ad  locuin,  quia  idein  ire  ,  est  adirc****  el  abire.  Abit 
cniin  de  loco  ,  et  adit  ad  lociim.  Item  :  si  conside- 
remus  soiem  sub  aliqua  parte  coeli  ,  cum  semper 
ccelom  lusirando  adeanidem  partem  reslinet,  videmus 
quia  idein  iocus  est  a  qno  recedlt  et  ad  qaem  acce- 
dit,  et  indesinenter  ei  eodein  tempore  appropinqoat, 
a  ^uo  elongaiur.  Patet  ctiaro  cursum  ejiis  non  i|(no- 
ranttbus ,  quia  si  coelum  consideremos ,  seroper 
translt  ab  occidentafi  parte  ad  orientalem.  Si  vero 
lerramattendimus,  nunquam  nisi  ab  orientali  ad 
occideuialem ,  et  sic  seinper  contra  firmamentum 
vadit,  et  licet  tardius,  cuin  flrmamaito  :  qnod  ipsum 
in  omnibiis  planetis  cernitiir.  Ita  ergo  nulla  oritur 
repugnantia ,  si  secunduro  praedictas  rationes  asse- 
rimns  idein  aliqiiid  esse  necessitate  fuiurum ,  qula 
est  futurum;  et  nulla  cogi  nccessitate  esse  fuiurum, 
nisi  ea  ncces^itate ,  quam  supra  dixi  (cap.  3)  fier! 
a  libera  volunlate. 

Cap.  y.  —  Qnod  multn  in  Scnpiurit  dicuntur  necet» 
saria  et  immutabilia  ,  per  comparationem  ad  wter" 
nitttteM  ;  quw  in  tempore  iunt  libera ,  et  po$seni 
non  esie. 

Si  veio  ))cr  lioc  ,  quod  de  lioiniiic  dicil  Job  Deo  : 
Conttiiuisti  termiuos  ejuSj  qui  prateriri  uonpolerunl 
{Job.  xiv,  5),  vuli  aliquis  obtcndere  quia  nullus 
potiiit  arcelerarc  vcl  differre  diein  in  qiia  moritur , 
quainvis  atiqiiando  iiobis  videaiur  arniuis  facere  ex 
libern  voliinlaie  iiiide  moriiur,  non  esl  quod  **^* 
objicilurcontra  boc  q  [od  supra  dixiinus.  Nain,  quo- 
niam  Dcus  noii  failiiur,  nec  videt  nisi  verilatem 
sive  ex  liberiaie  sive  ex  necessilate  eveiiiat ,  dicitur 
consliluisse  '*^^  apud  se  immutabilitor  quod  apiid 
honiincin  priiisquam  fial  inutari  potcst  **^  Tale 
etiam  est  qnod  Pauius  '"^*  apostolus  de  liis ,  qui  se- 
cundum  proposiium  vocati  sitnt  tancti ,  dicit :  Quos 
fTCBscit  et  pra^destinavit  conformes  fieri  imaginis  Filii 
sni^  ut  sit  ipse  primogenitus  in  muttis  fratribus.  Quos 
autem  prcrdestinavit ,  hos  el  vocavit ;  et  quos  vocavit^ 
hos  et  justificavit ;  quos  autem  justificavit ,  Hios  et 
magnificavlt  (Rom,  viii,  ^30).  Iloc  quippe  propo- 
situro,  secniiduro  qiiod  vocati  sunt  sancti,  in  xier- 
iiiiate  ,  in  qua  non  est  pretcrilum  vel  futuriim  ,  sed 
laiiiuro  pnesens,  iinniutabile  est;  sed  in  ipsis  horoi- 
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A  nibns  cx  libertale  arbiltii  aliqiiando  est  mutohile.' 
Sicut  eniin  quamvis  in  a^iernitale  non  fuit  aut  cril 
aliqoid  ,  sed  tantuni  est ,  ct  tamen  in  lenipore  fuit  et 
erit  aliquid  sine  rcpiignanlia  ;  ita  quod  in  xternilate 
mulari  nequit,  in  temporc  aliquando  uer  liberam 
voluntatem  nntequaro  sit,  esse  miitabile  probatur 
absque  inconvenientia  :  qnamvis  aulein  ibi  jiihil  sit 
nisi  prsesens ,  non  esl  lamen  illud  praisens  \empo* 
rah; ,  sicut  nostrum  ;  sed  aeternum  ,  in  quo  leinpora 
cuncia  coniinentur.  Siquidem ,  quemadmodum  prae- 
sens  tempus  continel  oinnem  locuro  et  quic  in  quo- 
libetloco  sunt;  ita  aeterno  priesenti  simul  claiiditur 
onine  tempus  et  q^ias  sunl  in  quolibet  teinpore  'Sf*. 
Cum  ergo  ait  Apostolus  quia  Dens  pracscit  sanctot 
suos,  praedestinavii,  voaivit ,  jostifltavit,  magnf- 

B  fieaYit ,  nihil  horum  prius  aut  posterius  apud  De:im 
est ;  sed  omnia  siroul  aeterno  praesenti  sunt  intelli- 
genda.  Habet  enim  aeternitas  suum  siroul ,  in  qiio 
sunt  omnia  qoae  simul  sunt  loco  Yel  tempore ,  et  qiiae 
sunt  diversis  in  tocis  vel  temporibus.  Ut  autem  * 
oslenderet  idem  Apostolos  non  illa  verba  se  pre 
temporali  significatione  posuisse;  illa  eiiam,  quae 
fiitura  sunt ,  prcteriti  temporis  verbo  pronuntiavil* 
Nondum  ciiiin  qiios  praescivit  adhuc  nascituros,  J.im 
temporaliter  vocavil,  jiistificavit,  magnificavit.  Unde 
cognosci  potest  eum ,  propter  in.ligcntiam  verbi 
significnntis  aeleriiam  praesenliam,  nsum  esse  verbls 
prxlerita:  sigiiificaiionis;  quoniain  quoe  tcmpore 
pncteriia  siint ,  ad  similiiudinem  xterni  piae^entit 
oiiiiiino  iininulabilia  snnt.  In  hoc  siquidem  magis 

C  siinilia  sunl  a*lerno  pnesenii,  teinporaliler  prj&terila 
quain  pi^rsenlia  ;  quoniain  qua;  ibi  sunt,  nunqu.iiu 
possunt  non  essc  piaescniia,  sicui  tempore  prsuteriia 
non  valent  unqnam  pncteriia  non  esse  :  praesentia 
vero  tempore  omnia  '***  quae  iranseunt,  fiunt  non 
praesentia.  Hoc  crgo  modo  quidquid  de  his,  quas 
libero  flunt  arbilrio,  velui  necessarium  sacra  Scrl- 
plum  pronuntiat ;  secnndum  aeiernit:item  loquitur, 
in  qua  pra.^sens  est  omne  veriiin  et  nonnisi  veruin  ,  ' 
immulabiliter  '*** ,  non  secunduin  tempus ,  tn  qiio 
non  semper  sunt  voliint:ues  el  aciiones  nostrae  :  et, 
sicul  diim  non  siint ,  non  est  necesse  eas  esse ;  ila 
saepc  non  esl  necesse  ut  aliquando  sint.  Nam  ,  non 
semper  scribo  aut  volo  scribere  :  el,  sicut,  duni 
non  scribo  aut  noii  volo  scribere  '**',  non  cst  ncccsse 

D  ine  scribcre  aut  velle  scribere;  iia  necesse  non  est 
ut  aliquandoscribam,  vcl  vclim  8cr!bcre.  Cuin  aulein 
rcs  tam  aliicr  csse  '**^  cognoscatur  in  lcmpore 
qnain  inacternilaie:  ut  aliquando  \eruin  sit  quoniam 
aliquid  non  est  in  lempore,  quod  est  in  aetcrnitate ; 
et  quod  fuit  in  '*^'  tcmpore,  quod  ibi  nonfuit;  et  erit 


VARLE  LECTIONES. 


*♦**  Et  non  ex  necessitate,  curo  multa  snntmi».  Et  ex  necessitaie,  ciim  multa  sint  "^  Estei  adire  iwm.  Yict. 
est  adire  ^  Sed  non  est  qnoil  mss.  yiict.  non  tst  quod  ••*'  Veniat;  dicitiir,  coiisliiui  mif.  eveniat,  did- 
liir  constihiisse  **^  Aptid  homines.  .  mtitare  potest  mss.  apud  Imininem. .  niulari  potest  ^*^'  Etiam 
Panlus  mss.  etiaro  est  qnod  Paulus  ****  In  quodlibet  teinpus  mii.  in  qiiolibet  lempore  **"  Praesenlla 
vero  temporis  oninia  mii.  pra^scntia  vcro  lempore  omnia  ••••  Oinne  veniin  immntabiliter  »•"  Mon 
Kcribere  volo  mss.  Mct.  non  volo  scribere    ••'^  lics  alitcr  cssc  wwi.  res  tam  aliicr  esse    »•■•  Et  qiiod  Itail 
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tcniporalilor  ,  qiioil  ibi,  non  eril :  nulla  ralioiic  ne-  A  pervenil  anlatcm  ,  sine  8iia  jiislitia  :  ibi  est  invesli- 


gari  vidcUir  siiiiiiiler  posse  '*'*  aliquid  in  tenipore 
esse  niuiabile''*^  qiiod  ibi  esl  immulabile.  Quippe 
non  magis  opposilu  sunl',  mulabiie  in  teinpore , 
el  immulabile  in  aeiemilale ;  quam  non  csse  iu 
aliquo  tempore ,  el  esse  semper  in  aeiernilaie  : 
et  fuisse ,  vel  futurum  esse  secundum  tempus, 
atque  non  fuisse,  vel  non  -Juturum  esse  in  «cler- 
nitale.  Siquidein  iion  dico  aliquid  nuuquani  esse 
in  tempore,  quod  scmper  esl  in  xtiTnilatc ;  sed 
tanliim  in  aiiquo  lcm]>ore  non  esse.  Non  cnim 
dico  nciionem  mcam  crastinam  nullo  teinporc  esse ; 
sed  hodic  lantuin  ncgo  eam  csseyqu:e  lamcnsemper 
esl  in  xiernitaie.  Et  qiiando  *^'*  negamus  fuisse  vel 
futurum  ibi  esse  aliquid ,  quod   in  tempore  fuil  ai»t 


gandum  hoc  ariiitrium ,  et  hrcc  iibertas  unde  agitor, 
ubi  sedes  et  justiiia;.  Primuin  it.ique  ostendenda  est 
JDSlilia  ;  deinde  ista  libertas  et  istud  arbitrium.  Est 
quidem  jtistitia  quxlibet»  magna  vel  parva,  rertitudo 
volui.tatis  propler  se  sirvala.  Libortas  aiitem  isla 
esipotesiasservandi  reclitudinem  volunlaiis  propter 
ipsaro  rectiludiiiem.  Quas  definitiones  piito  me 
aperlis  rationibus  monslrasse :  priorem  quidem  in 
tractatu  (cap.  12)»  quein  feci  de  verita!e;  alter.m 
vero  in  eo»  qiiem  edidi  (cap.  5, 13)  de  hac  ipsa  iiber- 
tale ;  iii  quo  etiain  ostensiim  cst  (cap.  5)  quomoilo 
naiuruliter  et  inseparabiliter  sit  in  homine  hacc 
libertas,  qiiamvis  non  easemper  utatur;  et  (cap.  U  , 
7,  &)  quod  sil  ita  fortis,  ut  nulla  res  homini  rectiiiH 


erit »  non  asseriimis  id  qtiod  fuit  aut  erit  nollo  modo  B  dineni  pruidictam,  id  est  justiliam  "** ,  quam  habet. 


Ibi  esse ;  sicd  lanlum  prseterito  vei  fuluro  niodo  di^i- 
musnon  ibi  esse»  quod  ibl  indcslnenier  t$t,  suo 
praesenii  modo  :  in  his  vero  nulla  yidetur  adversari 
Gonlrarietas.  Sic  uUque  sine  ulla  repugoantia  dici* 
Uir  aliquid  es!»e  mutabile  in  tempore  anieiiuam  sit» 
qnod  in  a^terniiaie  manct  immut.ibililer,  non  ante- 
quam  sit,  vel  postquam  esi;  sed  indesinenter, 
qnia  nibil  est  ibi  secundym  lempus.  Nam  hoc 
Ipsuin  ibi  e>t  xternaliter»  quia  lemporaliter  ali- 
quid  el  est,  et ,  antequam  '*"  sit ,  potcst  non  esse » 
sicut  jam  dixi.  SufBcieiiter  ex  hiS|  qiix  dicia  suni , 
puto  paiere  quia  pnt^scientia  Dei  et  libcrum  arbi-^ 
tritiin  nequaqiiam  invicem  repugnant :  quod  facit 
vis  a^terniiatis  ,  qitx  claudit  omnc  lempus  et  qus 
sunt  iii  qiiolil)et  lempore. 

128  ^'^^-  ^'*  —  ^^  libertnie  tid  ea  qrnv  gunl  talu- 
lis  hk  qua;rUur  ubi ,  el  quie  sit, 

Sed  quoniam  non  in  omnibiis  liberum  haliemiis 
arbitriiim  ,  videndura  est  ubi »  et  qua;  sit  illa  libertas 
arbitrii  quam  semper  habere  creditur  hoiiio,  et  quid 
sit  illud  arbitrium.  Non  enim  idem  est  arbitrium  et 
libertas  qua  dicitur  liberum.  In  multis  diciliir  liber- 
las  et  arbilriuni;  ul  cum  aliquem  dicimus  libertatem 
habere  loquendi,  aut  taceudi,  et  in  ejus  arbitrio 
essequid  liorum  velit.  In  pluribus  quoque  aliis  simi«> 
liier  dicilur  libertas  el  arbitrium  ,  qu.ne  non  scmpcr 
adsunt  ,  aut  ad  salutem  animse  nobis  necessaria 


yaleat ,  quandiu  hac  libertale  voluerit  uti ,  auferre. 
iiista  v^ro  non  est  naluralis  ,  sed  fuit  separabilis  in 
principio  et  aogeiis  ****  in  coelo ,  et  homiiiibus  in  pa- 
i:adiso,  etestadhiic  in  hac  vita  ;  non  taiiicn  neces- 
sllale  ,  sed  ha!)entium  ****  illam  propria  vuiuntaie. 
Sed  qiioiiiam  justitiam  •  qua  jusius  est  aiiquis  ,  coii* 
stat  esse  reclitudinem  voluntatis  ,  qiiam  dixi :  qii;u 
reciiludo  lunc  tanlum  est  in  aliquo,  cutn  ipsc  vult 
quod  Deus  vult  euin  velle  :  patet  quia  Deus  eanidem 
rectitudinem  non  polesl  invito  aufcrrc;  quoniani 
non  putcsi  hoc  velle.  Sed  neque  velle  poiest  '*"  ut 
eam  habcns,  nolens  ulla  neccssiiaie  eam  dcseral  » 
quippe  vcllet  illum  non  velle,  quod  vuit  euin  velle  : 
qiiod  esse  ncquit.  Sequilur  crgo  Deum  velle  hoc 
iiiotlo  rcciain  voluntalein  ad  volcndum  i^ecle  et  ad 
servanduin  eamdein  rectiludincni  esse  liberam ;  qtix 
quando  poiesl  quoil  vult,  libcre  facit  quod  facit. 
Unde  quoqtie  apertissime  *'^  cognosci  potest  ali^ 
quam  esse  liberam  voluntatem  cum  aciione  sua  , 
non  repugnantc  Dei  pra^cienlia,sicut  supra  nionstra- 
lum  est.  Ponamiis  nunc  eicmplum  aliqiiod ,  in  quo 
appareai  et  recia,  id  esl  justa  '*"  volunias  et  liber- 
tas  arbilrii ,  et  ipsum  arbitrium ;  et  quomodo  rccta 
voiuntas  impugiietur,  ut  deserat  rectiiudinem ,  et 
qualiter  eam  Ijbero  servet  arbiti  io.  Habet  ariquis  in 
cordeot  veriutem  teneat,  quia  inlelligit  rectum 
esse  aniare  veriiatem.  Hic  utique  rectain  jam  babei 
voluniatem  etrectitudiiiem  voluntatis.  Alind  autem 


sunt.  Pro  illo  autem  arbitrio  Untum ,  et  pro  illa  ^  est  volunias ;  ei  aiiud  reciiiudo,  qua  recla  est.  Acco* 


iibertate  ista  ventilatur  quaestio ;  sinc  quibus  homo 
salvari  nequit ,  postquam  potest  illis  uti.  Nam  idco 
conqueruntur  mulii  quia  putaut  ad  salutem  vel  dam- 
nationem.nihil  valere  liberuin  arbitrium;  sed  solain 
necessitatem  propter  Dei  praescieniiam.  QuOniain 
ergo  non  salvatur  homo,  postquam  ad  intelligibiicm 


ditaliiis;  ct,  nisi  mentiatur,  minatur  illi  moriem. 
Vidcmiis  Dtinc  in  ejtis  esse  arbiirio  aii  dceerat  vitam 
pro  rectitudine  veluntalis;  an  rcctitudinem ,  pro 
viki.  Hoc  arbitrium  ,  quod  et  judicium  dici  polest  , 
liberuui  est ;  quoniam  ratio,  qua  iiiielligUnr  recti- 
tudo,  docet  rectitudinem  iilain  ejusdem  reclitudinis 


VARIiE  LECTIONES. 
InmM.  Etquia  fuit  in  "••  Videtur  posse  similiter  ms$.  Vict.9.  videtur  slmiiiler  posse  mss.  VicL  Z.el 
15.  videlur  posse  simiiiler  "•^  iu  lempore  est  mulabile  mss,  in  tempoie  esse  iiiutabile  •*^»«  Et  qiiaiido  ms. 
^*!'!!*..*^^  quouiam  •'^•»  Aiiqiiid  esi  ct  antequam  mss.  Vict.  ei  Cister.  aliquid  ti  est,  ei  auleqtiam 
Uiimini  forlitudinem,  alias  ccrtitu<iiiiem  praylicUm,  id  esu  juslitiam  mss.  homini  reciitudiiieni  prje- 
dictam,id  est  justitiam  «•»  Ab  Aii^elis  ms».  Vict.  3.  9.  el  Cister..  ci  Aiigelismjs.  Vict.  45  in  AngeUs 
Ne<^itate  aut  necessitatis  vi  iHipellcnie.  scd  habemiuni  mss.  nece&siiate;  sed  liabeuiium  ••••Ne- 
que  iilla  VI  Heri  potcst  ms«.  ei  Kdit.Coih.  dcqiie  velle  potest  »«•*  Quod  facil,  vyh.  Un  Je  qiioque  aper- 
tisMiue    WM.  quod  facit.    Undc  quoque   nperlissimc    "^^    Et    retta  ct  ju  la   mss.  cl    rccla,    id  csl. 
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•more  semper  essc  sorvandnm;  el  qiii<!.|tii(l  obleii-  A  in  imlh  vero  r.ic  l  qiioilsuia,    sed    non  quod  mak 


ditur  iil  (leseralnr  esse  conU^nmcnduni;  alqne  vo- 
luntallsesl  ut  ipsa  qnoque  rcprobel  ac^eli)(al,quein- 
jidmodum  rattonis  inicllcctus  monstrat :  ad  boc 
enim  maxime  dat^  sunl  ralionali  rrcatiirae  voluntas 
et  ralio.  Qtinpropier  idem  volontalis  lii-bitiium  ,  ul 
eaiiidem  rectiliKlinem  deserat,  nulbi  cogilur  ncces* 
lilale,  quamvis  mortis  impugnctur  difficuiiale#  Licet 
enitn  necesse  sit  aut  viiain  aul  reciiiudiiiem  reiin- 
quere ,  iiulla  lamen  necessilas  deiermiiiat  quaiii  ser- 
vct  aut  deserat.  Neinpe  sola  voluntas  delerininat  ibi 
quid  teneat,  nec  aiiquid  facil  vis  ncccssfiulis,  iibi 
opcralur  eleciio  sola  voluntulis.  Al  ciii  non  esl  dese- 
rcndi  rcctitudinem  voluntaiis,  quam  babet ,  nece»- 
sitas ;  palam  est  quia  non  decst  scrvandi  potestas 


siinl.  Naiii  oinni  rci  esscjusiain  vcl  bonatn,  estali* 
quid  csse  ^^"^*;  iiuHi  vero  rei  est  esse  aliquid^  injua- 
tam  veluialain  csse^*^^.  Siquidcm  bonuni  vel  jusium 
essc,  csl  justiliain  habere  :  quod  csl  aiiquid.  Malunt 
vero  esse  vel  iiijustuin,  esl  non  babere  juslitian» 
quain  deb<Ubal)cre:  quod  non  cst  aliquid.  Jiistiti» 
natn<iiiealiquid  esl ;  iiijusiilia  vero  nibil,  siculdisL 
Esl  aiii<'m  aliud  •^^■bonum,  quo.l  dicilur  cumuio^ 
duni,  cujus  coiitrarium  esl  iiiahim  ,  qii<ul  cst  iiicoin- 
iiiodum.  Hoc  maluin  aliqiiando  iiiliilesl,  uuaciias*. 
aliqiiando  eslaiiqtiid  ,  uldoior.  Sed  bocnialum,  cum 
aliquidest,  Deum  facere  non  negamus;  quia  ipte 
cst,  siculKgitur,  faciem  pacem  et  creant  malam 
(hu,   XLV,  7).  Ipse  namquccreal  iiicommoda,  quibu» 


sive  liberlas.  Semper  enim  haec  potestas  ****  libera  B  excFCet  el   piirgat  juslos,  ei  punil  iiijusios.  Iiaque 


deitlo  (antum  malo '*^*,  quod  esi  iiijustilia,  per 
rjiiam  dicilur  injustum  ,  certuni  est  quia  nuuquaiii 
est  ariquid;  ncc  alicui  rei  est  cssc  aliquid  «  iiyustaut 
(?sse.  Et,  sicut  Deus  non  facit  injusliliam,  ita  non 
r;«cit  aliqiii<l  injustum  (fsie  :  qu^  tamcn  facit  onincs 
aeiiones  et  eilirles  hioius ,  quia'  Ipse  fucjt  re» 
a  quibus  ,  et  ex  quibus ,  et  per  qiias ,  et  in 
qurbus  fiunt  ;  et  nulla  res  habet  ullam  p^ile- 
slatem  volcndi  aul  faciendi ,  iiisi  illo  daiile.  l|vsum 
quo((ae  vellc,  qtiod  aliiiuando  justum  est ,  ali- 
qiiando  injuslum  ,  nec  est  aliud  quani  uli  potcstaie 
volendi  ct  voluntale,  quas  Deus  dat,  iuquantum  eslr 
127  bonuin  esl,  ct  a  Deo  e$t«  Quod  tuiic  qiiidein 
quando   recte  est,  bonum  et  justum  est;  quamlo 


esl.  Hxc  est  enim  libertas,  quam  esse  dixi  {Diai,  de 
tib,  arh.  c.  5, 13)  potestatero  servandi  rectitudinem. 
volimtatis,  propter  Ipsam  rectiludinein.  Hac  iiisa 
liliertate  rationalis  naturtC,  etarbitriuin  libcrum  et 
Toriintas  libera  dicitiir. 

Cap.  VII.  —  An  Dei  pra^uienlia  sit  a  rebuM  :  et  an 
?es  sinl  ab  ejus  scknlia.  Et  quomodo  mala  sint 
a  Deo, 

Restat  nunc  ot  considercmiis ,  aim  Deus  omtira 

pnescire  sive  scire  credatur,  utrum  ejus  scienlia 

sii  a  rebus,  an  res  habeant  ^*^^  esse  ab  ejus  scientia. 

Nam ,  si  Deus  a  rebus  habet  scientiam,  sequiturquod 

lllx  prius  sinl  quam  ejus  scientia ,  elsic  a  Deo  non 

sint,  a  qtio  nequeunt  esse  nisi  per  ejus  scientiam. 

Si  vero  quaecunque  sunt,    a    scientia   Dei  sumunt  C  vero  non  recle,  liocsolo  c^uia  non  recte  Cdi,  maluNi 

est  et  injusttim.  Est  autem  aiiquid  recie  esse,  et  iioc 
esl  a  Deo;  non  esse  vero  reete,  non  est  aiiquid,  nec 
est  a  Dco.  Nam,  sicut  cum  aliquis  ulitur  gladio,  aul 
lingtia,  aul  potesiate  loqueDdi,non  esi  aliud  '^^^  gia- 
dius,  aut  lingua,  sive  potestas  eum  rectus  est  eo-^ 
rum  usus,  aliud,  cum  noii  est  rectus;  iia  voiuntas 
qua  uiimur  ad  volcndum,  sicut  ratione  utimur  ad 
ratiocinaHdum,  uon  est  aliud  quando  quis  illa  recic 
utitur,  et  aliud  quando  non  recte ;  nec  niagis  nec 
minos  est  boe  quod  cst  essentialiter,  cum  est  justa^ 
quaiD  cum  injusta  est  voluntas,  per  quam  dicitur 
aut  substantia  aut  ai-tio  jusia  vel  injusta.  Sic,  Uaque 
facit  Deus  in  omuibus  volunlatibus  cl  operibus  bo- 
nis,  et  quod  essentialiter  sunt,  et  qued  bona  sunt^ 


essentiam  :  Deus  factor  esi  auctor  est  malorum  ope- 
rum  ***' ,  et  ideo  non  juste  ***'  punit  malos  :  quod 
non  suscipimus.  Uxc  autem  quxstio  facile  solvi 
potest,  si  prius  cognoscitur  bonum,  quod  est  justitia, 
tere  aliquid  esse ;  mahim  vero,  quod  est  injustitia , 
omni  carere  *"^  eiistentia.  Quod  in  tractatu  (cap.  9, 
10,  15, 16)  de  casu  diaboli ,  et  in  libello  quem  de 
eonceptu  virginali  et  peccato  originali  titulavi ,  aper- 
tissime  monslravi  **'^.  Non  est  enim  ii\justilia 
quaHtas ,  aut  actio ,  aut  allqua  essentia ,  sed  tantum 
absentia  debitse  jiistitisc;  nec  est  nisi  in  voluntate, 
ubi  del)et  essejnstiiia.  Per  quain  voluntatem  justam 
vel  injuslam  **^*  dicitur  omnis  raiionalis  natora ,  et 
qn»1ibet  eju»  acllo  juf ta  vel  injosia.  Omnis  quippe 


qualilas,  et  omnis  actio,  et  quidquid  allqnam  babef  ^  in  inalis  vcro  non  quod  maki  sunt,  sed  tantum  quod 
esseniiam  ,  a  Deo  esl ,  a  qno  est  oninis  justiiia  et  pcr  essentiam  6nnt«  Quemadmodum  cniin  iion  esl 
nulia  injustilia  :  facit  igitur  Deus  omnia  quae  jusia  essentia  ****  rerum,  nisi  a  Deo ;  ita  iion  est  reetar 
tel injusta  voluntate  fiuiit,  id  est  bona  opera  etmala.  >*^,  nisi  ab  Ipso.  Hujus  vero  rectitudinis,  de  qM» 
tn  bonis  quidem  facit  quod  sunt,  et  quod  bona  sunt;      loquor,  absentia,  qiiae  est  injustilia,  non  csl  nisi  io 

\ARli£  LECTIONES. 

****  Semper  enim  potestas  mss,  Viei,  »emper  etiim  bscc  potestas  **"  Aui  res  habeat  esse  mss,  aM 
res  babeanl  ease  '***  Et  actor  malorum  operum  est  mss.  et  auetor  est  maiorum  operum  ****  El  idev 
jusle  mss,  et  idee  non  juste  **^*  Omntno  cur^re  mss.  oinni  carere  **^^  Apiissime  monsiravi  mss,  aper-' 
lissime  mmistravi  **^*  lustitia  vel  injuxiitia  mss,  Justam  vel  iHJnsiam  **^*  Est  jostam  vei  bonam  aliqultl 
csse  mia.  esse  justam  vei  lK)nam  esi  aliqui<l  esse  **^^  Est  aliquid  esse  injusiam  vel  malam  mss,  est  esse 
aliquid,  injuslam  vel  malam  esse  mss,  Vict.  15.  esl  aliqiiid  csse,  injustam  vel  malam  esse  ****  Est  au-* 
lem  aliquid  mss.  est  .lutein  oliud  **^*  llaque  de  tauto  malo  mss,  de  iilo  itaque  tanlum  malo  **^^  Nonne 
est  aliiid  tMss.  non  esl  aiiud  **^*  Non  csscnlia  mss.  noii  est  esseiitia  **^*  ha  uow  recta  ms.  ei  KUhic 
HoUiica  ila  non  est  rccta 
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volunlHle  rationalis  crcaliirx,  quse  semper  debcl  ha-  A  destinal  omnia,  cl  prxdesiinata  suni  cx  necessiUie, 


lierejustitiam.  Cur  aulem  nou  liaheat,  quam  sempcr 
debel  liabere  :  etquomodo  Dcus  l>ona  faciat.sola  sua 
bonitaie,  etmaia  sola  culpa  homiuis  *^^  vel  diaboli; 
et  qualiicr  homo  bona  facial  pcr  liberum  arbitrlum, 
prapsulante  graiia,  et  malum  sola  sua  opcrante  pro- 
pria  voluntate;  el  quid  habeat  Deus  in  malis,  siuc 
culpa  bua  '*•*,  ct  bomo  in  honis,  cum  laude  sua  ;  ut 
lamcn  bona*"*  hominis  videaniur  aperte  impulanda 
Deo,  et  niala  homini :  cum  de  gralia  et  libcro  arbi- 
irio  tractabimus  •"*,  ut  pulo  Dco  donanle,  aperlius 
palebil.  Nunc  autcm  tantum  dico  quod  malus  an- 
gelus  idco  justiiiam  non  habet,  quia  earo  deseruit, 
ncG  postea  recepil;  homo  vero  idcirco  illa  curet, 
quia  in  primis  parenlibns  eam  abjecit,  postea  aul 


cum  nihil  pcr  liberum  arbitriuiu  necessilate  Gait  te« 

qui  videtur  nihil  esse  liberum  arbitrium,  nianente 

pncdestinatione;  aui  si  slatiiimus  in  aliquibus  lii)e» 

rum  arbiiriuui,  perire  iii  illis  praideslinationem. 

CAP.  li  [al.  IX].  — Prwdestinalio  non  soium  bottorum 
esl ,  sed  et  malorum  potest  dici, 

In  primis  itaque  anle  quaeslionis  responsionem , 

vidcndum  est  qiiia  praedestinaiio  non  solum  bonorum 

esl,  sed  ct  malorum  potest  dici  :  quemadmodum 

Dcus  mala  quac  non  facit,  dicitur  facere,  quia  per- 

mitiit.  Nam,  dicitur  hominem  indurare  cuni  non 

emollit,  ac  inducere  iii  tentaiionem  cum  non  liberau 

Non  est  ergo  inconveniens  si  hoc  modo  diciuius 

Deiim  pRedesiinare  malos ,  et  eorum  mala  opera» 


non  lllamrecepil,  aut  recepiam  rejecil.  Puio  quia,,B  ^"»«^0  eos   ei  corum   mala   opera  non  corrigil 

**'\  Sed  bona  specialius  prxsciret  ei  praedesti- 
nare  dicltnr,  qaia  in  illis  facil  quod  sunt,  ei  quod 
iHMia  sunt ;  in  inaiis  autem  '^*  nonnisi  quod  sunt  et- 
ientltliier,  non  quod  mala  tunt;  at  tupra  dicium  etC 
(f ««ftf .  i,  €&p.  7).  Sciendum  quoque  est  quia  tlciil 
praetcienlia  non  in  l>eo  dicitar  proprie;  iia  nec  pr»- 
dettinalio,  quia  illl  nec  arUe,  nec  post  aliquid  eti,  ted 
oronia  sunt  illi  simul  praeteniia. 

CAP.  111.  [ai.  X].  —  Prffdestinatio  cum  liberlate 
conciliatnr  eodem  modo  qno  prwscientia. 

Consideremus  nunc  an  ali(|ua  possint  praidesli- 

nari,  pcr  libcrum  arbitriuni  fiitura.  Dubitari  utique 

*^**  iion  debei  qiiia  ejiis  pr.xdestinatio,  ct  pra^scicntia 

non  discordat;  sedsiculpricscil,  ila  qnoquc  prxdc- 


gratia  Dei  adjiivante,  monstravimus  quod  praeseien- 
tiam  Dei  et  liberam  arbitrium  siroul  etse,  ti  diligen- 
ter  contiderentur  quae  diximut,  non  til  impottibile« 
neque  postil  aliquid  ol^ici  quod  non  tit  dittolttbile* 

QUi£STIO  U. 

I»C  COKCORDIA  PIUEDCtTINATIOXIt  COM  LlWnO 

4RBITRI0  ••"*. 

Nunc  ergo  iii  co  sperantes,  qiii  huc  usque  noh 

perdaiit,  dlscordlam  quae  inter  praedestinationem 

ei  liberum  arbitrium  vidctur  csse,  aggrediamur  dis- 

solvere.  Ad  quod  per  ea  qiiac  supra  disseruimus, 

sicut  in  seqiientibus  patcbil,  non  parum  profccimiis. 

C  VP.  1  [al.  VIII].  —  Ratio  dubitandi  circa  liberlatii 
et  pra'de$linatiom5  concordiam. 


Praedestinatio  videlur  idem  cssc  quod  prxordina-  C  siinat.  Iii  qux^slionedeprxscientincognoviiiiiisaperte 


lio,  sive  praestitutio  ***' :  ct  idco  quod  Deus  praedcs- 
tinare  dicilur,  intclligilur  praeordinare  :  quodcst 
ttatuere  fuiurum  esse.  Quod  autein  Deiis  statuit  fu- 
turum  esse,  nccessitate  videiur  futurum  esse ;  quare 
quidquid  Deus  pncdesilnat,  ncccsse  esl  futurum  esse. 
Si  ergo  Deus  pnedestinai  bona  ei  mala  qus  Ount, 
nihil  fit  per  Uberum  arbitriiim;  sed  omnia  ex  ncces- 
sitate.  At,  si  tantum  hona  prdcdestinat,soIa  bonasunl 
ex  neccssitate,  ueccslliberuinarbilriumnisiad  mala : 
quod  iilinis  est  absurdum.  Non  ergo  sola  bona  prae- 
dcstinat  Deus.  Si  autem  bona  quaedam  opera  facit  li- 
bcruin  arhitrium,  per  qux  fiunt  jusli  absqtie  praede- 
ttinatione,  non  pra^destiuat  Deus  omnia  bona  opera, 
quae  justos  faciuut,  quare  nec  illotjustos,  qui  sunt 


aliqna  praesciri  futura  per  libenim  arbilrium,  sinc 
omni  repugnanlia.  Uiidc  vcritas  quoque  evidens,  ci 
ratio  docei  praedeslinari  similiter  per  liberuin  arbi- 
trium  quaedam  futura,  absqueomni  inconvenientia. 
Nam  neque  praescii  Deus,  nequc  praedcsiinat  quem- 
quam  justuni  futurum  ex  iiecessitaie  **'*.  Non  enim 
bal)et  jusiitiaro,  qui  eam  non  servat  libera  voluntaie. 
Pariter  igitur,  quamvis  neccsse  sil  ficri  quae  prae- 
sciuniur  et  quae  praedestinantur,  quacdam  tamen  pra^- 
tcita  ei  pnedestinala  iion  cveniuni  ca  nccessitalc 
qnae  praecedit  rcin  et  facit,  se^l  ea  quae  rem  sequiiur, 
sicui  supra  diximus.  Non  enim  ea  Deus,  quamvispnc- 
destinet,  facit  voluniatcm  cogendo  aut  voluniati 
resisiendo,  sed  in  sua  illam  potestate  dimiiiendo. 


per  opera  liberi  arbitrii.  Non  ergo  praescivit  Deus  *^  Quamvis  tainen  sua  voluntas  uiatur  potestate,  niiiU 


eos ;  quia  qnos  prascivit  hos  et  prwdeHinavit  {Rom. 
VI II,  29).  Sed  falsuni  esi  Deum  non  praescire  aliqua 
bona  opcra,  aut  aliquos  jusios.  Non  igitur  quaedam 
solius  libcri  arbilrii  opera  boiia  justiAcant,  sed  *'** 
illa  sola  (|ua;  Dcus  praedestinat.  Si  ergo  Deus  prae- 


tamen  facit  quod  Deus  noii  faciat  in  bouis  sua  gra- 
tia,  in  malis  non  sua,  scd  ejusdeni  volunialis  culpa ; 
quod,  sicul  promisimus,  clarius,  ciim  de  gratia  lo- 
quemur,  apparebit.  Et,  sicui  pra^scicntia  qiiae  iion 
falUtur,  iion  praescil  nisi  vernm  sicul  erit,  aut  '*** 


S6II0 


VARIiE  LECTIONES. 

Sola  bonilaie ,  ei  mala  non  tiia  culpa  ,  ted  liominis  mts.  sola  sua  bonitate ,  et  mnla  sua 
ciilpa  bouiinis  *'^'  Sive  culpa  tua  mss,  Vict.  tinc  cutpa  tua  '^*  Et  lainen  bona  mii.  ut  tamen 
l)oiia  '*''  Traclaluri  tumiit  uifs.  traciabiinut  '**^  mu.  dc  Praedestinatione  et  llbero  Arbitrio. 
^"'  Praestiiuiio  mss.  Vict.  3.  et  45.  praedestituiio  ****  Jutiifteavit,  sed  mss.  juttiflcant,  scd  *^"  EMm 
liocmodo  praedetiinare,  dum  mal'>8  ei  coruin  mala  opcra  non  corrigit  mss.  si  hoc  uK)do  dicimtis  pnr- 
de^rmarc  ueuin  malos  et  eorum  mala  opcra,  quando  eot  cl  eoniin  malo  opera  non  corrigtt  '**'  In  malit 
nuieui  mji.  ac  iu  malit  ****  Dutritari  utique  mss.  Viet,  5.  et  13.  Dubitari  itaque  ****  Quemadmodum 
jiisiiiui  futurum  necessiiale  mu.  qiicmquani  jutiuni  futuruin  ex  necessitate  ****  Setl  quod  eriiaui  mss. 
Hicut  erit  aui 
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necessariuin,  aut  sponlaneum  ;  ila  prseilesiinalio  qux  A  f^um  (l*sul.  xwiii,  15»  14,  15).  Ei  Doniiiius  iu  Evan- 


non  mulalur,  non  prxdeslinal  nisi  sicul  esl  iii  prx- 
scienlia.  Et,  quemadmodum  quod  pnescilur,  licet  in 
aelernitate  sit  immutabile,  tamen  in  lemporc  ali- 
quando  anlequain  sit,  muiari  polest;  ita  est  per 
oinnia  de  pracdestinatione.  Patet  igitiir  ex  kis  quae 
dici^  sunt,  si  bene  considerentur,  quia  iiec  prx' 
dcsiiiialio  excludit  liberum  arbitrium,  nec  liberuin 
arbilriuni  adversaturprjedeslinationi.  Siquidemoin- 
nia  illa,  quibus  supra  monslravimus  liberuin  arbi- 
Irium  prxscienlix  non  repugnare,  pariler  osieudunl 
illud  prsedeslinationi  concordare.  Non  ergo  raliona- 
biliter,  128  Q^iotics  aiiquid  conlingit,  operanle 
sponlanea  voluniale,  velut  cum  homo  hoinini  facit 
injuriam  unde  ab  iilo  occiditur,  qnidain  clamantdi- 


gelio  :  Venile  ad  me,  omnes  qui  laborati$,  et  onerati 
estis,  et  ego  reficiam  vos.  Tollite  jugum  meum  super 
vosy  et  discite  a  me  quia  mitis  ium  et  humilis  corde^ 
ei  invenietis  requiem  animabus  vestris  {Matlh,  xi, 
28,  %9).  Plura  eliam  aiia  el  innumerabilia  sunt, 
qux  videntur  liberum  arbilrium  ad  bene  operandum 
excilare;  el  quia  inonita*"*con(emnit,  exprobrare : 
quod  aucloritas  divina  nequaquain  faceret,  si  volun- 
tatis  libertatem  nullain  in  homine  cognosceret.  Sed 
nec  uilo  modo  essel,  cur  Deus  bonis  vel  malis  pro 
ineriiis  singiilorum  juste  retribucrei,  si  per  liberum 
arbitrium  nullus  bonum  vel  malum  faceret.  Quo- 
niain  ergo  in  sacra  Scriplura  quaedam  invenimus» 
quae  soU  graliae  favere  videnlur;  et  qiiajdam,  quas 


oentes  :  Sic  praescilumet  prsedestinalumerala  Deo;  B  solum  liberum  arbiirium  statuere  sine  gratia  pu- 


et  ideo  necessitate  factum  esi,  nec  alitcr  lieri  po- 
iBit.  Quippe  nec  qui  alium  ii^juria  irrilavit,  nec  qui 
86  vindicavii,  hoc  fecit  neccssitatc,  sed  sola  volun- 
tate ;  quia  si  non  sponle  voluisset,  neuter  quod  fecit 
fecisset. 

QU^STIO  ill. 

DE   CONCORDIA  CRATliE  ET  LIBERI   ARBITRII  *"". 

Reslat  nunc  utde  gratia  ct  eodem  libero  arbiirio, 

eadem  gratia  adjuvanle,  consideremus« 

CAP.  1  [al.   XI].  —  Proponitur  difficullas  ex  Scri^ 
pturis  circa  gratice  el  libertatis  concordiam. 

Qiixstio  ista  iiide  nascitur,  quia  divina  Scriptura 

ita  loquitur  aliquan^o  ul  nihil  videatur  liberum  ar- 

bilrium  prodesse  ad  salulem,  sed  sola  gralia ;  ali- 


tantur,  fuerunt  quidam  superbi,  qui  totam  virtulum 

etticaciam  *•"  in  sola  libertate  arbilrii  conslstere 

suiit  arbiirati :  et  sunt  nostro  tempore  multi,  qui 

liberuiii  arbitrium  essc  aliquid  penilus  desperanl. 

In  hac  itaque  quxstione  hxc  erit  nostra  inlenlio 

'^*',  nl  liberum  arbitriuin  simul  esse  cum  gralia,  et 

cum  ea  operari   in   multis  monstremus  :  sicut  iliud 

cum  prxscientia  atque  praedeslinatione  concordare 

reperimus. 

CAP.  II  [al.  XllJ.  —  De  liberiate  arbiirii,  sine  qua 
safutem  nemo  merelur;  etde  gratia,  sine  qua  nuUus 
satvaturhomothic  agitur, 

Sciendum  est  quia  sicut  non  de  alio  libero  arhi<^ 

trio  flt  haec,  utsupra  dixi,  quaesiio  nisi  de  illo'*** 


quando  vero  ita,  velul   lota  nostra  salus  in  ijbera  (>  ^»"^  <»"^  s^*"^^'"  "«""^  «^'^«l»»''   postquam  inlelli- 


nostra  consistat  voluntate.  De  gratia  siquidem  dicit 
Doininus  :  Sine  me  nihil  potestis  facere  (Joan.  xy,5)  ; 
et  :  Et  nemo  venit  ad  me,  nisi  Pater  meus  traxerit 
eum  {Joan.  vi,  4i).  Et  Paulus  apostolus  :  Quid  au- 
tem  habes  quod  non  accepisti?  (I  Cor.  iv,  7.)  El  de 
Deo  :  Cujus  vult  miseretur ,  et  quem  vult  indurat 
{Rom,  IX,  48);  cl :  Neque  voientis,  neque  currentis^ 
sed  miserenlis  est  Dei  (Ibid.^  46).  Multa  quoque  alia 
leguntur,  qiiae  soli  graliae  sine  libero  arbilrio  bona 
uostra  opera  ct  salutem  *^**  noslrara  videntiir  attri- 
buere.  Plures  etiam  asserunt  experimento  se  pro- 
bare  quod  homo  nequaquam  ullo  libero  fulcialur 
arbitrio  ;  quoniam  niultos  '"*  absqiie  nuinero,  im- 
menso  mentis  et  corporis  conalu  niti  seiitiunt :  qui 


gibilem  habet  a^talem ;  ila  non  de  alia  gratia  quaro 
de  iila  sine  qua  nullus  salvalur  homo.  Omnis  cnim 
creatura  gratia  exislit,  quia  graiis  facta  e  t;  et 
niulta  bona  dal  Deus  per  graliam  in  liac  vila,  sine 
qiiibus  homo  salvari  potest  '^**.  In  infanlibus  qui- 
dein,  qui  baptizati  moriuntur  anlequam  suopossint 
uti  libero  arbitrio,  non  apparet  concordia  quam 
qiiaerimus  ;  quoniam  in  illis  gratia  soUi  operatur  sa-^ 
lutem,  sine  iilorum  libero  arbitrio.  Nam  hocqnoquc 
gratia  est  quia  datur  aliis  voluntas  ut  illis  sua  flde 
subveniant.  In  habentibus  itaque  inlelligibilem  aeta* 
tem  inonstrandum  est  quod  investtgamus;  quia  de 
his  soluin  versatur  liaec  qua;stio.  Quicunque  auiem 
cx  his  salvantur,  per  justitiam  salvari  dubium  non 


•"»  quadam  diflicullate,  iino  impossibililale  aggra- D  cst.  Justis  enim  promiltitur  vila  aelerna;  quia  ;iiKi 


vati  nihil  pronciunl,  aut  post  niagnuin  profectum 
repente  irrcparabililer  dcflciunt.  Liberuin  autem 
arbitrium  moustrat  cadem  Scripiura  nos  haberc 
hoc  modo.  Dicit  Deus  pcr  Isaiam  :  Si  votueritiSj  et 
audieritis  me^  bona  terrce  comedetis  (Isa.i,  49).  Et 
David  :  Quis  e$t  homo,  qui  vult  vitam  ;  diligii  dies 
tidere  bonos?  Prohibe  linguam  tuam  a  malo,  et  tabia 
tua  ne  loquantur  dolum.  Divette  a  malo,  et  fac  bo' 


f/i  perpetuum  vivent,  et  apud  Dominum  est  merces 
eorum  (Sap.  v,  46).  Quod  autcin  justiiia  sil  recti- 
tudo  Yoluntalis,  sacra  saepc  moiistrat  "^^  auctori- 
tas.  Qua  de  re  suflicil  unurn  exemplum  proponere  : 
cum  enim  dixisset  David  (Psal.  xciii,  44,  45) :  Non 
repellet  Dominus  piebem  suam ,  et  ha^reditatem  suam 
non  derelinquel,  quoadusque  justitia  convertalur  in 
judicium,   ut  doceret  nos   quid  esset  justitia,  in* 


VARIiE  LECTIONES. 

•••«  mss.  de  Gratia  el  libero    arbilrio.    "•*  Opera   a  I  salniem  mss.    Vict.  et  Cister.  opera  ei  salii- 
lem    '^'•^  Quoniam  inulti  mss.  quoniain    multos    *••'  Niluutur  ut  beiie  vivant,    qui  mss.  niti  sentiunti 

9[ui  •*••  Ei  qui  monita  mss.  et  quia  inonita  •••^  Virtiitt^in  el  ellicaciain  mss.  \irtuium  efficaciaro 
*•*  Haec  crit  intentio  mss.  haec  erit  noslra  inientio  '^"  Sil  hoc  :  ul  siipra  dixi,  quatn  de  illo  mss.  Ut 
basc,  ut  supra  dixi,  quaestio,  nisi  de  illo  "^*  Saivari  non  potest  mss.  salvari  potest  "*^  Sacne  scripiurji 
moustrat  mss.  Vtct.  ei  Cister.  sacra  s;ippe  monstrat 

Patrol.  CLVIII.  "CV 
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terrogando  ail  :  Et  qui  juxia  illam  ?  Ad  qnod  ipse  A  volendo  aul  non  volendo.  Yolendo  quiJcm  iiallus 


sibi  respondcns  ait  :  Omnes  qui  recto  $unt  corde, 
lioc  csl,  qui  recta  sunt  voiunlate.  Quainvis  enim 
corde  crcdamus  el  intelligamus,  sicut  corde  vola- 
mus,  non  tamen  judicnt  Spiritus  saiiclus  illom 
reclum  habcre  cor  qui  rectc  credil  et  inteliigit,  et 
iion  rccle  vult ;  quia  non  ulitur  rcctitudine  fldci  et 
iiilcllectus  ad  rccte  volendum ,  proptcr  quod  datum 
esl  raiionali  crealurac  rectc  credere  et  inlelligerc. 
N;im  nequc  rcclum  iutellectum  dir.endus  est  habere, 
qiii  sccuiidum  illuin  non  recte  vult;  neque.dicitnr 
racere  fidem,  nisi  morluam  ,  qui  secunduin  fidem 
non  recte  vnlt  operari;  propier  quod  fides  dicitiir, 
e.t  datur  •"*.  Recte  igitur  inteUigimus  David  dixisse 
rectos  corde,  rectos  voluntate.  Sed,  ne  quis  cxisli* 


valei  eam  per  se  adipisci ;  quia  iiequit  eani  Telle, 
nisi  illam  habeat.  Qaod  autero  aliquis  non  hnbens 
rectitudinem  voluntatis,  illam  valeat  pei  se  iion 
volendo  assequi,  roens  nullius  accipit.  Niillo  igiiur 
modo  potcst  eam  crealara  babere  a  se.  Sed  neque 
creaiura  vulet  eam  liabere  ab  alia  creatura.  Sicut 
namque  creatura  nequit  creaturamsalvare;  ita  non 
potest  iili  dare  per  quod  debeat  salvari  "^,  Sequi- 
tur  itaque  quia  nulla  crcatura  recliludinem  hubet, 
quam  dixi  voluntatis,  nisi  per  gratiam.  llanc  autein 
rectitiidinem  per  lilierum  arbitrium  seivari  posse, 
sicut  supra  dixi,  monstravimus.  Deo  igilur  largieiice, 
invenimus  graliam  ejus,  ad  salvandum  hominem, 
curo  libero  arbitrio  coucordare;    ila  ut  gratia  sola 


inet  auctoriiate  divina  dici  justiim  illum  vcl  reclnm,  B  possil  hominem  salvare,  nihil  ejus  libero  arbilrio 


qui  nonnisi  propler  aliud  tenet  "••  rectiludliicm  vo- 
luntatis,  dicimus  justiliam  rcctitudinem  esse  volun- 
tatis  propter  se  servatam  :  qui  enim  solum  propter 
nliud  illam  "^^  scr>'al,  non  cam  diligit;  sed  illud 
propter  "•"  quod  illam  servat ;  cl  ideo  non  est  di- 
ccndiis  justus,  ncc  talis  rectitudo  nominanda  est 
justitia.  Quando  de  prxsciciitia  et  libero  arbitrio 
tractabamus  (Quwst.  1,  cap.  6),  cxemplo  quodam 
monstravimus  esse  possc  simul  recliludinem  hanc, 
qiiani  voco  justitiam,etlibcrum  arbitrium  :  perquod 
planum  est  intelligere  iii  aliis  multis  similitcr  esse. 
Si  ergo  possumus  ostendere  nullam  creaturam  banc 
adipisci  posse  rectiiudiucm  nisi  per  gratiam,  mani- 
festa  erlt  iuier  graiiam  et  liberum  arbitrium,  ad 
salvandum  hominem,  coucordia  quam  quserimus. 

CAP.  111  [a/.  XIII].  —  flectitudo,  qua  talutem 
consequimur^  nonniti  per  gratiam  obtinelur, 

Dubium  utiqae  "^*  non  est  quia  voluntas  non 

vu!t  recte,  nisi  quia  recta  esl.  Sicut  nanique  non 

es^acatus  visus  quia  videl  acute»  sed  ideo  Yidet 

acute  quia  acatus  est :  ita  voluntas  non  est  recta 

quia  vult  recte;  sed  recle  vult  quoniam  est  recta. 

Cum    autem  vult  banc  rcctitudinero,  procul  du- 

bio  recte  vult ;  non  ergo  vult  rectitudincm  '^*^,  nisi 

quia  recta  est:  idem  autem  129  ^st  volunlati  re- 

ctam  esse,  et  rectitudinem  habere.  Palaro  igitur  est 

quia  non  vull  rectitudinem,  nisi  quia  reclitudinem 

habet.  Non  nego  voluntatem  rectam  velle  recUtudi- 


agenie  (sicut  fit  in  infuntibus),  et  in  Inintelligenti- 
bus  *^^^  ipsa  semper  adjuTCt  liberum  arbitrium  na- 
turale,  quod  sine  illa  nihil  valet  ad  salutero»  dand» 
voluntati  rectiludiiicro  quaro  servet  per  liberum  ar- 
bitrium.  Etquamvis  uon  omnibus  det,  quoniara  mt 
VttU  misereiur  et  quem  mlt  iiidurat  {Uom,  ix,  18); 
nuUi  tamen  dat  pro  aliqiio  praecedenti  merito,  quo- 
niam  quit  prior  Deo  dedit,  et  retribuetur  eif  {Rom, 
XI,  85.)  Si  autem  volunlas,  per  liberum  servaiido 
arbitrium  quod  accepit,  meretur  aut  augmentam 
acceptx  jusliiiae,  aut  etiaro  polestatero  pro  bona 
voluutate,  nut  prxmiuro  aliquod  :  haec  omnia  frucliis 
sunt  primx  gralisc,  et  gratia  pro  graiia;  el  ideo 
totum  imputandum  est  gratiae,  quia  neqite  velentit 
est,  quod  viilt,  neque  cumntit  est,  quod  curril; 
Med  miseremis  esi  Dei  (Rom,  ii,  IG).  Omnibus  enim, 
exccpto  solo  Deo,  dicilur:  Qtdd  habes  quod  non 
accepisti  ?  Si  autem  accepisti^  quid  ^*^  gloriarit^ 
tfuasi  non  acceperis  ?  {I  Cor,  iv,  7.) 

Cap.  IV  [al,  XIV].  —  Eadem  rectitudo  nonmti  per 

gratiam  contervatur. 

Quomodo  quidem  libertas  voluiilatis  tenentls  ac- 

ceptam   rectitudinem ,  nulla  necessitate    ut   illam 

deserat,  expugnetur,  sed   difficultate  impugnelur, 

nec  eidem  difficultati  "^*  invita,  sed  volens  cedat : 

in  tractatu  de  libertate  arbitrii  puto  me  ostendisse 

(cap.  5,  6,  7,  8,  9).   Quibus   aulcm  modis,  post 

eamdero  rectitudinem  acceptam,  libenim  arbitrium 


uem  quain  nondum  babet,  quando  vult  majorem  |.  grntia  adjuvet  ut  servetquod  acccpit :  quamvis  non 

•-_! .-       1        .!• II «VA* 11  ^  •  l-.<»_«_  •_        1 


qiiam  Iiabeat;  sed  dico  nullam  "^^  eam  posse  velle 
rectitudinem,  si  non  habet  rectitudinem  qua  illam 
vclil.  Considcrcmus  iiunc  utrum  aliquis  hanc  recti- 
tudinem  non  babens,  eam  aliquo  modo  a  se  babcre 
possil.  Uiique  a  se  illain  habere  nequil^  nisi  aut 


omnes  valeam  enumerare,  roullirariain  enim  hoc 
facit;  tamen  non  erit  inutile  aliquid  inde  diccre 
'^**.  Ncmo  certc  servat  rectitudinem  hanc  acceptain, 
nisi  volendo;  vcHe  autem  illam  aliquis  nequit,  nlsi 
habendo :  habere  vero  Illam  nullaienus  valct,  nisi 


VARIiE  LECTlOiNES. 

•^**  Qui  secundum  illum  non  rccte  vull  operari,  propter  quod  fidesdicituret  dalur  mns.  qui  secunduro 
Itlum  iion  recte  vult :  neque  diciiur  habere  fidem  nisi  morluam,  qui  secundum  fidem  non  recie  vult  ope- 
rari,  propler  quod  fides  daliir  "•»  Propter  aliquid  lenet  ms$.  proplcr  aliud  teiiel  "•^  Propter  aliquid 
lllnm  mss.  propter  aliud  illaro  »'»»  Sed  aliud  proptcr  mss,  sed  illud  propter  »'«« Dubium  itaque  mss. 
Diibiiim  ulique  »'«'  Vult  recliludinom  mss.  vult  (lanc  roctitudiiicm  »''•  Scd  illam  dico,  nullam  mss.  sed 
dico  nullam  »'•»  Quod  potest  eam  salvare  ifi«i.  qiiod  debcal  salvari  »"•  El  in  non  intelligentibus  mst, 
Yict,  ei  Cister.  et  in  intelligeniibus  »'"  Accepisli  ?  quid  mss.  accepisli?  Quod  si  accepisti,  quid  ""  Ei- 
dero  voluntati  mtt,  eidem  ditliculkiti    *''»  Aliquid  mihl  diccre  mtt,  aliquid  iude  dicere 
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per  graliam.  Sicnl  ergo  illam  luillus  accipil,  nisi  A  graliam  :  quasi  sola  {i[ralia,  aiil  libcrum  arbitriu!ii 


gralia  praevenienle  ;  ita  nullus  eain  serval,  nisi 
eadem  gralia  subseqiienie.  Nempe,  quamvis  illa 
servclur  por  iiberum  arbilrium ,  non  tamen  est 
lanlum  impulandum  libero  arbilrio,  quantum  gralise, 
cum  baec  recliludo  servalur;  quoniam  iliam  liberum 
arbilrium  nonnisi  pcr  graiiam  praevenienlcm  et 
subseqaenlem  babet  et  servat.  Sic  autem  gralia 
subsequitur  donum  suum,  ul  nunquam  sive  parvum 
sive  magnum  sit,  illud  dare  deCciat,  nisi  liberum 
arbitriuni  volendo  aliud,  reclitudinem  "^^  quam 
accepit,  deserat.  Nunquam  enim  separaiur  baee 
reciitudo  a  voluntale,  nisi  quando  aliud  vuU,  quod 
huic  reclitudini  non  concordat;  sicut ,  cum  quis 
accipit  rectitudincm  volendi  sobrietatcm,  et  rejicit 


solum  sufliciat  ad  salvandum  boiniDCm,  sicut  videtur 
illis  qui  hanc  faciunt  quGeslioncm.  Ila  quippe  intcl- 
ligenda  sunt  dicta  divina;  ut,  hoc  exceplo  quod 
dixi  de  infantibus,  nec  sola  gralia,  nec  solum  libc*' 
rum  arbitrium  salulem  hoininis  operelur.  Quippc 
ciun  dicit  Dominus  :  Sine  me  nihil  potesiis  facere 
(Joan,  XV,  5),  non  aii  :  Nihil  valet  vobis  vcslrum 
liberum  arbilriuin;  sed  nihil  potest  sinc  '^*^  mea 
gratia.  Et  cum  legitur :  Neque  volentis,  neque  cur^ 
renlis,  ted  miserenlis  esl  Dei  (Rom.  u,  16) :  non  ne- 
gaiur  in  volente,  et  in  currente  '^'^  aliquid  prodesse 
libcrum  arbitrium;  sed  signilicalur  non  esse  impu- 
tandum  libero  arbitrio  quod  vult  et  quod  currit, 
sed  gratiae.  Nam  cum  ait :  Neque  volentis^   neque 


eam    voiendo    innnoderatam    bibendi    voluplalem.      currentis  est^  subaudiendum  esl,  quod  vuU  et  quod 


Quod  cum  facit  sua  voluntaie,  et  ideo  siia  culpa 
perdit  graiiam  quain  accepit.  Adjuvat  etiam  gratia 
liberuin  arbitrium,  qnando  ut  deserat  rectitudinem 
aoceptam  impugnatur,  mitigando  aut  penitus  remo- 
vendo  viin  tentationis  impugnantis,  aut  augendo 
affeclum  ejusdem  rectitudinis.  Denique,  cum  omnia 
suhjaceant  dispositioni  Dei,  quidquid  contingit  ho- 
miiii,  quod  adjuvct  liberum  arbitrium  ad  accipien- 
dum  aut  ad  servanduin  hanc,  dc  qua  loqnor,  recti- 
ludinem,  totuin  gratia^  imputandum  est  "^*.  Dixi 
orouem  justitiam  esse  rectiiudinem  voluntatis  pro- 
pter  se  servatam.  Unde  scquitur  omnem  habentem 
hanc  rectitudiucm  habere  juslitiam,  et  esse  justum; 


currit :  velut  cum  aliquis  nudo,  cui  nihil  debet,  el 
qui  nullum  a  se  polest  indumenlum  habere,  dai 
vestem ;  non  tamen,  quamvis  ipse  habeat  polesla- 
tem  utendi  et  non  utendi  accepta  veste,  si  ea 
utitur,  imputandum  est  induto  qnia  indulus  est,  scd 
danti  vestem.  Quapropler  ita  dici  potest :  Non  est 
induti  quod  est  indutus,  sed  misereutis ;  id  cst  vesiem 
danlis.  Mullo  vero  magis  hoc  diceretur,  si  ille  qui 
dcdit  veslcm ,  dedisset  etiam  potestatem  servandi 
cam  et  uiendi :  sicut  Deus  homini,  cum  dat  recti- 
tudincm  saepefatam  *^***,  dat  etia^n  potestalem  ser- 
vandi  et  utendi ;  quia  dedit  prius  liberum  arbilrium 
ad  servandum  illam  et  uiendum.  Si  vero  nudo  cui 


quoniam  omnis  habens  justiiiam  juslus  est.    Non  n  nihil  debcrelur  "*^t  non  daretur  vestis;  aut  sl  fpse 


tamen  sentio  jusiis  omnibus  promitisatn  esse  vitam 
perpetuam,  sed  illis  tantuni  qulsunljusii  sine  omni 
injustitia.  llli  enim  proprie  et  absoluie  dicuntur 
justi  et  recti  corde.  Est  enim  aliquis  secundum  ali- 
quid  justns,  ct  secundum  aliquid  injustus,  itt  qui 
castus  est  et  iiividus  "^*.  Talibus  non  promitlitur 
beatitudo  jiisiorum;  quoniani,  sicut  vera  beatitudo 
•est  sine  omni  indigentia,  iia  nulli  datur  nisi  juslo 
sitic  omni  injustitia.  Nam,  quoniam  beatitudo  qus 
justis  proniiuitur,  crlt  similitudo  angelorum  Dei : 
sicut  in  angelis  bonis  nulla  est  injustitia,  ita  nulius 
illis  sociabaiur  cum  aliqua  iiijuslitia.  Quoinodoau- 
tein  fiat  bomo  siiie  onini  injuslitia,  non  est  hujus 
iiostri  proposiii  osieiidere.  Sciinus  taiuen   Iioc  per 


acccptam  projiccret,  nulli  nisi  ipsi  imputaretur  ejus 
nuditas.  Iia,  cum  Deus  alicui  concepio  et  nalo  in 
peccato,  cui  nihil  nisi  poeoam  debci,  dat  velle  et 
currere;  non  est  volentis,  neque  currentis,  sed  mi- 
serentis  est  Dci :  et  qui  eamdem  gratiam  non  acci- 
pit  aut  acceptam  rcjicit,  ejus  cst,  non  Dei,  quod  in 
sua  duritia  et  iniquitate  permanet.  Idem  intellcctus 
habendus  est  in  aliis,  in  quibus  Scriptura  loquitur 
pro  gratia,  130  "'  scilicet  liberum  non  excludatur 
arbitrium.  Simililer  quando  ita  loquunlur  divina 
dicta,  ut  libero  arbitrio  soli  videantur  salutcm  ho- 
minis  attribuere,  nullo  intlillectu  gratia  separanda 
esi.  Sicut  ergo,  quamvis  naturalis  usus  non  procreet 
prolem  sine  palrc,  nec  nisi  per  matrem,  non  tameii 


sancta  studia  Chrisiiano  *^*^,  et  per  graiiam  Dei  D  rcmovet  ulius  inlcUcctus  aut  patrcm,  aut  malrem 


esse  possibile. 

Cap.  V  [al.  XV].  —  Elucidantur  Scriptura?,  qnm 
soli  gratite^  et  quas  soli  liberlati  salutem  tribuere 
tidentur. 

Si  bene  considerentur  quae  dicta  sunt,  aperle  co- 

gnoscitur  quia  cum  aliquid  dicit  sacra  Scriptura 

pro  gratia,  noii  amovet  omnino  liberum  arbitrium ; 

iieque  cuin  loquitur  pro  libero  arbitrio,  excludit 


a  generationc  prolis;  ita  gratia  et  liberuin  arbiirium 

non  discordant,  sed  conveniunt  ad  juslificandum  e/ 

salvandum  hominem. 

Cap.  VI  [al,  XVI].  —  Quomodo  non  sit  supervaci'- 
neum  homines  ad  fiiem,  et  ad  ea  qux  fides  exigit, 
invitare, 

In  his  tamen,  in  quibus  videtur  Scriptura  liberum 

arbiirium  ad  recte  volendum  ct  operandum  invitare, 


VARIiE  LECTIONES. 


*^'^  Yolendo  rectitudinem  mss.  *voleiido  aiiud,  reciitudinem  ^^^' Suae  gratiae  Impuiandum  est  mss. 
totum  graliae  imputandum  esl  *^^*  Castus  est  invidus  mss,  castus  est  et  invidus  '^^^  Perfecto  studio  hoc 
Chnstiaoo  mss.  hoc  per  sancla  studia  Christiano  "^"  Nihil  potest  sine  mss,  Gem,  Vict.  5.  et  9.  et  Cister* 
Nihil  prodest  sine  '^**  Neque  in  currenie  mss,  Vict,  et  Cister,  et  currente  "^^  Ssepe  tactam  m«i.  saepe 
fvum      *'**  Cui  oibil  debetur  mis,  cui    nihil  deberetur 
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difHcullas  esl.  Quaiiitur  cur  homincm  ""   invilal  A  q"oJ  Yolunias  facere  nequii,  nisi  acccpla  recliln- 

ad  recle  volcnduni,  cl  qiinre  arguil  iion  obedientem, 


cum  ipsain  reciiliidinem  neino  possil,  nisi  gratia 
dante,  li:ibcre  vel  aocipere  ?  Sciendum  quia,  sicul 
terra  initumcrabiles  lierbas  ei  arbores,  sine  quibus 
bumana  naiura  aiilur,  aut  eliam  quibus  perimilur, 
siiie  omni  liominis  ciira  profert;  illas  vero,  qiise 
nobis  ad  vitam  nutriendam  maxime  sunt  necessa- 
riac,  '^**,  non  siiic  magno  tabore  atque  cuUorc,  nec 
absque  seminibus  :  ila  corda  bumana  sine  doctrina 
sive  sludio  spontc  quasi  germinanl  cogitalioncs  et 
voluntales  nihil  uliles  sahiti,  aut  eiiam  noxias; 
illfis  vero,  sine  quibus  ad  salutem  anlmu;  non 
proficimus,  nequaquam  siae  generis  sni  scinine  et 
laboriosa  cultura  concipiunt  ct  germinant.   Unde 


diiie :  recie  namquc  vuli,  cum  vull  quod  dcbct.  Ita 
quod  mens  ex  audilu  verbi  concipit,  est  semen  prae- 
dicaniis  '^*';  et  rectitudo  est  incremenium  qood 
Deus  dat,  sine  quo  neque  qut  plantat^  neque  qui 
rigat,  e$t  aliqiiid;  ted  qui  ineremenluni  dat^  Deut 
(/  Cor,  111,  7).  Sicul  ergo  Deus  in  principio  per  mi- 
raculum  fecit  frumcntum,  el  alia  de  terra  nascentia 
ad  alimentum  boniinum  sine  cullore  et  seminibus; 
ita,  sine  humana  dociriiia  niirabiliter  fecit  corda 
prophetarum,  ei  apostolorum,  nec  non  et  evangeli- 
starum,  reciinda  '^*'  salutaribus  seniinibus :  uude 
accipimus  quidquid  sahibritcr  in  agricultura  Dci  ad 
alimenlum  animarum  seminamus  "^^ ;  sicul  nonnisi 
de  priinis  terrs  seminibus  babemus,  quod  ad  nutri- 


illos  homiues,    quibiis    talis  cultura    impenditur,  ^  mentum    corporum    propagamus.    Siquidem    nlhii 


agricuUuram  Bei  (/  Cor,  iii,  9)  vocat  Apostolus. 
Est  auicm  semeii  bujus  agriculturae  verbuin  Dei; 
iiiio  iion  verbuui,  sed  sensus  qui  percipiiur  per  ver- 
bum  :  vox  nnmquc  siiie  sensu  niliil  constituit  in 
corde.  Nec  sohini  seiisus  verbi,  sed  omnis  sensus 
vel  iiitellectus  rectiiudinis,  quem  inens  huinana  sive 
per  audiluin,  sive  per  lectionem,  sive  pcr  ralioncm, 
sive  quolibei  aliu  ino()o  concipit,  seinen  est  recte 
volendi  '^'^.  NuIIus  namque  velle  potest,  quod  prius 
corde  non  concipit;  velle  autem  credere  quod  est 
credendum,  est  recte  velle.  Nemo  ergo  potest  boc 
*^*'  velle,  si  nescii  quod  credendum  est.  Cum  enim 
praejnisisset  Aposlolus  :  Omnis  quicunque  invocaverit 


uiiliter  *'*^  ad  salutem  spiriiualem  pra^dicamus,  quod 
sacra  Scriptura  Spiriius  sancli  niiraculo  fecuiidaia 
iion  protulerii,  aut  intra  se  non  coniineai.  Naro,  si 
quid  ratione  dicamus  aliquando»  qno.l  in  dictis  ejus 
aperle  monstrare  aui  ex  ipsis  probare  nequimus, 
boc  mo.Io  per  illam  cognoscimus  utruin  sit  accipien- 
dum  aut  respuendum.  Si  eniin  aperta  ratione  colli- 
giinr,  ei  illa  ex  nulla  parte  contradicit  "**;  quo- 
niam  ipsa  sicut  nulli  adversatur  veritati,  iia  nulli 
favei  falsitati :  boc  ipso  quia  non  negat  quod  ratione 
dicitur,  ejus  auctoriiate  suscipitur.  At,  si  ipsa  nosiro 
sensui  indubitanter  repugnai;  quainvis  nobis  ratio 
nostra  videatur  inexpugnabilis  *^",   nulla  iamen 


-.     .  .       ,         ,  ,n            .•v       ...         ventate  fulciri  credenda  est.  Sic  ilaque  sacra  Scri- 
nomen  Dommi,  taivu$ertl  (Rom,  X.  i5),  subiuttxii:  r    .  •         •.  ..  .•        n-  •. 

^ ^^ J. i^  ^  „„   .^   ' '_^  _.j..j«  ^  piura  omnis  veritatis,  quam  raiio  colligil,  aiiciori- 

iatem  contiuet,  cum  illam  aul  aperlc  afiirinal,  aui 


Quomodo  ergo  invocabunt  ''*',  in  quem  non  credide- 
runt  ?  Aut  quomodo  credent  e/,  quem  non  audierunt  ? 
Quomodo  autem  nudient  *^*'  sine  prcedicante  ?  Quo- 
viodo  vero  prcedicabuni,  nisi  mittantur?  {Ibid,,  11.) 
Ei  paiilo  post:  Ergo  fides  ex  auditu;  auditus  vero 
per  verbum  Christi  (Ibid,^  47).  Quod  auiem  dicii 
lidem  esse  ex  audilu,  intelligendum  est  quia  fldes 
esl  ex  hoc  quod  concipii  mens  per  auditum ;  nequc 
ita  ut  sola  conceptio  mentis  faciat  fldem  in  bomine, 
sed  quia  fldes  esse  nequii  sine  conceptione.  Addita 
oamque  rectitudine  volendi  conceptioni  per  graliam, 
fii  fldes ;  quia  credit  quod  audit.  Auditus  aulem  est 
per  verbum  Christi,  boc  est  per  verbum  praedican- 
tium  Christum.  Pra>dicantes  vero  non  sunt  nisi  mit- 


nullatenus  negai.  Videamus  nunc  in  exemplis  quo- 
modo  verbum  sii  semen.  Cum  audiuni  qiiibus  dici- 
tur^'^:  Si  voiuerilist  et  audieritis  me  (Isa.  i,  19), 
inielliguni  ei  cogiiani  quod  diciiur  vclle  et  audire, 
hoc  esi  obedire :  qui  enim  audit  ei  non  obedii,  di- 
ciiur  non  audire.  Sed  obedirc  nequeuiit,  nisi  velint ; 
velle  autem  obedire,  est  recte  velle :  rectc  vero 
velle  nemo  potest,  nisi  habeat  reciitudinem  volun- 
taiis,  quam  nullus  habel  homo,  nisi  per  graiiam. 
Yerum  rectiiudo  volendi  aliquid  nuHi  daiur,  nisi 
inielligenti  velle,  ei  quod  velle  debet.  Videmus  ita- 
que  quod  dictum  esi  :  Si  volueritis  et  audieritit 
me,  semen  esse  '^"  nequaquam  per  se  ad  aliquem 


tanlur;sed  quodmiiiuntur,  gratiaesl.QuaproptCrDfructum     germinans     sine    adjectione    rcctiludi- 


et  praedicaiio  gratia  ""  est;  quia  gralia  est  quod 
descendii  ex  gralia,  et  auditus  cst  gratia,  ct  inlel- 
lectus  ex  auditu  gratia,  et  recliiiido  volendi  gralia 
e&t.  Verum  niissio,  prxdicatio,  auditus,  intellectiis 
nihil  sunl,  nisi  voiiiutas  velit  qiiod  incns  iniclligit : 


nis ;  nec  ipsam  recliludinem  dari ,  iiisi  seniini- 
bus.  Similiter  cum  dicit  Deus  :  Convertimini  ad  me 
{Isa,  XLV,  22;  Joel  ii,  12;  Zach,  i,  3),  semen  esi 
sine  gerinine,  quandiu  bominis  voluntatem  non 
cunvertit  Deus  ad  volendum  conversioiiem,  quam 


VARIiE  LECTIONES. 

•"■  Quia  cur  hoinincm  mss,  quseritur  cur  homincm    *^"  Illa  vero. .  necessaria  mss.  Vict.  Ill.is  vero. . 
necessarise    ""  Semen  recie  volendi  dlcilur  mss.  Vict,  et  Cister.  seinen    cst  recie    volcndi.    ""  Nerao 

'^'*  Quoinodo  invocal.unt.  .  qiioniodo  andient  mss,  Quo- 
*'"    Prafdicatio  gruli?R  est  mv,    ViV/ .  ^ (  Ci*«/er.  pr»- 


ergo  recte  polest  hoc  mss,  nemo  ergo  potest  hoc 
modo  crgo  invocabo.  .  Qiiomodo  autcm  audient 
dicatijo  e^i   gralia 
mss 


foecunda 
tile  ad 


itio  est   gralia    ""  Esi  praedicantis  mss,  csi  semen  prajdicanlis    ""  El  Evaiigelistarum    f( 
.  Ei  Evangelia    foerunda    •"•  Animarum   scrvamus  mss,   aniinarum   seniinamiis    ""  Mhil  u 

mst,  iirhil  utiliter  ad    ""  Et  illi  ex.  .  contradicilur  mss,  ei  illa  ex.  .  contradicit    ""  Impiignabilis  mss. 

inexpiignabilis    »"*  Aut  qnomodo  unibus  dicitur  mss,  cum  audiunt  quibus  dicitur    ""  Me  :  uiodo  semen 


esse  mtt,  me  :  semen  essc 
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cogilat,  cuin  audil,  converiimin^^  sine  quo  sdmine  A  peccaUim;  quoniam  parilcr  desccndit  a  peccalo.  Pos- 


iiuHus  potest  velle  converti.  Dicitur  ciiam  conver- 
sis,  converiimini  7  aut  ut  niagis  converlantur,  aul  ut 
servent  '^**  quod  conversi  sunt.  Qui  vcro  dicunt : 
Conperte  noi^  Deus  {Psal.  lxxxiv,  5),  jam  aliquate- 
DU8  conversi  sunt;  quia  rectam  voluniatem  habent, 
cum  volent  converti ;  sed  orant  per  lioc  "^''  qaod 
jam  acceperint,  ut  aiigeatur  eorum  conversio  *^*', 
sicut  iili  qui  credcnles,  Auge  nobis  fidem  (Luc, 
XVII,  5)  dixerunt.  Ac  si  dicerent  illi  ct  isii :  Auge 
in  nobis  quoddeJisli;  perfice  quod  CGepisti.  Quod 
de  his  ostendi,  siuiiiibiis  qiioque  inleliigendum  est. 
Sicut  igitur  terra  iton  geriniiiat  naturaliter  ea  qutc 
maxime  nccessaria  suiit  saluli  corporis  nosiri  siue 
scluinibus,  ct  iicct  Deus  non  det  incrementum  omiii 


sumus  etiam  rationabilitcr  asserere  quia  quod  a 
prima  conditionis  buman%  dignitate,  ac  fortitudine, 
atque  pulcbritudine,  minorala  et  corrupLa  est,  illi 
ad  culpam  imputatur.  Per  boc  namque  minoravit, 
quantum  in  ipsa  fuil,  bonorem  ct  laudem  Dei  •'**- 
Quippe  secundum  dignitatem  operis  laudalur  e<, 
prxdicatur  sapieniia  artificis  '^*'.  Quanto  igilur 
natura  bumana  preiiosum  opus  Dei,  undc  ipsc  glo- 
rificandus  erat,  in  se  minoravit  atquc  fuedavit;  tanto 
sua  culpa  Deum  exbonoravit.  Quod  ilii  ad  lantum 
sialuitur  pcccatum  '^^',  ut  non  nisi  pcr  moriein  Dei 
delealur.  Siquidera  ipsos  motus,  sivc  appelilus,  qui- 
bus  propter  peccalum  Adx,  sicut  bruta  animalia, 
siibjncemus  (qitos  Apostolus  vocat  carncin  et  concu 


semini,  non  tamcn  cessant  agricolae  nostri  seminare  ^  pisccnliam  *^^^,  quam  invitumse  tolcraremaiiifestal. 


in  spe  messis  aliquantiilue;  ita  terra  cordis  bumani 
iioii  profert  fructuin  fidei  et  justitiae  sine  congruis 
seminibus:  et  quamvis  Dcus  non  faciat  cuncia  hu- 
jtismodi  semina  geniiinare,  tamen  prxcipit  agricolis 
suis  in  spe  iiistantissimc  verbum  suum  seininare. 
Osteiidimus,  ut  puto,  quoinodo  non  sit  superva- 
eaneum  homincs  ad  ndeui  Cbrisii,  et  ad  ea  qux 
fides  hxc  exigit  "**  invitare,  quamvis  non  oinncs 
liaiic  invitationem  suscipiant. 

Cap.  TII  [al.  XYII].  —  Quod  jusle  argunntur  qui 
invitati  reluctantur;  quamvis  sequi  invilationem 
nequeant  absque  gratia. 

Dixi  etiam  posse  quxri  cur  arguantur  ^"""^  illi  qui 
verbum  Dei  non  suscipiunt,  cum  boc  facere  nequeant 
nisi  gratia  eorum  voluntates  dirigente.  Dicit  enim 
131  Dominus  de  Spirilu  sancto  :  llle  arguet  mun- 
dum  de  peccato,  quia  non  crediderunl  in  me  (Joan. 
xvi^  8)  **^'.  Ad  quod  licet  forsitan  difficilesit  respon- 
dere;qaod  tamen  Deo  dante  possum,  lacere  non 
debeo.  Nolandum  est  quia  impotentia  quae  descendit 
ex  culpa  non  excusat  impotentem,  culpa  manente. 
Unde  in  infantibus,  in  quibus  exigit  Deus  a  natura 
humana  juslitiam,  quam  accepit  in  primis  parenti- 
biis  cum  potestate  servandi  illam  in  omnem  prolem 
8uam,  non  cxcusat  eam  impotentia  habendi  jasti- 
tiam ;  quoniam  propter  culpam  io  banc  corruit  im- 
potentiain  :  hoc  ipsuni  namque,  quia  non  habel  qaod 
per  se  resumere  nequit,  est  iili  habcndi  ""*  impoten- 


C 


cum  dicit  :  Quod  odi  illud  facio  [Rom.  vii,  i5],  id  est 
nolens  concupisco),  satis  ostcndit  sacra  aucloritas 
imputaiiad  pcccaiuin.  Quippe  cum  de  solo  motii 
ire,  sincopere '^*®  vcl  vocc,  dicit  Dominus :  Qiii 
irascilur  fratri  suo^  reus  erit  judicio  (Matth.  v,  2i)  : 
aperte  monstrat  culpain  non  esse  levem,  quain  tam 
gravis,  scilicel  mortis,  sequitur  damnalio.  Ac  si  di- 
cat :  Quj  facil,  quod  hoino  non  debet  facere,  neft 
faceret,  si  non  peccassct;  auferri  debet  ex  bomini- 
bus.  Et  cuin  Paulus  de  iliis  qiii  carnem,  id  est  con- 
cupiscentias,  senliunt  nolenles,  ait :  2V(/ii/  damnatio' 
nis  est  his^  qui  sunt  in  Christo  Jesu,  qui  non  secun- 
dum  carnem  ambulant  (Rom.  viii,  i),  hoc  est,  non 
volunlate  conseutiunt  :  sinc  dubio  significat  eos 
"^',  qui  non  sunt  in  Cbristo,  sequi  damnationeni» 
quoties  seniiunt  carnem,  etiam  si  non  secunduro  il- 
lam  ambulanl.  Quoniam  sic  facius  est  homo,  ut  eaoi 
sentire  '^'^,  sicut  de  ira  dixi,  non  debcret-  Si  quis 
igitar  quae  dixi  diligenter  considerat ,  nullatenus 
eos,  qui  propter  culpam  suam  verbum  Deisuscipere 
nequeunt,  recte  arguendos  dubitat. 

Cap.  VIII  \al.  WIII]. —  Quod  omnis  culpa  etculpa^ 
bilis  impoteniia  in  renatis  per  baptismum  deleantufk 

Quibus  autem  datur  gratia  fidei  Chrislianae,  sicut 

illis  in  baptismo  dimittitur  orginalis  injustitia,  cuni 

qua  nascuntur  :  ita  omnis  culpa  impotentiae  el  totius 

corruptionis,  quam  propter  peccatum  primi  parentis 

incurrerunt  '^"%    et  per  quam  inhonoratur  Deu6, 


lia;  iu  quain  ideo  *^^^  cecidit,  quia  sponte  deseruit  r^  ignoscilur.  De  nulla  namquc  culpa,  quae  ante  iHipii- 


quod  servare  potuit.  Quoniam  ergo  peccando  dese- 
niit  justitiam,  ad  peccatuin  illi  impulatur  impoten- 
tia,  quam  ipsa  peccando  sibi  fecit.  Nec  solum  impo- 
tentia  justitiam  babendi,  sed  eliam  impotcntia  illam 
intelligendi,  similiter  in  non  baptizatis  imputalur  ad 


smum  in  illis  erat,  poit  baptisnium  arguuniur;  qiiam- 
vis  ipsa  corruptio  et  appctitus,  quai  sant  pocna  pec- 
cati,  non  siatim  in  bapiismo  deleantur  :  nec  uliuni 
illis  impulatur  delictum  post  baptismum,  nisi  quoii 
sua  voluntate  fecerint.  Unde  apparet  quia  corruptio. 


VARli*;  LECTIONES. 

•*••  Aut  servent  mss.  Vici.  et  Cister.  aiit  ut  servent  ""  Oranl  pro  boc  manuscript,  Yict.  orant  per  hoc 
•"*  Ut  augeatur  conversio  mss.  ut  aiigeatur  eorum  conversio  *^"  Fides  exigit  mss.  fidcs  hxc  exigU 
'^**  Dixi  etiam  posl :  qiiare  arguantur  mss.  Dizi  etiam  posse  quxri  cur  arguantur  *^^^  Non  crediderunt 
in  memst.  Yict,  et  Cister.  non  credunl  in  me  *^^  Hoc  est  illi  babendum  mss.  estilli  habendi  *'^*  In  qaa 
Ideo  mss.  in  quam  ideo  '^^^  Laudem  Deo  mss.  laudem  Dei  "^*  Sapientia  opificis  mss.  Vict.  sapientia 
artlftcis  '^^*  Statuii  peccatum  mss.  statuitur  peccatum  "^^  Carnis  concupiscentiam  tiiM.  cariiem  el 
rofieupiscentiam  '^^  Irae  sive  opere  mss.  ira^  sine  opere  "^*  Dubio  slgnat  cos  mss.  dubio  signiOcateos 
•^**  Ul  etiani  sentire  mss.  ut  eam  scniire  *^*^  Primi  homlnis  incurrcrant  rrui.  prlinl  parentia  incor- 
rcninl 
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et  mala  qux  fucrunt  poena  peccali,   el  posl  bapli-  A  quod  jam  non  imputatur  ad  peccatum,  quamvis  cve- 


smuni  remanent,  non  sunt  pcr  se  peccata.  Sola  nam- 
que  injustilia  esl  per  se  peccalum ;  et  illa  quae  se- 
quuntur  injuslitiam,  propter  causam  suam  judican- 
tur  peccata,  donec  ipsa  remittaiur.  Nam  si  peccata 
essenty  in  baptismo  delerentur,  in  quo  omnia  pec- 
cala  Christi  sanguine  lavantur.  Iiem  :  si  proprie 
peccaia  diccrentur,  esscnt  in  brulis  animalibus  pec- 
cata,  ad  quorum  similitudinem  illa  propter  peccata 
noslra  sustinet  natura.  Est  et  aliud  quod  valde  ti* 
mcndum  est,  quod  in  priino  peccato  humanae  naturae 
cognosci  poiest.  Qnoniam  enim  homo  est  ipiritus 
vadenSfet  non  rediens  (Psa/.  lxxvii,  3)',  postquam 
sponte  cadit  (ut  de  voluniariis  pcccatis  lantum  nunc 
loquar  •^",  nullo  modo  potest  resurgere,  nisi  gratia 


nerit  propler  peccalum  *^*^  Denique  non  promitti- 
lur  nobis  per  baptismum  et  Gdem  Chrislianam  bca- 
titodo,  quam  habebat  Adam  anie  peccatum  in  para- 
diso,  sed  quam  habiturus  eral,  quando  completus 
esset  numerus  bominum,  qui  assumcndi  erant  ad 
perflciendum  civitatem  supernam,  qu.nc  et  de  angeljs 
et  de  hominibus  est  complenda  :  ubi  non  generabunt 
homines,  sicul  facerent  in  paradiso.  Si  ergo  conversl 
ad  Cbrislum  mox  transircnt  in  illam  incorruptibi- 
lilatem,  non  essent  homincs  de  quibus  coiligi  posset 
ille  numerus  :  quoniam  ad  beatitudinem»  quam  vi- 
derent,  nullus  posset  non  festinare.  Hoc  puto  esse 
quod  (iicit  Apostolus  de  illis  :  Qni  yer  fidem  operati 
iuut  justitiam,  et  hiy  iuqiiit,   omnes   testfmonio  fidei 


relcvelur;  seil  mcrito  suo  de  peccalo    in  peccaliim,  B  pro6a/t ,   non  acceperun*  repromissionemf    Deo  pro 


usque  in  abyssum  pcccatorum  sine  fundo,  hoc  esl, 
profundam  siiie  lesiimatione  ,  demergilur  '^'^,  nisi 
misericordia  retinealur;  ita  uteiiam  iili  bonuin  ver- 
talur  in  odium,  et  sit  ei  in  mortem.  Unde  dicit  Do- 
minus  apostolis  :  Si  mundus  vos  odit,  scitote  quia  me 
priorem  vobis  odio  habuit  (Joan.  xv).  Et  Apostolus  : 
Bonus  odor  sumus  Deo,  aliis  quidem  odor  mortis  in 
mortem,  aliis  autem  odor  vita  in  vitam  (II  Cor,  ii), 
propterquod  dicitur  de  Deo,  quia  cui  "•*  vnli  mise- 
returj  et  quem  vult  indurat  (Rom.  ix).  Veruni  quo- 
rum  miseretur,  non  omnium  aequaliter  miseretur  ; 
neque  quos  indurat,  omnes  aequalKer  indurat. 

Cap.  IX  \al,  XIX].  —  Cttr  peccato  deleio,  e/feclu$ 


nobis  melius  aliquid  protidenie^  ne  tine  nobis  con- 
summarenlur  (Hebr,  xi,  33,59,40).  Si  enim  quae- 
.ritur  quod  nobis  melius  providerit  ""  ex  hoc,  quia 
illi  non  acceperunt  repromissionem,  nihil  coiivc- 
nientius  responderi  possc  video,  quam  quod  supra 
dixi :  quia,  scilicet,  si  illis  probalis  *^",  nondifierre- 
tur  promissa  justis  beatitudo,  periret  meritum  in 
i|lis,  qiii  non  per  ndero  boc,  sed  per  experimentuni 
cognoscerent :  propagatio  etiain  *^^^  hominum,  de 
qua  nos  nati  sumus,  deficeret ;  quoniam  omnes  ad 
incorruptibilitatem,  quam  praesentem  viderent,  cur- 
rerent.  Magnum  itaque  bonum  132  nobis  providit 
Deus,  cum  sanctis  testimonio  fidei  probalis  distulit 


ejus  remaneat :  et  cur  baptizaii,   atque  martyres^      g^ccepiionem  repromissionis;   ut  et  nos  propagare- 
nonstatim  incorruptibilesfiant.  ^  ^^^^  ^^  ,„^^^^^^  ^^^^^  p^^  ^^^^  ^^^^    j„jg  ^^^^^, 

Cur  autem  in  hac  vita  perseveret  in  nobis  poenu 
pcccati,  deleto  peccato,  alia  quteslio  est.  D^  qua 
licet  nwic  tractare  non  proposuerirous,  breviter  ta- 


inen  dico  qnia  si  in  incorruptionem  ""  slalim  in 
baptismo  vel  in  marl^rio  mutarentur  *^**  fideles, 
perircl  mcriium,  ei  homincs  "",  nisi  illi  qui  primi 
sine  cxemplo  credcrent,  nullo  meriio  salvarentur 
"'^,  Nempe  deficereni  fides  et  spes,  siiie  quibus  nul- 
lus  horoo  habens  intellcctum  regnum  Dei  mereri  po- 
test :  fides  iiamquc  et  spes  snnt  earum  rerum  quse 
non  videntur.  Cum  enim  viderent  boinines  eos  qui 
*^**  ad  Chrislum  convertercntur,  statim  transire  ad 
incorruptibilitatem  :  iiullus  esset  qui   saltem   velle 


missionem  promereremtir;  et  simul  cum  illis  con- 
suromaremur.  Alia  quoque  ralio  est  cur  baptizati, 
atque  martyres,  non  sialim  fiunt  incorruptibiles. 
Nenipe  si  quis  servum  suum,  quem  proposuerat 
magnis  aliquando  ditare  honoribus,  graviier  ver- 
beret  "^"  pro  culpa ,  pro  qua  nullo  modo  per  se 
queat  satisfaccre,  post  hanc  verberationem  consti- 
tulo  tempore  deirusurus  eum  in  borrendum  carce- 
rem,  ubi  gravissimis  lorqucatur  suppliciis;  et  sK 
aliquis  potens  apud  dominum,  qui  pro  illo  satisfa- 
ciens  eum  reconciliet :  utique  plagoe,  quas  rcus  antc 
satisfactionem,  dum  erat  in  culpa  ,  merito  suscepit, 
non  deleniur;  sed  majora  tormenta,  in  quoe    non- 


posset  se  subtrahere  a  tanta  beatitudine,  quam  vi-  p  duin  inirusus  fuerat  »'*«,reconcilialionepr3eveniente 
deret.  Ul  ergo  gloriosius  •^*^*  per  fidei  atque  6|)ei  me-  averluntur ;  honorcs  quoque,  quos  »'•'  suo  tempore 
rituin  bcatitudinem,  quam  desideramus,  adispisca-  accepturus  eratsi  non  peccasset,  ct  quibus  cariui- 
inur  :  manemus,  quandiu  in  hac  vita  sumus^  in  hoc      rus  erat  post  culpam  »^",  si  non  reconciliatur,   pro- 

VARIiE  LECTIONES. 

*^**  Nunc  loquimur  lanluin  mss,  lanlum  nunc  loquar  mss,  Cister,  tanlum  non  loquatur  *^*'  Profun- 
do.  .  denicrgitur  mss.  profundam.  .  demergetur  "'*  E^eo,  cui  mss.  Deo,  quia  cui  "*•  Si  in  corruptio- 
nein  ms$.  Vici.  3.  et  9.  ei  Cister.  si  incorruptionem  mss,  Vict,  13.  si  incorruptionem  ''"^  Mutarentur 
mss,  Vict,  43.  reciperent  "•'  Et  homines  mss,  Vict,  ut  homines  »^"*  Nullo  inodo  salvarentur  mss, 
nullo  merito  salvarcntur  "**  ViJerenlur  hoinines  qui  mss,  viderent  homines  eo.s  qui  '^*«  Ut  gloriosus 
mss»  Ut  ergo  gloriosus  '^^*  Evenerit  peccatum  m<f.  Ffcf .  evenerit  propter  peccatum  '^**  Quasrit  quid 
melius  iiobis  providerit  mss,  quaeritur  quid  mclius  ooris  Deus  providerit    "^  Saltem  si  illis  propagatis 

mSi.  fir.ilirAl.   ci     illi«   nrohnlis      '^*^    Prnnnafkltn   t^wltn    mst.    nronaoralin  i*liani      *T^^  GravilCr    VerOerei  mS$. 

fuerat  m*s. 
oontt.  stios 


mss.  scilicct,  si   illis  probatis    '^*^  Propagalio  cniin  mss,  propagalio  etiam 
Cister.  graviter  verberaret    *^*^  In  quae  dclrudendus  fucrat  mss.  in  quai   nondum  intrusus  1 
Vict.  43.  in  quae  nondum  intromissus  fuerat    *^^^  Honores quoque  suos  quos  mss,Vict,  et  CisUr, 
"^  Culpam    suam  si  mss.  Vict.  et  Cister.  omitt,  suain 
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pier  pcrfeclam  salisfaclioncin,  sicul  prins  stalutum  A  qnit,  (lescrcre.  QiiO;l  certe   non  f:\cil  deOcicnie  pu- 

tesiale  servandi  eamdcni  recliludinem,  quap  poloslns 
esl  ipsa  libertas  arbitrii  :  scd  deficicnle  volunlatt; 
servandi,  qnse  per  se  noii  dencii»  sed  alia  volunlalc 


fuernt,  siiie  omni  immutalione  traduntur.  Quippe 
61  ante  rccoiiciliationcm  exbxredatus  esset  illis  ho- 
nonbus,  qucmadmodum  exbreredandus  erat  "••  posl 
culpaiii  irrccnperabfliler  ,  si  iion  reconciliaretur ; 
non  babrrei  locum  subveniendi  ulla  reconcilialio. 
Scd  quoniam  iion  poluit  exb;eredari  bonore,  qiiem 
nondum  babcbat,  ncc  Iiabere  debebat  '"•,  banc  ex- 
b^eredationem  pravenire  polest  reconcilialio.  ct  eam 
avertere.  Si  tamen  servus  ille,  dum  jacet  in  aegritu- 
diiie  vapulalionis  donec  ipsa  transeat,  cordc  cl  ore 
domino  siio  fidelitatem  et  correctionem  vovet  el 
soMi  :  iia  cst  intcr  Dcum  et  hominem.  Qnippe 
quan.fo  buiiiana  natura  primum  peccavit,  bac  poena 
flageilata  rsl,  ul  nunquam  prolem   natnraliler  nisi 


illam,  ut  dixi,  expellente. 

Cap.  Xi  [a/.  XXI].  — Quo  sensu  in  homine  justo  vel 
injuslo  sil  lolunlas  recte  vivendi. 

Quoniam  autcm  ista  considcraiio  maxime  versa- 

tur  ^^^*in  volunlate,  aliquid  altius  de  volunlaie,  quod, 

ut  puto,  non  erit  inulile,   dicendum  exisliino.  Sieiit 

habemus  "^*  in  corpore  membra,  ei  quinquc  scnsus, 

siiigula  ad  suos  usus  apta,  quibus  quasi  insirumon- 

lis  utimur;  utsunt  manus  aptsc  ad  capiendum,  pe- 

des  ad  ambulandum,  lingua  ad  loqiiendum,  visus  ad 

videndum  :  ita  el  anima  habet  in  se  quasdam  >iies. 


lalem,  quales  videmus  *"*  infantes  nasci,  gcneraret;  "  quibus  utitur  velut  instrumentis  ad  usus  congnios. 


ac  posl  banc  viiain  in  inferiio,  a  re)$no  Dei,  ad  quod 
facta  erat,  iii  perpctuum  exsularet,  nisi  aliquis  il- 
lam,  quod  ipsa  sola  per  se  facere  non  polerat,  re- 
conciliaret.  A  quo  autem  reconciliar!  queat,  noii  est 
nisi  Cbrislus.  !n  omnibus  igitur  infanlibus  naturali- 
ler  genitis,  cum  peccato,  et  flagellala  *^'*  nascitur  : 
•qux  cum  ad  reconciiialionem  accedit  *^*^  flagellatio 
merilo  remanet,  quam  ante  rcconciliaiioncm  suscc- 
pit.  Qux  autein  in  inferno  tormenta  passura  erat, 
in  illis  quos  Cbrisliisredemity  remittunlur;  etregno 
Dei,  qiiod  posl  conversationem  paradisi  '"*  terreui 
8U0  tempore  "^*  acccptura  eral,  donatur  :  si  lamen 
in  fide,  quam  promittant  in  baptismo,  usquc  in  R'- 
nera  persevcrent. 

Cap.  X  [a/.  XX]. —  Quod  si  qui  nilentei  nonprofi^ 
ciunl  aut  depciunt^  hoc  non  ex  impossibilitale  /iat, 

Quod  aulem  quidam  experimento  exislimanl  pro- 

bari  "^*  nibil  valcre  liberuro  arbitrium,  quia  multi 

immenso  conatu  nituntur  ut  bene  vivant,  et  quadam, 

ut  aiunt,   impossibiliiale   obfitante,  nibil  proficiunt 

'^^^ ,  aul  post   profeclum   irreparabiiiter   deficiunt 

•"•  :  non  destruit  qiiod  ""   ratiouabiliter  monslra- 

tum  est,  liberum  scilicct  arbitrium  cum  gratia  va- 

lcre.  Ut  autem  nilentts  non  proficiant ,    aut   post 

profeclum  deficiant;   non  impossibilitate,   sed  ali- 

qnando  gravi,  aliquando  facile  superabili  diniculiate 

fieri  exisiimo.  Sxpissime  namque  asserere  solemus 

impossibile  nobis  essc,  quod  sine  difncultale  perfi- 


Est  namque  ratio  in  anima,  qua  sicut  suo  iiislru- 
mento  utitur  ad  ratiocinandum:  et  voluntas,  qua 
ulilur  ad  volendum.  Non  eniih  est  ratiovel  volunlas 
tota  *^*^  aninia ;  sed  est  nnaquseque  aliquid  in  anim  i. 
Quoniam  ergo  singula  instrumenta  habent  et  hoe 
quod  sunt  et  aptitudines  suas,  et  suos  usus  :  discer- 
namus  in  volunlate  (propterquam  isla  dicimus)  in- 
strumentum,  el  aptiiudincs  ejus,  et  usuin  ejus :  quas 
aptitudines  in  voluntale{possumus  nominareaOectio- 
nes.  Aflectum  quippe  '^"  est  inslrumentum  volendi 
aptiludinibus  suis.  Unde  dicitur  bominis  anima,  cum 
vebementervult  aliquld,  afiecia  esse  ad  *^**  volen- 
dum  illud,  vel  aflccluose  velle  "^''.  Voluntas  iiaque 
S788  ^i^j  videtur  aequivoce  tripliciier.  Aliud  eniin  est 
inslrumentum  volendi,  aliud  aflectio  instrumcnli , 
aliud  usus  *^"  ejusdem  instrumcnti,  fnslrumenlum 
volendi  esl  vis  illa*animae,  qua  utimur  ad  volendum: 
sicuti  est  ratio  instrumentum  raliocinandi  quo  uli- 
murcum  '^'*  ratiocinamur;  ct  visus  instrumenium 
videndi,  quo  utimur  cum  videmus.  Aflectio  hujus  in- 
strumenti  est,  qua  sic  aflicitur  ipsum  iustrumenlum 
ad  volendum  aliquid,  etiam  quando  illud  quod  vuU 
non  cogitat :  ut  si  vcnerit  in  memoriam;  aut  staiiin, 
aut  suo  tempore  illud  vclit.  Nam  sic  est  instrumen- 
tum  volendi  aflectum  ad  volcndum  sabitem,  eliaui 
quando  illam  iion  cogitat;  ut  mox,  ciiin  *^'Wcnerit 
in  memoriam,  statim  eam  velit  :  et  sic  est  aflecium 
ad  volendum  somnum,  ctiam  quando  illum  non  co* 


c<'re  non  valemus.  Si  enim  diligenter  unusquisque  D  gitat;  ut  cum  vcnit  in  mentein,  vclit  illum  siio  tem- 
niotus  voluntatis  suae  consideret,  intelliget  se  *^>*  pore.  Nunquam  eniin  ita  est  afiectum  ,  iit  aliquando 
nunquain  lectitudinem  voluntatis  acceptam  per  gra-  velit  aegritudinem,  aututvelit  nunquam  dormire. 
tiam,  nisi  aliud  volendo  *^**   quod  simul  velle  ne-      In  justo  quoque  homiiie  similiter  est  aff^ectum  idem 

VARIiE  LECTIONES. 

*^*'  Exhxredatus  erat  mss,  exh.xredandus  eral.  •"•Quem  non  habebat,  et  nondum  babcre  debebai  ms^. 
quem  nondum  habebat,  nec  habere  ilebebat.  "'*Qualem  videmus  mss.  quales  videmus  *''''*  In  pcccaio  et 
fiagellatio  mss.  cum  peccato  et  flageliata  "''^  Reconciliationem  accepit  mss,  ad  reconciliationem  accedii 
•"*  Gonvcrsionem  paradisi  mss.  conversationem  paradist  •"•  Suo  lempore  ms.  Vict.  i7»  omit.  •"*  Exi- 
stimant  probare  mss.  extstimant  probari  ""  Nibil  perllciunt  mss.  nihil  proficiunt  »"•  Irrecupcrabiiiter 
dcfictunt  mss.  irreparabiliter  deficiunt  "''*  Non  desiruunt  quod  mss.  non  destruit  quod  *^**  liitclli^'it  sc 
mss.  intelliget  se  "•*  Nisi  ali(|uid  volendo  mss.  nisi  aliiid  volendo  "••  Mafis  versalur  mss.  maxime 
yersalur  "••  Sicut  enim  habemus  mss.  Vict.  el  Cisler.  sicut  habemus  "•^  Rationalis  voluntas  lola 
msi.  ralio  vel  voluntas  tota  •*••  Affeclus  quippe  mss.  Vict.  3  et  9.  Affectum  quippe  "**  Aflectam  esse 
ad  fiiM.  affecta  esse  ad  ms.  Vict.  9  affectata  esse  ad  •^•^  Affecluose  esse  vel  velle  mss.  affectuose  vdle  ms. 
Vict.  9  voluptuose  Telle  •^•^  VolnnUs  ulique  mt.  Vict.  9  volunlas  itaque  •^**  Aliud  affectio,  aliiid  usus  mss. 
aliiid  affectio  iitftrumenil,  altnd  usus  •^••Qua  utimnrcum  mss,  qiio  iittmur  cum  "*^  Et  quando  iilam  non 
cogitat  applicare  :  ut  mox  cum  mss.  etiam  quando  illam  non  rogitai,  ut  mox  cum 
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instrumcntum  ad  volcndum  justilinm,   ciinm  cnm  A  volcndum  commoditntem;  allera  ad  volcndutn  itc- 


dormit ;  ul,  cum  eam  cogitat,  siaiim  eam  velil.  U^us 
vero  ejusdem  instrumcnti  esl,  quem  non  liabomiis, 
nisi  cum  cogitamus  rem  quam  volumus.  Dicilur  au- 
lem  volunias,  et  instrumentum  volendi,  et  aflectio 
ejus,  et  usus  ejus.  Insirumentum  quidem  volunla- 
tem  vocamus,  quando  dicimus  nos  convertere  ad  di- 
versa  voluntatem,  modo  scilicet  ad  volendum  ambu- 
lare,  modo  ad  volendum  scderc,  modo  ad  volendum 
aliudei  aliud.  Hoc  instrumenlum  sempcr  liabet  ho- 
mo,  quamvis  non  semper  illo  utatur:sicut  habct 
visam,  qni  est  instrumentum  videndi,  etiamquniido 
illo  non  utitur,  ut  cum  dormit;  et  cum  eo  ulitur, 
convertit  illum  modo  ad  videndum  coelum,  modoad 
Yidendum  terram»  modo  ad  videiidum  aliquid  aliud.* 


litudincm.  Ncmps  iiihil  vuit  volunias,  quje  est 
inslrunicnlum,  nisi  aul  coiiinioditalem  au(  reciiiu- 
dincm.  Quidquid  cniui  aliud  vuit,  aut  propler  coni* 
moditatcm,  aut  propler  rectitudinem  vult;  ct  ad 
has,  eliam  si  failatiir,  putat  se  referre  quoJ  vult. 
Per  aflfectionem  quidem  quae  csl  ad  volendum  com- 
modilaiem  '^*^,  semper  vult  homo  beaiiliidincm  ei 
beatus  esse  :  per  illam  vero  qiiso  eslad"'*  volendum 
reciiludinem ,  rectitudinem  vult ,  el  rcctiis,  id  est 
jusius,  essc.  Propter  commoditalem  aiilem  vult  ali- 
quid  :  ut  cuin  vull  arare  vcl  laborare,  ul  habeat  undc 
tueatur  viiam  cl  salulem,[quae  commoda  judicatesse. 
Propter  rectituJincm  vero  :  ut  cum  vull  ciim  labore 
discere  "<^%  ul  sciat  recie,  id  esl  juste,  viverc.  Vo- 


Et  sic  semper  hnbemus  inslrumonlum  ratiocinandi,      lunlas  vero,  quae  cst  usus  sxpcdicti  instrumenii. 


hoc  est  rationem,  qua  non  semper  utiinur,  et  quain 
ratiocinando  ad  diversa  convertimus  *''**.  Afrcciio 
vero  instrumenti  volendi,  dicitur  voluntas;  quando 
dicimus  hominem  seinpcr  habere  volunlaiem  utbene 
sibi  sil  :  vocamus  namque  hic  "**  voluntatem,  alTe- 
ctlonem  iHam  ejusdem  instrumenti,  qua  vult  homo 
bene  sibi  esse.  Eodein  modo  sanctus  homo*^'^  asseri- 
tur,etiamcumdormireinon  cogitat,  indesinenter  ha- 
berevoluntatemjustevivendi'^*'.Et,cumhancvolun- 
tatem  asserimusalium  alio majorem habere ;  non aliud 
dicimus  voluntatem,  quam  illam  affectionem  ipsius 
133  instrumenti,  qua  vult  jusle  vivere.  Instrumen- 
tum  enim  non  *^'*  est  in  alio  majus,  et  in  alio  mi- 


non  esl  nisi  cum  cogiiat  aliquis  quod  vull,  ut  diclum 
est.  Ilujus  voluntatis  mulliplex  est  divisio  :  de  qna 
non  modo,  sed  forsitan  alias  dicemus.  Yeile  auieiu 
aequivocum  est,  sicutvidcre  :  quemadmodum  nam- 
que  dicitur  videre,  qui  uiilur  visu  ;  et  qui  non  iiti- 
tur,  sed  qui  habet  aptiludinem  vidcndi :  ita  asseritur 
vclle,  et  qui  utitur  inslrumcnlo  volendi  cogitando 
quod  vult;  et  qui  non  utilur,  quoniam  affcctionem, 
hoc  est  aptitudinem,  habet  volcndi.  Per  lioc  etiani 
cognosci  potest  aliam  esse  volunlatem  instrumen- 
tumvolendi,  aliain  ejus  alfcclionem,  aliam  usum 
^usdem  instrumenti  :  quia  si  dicilur  juslus  homo» 
etiam  cum  dormit  et  nihil  cogilat,  haberc  volunla- 


nus.  Usus  autem  hujus  instrumenti,  voluntas  nomi-  q  tem  juste  vivendi ;  et  injustus  homo  negatur  babere, 


natur  :  ut  cum  dicit  aiiquis:Modo  habeo  voluntalem 
legendi,  id  esl,  Modo  volo  legere;  aut,  Modobabeo 
voluntatem  scribendi ,  hoc  est,  Modo  volo  scribere. 
Sicut  enim  videre,  cst  uli  visu,  qui  est  instrumentum 
videndi ;  et  usus  ejus  est  visio ,  vel  visus ,  quando 
visus  significat  idem  quod  visio  (significat  enim 
etiam  visus  instrumentum  ipsum) :  ita  velle,  est  uti 
voluntate,  qux  est  inslrumcntum  volendi,  et  usus 
ejns  est  vohintas ,  qux  non  est  nisi  quando  cogl- 
tamus  quod  volumus.  Yotunlas  igilur,  quae  instru- 
mentum  est,  una  sola  esi,  id  est,  insirumentum 
volendi  unum  solum  est  in  homine;  sicut  una  sola 
est  ratio,  id  est,  unum  solum  inslrumentum  ratio- 
cinandi.  Yoluntas  vero,  qua  instrumentum  illud 


cum  dormil,  volunlalem  juste  videndi :  eadem  va- 
luntas  negatur  de  injiislo,  quse  asseritur  de  ju»to. 
Palam  autcm  est  quia  cum  dicimus  non  esse  iii 
injusto  dormienie  voluntatem  jusle  vivendi,  non 
negatur  in  eo  esse  volunlas,  quam  dixi  instrumen- 
tum  :  quoniam  eam  "•*  seinper  habet  omnis  hoiuo 
dormiens  et  vigilans.  Quapropier  quonlam  non  alia 
voluntas  pronuiitialur  hoc  modo  in  bono  esse  ho* 
raine,  quam  illa  qu»  removelur  a  malo  :  non  signi- 
ftcatur  in  bono  esse  volontas,  quai  insirumentuin ; 
sed  iila,  qua  aflicitur  instrumentum.  Quod  autein  in 
dormienle,  nisi  somniet,  non  sit  voluntas  quae  est 
usus,  dubium  non  est :  quare,  cum  dicilur  in  dor- 
miente  justo  ••"  voluntas  juste  vlvendi,    non  Ibi 


afflcitur,  duplex  est.  Nam  sicut  visus  plures  habet  D  intelligiiur  volunlas  "•'  usus.  Non  est  igitur  volun- 
aptiludines;  scilicet,  ad  vivcndum  lucem,  et  per  tas  affeclio,  voluiitas  instrumentum ,  aut  volunlas 
luccin  ad  videndum  figuras,  ad  videndum  "''0010-  usus;  voluntatem  quoque  instrumentum  iion  esse 
res;  ita  instrumenlum  volendi  duas  habet  aptitu-  voluntatem  usum  nullus  ignorat ;  quonlam  cum  dico 
dines,  quas  voco  affectiones  :  quarum  una  est  ad      me  non  habere  voluniatem  scribendi,  nemo  intelligit 

VARIiE  LECTIONES. 
"•"Convertilanimus  m»$.  Gem.  converlitur  animus  Vict.  H  Ci$ter.  convertimus  "••  Yocamus  namqiic 
hanc  m$s.  vocamus  nainquc  hic  •^»^  Modo  cum  sanctus  homo  m$t.  modo  sanctus  hoino  •^»*  Viveniii 
dicitur.  Et  cuin  mss.  vivendi.  Et  cum  »'»Mnstruroentura  vero  non  ms$.  Inslrumentum  eniin  non  "*''  Fi- 
guras,  el  per  figuras  id  videndum  m$$.  figuras,  ad  videndum  »'»•  Quae  ad  volendum  commodiutem  per- 
tinet  m8$.  Vicl.  et  Cisier.  quae  est  ad  volendum  comraodiialem  :  •'»»  Qua  nunc  est  ad  msi.  Vict.  et 
Ci$ter.  quae  e^t  ad  »•••  Vult  iaborare  vel  discere  m$$.  vull  cum  labore  discere  ms.  Cister.  vult  labore 
discere    »••*  Palam  autein  r  *  -  '  "*         '■-' * — :^..i:  ..«1..^.«.««,  :...i^  «:«-...i; .  «n« 

negatur  voluntas  in  eo  esse 

gatur  ease  voluntas  iiistruinentum ,  ^ ^ 

m  in  editis.  "»« ln  dormiente  justa  m$s.  iu  dorinieule  justo  »»••  Nou  inleUigilur  volunlas  mst.  nwi  ibi 
iuteiligitur  volunlas 


hi\i  iaborare  vel  discere  m$$.  vull  cuiu  labore  discere  ms.  Lisier.  vuu  laoore 
1  esl  quia  cum  dicimus  non  esse  iiijusto  dormienti  voluntaieni  juste  vivendi :  no» 
e  quain  diii  instrumentum,  quoniaiii  eara  mt.  Vict.  i5.  In  injusto  auleni  non  ne- 
inentum;  quoniam  eam  mst.  alia.  palam  • .  in  injuslo  dormiente  volunuitem,  etc. 

!.._..       •.-..     •  1  ...     •....         SAAl  1iT<^..       :.»i»li:«.:i...<     .•^l.nktnc     ■»••      ni\t\    ilit 
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uie  iion  kiibere  inslruinciiluin  Tolendi.  Alia  eslergo  A  non  semper  niala  esl;  scd  (|uaui]o  conscnlil  carul 


Yoftnilas  iusiruuienlum,  alia  voluntas  aflcclio,  alia 
volunlas  usus.  Voluiitas  quidem  inslrumenlum  niovel 
orooia  alia  inslruineiita,  quibus  sponte  uliiuur,  el 
qux  sunt  in  oobis,  ut  manus,  lingua,  visus;  et 
qtKB  sunt  extra  nos,  ut  stylus,  et  securis;  ct  facit 
omnes  voluiitarios  motus  :  ipsa  vero  sc  suis  afTeciio- 
nibas  raovet:  unde  dici  potcst  instrumentuin  seipsum 
movens.  Dico  voluniatem  instrumcntum  omnes  vo- 
luniarios  luolus  facere  :  sed  si  *^®^  diligenter  con- 
sideramus,  ille  verius  '*"'  dicilur  facere  oinne  quod 
facitiiatura  aut  voluntas,  qui  facit  naiuram  et  instru- 
mentum  volendi  cum  afleciionibus  suis,  sine  quibus 
ideni  instrumentum  nibil  facit. 


coiicupiscenli  advcrsus  spjrituui. 

Cap.    XIII  [al,.  XXIII].  —   Unde  esl  lam  vilioM  et 
tam  prona  ad  malum  voluntas, 

Sed  ul  hoc  planius   inlelligaiur,   invcsligaudum 

est  unde  t:\m  viiiosa  el  tain  prona  sit  ad  iiiahnu  ista 

voluntas.  Non  eniin  credendum  est  lalem  iilani  Dcnm 

fecisse  in  primis  nosiris  parenlibus.  Cuni  euiiu  pro^ 

tuli  naturam  humanam  propler  pcccaium  incurrisse 

corruptionem  et  appeiitus  ad  simililudinem  brulo- 

rum  animalium,  non  dixi  quoinodo  lalis  voluntas 

orla  sit  in  houiine.  Aliud  namquc  sunl  appetilus 

vitiosi  :  aliud  viliosa   volunlas  appetilibus  consen- 

tiens.  De  lali  crgo  voluntate  quaoreiKlum  pulo  iindc 


/<       vri  r  I  wi..  ^     M  .  hoiiiiRi  accideril.  Sed  si  primam  rationalis  naturs 

Gap.  aII  [al.  AAlll.  —  Quod  ex  voiuntate  reclilU'  R        ...  . ,  r     i        i  •    i    •      .  i- 

dinis  aut  commodi  vrocedat  omne  meritum  homi^      condiiioncm  consideremiis,  facile  nobis  hiijus  talis 


procedat  omne  meritum  homi- 
nii,  sive  ad  salutem^  sive  ad  damnaiioncm, 

Ex  his  duabus  afleclionibus,  quasetiam  voluntatcs 

dicimus,   descendit  omne  mcritum  hominis,  sive 

bonuro,  sive  nialuin.  Quac  duse  volunlates  etiam  in 

hoc  diffenint  •"*  quia  illa,  qua  est  ad  volendum 

coromodum  ,  inscparabills  est;  illa  vero  quse  est  ad 

vorendum  rcctitudiuem,  separabilis  fuit,  ut  siipra 

dixi  (DiaL  de  lib.  arb.,  c.  14.),  in  principio  in  ange- 

lis,  et  in  primis  nostris  parentibus;  et  est  adhuc  in 

hac  viia  manentibus.  In  hoc  quoque  diflerunt  qiiia 

Illa,  quae  est  ad  voleudum  commodiim,  iion  cst  hoc 

quod  ipsa  vult :  illa  vero  quae  est  ad  "•'  volendum 

rectitudinem,  rectitudo  est.  Nullus  quippe  rcctiludi- 

nem  vult ,  nisi  rectitudinein  habcns  :  ncqiie  poiest 


volunlatis  cau^a  patebil.  Iiilenlio  namque  Dei  fuit 
ul  jiisiam  faccrct  alque  bealain  naturani  ralionalem 
ad  fruendum  se  :  sed  neque  jiisla  iieque  bcnta  essc 
poluil  sino  voluntate  juslitix  et  bealitudijiis»  Vo- 
lunlas  quidem  justitiae  esl  ipsa  juslitia ;  voluntas  vero 
beaiiiudinis  noii  est  bealiludo  :  quia  iion  omuis  ha- 
bet  bcalitudinem,  qui  habet  ejus  voluntatcm.  lu 
bealitudinc  autem,  secundum  omuiuin  134  ^^^' 
sum,  est  suflicicntia  compeientia  commodoruin  sine 
oinni  indigentia  ':  sive  angelica  intelligatur  benti- 
tudo,  sive  illa  quam  habebnt  Adam  in  paradiso. 
Quamvis  enim  major  sit  beatitudo  angelorum  qiiani 
illa  qux  erat  hominis  in  paradiso,  non  tamen  idco 
negari  potest  Adam  beatitudinem  habuissc.  Siciit 
allquis  rectitudinem  velle,  nisi  rectitudine.  Palam  ^  namqiie  calor  magnus  est  sine  omni  frigore,  et 


tamen  potest  esse  alius  major  cnlor  :  et  quemadmo- 
dum  frigus  est  sine  omni  calorc,  cum  lamen  niajus 
valeat  frigus  esse ;  ita  nihil  prohibel  Adam  benluin 
fuisse  in  paradiso  sine  omui  indigeutia,  licet  major 
esset  angelica  beatiludo.  Ncmpc  aliquid  minus  alio 
haberCy  non  sempcr  est  iiidigcre;  scd  aliqua  re, 
cum  eain  habcri  "*•  oporteal,  carere  (quod  noii  cr.it 
in  Adain  "*•)  esl  inJigere.  Ubi  vcro  est  indigentia, 
ibi  cjit  miseria  :  non  auiem  fecil  Deus,  sinc  prcce- 
denlc  cuipa,  rttionalem  naturam  miseram  "**,  quam 
ad  inlelligcndum  ct  amandum  se  creavit :  fecit  igi- 
tur  Deus  homiiiem  beatuin  siiie  omni  indigentia. 
Simul  ergo  accepit  rationalis  natura  ct  bcaiiludinis 
'J)ei  secundum  interiorem  honiinem  (flom.  vii,  jv  voluntalcm,  et  beatiludincin,  et  voluntatem  j^istilix, 

22)»  id  est  secunduiu  eumdem  spiritum.  Si  autem  ex      id  est '"'*  rcctitudinem,  quse  est  *psa  justiiia,  et 

illa  mahira  aliquajido  sequi  videtur,  non  cx  ipsa, 

sed  ex  alio.  Pcr  rectiludinem  quippe  apostoli  cranl 

lionus  odor  Deo(i/Cor.ii,iG.) :  sed  quod  quibusdain 


autem  est  ejus  voluntalis,  quae  est  instrumentum, 
islam  esse  reclitudinein.  llanc  pronuniiamus,  cum 
justitia  dcsignalur  rectiludo  voluntatis  propter  se 
servata.  Haec  est  etiam  veritas  illa  voluntatis,  iu  qiia 
arguitur  a  Domino  diabolus  non  slelisse  :  qiiod  dixi 
(cap.  4)  in  tractatu  de  veritate.  Nunc  consideran- 
ditin  est  quomodo  ex  his  duabus  voluntatibus,  qiias 
▼oco  apiitudines  sive  affectiones ,  proccdant,  sicut 
dixiy  merita  hominum,  sive  ad  salutcm,  sivo  ad 
damnationem.  Rectlludo  quidem,  quantum  iii  ipsa 
e&t,  nullius  mali  causa  est,  et  omnis  ineriii  boni 
inater  est,  haec  eniin  favet  spiritui  coiicupis(  enti 
adversus  carnem  {Galal.  v,  25.)  et  condelcctalur  legi 


MtS 


eraotodor  mortis  in  tmriem  (Ihid,);  non  procedebat 
cx  apostolorum  justilia,sedex  malivolorum  nequitia. 
lilaTero  voluntas,  quae  est  ad  volendum  commodum. 


liberum  arbilrium,  sine  quo  justiiiam  servarc  non 
potuil.  Sic  aiitcin  Deus  "*•  ordinnvit  lias  duas  vo- 
luntales,  sive  aflectiones;  ut  voluntas,  quic  csl 
inslrumentum,  uteretur  ea,  qiia;  est  justilia,  ad  iin- 
perium  ct  rcgimen  ***^  docentc  spirilu  qui  et  mens 
et  ralio  dicitur;  cl  altcra  uteretur  ad  obcdienduiii. 


YARIiE  LECTiOiNES. 

•^*  Faccre  si  m«.  faccre  :  se<l  si.  »»•'  Sed  ille  verius  iwm.  omitt.  scd  "•«  Eiinm  nihil  diffenint  mss. 
otiam  in  hoc  differunt  "•'  llla  vero  qu»  est  ad  »••»  Et  deleclatur  legi  •ii»«.  ct  coiidclectatur  legi  •"•  baiii 
liaberc  mss,  eani  haberi  »•"  Qiiod  erat  in  Adam  mss.  Vict,  quod  nou  erat  in  Adani  *•"  Raiioiialeui  crva- 
luram  miserain  mss,  Vict,  Z  et9  et  Cistcr,  rationalem  nuiurain  miseram  wi5,  Vict,  13  rationalein  natiiratii 
ad  miseriain  •">'  Bealiludincm  jiistitia^,  id  est,  mss.  beatitudiiicin  ct  voluntalcin  justitiic,  id  cst^  ^^ 
Si  autem  Dcus  mss,  sic  auleui  Dcus    '"^^  £l  regnuin  mss.  ct  rcgimen 
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siiie.*'*"  omni  iiicoinniolilnle.  Deaii.udinein  quiJein  A  possiimiifi  dicerc  afreclioucs  ejns  volunlalis,  quaiii 


dedit  honiini  (ut  de  angelis  laceainj  ad  commoduni 
ejus;  jusliliam  vero  ad  honorcm  suuni :  sed  jusli- 
tiam,  ita  ui  illam  posset  deserere;  qualenus  cum 
illam  non  desererel,  sed  perseveranter  servarel, 
provehi  mererelur  ad  consorlium  angelorum  :  qiiod 
si  illain  desereret,  nullatenus  eam  per  se  dcinceps 
resuinerc  posset;  et  healiliidinem  angeloruin  non 
adipiscerelur,  et  illa  quam  hahehnt  privaretur  et  in 
simililudiiiem  hrulorurn  animalium  cadens,  cum 
illis  corruplioni  et  s.Tpefatis  appetilihus  suhjaccrel; 
volunlas  laineii  beatitudinis  maneret :  ul  per  indi- 
gcnliam  honorum  qux  perdidissei,  gravi  miseria 
juste  piinirelur.  Quoniam  ergo  deseruit  jusiiliam, 
perdiilii  heaiiiudincm;  et  volunlas,  quam  honam  et 
ad  honum  suuni  acccpit,  fervcns  desiderio  '•*•  coin-  B 
modorum  quse  non  velle  ncquit,  quia  vera  commoda 
rationali  naturis  convenieuiia,  quae  perdidit,  hahere 
non  valet,  ad  falsa ,  et  hrulorum  animalium  coin- 
moda,  qunc  bestiales  appetilus  suggerunt,  se  con- 
verlit :  el  ila  cum  ea  vult  inordinate,  reciiludinein 
aut  ne  accipiaiur  ohlata,  repellil;  aut  acccptam 
cxpellit  *•"  :  cum  vero  ea  licile  vult  *"•  ••*•,  non 
hoc  facit.  IIoc  igitur  modo  voluntas  instrumentum, 
crcata  bona  ••■• ,  in  quantiim  hahet  esse,  et  jusla  et 
fortis  ad  servnndum  accepiamjusliliam;  per  liherurm 
arhilrium  facta  est  mala,  non  in.  qunn:um  esl,  sed 
in  quantum  injusla  facla  est  per  a<)senliam  sponte 
deserta*  juslilix,  qiiam  semper  hnhere  deherel. 
InQrma  quoque  modo  facla  est  ad  volendnm  justi- 


instrumentum  dixi  aniinx,  quasi  iiislri:mcnta  ejus- 
dein  instrunienti  esse :  quia  nihil  ipsa  nisi  istis  '"'' 
operalur.  Perdito  igitur  inslrumenlo  volendi  jusli- 
tiam,  id  cst,  rcciitudinem ;  nullo  inodo,  nisi  per 
gratiam  reddatur,  potcst  volunlas  instnimcntuni 
velle  justiiinm.  Qiinpropier  quoniam  niiiil  velle 
dehet,  nisi  juste  :  qiiidquid  vult  sine  rectitudine, 
vult  injiiste.Appeiitus  vero,  quos  oinncs  vocat  Apo- 
slolus  cnrncm  etcoiiciipiscenliam,  in  quantiim  simt, 
non  sunt  mnli,  ve!  injiisti ;  scd  qiiia  sunt  iii  ralionali 
creatura  uhi  non  dehenl  csse,.  dicuntur  injusti.  In 
hrutis  siquidein  animalihus  iion  sunt  mali ,  vel  in- 
justi,  quia  ihi  dehcnt  csse. 

Cap.  XIV  [fl/.  XXIV].  —  necapiiulatio,  el  conclusio 

operii. 

Jaro  ex  his,  quoc  dicia  sunt,  cognosci  potest  homi- 

nem  ideo  non  haherc  semper  justitiam,  quam  sine 

intermissione  dehet  hahere;  quia  nullo  modo  potest 

illam  per  se  adipisci,  vel  recuperare.  Palani  etiam 

estquia  Deushoita  facit  opera  siia  sola  honitate :  quo* 

niain  ipse  creal  voliinlalem  cum  lihero  arhilrio,  ct 

dal  illi  justiliam  per  qiiain  opcraliir.  Mala  vero  facil 

••*^  sola  cuipa  hominiim;  quia  ca  non  facerel,  si 

homo  illa  facere  non  vellel  :  facil  tamen  hoe  qtiod 

sunt;  quoniam  condidil  in  hominc  voluntatem,  qiia 

sine  juslilia  utitur  :  et  ideo  sola  ••*•  culpa  hominis 

mala  snnt,  qu;e  operatur.  Non  enim  est  culpa  Dei, 

qiii  creavit  in  eo  cum  libcrlate  nrhitrii  voluiitatem, 

et  contulit  ei  juslitiam,  ut  nihil  nisi  jusle  vellcl;  sed 


' —  ...      ,  , 

tiam  desertam  :  non  enim  per  liberum  arhilrium  ita      ciilpa  hominis,  qui  justitiam  deseruit,  quam  servare 


potest  cam  velle,  cum  illam  non  habel;  quemadmo- 
dum  valel  eam  servare  ••" ,  cum  hahel.  Voluntas 
eliam  commodi,  condita  hona  ••",  in  qiianlum  est 
aliquid ;  mala,  id  est  injusta,  facta  est,  quia  non  cst 
suhdiia  juslitiae,  sinequa  nihil  vclle  dehet.  Yoluntas 
ergo  iiislrumentuni,  cum  sponte  facta  sit  injusta, 
postdesertam  justitiam  mancl,  quantum  in  ipsa  est, 
necessitate  injusta ,  et  ancilla  injustilia^  :  quia  per 
sc  redirc  nequit  ad  jusiitiam,  sinc  qun  nunquam 
lihcra  est,  quia  naturalis  liherias  arhiirii  sinc  illa 
oiiosa  est.  Ancilla  ctiam  facta  est  siiae  aflectionis, 
quae  ad  commodumest :  quia,  remota  jusiiiia,  nihil 
polest  velle  nisi  quod  illa  vult.  Dico  aulemct  insiru- 
rocntum,  et  afleciionem  ejus,  vcUe  :  quin  et  inslru- 
mcntum  est  voluntas,  et  afleciio  voluntas.  Nec 
incongruc  ulraque  voluntns  velle  dicitur  :  quia  illa 
vult  quae  affeclione  sua  vuit;  et  aflectio  vult,  per 
qiiam  illa  vult  :  sicut  videre  dicitur  et  homo,  qui 
visu  videt,  et  ipse  visus  quo  videt.  Unde  non  ahsurde 

VARIiE  LECTIONES. 

"*•  Ad  ol)cdien'iam  sine  m$s,  ad  ohediendum  sine  ••*•  Fruens  desideriom««.  fervens  dcsiderio  ■••^Obfa- 
tam  repellil  aut  expcllit  nws.  ohlatam  repellit  aut  acceptam  expellit  •«»•-•819  Liciie  vulteam  msM.  ea  hcite 
viill  ••••  Inslrumenti  creata  honum  mw.  instrnmentum  creata  hona  ••**  Eam  velle :  tamen  illam  non  ha- 
bet,  quemadinoduin  valet  servare  ms«.  VicL  eam  velle,  cum  illam  iion  habet,  qiicinadroodum  valet 
eam  servare.  Tamcn  illani  non  mss,Ccm,  tamen  cum  illam  non.  Valci  servare  ins*>  valet  eam  scrvare. 
»••*  Condita  bonum  mss.  condita  bona  •«"Nihil  nisi  istis  mss.  nihil  ipsa  nisi  islis  "•^Mala  vero  fack  ms, 
Vict.  13  mala  Deus  facit  »•"  Utitur  sola  mss,  utitur,  et  ideo  sola  »•**  Ilomo  aiilein  hahet  mss.  Vici.  5  honio 
aulem  del)et  ••"  Iniputo,  scd  graliw  Dci  mss.  impulo,  quia  iioii  ogo  scd  gratia  Dei  «•«•Quae  reUili  mss. 
qiiae  scripsi 


poluil.  Deus  igitur  hahet  in  honis  qiiidem,  qiiod 
honn  sunt  per  esseiitiam;  el  qiiod  hona  suiit  per 
jusliiiam  :  iii  malis  vejo  solunimodo  quod  iKina 
sunt  per  esscnliam ;  nnn  quod  niala  sunt  per  abscii- 
tiam  dehitse  justili.nc,  qnse  non  csl  aliqiiid.  Hoino 
autem  hahet  ••*•  in  boiiis,  qiiod  mala  non  suitt; 
quia  cum  posset  deserere  jusliiiam  et  mala  f:icere, 
non  deseruit;  sed  servavil  per  Hherum  arhilriiiin, 
dante  et  suhsequcnle  gratin ;  in  malis  vcro  hoc  sohim 
quod  mala  sunt :  quia  ea  sola  propria,  id  est  iiijiisia 
voluniale  facit.  Puto  me  jam  congrue  posse  finein 
poiiere  tractalui  de  tribiis  diflicilibus  quaeslionihus, 
quem  in  spe  auxilii  Dei  incoepi,  in  quo  si  qui  dixi 
quod  qusrenii  cuilibet  sufliccre  dehcat,  non  mibi 
imputo;  quia  non  cgo,  sed  gralia  Dei  •••^  mecum. 
Hoc  aulem  dico  quia  si  quis  mihi  quxrenti  de 
qiiaestionihus  eisdem ,  qiiando  in  eis  mens  mea  ra- 
lionem  quoerendo  fluctuabat,  ea  quae  scripsi  ••'•» 
respondisset ;  gralias  egissem  quia  mihi  satisfecis- 
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sel.  Quoniam  ergo  qiioJ   iiide,  manifeslante  Dco,  A  Hler  qnibusdaiii  placerel,  si  lioc   scribcrcin  :  quod 
cognovi,  iiiihi  valiic  placuU;   inielligcns  quia  siini-^      gratis  accepi,  gralis  volui  petenlibusimperderc*"*. 


8.  AN8EL1IIU8 

DE  TRIBUS  WALERANNI  QUi^STlONlBUS, 

AC    PRiBSERTm 

DE  AZYMO  ET  FERMENTATO  "". 

RemiUit  primum  alio  responsionem  ad  primam  Waleranni  qucestionem,  qnoe  erat  de  proces- 
sione  Spiritus  sancti ;  tum  refellit  Grcecorum  errorem  de  sacrificio  in  pane  fermentato  : 
indicans  tamen  illum  quoque  corpus  Christi  confecturum^  nui  fermento  uteretur ;  etsi 
Christo  fecerit  conformtus,  qui  azymo  pane  conjiciet,  Tanaem  ad  tertiam  qucestionem  , 
circa  connubia  versantem,  breviter  respondet. 


135  Anselmos,  servus  Eccleside  Gantuariensis,  B  tialiter  (ul  quidam  putant)  sicut  homo  noviis^nie 

Waleranno  Newenbnrgensi  episcopo.  peccatum,  et  inTCteratus  fermeoto  peccati  neqiia- 

Scienti  breviter  loquor.  Si  certus  essem  pruden-  quam  subslantialiter  difTerunt.  Propter  hoc  ergo 

tiam  vestram  non  favere  successori  Julii  Cxsaris,  et  solum  videtur  '"'^  se  et  carnem  siiam  panem  vo- 

Neronis,  ct  Juliani  apostata;,  conira  successorein  et  casse,  ei  de  pane  corpus  suum  fecisse  :  quia  sicut 

Yicarium  Petri  Apostoli,  libenlissime  vos  ut  amicis-  isle  panis  azymus,  sive  rennentatus,  dalvitamtrans- 

simum  et  revercndum  episcopum  salutarem.  Quo-  lloriam  ;  ila   corpus  ejus  seternam  :  non  quia  fer- 

niam  autem  ad  defensionem  veritalis,  quani  coiilra  mentalus  est,  vel  azynuis.  Quamvis  in  Lcge,  ubi 

Graecos,  qui  ad  vos  venerunt,  qua:ri(is,  secundum  fere  ofnnia  in  (igura  Gebant,  praeceplum  sil  azyinum 

posse  nulli  deesse  dcbenius  :  opusculum  vobis  roisi,  in  Pascha  pancm  manducare  (Exod,  xii,  45);  ut 

quod  de   Spiriius  sancti  processione  contra  illos  ostendereturquodGhristus,  qiieni  exspeclabant,  sin- 

edidi.  cerus  et  mundus  futurus  essct ;  nos,  qui  manduca- 

CAPUT  PRIMUM.  turi  eramuscorpus  ejus,  siniiliter  mundi  esse  mone- 

Salva  Sacramenli  veritnfej  azymum  aul  [ermentalum  remur  ab  omni  fermenlo  nequitiae  et  maliliae.  Jam 

panem  assumi.  vero,  poslquam  de  veleri  figura  ad  novaiu  vcrilatem 

Dc  sacrificio  vero,  in  quo  iidem  Grajci  nobiscum  G  vcnimus,  et  azymam  Chrisii  carneio  comcdiinus, 

iion  scnliunl,  multis  rationibus  catholicis  ""  vidfe-  non  est  nobis  necessaria  velus  illa  figura  in  pane, 

inr,  qnia  quod  agunt  non  est  contra  fiJcm  Chrisiia-  de  quo  carnera  ipsain  conficinius. 

nam.  Nam  et  azynum  et  fermeniatum  sacrificans  CAPUT  11 

panero, sacrificat.  Et  cum  legitur  de  Domino,  quando  ^^^j^,  ^,,  ^^^j^^,  ^^„^^.  Sacramentum,  quam  in 

eorpus  suum  de  pane  fecit,  quia  accepil  panein,  et  fermentato, 

benedixit ;  non  additur,  azymiim,  vel  fermenlalnm.  Aperlissimum  tamen  est  quia  nielius  sacrificaiiir 

Certum  lamen  est  quia  azymum  benedixit ;  forsitan  de  azyino  quam  de  ferinenluto ,    tum  qiiia  vable 

non  quia  ^*"'  res,  quae  fiebat,  hoc  exigebat;  sed  quo-  aptius  et  prius  et  diligentius  fii,  tum  quia  Dominus 

niam  '**'  cocna,  in  qua  hoc  factuin,  hoc  exigebat.  hoc  fecit.  Unde  illud*  non  est  tacendum  quia,  cum 

Et  cum  aiibi  se,  et  carnem  suam,  panem  vocavit  Graeci  anathematizant  azyinilas  (sic  enlm  nos  vo- 
{Joan.  VI,  52),  quia,  sicut   isto  pane  vivit  homo  D  cant),  anathematizanl  Christum.  Si  aulem  dicunt 

lemporaliler,  ita  illo  vivit  in  aeternum,  a'U,  azyniuni  qula  judaizamus;  dicant  simililer  Christum  judai- 

▼el  fermenlalum ;  quia  uterque  pariier  panis  esl.  zasse.  Et  si  audent  *"•  asserere  Christum  propter 

Non  enim  difTerunt  azymus  et  fermentatus  subsian-  Judaismum,  ut  prseceptum  de  azymo  datum  serva- 

VARI^  LEGTIONES. 
••••IfM.  Gemm.  c.  i9  Yict,  3  et  Cister.  Explicit  liber  Anselmi  Cantuariensis  archiepisc^ipi ,  de  Con- 
cordia  Praescienfiae  el  Praedestinationis  et  Gralia  Dei  cum  Libero  Arbitrio.  ••"CoWala  est  epistola  de 
azymo  et  fermentato  cum  Mss.  Victorinit  CC  9,  EE  43,  et  E/"«0,  ms.  Corbeiensi  307  et  uno  Cistercienst,  ei 
eum  edit.  Goihica,  Colonienu  et  Veneia.  —  ms.  Vict,  CC.  9.  Epistola  Magistri  Anselini  de  Azyroo.  ms.  ttster. 
Incipit  Epistola  Anselmi  Canluariensis  Archiepiscopi  de  sacrificio  Azyml  et  Fcrnientali  ms.  Cort.  incipit 
Epistol.1  Anselini  Cantiiar.  Archiepisc.  ad  Waleranum  Nuemburgensem,  de  Fermeniato  et  Azymo. 
»••  Rationabilibus  catholicis  mst.  Vict.  9  et  «3  rationibus  calholicis  »"•  Forsitan  qiiia  mss,  forwUii  non 
ffttla  ••»*  Vel  qaoniam . .  mss.  sed  quoniam  Edit  €oth.  et  Colon.  omitt.  sed  qiioniam  ccpna  lu  quii  hoc 
ficium  est,  hoc  cxigebat.  •«»*  IH-opicr  hoc  erffo  solom  videiur  mt.  Vici.  20  jpioptcr  qiiod  ereo  et  sojiim 
Tidetnr  fiM.  Corb,  propter  hoc  ergo  vidctur  soiam  •"•At  si  audenl  mss.  Mct.  9  el  i5  Corb.  et  tdH. 
Coth,  el  Col.  et  si  audcnL 
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rel  "",  do  iizynio  corpus  siiiim  fecissc,  absurdis-  A 
sime  erranl :  cuin  ilium  tam  siuceram  noviiaCem  in- 
fecisse  ferin^nio  **"  velusialis  exislimanl.  Palet 
igilur  quia,  cum  usus  esl  azymo  ad  illud  opus,  non 
lioc  fecil  ul  prseccplum  <ie  azymo  servarel,  sed  ut 
rcrmentarios  ,  quos  prxvidebat,  reprobans  azymi- 
tas  approbaret;  aut  ccrte  ut,  si  eliam  fermeutarii 
approbarenlur,  azymitas  quoque  approbarel. 

CAPUT  III. 
Latinos  in  azynio  conficieniet  non  Judaizare, 
Ouod  aiunt  •»'•  nos  juduizare,  non  esi  verum  : 
qiiia  non  '»"  sacrincamus  de  azymo,  ut  legcm  vete- 
rein  servemus  :  sed  ul  boc  diligenlius  fiat,  el  Do- 
iiiinum,  qui  lioc  non  judaizando  fccit,  imilemur.  Cum 
cnim  facimiis  aliquid,  quod  Judaei,  ul  Ju.laismum 
servarent,  faciebant,  non  judaizurous,  si  non  propter  U 
Judaismum,  scd  propter  aliam  causam,  hoc  agimus. 
Si  eniin  in  diebus  Paschx  azymum  panem  aiiquis 
comedat,  sive  quia  non  habet  alium,  sivc  quia  ilio 
inagis  delectatur  quam  fermenlato;  aut  si  quis 
propter  iniirmitaiem,  praeputium  circumcidere  co- 
gilur ;  aut  si  bovi  suo  quis  trituranli,  ne  esuriat,  os 
non  oblurat,  nullai»  nisi  insipicns  ha^c  agcntem  ju- 
daizare  judicabit.  Cum  ergo  nos  panem  azymum  sa- 
crilicamus,  non  ut  perazymi  *^^  figuram  talem  Do- 
minum  Jcsuin  futurum  signilicemus  *»^^  hed  ut 
jpsum  •**•  panem  in  corpus  ejus,  divina  virtiile  ope- 
raiile,  sicut  ipse  fecit,  sacriAcemus  **^» :  nequaquani 
in  boc  Legis  vetusialem  servamus,  sed  CAangelii 
vcrilatem  celebramus.  Denique  quando  idein  ipse 
lioc  fecil,  136  et  ait  discipulis  suis  :  Hoc  facite  in  ^ 
meam  commemorationem  (Luc,  xxu,  i9);  si  noluissel 
ul  "^  nos,  quibus  hoc  in  **^'  apostolis  praecepil,  boc 
dc  azynio  facerenius  "^*,  proiinonuisset  nos  in  "*^ 
cis;  el  dixisset  :  Ne  Taciatis  boc  dc  azymo.  Quare 
cum  diccns,  Hoc  (aciie,  azymum  non  exceplt,  quis 
cst  cujus  intellcctus  audet  excipcre  quod  ipse  fecil, 
et  boc  prohibcre  quod  ipse  non  solum  uuUo  sermone 
prohibuil,  sed  etiam  dpere  pnccepit?  Quis,  inquam, 
nisi  plus  sapiens  quam  oportet  sapcre,  tantum  coo- 
ftdat  de  sapientia  sua,  ut  praesumat  vel  proferre  '^^, 
quia,  cum  dixit  Dominus  :  lloc  facitc^  sicut  compe- 
tenter  subintelligimus,  quod  ego  :  sic  indubilanler 
sit  subaudiendum,  sed  non  de  hoc,  unde  ego  '»^*. 
llcin  si  divina  per  ca,  qu£  digniora  cognoscimtis,  ^ 
cxscqui  debeinus ;  cuin  sacrificium,  de  quo  agilur, 
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de  panis  sive  azymi,  sive  fermenlali.  subsLiniia  con« 
stel  esse  celebrandum,  qucm  panem  *^^^  digniorem 
aestimamus  ad  faciendam  Doininici  corporis  vcrita- 
tem  »"*,  nisi  illum  quem  et  velus  ""  lex  elcgil  ad 
significandam,  et  Evangelium  ad  cxhibendam  eam- 
dem  veritatem?  Si  ergo  respondemus  Grsccis  nos  hoc 
de  azymo,  non  propter  figuram,  sed  propler  prre- 
dictas  causas  facere,  nihil  hic  inielligi  valet  *»**, 
cur  nos  **'^  Gr.'eci  anathcmalizandos,  aut  saltcm 
rcprchcndendos  recte  judicent. 

CAPUT  IV. 

Relorquetur  in  Qrcecos  argnmentatio ,  qua  probanl 
Lalinos  in  azymo  conpcientes  jndaizare, 

At  si  dicunt  nos  non  hoc  agcre  posse  de  azymo 

sine   inlellectu   liqune  ;  per  quod  judaizare  proba- 

mur :  ergo  nec  illi  simililcr  **"  queuiit  ad  hoc  ip- 

sum  ult  fermentalo  sine  (igura;  quia  el  vetus  Scrip- 

tura  per  (ermenlum  designal  peccatum,  cum  exse- 

cratur  "•*  in  Pascha   suo  comedere  fcrmentatuin 

(Exod.  xii,  15);  ct  nova,  dum   '"'^   monct  iios  in 

Pascha  nostro  epulari  non  iii  fermenlo  veieri,  ne- 

que  in  fermento  malitix  et  nequilix  (/  Cor,  v,  8).. 

Dieimns  etiam  quia  nos  non  judaizamus,  si  ligii- 

ram  '**"  tcnemus  in  azymo  :  quoiiiam  non  significa- 

mus   Chrislum  sine   fermcnto   peccati  venturum, 

lanquam  Juda^i;  scd  monslramuseum  lalcro  venisse 

sicul  Christiani :  et  per  hoc  monemur  lales  nosmct- 

ipsos  exhibere,  quale   Pascha    nostriim  est  qiioJ 

maiiducamus.  Illi  autem  nec  Juda^os,  ncc  Chiisiianos 

in  hoc  se  profilentur,  quia  Dcum  in  fermenli  sui 

figura,  nec  venturum,  ut  Judiei ;   nec  venisse,  ut 

Cbristiani,  sine  peccato  significant :  sed  potiiis  pa- 

ganis  favere  videnlur,  qui  iihim,  sicut  alios  homL- 

nes,  peccato  fermentatum  exislinr«ant.  Si  vcro  aiunt 

Christianos  non  debereuli  figuris,  qiiia  vetera  trans- 

ierunt  (//  Cor.  v,  i7),  in  quibus  erant  necessarix: 

negent  (ut  alia  tacearo)  baptisinum  esse  liguram  cu- 

jnsdam  roortis  et  sepulturoe,  contra  Apostolum  di- 

centem  :  Quicunque  baptizati  sumus  in  Christo  Jcsu, 

in  morte  ipsius  baptizati  sumus.  ConsepuUi  enim  su- 

mus  cum  illo  per  baptismum  in  mortem  (Rom.  vi,  3 

et  4).  Aut  si  concedunl  nos  uti  figuris,  sed  uon  in 

eisdero  rebus,  quibus  in  figura  lex  vclusutebatur,  et 

ideo  non  esse  panem  azymum  assumendum  ad  ullam 

figurarn,  quia  ad  hoc  in  eadem  lege  accipilur  :  non 

baplizcnt  in  aqua  ***%  quoniam  Palres  nostri  oniHCS 


VARIiE  LECTiONES.  • 

•"•Servaret  mss.  Vict,  9  scrvaretur  »"^  Novilatem  fecisse  in  fermenlo  ms.  Vict.  20  voluniateni 
infecissc  fermenlo  ms.  Vict.  9  ct  19  ei  Corb.  novitalem  infecisse  fermento  "'•Quod  aiiinl  wia5.  Cister. 
et  Corb.  quod  autem  aiunt  •"•Quia  non  fiwi.  si  non  ••^*Ut  per  azymi  mss.  non  ut  per  azymi  ms.  Cister. 
ideo  per  azymi  **^*  Dominuin  Jesum  fuisse  significemus  mss.  Dominum  Jesum  futuriim  significemus  ms. 
Corb.  Dominum  signiRcemus  "*»  Vel  ul  ipsuin  mss.  sed  ul  ipsum  "**  Sanclificemus  mss.  Vict.  9  et  15 
sacrificemus  ms.  Corb.  significeroiis  "**  Si  noluisset  ut  Edti,  Goth.  Col.  et  Venet.  si  voluisset  ut  ••^* 
Qiiibus  in  mss.  Edit.  Goth.  Col.  et  Venet.  qiiihus  hoc  in  "^*  lloc  de  azymo  faceremus  Edit.  Goth.  Col. 
Venet.  hoc  non  de  azvmo  faceremus  ••^'  Praemonuisscl  in  mss.  Vict.  9et  i^et  Corb.  pncmoiiiiisset  nos  iii 
••^  Vel  proferre  Edit.'Venet.  hoc  proferre  ••*»  Unde  ego.  mss.  Vict.  9  et  13  unde  crgo?  ••■•  Quem  paceiii 
1IM.  Vict.  13  quomodo  panem  •••*Dominici  corporis  veritatem  Edit.  Venet.  Dominici  Corporis  varieiateni 
•"•Qucni  vetiis  mss.  Vict.  9  ei  13  Edit.  Goth.  et  Col.  quein  et  velus  '■••  iiitelligi  valel  ms.  Vicl.  15  iu- 
lelligimufl  ••■^Cur  nos  ms.  Vict.  13  neque  cur  nos  ••"  Nec  illi  similitcr  Edit.  Venet.  omit.  illt  ••••Cuin 
cxecratiir  Edit  Venet.  qua»  cxecraliir  ^»*"  Nova  thjm  ms.  Cister.  nova  lex  dum  •^"  Si  figuraro  m«.  Vitf. 
15  scd  figuram    ••••Non  baplizoiil  in  .'>qua  Edit.  Vc«^/.quare  bapiizanl  in  aqua. 
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<n  Moyse  baplizali  suni  in  nube,  et  in  mari  (/  Cor,  Xf  A  concupiscentiam,  Sine  lege  enim  peccalum  morluum 


!f);  quod  negari  nequil  "«•  in  figura  fuisse  :  ne  "•* 
videanlur  baptizare  bapiismo  Joannis,  qui  baptiza- 
Tii  in  aqua.  Si  ergo  irreprehensibililer  figurale  ba- 
pUzamus  ""  in  aqua  :  licet  illud  baptisma  vetus, 
qiiod  fuit  bujus  novi  figura,  in  aqua  fueril  :  qux- 
ii.iin  csL  in  isla  Grxcorum  sapientia,  quae  propier 
h(»c,  quia  velus  Pascha,  per  quod  nostrum  figuratum 
cst  "",  celebratum  est  in  azymis,  detestaiur"**  nos 
sacrilicare  corpus  Chrisli,  qui  est  Pascha  nostrum, 
de  azynio  in  figura,  sive  ad  commemorandum  quia 
talis  fdit  iilc,  cujus  corpus  sacrificamus,  scilicet 
sine  peccati  inrcctione;  sive  ad  commonendum  nos, 
quia  coipus  '""  ejiis  comedimus,  lales  debere  esse, 
secundum  Aposlolum   dicentem  :    Expurgate  velUM 


eral.  Ego  autem  mvebam  $ine  lege  aliquando,  Seit 
cum  veniiset  mandatum^  peccatum  revixit,  Ego  auien» 
mortuut  stim,  et  inventum  est  mihi  mandatum,  quoa 
erat  ad  vHam,  hoc  esse  ad  mortem,  Nam  peccatum^ 
occasione  accepta  per  mandatumfSeduxitme^etper  il- 
ludoccidit(Hom.\\\flyetseqq.),  Siclittera  sineadju- 
vanie  gratia  occidit,  Spiritus  aulem  vivificat ;  sicut  ait 
idem  Apostolus  ad  Titum  :  Cum  autem  benignitas  ei 
humaniias  apparuit  Salvatoris  nostri  Dei,  non  ex 
operibusjuslilia^f  quce  fecimus  nos;  sedsecundum  **** 
suom  misericordiam  salvos  nos  fecit  per  lavacrum  re- 
generationis  et  renovationis  *"»  Spiritus  sancti,  quem 
effudit  in  nos  abunde  per  Jesum  Christum  Salvatorem 
nostrumt  ut  justificati  gratia  ipsius  ha*redes  simus 


fermentum,  ut  sitis  nova  conspcrsio^  sicut  estis  axymi,  B  secundum  spcm  vitce  ceierna:  (Tit.  iii,  4  el  seqq.).  ideo 


Etenim  Pascha  nostrum  immotatus  est  ChristtM.  Ita- 
que  epulemur  non  in  fermento  veteri,  neque  in  fer- 
meuto  maiitia!  et  nequitias ;  sed  in  axymis  sinceritatis 
et  verilaiis  (I  Cor.  v,  7  et  8). 


CAPUT  V. 

Loca  Scripiurw  quibus  Grwci  contra  Latinos  iti  con^ 
troversia  de  fermentato  abuiebantur^  congrue  ex- 
posila,  ac  primum  tractatur  illud:  Littera  occidit. 

Sive  ilaque  in  •*••  figura  sacrificemus  azymum 
panem,  sive  sine  omni  figura,  nullatcnus  nos  Graeci 
reprehcnsibiles  valeiit  oslendere;  sed  aut  soli  nos 
bene  agimus,  iili  non  bene;  aut  nos  mclius  et  dili- 
gentius,  si  illi  beiic.  Nenipe  satis  ostendunt  se  nul- 


cam  ••^*  dixisset  :  Sufficientia  nostra  ex  Deo  esl,  qui 
et  idoneos  nos  fecit  ministros  Novi  Testamenti,  non 
littera^sedspiritu  (llCor.  iii,  5),  ait  :  Littera  enim  ••'' 
occidit :  spiritus  autem  vivi/icat  (Ibid,),  Ac  si  dicat  : 
Fecit  nos  Deus  miiiistros  Novi  Testamenti,  quod  non 
cst  in  litlera  occidente,  sicut  Vetus;  sed  in  spiritu 
vivificante.  Ad  utrumque  vero,  ad  occisionem  sci- 
licet  lilterae  et  vivificationem  spiritus,  periinet 
quod  subjunxit  :  Quod  si  ministratio  mortis,  litteris 
deformata  in  lapidibuSj  fuit  in  gloria  ;  ita  ut  non  pos- 
sent  intendere  filii  Israel  in  faciem  Moysi  propter  glo- 
riam  vultus  ejus^  quos  evacuatur :  quomodo  non  ma- 
gis  ministraiio  spiritus  erit  in  gloria  7  Nam  ti  mini- 

lam  habere  raiioncm  ad  suam  partem  confirmandam,  p  *""''''^  damnationis  gloria  est,  multo  magis  abundat 

nostram  infirmandam  :  cum  hoc  conlra  nos  profe-      ^inisterium  justitiw  in  gloria.  Nam  nec  glorificalum 

runt,  quod  nullo  modo  aut  contra  nos,  aut  cum  illis 

esse  cognoscitur.   Objiciunt  eniin  nobis,   sicut  in 

vestra  legi  epislola,  quod  dicit  Apostolus   :  Littera 

enim  occidit;  spiriius  autem  vivificat  (II  Cor.  iii,  6); 

et  quod  Amos  proplieta  :  Sacrificatc,  inquit,  de  fer- 

mentato  laudem  (Amos  iv,  5).  IJnde  nituntiir  osten- 

dere  quia  liilera,  quse  vetus  Pascha  celcbrari  jubet 

in  azymis,  nos  occidil;  cum  eam  servainus,  azyinum 

sacrificando,  non  bene  Apostoli  verba  intelligcnles. 

Liilera  enim  tunc   dicitur  occidere,    quando  illa 

jubens  a  peccato  dcclinare,  peccatum  oslendit :  quo- 

niam,  nisi  adjuvet  gratia,  ut  fiat  quod  jubelur,  in- 

obedientein  elpraBvnricalorem  facit.Quodin  Episiola 

ad  Romanos  idem  aperte  monstrat  Apostolus.  di-  D  "'««  ^^^'w/iit,  ibi  liberlas.  Nos  vero  omnes  revelata 

ccns  :  Peccatum  non  cognovi  nisi  per  legem.  Nam  /«^'^  S''<^'"'«"»  ^^"*''"*  «P^^«^fl«'^«»  «w  ^^^»^^'»  »'««9«- 

concupiscentiam  nesciebam,  nisi  •••^  fex  diceret :  Non  '^»'»  /rfl«5/"ormamiir  a  claritatein  claritatem.tanquam 

eoncupices  (Exod.iix,{l).Occasioneauiemaccepta,  «  ^o"""*  spiritu.  Ideo   habentes  administrationem, 

peccalum  per  mandatum  operatum  est  in  me  omnem  ;"-^'«  7««"»  "'*  misericordiam  conucuti  sumus,  non 

VARliE  LECTIONES. 

••••Negari  nequil  mss.  Vicl.  13  Edit.  Goth.  et  Col.  ncgare  nequeunt  ••••  Viient  quoque  aqiiam  ne  mss, 
Vicr.  20  et  Cister.  omiti,  viient  <|uoqiic  aquam  ••••  Figurate  bapiizamus  ms.  Cisler.  figuraie  buplizaliir 
Edit.  Goth.  Col,  Venet.  figur;itur  bapiisinus  ••••Nostruin  figuraluui  est /iJdtf.  Venet.  noslrum  fiffurabatur 
••••Qui. .  delestantur  mss.  Vict.  9  et  13  et  Corb,  et  Edit.  Goth,  et  Coi.  quje. .  deteslatur  ••••  Non  quiu  • 
corpus  ms.  Cister.  non  qiii  corpiis  ••••Sive  itaque  in  Edit.  Vene.  sive  eniin  in  Pascha  sacrificari  mhs» 
Viet,  9  et  13  et  Corb,  et  Edii,  Goih,  et  Col.  Pascha  celebrari  •••^  Ncsciebam  esse  peccalum  nisi  mss.  nescie- 
tem  nisi  ••••Secundum  magnain  mss,  sccundum  suani  ••^*Et  rcnovaiioni  mss,  omi.t,  ••^®  ideo  cuin  ms» 
Corb,  Item  ciiiii  ms,  Vict,  20jain  cuni  ••^^Teslamentiy  addidit :  non  liliera  sed  spirilu;  liltcru  ctiini  mss, 
Tcstaineuii  non  liltcra  sed  Spirilu,  ait  :  liltcra  euim    ••^*  Juxia  quam  ms,  Cister.  reclius  juiia  quod. 


est,  quodclaruit  in  hac  parte,  propler  excellentem  glo» 
riam.  Si  enim  quod  evacuaiur,  pergloriam  est :  mulio 
magis  quod  manet^  in  gloria  est.  Habentes  igitur  m- 
leni  spenif  multa  fiducia  utimur :  et  non  sicut  Moyses 
ponebat  vetamen  super  faciem  suani^  ut  non  intende- 
rent  fitii  Israel  in  faciem  ejus,  quod  evacuatur ;  sed 
obtusi  sunt  sensus  eorum:  usque  in  hodiernum  enirn 
diem  idipsum  137  velamen  in  lectione  Veteris  Te^ 
stamenti  manet  non  revelatum;  quoniam  in  Christo 
evacuatur.  Sed  usque  in  hodiernum  diem,  cum  legi- 
tur  Moyses,  velamen  est  positum  super  cor  eorum. 
Cum  autem  conversus  fuerit  ad  Dominum,  auferelur 
velamen,  Dominus  autem  spiritus  est;  ubi  autem  spi- 
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deficmuM  {II  Cor.  iii,  7-18,  iv,  i)   De  occisione  lit-  A                                CAPUT  VII. 

tcrse,  el  vivificaiione  spirilus,  superfluum  mihi  vi-  Connubia  Lntinorum  de  eadem  cognatione  in  certit 

ilclur  super  l)»c  aliquid  addcre.  Salis  igilur  palei  Uradibus  distilis,  male  a  Crorw  reprobata. 

(jitia  nec  Grxcis  prodest,  nec  nobis  obest,  quoJ  de  In  lcrlia  quaeslioiic,  sicut  intelligo,  mandatisquia 

uccidente  littera  objiciunt.  Grxci  delestantur  noslra  connubia,  ubi  cognati  co- 

CAPUt*  YI.  gnatis  de  alia  cognalione  copulanlur.  Quod  cur  fa- 

Quomodo  propheia  jubeai  sacrificari  de  fermenlato  ciant,  iiullam  video  auclorilalem  aut  raiionem.  Nam* 

laudem.  si  boc  in  suis  probibenl  Geri  connubiis,  aut  non  ex- 

Quod  aulem  assumunt  de  propbcUi  :   Veniie  tit  lendunl  cognaliones  usque  ad  septimaro  generatio- 

Gatgalat  et  impie  agile  :  et  sacrificaie  de  fermentato  nein ,  sicul  nos ;  aut  iinpossibile  videtur    servari , 

taudem  {Amos  iv,  5);  iiiteiligendum  est  esse  dicium  quod  prsecipiunt.  Sunt  enim  saepe  in  una  cognatione 

aul  approbando  tale  sacrificium ,   aut  reprobando.  plusquara  centum  viri  et  muliercs  egentes  coiijugio. 

Sed  si  hoc  proocipit  propheta ,  ut  secundum  eos  lo*  Tolidero  igitur  cognationes  invenire  necessc  est ,  de 

quar,  illosoccidit  littera,  qui  litteram  servando,  de  quibus  singulis  sioguli  eliganlur  viri  et  mulieres, 

/ermentato  sacriQcant.  At  si  hoc  exprobrando  dic-  quibus  illi  de  una  cognatione  singuli  singulis  copu- 

tom  est ,  qua  fronte  sacrificant  quod  propheia  io  *'  lentur.  Aut  iiaque  detestabilia  sunt   indubitanter 

sacrificium  exsecratur  :  aut  qua  ratione  boc  in  auc-  eorum  connubia,  si  intra  sepiem  generationes  sunt; 

toritatem  sibi  «ssumunt?  Quod  auiem  lioc  propheta  nec  debent  reprehendere  nosira ,  quando  cognati 

non  jnbendo,  sed  reprebendendo  dixerit,  dubium  coiuunguntur  cognatis  de  alia  cognalione,  quod  nulla 

non  est;  cum  <boc  iinpi;e  actioni  associaverit ''^'.  probibet  auctoritas  vel  ratio;  aut  iinpossibile  est, 

Dixerat  euim  :  Vettite  ad  Bethelt  et  impie  agite.  Et  ut  dixi,  servare  *"'  quod  praecipiunt;  ut  scilicet, 

pniilo  ]>ost ,  continnata  increpatione   ait  :  Et  sacri*  tot  cognationes  cxquiraniur  ad  unius  cognatioiiis 

ficate  de  fermentato  taudem.  Aut  ergo  tanu  ratione  connubia ,  quot  suiit  in  illa  viri  et  mulicrcs  petcntes 

partem  suam  fermentarii  derendant  "^^ ,  qiianta  conjugia.  Quod  auteni  sine  omni  auctoritale  et  ra- 

snam  roborant  aEymitae  :  ant  rejiciant  suum  fermen-  tione  fit  contra  rationem  ,  absque  *^^*  dubio  ratio- 

tum,  etfiant  azymitae  :  aut  si  nec  illud  valent,  nec  nabiliter  repudiandum  judicatur  ''^^. 
Istud  volunt ,  saltem  non  reprehendunt  azymitas. 


8.    AN8ELBIU8 

DE  SACRAMENTORUM  DIVERSITATE 

AD  WALERANNUM  EPISCOPUM. 


WALERANNI  •  EPISTOLA 


S8Tt 


QUiE  BEATO  ANSELMO  SCRIBENDI  AEGUMENTUM  PBiEBUIT. 

Conqueritur  de  varittaie  cceremoniarum  inter  altaris  sacrificium  varie  a  variis  observari 
solitarum  :  quasi  vero  hce  sacramenti  essentiam  attingerentf  quin,  potius  mysterium  et  de- 
centiam  religiosam. 

Serenissimo  D.  Anselmo  sancta  Cantuariensis  Ec-  C  litterarum  secUtores  ratiocinandi  probabilitate  fidcm 

<*lesia5  reverendissimo  archiepiscopo ,  Walerannds  facere,  non  nosiram  attigit »««»  faciilutem.  Scd  cum 

Oei  gralia  Nwemburgensis  episcopus,  servile  obse-  Propheto  suspiraudo  :  Revela  ocutos  meos ,  el  consi' 

qiiium,  instantiam  orationuin.  ac  semelipsum  om-  derabo  mirabitia  de  lege  tua  {Psat.  cxviii,  48),  cum 

nino  in  omnibus  dedltissimnm.  ^uinina  devotione  oculos  levo  ad  monlem  celsilu- 

Cum  Minerva  de  litlerarum  professione  aliquid  dinis  Veslrae,  utinde  veniat  auxilium  mibi;  auxiliura 

prassumere  iucptissimuuiest,acinteredocumatos''''  vesiruin,  auxilium  a  Domino,  qiii  fecit  coiluni  et 

VARIiE  LECTIONES. 

^*  Cum  impis  actioni  associaverit  mss.  cum  boc  impiae  actioni  associavcrit  Edit.  Goth.  Col.  Vensi. 
ciim  hoc  impie  auctoritas  sociaverit  *'*^  nefendunt  mss.  defendant  '"^'  Servari  mss.  et  Edit,  Goth.  CoL 
^enet.  servare  *'^*Ralione  absque  mss.  ratione  flt  conlra  rationem  absqiie  **^^  Reprebendendum  judi- 
catiir  mss,  repudianduin  judicatur  Edit.  Venet.  refutanduin  judicatur  **''*  Wateranni  epistoia  coUata  est 
cum  ms.  Vict.  Ef,^  20.    "'*  Edoctos  mss,  edocumatos    "'®  Atiingit  mss,  attigit. 
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leriam  :  Qui  adhmel  Domino,  unus  spiritui  est  (/  A  que  (cnemus  a  progcnic  w  progenicm ;  et  vestram 


Cor,  Ti,  i7).  Ut  indc  paleat  ex  ejus  pleniludine  vos 

eliam  profunda  Dei  scruiari;  nostram  vero  parvita- 

lem  vocem  ejus  audire,  'sed  prorsus  nescire^unde 

vcniat,  aut  quo  vadat. 

138  CAPUT  PRIMUM. 

Querelee  Waleranni  de  tanla  diversitate  in  sacramen^ 

torum  ceUbratione, 

Individna  Trinilas  Deus  est ,  et  quotquot  sunt  \n 
Deo,  nnum  sunt  in  ipso.  Diversilas  in  Ecclesia  ad- 
roodum  cst  unitati  coutraria.  Diu  non  poteststare, 
quod  partium  in  sc  grassatur  dissensrone.  Dc  sacra- 
mentis  Ecclesix,  aliud  Palestina,  aliud  Armenia , 
aliud'nostra  Romana,  et  Tripartila  sentit  Gallia. 
Dominici  etiam  corporis  mysterium  aliter  Romana, 
aliter  Gallicana  Ecclesia,  ac  diversissime  nostra 
tracfat  Germauia.  Ex  anliquis  patribus  ordinem 
habemus  sacrincandi  :  et  valde  admiror  unde  haec 
novitas  surrepserit  in  domo  Domini  :  Jesus  Christus 
fteri  et  hodie^  ipse  est  in  scecula  {Heb.  xiii,  8)  sempcr 
iinus,  semper  idem  ,  nullam  patiens  routabiliiatem. 
A  Christo  disseniit,  qul  in  diversitatem  tendit. 
'Christus  est  panis  angeldrum ,  qui  de  ccelo  descen- 
dit  {Joan,  xu) ,  et  factus  est  panis  hominum  ,  esca 
paupmim,  saiietas  cum  eo  regnantium  :  ut  qui 
digne  comedunt ,  vivant  in  saeculum  ssculi.  Vnus 
jfaniSt  unum  corpus  multi  sumus  in  Christo  omnes^  qui 
de  uno  pane  participamus  {I  Cor,  x,  47):  Christus 
est  via  {Joan.  xiv),  per  quam  gradiamur,  quem 
iniitetur.  Qui  a  Chrislo  exorbitat,  periculose  ain- 
bulat :  inler  sacrincandum ,  quod  Christus  fecit,  et 
nos  faciamus.  Quotiescunque ,  inquit,  hoc  facitts, 
quotiescunque  sumitis  (/  Cor.  xi,  2o,  26) 

CAPUT  II. 

Cur  aliqui  fermentatum  adhibeant  in  mysteriis. 

Armeni  quidem  de  fermentato  se  laudero  sacrili- 
care  putant;  sed  in  novitate  vit^  cum  Christonon 
arobulant.  Imitatores  Christi  oportet  epulari  non  in 
rerroento  veteri ,  sed  in  azymis  sinceritatis  et  veri- 
tatis  (/  Cor,  v).  Fermentum  licet  modicum  totara 
roassaro  corrumpit.  Christus  corpus  incorruplibile , 
quanlum  possibile  est,  nulla  inficialur  corruptio.  A 
sinceritatis  sacnTicio  omnis  hojusmodi  absit  cor- 
roptio.  Qui  exoptnnt  imbui  Christi  corporis  incor- 


B 


roiramur  diversitaiem.  Iloc  Christus  fecit ,  et  nos 
facere  praecepit :  Hoe,  inquit,  facite,  quotiescunqne 
iumitis{Matth.  xxvi;  Mflrc.xiv;Liic.xxii;/  Cor,  xi). 
Accipiens  panem  singularitcr  benelixit ,  et  calicem 
similiter.  Singulas  singul»s,  ut  nosler,  imo  Romanus 
Ordo  praecipit,  cruces  fecit  :  et  ita  ab  ipso,  qui  heri 
et  hodie  ef  usque  in  sacculum  ideni  est ,  nostra  ino- 
levit  •«•*  consuetudo.  De  crucum  siiigularitiUc , 
Chrisii  nobis  assentilur  aucloritas.  Miror  aulem 
valde  qua  ralione  sacrificandi  coepit  divcrsilas  :  Una 
est  fides,  unum  baptisma  {Ephes,  iv,  5),  una  Chrisli 
aniica,  spon$a;et  columba.  Ecclesiae  imitati  valde . 
obcst  in  sacramentis  discrepare;  ei  quidquid  libi- 
tum  est   licilum  facerc. 

CAPUT  IV. 
Ctcr  calix  velo  seu  palla  operiatur  a  principio, 
Praeterea  inter  consccrandum  nonnulli  ab  inilio 
calicero  dperiunl  quidam  corporali ,  alii  panno  coni- 
pllcato  instar  sudarii,  quod  repertum  legimus  in 
roonomento,  non  cum  lintearoinibus  positum,  sed 
Bcparatim  involuluro  in  uno  loco.  Christus  via  esl , 
etveritas,  etvita  {Joan,  xiv);  via  "",  per  quain 
gradiarour,  ut  ad  ipsum  veniainus.  Qui  dicit  se  in 
Christo  manere^  debet ,  sieut  ipse  ambulavit^  et  ipse 
ambulare  (Joan,  xxv,6).  Non  veuiunt  ad  vitain, 
nisi  iroitatores  vitae.  Paschalis  hostia  nudato  cor- 
pore  in  ara  crucis  immolata  est,  nudalo  corpore 
ofiTcrri  voluit ,  qui  omnia  qiiae  audivit  a  Palre,  suis 
nota  fecit  {Joan.  xv).  In  sua  imniolalione  scmel- 
ipsum,sicutiest,  inanifestavil;  cujus  gloriam  revclata 
facieconteroplabimur,ut  ei  peromnia  conformemur 
conflgurati  corpori  clarilalis  suae  ,  ut  ipse  sit  nobis 
omnia  in  «terna  beatitudine.  Et  ut  (ipsius  verbis 
otar  [Matth.  xxvii;  Joan.  xix])  Consummatum  est^ 
inquit,  utTCtera  non  ambigamus  transiisse,  ei  om- 
nia  nova  esse;  velum  lempU  scissum  esl  a  summo 
nsque  deorsum  :  quod  usque  in  hodiernuro  diem  po- 
situro  est  super  corda  Judaeorum;  ut  oculos  ba- 
bentes  non  videant ,  et  aures  non  inlelligant.  Nobis 
vero,  quibus  Deus  revelavit  per  spiritum  suum,  non 
oportet  sacriflcandi  mysteria  implicare ;  sed  cxemplo 
Domini  Jesus  clarificare.  Non  cum  Moyse,  ut  Judxi, 
velamen  superiroponamus;  sed  curo  Doroino  Jesu 
niptione,  novi  sacriOcii  sinceriiatc  veterera  exuant  D  offercntes,  de  claritate  in  claritatem  transferri  stu- 


hominem.  !n  Christi  corporis  confectione  displicct 

alia,  nisi  quam  ipse  obiulit  substanlia.  Et,  si  ausiro 

proflteri ,  tenenda  est  ea ,  quam  dedit,  sacriflcandi 

regula. 

CAPUT  llf. 

Car  unicum  et  non  muliiplex  crucis  signum  super 
panem  et  calicem  formetur  a  plerisque, 

Nos  singulariter  panem,  singulariter  benedicimus 
caliGem.  IIoc  canones ,  hoc  antiquus  Ordo  Romanus 
praecipit,  utabinitio  in  canone  singulas  cruces  fa- 


dearous.  Nudus  Jesus  in  ara  crucis,  nudus  appareat 
in  ara  nostrae  immolationis;  quod  verbis  protcsta- 
rour,  opcribus  exsequatur.  Panis  ille  verc  Christi 
corpus  est;  et  ut  Christi  corporis  iroroolationem, 
iroroolari  oportet.  Christi  corpus  in  ara  crucis  nuda- 
turo,  in  sepulcro  linteis  est  involutum,  in  passione 
discipulorum  devotione  in  sepultura  est  involuium. 
Sepeliendo,  sicut  roos  est  Jud.^is  sepelire,  osten- 
dunt  erga  Maglstruro  siudii  <Ievotionem ;  sed  adhuc 
ignorabant  sacraroenti  veritatero.  Judaei  sirailem 
sepcliuntyUt  Judaeum;  quia  nondum  perpenderant 


tiamus  singulisl  Hoc  publico  et  inveterato  usu  ubi- 

VARLf:  LECTIONES. 
»"•*  E.  Idero  inolevit  mss.  idcro  csi ,  nostra  inolevit    "••  Vitae  vla  ms$.  vita,  via 
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crucis  myslerium  :  Spirllus  omnia  scrutatur ,  etiam  A  CAPUT  V. 
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profunda  Dei  (/  Cor.  ii ,  10)  :  iilis  aulem  nonJuiii 
spirilus  erat  daius ,  quia  ex  infinnitate  crucifixus 
Ctirislus  non  erat  glorificatus.  .Giori(icalus  vcro  Je- 
sus  corruplionis  veslimenta  deserit,  corruptibiiia  a 
sc  rcmovil  :  incorruplioncm  veslitus  sepuicrum 
cleserii :  gloriam  suam  se  amantibus  palefecit.  Cur 
ergo  ex  incorruplibilis  suJarii  involulione  quasi 
Cliristi  proieslamur  infirmitatem,  et  in  hujusmodi 
tcnebris  involuiionem  :  cum  euni  verissime  pro- 
tesiamur  Dei  virtulem  et  mundi  lucem?  Lux  de  luce, 
quae  illuminat  omnem  hominem  (Joan.  i),  nullatenus 
sub  sudarii  ponatur  modio  :  sed  sicut  ipsemet  sa- 
cerdos  et  hostia  obtulit  semelipsum;  ila  et  noslrum 
ci  offeratur  sacriiicium ,  positum  sub  divo  ,  ut  om- 


Monel  de  sho  ad  communiouem  Ecclesiic  redilu. 

linperfectum  mcum  videanl  oculi  vesiri ,  et  sicut 
estis  in  omnein  circumspeciionis  plenitudinem  quasi 
virlulum  roanibus  compaclus.  nostrae  imperfeclionis 
compatimini  excessibus.  Glorificat  Deum  in  me 
catholica  Ecclesia  ,  quoniam  in  nostra  niutatione 
divins  bonitalis  apparet  gratia.  Gralias  Dei  sum  id 
quod  sum;  ex  Saulo  Paulus;  cx  adversario  Roinans 
Ecclesi»,  intimus  Paschaii  papx  acceptissimus  139 
cardinaliuin  consecrelarius ;  et  in  omnibus  in  hac 
parie  prosperos  spero  successus.  Joseph  in  domo 
Pharaonis,  ego  in  palatio  Henrici  imperatoris.  Ne« 
que  iniquiias,  neque  peccatum  meum  fquod  absit), 
aut  quasi  Nero  incestus,  aut  apostata  Julianas.  Gra- 


nibus   "»»  ad  vilam  in  Chrisli  luceat  doino.  Tunc  ^  iias  Deo  »"*,  quoniam  sub  vesir»  sanctitatis  regi- 


maxime  acceptabilis  viclima  nostra  erit ,  si  Christi 
hoslix  fucrit  consiinilis.  Involvimus  lamcn  et  nos 
Yilalein  hosliam  ;  non,  sicut  vobis  inos,  a  principio; 
sed  in  fiiie ,  cum  Joseph  et  Nicodemo.  Quod  non 
solum  offertur  in  specie  sed  in  rei  veritaie  ,  discre- 
parc  iion  oportet  in  sua  immolatione.  Qui  oflerendo 
discrepat,  non  sicut  Chrislus  ambulavit,  et  ipse  am- 
biilal.  Si  autein  in  hac  parte  sacrificandi  sinceritatis 
causetur ,  facillimum  est  nobiscum  sincerilatis  coo- 
pcrculo  munditiem  obscrvare;  et  tamen  ab  ipso 
iniiio  sacrificandi  et  vetustissimo  Ecclesiae  ritu  non 
exorbilare. 


mine  lupus  et  agnus  simul  pascuntur ,  leo  et  vitulutf 
siinul  accubant,  puerque  parvuhis  minat  eos  :  et 
quia  virga  aaquitaiis,  virga  regui  veslri ;  Dei  iauda* 
rous  virtutero  Ecclesiaslico  terrore  indomitas  feras 
roan|uescere,  nullique  in  monte  Domini  nocere.  Leo 
rugiet,  quis  non  timebit?  Sed  quia  justiis,  ut  leo, 
confidit  in  hujusroodi,  quasi  ipsius  David  inanu  for- 
tis;  cor  vestruro  non  trcpidat,  sed  in  Dci  virtute  iii 
omnibus  triumphat.  Dominus  qui  vos  iuMuxil  deo 
exsuliationis  pras  participibus  vestris  {llebr,  i,  9), 
ille  vos  coronet  in  misericordia  et  miseratione  la 
regno  beatitudinis. 


ANSELMI  AD  WALERANNI  QUEBEUS   BESPONSIO 
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Domino  el  amico  Waleramno  '"•,  gratia  Dci  Ne-  C 
^vemburgensi  venerabili  episcopo,  Amselmos,  servus 
Ecclesiai  Cuniuariensis,  salulem,   serviiium,  oratio- 
iies,  dileciionis  afiTectum. 

Gaudeo,  ct  graiias  ago  Deo  quia  sicut  scribitiii, 
glorificat  eum  in  vobis  Ecclesia  catholica  ;  quoniam 
in  vestra  mutalione  divinae  bonitatis  apparet  gratia, 
el  Domini  papae  Paschalis  amiciliam  liabetis  et  fa- 
nuliaritalem,  ul  jam  mihi  liceat  veslram  amicabililer 
salutare  sanctitaiem.  Quod  vestra  sublimis  humilitas 
mc  comparat  Minervae  el  vocat  monlem,  non  in  iiie 
accipio;  quoniam  nihilin  mc,  ctir  hoc  dici  dc  me 
debeal,  inlelligo.  Non  tamcn  dcbeo  esse  ingralus 
vcslrae  *•"  beuigniiaii ;  quoniara  hoc  facil  abun- 
dantia  vestrae  erga  roe  bonae  voluntatis.  Solenius 


CAl>UT  PRIMIIM. 
Varietatem  rituum  cum  unitate  fidei  coharere» 
Queritur  •***  vcsira  revcrenlia  de  sacramentis  Ec* 
clcsiae,  quoniam  non  uno  modo  fiunt  ubique,  sed 
divcrsis  modis  iii  diversis  locis  tractantur.  Utiqut 
si  per  universam  Ecclesiam  uno  niodo  et  concordi- 
ter  ceiebrarentur,  bonum  esset  el  laudabile.  Qiio- 
niam  tainen  niullae  sunt  diversitales,  quae  non  in 
substantia  "«»  sacramenti,  neque  in  virtutc  *••• 
ejus,  aut  fide  discordanl;  neque  omnes  in  unaro 
consuetudinem  colligi  possunl :  aestimo  cas  {loliui 
in  pace  coiicorditer  tolerandas,  quam  discorditer 
cuin  scandalo  dainnandas.  Habemus  eniin  a  sanciis 
Patribus,  quia  si  uuitas  ••»»  scrvalur  cliariialis  iu 
fide  cathoiica,  nihil  officit  consiietudo   diversa.   Si 


cnira  s«pe  sentire  meliora  de  his  quos  diligimus,  D  auiem  quacritur  unde  istae  nata;  sunt  consuetudinum 
quain  ip.iinereamur.De  laude  igitur,  quie  ad  me  non  varietales  :  nihil  aliud  intelligo,  quam  huroanoniin 
pcrtinel,  cor  meum  non  gloriatur ;  sed  de  dilcctione,  sensuum  diversitates.  Qui  qiiamvis  in  rei  verilale 
quai  seu.per  amaiida  est,  gratias  agendo  laBlalur.  et  virtute  •»»•  non  dissenlianl,  in  aptitudine  tamen 

VAlilif:  LECTIONES. 

•••'Dico  ut  omnibus  mss.  divo,  onmibus    •••^Gratia  Deo  mss.  cratias  Deo.     •••»  Jtf«.  Cister    EmfiinlA  fin 
Sacrameiitis  Ecclesiae,    •••^  Waleranno  Editio  Ven./a  Waleramo^  -^  VesJri  erga  mlmss.^y^^^^^^ 
mJ;  '»"<*"'*'"  ^^^^  ^?"^  abundantia  vesiraeerga  me    •«••  Quaeritur  ms.  Vict.  ^ZEdit.  Goth.  et  CoL  nusril 
fI'"v  "T'  •'"'•»  ^'''-  ^^  '"  /«±'^"'^^    "•"  N^nue  in  virtuie  ms.  Vict.  43  omit.  in    •••»  QuU  siSi 

^M?/;J/'^'' ^?*'l  "^*   ""^^^'  ^"  ^^'  ^^'•^^^*^^  ctuniiaie  ms.    Vici.   i3  et  Edit.  Coth.et  Col.mr^ 

vciiiaie  ci  virlulc 


553 


DE  SACRAMENTORUM  DIVERSITATE 


551 


et  dccetUia  **'*  administralionis  non   concordanL  \  tum  :  non  m:  gis  intclligo  eos  debcre  reprcheN  ;i 


Quod  enim  unus  '**'*  aplius  csse  judicat,  alius  sxpe 
minus  apturo  xstimat;  nei]ue  iu  liigusniodi  varicln- 
tibus  oon  consonare,  puio  ab  ipslus  rei  veritac 
exorbitare. 

CAPUT  II. 

Ad  quereloi  de  una  signi  cruei$  formatiofie. 
Nempe  quod.alii  in  sacriQcando  corpore  et  san- 
piine  Domini,  singulas  cruces  singulis  faciunt  ab 
initio  In  canone;  alii  solumroodo  singulas  singulis, 
nbi  singulatim  nomiualur  panis  vei  corpus  "'S  el 
singulatim  calix  tcI  sanguis :  ubi  vero  oblatio  vel 
faostia  nominatory  unaro  crueem  ambobus  faciunl; 
qiioniaro  slcut  unus  est  Cbrislus,  qui  seipsum  obto- 
lilpronobis;  ita  una  estobbtio,  et  ona  hostia  in 


propter  nuditaiem  Clirisli,  qnx  itou  ^i|;iiificunt  ab 
illis  In  sacrillcando,  quam  quia  non  demonstrant 
in  eodem  sacrificio  •*••,  euin  esse  »«••*  crucifixum 
cxira  civitatem,  exira  donium,  et  sub  nudo  coe!o. 
Quae  lamen  raagna  non  carent  raiione.  ISam  Cliri- 
stus,  qiU  pasiusesi  pro  iio6is,  nobis  relinquens  exetn- 
pium^  ut  sequamur  vesiigia  ejus  (/  Pelr.  ii,  21) ;  iii 
bis  quoqiie  dedit  nobis  exempluin,  proptcr  jiistitiam 
sustinendi  140  incomparabiiem  conieinptnm  ct 
paupertatem.  Adeo  enim  coniemptui  hab!tus  est  ct 
exsecrabilis  judicatus  ut  nec  mori  dignus  habcretiir 
intra  aliqiiara  hominum  habltationem ;  neqiie  iiiter 
homiues,  nisl  inter  exsecrabiles,  neque  sub  tecto 
aliquo  nisi  sub  coelo  de  sub  quo  *"*  ejici  non  potult, 


{Mine  et  vino  quam  offerimus  :  non  vldeo  istos  ma-      ut  secunduro  Prdjphetani :  Opprobrium  hominumy  et 

abjectio  plebi»  astimaretur.  Pauper  \ero  ita  fuit,  ut 
veniens  in  mnnduro,  non  in  sua  sed  in  aliena  donio 
nnsceretur  :  et  natus,  propter  inopiaro  loci  in  pnc- 
sepio brutorum animalium  *****  poiieretur :  et  viveis 
in  mando  ****  non  haberet  ubi  caput  suum  reclinarel 
{Psai.  XXI,  7;  Luc.  ix,  58) ;  nec  moriens,  unde  nudi- 
tatcmsnam  tegeret;  necmortous,  unde  involvere- 
tnr;  nec  sepulcrum.aut  locum  ****%  ubi  corpus  suum 
***^  collocaretur.  Quae  omnia  magls  suut  vivendo 
per  effectom  (cum  ratio  exigit)  imiianda,  quaro  per 
nuditatero  sacrificii  iiuditas  Christi  significanda.  Ne- 
quc  conjectare  possuro  cur  potius  curaiidum  sit 
aHi«  110  panuo  operiatur  sacrificium,  quia  Christus 


gis  in  hoc  discordare  a  Chrisio,  qul  singulatim 
nrraque  benedixit,  quam  orones  iili  discordant,  qui 
calicero  post  Coenam  non  sacriflcant,  sicut  Chrlstus 
fecit,  neque  seniper  ad  vespcram,  sicut  Christus 
fecit  ****''* ;  et  qui  utrumqiie  simul,  uno  nomlne  vo- 
eanl  obiationem,  vel  hostiam,  quod  Christos  non 
llBcit.  Unde  possumus  coUigere  quia  a  nobis 
invicem  in  bijusmodi  actione  servata  rei  ****  verl- 
Uie  potsumus  esse  dissimlles  siiie  reprehensione^ 
cum  ab  ipso  auctore  ipsius  sacrificii  sumus  diversi 
sine  offensione.  Ubi  autem  dicimus :  Hcee  dona^  hmc 
WMiefCy  hmc  sancta  sacri/icia^  sive  singulatim  pani 
ei  viao  singul;»  cruces  assignentur,  sive  una  cnice 


duo  siroul  sanctificentur,  non  video  in  hac  diver-  r  nudus  passus  est ,  quam  ne  sub  tecto,  Vel  intra  ci 

yiiatem  fiat  *•**,  quoniam  Christus  «ib  nttdo  coelo 
extra  civiiatem  passus  cst.  Si  autem  usua  non  ha- 
l)etutextra  tectum  fiatpropierperturbaiionesaeris, 
simili  causa  *****  videtur  ut  calix  in  sacrificando  non 
discooperiatur,  propter  quasdam,  quae  contingere 
possunt,  iucomrooditates.  Tutius  itaque  et  diligen- 
tius  puto  ut  calix,  ne  aut  musca,  ant  aliquid  inde- 
ceiis  in  iilum  cadat  ****  (quod  saepe  contigisse  co- 
gnovimus)  operiatur  :  quia  discoopertus  contingcn- 
tibus  iraronnditiis  exponatur  ***^  Hxc  •sapicnti» 
vestrae  pro  meo  sensu,  nuHius  meliorero  rationeni 
respuens  respondeo.  De  his,  qui  sacrificant  de  fcr- 
mcntato,  misi  vobis  olim  quamdaro  epistolam  ***'. 


•itate  reprehensibilem  discordiaro,  nisi  forsllan  quia 
oonvenientius  ambo  una  cnice  notantur,  sicut 
uno  verbo  benedictionis  *****  sanctificaiitur.  Curo 
eniro  plures  horoines,  aut  diversas  res  simul  bene- 
didrous  ****,  non  singulis  singulas  cruces  reddimos, 
•ed  omnibus  unaro  crucem  sufficere  credimus. 

CAPUT  III. 
Dt  operimenlo  caiicis  inter  sacrifieandum, 
Qnod  vero  nounulli  ab  initio  calicero  operiunt, 
quidam  corporali  ****%  aUi  panno  coroplicato  pro- 
pler  custodiam  immunditlae  ***^ ,  nec  nuduro  dimit- 
lunt  calicero,  sicut  Cliristus  nudus  crucifixus  est,  ut 
•icut  significatis  ***^%  ostenderet  se  mundo  revela- 


YARI.E  LECTI0NE8. 

•*•  El  decentia  Edil,  Venel.  et  differentia  ***»'  Quia  euira  iinus  ms.  Vict.  45  Cister.  et  Edii.  Goih.  et  Coi, 
quod  eniin  uiius  Edit.  Ven.  quod  unus  **'^Paiiis  etcorpusniM.  etEdit.GothXol.  et  Venei.  panis  vel  corpus 
•••*•  Nequcsemper  ad  Yesperam,  sicut  Christiis  fccit,  mss.  VicU  43  Edit.  Goth.  Coi.  Ven.  omitluni  isia. 
•^•Servata  rei  ms.  Vict.  45  servaui  Dei  ••»■*  Denedictionis  ms.  Vici.  45  sauctificatiouis  »***Benediciiniis 
ffi4.  Vict.  45  simul  benedicimus  »***'Quidam  corporaU  Edit.  Venei.  qiiidam  corporali  ***^  Munditia;  ms. 
Vict.  45  immundiliae  »**^*Ut  significaiis  ms.  Vict,  iO  ut,  sicut  significitlis,  mss.  Ci*ier.  Vict.  45.  et  Edii, 
Goth.  ut  sic  sigiiificatis  *»**ln  sacrificando  Edit.  Venet.  in  sacrificio  *****  Eum  non  esac  mss.  et  Edit,  Coth. 
eiim  esse.  »•*•  De  quo  mss.  et  edit.  Goth,  et  Coi.  de  sub  qiio  ^••••Brutorum  animalium  ms.  Vict.  13  omii, 
Veniens  in  mundum  mss.  vcniens  in  niundo      »•**'  Aul  iocuin  ms.  Vict  45.  o»ii/.    »**'Corpus  suuni 


Edil.  Goth.  et  Coion.  corpus  mortuum  »**'*  Curanduni  sit  ut  mss.  Vict.  45  et  Cister.  ciiranduin  sil  ne 
****  Quia  Cliristus  nudus  passiis  est  quam  ne  sub  tecto  vel  intra  civitatein  fiat  Edii.  Ven.  lavc  omit, 
Edit.  Goth.  et  Coton,  quoniam  Christus  passus  est  nudus  non  sub  tecto  vel  intra  civitatem  ,  sed  sub  iiudo 
cOBlo.  ^ietc,  *****  Siniili  causa  Edit,  Goth.  ei  Coi,  similis  causa  »**»ln  nium  cadat  Edit.  Goth,  ei  Coi. 
€t  Venet,  in  lUum  caderet  »**^Quam  discoopertus  contiiigeiitibus  iinmunditiis  exponalur.  Uxc  ms.  Virtm 
13  quam  discooperiator.  Bac  ****ifs.  Cfs/c;r.  Explicit  Epistola  Anselmi  Caiit.  archiep.  de  Sacramentif 
Ecdcaiae. 

PAxnoL.  CLVIII.  18 
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8.  AMSEIinUS 

DE  PRESBYTERIS  CONCUBINARIIS 


SBU 


OFFENDICDLDM  SACERDOTDM. 


*•••  De  presbyteris  qui  aperla  Mbidinis  conversa-  A  bnic  sentenliae,  quae  ad  sacri  ordiiiis  officium  post 


tione  Deo  reprobabiles  se  exbibent,  omnino  tenen- 
dum  est,  quac  "^^  apostolica  providentia  ecclesia- 
stico  justoque  *'"^  rigore  constituit.  Nempe  nulla- 
tenus  convenit  ut  ibi  reverenter  astetur  *'^*,  ubi 
pertinaciier  aperta  et  impudenti  libidine  fetentes 
Dei  et  sanctorum  probibitionem  contemnendo  sacris 
altaribus  deserviunt,  immo  non  deserviunt,  sed 
quantum  ad  ipsos,  commaculant :  non  quod  quis  ea 
quae  traclant  contemnenda ,  sed  tractantes  exse- 
crandos  existimet.  Ul  qui  **'®  Dei  el  angelorum 
praesentiam  non  revcrentur,  vel  bominum  detesta- 
lione  repulsi  sacra  contaminare  non  audeant.  De 
lapsis  aiilem  sacros  ordines  babentibus,  et  sponta- 
neA  voluntate  secrele  qnibus  debent  C4nfitentibus, 


lapsum  concedlt,  nequaquam  aliqua  ratlone,  nisl 
auctoriiate  fulciatur  Scriplurarura,  vuli  conseiisttni 
attribuere;  legat  epistolam  beati  Calixli  pap»  dire* 
ctam  episcopis  Galliae,  et  beati  Gregoril  papa  ad 
Secundinum  inclusum ;  ubi  ipsi  banc  sententiani  sic 
firmis  et  pene  eisdem  rationibus  et  auctoriiailbus 
confirmant,  ut  nuilatenus  aliorum  probaiioiie  indi- 
geat.  Sed  quod  idein  beatus  Gregorius,  et  alii  tan- 
cti  Patres  idipsum  alibi  videntar  sludiose  probibere, 
de  apertis  quidcm  probibuisse,  de  occultis  vero 
post  dignam  poenitcniiam  concessisse  iutelligitur. 
Nam  crimen  quod  a  Deo  non  imputatur,  noc  ab  ho- 
minibus  esse  putatur,  non  reprobai  neque  deeole- 
rat :  cum  tamen  in  lali  re  cuique  tutius  sit  eoram 


nequaquam  est  asserendum  quod  eisdem  ordinibus  B  Deo  sibi  pius   timere,   quam   confidero»  Probiberi 


amplius  uti  nullatenus  possinl,  si  per  sacrificium 
spiritus  contribulati,  cordisque  "*'  contriti  et  hu- 
miliaii  Deum  placantes,  ad  virtutum  profectum  stu- 
diose  ^**  se  converterini.  Nam  nec  apud  Dcum  re- 
probatur  ofilcium  alicujus  propler  culpam,  quam 
ipse  ignoscit;  nec  apud  bomines  decoloratur  sacri 
ordinis  dignitas,  propter  personam  cujus  ipsi  pec- 
catum  non  cognoscunt.  Quibus  duabus  causis  car- 
nalis  lapsus  probibet ""  ad  sacnim  ordinem  acces- 
sum  et  reditum.  Sed  quoniam  ferme  semper  oe- 
cultuin  est ,  quorum  remissae  sunt  iniquilates,  et 
quorum  tecta  sunt  peccata  (Pia/m.  xxxi,  1),  quo- 
rum  vero  minime ;  tutius  est  semper  conscium  sibi 


autem  invitum  debere,  qui  occultum  crimen  humili 
confessione  sponte  et  occulle  detegit,  mintnie  exi- 
stimo ;  ne  multis  obstruatur  via  salubris  confessio- 
nis,  qui  potius  eligent  *"^  in  mortem  penitus  occol- 
tari,  quam  hac  occasione  iu  ceriitudinem  vel  in  sns- 
picionem  alicujus  crimiuis  adduci.  Nec  illi,  cui  con- 
fltetor  staiuitur  ad  peccatum;  si  confitentem  afat- 
que  cjus  conseosu  eessare  a  sui  ordinis  officio  ikki 
cogit,  sed  potius  magni  criminis  reus  esse  videtur, 
si  cogit:  quia  sic  et  coofitentem  **"  poenltere  tonfes- 
sioniSy  et  plores  nondun  confitentes  borrere  confes- 
sionem  compeUit.  Hueuique  codexS.  EbrulphL 
Aug.  Dominus  declaravit  in  uno  coetu  homlnum 


criminis  ab  iis  quae  placitam  Deo  personam  expo-     ^dem  sacramenta  sumentium,  aliquorum  immiio- 
scunt,  per  laudabilem   Deo  bumiliiatem  abstinere,  ^  ^m^j^  mundis  obessc  non  posse  :  qui  autem  solo 
quam  per  culpabilem  securiialera  praesumere.  illud     sacramenio,  sacerdos  est,  sicut  fuit  Caipba,  perse- 
namque  semper  potest,  Deo  noii  improbante  :  boc     ^^^^  ^j„g  ^j  ^g^i  ^„^^„,1  sacerdotis 
vero  non  debet,  uisi  Deo  approbante.  Qui  autem 

VARIA  LECTIONES. 

•^^ CoHatum  est  Offendicnlum  eum  m$i.  Beceemi  E.  \0.  et  S.  Ebrulphi.  "•'  o/.,  qiiod  ••••a/.,j«- 
dicioei  "••  a/. ,  adsient  »•»•  a/.,  quidem  ""  a/.,  cordeque  »•»»  a/.,  studlo  ••"  a/.,  probibetur  •••• 
a/.,  eilgerent    ••^'  a/.,  confitendo 
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S.  ANSEIMV8 

DE  NUPTIIS  CONSANGUINEORUM. 

An  nupiiw  consanguineorum  iini  vttitot^  adeo  ut  remitti  nequeant ;  et  cur  $int  damnatce. 


141  Ansblmos  Gantuariensis  fralri  dilecio  Spi- 
riuiui  M|iientiae,  et  intellectus. 

CAPUT  PRIM UM. 

Qum  ni  ralto  ftrohibitionis  conjugiorum  inter  ianguine 

junetos. 

Graiulor  admodum,  frater  charissime,  stndiis  tuis, 

quibus  me  exerces,  dum  desidiae  somno  torpentem, 

nec  tale  quid  somniantcm»  quxsiione  pulsas  ut  evigi- 

lcr.  Rogas  enim  me  kominem,  ut  putas,  multae  le- 

ctionis,  ut  tibi  diligenter  et  dihicide  rescribam  sicuhi 

in  sanctorom  Pairum  decreiis  vel  tractaiibus  meini- 

uerim  me  iegisse  prohibitionem  conjugiorum  in  con- 

•anguinitate;  qua  ratione  in  Ecclesia  Dei  lantam 

\iin  obtinuerit,  ut  hujus  excessus  nulla  omnino  pos- 

sit  eue  indulgentia,  nisi  praecedente  ipsius  conjiigii 

divortio ;  vel  cur  saliein  deputetur  in  peccatum  lale 

eonjugium.  £t,  ut  video,  non  quaeris  aucloritatem 

solo  (si  iLi  dicam)  imperio  cognoscentem,  sed  poiius 

rationem  rationabiiiter  doceniem.  Dicerem  simpli- 

cem  et.puram  esse  rationem,  eorum  obedire  aucto- 

ritati,  quibus  dictum  est  :  iVoft  enim  vos  eslis  qui  /a- 

quiminif  sed  spiritus  Patris  veslri  loquitur  in  vobis 

{Matih.  X,  20);  et  Ecclesias  sequi  consuetudinem, 

cujus  consuetudiiies  veile  convellere  ,  genus   est 

lueresis.   Sed  ut  scias  in   omnibus  me  velle  ob- 

lemperare  voluntati  tuae,  etsi  forte  iion  possim, 

oonabor  tamen  et  in  hoc  ex  aliqua  tibi  parie  non 

deesae. 

CAPUT  U. 

iudaica  qucedam  eonnubia  cur  inter  cognatos 

permissa. 

Praecepto  Iioc,  scilicet  in  consanguinitate  non  mt- 

scenda  connubiOy  vel  si  mista  sunt  dirimendat  cano- 

«es  pleul  sunl,  et  mtilta  sunt  decreta  Patrum;  sed 

ralionem  praecepti  quain  exigis,  fateor,  me  nunquam 

legisse  memini.  Sic  lamen  de  hac  re  mecum  ex  con- 

«ideratiqne  sanctarum  Scriptiirariim  soleo  cogitare. 

In  veteri  illo  populo  connubia  misceri  de  tribu  in  tri- 

iNim  non  licebat.  Quxrenti  niihi  cur  non,  occurre- 

ruiit  illae  filiae  Salphnat  super  connubiis  consulenii- 

Inis  Moysen,  et  per  Moysen  Doininum  (iViim.  xxxvi), 

mandatom  a  Domino  de  tribu  in  tribum  noii  nii- 

acenda  connubia  propter  vitandam  siiarum  haeredt* 

mtaro  diminutiooem.  Poptilus  enim  ille  carnalis  cor 

suum  habere  nesciebat,  sed  ut  repiile  terrenum  terrae 

loto  pectore  adhaerens,  haereditaieni  solam  terrenam 

cogitahat.  Malebat  singula  tribus  connubia  inter  sc 

dantlo  et  accipiendo  inter  suas  se  angustias  cohi- 

bere,  quam  extra  dando  connubia,  haereditatem  quo- 


A  que  exlra  dividerc.  Talis  quippe  erat  ha^rediias  illo- 
rum,  talisque  et  omnis  terrena  haereditas,  ut  divisa 
minuatur  et  tota  ad  eos  non  perveniar.  Itaque  sicul 
Dominus  In  Evangelio  (Matth.  xix)  dicit  de  dando  li- 
bello  repudii,  secuudum  duriiiam  cordis  corum  re- 
sponsum  est  eorum  carnaliiaii. 

CAPUT  III. 

Raiio  contrarii  edicti  in  iege  gratuB. 

Porro  Christiana  pietas  non  sic.  Cum  enim  haere- 
ditas  nostra  sil,  de  quo  dicitur  :  Deus  charitas  est 
(/  Joan.  IV,  8);  sicut  illi  lege  utunlur  suae  haerediuti 
congrua,  sic  et  nos  nosirae  hacreditati  legem  vindicare 
debemus.  Charitas  enim,  quo  latius  divisa  diffundi- 
tur,  tanto  uberior  dividenii  remanel  et  augetur* 

B  Sutnit  igitur  Chrisiiana  religio,  ut  terminis  consan« 
guiniiatis  secundum  sanctorom  Patrum  et  canonum 
decreta»  usque  ad  sextum  gradum  ex  omni  parte 
pertingeniibus  ad  charitatem  conservandam  suus 
natalis  suflkiat  affectus,  quem  violare  etiam  apud 
barbaros  nefas  ducitur.  Ubi  vero  ille  deficit,  ibi  de- 
mom  ad  charitatem  religandam  ne  subducat  se,  ad- 
nectendum  esse  yincnlnm  conjogale  ad  prolongandos 
terminos  nostrae  haeredltatis,  quae  est  ipsa  charitas ; 
jusiissimumque  videlur,  ol  sicul  apud  ilfos  sua 
mullabalur  pcena  transgressor  legis  positae  pro 
lcrrena  eorum  haereditate  conservanda,  sic  apud 
nos  non  impiine  abeat  temerator  legfs  positae 
pro  coelesti  pane,  et  divina  haereditate  nostra  dila- 
tanda. 

C  CAPUT  IV. 

Alia  ejusdem  edicti  ratio  communis  plerisque  Judaicis 
inter  cognatos  connubiist  item  vetitis. 

Adhiic  aliud.  Qui  extra  tribum  connubia  dare 
prohibebantur  sicut  nos,  ad  proximos  sanguinis  ac- 
cedere  eadcm  lege  non  permittebantur.  Dicit  eiiiiii 
lex  :  Quivis  homo  ad  proximam  sui  tanguinis  non 
accedet  (Levit,  xviii,  6),  additque  auctoritatem  juben- 
tis  :  Ego  Dominus  (ibid.) :  et  quasi  exigeret  causam 
prxcepti,  rationem  addit  :  Turpitudinem  patris^  ei 
turpiiudinem  matris  tuas  non  revelabis :  quia  turpiiudo 
est  patriSj  vel  malris  tuas  (ibid.  v,  7).  Deinde  ex  se- 
quciHi  ordine  proximos  iilos  sanguinis  ,  ad  quos 
non  sit  accedendum  nec  revelanda  eoruin  tuipi- 
|v  tudo,  fratres  scilicet  et  sororcs,  .nique  alios  qiit 
Ibi  describuntur.  Quae  causa  conimiinis  potest  esse 
et  nobis  ei  illis,  sicut  praeceptum  coinmune  est  et 
nobis  et  iliis. 
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Exponilur  quoe  sil  turpiiudo  detegi  velita,  ad  rationii 
proposiKe  intelligentiam, 

Quararaus  igiiur  qu»  sit  hac  lurpUudo,  cujus  re- 

velaiio  dignum  efficil  mortc  Icgis  iransgressorero. 

Turpe  esl,  ubi  pars  parii  ndn  convenil.  In  cor|)ore 

aulcm  huniano  anie  primi  hominis  pREvaricalionem 

nihil  eral  lurpe,  nihil  dissonum  :  cum  harmonla  illa 

boiii  Crealoris  manu  l)ene  ac  decenler  aplala  adhuc 

permanente  pars  parli  convenirel,  Deoque  anima, 

animac  vero  corpus  suum  per  omuia  subdilum  essel. 

Poslquam  vero  pravaricatione  mandali  anima  Dco 

facia  est  inobediens,  superioris  Dei  rebelli  inferius 

corpus  desliiil  esse  obediens.  Slaiim  quippc  oculi 


Concluditur  ratio  proposita  et  declarantur  vetiia  inter 

quosdam  sanguine  junctos  connubia  ob  reverentiam 

quam  sibi  inwcem  debent. 

Cujus  tamen  generaiionis  nullus  amor  rcvclari 

eam  permittit  in  iliis  de  quibiis  lex  dicit  :  qno  pro- 

ximi  sint  sanguinis,  ct  ipsius  jure  et  iusiinctu  na- 

turac  eam  sibi  debent  invicem  charitatis  reveren- 

tiam,  ut  inter  se  his  conturoeliis  affidendi  corpora 

sua  niilla  possit  esse  jusia  causa,  nec  possit  super- 

duci  aliquid  honestum,  quod  tegcre  possit  hoc  inho- 

ncstum.  Noo  quod  negem  nuptias  sanctas  el  eubile 

immaculatum,  quae  legitime  et  cum  tiroore  Dei  ce- 

lebratae  pio  amore  matrimonium,  quo  nubenies  effi- 

ciuntur  unus  spirilus,  ex  quo  facti  sunt  uiia  caro. 


aperii  sunt  transgressoribus.  Et  aperti  sunt,  inquil,      ^^  amore  sancto,  et  desiderio  generandae  prolis,  sic 


oculi  eorum  (Genes.  iii,  7)  :  videiicet  ad  se  invicem 
concupiscendum.  Et  cum  prius  nudi  essent,  oec  eru- 
bescerent,  mox  corporis  sui  partes  versas  esse  sen- 
tientes  in  pudenda,  et  tegere  illa  festinantes,  peri- 
zomata  sibi  fecerunt.  Quod  eliam  nuiic  in  pueris, 
vel  infantibus  videre  promplum  est,  qui  quandiu 
concupisceniiam  hanc  non  sentiunt,  pudenda  non 
liabent,  quia  de  aliqua  corporis  sui  parle  erube- 
scere  nesciunt.  Ubi  vero  illius  incipiuiit  esse  exper- 
tes,  jam  partes  illas  inteclas  ferre  non  ferunt.  Soluta 
igiiur  in  priinis  illis  hominibus  pulcherrima  illa  har- 
monia,  facU  est  turpitudo  non  minima,  originaiis 
poena  cum  originali  peccato  ab  illis  in  posteros 
transitura.  Ex  hoc  igiiur  in  corpore  nostro,  corpore 


contegunt  bonestate  sui,  et  ab^rbent  quodaminodo 

lllam  humanae  generaiiouis  poenalem  turpiludinem  : 

ut  secundum  Apostolum  (/  Cor.  vii),  qui  nubuni, 

sinl  quasi  non  nubentes.  Unde  et  in  catalogo  turpi- 

tudinum  non    revelandarum  etiam  conjugis    tur- 

piludinem  lex  ponit  non  revelandam.  Turpitudinem, 

Inquit,  uxoris  tum  non  revelabis  (Levit.  xviii,  17). 

CAPUT  VII. 

Cur  eaprohibitio  apudChristianos  ad  ulteriores  gradus 
protendatur^  quam  apud  Judasos* 

Sicut  igitur  jam  dictum  est,  qui  extra  iribum  nu- 

bere  prohibebantur,  eadem  lege  ad  proxjmos  san- 

guinis  accedere  non  permittebantur,  sed  apud  illos 

vix  tertium  gradum  consanguiiiitatis  transibat  lex 


peecati,  membra  illa,  quae  huic  serviunt  concupi-  ^  iUa  naturalis  aifectus  :  apud  nos  vero,  in  quos  tem 

.*    .      _.    J 1>      ..^1    l..-»tl..<|yv    «*aI  Z^n/vminlA    n/\mi- .? !^  .1 ^..li       ....:!....   ^«...««.'i   ^«J.»...    Tk^m»:. 


sccntiae,  pudenda,  vel  turpiludo,  vel  ignominia  nomi- 
naiitur ,  exlerioris  turpitudinis,  id  est  concupiscen- 
i\x  velamen  semper  ei  latebras  naturaliter  exigeniia. 
Haec  autem  concupiscenliae  turpitudo  tunc  revelatur, 
cuin  ad  indicium  sui  membrorum  suorum  sibi  exhi- 
bet  officium  :  et  gestit  in  effectum  omni  illo  raiiona- 
lis  anlinae  vigore  sic  hebetato,  confuso  et  dejecto,  et 
turpissima!  libidini  carnis  substrato,  ut  merito  illa 
hora  possit  audire  :  Adam  ubi  es  [ibid.  9)  ?  id  est, 
qui  Deo  esse  similis  voluisii,  non  vides  quo  deveni- 
sii?  El  quid  lurpius  hac  lurpiludine?  quid  ignomi- 
niosius  hac  ignominia?  quain  Apostolus  denotans  : 
Fugite,  inquil,  fornicationem.  Omne  peccatum^  quod 
peccavit  homo,  extra  corpus  est :  qui  vero  fornicatur^ 


pus  correciionisdevenit,  quibus  correxit  orbcm  Domi" 
nus,  id  est  perfectionem,  qui  non  commavebitur 
(Psal.  xcv,  10),  crevit  pieus,  superabundavit  ho- 
nesias,  et  ad  designandam  Eyangelii  perfeclioneni 
temarius  ille  numerus  duplicaius  ^Kirrexilsein  senn- 
riuro,  qiii  perrectus  est  numerus  et  suis  partibus 
constat  :  sicut  Evangelii  verilas  per  se  stat»  nec 
>eget  aliquo ,  quo  fulciatur.  Licet  apud  antiquos 
etiam  viri  laude  digni  honestis  aliquibus  causis  in- 
tervenienlibus  de  primo  et  secundo  gradu  lemerare 
praesumpserinl,  ut  ante  legem,  Abraliam,  ls:iac,  el 
Jacob  nuper  a  caeteris  genlibus  segregati  propler  fii* 
giendam  cum  gentibus  commistionem,  proximas 
sanguinis  sui  duxeruiit ;  sub  lege  vero  (Josue.  xv) 


incorpus  suum  peccat  (I  Cor.  vi,  i8);  id  est,  oinnia  D  Caleph  Olhoniel  frairi  suo  minori  victa  civiute  De- 


peccau  animam  quidem  Ixdunt,  corpus  Umen  non 
deturpant.  Qui  vero  fornicatur,  non  solum  Deum 
offendit,  et  contaminat  animam,  sed  et  ipsam  cor- 
porispulchritudinem  tolam  foedatet  dehoncsiat.  Sic* 
ut.enim  furi  deprchenso,  ferro  vel  igne  noia  inuri- 
lur  aelemi  opprobrii ,  sic  naturae  nostra:  vitio  praeva- 
ricalionis  in  toto  suo  corruptae,  per  eum  in  quo  loia 
nunc  erat,  et  exira  quem  non  erat,  indicium  est 
boc  in  poenain  pcccati  sui.  Quae  lurpitudo  in  omni- 
bus  perpeiuo  verecundiae  teginine  esset  velanda, 
nisi  ex  pcena  primi  peccati  generationi  humanae  esset 
neccssaria. 


birarum  in  praemium  victoriae  filiam  suain  dedit  nxo- 
rein.  Sed  et  Thamar,  cuni  opprimeretur  a  fratre  : 
iVo/f,  inquit,  frater,  sed  pete  me  H  rege,  non  negabU 
me  tibl  (II  Reg.  xiii,  12,  13).  Et  certe  rcx,  qui 
fralri  sororem  dicebalur  daturus  uxorem,  pater 
ulriusque  :  quod  cum,  sicut  dixi,  quibusdam  cansif 
intervenicntibus  illipraesumerent,  Christiana  pieUs 
nihil  vuU  honestum  judicare,  quod  faciat  contra  bo 
nestatem  naturae.  Ecce,  quid  mibi  videatur  super 
quaesiione  lua,  si  placet,  bene  :  si  displicet,  facile 
veuiam  obtinebo  apud  te. 
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CAPUT  PRIMUM.  A  ab  ullo  fieri  non  potesl :  sed  qnomodo  sibi  invicem 

143  •"•  An  grammaiicu»  $U  subsianiia;  an  qualitat :  "'^»  repugnent,  aperiam,  si  a  me  fieri  polest :  sed 

proponunlur  rationes  in  ulramque  partem.  Tellem  *•"  ego  prius  a  le  ipso  audirc  quid  his  pro- 

DisciPCLUs.  De  grammaiico  peto,  ut  me  certum  balionibus  tnis  objici  posse  opincris.  Disc.  IIoc  quod 

facias  utrum  sit  substantia  an  qualitas  ••";  ut  hoc  tu  a  me  exigis,  ego  a  le  »•"  inlentus  exspeciabam. 

coi^nilo ,  quid  de  aliis  quae  simiiiter  denominative  Sed  quoniam  tu  easdem  probationes  asseris  irrepro- 

dicuntur  sentire  debeam  agnoscam.  Magister.  Dic  babiles,  meum  est,  quid  drtilo,  apcrire,  quid  me 

primum  cur  dubites?  Disc.  Ideo,  quia  vidctur  utrum*  •"•  sollicitet;  tuum  vero  est  utriusque  pariis  firmi- 

que  posse  probari  necessariis  raiionibus,  esse  scili-  tatera  el  convenieiitiam  ostendere.  Mag.  Dic  ergo  ta 

cei,  et  non  esse.  Mag.  Proba  ergo.  Disc.  Ne  ergo  quod  sentis,  etego  tentabo  faccrequod  poscis.  Disc. 

frsiincs  conira<Iicere  quidquid   dixero,  sed  palere  lllam  quidem  propositionem ,  quae  dicit  grammati- 

iiie  rationem  ad  ••*•  suum  finem  perducere  :  deinde  cnin  esse  hominem,  hoc  modo  repelli  exlstimo  :  quia 

aut  ••»•  approba,  aut  corrige.  Mag.  Ut  vis.  Disc.  Ul  nullus  grammaticus  potest  intelligi  sine  grammalica, 

quidero  grammaticus  probeiur  esse  substanlia,  suf-  et  omnis  homo  poiest  intelligi  sine  grammaiica. 

flcli  qnia  omnis  grammaticus  homo,  et  omnis  homo  Item,  omnis  grammaticus  suscipit  magis  et  minus, 

substantia.  Quidquid  enira  habet  grammaticus ,  ul  "^  el  nullus  homo  susclpil  magis  et  minus  :  ex  qua 

sequalur  eum  substaniia  ••••,  non  habct  nisi  ex  eo  uiraque  coniextione  ••••  binarum  propositionum  con- 

qnla  homo  est.  Quare  hoc  concesso  ut  bomo  sit ,  ficitur  una  conclusio,  id  est  iiullus  grammaticus  est 

qnaeconque  sequuntur  hominem  ,  sequuntur  gram-  homo. 

maticum.  Quod  vero  grammalicus  sit  qualilas,  aperte  CAPUT  IIT. 

fatentur  philosopbl  qui  de  hac  re  tractaverunt,  quo-  Baliones  proposita  contra  redarguentem  firmantur. 

mm  anctorltalem  de  his  rebus  est  impudentia  '••^  Mag.  Non  sequitur.  Disc.  Quare?  Mag.  An  libi 

improbare.  Item  qiioniam  necesse  est  ut  grammati*  videtur  animalis  uoraen  aliquid  ••'^  aliud  significare, 

ms  sit  ant  substanlia  aut  qualitas  •••%  ut  quodlibet  quam  substnntiam?  Disc.  Prorsus  nihil  aliud  est 

••••liorurosit,  alteriim  nonsit;  et  quodlibet  non  sit,  animal  quam  substanlia  animata  sensibilis  ,  nec 

altenim  necesse  sil  esse  •••^ :  quidquid  valet  ad  ••••  substantia  aniroata  sensibilis  aliud  est  quaro  aninial. 

inslmendam  unam  pariem  ,  desiruit  alteram :  et  Mag.  Ita  est ;  sed  dic,  quaeso  ••••,  utrum  orone  quod 

quidqnid  unam  debililitt,  alteram  roborat.  Cum  ••••  nou  est  aliud  quaro  substantia  aniroata  sensibilis  , 

ergo  alteruro  horum  verum  sit,  altenim  falsum ;  rogo  possil  inteUigi  praeler  rationalitatem ,  nec  sit  ratio- 

ut  falsiuitem  detegens,  aperias  mihi  veritatem.  q  nale  ex  necessitate.  Disc.  Negare  non  possuro.  Mag. 

CAPUT  II.  Omne  igitur  animal  potest  intelligi  praeter  raiioua- 

Rationei  propositw  redarguuntur»  litatero ,  et  nulluro  aninial  est  ex  uecessitate  ratio- 

Mag.  Argiimenla  quae  cx  utraque  parte  posuisti ,  naie.  Disc.  Nequeo  dicere  quin  ex  concessis  conse- 

iiccessaria  suiit;  nisi  quod  dicis,  si  alierum  est,  al-  quatur,  quanquam  valde  roetuam  quod  te  suspioor 

lerum  esse  uon  posse.  Quare  non  debes  a  me  exi-  intendere.  Mag.  At  nullus  boroo  potest  inlelligi  prae- 

gere  ul  alteraro  partem  e^  faisaro  osteudam,  quod  ter  raiionalltatero ,  et  omnero  ••••  hominem  necessft 
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^^^Collatus  ett  liber  de  Grammatko  eum  m»$.  Beccensi ,  Gemmeticenii  etduobus  Viclorinii  tupra  notaiit 
iiA  3,  et  EE.  13.  —  Manuscriptum  Viclorinum  2  quomodo  Grammaticus  sit  subftUntia  et  qualitas 
'•'^Substantia  aut  qualiias  ms.  Vict.  substantia  an  qualitas  ••^"Orationem  ad  mt.  Gem.  rationem  ad 
m$,  Vict.  3  orationem  meain  ad  ••*•  Derouro  aut  mss.  deinde  aut  ••••Euro  substantia  mt.  Viet.  5  eum 
«ubstantia  •••^Cst  imprudentia  mtt.  est  impudentia  ••••Itaque  necesse  est  ut  Grainmalicas  aut  subslan* 
tia  aut  qualitas  m«.  iiero  quoniaro  necesse  est  utGraromaticus  sil  aut  substantia  autqualitas  ••••  Aut 
quodlii)et  mtt.  ut  quodlibet  •••^Horum  sil,  alterum  non  sit,  et  quodlibet  non  sit,  alterum  necesse  sit  esse 
tiif.  Vut.  13  horum  sit  altenim  si  sitet  quodlibet  non  sit  alterum,  necesse  sit  esse  ••••  Quicquid  videli 
cet  ad  mtt.  quicquid  valet  ad  ••••Et  quicquid  unam  pariero  astruit,  destruil  alieKaro;  et  unam  debilitat, 
«Iteram  roborat  Cuin  manuscript.  et  quicquid  unaro  deDiliUI,  aUeraro  robofau  Curo  •••^  Non  potest :  sed 
quoinodo  sibi  invicero  non  repugnent,  aperiaro;  si  a  me  fieri  potesl,  sed  vellem  mt.  Vict.  3  noii  potest.  Sed 
vellein  ••••Exigll  a  te  mu.  Vict.  exigis,egoa  te  ••••Meumest,  quod  dubito  aperire,  qooil  me  mu. 
meiiro  esl  qui  dublio  aperirc  quid  me  ••••  Utraque  concessione  mai.  utraqu«*  contextione  •••'  Nomeii 
altod  ifiM.  Bec.  Gem.  nomen  aliquid  aliud  ••••Dic  quxso  msi.  dic  quoque  ••••Aut  nullua...  aulomnciu 
ffiM.  ai  nullus...  ct  omnein 
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ost  ralionalein  esse.  Disc.  Angnsli»  snnt  milii  utrin-  A  qno  nihil  eflOciunt.  Disc.  Video  eas  wm  habere  com- 


iiue  '"^ :  nara  si  concedo,  coiicludis  nullum  *•••  ho- 
iiiiiiein  esse  animal ;  si  renuo»  dices  me  non  lantum 
posse  inlclligi,  sed  vere  esse  sine  ralionaliiale.  Mag. 
Ne  timeas;  non  enira  sequilur  quod  pulas.  Disc.  Si 
sic  est ,  ut  promittis ,  spontaneus  concedo  quidquid 
proposuisti  :  sin  anlem,  invitus.  Mag.  Contexe  igilur 
tu  ipse  quaiuor  uUimas  propositiones  quas  feci,  in 
duos  syllogismos.  Disc.  Hoc  ulique  ••••  ordine  digerl 
possunt :  Omne  animal  144  po^^<^  inteUigi  praHer 
rationalitalem ,  nuUus  vero  homo  potest  inlelUgi  priC' 
ter  rationaUtatem.  Ilem  :  NuUum  animal  rationale 
est  ex  necenitate;  omnii  autem  homo  rationaUt  ett 
ex  necestitate»  Ex  ulroque  boc  ordine  binariiin  pro* 
positionum  videtur  nasci  :  NuUut  igitur  homo  ett 


miinem  terminumf  el  Idcirco  nihil  ex  eis  consequi. 
MiG.  Gontexe  altemm  syllogismum.  Disc.  Non  jaro 
opus  esl  nt  pro  ejus  osiensione  labores ;  nam  ad- 
verto  ejiis  fallaciam.  Sic  enim  ejus  propositioncs 
inlelligebam ,  ac  &i  diceretur  quia  nullus  lioiiio  e^t 
magis  vel  niinus  homo,  et  omnis  granimaticus  est 
magis  vel  minus  grammaticus  :  el  quoniamliae  diiae 
proposiiiones  nulluni  habent  communein  teniiinum, 
uihil  conficiunt.  Mag.  Ilaiie  tibi  videtur  ^*^*  his  tuis 
connexionibus  nihil  concludi  posse.  Disc.  Ita  utique 
putabam;  sed  hxc  tiia  inierrogatio  me  facit  suspe- 
ctum,  ne  forie  in  illis  lateat  aliqua  efficacia  :  sed 
qiiomodo  efficiunt  sine  communi  tcrniino?  Mac. 
Communis  lerininus  syllogismi  noii  tam  in  prola- 


fimma/;  quonihil  falsius,  licet  pnecedentes  proposi-  ^  tione  ••^S  qiiam  in  senientia  esl  habendus.  Sicut 

tiones  tiiubare  in  nullo  videam.  Duae  namque,  qii» 

subjectum  lerminum  habent,  bominem  •••^,  sicsunt 

per  se  nolae ,  ut  imprudentia  sit  eas  probare.  Duae 

vero,  quae  subjiciunt  animal^  sic  videntur  probaiae, 

ut  impudentia  ••••  sit  eas  negare.  Sed  video  horum 

duorum  syllogisinorum  conuexionem  per  omnia  si- 

milem  illis  duobus,  quos  paulo  ante  protuli.  Qua- 

propter  ad  nihil  aliud  susplcor  te  hos  attulisse,  nisi 

ut  cum  eorum  conclusionem  aperte  falsam  cernerem, 

idem  de  similibus  quos  ego  feceram  decernerem. 

Mag.  Sic  est.  Disc.  Ostende  ergo  in  quo  et  bic  et 

ibi  lanta  sit  decepiio  :  ut  cum  et  verae  propositiones 

etsecundum  naturara  syllogismorum  connexae  vi- 

deantur,  nulia  lamen  eorura  conclusiones  ••••  veritas 

tueatur. 

CAPUT  IV. 


Vilium  tyUogismorum  eap,  2  propotitorum, 
Mag.  In  tuis  syllogfsmis  hoc  faciam ;  meos,  si  vis, 
per  te  discutio.  Disc.  Fiat  tuojudicio.  Mag.  Repete, 
vx  contexe  sy1logi$m6s  quos  fecfsti.  DiSc.  Ommt 
homo  potett  intetUgi  tine  grammatica,  Mag.  Quid  di- 
cis  hominem  intelligl  posse  sine  grammntka?  Disc. 
flomlnem.  Mag.  Dic  ergo  in  ipsa  proposiiione  quod 
intelligis.  Disc.  Omnis  bomo  potest  inlelligi  bomo 
sine  grammalica.  Mag.  Concedo  :  assume.  Disc. 
Nullus  grammatlcus  potest  inielligi  sine  gramina* 
tica.  Mag.  Qnid  nbn  poiest  grammatlcus  intelligl 
sine  granmialica?  Disc.  Oramraalicus.  Mag.  Profer 
crgo  quod  intelllgls.  Disc.  Nullus  grammalicus  po^  D 
test  imelligi  grammatfcus  slne  grammatica.  Mao. 
Junge  has  duas  proposiliones  ita  integras  sicut  eas 
modo  protulisti*  Disc.  Omnit  hom^  potett  inteUigi 
hemo  tine  grammatiea;  nuUut  grammatieut  poteti 
inlelUfi  grammaticut  tine  grammatica,  Mag.  Vido 
ergo  utrum  habetnt  communem  terralnuro »  slno 


enim  nihil  efficilur,  si  communis  est  in  voce  et  non 
in  sensu :  ita  nihil  obest  ••^•,  si  est  in  iniellectu  el  non 
in  prolatione.  Sententia  quippe  Irgat  syllogismum » 
non  verba. 

CAP13T  V 

Quid  ex  pradictit  tyUogismit  efici  legitvm  ta(e«l, 

in  eorum  uno  docetur, 

Disc.  Exspecto  ul  rcddas  effectum  propositioDibut 

meis.  Mag.  Efficiunt  vere  aliquid  ••^•,  sed  non  qood 

exspectas  ••^^.  Disc.  Quidquid  iilud  sit,  non  gratus 

accipio.  Mag.  Qui  dicit,  omnit  homo  poteti  tiiiei- 

/ijjrt  homo  tine  grammatica^  et,  iitf//tt«  gramrmaticuM 

potett  inteUigi  grammaticut  tine  grammatica  :  nonne 

hoc  signiflcat  quia  esse  bominis  non  indiget  graro- 

C  roatica ,  et  esse  grammaiici  indiget  grammaticat 

Disc.  Nihil  verius.  Mag.  An  habent  communem  ter- 

minum  b.'e  duae  proposiiioucs,  quas  modo  dixi  signi- 

ficari  in  aliis  ••^^  duabus?  Disc.  ilabent.  Mag.  Cod- 

ficiiur  ergo  quia  esse  granimaiici  non  est  esse  bo- 

minis,  id  est  non  esse  eamdem  definitionem  ••** 

utriusque.  Disc.  Procul  dubio  sic  video  esse  et  con- 

sequi.  Mag.  Non  tamen  ideo  consequitur  grammaii- 

cum  non  esse  hominem,  sicut  lu  iiilelligebas.  Sed  si 

ita  inlelligas,  grammaticut  non  est  homo^  ac  si  dica- 

tur  ••^',  grammaticus  non  est  idem  quod  homo,  id 

est  non  habent  eamdem  definitionem ;  vera  est  con- 

clusio. 

CAP13T  VI. 


AUerum  tophitma  ditcutitur  ex  dietit, 
Disc.  Intelligo  quod  dicis.  Mag.  Si  ergo  bene  in- 
lelligis  qAx  dixi ,  dic  qiiomodo  tu  dissolvcres  bonc 
syllogismum,  si  quis  ita  contexeret?  Ommt  gram* 
maticut  dicilur  in  eo  quod  quaie ;  nuUut  homo  dicitur 
in  eo  quod  quale;  ergo  nuUut  homo  grammalicut. 
Disc.  Tale  nilhi  koe  videtar  esse,  ac  si  dioeretur: 


VARlJE  LECTIONES. 

'•^>Mihi  undiqoe  mti.  mihi  ntrinque  '•••Concludis  riullum  mt.  Vict,  5  conclodlt  nutlum  '•••Sic  utiqve 
mst,  hoc  nW^ne  mt,  Viet.  13  hic  utiqiie  •••^  Subjectnm  habent  tantnm  liominem  mtt.  subjecuim  terminum 
bftbent  homitiem  ••••  Videntur  probare,  iit  imprudenlia  mtt,  videnlur  probata;,  ut  iii^ndentia  ••••  Eorom 
concliisione.  mt.  eonim  conclusioiies  ••^  Ita  necesse  videtur  mtt.  Itane  libi  videtur  ••^^ln  probalione  mu. 
In  prolatione  ••^^  Nec  obest  mtt.  nihil  olicst  ••*•  Vere  quid  mts.  vere  aliquid  ••^Expectas  m«f.  expe*- 
ctas.  Disc^  ••^>  Dixi  in  aliis  mtt.  dixi  significari  in  illis  aliis  ••^•Easdem  definitiones  mts.  eamdem  fkR- 
uitionem    ••"Idestacsi  dicalur  mss.  ac  si  dicalur 
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Omne  rationaU  dieitur  in  eo  quod  quale;  at  nutlus  A  noodo  lapisesl  liomo"".  Mac.  Diccrgo  qiiid  difleit 


homo  dicitur  in  eo  qnod  qttale ;  itti//tts  ergo  homo  ra- 
tlonalii.  Hoc  aiitem  nulla  probalio  verum  efficere 
valet,  ul  raiionale  pnedicetur  de  nullo  homine.  Simi- 
liter  ille  syllogismiis ,  qoem  modo  protulisii ,  non 
necessario  concludil  grammaticum  non  pranlicari  de 
homine;  hoc  eniro  signiflcanl  ejus  proposiliones ,  si 
secundum  veritatem  eas  iiitelligimus »  lanquam  si 
diceretur  ita  :  Omnis  grammaticus  dicitur  gramma" 
tieui  ffi  eo  quod  quale;  nuUm  homo  dieitur  homo  in 
€0  quod  quale.  Ex  his  autem  duabus  propositionibus 
nequaquam  consequitur,  nuUui  grammaticus  pra*di» 
eatur  de  homine  :  quoniam  non  est  idem  terminus 
qui  affirmalur  de  grammatico  et  negatur  de  homine. 
Esset  vero  ^^^  in  illis  communis  terminus,  et  ne- 


istesyllogismus  ab  illo  luo  syllogismo,  in  quo  dicis 
grammaticum  non  posse  '*"'  inteiligi  sine  grammali- 
ca,  hominem  vero  posse;  et  ideo  grammaticum  ho- 
niinem  non  esse?  Disc.  Qiiantum  quidem  ad  vlm 
argumentationis,  nihil  video  hunc  ab  illo  differre  : 
sicntenim '*"  ibi  intelligendum.est  qnia  grammati* 
cus  non  potest  intelligl  grammalicus  sine  gramroa- 
tica,  et  homo  polest  iiitelligi  homo  sine  grammati- 
.ca.  [Ita  hic  est  *'**  inielirgendum  quia  homo  noo 
potest  intelligi  homo  sine  hitionalitatc,  et  lapis  po- 
lest  intelligi  lapis  sine  rationalitale ;  ]  et  idcirco 
**'S  cam  hujus  syllogismi  rala  sit  coiiclusio,  quia 
nullo  modolapis  est  homo;  videris  mihi  syllogismi 
mei,  qui  omnino  similis  esl  isli,  conclusionem  cal- 


cessariam  eonclusionem  Ingererent ;  si  aut  manente  B  lidis  tuis  exposilionibus  obruisse.  Unde  jam  '**'  in« 


••*•  propositione,  sicut  posita  *•••  esl,  sic  vera  fierei 
•••^  assumplio.  NuUus  homo  dicitur  grammaticus  in 
€0  quod  quale;  aut  maaente  assumptione,  sic  vere 
proponeretur  :  omnis  grammaticus  dicitur  homo  •••• 
in  eo  quod  quale.  Nam  ex  utraque  hac  complexione 
nascereliir  quia  de  nullo  homSne  grammaticus  pne- 
dicaretur  :  si  quis  vero  id  qtiod  dicitur,  homo  non 
est  grammatieus,  ita  yclit  intclligere  ac  si  dlceretur, 
homo  non  est  idem  quod  grammaticus;  ut  si  dicam  , 
fulgor  est  splendor,  aut  fulgor  non  est  splendor,  id 
est  Tulgor  est  idipsum,  aut  non  est  idipsum  ••••  quod 
splendor;  si  quis,  inquam,  sic  intelligat  hoc  quod 
didlur,  homo  non  est  gramroaticus.  Secunduro  hunc 
tensnm  conseqnitur  •••^  ex  illis  propositionibus  si 


telligo  quid  dixeris  quia  beneinlellexi,  sed  nonbene 
consideravi :  beneenim  intellexi  quid  loqueiidomihi 
significares;  sed  idipsuro  quod  signiiicabas,  non 
benc  conslderavl ,  quia  quoroodo  me  dcciperet  igno- 
ravi.  Mag.  Imo  in  hoc  non  benc  ••••  considerasli » 
quia  quomodo  te  non  deciperet  •••^  ignorasti.  Disc« 
Quomodo?  Mag.  Quippe  si  iste  syllogisrous,  quem 
roodo  proposui,  sic  exponaiur,  quemadrooduro  expo- 
siii  tuum,  ul  dicatar  :  NuUus  homo  potest  imelU^ 
homo  sine  rationaUtale ;  omnis  autem  lapis  poteU 
inteiUgi  lapis  sine  rationaUtate^  noH  habebit  aliam 
••••  vim  concludendi,  qaan^  dixi  luum  babere.  Sed 
quoniam  iste  quodam  alio  modo  potcsl  intelligi, 
quo  ille  tuusnon  potesl,  habel  hanc  conclusiouem 


earam  vis  consideretur  bene,  quia  nullus  homo  est  C  ut  nullo  modo  lapis  possitessehomo  :  cumenimdico 


grammaticus  :  iiani  ad  hoc  probandum  quiii  essentla 
hoiriinis  non  est  esseniia  grammatici,  habet  earum 
**••  significatlo  cominunem  terminam. 

145  CAPUT  Yll. 

it$rum  discutitur  prius  argumentum  cap^  i 

propositum. 

Mac.  Bene  {ntellexisli  qiiid  dixi,  sed  forte  non 
beneconsiderasti.  Disc.  ••■•.Quomodo  bene  intellexi 
-ei  non  bene  consideravi  ?  Mag.  Dic  mihi  si  quis  sic 
proponeret :  iVB//t»  homo  potest  inteUigi  sine  ratio- 
neditate :  omnis  autem  lapis  potest  inielUgi  tine  ra- 
tUmatttate  :  quid  consequeretur?  Disc.  Quid  nisi 
nuUut  igitur  lapis  homo  f  Mag.  Quomodo  hoc  intel- 


quia  nullus  horoo  inlelligi  vaiel  sine  rationalilate,  el 
oronis  lapis  potest  intelligi  sine  ntionaliuie;8icpo- 
test,  iroo  debel  accipi,  ac  si  dicalar  :  MoUus  homo 
poiest  aliqao  roodo  inteUigi  sine  ratlonalitaie;  om- 
nis  vero  lapis  qaolibel  roodo  potesl  intelligi  sine  ra- 
tionalitate  :  unde  conflcilur :  NuUus  igitur  lapisati' 
quo  modo  ett  homo,  In  luis  vero  piopositionibus  vc- 
ritas  nequaquaro  similem  admitiii  sttbaadiiionem  ; 
iion  enim  poiest  dici  qaia  nallut  ••••  franunaticus 
intelligi  valei  aliquo  modo  sine  grammaiica,  aai 
omnis  homo  valet  quolibet  modo  inteliigi  sinegrani- 
matica  :  naro  omnis  homo  qui  •••'  gramroalieiis  est, 
potest  intelligi  horon  sine  gramroatici,  el  nullus 
homo  poiesl  ••^  intelllgi  gramroilicus  sine  graiuma- 


llgis?  an  quia  nullo  modo  lapisest  homo;  an  qula  ^  llca.  Quapropier  non  possanl  conAcere  ^**  gramr 

non  est  lapis  idem  quod  homo?  Disc.  Quia   nullo     malicum  neqaaquam  esse  bominem. 

VARIiE  LEGTIONES. 

'•^*  Esset  etiam  in  mss,  esset  vero  ••^  Si  aotein  manente  mss.  si  aul  roanente  ••'•  Sicut 
l^roposita  mts.  sicut  posita  •••*  Sic  vera  fueril  mu.  sic  vera  fierel  ••••  Omnis  grammaticus  di- 
^tur  homo  fiis.  Vict.  13  omnis  bomo  dicitur  grammaticus  •'"  Aul  fulgor  non  esl  Idipsum  mss. 
jiui  non  esl  idipsum  •••^  Sed  hunc  sensum  coiisequatur  mu.  secundum  hunc  sensum  consequitur 
^''Habel  eorum  mss.  habel  earom  ••••  Gonsiderasti.  Disc.  mss.  conslderasti  quod  dixi.  Disc.  •••'Mtsi 
nuUus  lapis  homo  oim.  nisi,  nullus  igilnr  lapis  homo  ••••Posse  non  gra mmalicnm  mts.  po&se  et  ideo 
tremroalicum  ••••Sicut  enim  ms.  Viet.  3  sic  enim  '•*•  grammaticus  sine  grammatica  :  Ita  hic  est  mss. 
Hrammaticus  sine  grammatica,  et  homo  poiest  intelligi  homo  siiie  grammatica  :  ita  hic  est  •••Mloino 
•ine  raikmaliiate;  el  idcirco  mu.  homo  sine  rationalitaie ;  et  lapis  potest  intelligi  lapis  sine  rationalitate  : 
idcirco  ••••  Bene  jam  mss.  unde  jam  ••••In  hoc  non  bene  mss.  Imnio  in  hoc  non  beue  ^**^  Te  non  deci- 
peret  wu.  Vict.  3  to  deciperet  ••••  Lapis  potest  inieUigi  sine  raliooalitate »  non  liabet  aliam  mu.  lapis 
polesl  intelligi  lapis  sine  rationalilate  oon  habebit  aliam  "**  Dici ,  nullus  mu.  dici  quia  nulhis  ^**^  Nam 
omnis  homo  qiii  ms.  Vict.  3  nam  et  oinnis  qui  ••••Nullus  homo  potest  mss.  Vict.  3  nullus  polcsl  '*** 
Non  possum  conficcrc  mss.  noii  possunt 
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CAPUT  VIII.  A  grammaticiisomnino  el  homo.Sieut  enim  liomo  non 


Examen  argumenti  cap.  5  propMiL 
Disc.  Nou  liabeo  quid  contra  kanc  sentenliaro 
luam  dicam.  5ed  quoniam  laienter  monuisli  me  ut 
nou  siin  contentus  inlelligcre  quid  dicas ;  sed  id- 
ipfuin  quod  dicis,  considerem  ;  Tic^etur  mihl  consi- 
deruida  tua  cooclusio  '*^®,  quam  ex  meo  syllogisino 
coiifici  os!endisli ;  quia  esse  grammatici  non  est  esse 
liominis  Si  enim  lioc  est,  qiii  habet  essentiam gram- 
matici,  non  idco  necessario  habet  essentiaui  lioini- 
iiis ;  sed  si  homo  sequaiur  grammaticum«  essentia* 
bominis  sequitur  essenliam  grammatici  :  sed  baec 
iion  seqiihur  hanc,  quare  uec  ille  iilum.  Non  est 
igitur  omnis  grammaticus  homo  :  at,  cum  omnibus 


dcbel  deOniri  cum  grammatica,  ila  grammaticus  non 
valet  sine  grammatica.  Quare  debet  iiitelligi  illa  tua 
argumeniatiohoc  modo  :  Si  esse  grammatici  iion  est 
^impliciter  essehomiiiis ;  qui  habet  essentiam  gram- 
maiici»  nou  ideo  sequitur  ul  habeat  simpliOiter  cs- 
sentiaro  hominis.  Similiier  inteliigenduin  est  quia 
simpiiciter  lioroo  non  scquiiur  grammaticum,  id  est 
8i  grammaticus  est,  non  sequiiur  ut  sit  simpliciter 
liomo;  ita  vero  nihil  aliud  sequiiur,  nisi  nuHut 
grammalicus  e$t  $impliciter  homo,  Disc.  Nihil  ***' 
clarius. 

CAPUT  IX. 

^fi  st(  aUquii  grammaticui  non  homo. 


grainroaticis  una  sit  ratio,  cur  sint  horoines ,  profe- 

cto  aut  omiiis  grammalicus  est  homo,  aut  nullus.  B     Mic.  Yerum  si  probaretur,  quod  (ut  pulo)  facile 

Sedconstat  quianon  omnis;  nullus  igitur.  Yidetur     fieri*^*  potest,  quia   esse  grammatici  ita  non  est 


itaqiie  ^*^^  quia  syllogismo  meoconclusioiiem,quam 
acute  abslulisti,  auferendo  acutius  dedisti.  Mag.  Et 
ai  lateiiter  te  monui  considerare  quod  audis ,  non 
tameii,  nt  apparet,  inutiliter  :  nam  etsi  sophistice 
fMTobes  nulluro  **^*  grammaticum  homioem,  per  hoc 
quod  esse  grammatici  non  est  esse  bomiuis  '*^* ; 
iitile  tamen  tibi  erit,  cnm  ipsum  sophisma  quod  te 
Bubpallioverae  rationis  laUitinsaafallacia,itanudum 
conspicies.  Disc.  Ostende  ergo  quod  me  fallat ;  et 
ubi  me  fdllat  haec,  quam  modo  feci  de  grammatico, 
probatlo.  Mag.  Redeamos  ilerum.ad  auimal  ei  ho- 
iDin^,  In  quibus  ita  quasi  palpamos  verilatem  '*'% 
iit  nuliom  sophisma  nobis  persuadeat,  licet  cogat. 


esse  bominis,  sicut  esse  aibi  non  est  esse  hominis 
(polest  enim  homo  esse  sine  albo,  et  album  sine  ho- 
inine) :  tunc  vere  sequeretur  aliquem  grammaticum 
posse  esse  non  bominem.  Disc.  Qoid  ergo  laboramua? 
Si  hoc  '"*  probari  potest,  proba  :  et  finiatur  haec 
**'^  quaestio.  Mag.  Non  hoc  a  me  del>es  hic  exigere^ 
non  enim  in  hac  quaestione  ventilamus  otrom  possil 
esse,  sed  utrum  sit  aliquis  grammaticus  non  homOt 
quod  vides  monstrari  non  posse.  Disc.  Nondum 
video,  quia  adhuc  habeo  dicere  contra.  Mac«  Dic. 
Pisc.^Aristotelesostenditgrammaticum  eorum  esse 
quac  sunt  in  subjecto  :  146  ^^  nuHus  homo  est  In 
subjecto  :  quare  nuUus  '**'  grammaticus  homo.HAG. 


__^  ^ -,  __         „,-,      _  _,  ,__.._       „  ^  _ 

credere  falsitaiem.  Dic  ergo  utrum  esse  uniuscujus-  ^  NoluitAristotelesboccoosequlexsoisdictisrnamidem 


querci  in  diffloiiione  consistat.  Disc.  Ita  est.  Mag. 
Dilfinitiohoroinisestdiffinitjoanlmalis?  Disc.Minifne : 
•i  enim  animal  rationate  mortale  (quae  est  difllnilio 
hominis)essetdiffinitio  anlmalis,cuicunque  couveni- 
fct  animal,  convenrret  rationale  mortale ;  quod  fal- 
sum  **'"  est.  Mag.  Non  est  igitur  esse  hominis  esse 
«nimalis.  Disc.  Ita^consequitur.  Mag.  Potes  igitur  ex 
hoc  probare  quia  nuUui  homo  animal  mi,  eadem"^* 
ratione,  qoa  probasli  modo  nollum  grammaticom 
«sse  hominem.  Qoapropter  si  vides  apertam  esse 
falsitatem  quod  ha)C  tua'*'^  ratiocinatio  hic  conclu- 
ilit,  ne  credas  certam  esse  veritatem  ^^',  qood  ibi 
ludit  ***'.  Disc.  Jam  ostendisti  quia  me  fallit,  ostende 
4tiiam  ubi.  Mag.  Non  tenes  quod  pauto  ante  dixiy  te 


Aristoteles  dicit  quemdam  hominem,  et  hominem  et 
animal  grammaticuro.  Disc.  Quomodo  ergo  dissolvi- 
tur  iste  syllogismus?  Mig.  Responde  mibi :  cumlo- 
queris  mihi  de  grammaiico,  unde  inielligam  teloqui 
de  hoc  nomine,  an  de  rebos  qoas  significat?  Disc* 
De  rebos.  Mic.  Quas  ergo  res  significat  l  Disc.  Ho* 
minem,  et  gramroaiicam.  Mag.  Audito  ergo  hocno- 
mine,  inteUigam  hominem  aut  gramroaticam ;  et 
loquens  de  grammatico  loquar  '*"*  de  homine,  aut 
de  grammatica.  Disc.  Ita  oportet  '*'^.  Mag.  Dic  ergo: 
liomo  est  substantia,  an  in  subjecto?  Disc.  Non  est 
in  subjecto,  sed  est  substanlia.  Mag.  Grammalica 
est  quaUtas,  et  in  subjeclo.  Disc.  Utnimque  est. 
Mag.  Quid  ergo  miruni,  si  quis  dicit  qui^rgramroaii- 


concedenie,  qoia  esse  grammatici  non  esl  esse  ho-  cos  est  substantia,  et  non  csi  in  subjecto,  secundum 
niinis,  idem  est  ac  si  diceretor :  Dilfinitio  gramma-  liominem;  et  grammadcos  est  '*''qoaUtaSf  et  in 
lici  iion  est  diffinilio  hominis  '*'%  id  est,  noji  estidem  *    subjecto^  secundum  grammaticam  ? 

YARIifi  LECTIONES. 

^*^*  Concedenda  tua  conchisio  msi.  conslderanda  illa  conclusfo  **^'Nul1us  igitur  videtur  :  Itaqoe  init. 
uollus  igitiir.  Videiur  iiaque  quia  tiii.  Vict.  15  nullos  igilur  videtor  quia  **'*Probem  nuUum  fNW.  probes 
Qullom  '*''Esse  rationis  mu.  esse  hominis  '^^Iu  pafpamiu  qoasi  veritatem  mu,  ita  quasi  palpamos 
veriuiem  '*^'  HaiionMle,  qiiod  falsum  mu.  railonale  moriale,  quod  falsom  '*'*  Animal  com  eadem  msf. 
fniinal  est  eadem  **^^Qula  h;ec  tua  ma.  quod  liaec  toa  '''"Cerum  Teritatem  mt$.  cerum  esse  veriuiem 
**^*  Quod  ibi  coAcIudii  mii.  quod  ibi  ludit  ***^Deffinitionem  hominis  non  esse  deffinitlonem  grammatid 
mii.  definitio  grammatici  non  esl  deflnitio  hominis  **'^  Sinipliciter  homo,  quod  verom  est  noD 
simpliciter  :  sed  liomo  talis  est  gramroaticus.  Disc.  nlhilmii.  simpliciler  homo.  Disc.  nihil  ****I>ifficlte 
fleri  mii.  facile  fleri  ***'Quid  ergo  laboramus  ntrom  possit  essef  si  hoc  mu.  Qoid  erco  laboramus?  si 
hoc  ***^Et  finiatur  bsec  mii.  et  flrmatur  haec  **"Qoia  nullns  mu.  Quare  nullus  ***^Et  loqueris  de... 
loquor  mu.  et  loquens  de ...  loquar  '*^MUque  oportet  mu.  iia  oporiet  **"Et  graromatica  esl  m$s.  M 
graiumaticus  est 
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CAPUT  X. 


DE  GRAMIIATIGO  870 

A  men  grammatici,  ignorat  grammaticum  significarc 


CrMmmaticut  an  $U  prima,  an  teeunda  $ub$taniia. 
Disc.  Diffileri  non  possum  ;sedunum  adbucdicam 
cur  '*"*  grammaticus  non  sit  substantia;  quia  om- 
nis  siibsiantia  est  prima  aut  secunda ;  grammaticus 
autem  nec  prima,  nec  secunda.  Mag.  Memento  di- 
c.oiiim  Aristotelis»  quae  paulo  ante  dixi,  quibus  dicit 
granraiaticum  '***  et  primam  et  secundam  8ubstan«< 
tiam ;  quia  et  bomincm  quemdam,  et  bominem  ct 
animal,  grammaticum  dici  tcstatur  :  sed  tamen  unde 
probas  grammaticum  non  esse  primam,  aut  secun- 
dam  substantiam  ?  Disc.  Qiiia  est  in  subjecto,  quod 
^*^  nulla  substantia  est;et  dicitur  de  pluribus,quod 
primae  non  est ;  nec  est  genus,  aut  species,  nec  dici- 
tur  in  eo  quod  quid  :  quod  est  secundae.  Mag.  Nihil 


hominem  et  grammaticam  :  ct  tamen  si  liac  nducia 
in  popiilo  loquens  dicam  :  Uiili$$ci€niia  e$t  grawi' 
ffia/triif,  aut,  bene*cUhomoi$le  grammaticum  "*',non 
solum  stomachabuntur  grammalici,  sed  et  ridebunt 
rustici.  Nullatenus  itaque  credam  siiie  aliqua  alia 
ratione  traciatores  dialecticx  tam  sxpe  ct  tain  stii- 
diose  in  siiis  libris  scripsisse  quod  idem  ipsi  collo- 
quentes  dicere  erubescerent  :  sxpissime  nainqiie 
cuin  volunt  ostendere  qiialitatem  aut  acciilens  sub* 
jungimt,  ut  grammaticu$^  etsimilia  :  ciim  gCamnia- 
ticum  magis  esse  substantiam,  qiiam  qiialitatem  aut 
accidens,  usus  omnium  loquentium  aiiestetur  '*** : 
et  cum  volunt  aliquid  docere  de  ***'  subslantia,  nus- 
quam  proferunt,  ul,  grammaiicu$ ,  aut  aliquid  hU' 


boriim,  si  bene  meminisli  qiiae  jam  diximus,  aufert  ^  juemodi^^.  Huc  accedit  quia  si  ideo  grammaticiis. 


***'  grammaiico  substantiam ;  quia  secundum  ali- 
quid  grammaticus  nonest  insubjecto,  et  estgenus,  et 
specie8,et  didtiir  in  eo  quod  quid ;  quia  estet  homo, 
qui  species  est ;  et  animal,  quod  est  genus ;  et  bxc 
dicunlur  in  eo  quod  quid.  £t  etlam  individuus****, 
sicut  bomo  et  animal ;  quia  quemadmodum  quidam 
liomo,  et  quoddam  animal ;  ita  quidam  grammati- 
tictts  est  individuus.  Socrates  enim  et  homo  et  ani* 
nal  est,  et  grammaticus.  Disc.  Non  possum  negare 
quod  dieis. 

CAPUT  XI. 
Hominem  non  eue  grammalieam, 
Mag«  Si  alianon  habes,  undepo^sisprobare  gram* 
maticum  non  esse  bominem,  nunc  proba  eum  non 


quia  significat  hominem  et  grammaticam,  dicendus 
est  substantia  et  qualitas,  cur  homo  non  est  siniili- 
terqualitas^***et  substantiaf  Homonamqiie  slgnifi- 
catsubstantiam,  cum  omnibusillis  differentiis,  qiisc 
8unt  inhomine,  utestsensibilitaset  mortalitas.  Sed 
nusquam,  ubi  sit  scriptum  aliquid  de  ^**  qualitaie 
aliqua  »   proUitum  est   id  ^'  exemplum  ,  velui 

homo. 

CAPUT  XII. 

BomOf  it  grammaticu$,  quam  varte  etgnifieent  $ua 

$ignificata* 

M46.  Quod  illaro  rationem  quam  dizi,  cur  grtm- 
matlcus,  scilicet  sit  substantia  et  qualitas,  idcirco 
repudias,  quia  non  valet  iq  nomine  hominis,  idcirco 


€B^  grammaticam.  Disc.  Facilius  hoc  possum  digito  C  fa^ig^  ut  puto,  quia  non  consideras  quam  disslmili- 


quam  argumento.  Ibi  namque  fregisti  omuia  mea 
argumenta,  ubi  apcruisti  a  grammatico  signlflcari 
diversa,  et  secunduin  ea  loquendom  et  intelllgen- 
dum  de  grammatico  :  quod  quamvis  abnuere  non 
possim  ^**^  tamen  non  sic  satisfacit  animo  mio,  ut 
velut  quod  quscrebat  invento,  quiescat :  viderisenim 
mihi  quasi  non  curare  ut  me  '**'doceas,  sedtantum 
01  rationes  meas  obstruas..  Sed,  sicut  meum  fuit 
eiponere  qu»  me  ex  utraque  parte  in  ambiguitatem 
eogunt,  ita  tuum  eratautunam  partero  destniere, 
«nt  ostendere  quomodo  sibi  invicem  non  repugnent. 
Mag.  Cur  Don  satis  tibi  videtur  ostensum  quod  gnim- 
maticum  esse  substantiam,  et  grammaticum  esse 
***'  qualitatem,  nequaquain  repugnent  sibi  Invicem, 
in  eo  quod  de  grammatico  modo  secundum  homi- 
nem,modo  secundum  grammaticam  loqui  et  Intel- 
gereoportet?  Disc.  Quoniam  nemoqui  intelliglt  no- 

YARIiE  LECTIONES. 


ter  significent :  scilicet  nomen  hominis,  ea  ex  qni- 
bus  constat  homo;  et  grammaticus,  hominem  et 
grammaticam.  Nempe  nomen  hommis  per  se,  et  ut 
unum,  significat  ea  ex  quibus  consut  totus  homo;  ia 
qoibus  substantia  principalem  locum  tenet,quonlam 
est  causa  aliorum,et  habetts  ea  non  nt  indigens  illis, 
sed  ut  se  indigentia.  Nulla  enim  est  differentia  sub- 
stantiae,  sine  qua  substantia  inveniri  non  possit ;  et 
nulU  differentiarum  ejus,  sine  illa  potest  existere. 
Quapropter  quarovis  oinnia  simul,  velut  unum  to- 
tum,  sub  una  significatione  ono  nomine  appellcntur 
homo ;  sic  tamen  principaliter  boc  nomen  est  signi- 
flcalivnm  et  appellativum  substantiae ;  ul  com  recte 
dicatur,  $ub$tantia  e$t  homo^  et  homo  $ub$tantia, 
nulliis  tamen  dicat,  rationalita$  e$t  homot  aut,  homo 
raiionalita$f  sed  habens  rationalitatem.  Grammati* 
cus  vero  non  significat  homiiiem,  et  gramraaticam » 


Adhuc  dicam ;  ciim  m$$.  adbuc  dicam ,  cur  •  ****  Quibus  dicit  grammaticns  m$i.  quibus  di- 
dl  grammaticum  **''Quia  est  in  suiijccto,  quia  m$$.  quia  est  subjecto  quod  ***'  Diximus.  aufe- 
rnnt  ma.  diximus :  auferi.  Quia  secundum  aliud  m$$.  quia  secundum  aliquid  '**'  Est  autem  individuus 
mu.  est  eiiam  individuus  ***^Abunde  non  possum  m$$.  abnuere  non  possim  '**'Videris  quasi  non 
tractare  ut  me  m$$.  videris  enim  mihi  quasi  uoii  cnrare  ut  me  ****  Et  grammaticam  esse  m$$.  ct 
frammaticum  esse  ^**^  Scientia  est  grammatica,  aut  bene  sic,  homo  iste  yrammatica  tiiM.  scieiitia  est 
grammaticns;  aut  bene  scit  homo  iste  grammaticuro,  ****Cum  grammaticus  maais  esse...  attesutur 
m$$.  com  grammalicum  magisesse...  attestetur  ''•'Aliud  dicere  de  nisf.  aliquid  docere  de  ^**Aot 
aliod  bujosmodi  m$$.  aut  aliquid  hiijusmodi  ^**Cor  bomo  superior  non  est  aualitas  mii.  cur  homo  non 
eu  simiuter  qoalius  ^**  Scriplum  aiiod  de  m$$.  scriptoro  aliquid  de  ^***Probatum  est  ad  m$$.  prolatun 
est  ad 
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ulunuin;  sed  grammaticrifn  perse,  et  hominemper  A  ^sl  liomo,  quod  falsum  est.  Di&c.  Ad  hoc  ralio  de- 


aliiid  significat :  et  hoc  nomen  quamvis  sit  appellati- 
vum  hominis,  non  tamen  proprie  dicitur  ejus  si- 
gnificativum  :  et  licet  sit  significativum  ^^^  gnm- 
maticae,  non  lamen  proprie  *•"•  est  ejus  appellati- 
vum.  Appellativum  aiitem  nomen  ciijuslibet  rei 
nonc  dico,  quo  rcs  ipsa  usu  loquendi  appellatur  : 
nullo  enim  usu  loqueiidi  dicitur  :  grammatka  e$t 
grammaiicus,  aut,  grammalicu$  ett  grammalica ; 
fed ,  homo  e$l  grammalicu$,  ct ,  grammaticu$  homo, 

147  CAPUT  Xlli. 

De  formali  $ignificatione  voci$^  grammaliciis. 

Disc.  Non  video  quid  dicas,  quod  gnimmaticus 

tignificat  grammaticam  per  se»  et  homincm  per 

aiiud ;  et quo modo  grammalicae  ^^*  lanliim  sgiiifi- 


ducitur.  Mag  Nonne  ergo  vidcs  quia  grammaticus 
non  ob  aliud  magis  videlur  significarc  bominem, 
qnam  albus  ^®',  uisi  quia  grammatica  soli  bomini 
accidit  ^'*f  albedo  vero  noo  soli  hominl  ?  Disc.  Sic 
scqiiitur  ex  eo  quod  finximus  ^^^ :  sed  sine  figmenlo 
volo  ut  lioc  erficias.  Mao.  Si  homo  est  in  gramm»- 
tico,  non  praedicatur  cum  eo  simul  de  aliquo;  siciit 
aniinal  non  pnedicatur  cum  bomine,  quia  inest  in 
homine  :  non  enim  apte  dicitur  quod  Socrates  est 
bomo  animal.  Disc.  Non  potest  contradici.  Mag.  Sed 
convenienter  dicilur  quod  Socrates  est  horoo  gram- 
maiicus.  Disc.  Convenienter.  Mag.  Non  est  igitnr 
homo  in  grammalico.  Disc.  Sic  consequi  vldeo. 
Mag.  Item :  si  grammaticiis  est  homo  sciens  gram- 


eativum  sit  ^'^.  Sicut  eiiiin  homo  consiat  ex  ani-  ^  inalicam  ,  ubicunque  ponlior  grammaticus»  apte  po« 


mali,  et  rationalilate,  et  mortalitaie,  et  idcirco 
hoino  tigiiificat  baec  tria,  ita  grammaticus  consiat 
ex  bomine»  et  grainmatica ;  et  ideo  noinen  hoc  si- 
gnificat  utrumqiie.  Nunquam  enim  dicilur  gramroa- 
ticus  aut  bomo  sine  grammatica,  aut  grammalica 
•ine  homiiie.  Mag.  Si  ergo  ita  esl,  ul  tu  dicis,  diffi- 
nitio  et  esse  grammatici,  est  homo  sciens  grammati- 
cam.  Disc.  Non  potest  aliud  esse.  Mag.  Ergo  cnm 
giaiiimatica  dividit  bominem  grammaliciini  a  non 
grammatico»  conduxit  gramniaticuro  ad  esse,  et  est 
pars  ejiis  quod  est  esse  rel ;  nec  potest  adessc  rt 
abcsse  a  grammatico,  praeter  sulijectl  corruptioncm. 
Disn.  Quid  inde?MAG.  Nou  est  igitur  grammaiica 
•cclJen.s  sed  subslaiitialis  difierentia ;  et  bomo  est 


nitur  homo  sciens  grammaticam.  Disc.  Ita  est.  Mag. 
Si  igitur  apte  dicitur,  Socrates  est  homo  grammati- 
cus,  apte  quoqne  dicitur,  Socrates  est  homo  liomo 
sciens  grammaticam.  Disc.  Consequiiur.  Mag.  Om- 
nls  autem  homo  sciens  graminaticam  est  lioino  grain- 
matieus.  Disc.  Ita  est.  Mag.  Socrates  igitury  qui 
est  bomo  homo  sciens  gramroaticam  ^*^S  est  lioiuo 
homo  grammaticus :  et  quoniam  liomo  grammaticus 
est  hamo  sciens  grammaticam,  consequitur  ut  So- 
crates  sit  homo  hoino  sciens  grammaiicam  :  ei  sic 
in  infiiiituro  ^".  Disc.  Non  possum  apertx  ^*'^  con- 
scquentiae  resistere.  Mag.  Iiem  :  si  in  ^*'  gramma- 
tico  homo  inielligendus  est  cum  grammatica  ,  simi- 
litcr  in  omnibus  siinilibus  denominativis,  id  quod 


4e  alliedine,  et  simillbus  accidentibus  :  quod  falsuro 
esse  totius  Srtis  tractatus  ostendiL  Disc.  Quanquam 
non  possum  negare  quod  dicis ,  nondum  tamen  mihi 
persuasum  est  quod  grammaticus  non  sigiiiflcet  ^*^' 
hominem.  Mag«  IH^namus  quod  sit  aiiiuial  aliqiiod 
rationale,  non  taroeii  homo  quod  ila  sciat  graniina* 
ticam  sicut  boino.  Disc.  Facile  est  faoc  fingerc.  Mag. 
Est  igitur  allqiiis  non  boroo  sciens  grammaticam. 
DisG.  Ita  conseqniiur.  Mag.  At  omne  sciensgramroa* 
Ikam^  est  grammaticuiii.  Disc.  Coneedo.  Mag.  Est 
igitur  quidam  non  horoo  grammaiicos.  Disc.  Coiise^ 
quiiur.  Mag.  Sed  tu  dicis  in  grammatico  inlelligi 
lioiuinem.  Djsc.  Dioo.  Mag.  Quidaro  ergo  non  horoo 


genos,etgraromaticusspe€ies:necdissimliisestratio     dcoominatur^"  cum  eo  a  quo  deiiominatur.  Disc 

Hoc  sentiebam  ^^'^  Mag.  Ergo  hodiernum  significal 
id  quod  vocatur  liodiernum  et  hodie.  Disc.  Quid 
postea?  Mag.  Hodiernum  igitur  significat  aiiquid 
euHi  lempore  ^^'.  Disc.  Ita  esse  necesse  est.  Mag. 
Ergo,  hodiernuro  non  est  nomeo  sed  veriMim  ^*' ; 
quia  esi  vox  sigoificans  tempus,  nec  est  oraiio. 

CAPUT  XIV. 

Gtmmttiieum  e$$e  tJ^i/Scaifmm  grammaiicaf  mif€ 
etgnificare  $cieHtem  grammaticam. 

Disc.  Satis  mihi  probasii  grammaticum  non  si- 

gnificare  hominem.  Mag.  Yides  igitur  qui  dixerim 

quia  graromaticus  non  est  bominis  sigoificalivuro. 

Disc.  ^**  Yideo   :  et  exspecto  ut  grammaticum 

VARIiG  LECTIONES. 

«••^  Dicitur  enis  signiflcatum  :  et  iicet  sitsieniflcaturo  m$$.  dicitur  ejus  significativum  :  et  licet  sit  signi- 
flcativum  ^**  Non  tamen  proprie  est  m$,  Vtct.  3  non  est  ^"  Quod  modo  grammaticae  ni$$,  quomodo 
grammaticoe  ^  Tantum  si^iiifteaturo  sii  ms.  Via.  3.  tanium  sit  significailvoro  ^^"  Quod  grammaticus 
signiflcet  m$$.  quod  grannnaticus  non  significet  ^**'  Quam  albuin,  nisintss.  qiiain  albus  ,  nisi  ^*^*  Soli 
homini  convenit  mt$.  soii  homini  accidit  ^^^  Sicui  sef|uitur,  ex  eo  fiiiximus  m$$,  sic  sequitur  ex  eo  quod 
floxlmus  ^'*  Est  bomo  sciens  grammaticam  mu.  est  liomo,  homo  sciens  granimaticam  *°*'  M.  Omnis 
autem  homo  sciens  graromalicam  est  homo  gramroatlcus,  et  quoniam  homo  srainmaiicus  est  homo  scieos 

tmmmatlcam  :  consequitur  ut  Socrales  sft  homo  sciens  grammaticam ,  et  sic  in  infinitum  manuuriiHa 
f.  Onmis  autem  bomo  sciens  grammaticam  esi  horoo  grammaticus.  D.  Ita  est.  M.  Socrates  igitur,  qui  esi 
homo  bomo  sciens  grammaticaro,  est  homo  homo  grammaiicos.  Et  quoiiiam  gramniaticus  esi  liomo 
sciens  grammaticam,  consequitur  ui  Socraies  slt  homo  homo  sciens  grammaticam  :  et  sic  in  inflnituiu 
.  N<)ii  ||)os8uin  apte  m$$,  non  possum  apertae  ^**  fgitur  sii  in  m$$,  item  si  in  ^*'*  InteUigendus  est, 
aimillter  in  oronibus  siroilibus  denoroinalivis,  id  esi  qnod  denominaiur  mfs.  et  m$$,  Vici,  13  intelligendus 
est  cum  fframmatica,  intelllgendnm  esi  similiterin  omnibos  similibus  denominativls,  id  quoJ  denomiDa- 
IS!i«  u^  ^^  sentiebam  m$.  Vict.  3  hoc  sciebam  ^**'  Aliud  cuni  tempore  mu.  aliquid  cum  tempore 
^"  Nonestnisisclliceiverbum  m$$.  etiam  Viet.  13  non  est  nomcn  sedverbuiu  ^"*  Siguiflcatum.  0. 
mu.  eiiam  Vict.  13  significaiuni.  D. 
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ostefiilas  significatiTum  *•"  esst  grammalicsB.  Mac.  A  non  per  aliud.  Nomen  vero  albl  eqa!  subslanliam 


Iiionne  paulo  ante  ^*'*  dicebas  grammadcum  signifl- 
care  taominem  scientem  grammallcam?  Disc.  Et 
credebam.  Mag.  Sed  jam  saiis  probatum  est  quia 
non  slgniftcat  hominem.  Disc.  Salis.  Mag.  Quid  ergo 
reslat  ?  Disc.  Ut  non  significet  aliud,  quam  scienlem 
grammaticam.  Mag.  Est  ergo  stgnificativum  ^*' 
grammaticae.  Disc.  Sufficienter  probatum  e^t  gram- 
maticnm  non  esse  appellativum  grammaticae,  sed 
hominis;  nec  esse  signilicativum  ^**^  hominis,  sed 
grammaticae :  sed  quonlam  dixisti  grammaticum  si- 
gniflcare  grammaticam  per  se ,  et  hominem  per 
aliud,  peto  ut  aperte  mihi  has  duas  significationes 
distinguas,  ut  inlelligam  quomodo  grammaticus  non 
sit  significativum  ejus  quod  aliquo  ^**'  modo  sigiiift- 


sigiiificat  non  per  se  sed  per  aliud  ^*^\  id  est,  per 
hoc  quod  scio  equum  esse  album ;  cum  enim  nihll 
aliud  significet  hoc  nomen,  quod  est  albus ;  quam 
haec  oratio,  quae  est  habens  albedinem :  stcut  haec  ^* 
oratlo  per  se  constituit  mihi  intellectum  albediniSt 
et  non  ejus  rei  qu»  habct  albedinem ;  ita  et  nomen. 
Sed  quoniam  '^"^  scio  albedinem  esse  in  equo,  ef 
hoc  per  aliud  ^^  quam  per  nomen  albi  velut  per 
visum  intellecta  albedine,  per  hoc  nomen  inlel- 
ligo  ^^'  equum,  per  hoc  qnod  albedinein  scio  esse  in 
e<iuo  :  id  est,  per  aliud  quam  per  nomen  albi ;  quo 
tainen  equus  appcllatur. 

148  CAPUT  XV. 
Exemplo  albi  doctrina  proposUa  explicatur. 


cat ;  aut  quomodo  sit  appellativum  ejiis,  rujus  sigiii-  ^     Mag.  Vides  ergo  quoniodo  albus  non  ^^'  sit  si- 

gnificalivum  ejus,  quod  aliquo  modo  significat ,  et 
quoinodo  sit  appellativum  ejus,  cujus  non  est  sigui- 
ficalivum.  Disc.  Hoc  qqoque  video  :  significat  cnim 
equum,  et  non  significat :  qnia  non  eum  signifi* 
cat  ^^^f  per  se,  sed  per  aliud ;  et  tamen  cquus  ap- 
pellaturalbus;  et  quod  video  in  albo,  hoc  intelligo 
in  grammaiico»  et  in  similibus  denoralnativis.  Qua- 
propier  vidctur  milii  significatio  nominum  et  verbor 
rum  sic  dividi  posse;  quod  alia  sit  per  se,  alia  pec 
aliud.  Mag.  Considera  etiam  quoniam  harum  dua- 
rum  significationum,  illa  quae  per  se  est,  ipsis  voci- 
bus  significativis  est  substantialis;  alia  vero  acci- 
denialis  ^^^'.  Cum  enim  ^^^*  diffinitione  nominis  vel 


ficativum  nonesl  ^^*'.  Mag.  Si  est  in  domoaliriua^**^ 
albus  equus,  te  nesciente,  inclusus,  et  alius  tibi 
dicit,  In  hac  domo  est  album  sive  albus :  an  scis 
pcr  hoc  ibi  esse  equum  ^*"?  Disc.  Non  :  sive  enim 
dicat  album  albediiiem,  sive  inquo  incst^*'*  albedOy 
nullius  certe  rei  mente  concipio  essenliam,  nisi  hujus 
coloris.  MaG.  Etiamsi  aliquid  aliud  ^'*  inlelligiSy 
quam  colorem  istum;  illud  tamen  certum  est  ^®'*, 
quia  ejus  in  quo  est  ipse  color,  essentiain  per  hoc 
nomen  non  intelligis.  Disc.  Certum  :  nam  etsi  occur- 
rat  ^"  animo  ct^rpus  aut  superficies,  quod  non  ob 
aHiid  sit  nisi  quia  expertus  sum  in  his  solere  esse 
albedinem  ^*";  ipsiim  tamen  nomen  albi  niliil  ho- 


rum  significai;  sicut  probatum  est  ^^*^  de  gramma-  ^  verbi  dicitur,  quia  est  vox  significatiTa ;  intelligen* 


tlco  :  sed  adliuc  exspeclo  ut  ostendas  quid  sigiiifi- 
cet  ^".  Mag.  Quid  si  vides  stantes  juxta  se  invicem 
albam  equum,  et  nigrum  bovem,  et  dicit  libi  ^** 
aliquis  de  equo,  percute  illum,  non  monsirans  ali- 
qno  slgno  de  quo  oicat  ^^'^ ;  an  scis  quod  de  eqiio 
dicat?  Disc.  Non.  Mag.  Si  vero  nescienti  tibi,  et  in- 
terroganii,  Quem  ?  respondet  ^***,  Album  :  intelligis 
de  qiio  dicit?  Disc.  Equum  intelligo  per  noinen 
albi.  Mag.  Noroen  ergo  albi  significat  tibi  equuiu^'*. 
OiSG.  Sigiiificat  utlque.  Mag.  Nonne  vldes  quia  alio 
modo,  quam  nomcn  equi  ?  Disc.  Video  :  neinpe  iio- 
men  equi,  etiam  priusquam  sciam  ipsum  equum  al- 
tNim  esae,  significat  mihi  ^*  substantiam  per  se  et 


dum  est,  non  alia  significatione,  quam  ea  quae  per 
se  iest :  iiam  si  iila  signiflcatio  quae  est  per  aliud,  in 
dirQiiitioue  nominis  vel  verbi  InteUigenda  est;  jam 
non  erit,  hodiernui,  nomen  ^^"*,  sed  verbam ;  signi- 
ficat  enim  aliquando  ea  significatione  aliquid  cnm 
temporc  ^^*S  sicnt  supra  dixi  ^***,  quod  non  esi 
nominis,  scd  verbi. 

CAPUT  XVI. 

Quomodo  grammalicui  tu  qualitoi, 

'Disc.  Patel  quod  dicis ;  sed  non  sine  scrupulo  ao* 

cipit  niiiinus  grammaticum  essc  qualitatem,  quamvif 

sigiiificet  grammaticum;  aut  hominem  solum,  iit 

est,   sine  grammatica,  esse  grammaiicum:  iicd 


VARIiE  LECTIONES. 

^*^  Ostendas  significatum  mu.  etiam.  Yict*  13.  ostcndas  significativum  ^*'  Nonne  ante  m$.  Ftcf. 
43  nonne  paulo  ante  ^*"  Ergo  significatum  mss.  eiiam  Vict.  13  est  ergo  significativum  **'^  Nec 
esse  significatum  mei.  eiiam  Viet.  13  nec  esse  significativum  ^'  Signiucatam  ejus,  quod  pro  all* 
qito  wui,  eiiam  Vici,  i3  sisnificativum  cjus ,  qiiod  aliquo  ^**  AppelTativum,  si  sigDiucativum  non 
est  mM.«itam  Vict.  43  appelativum  ejtis,  ciijus  signiflcativum  non  est  ^*^  Domo  aliquis  mu.  etiam 
Vict.  13  domo  aliqna  ^**"  Inesse  equum  mu.  esse  equum  ^*'  Siveln  quo,  sive  cui  inest  mn.  siva 
In  quo  est  ^^^  Si  aliquld  aliud  mti.  etiamsi  aliquid  almd  ^'^  Tamen  rectum  est  mss.  etiam  Vict.  45 
tanicn  certum  est  ^"*  Nam  si  occurrat  mu.  nam  eui  occurrat  "^  Solem  esse  per  alblMlincm  tnss.  so- 
lcre  esse  albedinem  ^*^  Sicut  prolatum  estms.  Vict.  3  sicut  probatum  est  ^'"  Ostendas  quid  signtficai 
mif .  ostendas  (^uia  sigjnificat  ^**  Et  dicat  tibl  tmu.  et  diclt  tibi  ^^"  De  quo  dicatur  mtt.  de  quo  dicnl 
^'*  interroganti  quoniam  respondit  mtt.  lnterro(;anti ,  quem  ?  respondet  ^**'  Significat  equum  mtt»  t^ 
^iiflcat  tibi  equum  ^^^  fnde  equi  niu.  mihi  eqni  ^^^  Substantiam  non  per  se  sed  per  aliod  tHM.  sultstan- 
tlam  signfficat  non  per  se  sed  per  aliud  ^^*  Oratio,  quod  est..  sed  baec  mu»  oratio  qu»  est..  sicut  hsdt 
^'^  Scilicet  quoniam  mu.  se<l  qnoniam  ^'^  Et  per  ahud  mtt.  et  hoc  per  aliud  ^*^  Albi;  ialelligo  mt, 
Vici,  3  albi,  velut  per  visuin  intcllecta  albedine  per  hoc  nomen  intelligo  ^*^'  Qooniam  album  non  mat« 
qjQOfnodo  albns  non  ^^^  Non  significat  eum ;  non  enim  significat  ttis.  Yict,  3  non  significat,  quia  non  eam 
significat  ^^  Alia  vero  appcllatiir  occidcntalis  tm.  Vir/.  3  omit.  apnellatur  ^'^'  Cam  vero  in  insi.  cam 
enim  in  ^***  Hodie  nani,  iioinen  mu,  hodiernus,  nomen  ^*''*  Aiiuo  cum  tcmpore  itui.  aliquid  cum  tcm« 
pore    ^*"  Sicut  prxdixi  mst.  sicut  supra  dixi 
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prohaliim  &il  liominem  simul  et  graroroalicam  non  A  voces  slgniGcant,  neeesse  fuil  dioere  qoid  sint  res. 


esse  ^*"  grammaticum.  Unde  consequiUir  soliim  bo- 
minem  esse  grammaticum ;  quoniam  non  poiest  esse 
grammaiicns,  nisi  aul  solus  ^''\  aut  cum  gramma- 
tica  :  quanivis  iiamque  ^^"  grammatici  noroen  si- 
gnificativum  sit  ^**  gramroatica  ,  non  tamen  conve- 
nienter  respondetur  inierrogantiy  qnid  granmiaticus 
sit;  grammaiica,  aut,  qualitas  :  et  si  nullus  est 
grammaiicus,  nisi  pariiclpando  grainmaiicam;  con- 
seqiiitiir  ut  lio.iio  non  sit  grammaiicus,  nisi  com 
gniiimatica.  Mao.  Qnod  quidem  dicitur  quod  liomo, 
solus,  id  esl,  sine  grammaiica  est  grammaticus, 
quanhimad  tiiam  qusestionem  solvcndam  suflicit  ^'^, 
duobiis  modis  intelligi  potest;  uno  vero,  aliero 
lalso  ^®'* :  liomo  quippe  solus,  id  est,  absqoe  gram- 


Nam  (ut  alia  taceam)  surncienier  hoc  quod  dico, 
divisio,  quam  facit  in  principio  traclatus  Categoria- 
rum  ^**^,  ostendit ;  uoii  enim  ait :  Eorum  quas  $unt^ 
ingulum  eit  ^**'  subttantia^  aut  quantitas^  etc.  Nec 
ait :  Eorum  quae  secundum  nullam  ^***compleiionem 
dicuntur,  singulo  aut  ^**^  subslantia  appeilatur,  aut 
quantitas;  sed  ait:  Eorum,  qucs ,$ecundum  nuUam 
complexionem  dicuntur,  iingulum  aut  $ub$tantiam 
$ignificat  aut  quantitatem  ^***.  Disc.  Persuadet  ratio 
quod  diris.  Mag.  Cum  crgo  Arisioteles  ita  dicat : 
jEorum,  quce  $ecundum  nullam  comple^ionem  dicun- 
Itf  r,  singulum  aut  $ub$lanliam  $ignificat^  aut  quantiia- 
tem^  etc.  Dequa  ^***  sigiiificatione  videtur  tibi  dicere; 
de  illa  qua  ^^*  per  se  significant  ipsae  voces,  et 


niatica  ^*'*,  est  grammaticus ;  quia  solus  est  bal)ens  B  qiiae  illis  est  subslanlialis :  an  de  aliera  ^*^^  quae 


gramroaticam  :  gramroatica  namque,  nec  sola,  nec 
cuin  homine  habet  grammaticam  :  sed  homo  solus, 
id  est,  absque  grammatica,  non  est  grammaiicos ; 
quia  absente  gramroatica  nullus  esse  grammaticus 
potest  ^*** :  sicut  qui  prscedendo  ducit  allum,  et 
solus  est  prsevius ;  quia  qui  sequitur  non  est  praevius, 
nec  separatim,  nec  sicut  ex  illis  diiobus  onus  fiat 
praevius  et  solus  non  est  praevius^  quia  nisi  sit  qui 
sequatiir,  praevios  ^*'  esse  non  potest.  Cum  vero 
diciior  quod  grammaticos  est  qiialitas;  nou  recte, 
nisi  secundum  tractatum  Aristoteiis  Dc  categoriis, 
dicitur. 

CAPUT  XVU. 
De  Ari$toteli$  $en$u  in  tractatu  De  categoriii. 


pcr  aliud  est,  et  accidentalis  ?  Disc.  Non  nisi  de 
ipsa,  quam  idem  ipse  eisdem  vocibus  inesse,  diffi- 
niendo  nomen  el  verbum,  assignavit ;  qua  per  se  si- 
gnificant.  Mio.  An  putas  illum  aliter  proscculum  in 
tractaiti,  quam  proposuit  in  divisione ;  an  aliquem 
eorum  ^*^*,  qiii  ciim  sequentes  de  dialectica  scripse- 
runl,  aliier  sentire  voluisse  de  hac  re,  quam  senlit 
ipse?  Disc.  NuIIo  roodo  eorum  scripta  hoc  aliquem 
opinari  perniittunt  ^^*  :  quia  nusquam  invenitur 
aliquis  eoruro  posuisse  aliquain  vocem,  ad  osteiw 
dendum  aliquid  quod  ^*^^  significet  per  aliud;  sed 
semper  ad  hoc,  quod  per  se  signilicai.  Nullas  enim 
volens  monstrare  suhstaniiam,  ponit  albuin  aut 
grammaticum  ^*^' ;  sed  de  qualitate  docens,  albuni 


Disc.  An  aliod  habet  ilie  tractatus,  quam  omne  ^  ei  nigrum  profert,  et  similia  ^^*. 


qnod  ei/,  aut  e$t  $ub$tantia^  aut  qualita^^  aut  quanti- 
ta$t  etc.  Si  ergo  suliis  homo  est  grammaticus;  sola 
substantia  est  graromaticus,  qnomodo  ^***  ergo  se- 
Gundum  illum  tractatum,  grammaticus  magis  esl 
qualilas  qoam  substantia  ?  Mag.  Elsi  hoc  ibi  inielli- 
gaiur  quod  to  dicis  :  qula  omiie  quod  est,  aliquid 
itorum  est :  non  tamen  fuit  principalis  inteiitio  Ari- 
siotelis  lioc  in  illo  libro  ostendere;  sed  quoniam 
omne  nomen,  vel  verbum  aliquid  horum  significat : 
non  enlm  intendebal  ostendere  quid  sint  singiilae 
ros,  nec  ^***  quamm  rerum  sint  appcllativie  singulae 
voces;  scd  quamm  significativa  sint.  Sed  quonhim 


CAPLT  XVIII. 

Quod  dialectici  appellent  voces  nomine  rerum  quarum 

$unt  $igmficativ<e. 

Mag.  Si  ergo  proposita  divisione  praefata,  quaero  a 

te  quid  sitgramroaiicus,  secunduro  hanc  divisionem: 

et  secundum  eos,  qui  iliaro  scribendo  de  diaiectica 

sequuntur,  quid  quaero  :  aut  quid  roihi  respondebisT 

Disc.  Procul  dubio  non  hic  potest  qnxri  ^^,  nisi 

aot  de  voce  aut  de  re,  quaro  significat.  Quare,  quia 

constat  ^*^*  grammaticum  non  signiflcare,  secundum 

hanc  divisionem,  hominem,  sed  grammaticam  :  in- 

cunctanter  respondebo,  si  quaeris  de  voce,  quia  est 


vocesfiod  significant  iiisires;  dlcendoquidsitquod  D  Yox  significans  qualitalem;  si  vcro  quaeris  de  re» 

VARIiE  LECTIONES. 

^*'*  Grammaticam  non  esse  nif.  Vict.  5  grammaticaro  esse  ^*"^  Nisi  solus  est  m$$.  nisi  aut  solus  ant 
^***  Oiiaoivis  nunquaro  m$$,  quanivis  nanique  ^'*  Nomen  significatum  sit  nu$.  noinen  significativum  sit 
^"  Quaestionem  suHlcit  m$$.  quaestionem  solvendam  sufficit  ^'*  Uno  m4>do  vero,  altero  modo  falso  msf . 
«no  vero,  altero  falso  ^***  SoUis,  id  est,  absque  grammatica  nu$,  solus  sine  grammatica  ^***  Nullus  esl 
|rammatica,  vel  potest  esse  m$$.  nullus  esse  grammaticus  potest  ^*^  Solus  est  primus. . .  non  esi  primus«.. 
flat  primus...  non  esl  primus...  conseqoatur  primus  m$$.  solus  est  praevius...  non  est  praevius...  fiat  prse- 
viiis...  non  est  praevius...  seqnatur  praevjus  ^*' grammaiicus ,  quomodo  mi$.  grainmaticus,  sola  snb* 
•lantia  est  grammaticus.  Quomodo  ^*  Singuiares ,  nec  m$,  Vict.  3  singula^  res,  nec  ^*^  Principio 
Categoriarnm  m$$.  principio  tractatus  Categoriaruro  ^**  Singularium  est  mu.  singuhjm  est  ^***  Nec  ait : 
ifuae  secundiiro  ullam  m$$.  nec  ait,  eoram  quae  secundum  iiullam  ^**'  Singnium  aut  m$$.  sinffulo  ant 
^**  Aot  qualitalem.  D.  m$f.  aut  qoantitatem.  D.  ^***  Et  tunc  de  qaamii.  et  cxtera.  De  qoa  **'*  De  illa 
qiiam  per  m$$.  de  illa  qua  per  ^^*  Aut  de  aliera  mu.  an  de  altera  ^*  An  aiiuin  eorum  m$$.  an  ali- 
quem  eoram  £di(.  ro/.  an  aliod  eorom  ^^'Hoc  aliod  opinari  permittent  mu.  Iiocaliqiiem  opinari  per- 
mittont  ^*'*  Eomm  aliquam  vocem  ad  ostendendum  aliuJ  quod  m$$.  eorum  posuisse  aliquam  vocein  ad 
osteiidendnm  aliquid  quod  ^*^'  Albuin  aut  graminaticam  ms.  Vict.  3  albuui  aut  grammaticum 
^'*  ni|iram  ponunt,  et  siinilia  mss,  alhuin  ot  iiigriim  profcrl,  ct  siniilia  ^*'^  lloc  iion  potest  qnxri  m». 
non  hic  polcst  quicri      **'■  Quia  cojjslai  nus.  quare  quia  conslat 
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quiaesl  qualilas.  Mag  An  ignoras  quia  idem  Aristo-  A  significare  haberev  quit  significat  habcniem  arroa; 


leles  appeilat  voces  nomine  rerum  quarum  sunt  si- 
gniflcaliTse»  et  non  quarnm  tanlum  sant  appella- 
tiTX  ^^',  ineodcm  libro ;  ut  cum  dicit  quia  omnis^"* 
snbstaniia  yidetur  significare  hoc  aliquid,  id  est» 
omnis  vox  significans  ^^'  substaniiam;  sicut  nomi- 
nat  yel  potius  osiendit  res  (quod  ta  paulo  anle  me- 
ministi  ^*'*  solis  vocibus  earum  significailvis,  et 
•»pe  non  appcllalivis.  Disc.  Non  hoc  ignorare  pos- 
som  :  149  quare  sive  quaeratur  de  voce,  sive  de 
re,  cum  quaeriinr  quid  sil  grammaticus  secundum 
Aristotelis  tractatum,  et  secundum  sequaces  ejus  : 
recte  respondetur,  qualiias  :  et  tamen  secundum 
appellationein  vereest  substanlia  ^'*.  Mag.  Ita  esl : 
non  enim  movere  nos  dcbet,  quod  dialectici  aliter 


sie  grammaticus  significat  habere,  quia  significat 
habenlem  disciplinam.  Mag.  NuUatenus  ^**  hac  ra- 
tione  considerata,  negare  possnm  aul  trmatum  essc 
subsuntiam  aut  grammaticum  habere.  Disc.  Vellem 
ergo  a  te  doceri  utrum  unum  aliquid  ^***  posslt  esse 
diversorum  praedicamentorum.  Mao.  Rem  quidrm 
unam  et  eamdem  non  puto  sub  dlversis  aptari  posse 
^^  prae<licamenlis  licel  in  quibusdam  dubiiari  pos- 
sit:  qnod  majori  et  altidri  dispuuiione  indigere 
existimo,  quam  hac  brevl  nosira  aermocinatione 
assnmpsimiis.  Unam  autiem  vocetn  plara  significan  • 
tem  non  ut  unum,  non  video  quid  prohibeat  pluri- 
bus  bliqiiando  supponi  praedicamentis  :  ut  si  alhus 
dicitur  ^*'  qualilas,  et  habere.  Albus  enim  nou  ita 


icribunt  de  vocibus,  secundum  quod  sunt  significa-  B  significat  qualitaicm;  et  habcre,  ut  unum ;  quemad- 


tivae;  aliter  eis  utunlur  loquendo  secundum  quod 
sunt  appellaiivae  :  si  et  ^^^  grammaiici  aliud  dicunt 
gecundum  formam  vocum,  aliud  ^*"  secundum  rerum 
naturam.  Dicunt  quippe  ^^'*  lapidem  esse  masculini 
generis,  petram  feminini,  mancipium  autein  ueutri ; 
limere  aciivum,  timeri  vero  passivum  ^'^  :  cum 
nemo  dicat  lapidem  ^'^'  esse  masculam,  aiit  petram 
ieminam,  an  mancipium  nec  masculam  nec  femi- 
nam ;  aut  timere  ^''  facere;  timeri  autem  pati. 

CAPUT  XIX. 

Virum  grammalicMB^  cum  de$lgnel  habenlem  qualila' 
tem ,  speclet  ad  categoriam^  habere, 

Disc.  Aperta  ratio  nihil  me  in  his  quae  dixisti  du- 

bitare  permittit  ^^*^ :  sed  adhuc  est  de  hac  qnaestione 


modum  ^*'  homo  significat  ut  unum  subsiantiam 
et  qiialilaies ,  qnibus  consiat  homo.  Rcs  enim,  quae 
appellator  homo  ^'^,  est  unum  quiddam  consians 
ex  his  quae  dixi ;  res  vero  qiiae  appcllatur,  albus,  iion 
est  ^*'  unum  aliquid  ez  habere  etqiialitate  con- 
stans ;  quia  nihil  appellatur  albiis,  nihi  res  ^*'*  qaxt 
habet  alLedinem :  quae  neqnaquaro  constnt  ex  ha- 
bere  et  qualitate  •  Quaresi  dicitur  ^^'*  homo  est  suli- 
slantia,  et  homo  est  qiialitas,  una  et  eadem  res,  quae 
significatur  et  appellatur  hoc  nomine,  diciiur  sub- 
stantia  et  qualitas  esse  :  qiiod  videtur  inconven^ens. 
Gum  aulem  dicimus  quia  albus  est  ^**'  qiialitas  et 
habere  non  dicinius  quia  ^^**  quod  appellauir  hoc 
nomine,  qualitas  est  et  habere,  sed  quia  haec  duo 


quod  velim  discere   ^**^   Nara,  si  grammaticus  est  G  gignificantur  hoc  nomine  :  et  nuUum  inconveniens 


qualitas,  quia  signiGcat  qualitatem,  non  video  cur 
armatusnon  sitsubstantia,  cum  significet  substan- 
tiam  :  et  sic  armatus  ideo  est  habere,  quia  signifi- 
cat  habere,  ignoro  cur  grammalicus  non  slt  haberCy 
cum  sigiiificet  habere.  Oinnino  enim  quemadmodum 
grammaticus  probatur  significare  qualitatem,  quia 
signiflcat  babentem  qualitatem;  ita  armatus  signi- 
fieat  substantiain,  qiiia  significat  habentem  substan- 
tiam ,  id  est  arma  :  et  sicut  armatus  couvlucitur 


seqoitur.  Disc.  Gur  autem  non  est  boino,  sccundum 
divisionem  Aristotelis,  substantia  et  qnalitas,  quia 
utrumque  significat :  quemadmodum  estalbusqiia- 
litas  ^*'*  et  liabere,  propter  utriosque  significaiio- 
nemf  Mag.  ^stimohuic  interrogalioni  illnd  pos^te 
sufficere ^**^  quod  supra  dixi,quia  estprincipaliter 
significativum  ^^''  substantine,  et  qnia  illud  unum, 
quod  significat,  substantia  est;  et  non  qualitas,  sed 
quale :  albus  vero  nihil  principalius,  sed  pariter  ai- 


YARliE  LECTIONES. 

^^  Quarum  voces  sunt  significativae  ,  et  non  qoanim  sunt  appellativae  mii.  qnarum  sunt  signi* 
ficativae,  et  non  quarum  tantum  sunt  appellativae  ^***  Dicit;  oiiinis  m$s.  dicit,  quia  omnis  ^*^  Id 
est  omnis  vox  signifieat  mii.  id  est,  omnis  vox  significans  ^"*'  Ante  invenisli  mii.  antc  meini- 
nisti  *'••  Vera  cst  substantia  mii.  vere  est  subsiantia  •••*  Sed  et  mi.  VicL  13.  si  et  ^"  For- 
mam  allud  m$s,  Forniam  vocum,  aliud  ^**' Dicuni  quidem  mii.  dicunt  quippe  ^"  Mancipiumque 
neutri,  timere  autem  activum  ,  timeri  passivum  mii.  inancipiuin  autem  nentri  ,  et  timere  activuni  : 
limeri  vero  passivum  ^'^'  Dicat  lapidem  mii.  dicat  esse  lapidem  ^*'  Foeminam  aut  timere 
mu.  foeminam,  aut  mancipium,  nec  masculum  nec  fceminam,  aut  timere  ^"  Ratio  in  his  quae  dixisti 
dubitare  non  permiliit  mii.  ratio  nihil  me  in  his  qoie  dixisti  dubitare  permiitit  "'^  Quod  velim  dicere 
mii.  Bec,  Gem,  quod  velini  disccre  ^"*  Disciplinam.  M.  Nullatenus  mii.  subslantiam,  id  est,  arina.  Et 
siciit  armatus  convinciiur  significare  habere,  quia  significat  habeiitem  arma  :  sic  grammaiicus  sigtiificat 
habere  ,  quia  significat  habentem  disciplinam.  M.  Nullatenus  ""  Utrtmi  unum  aliud  m»$.  utrum  unuin 
aliquid  "'^  Arcuri  posse  mii. ^ptari  posse  ""  Ut  albus  dicitur  mii.  ut  si  albus  dicilur  ^"'  £t  habere, 
quemadmodum  mii.  et  habere  ut  unum,  quemadmodum  "'^  Significat  ut  unum,  significat  habentem 
•ubstantiam,  id  estarma,etsicut  armatus  convicitur  significare  habere ,  qnia  siguificat  habentem  arma  :  ila 

Srammaticus  significat  habereutunum,  substanliametqualitatesquibusconstathomo.  Res  quiilem,quaeappel- 
iliirhomo.mil.  significatutunum,substantiametqualitatesquibusconstathomores  enimquae  appeliatur  homo 
«***  Albom  non  est  m$s.  albus,  non  est  ""  Album,  nisi  res  mii.  albus,  nisl  res  **"  Quia  dicitor  mii.  quare  si 
cUcitur  ^*'^  Quia  album  est  mss.  quia  albus  est  ^^"  Non  omnis,  quia  ms$.  non  dicimus  quia  ^^"  Esl  album 
etaualitasm#i.  est  albus  qiialitasedi/.  Co/.  est  album  est  qualitas  ^*"  Satisfacere  mis.  suflicere  Edit. 
Coi.  facere    ^*"  Prindpaliter  sigiiificatnm  mii.  principaliier  signilicativum 
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quod  magis  sii  1m>c»  vel  illud ,  cujus  sil  albos  signi- 
ficalivum  *"*. 

CAPUT  XX. 

Quomwto  ex  slgmfUaiii  voei$,  albus,  iioii  exiurgat 

unum. 

l)i8G.  Planiu»  mihi  veliein  explicari  quomodo  non 

fiat  unuro  aliquid  ^^'^  ex  his  qux  significat  albus. 

Mag.  Si  aliquid  ^'  consiat  ex  eis  aut  esl  gubslantia, 

aut  aliquid   aliorum  ^^^*  praedicamentorum.  Disc. 

Aliud  esse  non  potest.  Mag.  Sed  nibil  horum  fit  ex 

babere  et  albediiie.  Disg.  Non  possum  contradicere* 

Mag.  ilem  unun  non  fit  ex  pluribus,  nisi  aut  ^**^ 

conipositione  partium,  quae  suntejusdem  prsdica- 

roeiiti  ut  animai  consut  cx  corpore  et  anima;  aut 


Quodalhu  non  eignifUet  aliauid  habent  olhedhem; 
$ed  duntaxat  significet  kabeni  albedinem, 

Mag.  Non  agitur  utnim  omnis,  qul   est  albus, 

ait  aiiquid ;  aut  sii,  qui  ^**'  habet :  sed  utrom  boc 

nomen  sua  significatione  contineat  id  quod  dldtur 

aliquidy  aut  qui  habet  sicut  homo  eontinet  animal : 

ut  qoomodo  homo  est  ^*"  animai  rationale  mortaie; 

iia  albus  sit  aliquid  hal^ens  aibedinero  ^"^  aut  qol 

habet  albedlnem  :  muita  namqoe   necesse  est  rem 

qoamlibet  esse»  qw  tamen  rei  ejusdem  nomine  oon 

significantur.  Nam,  omne  animal  iiecesse  est  eolo* 

ratum  esse,  et  raiionale,  dut  irrationaie  ;   noroeQ 

taroen  animalis  nibii  horum  significat :  quare  iicet 

allMis  ^"*  non  sit  nlsi  aiiquid  hibens,  aut  qui  habet 


convenieniia  generiset  differeniix  unius,  vel  piurium  B  albedinero ;  non  tamen  necesse  est  nt  albus  ^^**  signi- 


ot  corpus  et  bomo  :  aot  specie,  et  proprietatum  coi- 
ieciione  nt  Plato  ^"'.  lila  vero,  qiiae  albus^"'  signi- 
fical,  non  sunl  uniuspraedicamenil,  nec  est  alierum 
alieri  genus,  aut  difierentia,  aut  species,  autcolle- 
ctio  proprieiatum ;  nec  suut  diflercntis  unius  gene- 
rls,  sed  sunt  accidentia  ejusdem  subjecti :  quod  ta- 
men  subjectum,  albus  non  ^^^^  significat ;  quia  oro- 
nino  nihil  significat  aiiud  quaro  haberc  et  qualita- 
tem.  Quare  non  fit  ^^^'  unum  cx  his,  quae  albus^"* 
significal.  Duc.  Qiianquain  raiio  mihi  asserere  vi- 
deatur  quae  dicis  ^^^'  veliem  tanieii  audire  quid 
xespondercs,  siquis,  ad  ^^^'  boc,  quod  dicis  quia  nihil 
omniiio  albus  signilicat  ^*^'  uliud  qiiain  habere  et 
qu:ilitatem,sicobjiceret:  Albtis,  coro  ^'**  sit  idem 


ficet  hoc.  Ponamus  enim  quod  album,  sive  albus, 
significel  aliquid  liabens  albedinem  :  sed  aliquid 
habens  albedlnem  non  est  aliud,  quam  aiiquid  ai- 
bum.  Disc.  Non  poiest  armd  esse.  Mag.  Albus  igitur, 
sive  album,  se:nper  significat  ^^"  aliquid  album. 
Disc.  Ita  sit.  Mag.  Ubi  igitur  ponliur  albtis,  vel  al- 
bum,  recte  semper  accipitur  pro  albo  ^^'*  aliqoid 
alburo.  Disc.  Gonsequitnr.  Mag.  Crgo  ubl  dirltiir 
aliqtiid  album ;  recte  quoque  dicitur  bis,  aliqtiid  al* 
bum  :  et  ubi  bis ;  150  ^^^  ^^  ^^  ^*'*  *  c^hoc  inli- 
nite.  Disc.  Gonsequens  et  absurdum  est  hoc.  Mag. 
Sit  quoque  albus,  id  ipsuin  ^'**  qiiod  est  qiii  albedi- 
*nem  habet :  sed  habet,  non  cst  ^*'^  arnid  quamha- 
bens  est.  Disc.  Necpoiest  esse.  Mag.  Albus  ergo  non 


quod  habens  albedinem,  non  significat  determinate  G  esl  aliud  qtiam  qui  albedinem  habens  est.  Disc.  Non 


boc  yel  illud  babens,  velut  corpos;  sed  indetermi- 
nate  aliquid  babeiis  albedinero.  Albos  enim,  aot  est 
qui  babet  albedinem ,  aut  qui  non  habel ;  sed  qui 
non  habrt  aibedinem,  non  est  aibus;  aibus  igitur 
esiy  qui  babet  albedinein*  Quare  quoniam  omnis 
qui  habet  albcdinein,  nonnisi  aliquld  est,  nccesse 
est  ut  aibus  sit  aliquid  ^'*'  quod  hibei  albedinem, 
aut  aliquid  habens  albedinem.  Denique  albus  aut 
•ignificat  aiiquid  hal^ens  albedinem,  aut  nibil :  sed 
iiihil  non  potest  intelligi  habens  albedinem ;  necesse 
cst  ergo  ul  albus  significet  aliquid  habens  aU>edi- 
Dem. 


aliud.  Mag.  Gum  auiem  dicitur  albedinein  babens 
non  alind  significat  hsec  oralio  quam  album.  Disc. 
Ita  est.  Mag.  Idcm  est  igitur  alhus,  qtiod  qui  albos 
est.  Disc.  Sic  se<iuiiur.  Mag.  Ubicunqoe  itaqoe  po« 
nitor  albus,  recte  pro  eo  accipitur  qui  albos  eu. 
Disc.  Non  possum  negare.  Mag.  SI  ergo  albns  est, 
qtii  albus  est ;  est  aiam  qui  qoi  albus  esl»  est :  et 
si  hoc,  est,  est  etiam  qui  qui  qui  albus  esi,e8t,  est; 
et  sic  in  infmitum  ^"*.  Disc.  Non  hoc  minus  conse- 
qoens  ^*",  nec  minus  al)siirdum  est  quam  ut  sacpe 
sit  aliquid  aliquld.  Mic.  Si  quis  aulem  dicit  quia 
albus  aui  signilical  aliquid  habens  albedinem,  aut 
nibii :  si  sic  intcUigitur,  ac  si  diceretur  :  Alims  aut 


VARIi£  LECTIONES. 

^M*  Sit  albumsignificatummM.sitalbussignificitivom  ^^"^Unumaliudexmu.  uniim  aliqnidex  ^>*'AI- 
bum. M. Si aliud msi.  albiis.  M.  Si  aliqoid  ^^**  Autaliiid  aliorum  mis.autaliquid  alioriim  ^***D.  Aliteresse 
fnii.  D.  aliiid  esse  ^**'  lloc  esl  aut  mis.  nisi  aut  ^*^*  Ui  pro[iosilio  mii.  ut  Plato  ^^**  Quae  album  mu.  qii» 
albus  *^^^  Albomnonmii.albus  non  ^M'  Quia  non  fit  mii.  quare  non  flt  ^'*®  Ex  hisqiisp  album  mu,  ex 
his  qoae  aibos  ^"'Qoaedicismi.  Kirf.  13  quasdisseris  ^^^"  Si  qtiia  ad  mu.  si  qtiis  ad  mi.  Vt^^/ortn.  5  si 
quid  ad  ^^'  Album  significal  aliquid  mii.  albiis  significat  aliud  ^^'*  Sic  objiceres  :  album  cum  mii. 
sic  objiceret :  albos  eom  **'^  Ul  aliquid  sit  album  manuscripia  ut  albus  si  ali«)aid  ^^'*  An  slt,  qoi  mii. 
aolsily  qiii  ^^**  Autquomodo  est  msi.  ui  quomodo  esl  Edit.Col.  at  quomoilo  est  ^'*^  Habens  albedi* 
fiem :  multa  mis.  habens  albedinem,  aut  qoi  hal)et  albedinein  :  multa  ^***  Licel  album  mst,  licet  allNis 
*^**  Ut  albom  mii.  ot  albiis  ^**  Sive  album  significat  mii.  sive  album  seroper  fignifieat  ^***  Vel  album 
semper  pro  illo  mtt.  vel  albom  recte  semper  acetpitnr  pro  albo  ^'^  Ibi  ler,  ete.  Et  hoc  mii.  ibi  et  ter, 
et  lioc  ^***  Albom  idipsum  mii.  albus  idipsum  ^"^  Sed  hoc  non  est  mii,  sed  liabei,  non  est  ^^*'  Et  si  hoc 
est :  est  etiam  quicunque  qui  albiis  est,  est,  esl,  sic  in  iufinitum  mtt.  esl  etiam  oui,  qui  albiis  esl ;  esl* 
el  si  hocest,  esteiiam  qoi,  qui,  qiii  albos  est,  est,  est;  et  slc  in  infinilom  ^^**  Non  hoc  minos  iocoii- 
seqtiens  mi5.  Vict.  3   non   lioc  minns   conseqiiens 
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wgniflcal  aliquid  habens,  aut  significal  non  aliquld  A  omnibus,  qnae  sine  complexione  dicuntur,  et  slrai- 

liier  significAnt  quamlibet  plura  ^*'*  ex  quibiis  non 


liabens;  utnoN  aliquid  sit  infinitom  nomen ;  non 
esl  integra,  nec  vera  **•*  divisio ;  et  ideo  nihil  pro- 
bat :  veluti  si  quis  dlceret :  C^cus  aut  vldet  aliquid, 
ftot  videt  non  aliquid.  Sl  vero  sic  intelligllur  quia 
aot  significat  aliquid  habens,  ;aut  non  ^^"  significat : 
integra  est  divisio,  et  vera ;  nec  repugnat  iis  quae 
dicta  sunt.  Disc.  Salis  apparet  quia  per  album  non 
slgnificatur  aliquid  habens  albedlnem,  nec  qui  ha- 
betalbedinem;  sedtantum  habens  albedinem  :  id 
estqnalitas  et  babere;  ex  qnibus  solis  non  conflci- 
tnr  Qnom  aliquid :  et  ideo  albus  est  utmmque,  quia 
pariter  atrumque  ^^**  signiflcat.  Quam  raiionemin 


fit  unum,  valere  video :  nec  aliqoid  his,  qnx  in  hac 
dispuiaiioneasseruisti,  objici  recte  posse  exlsiimo 
^"'.  Mag.  Nec  mihi  nunc  videtur :  tamen  qoonlam 
scis  quantum  nostris  ^''*  temporibus  dialeciici  cer- 
tent  de  quaestione  a  te  proposila ;  nolo  te  sic  ^^^ 
his,  quae  diximus,  inhsrere  ut  ea  perlinaciter  te- 
neas ;  si  quis  validioribus  argumenlis  h»c  destrucre 
et  diversa  valuerit  astruere  ^^^^  :  quod  si  contigeril 
^*^'  saltem  ad  exercitationem  ^'^  dispulaiKii  nobls 
h:ec  profecisse  non  negabis. 
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151 CAPUT  PRIMUM. 

VoluHtas  Dei  quos  dicatur, 
nnmana  ratio  cum  de  Deo  semper  debeat  tractare, 
et  ad  laudem  ejus  aliquid  convenienter  dicere,  no- 
inina  per  qux  proprie  loquatur  non  habet,  sed  no- 
niina  bominibus  data  et  imposita  accipit,  et  per 
ipsum  effectura  omnipoientiam  ejus  saltem  vel  tenui 
oratione  aperire  conaiur :  et  boc  facit  ex  Istis  rebus 
colligens  effectum  voluntatis  Dei  sccundum  occuham 
Justitiam,  vcl  secundum  misericordiamy  vel  secun- 
.dum  Ine  ipsius  vindictam :  ad  incomprehensibilem 
tnim  deilatis  proprietalcm  aspirare  non  potest. 
.llinc  nos  quoquc  de  voluntate  Dei  ahquid  didcre 
copientes,  actum  rerum  attendimus;  quoniam  ad 
ipsius  cclsitudinis  culmen  anhelare  non  valemus. 
Toluntatem  igltur  Dci  appellainus  quidquid  in  nobis 
ipse  miscricorditer  operatur,  revocando  nos  ab  er* 
rorOy  vel  pic  conlirmando  justitiae.  Yolunias  quoque 
dicilur  poena  ct  reprobatio  quorumdam  Dei  occulla 
dlstrictione.facta  justitiae.  Yoluntas  Dei  est  (ut  bre- 
viter  dicam)  quidquid  fit,  ut  fieri  invenitur  in  crea- 
taris.  Sed  dicitur  :  Si  omnia  procedunl  ex  voluntate 
Dei»  quam  conslat  semper  bonam  et  rectam  esse, 
ionc  omnia  bona  et  recta  sunt :  et  si  hoc  est,  lunc 
frustra  judicatur  aliquis  iniquus,  vel  damnalur  im- 
pioB  :  quod  fateri  contrarium  invenitur  catholicx 
idel. 


B  CAPUT  IL 

Voluntas  Dei  multipliciter  dicitur, 
Dicendum  est  Igitur  voluntatem  Del  mnltipliclter 
accipi  :  nt  quidquid  postea  opponatur,  sine  onmi 
diflicullate  opulenlius  aperiatur.  Voluntas  Itaqoe 
Dei  accipitur  aliquando  in  Scripturis,  aequipollens 
omnipotenti  suae  praescientiae  ct  ordinationi  sagaci- 
ter  omnia  disponenti.  Unde  dicitur :  Omnia  quce^ 
eunque  votuit  Dominus  fedt  {PsaL  cxin,  3),  hoc  est, 
quidquid  Deus  ab  aetemo  factnrom  se  ordinavit, 
nihil  inexpletum  reliquit.  Accipitur  etiam  Dei  volun- 
tas  [a/.,  nomen  rerum],  sectindum  quemdam  affe- 
ctum  misericordiae  Dei  :  ut  ibl :  VuU  Deus  omnes 
sahoi  fieri  (/  Tm.  ii,  4),  quod  est  dicere,  facit  san- 
ctos  velle  ut  omnes  salvi  fiant,  quod  ipse  tamen 
C  vult,  hoc  est  ipse  disposuit;  sed  sanctos  facit  vclle 
Dei  et  proximi  inspirando  dilectionem,  qua  dile- 
ctlone  non  inconvenienter  fiunt  in  Ecclesia  oratio- 
nes  a  sanciis  pro  schismaticis  et  hacreticis,  Judoeis 
quoque  ct  genlilibus.  Institutio  dlvina,  Del  voiuntns 
non  improprie  appellatur.  Dei  auiem  Institutio  iii 
duo  dividi  poiest,  In  praecepta  divinarum  Scriptu- 
rarum,  et  in  legem  naturalem  :  quaecunque  homlni 
insila  est  naturalis,  quae  est :  Quod  tihi  /ieri  no/iiem, 
atteri  ne  feceris  (Tob,  iv,  16),  etc.  Cui  qulcunqne 
obviat,  Dei  voluntatem  non  servaf.  Praecepta  etiam 
divinarum  Scripturarom ,  ei  rectae  observationes 
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^^^  Inteffra  ac  vera  mss.  integra  nec  vera    ^'"  Quia  significat  hal>ens  albedinem,  aut  non  mis.  quia.aiit 
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Ecclesianim,  volunlas  Dei  non  Immerito  appellan-  A  CAPUT  V* 


m 


tur :  quibus  quicunque  observanler  non  aequiescil, 
a  Dei  voluniaie  deviare  penilus  dicilur;  cum  tamen 
ab  ordiue  praescienliae  cyus  nullalenus  valeat  exor- 
Liiare. 

CAPUT  III. 

Quarumdam  ambiguitaium  elucidalio  ex  dictii, 

Ecce  voluntas  Dei  quatuor  modis  accipilur  a  do- 
ctoribus  magistris ,  scilicet  pro  scientia  Dei ;  pro 
voluntate  sanctorum,  qui  volunt  et  injustos  djari« 
iative  salvari ;  pro  raiione  bumana ;  quarlo  pro 
praeceplis  divinis.  Si  quis  vero  oculo  mentis  hos 
roodos  considerat,  non  ulterius  in  Dei  voluntale 
determinanda  impeditus  laborabit :  sed  vocis  acce- 


De  diviiui  tolttii/ale,  e/kieniey  approbanlerConcedenie, 

permiUenU. 

Magna  quldem  voluatas  Dei  incomprenensibilis 
est,  sicut  ipse  Deus,  contra  quam  vult  homo»  quia 
non  plene  eam  cognoscit :  quod  In  futuro  erit.  In 
praesenti  vero  quosdam  affectus  ejus  percipit  &e- 
cundum  perceptionem  vel  prohibilionem»  et  ille 
obedit.  In  his  auiem  supradictis  non  est  aequura 
intelligere  aliquem  aliquod  falsum  vel  suporfluum 
diclum  fuisse,  vel  contra  sanctorum  auctorita:eni. 
Dicit  enim  Augustinus  in  Enchiridio,  cap.  100  :  Pro^ 
pterea  magna  voluntat  ejusdem  Domini  exquisita  in 
omnes  voluntates  ejus^  ut  miro  et  ineffabili  modo  non 
fiat  proeter  voluntatem  ejiu,  quod  etiam  conlra  ejus 
ptione  fideli   intendens   ingenio,  de  verbis  hcWt  ^voluntatemfit.quodnonlierelsinonsineret.necutiaue 


dijudicabit.  Itaque  cum  dicitur,  adulterium  vel  ho- 
micidium  vuli,  vel  nou  vult  Deas  flori  :  hae  pro- 
positiones  non  repugnant  sibi,  nec  contradicuni : 
ambae  enim  verae  sunt  et  indubilabiles,  si  quis  ejiis 
vocis  aequivocationem  multiplicem,  quae  est,  r«//, 
fideliter  attendat.  Nain,  Deus  vult  adulterium,  hoc 
est  praescit,  praevidct.  Unde  buIIus  dubitat,  quia 
omuia  videt  et  omnia  praescit.  Iiem,  non  vult,  boc 
est  iion  praecipit,  vel  nientibus  fidelium  inspirando 
noii  facU  velle.  Yel  non  vult  Deus  adulterium,  id  est 
ex  vi  ralionis  anima;,  ex  naturali  scilicel,  lege  data 
a  Deo,  non  babemus  quod  quis  in  hoc  nec  etiam  in 
alio  debeat  offendere  proximum.  Juxta  bas  aulem 
deteriuinationes,  potest  quilibet  has  Del  voluntates 
determinare  aperte, 

CAPUT  IV. 

Alice  dubiiationes  tolluntur. 

Sed  videndum  est  quoddam  satis  subtilius,  quod 
occurrit  huic  de  voluntate  disputationi.  Nam  volun- 
tati  Dei  voluntas  hominis  adhaeret  plerumque,  sed 
Inde  damnatur  iiomo  :  voluntati  Dei  quoque  non  ad- 
haeret  hominis  volontas,  et  inde  remuneratur  homo. 
item,  vult  honio  quod  non  vult  Deus,  et  habet  inde 
pr^emium  a  Deo :  non  vult  homo  quod  vult  Deiis; 
et  iiide  consequitur  laudein  :  et  multis  aliis  hanc 
152  voluntateni  variari  modis  sagacium  indusiria 
per  se  poterit  iiidagare.  Sed  nunc  ad  expositiouem 
aupradiclorum    redeainus  :  vult  Deus    quod  vult 


nolens  sinit^  sed  volens  :  nec  sineret  bonum  fieri  male, 
nisi  ommpotent  et  de  malo  posset  faeere  bene.  Est  et 
alia  hujus  voluntatis  divisio.  Alia  enim  potest  dici 
efliciens,  alia  approbans,  alia  concedens,  alia  per- 
mitteus.  Elfliciens  voluntas  in  Deo  faclt  quiJquid 
vult,  efficieiis  in  homiue  quod  poiest  homo  et  vult 
ipso  actu.  Approbans  est,  quae  approbat  aliquid,  et 
hacc  ad  hominein  pertinet  et  ad  Deum.  Approbans 
in  Deo  est,  qux  vult  omnes  salvos  fieri;  quoniam 
nullum  prohibet,  quantum  ad  se  salvuni  fieri :  in;o 
sl  quis  ad  hoc  laborat,  approbat.  Patens  est  quidem 
quae  sit  approbans  in  homine.  Concedcns  est,  quas 
ooncedit  ut  fiat  aliquid.  Concedente  autem  voluniaie 
vult  Deus,  ut  homo  qui  inelius  non  proposuit,  axo- 
rem  ducat.  Permitlens  voluntas  est,  quae  permiuit 
aliquid  Aeri,  etsi  displiceat  quandoq*ue.  Et  hoc  modo 
dicitur  Deus  velle  mala,  qu»  permittit  fieri.  Unde 
dicitur  :  Quem  vult  indurat ,  et  cui  vult  miseretur 
{Rom,  IX,  18).  Augustinus  de  civitate  Dei :  Cum  di* 
eitur  Deus  mutare  voluntatem ,  ut  quibus  lenit  erat^ 
urbi  gratif  reddatur  asper;  illi  potius  quam  ipse 
mutantur,  sicut  mutatur  sol  oeuUs  saudafisj  et  asper 
quodammodo  ex  miti,  et  ex  delectabili  molestus  efflci' 
far,  cum  ipse  apud  se  maneat  idem  qui  fuit.  Dicitur 
etiam  voluiiias  Dei,  quam  facit  in  cordibus  obedien- 
tium  mandatis  ejus,  de  qua  dicit  Aposlolus  :  Deut 
qui  operatur  in  vobis  et  velle  (Philip.  ii,  43).  Secan- 
dum  hanc  voluniatem  eiiam  velle  dicitur,  quod  ipse 
non  vult,  sed  ipse  soos  id  volentes  facit  :  sic  orans 


homo;  si  damnose,  ut  homicidium,  vel  aduUerium,  D  pro  quibusdam  pie  sancteque  iuspirati  ab  eo  sancla 


quod  vult  Deus,  hoc  est  praescivit :  sed  homo  etiam 
hac  voluntaie  daninatur,  probibitum  est  enim  ei. 
Vult  Deiis  ut  pater  alicujus  moriatur,  vel  vult  ali- 
ctijus  hominis  mortem,  quod  homo  non  vult  affectu 
naturali  vel  compassione  proxiini,  ct  remuneratur 
ex  hoc  tali  affeciii,  si  in  caeteris  rcgulam  recle  vi- 
vendi  non  excesserit :  in  omnibus  tamen  quae  vult 
et  quae  facit,  divinae  volunlali  concordare  iniendit, 
et  nihil  contra  eum  faceredisponit;  quia  tunc  tan- 
tum  est  bona  voluntas  humana,  quando  vult  illud 
quod  Deas  vult  illam  velle  :  ei  sic  concordat  divinx, 
quae  magistra  est  huroaiiae.. 


voluntate,  et  quod  orant  non  facit.  Secundum  vero 
voluntatem  suam,  quae  ejus  praescientiae  sempitema 
est,  omnia  qucecunque  voluit  fecit,  non  solum  prae- 
terita,  vel  praesentia,  scd  etiam  futura.  Gregorius: 
Deus  vult  omnes  homines  salvos  fieri,  id  est  nulH  sat" 
vantur,  nisi  quos  vult  talvari^  vel  de  omni  genere 
hominum  aitqui  salvantur.  Yel  vult  omnes  tntvos  fieri^ 
id  est  non  cogit  aliquem  damnari,  Item,  de  conjuge 
infideli  dimitteudo  dici  oportet,  non  dimiitat,  quia 
etsl  licei,  non  expedit.  Item  iii  libro  De  parvulorurn 
baptismo  :  Sicnt  bono  male  uti  malum  f<l,  tic  mo/o 
bene  uti  bonum  est. 
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153-155  HOMILIA  PRIMA. 
Iji  iLLci)  EccLESiASTici  :  /n  omnibus  reqwem  qnae' 
sivij  el  ffi  hcereditale  ejus  morabor,  Tunc  prwcepil^ 
et  dixit  mihi  Creator  omnium ;  et  qui  crenvit  me, 
requievit  in  tabernaculo  nno  (Eccli.  xxiv,  il). 
Sapiciilia  non  loquilur,  quam  Aposioliis  Chrrsltim 
esse  (csuitur,  dicens  :  Christum  Dei  vinntem  ei  Det 
uapieniiam  ( /  Cor,  i,  %4 ).  S:ipieiilia  cigo,  quie 
Cliristus  est,  id  esl  incaniata  Dci  sapiciilia,  dicit  : 
in  omnibns  requiem  qucesivi^  Posi  laborcii)  vero  re- 
qiiies  solet  qnseri.  Doniinus  aulem  in  se  quidcni 
qaielus  et  incotnmutabilis  cst  ;  sed  taincn  laboraro 
testaiur,  cuin  duras  hoininuin  pravitates  tulerat, 
diccns  cuilibet  talium  :  Pra*buisti  mihi  laborcm  in 
iniquitatibus  tuis  (Isa.  xliii,  24).  Sed  et  dum  appa- 
rait  in  niorlali  carne,  laboravit  ex  nostra  inOrmi- 
taie.  Ideo  post  resurreciionem  suam  in  omnibus 
qtiaesivit  requiem,  ut  in  omnium  lidc  et  bona  actioiie 
requiesceret.  Nani  in  quibus  oinnibus  requieni  qiix- 
siverit,  docet  pra^mitteiido :  In  omni  terra  sleti, 
et  in  omni  poputo^  et  in  omm  gente  primntum  habui, 
et  onmum  exceUentium  et  subHmium  corda  virtute 
calcavi  {Eccli.  xwy,  9),  Moxque  subjungil :  £m'ii 
omnibus  requiem  quaisivi,  lii  omnibus  ergo  populis  et 
gentibus  totius  orhis,  ct  in  cunciis  regibus  ac  prin- 
cipibus,  qiiorum  sibi  corda  tandem  subegit,  requiem 
qiiaeslvit.  Invenit  auiein  iii  liis  requicm,  qui  peccare 
desierunt,  et  sancle  ac  jiisie  vivunt.  Qui  in  eo, 
qiiod  in  oinnibus  populis  ct  natlonibus  atque  subli- 
niibus,  id  esi  in  sublimitate  dignitalum  positis, 
requiem  se  dicil  qua^sisse,  significat  in  unaquaquc 
sub  ccclo  gente  inuhos  palain  ccrni,  qui  perversu 
Yivant ;  et  paucos  veliit  grana  sub  palcis  inveniri, 
qui  bene  aganl.  Hoc  cnim  qiiuirilur,  quod  latet  ncc 
habetur.  Scd  et  in  quolibet  ad  vilaiii  prxdestinalo 
quaerit  Christus  sibi  requiem,dum  adhuc  peccautem 
eam  exspectat,  el  vel  prxceptis  seu  moniiis,  ct 
miracuUs,  et  prosperis,  et  adversis  ipsum  conver- 
lere  et  talem  facere  bUidet,  ul  in  co  requiesccrc 
Patrol.  CLVllI. 


A  possit.  Negal  aulem  illi  iii  se  requiem>  qiii  noii 
vuli  a  malis  operibus  et  desideriis  cessare,  ut  iii  sc 
locum  quietis  Deo  qtieat  pra)bere. 

Et  in  htsreditate,  inquit,  ejus  morabor,  Ejus 
respicit  et  ad  reqniem,  et  ad  hoc,  quod  supra  dixc- 
rat  :  Ego  ex  ore  AUissimi  prodU,  ut  iiitelligalur 
h.'ec  h:creditas  et  requiei  et  Altissimi,  vidtliccl 
electoruin  mullitudo,  quos  ipse  Altissimus  ad  vi- 
dendani  suae  celsiludinis  gloriam  eievaios  in  superno 
regiio  possidebit,  sicque  pcrpelualiier  rcquicscei^e 
facict.  Ait  itaque  :  In  hmreditate  ejus  morabor,  Ac 
si  dicat  :  In  oinnibus  quidem  qua^sivi  requiein,  li* 
cei  non  in  omnibus  perseveraDtem  eam  invenerim  ; 
sed  in  his,  qiii  praesciii  sunl  hsereditas  Dei,  mo- 
rabor,  'u\  osl  perscveninliT  ct  non  ad  horain  maitebo. 

B  In  illis  eiiiin  non  moratur  Dei  sapientia,  qui  ad  (em- 
pus  creduni,  ei  in  tempore  ientalionis  recedunt : 
sed  in  cis  moraiur,  quos  in  boniUitc  Tacit  usque 
iii  flnem  perseverare.  Hinc  est  quod  de  quolihct 
talium  dicit:  Veniemus^  et  mansionem  apud  eum 
faciemus  (Joan.  xiv,  23). 

Scqiiitur  :  Tunc  prcecepU^  et  dixit  mihi  Creator  om- 
nium ;  et  qui  creavit  m^,  requievit  in  tabernaculo  meo^ 
et  dixk  mihi :  In  Jacob  inhabita,  et  in  Israei  Jioiredi* 
tare,  et  in  electts  meis  mitte  radices.  Tune^  iiiquit. 
cum  cgo  requitm  in  omnibus  quxrerem,  ille,  qui 
creavit  oinnes,  et  jus  habei  in  omnibuS)  neminem 
vult  pcrirC)  pra'cepit  mihi  quid  in  his  agerem  :  ci 
qui  me  quoque  pro  eoruro  salute  creavit  sccunduni 
humanitalem,     ipse   requievit    in  iabernaculo  meo, 

^  Creatuni  se  dicit,  quia  honio  faclus  est,  qni  .su|)c- 
rius  asseruerat  se  anie  sa>cula  geiiitum  a  Patrc,  di- 
cens  :  Ego  sapientia  ex  ore  AUissimi  prodii^  primo' 
genita  autem  ante  omnem  creaturam  (EccU.  xxiv,  5). 
Tabernaculum  vero  hujussapicnti:e  csl  corpus  assuin- 
ptuin,  de  quo  alias  dicitur  :  In  sote  posuit  taberna^ 
cubm  suum  (Psai.  xviii,  6),  id  esl  in  manirestis' 
sima  visione,  corpus  siium.  In  hoc  tabernaculo  re^ 
quicvit  Pater,  qiiia  nullam  lae^v^i^^wSivv^^sMX^ 
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q(i()(f  ciini  offenderel  ;  scJ  omneni  jusliliac  plenitu-  j^  relcvarel.  Kt  usque  ad  fuiurum  tircuium^non  deu' 


(lincm,  in  qua  dclcclabililcr  quiesceret.  IJndc  ei  ait : 
lUc  est  Filius  meus  dUeclus^  in  quo  mt/tt  bene  com- 
placui  {Matth.  ilvii,  5)  ;  atqne  propheta  :  Requieieet 
super  eum  Spirilus  Domini  {Isa,  xi,  2).  Loquilur 
ilaqne,  sicul  et  snpra  dicluni  est,  incarnata  Dci 
sapientia,  cl  Palris  gloriam  in  omnibus  quxrens 
asscrileuin  sihi  dixissc  :  In  Jacob,  etc.  Jacob,  qui 
it(;jp/an<a<or  intcrpretatur,  designal  kiotaloresy  qui 
viiia  cum  labcre  siipplanlant  et  dejiciunl.  Jsrael 
autcin,  qui  rectissimus  Dei^  sive  vir  videns  Deum 
dicilur,  illos  qui  subaclis  vitiis  perfectam,  prout  fas 
est,  reclitudinem  vitae  servant,  et  156  contempia- 
tioni  student.  In  Jacob  ergo,  id  esl  in  luctaloribus, 
babilat,  ut  cis  ait  Aposlolus  :   Ilabitare   Chrislum 


nam ;  quia  nnllis  diaboli  lentationibus,  nullisque. 
tyraniiorain  persecutioiiibus  fleri  poterit  ut  Cliri* 
stianaTeligio  non  perduret  usqne  ad  mundi  teriui- 
iium,  propter  quam  ereata  sum  ante  mundi  prin- 
cipium.  Hoc  est  enim  quod  ei  infra  dicitur  :  No» 
desinam  inprogenies  illorum^  usque  in  avum  sanclum 
{Eccli,  xxiv,  46).  Sed  et  in  Evangelio  :  Ecce  ego  vo- 
tiscmm  sum  omnibu$  diebui  naqug  ad  eomummaliO' 
nem  steculi  {Maiih.  xxvui,  20}. 

Et  in  habitatione  sancta  coram  ipso  ministravt* 
HabiUtionem  sanctam  dicit  liabitaculum  sanctum 
cceli,  iibi  ministrat  corain  Deo  pontifex  faclus  iii 
aeternum.  Unde  et  Apostolus  ait  :  Non  enim  in 
manufacta  sancta  Jesus  introivit^  exemplaria  verorum ; 


per  fidem  in   cordibus  vestris  {Ephes,  iii,  17),  qua-  B  ^d  in  ipsum  rce/iim,   ut  appareat   nunc   vuUui  Dei 


leiuift  scilicet  ejus  virtutc  confortati  possint  ?irto- 
rcsfieri.  In  Israel  tero  liaorcditatur,  id  est  per- 
reclosjnm  non  amis&iirus  hsrediiario  jurc  possi- 
tlei,  qui  jam  sopitis  vitiis  optimam  sibi  partem 
elegerunt,  qu£  non  auferetur  ab  cis.  Hoeetper 
Isaiam  ipse  sic  ait :  Opus  manuum  mearum  Atmftia^ 
hferediias  autem  mea  Israel  (Isa,  xix,  25).  Afsyrivs 
enim  dirigent  tntcrpreitatur,  significans  euBi  qui 
pi*avitatem  vitiorum  iuctando  conatur  supplodcrc  , 
ei  se  dirigere :  et  huic  est  opus  manuum  Cbristi, 
i(l  est  tid>utoriam  eju6  in  se  manentis  ;  Israel  vero 
jnin  qnieiiis  bttrcditttte  possidetur.  Radices  qnoqne 
Stilvator  in  etectis  mittit  ;  ne  ab  eorum  cordibus 
imqnam  avelli  possit,  jnxta  iliud  Apostoli  :  Quis 


pro  nobk  {Hebr.  ix,  24);  et  rursum  :  Tidem  ha- 
bemus  ponlifieem^  qui  contedh  in  dextera  $edi$  mw 
gnitudinis  in  cmlis^  sanctorum  mini$ter^  et  tabcrna' 
cuU  veriquodfixit  Deus^et  nonhomo  (Uebr.mUyX^^). 
Nuin  quod  bic  dtcitur,  fA  kabitatione  tancta  coram 
ip:,o,  boc  est  quod  Apostolus  ait,  in  ipsum  coelum^ 
ut  appareat  nuuc  vultui  Dei  prc  nobis :  et  quod  hic 
ftubditur,  ministravi^  Apostolus  dicit  tanctorum  mi' 
nister  el  tabernaculi  veri.  Et  ne  talis  miiiistraiio 
putaretur  aiiquid  abjeciioui«  babere,  sedet  in  ea- 
dem  sede  cum  eo,  corain  quo  et  cui  ministrat,  et 
sedet  II»  dextera  parte  ad  boiioris  cumuium.  Qui  et 
suDdit  :  Et  sic  in  Sion  firmata  sum.  Sion  dicitur 
tpecula  et    speculatio,  et  siguilicat  iilam  beatoru.u 


nos  teparabit  a  charitate   Christi  7    Tribulalio,  an  ^  patriam,   ctijus  habitatores  iion  cessaitt  mauifesto 


angustia,  an  persecuiiOy  an  fames,  an  nudilaSf  an 
pericnlum,  an  giadius  ^  (Rom.  vin.  55.)  Qui  enim 
scparari  valet  a  cbaritate  Christi,  in  ejus  mente 
Christus  radices  non  misit. 

Sequitur  :  Ab  iniiio  et  ante  tacula  creata  ittm, 
et  utque  ad  futurum  teeculum  non  deiinam,  et  in 
habitatione  tancta  coram  ipso  mhnttravi.  £l  tic  in 
Sion  firmata  lum,  et  in  Mitate  tanctificata  timiliter 
requievi^  et  in  Jerusalem  potettat  mea.  Et  radicavi 
in  populo  honorificato,  et  in  parte  Dei  mei  ha^reditas 
illius,  et  in  pienitudine  sanctomm  detentio  mea.  Ab 
initio  mwidif  et  ante  scecula  prxdestinando  secun- 
dum  huHuiniiatem  creata  est  hsee  Kapientia  ;  quo* 


specuiari  gloriam  Dei  ;  ubi  secundum  humauitatem 
tfic  iirmatus  est  Christiis,  ut  supra  diclum  est,  id 
est  sedeiis  Palris  ad  dextcram,  et  agens  miaistc- 
rium  pontiacis,  quod  ost  ostendere  Patri  pro  nobis 
oicatrices  vuluerum  sux  passionis.  De  qua  ejus  in 
snpcrnis  sine  fine  maneiiti  firuiatione  dictuni  est 
Patri  :  Fi^u  manus  tua  super  virum  dexUrat  iuee^  ei 
super  filium  hominis^  quem  confirmasti  tibi  (Psal, 
Lxxix,  18).  £t  ejus  voce  :  Confirmasti  me  in  con- 
spectu  luo  in  aternum  (PsaU  xl,  i5)» 

Sequitur  :  Et  in  cieitate  sanclificata  simililer  re- 
quievi.  Quia  in  Ecclesia,  qux  est  civitas  Dei,  ct 
coiiversts  pcccatoribus  sanctificala,   siniilem  utiii 


niam  Deiis  abexordio  rerum,  etante  tempora  sxcu-  j^  angelis  requiem  Christus  iiivenit.    Uude  et  opare 


laria  praedestinatnm  habuit  in  se^reto  consiiii  sui, 
tit  Yerbuin  ejus  caro  fieret,  id  esi  ut  oinnium  Domi- 
uus  formam  servi  pro  servis  redimendis  luiscricor- 
diter  assumeret ;  et  quod  is,  qui  fecit  qux  futura 
suiit,  certissime  faciendum  disposuit,  jam  in  ejus 
conspectu  (actum  fuii.  Sio  igitur  ante  tascula  crea- 
vit  eum  secundum  humaniuilem,  sicut  eiegit  nos  in 
ipso  ante  mundi  constitutionem  (Ephesm  i,  i).Ab  initio, 
id  est  ei  quo  ereatus  est  primus  honio,  ei  anie  sas' 
tuia^  id  est  ei  quo  factus  est  pruuus,  creuta  cst,  ut 
diiimus,  hgec  sapiciilia  :  qoi  et  quando  phisma- 
tus  csl  homo,  et  q^iaudo  crealus  est  angL^lus,  prx- 
visum  est  ut  tjttigcnitus  Dci  clemenier  hotno  lierct, 
qni  genus  humanum,  quod  gravitcr  dejectum  erat. 


nos  docuit:  Fiat  voiwUus  tua  sicut  in  coelo  et  in  terra 
(Matih.  vi,  10),  id  est  sicot  iii  angelis,  ita  et  iu  ho- 
minibus.  Et  in  Jerutalem,  inquit,  poteslas  mea.  In 
superna  Jertt<a/em,  quae  nou  fruslra  dicitur  visia 
pacitf  quia  semper  ibi  vera  pax  cernitur,  esi 
poietiat  Redemptoris  nostri,  quia  poteus  est  et  ibi 
lacere  quidquid  volueriL  Hiuc  enim  ait  :  Daia  est 
mihi  omnit  potettas  in  ceelo  el  in  Urra  (Maiih. 
xxviii,  18). 

Scquitur:  Et  radicavi  in  populo  honorifieato. 
Radix  sapientiae  est  tiirere  Dcum.  Populus  hoiiori- 
ficatus  est  multitudo  fidelium,  quilms  ait  Petrus  : 
Vobit  igiturkonor  credentibut  (l  Peir.  ii,  7).  Radt- 
cavit  cigo  Sapientia,  quse  Christus  est,  in  hoc  po- 
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jmh;  quia  Dei  liniorcm  credenlibus  ^lcdil,  per  A  cypressus  in  monle  Sion  esi  cxaUalus,  qiiia  Deua 
quem  peccare  desisianl,  qeoniam  timer  Domni  ipsum  dedil,  ul  scriplum  est,  supra  oinnia  Eccleaiae 
eecpellii  peccatum  iEedi.  i,  27) :   nam  qui  aine  ci-     viridiiale  semper  immarcessibili  vernaniem,  el  pef- 


niore  est,  non  foierit  fustificari.  Item  :  Popolut 
lionoriBcaiuB  est  c<mif6  religiosorum.  Ei  in  ^oc 
Glirisius  ita  radicavit,  ut  evelii  inde  nuliatenus- 
possii.  Fecit  emm  quod  superius  a  Patre  dictrnn  ei 
fueiiit,  Ineleciis  meis  mkte  radices»  Qoi  et  snbjim- 
gii  :  £(  tn  parteDei  mei  hmreditas  illius,  Partes  Iki 
sunt  electorum  Ecclesiae,  diversique  sanctorum 
ordines,  et  bene  vivenlium  varise  acliones.  Qui  et 
Christus  DeuB  est,  quia  et  Cliristus  homo.  la  om- 
nes  ergo  Dei  paries  tenditur  baereditas  illius ;  quia 
etomnes  Ecclesiae  juslorum,  et  quicunque  el  lauda- 
biliter  in  variis  profesaloaibus  et  actiooibns  serviunt, 


peiuis  fructibus  abundaniem,  acredoleniiam  bon« 
famx  ^argentem. 

Seqiiitur  :  Quasi  palma  exaitata  sum  iit  Cades. 
Cades  interpretatur  sanctitudo  :  palma  voro  inferini 
taciu  aspera  est,  et  velut  aridis  corticibus  obvoluta ; 
superius  aiilem  et  visu  et  frnctibos  pulchra.  Infe» 
rtus  corticum  suarum  involutionibus  angustatur; 
sed  superius  amplitudine  pulchrae  viriditatis  dilata* 
tur.  Sic  nimirum  Christi  et  membronim  ejus  vita 
inferius  despecta,  et  superius  pulchra ;  in  imis  quast 
muUis  corlicibus  obvolvitur,  dum  immmeris  tribu- 
lationibus  angustaiur;  in  summis  vero  quasi  pul- 


insetema  ejus  haHrediute  erunl.  Et  in  plemtudine^  ^  chrs  viriditalis  foliis  amplitudine  beatitudinis  ex- 

panditur.  Palma  enim  minoris  amplitudinis  contra 
naturam  caeterarum  arboriim  ab  iinis  inctiont,  et 
juiia  ramos  ac  fructus  ampliori  robore  exsurgit ;  et 
qu»  tenuis  ab  imis  proOcit,  vasiior  ad  siimma  smc^ 
crescit :  quia  electorum  conversaiio ,  qtii  mcmbra 
Ckristisunt,  pIuBfiniendoperagii,  quam  inclioando 
proponit;  el  ipsi  plerumque  lepidius  priina  inchoanl, 
fenrentius  extrema  consummant.  Clirisius  ergo  yel 
in  seet  in  suis  quasipalma  exallnttis  est  in  Cades^ 
id  est  in  sanctitaie :  quia  sancii  semper  ad  alta 
profieiendo  dilatantur  in  virtuiihus,  ei  qul  tenues  a 
rudice  incboaiionis  eieuiit,  fortes  in  culminis  per- 
feciione  convalescunt.  Quod  in  ipso  capite  princi- 


ini)uii,  sanctorum  erit,  ubi  nullus  eorum  defuerit ; 
•ed  completo  ipsorum  namero  omnis  eorum  cfldtiis 
«idunatus  erii.  ibique  erit  incamatae  sapientiae  deten* 
tio^  quia  siae  ine  dctioebitur  in  eis>  delectaia  eorum 
roeriiis  :  nec  ad  reprobos,  qui  damnati  eruntf  jam 
exibit ;  quia  ulterius  ut  convertaiitory  eos  non  mo- 
iiebit. 

Sequitur  :  Qwui  cedru$  exaUaUi  $um  in  Lihano 
et  quoiicyprosmsin  mohie  Sion,  Sieut  cedras  8ua 
celsitudtne  siiperaos  einnium  aliarum  arborum  al- 
titudines  excelsa  estin  monte  Libano,  qui  estaltior 
omnibus  aliis  mootibus  terrae  promitsionis,  ei  inier- 
protatur  candidatio :  sic  Mediaior  Met  hominum  homo 


Christus  Jesus  (/  Tim,Uf  5)  superomnem  primorum  p  paliter  appamit,  quia  in  novissimis  tribus  aniiis  ma* 


celsitudinem  angelorum  sublimatus  est,  qui  propter 
clariorem  luminis  qu<^  fulgent  candorem,  Libanus,  id 
est  candidalio,  recie  vocaiitur,  et  caeieris  aUiores 
sunt.  Uanc  illiusexaUaiionem  declarat  Apostolus, 
asserens  quia  Paler  eum  constituit  ad  dexteram 
suam  in  ccelestibus^  supra  omnem  principatum  et 
potestatem^  et  virluiemj  et  dominaiionem^  et  omne 
nomen  quod  twminaiur  non  solum  in  hoc  sa^culoy 
sed  etiam  in  fuluro  ;  et  omnia  subjecit  sub  pedibus 
ejus  (Ephes,  i,  20-22).  Iia  velut  cedrus  est  exaltatus. 
CiUi  rei  congruit  et  quod  cedrus  est  imputribilis,  ac 
mirabililer  redolcl ;  quia  Clirisius  carne  jam  est 
iiuioortalis,  et  suavilalein  ex  se  miri  spargit  Oilo- 
ris,  quo  deleclantur  et  ipsi  angeU  el  spirilus.  Vel 


jora  et  plura  gessii,  qiiam  in  omni  transaclo  lem' 
poresuo. 

Sequilur :  Et  tiuast  planiatio  roste  in  Serieho, 
Plantaiio  rosa^,  et  ipsa  inferius  est  spinosa,  supc** 
rius  autem  florida,  sic  et  Christus  est  inferius  tri- 
bulationum  spinis  circumdatus,  atqne  superiits  glo* 
ria  et  honore  coronatiis.  Jericho  uutem,  quse  luna 
dicitur,  et  hujus  mundi  et  nostrae  mortalitalis  de* 
fecium  eiprimere  solei.  Dominus  ergo  quia  missos 
a  coelo  nostram  in  hoc  mundo  mortalitaieni  indaify 
quasi  aliunde  est  assumplus,  et  in  Jericho  planta- 
tus.  Kt  in  hoc  rosce  est  assimilaius,  videlicet  humi» 
lis,  ct  punctionibus  passtonum  obsitus,  sed  landem 
superius  flore  purpureo  dignitatis  regiae  dccorains» 


sicut  eedrns  est  exaltalus  in  Libano^  id  est  in  can-  D     Sequiiur  :  Quasi  olim  speciosa  in  campis.  Otivam 


didatioiie  sanctificalionis,  hoc  esi,  oiniies  sanclos  in 
aanclitaie  sic  superavil,  sicut  cedrus  arboreg  uni- 
versas  in  Libano:  quoiiiam  ea,  qiix  gessit  inter 
liomiiies,  iia  sunt  pneclara  et  subliinia,  ut  oinnisi 
jiistorura  sic  transcendant  cacumina,  qualenus  bi 
qui  multum  in  Deo  profeccrunt,  opemm  ejus  vesiigia 
vix  tangere  valeant,  admirantes  ex  vertice  cogita- 
tionis. 

Et  quasi  cypressus  in  monte  Sion,  Mons  ^on 
Ecclesia  sanctorum  est  in  altiiudine  viriutum  et 
lipeculatione  contemplationis,  et  sollicit»  circum- 
S|)Cctionis :  157  cypressus  auiem  onini  lempore 
virentibiis  vernat  foliis  ut  pinus,  et  fructum  sem- 
|)cr  habet»    ae   bene  redolei.  Cliristus  ergo  sicut 


speciosam  in  campis  videre  potest,  et  in  ejus  aspectu 
delectari,  quisquis  per  gymin  et  longe  et  prope  fbe- 
ril :  itaot  Ghristum  undiqiie  mundo  expositum  vi* 
dere  polest,  ct  in  ejus  visu  delectarif  quisquis  ad 
eum  fideliter  et  pte  aspexerit.  !n  qualibet  orbis  parte 
sit  oliva^  pacis  est  nuntia  :  et  Isaias  niiratur  pedes 
Christi  afifittfiltanfti  etprwdicantis  pacem  (Isa.  lii,  7). 
Cu|us  etiam  misericordia  per  olivam,  qux  gignit 
oleum,  designari  potest;  quia  et  Graece  tXotiov  mi- 
sericordia  vocaiur;  et  oleum  cunctis,  quibns  im« 
miscetur,  Uquoribus  excellii,  sicut  et  Psalmisia  d<* 
ipsius  Domini  miserationibus  testaiur  :  Suavis  Do* 
minus  universis ;  et  miserationes  ejus  super  omma 
opera  ejus  (Psal.  cxliv,  9) :  et  ideo  congme  cernt«^ 
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l«r  in  camj)i5  hujus  oliva  spcciosilas,  qnia  qui  cam-  A  «ngil»  ejusdem  unclloDis  odor  validius  in  tolo  orbe 


peslrem,  id  est  laiam  ei  agrestem,  et  iinam  conver- 
sationcni  liabenl,  bi  praecipue  misericordia  Salva- 
teris  indigent,  e(  ad  eam  respicere  soleni.  Oleo  ad 
repellendas  noclium  tenebras  lumen  alitur,  infirmi* 
lates  solvunlur,  et  requies  la&sis  tribuiiur  :  sic  gra- 
tia  misericordiae  Saivatoris  nostri  lacem  ftdei  et 
charitatis  ac  scientiae  in  nobis  alendo,  lenebras  no- 
stras  illuminat,  et  animarum  nostrarum  morbos  sa- 
nal,  ac  sa^culi  concupiscentiis  ratigalos  requiescere 
nos  iiiente  facit  in  contemptu  sxculi.  Grandis  enim 
labor  ^st,  terrenisdesideriisaestaarc;  et  grandis  re- 
quies,  terrena  non  desidcrare. 

Sequitur  :   Et  qua$i  plalanus  exallata  ium  juxla 
aquam  inp/a/m.  Cum  platanus  per  se  ipsam  sit  sublimis 


frftgral,  et  ipse  dulcius  odorem  notiti»  suae  pcr  suos 
UBCtos  in  omni  k>co  manifestai,  ut  iibique  ei  dicaiur : 
Poti  le  curremus  in  odorem  unguentorum  tuorum, 

Sequitar :  Qua$i  myrrha  electa^  dedi  suamitalem 
odori$.  Myrrha  mortem  Redemptoris  noslri,  cujns 
caro  corruptionem  non  vidit,  signi(icat :  quia  car«» 
moftua,  quae  inyrrbae  eonditur  unctione,  non  poiesi 
pulrescere.  Uiide  et  bxc  myrrha  dicitur  eiecta  : 
quia  mers  DomiiM  singulariter  ei  omniuni  sancto- 
rum  mortibuft  electa  fuit,  per  quann  omnes  viverenl. 
ldeoc|ue  laleai  mors  Ista  $iMi)itatem  odort$  prjcbet, 
qualem  nemo  aliura  sentire  potua ;  ita  ui  ejus  fra- 
grantia  reviviscaiu  inortui. 

Sequilur  :  Et  qua$i  $iara»r^  ^albann^^  ek  un^Utf 


et  amociia,  rcspeclu  lainen  proximx  inferioris  aquae  B  et  gutta^  et  quasi  Libanus  non  inci$u$f  vaporavi  ha-' 


subliniior  apparet  et  jucundior  :  sic  et  Doininus  Je' 
sus,  cum  per  seipsnin  incomparabililer  sil  excelsus 
et  spcciosus,  rcspeclu  lanien  subjecti  Christianorum 
populi,  qiii  per  aquam  designatur,  excelsior  et  glo- 
riosior  apparet,  im'  platei$^  id  esl,  in  lalitudinibus  el 
mundi  ct  ampl£  conversationis.  Si  enim  vitae  oo- 
strae  considereiniis  humiiitatem,  et  ad  excellentlam 
conversaiionis,^quam  Qiristus  inter  homines  duiit, 
respiciainus ;  quam  sublimis  erK  in  OQulis  uostris  illa 
ejus  convcrsaiio?  Nani  ut  platanu$  juxta  subterio- 
rem  aquam  est  eialtatus,  id  est,  subjecUe  Gdeliura 
plebi  proiimus  ct  superpositus.  llinc  et  Psalmista  de 
iUo  diicrat  :  Et  erit  tanquam  lignum^  quod  planta» 
tum  e$t  $ecu$  decur$u$  aquarum  (P$al,  i,  6);  id 
est»  per  mysterlum  iucarnatioiiis  erit  positus  juxta 
bpsus  deflueiitium  populorumT  Platcae  vero,  latitu- 
dines  designare  solent :  id  esl,  et  ainplas  conver- 
sationes,  in  quibus  spatiantur  qiii  vila  sunt  inferio* 
res  et  labiles  ut  aqua;et  niundi  latas  regiones :  qnia 
Gracce  n\oLxo:  dicitur  latitudo. 

Setiiiitur  :  Sicut  cintiamomum  et  bal$amum  aro^ 
matizani  odorem  dedi.  Cinnamomum  dlciUir  eo  quod 
cortex  ejiis  in  moiJum  cnnnx  sit  rotundus  ct  graciiis. 
Est  eniin  brevissinia  arbuscula  virgas  proferens  gra- 
ciUssimas  ac  pretiosas.  Nain  id  ejus,  quod  in  cras- 
situdine,  id  est  grossiludine,  extenditur,  despectiii 
cst;  quod  veco  graciiius  provenerit,  eximiuui  est. 
CtitnAiiiomum  ergo  signiGcare  videtur  buiuilitatem 


C 


bitationem  meam^  et  qua$$  bai$amum  non  mi$tum 
odor  meu$.  Storax  esse  feriur  arbor  odorifera,  quae 
sicul  arundo  cava  est  intus,  et  succo  plena ;  ei  in 
Cbristo,  qui  est  lignum  vitae  odoriferHm,  habilat 
omni$  plenitude  Divinitati»  eorporaliter  (Col,  ii,  9>. 
Galbanum  dicunt,  confe«lum  ei  aromatieis.  Et  in 
Christo  est  omnium  spirituaUum  viptutum  omnimo.!a 
plenitudo.  Ungula  quoque  dicilur  ah  angiiemo,  q«iia 
praccipua  est  ad  unguenduih,  eldesignai  spiriialom 
Salvaioris  unctionem,  de  qua  Joannes  aii :  Sicut 
unctio  eju$  doeet  vo$  de  omnibu$  (/  Joan.  ii,  ^7). 
Gutia  vero  sp«eies  esse  medicorum  perhibetiir  ad 
lumoreni  sanandum  idonea,  ei  ad  deprimendum  v.i 
eistinguendum  venenuin  :  et  signiGcat  humilitatem 
Domini,  quae  medicinaliter  sanat  tumorem  elationis 
158  nostrae,  et  oronia  viliorum  venena  poriinii. 
Ubanu$  est  thiis,  el  potius  arbor  thuris  Christiitn 
designans,  qiii  lignuin  est  vitae,  et  friiclutn  gignil 
odoriferuni,  qiii  Deo  cremetiir  in  sacriflcium.  Liba- 
m$  non  \nci$u$ ;  sponte  profert  ex  se  ihtis  odonr- 
Iiu9,  incisus  vero  compellitur  proferre  thus  non 
ianti  odoris  :  et  Christus  ut  Libanu$  non  inci$u$ 
sponte  edidit  omnia  quae  in  carne  gessit»  ideoque 
meiius  redolens.  Nos  auleni,  ut  hicisus  Libanus, 
s^epe  coginiur  invili  Imnain  facere  qiiod  vile  cs(, 
et  parum  rcdolens.  Ii;ec  rminia,  qii:e  nunc  dicia 
suiil,  id  est,  $toraXy  galbauus^  ac  unguia^  et  gu  ta^ 
iiec  iiou  ei  Lt6aimi, optiinuiii  dant  odoreiii,  et  locHin, 


Cbristi,  quam  prucdicanl  Scriplurae  canna,   id  est  ^  in  quo  sunt,  iiide  repleni :  sic  et  Christus  odore  ac 


calaino,  factae,  quaevirgas  gigiiit  gracilissiinasetpre- 
tiosas,  id  est,  sanclos  discipiinis  spirituaiibus  exte- 
nuatos,  qui  mciiibra  suiit  ejus.  Nam  spirituales  viri 
in  eo  sunt  preUosi;  carnales  autem  habentur  con- 
tcmptui.  Balsamum  quoque  pretiosissimum  esl,  et 
consecraluin  Gl  chrisma,  quo  omnes  Christiani  un- 
gimur,  et  sigiiiGcat  et  Christum  et  unclionem  Spi- 
ritusejus;  de  qua  Joanncs  ait :  Vo<  unctionem  habe- 
ti$  a  $ancto,  et  no$ti$  omnia  (/  Joan,  ii,  20).  Utrum- 
que  vero,  id  est  ct  cinnamomum  et  bal$amum,  mi- 
rabiliter  redolet;  el  niaxime,  diim  quis  co  aroinati- 
aatur.  Unde  i.unc  odori  ulriusque  aromatizantis 
odorem  suum  Chrisius  siniilatiir  :  quia  dum  iii 
omnigenteei  nalione  credcnies  donosui  Spiriuis 


calore  suo  vaporat  habitationem  suani  :  quia  men- 
lein  quam  inhabital,  caloresuae  dileclionis  ct  odore 
sux  sanctitatis  replet.  Mens  eniin ,  qtuc  iion  senlit 
oJorem  islum  ct  calorein,  necduin  Chrisii  est  habi- 
iaculum.  BaUamum  vero,  cui  liquor  aliiis  non  csi 
immisius,  magis  redolet :  quia  Chrisli  sanctitas,  cui 
nullum  unquam  peccatum  immisceri  poiuit,  suavio- 
rem  quam  caeteri  sancti  praebet  odorem. 

Sequilur :  Ego  qua$i  terebinthu$  extendi  ramo$ 
meos,  et  rami  mei  honorh  et  gratim,  Terebinthus  est 
arbor  magiia,  et  ingentes  mullosque  ramos  undique 
pioteiulens» quie  resinam  gignit  aromaiicam  ct  me- 
dicinalem,  omnibusqne  resinis  aliis  prxstantioreni : 
ct  Cliristus  velut  arbor  immeiisa,  discipulos  suoft». 
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quasi  rninos  exlendii  iii  omnes  mundi  partes,  Tho- A  conscqiii;  ciim   ipso.   Chrislus  sii  veriras  et  vii» 

(Joan.  xivj»  lUeoque  el  omni$  $pe$  vitce  et  virlutii^ 
est  in  eo;  quia  nonnisi  per  eum  quis  recie  spenit 


niani  it  B:irtholoin;cuin  in  lii(iiain,  Matlhxum  in 
ifllhiopiam,  Joaiinem  in  Asiam,  Andream  et  Phi- 
lippnm  in  Scythiam,  Petrum  in  Italiani,  Paulum  in 
Ilispaniam,  el  cxtcros  in  cxteras  orhis  plagas.  Vel 
raiui,  quos  extendit,  opera  sunl,  qiiae  in  carne  ges- 
sit.  Dt  ex  his,  et  operihus,  Yel  discipulis,  prolert 
ipse  rcsinam  spiritalis  grati»,  quae  medealur  omiii- 
hus,  et  praesiantior  sil  onivcrsis  prsedicationibus  el 
grslrs  Tcslamenti  Veteris.  Et  rami  ejus  suiit  honO' 
ris  el  grnlice:  qaia  et  discipuli  ejus,  et  actus  ipsids, 
valilc  siint  honorahileset  gratiosi;  quoniamctlaudc 
digni  sunl,  el  Novi  Tcslamcnti  graliam  boininibiis 
afrcniiit. 
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vitam  bealam,  et  immortaliiatis  ejus  virtulem  iove- 
iiire,  el  virtutem  aliqnam  bon%  convcrsalionis  ha* 
bere  potest. 

Sequiliir  :  Tran$ile  ad  me  omnen  qui  eoncupi$cith 
me,  el  a  generalionibu$  mei$  impletnini.  Nonnulli  sa- 
pientiain,  quae  Ghristus  est,  concupiscunt;  sed  qni* 
busdam  sxcularium  reruro  obstaculis  retinentur,  ne 
ad  eam  vcniant,  eanique  per  reiigio»;im  convcrsa- 
tionem  apprehendanl.  S;cpe  enim  fit  ut  duni  quis  sul 
leligiosam  vilain  sc  converiere  cogitat,  et  Christum 
seqiii,  obsistat  ei  et  prava  consiieludo  viiiorum  qui- 


Sq.iiiitr:  Eyo  quasi  viii$  fructilicavi  ««ffi"'/«««wt  bus  dcleclari  solet,  et  amor  parentum,  aut  conju£is, 
?iiori$ :  et  flore$  mei  fructnt  honorit  ei  hone$tati$.  »  seu  filiorum,  et  possessionum ,  sive  blandimenta 
Vifis  iuterraplaniaiaproducitex8epa!miies,eiei      carnalium   amicorum,  el    aliqua  hujusmodi.  Ideo 


liis  friictum  :  et  Chrislus  resurgendo  et  ascendendo 
planlalus  in  terra  vivenlium,  sanctos  qui  suni  mem- 
bra  cjus,  vclui  palmites  ex  se  gignit»  ct  cx  his  in  se 
maneniibus  fniclum  operis  boni  producil.  IJnde  et 
ait  illis :  Sfrti(  palme$  non  pole$l  ferre  fruclum  a 
$emetip$Of  ni$i  manserit  in  vite ;  $ic  nec  vo$,  ni$i  in 
me  manseriti$  (Joan,  xv,  4).  Fruclifical  ergo  in  eis : 
quia  qnidquid  illi  bene  agunl,  ipse  facit,  et  cx  ejiis 
radice  surgit  rruclus  operis  illorum.  El  fnictificat 
$Havitatem  odori$  :  quia  fruclus  opcriim ,  quoe  facit 
in  eis,  suavis  odor  est  bonse  opinionis,  duin  videntes 
hiec  homines  glorificant  inde  Patrem,  qui  esi  in  coe- 
lis.  Et  flore$  ejas  sunt  fructu$  honori$  et  hone$tati$  : 
quia  opera,  quae  in  his  proponendo  inchoal,  hono- 
rahiliier  ei  honcste  consuiiini.it;  lionoremqne  per 
haec  et  bonestatem  illis  grandem  prarstat.  Flore$ 
cnim  snni  vota  et  proniissa  :  fructu$  aiilem  imple- 
liones  promissorum  per  exhihiiionem  operiim.  F/o«. 
m  ergo  sanctonim  sunl  fructu$ :  quia  membra 
Chrisli  qiiod  voYcni,  reddiinl;  quod  promitlunl,  fa- 
ciunt. 

Seqiiitnr  :  Ego  mater  pukhrce  dHectioni$^  et  limth' 
ri$,  et  ttgnitioni$  et  $anctas  $pei»  In  me  gralia  omnii 
rita^  et  veritali$,  in  me  omni$  $pe$  [al.^  via]  viice  el 
9irtuti$.  Sapicntia,  quae  esl  Christus,  est  materpui' 
chra  dilectioni$  :  qiiia  dilcdionem  gignit,  non  lar- 
pem,  sed  pulchram ;  non  indecentem,  sed  bonesiam; 
non  libidinosam,  sed  castam.  Et  maier  timori$^  sci-  rv 
licet  fllialis  vel  casti,  quia  prineipium  $apienti<B  ti- 
mor  Domini  (P$aL  cx,  10);  et  castnm  Dei  limorem 
gignit  pnlchra  dilectio,  cujns  genitrix  esi  snpicntia. 
£t  agnitioni$^  qaia  Palrem  nemo  novit  nisi  rtVfnf , 
et  eui  voluerit  Filiu$  revelare  (niatth.  xi,  27).  Qiii 
Iiem  dixit :  Paiam  de  Patre  annuntiabo  vobi$  (Joan, 
XVI,  25).  Sic  enim  Sapientia,  quje  est  Filius,  mater 
est  agmtioiri$.  Et  $anct<E  $pei :  quia  spem  de  sanclis 
rebus  nonnisl  Chrislus  gignit.  Sancta  enim  spcs  est 
adlplscendi  regnum  Dci  et  jusliiiam  ejiis  :  ct  hanc 
irera  dat  sapldnlia,  in  qua  est  gratia  omm$  vitas  et 
perUati$,  qnia  nisi  per  gratiam,  quae  esi  in  hac  sa- 
plenliai  id  est  in  Chrislo,  nulliis  viiam  perpcluam 
8€u  verilatem  iucommuiabiiis  cjtis  bcatiiudinis  valct 


qua  hujusmodi 
vera  sapieniia  jubet  ut  omnes,  qui  eam  mente  con- 
cupiscunt,  iranseant  cunclos  hujusmodi  obices ;  el 
ad  ipsam,  dum  licct,  vcnire  festineni;  et  postquani 
ad  eam  venerint,  non  remaneant  vacui,sedimplean- 
tiir  generationibu$  ejiiSf  id  esi,  sensibus  iulelligcnliafi 
ct  prudentiae,  ac  virtutibus  quas  generare  solct  in 
his  qui  ad  se  venerunt. 

Sequitur :  Spiritu$  enim  meu$  $uper  mel  dulci$t  el 
hwredita$  mea  $uper  mel  et  favum,  Memoria  mea  in 
generatione$  $a:culorum.  Ideo  transeundum  estad  di- 
vinain  sapieniiam,  calcatis  di0icultatum  obsiaculis» 
quia  $piritu$  ejus,  qiiem  inspiral  iranseuntihus  ad 

C  se,  est  mellc  dulcior;  et  h(Bredita$  sempiterna*  bca- 
titudinis,  quain  eis  praeparavil,  siiperai  dulccdioe 
mel  et  favum^  Mel  dicit^  propler  aiiimas  justorum, 
quae  corporibus  solutae  jam  assislunt  conspcciui 
gloi  iae  Condiloris,  el  datas  $unt  iHi$  $ingul<B  $tola! 

'  albw  (Apoc.  VI,  II) :  favuin  vero,  proptcr  electos,  post 
resurreclionem  tam  in  corporibus,  quam  in  anima- 
bus  in  superno  regno  beatos,  quando  jam  ifi  terra 
$ua  dupliciM  po$$idebunt  (l$a.  lii,  7).  Favus  enim 
est  roel  in  cera,  sigiiificans  animam  in  corpore;. 
sicut  mel  sine  cera  animam  sine  corpore.  Scd  et 
memoria  sapientiae  istius  erit  tn  generaiione$  ^ceculo^ 
rum,  quia  laus  ejus  perenoiler  ab  electis  decanta- 
bitur,  et  adhaerentes  sibi  faciel  ejusdem  laudis  esse 
participes. 

Sequitur  :  Qui  edunt  me,  adhue  e$uriettt ;  el  qui 
bibunt  me,  adhuc  $itienl,  Qui  cordis  ore  dulcedinem 
verae  sapientiae  gustant,  quanio  ejus  saporem  sen- 
iiuiii,  tanto  magis  in  desiderio  ejus  ardescunt;  ei 
quaiito  plns  de  hoc  potu  bibirnl,  tanlo  avidius  eum 
sitiiint.  Naui  spiriiuaies  deliciae  cum  habenlur,  iu 
desiderio  siint;  tantoque  a  comcdenie  amplius  esu« 
riuniur,  quanto  ct  ab  esurienie  aniplius  come- 
duntur. 

Sequilur  :  Qui  audit  me,  non  confundetur,  et  qui 
operanlur  in  me,  non  peccabunt,  Qui  Christum  obe« 
dienter  audit^  non  confundetur^  id  est  noii  ero* 
bcscei;  quia  cuin  lionore  magno  erii  ad  dexterani 
qus  iii  jiidicio.  Et  qui  operantur  in  eo,  non  peeem^ 
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bunt :  quia  oninc  opus ,  quod  sfcuiklom  euin  lli,  A  lis  enim  lumen^  mlsericordta ;  misericordiae  virtus* 


eafel  peecato. 

Sequilur :  Qui  elueidani  me,  viiam  (elernam  habe- 
huni.^Eiueidant  sapienLiaro,  qiti  ob  salubfiter  de- 
clarandam  Chrisli  nolitiam  Scripturas  explanant, 
qoi  ipsuni  Chrislum  pie  prxdicant,  qui  eum  luce 
suorum  operum  gloriOcant;  ei  ideo  vitam  alernam 
kabebntU^  id  est  ipsum  Christum ;  quia  hic  est  vcrus 
Deus^  et  vita.  seternju 
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ht  BVANGELicii  SECUNDuic  MxTTHiEUX  :  Videns  lurbai 
Jetus  ascendit  inmontem,  Et  cum  sedissely  docebat 
disciputoi  snos  dicens  :  Beati  pauperes  spiritu,  etc. 
{Matth.  V,  1.) 


Justitta  est. 

Beati  mundo  corde,  Munditia  cordts  sexto  ponilnr 
loco,  ut  bomo  sexto  die  condilus  per  hanc  mundi- 
tiam  reciiperet  Dei  iiuaginem,  quam  caligo  viliorum 
delevit  ;  ut  a  strepitu  liumanarum  cogiiationum  se- 
motus,  corde  mundo  et  imagine  Dei  reformata,  quae 
Dei  suni  laniuro  cogitet,  et  divinis  prseceptis  per 
omnia  se  applicet.  Beati  pacifid,  Pai  Jure  septima 
ponitur  loco.  Postquam  eniin  horao  ad  hoc  promovil 
sese,'ut  eontemptis  omnibus  quae  mundi  sunt,  aeterna 
tanturo  diligere  et  cogitare  possit,  quod  contempla- 
tivorum  est;  nihil  aliud  restat  nisi  ut  Deum,  qui 
vera  pax  est  quam  contemplabatur ,  prxmium  ba« 
beat. 


Beati  pauperes  spiriiu,  qiii  non  iiecessilate,  sed  B     Hislgitur  septempradicUswtutom  gradibiiscon- 


devot^  voluntate,  conieinptis  omnibo^,  Deo  vivunt. 
Haec  paupertas  duas  babet  parles  :  abdicaiionem  re- 
rum,  etsi  liabeantur  non  sibi,  sed  ad  opus  pietatis ; 
et  contritionem  spiritus,  ut  seipsum  abdicel.  Haec 
virtus,  scHicet  paupertas,  jure  prima  ponitur,  qua 
uon  prsecedente  non  valenl  quae  sequuntur  :  et  licet 
absque  sequenlibus  perfectum  non  faciat  bominem; 
tamen  promeretur  auxilio  dlvinae  gratias  beatitudi- 
nem.  Sed  quia  posset  habere  suarum  rerum  con- 
tempium,  et  adhoe  cx  fragililate  carnis  commove- 
ret\ir  per  aliquam  contomehani,  siibjongit !  Beati 
mites,  Quos  scilicet  ira  vel  aliqnid  tale  non  afflcit, 
seJ  qni  omnia  aequanimiter  sustinent.  Hac  virtute 


groit  septiformis  operatio  sancti  Spiritus  de  quo  iii 
Isaia  legitur  :  Requiescet  super  eum  spiritus  Domini^ 
spiritus  sapientias  et  intellectuSy  spiritus-consilii  et  for- 
titudinis,  epiritus  scientite  et  pietatis^  et  replebit  enm 
spiritus  t%mori$  Domini  (Ita.  xi,  2).  Sed  ille  a  summi» 
incipit,  hic  ab  imo  ;  ibi  docetur  Filius  Dei  ad  ima 
descensuros,  bic  homo  de  iniis  ad  similiiudinero  Doi 
asceosurus.  In  his  gradibiis  primus  est  timoris  spi- 
riiust  qui  bene  bnmilibiis  congruil,  de  quibus  dici- 
tur :  Beati  pauperes  spiritu,  Esienim  tknor  iste  filia- 
lis,  de  qoo  dicitur  :  Initium  sapientim  timor  Domini 


(PsoL  cx,  10).  Timor  Domini  facit  contemptum  hu- 
jiis  mundi,  et  homincm  volnnlarie  p;uiperem  bcati- 
laudaiur  Moyses  :  hujus  quasi  magnae  magistrum  se  ^  mdine  dilarl.  Unde  superna  graUa  saluli  noslrae  pra- 
fecit  ipse  Cbristos,  dicens  :  Diseite  a  me  quia  mitk  ^jj^ng  orationem  nobis  contulit,  in  qua  septiforrai 
sum  et  humitU  corde  {Matth,  xi.,  29).   Baec  possidei     p,^  spiritum  sepliformem  posserous  impetrare  : 


verafii  tcrram.  Nota  congruam  ascensionem.  Primns 
enim  est  contemptus  saeculi,  cui  jure  SDtema  promil- 
luntur.  Secundo  loco  ponitur  mansoeludo,  quae  ve- 
lam  paupertatem  conservat  et  munit,  ne  quo  modo 
inquietari  possit.  Tertio  loco  sequiiur  :  Beati  qui  IM" 
gent :  potiquam  quae  mundi  siiiit  prorsus  abjecimus, 
inoresque  improbos  mansuetiidine  tenperavimus , 
ijcstal  nobis  lugere  pro  peccatis  praeteritis,  qood  est 
irriguum  inferius^  et  pro  desiderio  patriae  ccelestis, 
qnod  est  irrignum  soperlns  :  sed  inreriu?  sordes  hi- 
vat  praesentes,  snperius  quidem  accendit  vitae  fotunc 
amatores. 


ut  suflFragio  gratiae  septiformis  septcm  supradicUs 
virtutes  assequamur,  et  per  eas  ad  beaiiiiidineni 
pertiogere  mereamor.  Dum  in  ultima  parte  orationi 
Dominicae  petimuSs  tibera  nos  a  mata^  videmur  orarc 
ot  per  apiritom  Uworis  Domini  recedat  a  nohis 
omnis  tumor  elationis ,  et  succedat  humiliias  vci» 
paopertatis^  cui  detur  beaUludo  vitae  eoelesiis. 

Secondos  est  tptri/ict  ptela(ii,  quj  miiibiis  conve- 
nit :  qui  enim  pie  vivere  quaerit,  sanctam  Scriptu- 
rm  meditalor,  et  qood  nondum  inielligit  noii  re- 
preheDilit,  quarenec  resistit  :  qnod  est  mitem  fieri. 
Quse  virtus  ut  conUnua  servetor,  orat  iie  in  inteii- 


Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  juslitiam,  Nota  tribus  ^  Uonem  inducalur. 


ipiodis  julsUUam  decerni :  cum  naturae  nostrae  sua  ser- 
vamua;  cuin  proximo  facimiis  qnod  nobis  fieri  volu- 
inos;  cum  Deo,  quae  Dei  snnt,  persolvimiis.  Qnae 
jusUtia  non  ptnne  in  nobis  impletur,  doncc  Deus  sit 
omnia  in  oninibiis ;  propterea  posuit  esurire^  non, 
satinri,  Amntores  enini  veri  honi  seinper  siUimt,  nec 
cis  sufficit  qiiod  jusli  sunt. 

Beati  misericordei,  Misericordia  de  praecedenlibiis 
nascitur  ;  quia  non  est  vera  compassio  miscrorum, 
nisi  praecesserit  vera  paupertas  veraque  humilitas^et 
Di^  mansnescat,  aniroos  subjaceii^  divinis  legibos, 
iifsl  iucipiat  aliorum  casus  deflere  el  jusUtiam  csu- 
tiro  :  de  qiiibus  omnibus  vera  misericordia  gencra- 
IMJT.  Nota  quod  hanc  virtutem  jusUtia  pnccedit.  Juili- 


Tertio  loco  ponitur  spiritut  scienii(B^  qui  convenit 
higentibus,  quia  sciunt  jam  quibus  malis  tencaiitur 
vincti ;  qiiae  antequam  in  Scripturis  legerent  appe- 
tebant,  et  ideo  ad  patriain  suspirant.  Et  ut  illae  pro- 
sint  lacryinae,  oreiil  cl  dicaiit  :  Dimitle  nobii  debita 
nostra^  peccata  scilicel,  quibus  dciineimir,  lU  liberi 
ad  patriain  redeamus. 

Quarto  loco  succedit  spiritus  [ortiiudinis,  qui  csii- 
rientilHis  et  sitientibus  jusUUam  congruit;  quia  qui 
veruro  desiderant  gaudiumi  labor.int  rclici  vcris  bo- 
nis  unde  esuriiiot.  Scd  illa  csuries,  utad  saUetaicio 
periingat,  fulcitur  spiritu  fortitudiuis,  nc  lassescat 
in  via  *  et  ideo  oramus  :  Pancm  nostrum  quotidia' 
num  da  nobis  hodie. 


:»^7 


HOMlLl^  ET  £XllORrAT10NF.S. 


5DS 


Quinlo  l»co  poniiur  «piri/Hc  coit«t7fi,  qui  miseri- A  proboruni.  iiec  m\  conveisioiicm  eas  ulicsius  nio- 


<-or()il>us  coii\cnil.  Ncmo  cniin  miserelur  nisi  spi- 
rltu  consilii  ngalur.  (Jndc  oramus  :  Fial  voiunta$ 
lua,  sicul  in  ccelo  el  in  terra.  Quatcnus  \oiunlalem 
l^i  cousuleiiies,  misereamur  cui  misereniluin  esse 
\iderimu6. 

Sexto  loco  poniiur  inlelleclusy  qui  miindis  corde 
convenit.  lUis  scilicet,  qui  purgato  oculo  cordis  vi- 
dcnt  quod  corporeus  oculus  non  potuit  videre ,  vel 
auris  audire.  lloc  autem  munduin  cor  regnum  Dei 
dicilur  videre  :  noii  illad  quod  nec  iiicipil,  ncc  desi- 
nil;  sed  quod  in  nobis  est,  dum  vilia  el  poteslas 
(iia!)on  excluduntur.  Unde  orarous  :  Adveniat  regnum 
iaum  :  id  e^l,  da  ut  per  spiritum  intelligentice  mun- 
dicordes  pos!>iinu8  esse,  ct  iil>j  iu  nobis  reguiim  prae- 
parare. 

S<'ptimus  poniiur  spiritns  pntienlite^  qiii  paciHcis 
rongruit,  in  quibus  nnllus  motus  est  rebeliis,  ut  non 
discrepent  in  saiictificationem  nominis  Dei,8ed  vita, 
inonbus  nomen  patris  in  Hliis  ostendatur.  Unde 
orandiiin  :  Sanctificetur  nomen  tnum. 

Vel  ila  nota  gradus  lianiin  virtulunu  Paupcribos 
promittitur  regnum  cfleloriim,  iilis  scilicet,  qui  per 
spiritum  timoris  Domini  omnia  sua  contempsemut. 
Miiibus  boereditas,  qu.isi  testahientum  patris  cum 
{Heute  quxrentibus.  lllis  qoi  iiigeni  sclentes  qnibi» 
inalis  sint  involuti,  promitliiur  consolatio.  Esurien- 
libas  et  sitientibus  saturiias,  Misericordibus  miseri- 
cordia  promiititur,  quia  im|iendcrunt  aiiis  circuiii. 
f^liectionem  coosUir.  Mundis  corde  facultas  videndi  C 
Dcum.  Pacificis  1^0  similitudo  De^  quia  fiUi  Dei 
vocabiintur.  llle  siinmiiis  cst  qui  vocari  filius  pro- 
nieretur.  Beati  qui  persecutionem  paiiuntur  pr^ter 
jmtttiam ,  quoniam  ipaorum  esi  regnum  calonm 
{Mauh.  V,  iO).  Omnes  beati  dicuntur  qiif  babeni 
«luidquid  desiderant.  Reatitiido  enim  esi  status  con.- 
gregatione  omnium  bonorum  perrectissimu&.Sepiem 
igitursunt  quae  perficiunt;  oclavum  est,  qiiod  glo- 
rificat;  pcrrectio  nanique  illos  qui  Dei  sunt  probai 
Unde  legitiir :  Succendatnr  fornax  ut  probelur  a»- 
rMm(Sap.  iu,  6). 

IIOMILIA  III. 

f  N  EVANGELIUM  SECUNDUII  AIatTILEUM.  JuSUl  Je$Ui  dh- 

icipulos  suos  ascendere  in  naviculam^  et  prcecedere 


ncns,  sc  I  pcrdilioni  descreiis  migrahit  binr,  ul  cuin 
solis  eleclis  suis  in  rcguo  sil.  Uiide  subjiingitur  : 
Donec  dimitleret  turbas.  Maiii  in  finc  sxculi  turbas 
inimicoruni  dimitiel,  ut  a  diabolojnm  in  sempiter- 
nani  damnalionem  rapiantur.E<  dimissa  turba  ascen' 
dit  in  montem  solus  orare.  Turbas  quidcm  gentiuiii 
usqiie  ad  finem  mundi  uon  diniiltcl ;  sed  tiirbam  Ju- 
daic4i^  plcbis  tiiiic  dimisit,  quaudo  sccundum  Isaiam 
mundavil  nubibus  siiis,  nc  super  infructuosam  vi- 
iieam  plucrent  (/sa.  v,  6),  id  est,  aposlolis  jussii 
nc  Judieis  ullra  pr;cdicarent,  scd  ad  geiilcs  pcrge- 
renl.  Sic  ergo  turbam  illam  dimisit,  et  in  montem^  id 
estinapicem  rcgni  cGeieslis,  ascendil,  dc  quo  dicluin 
ruerat :  Quis  ascendet  in  montem  Domini,  aut  quit 
^  stabit  in  loco  sanclo  ejus  ?  (Psal.  xxiii,5.)  Monsenini 
altiiudo  est,  et  quid  altius  coelo  ?  Illud  asccndit  Do- 
nfinus.  Et  ascendit  solus,  quia  nemo  ascendit  in  c<s- 
/icm,  nisi  qui  descendit  de  cotlo^  Filius  hominis  quif  est 
in  toslo  (Joan,  iii,13).  Quamvis  et  in  finc  cmn  vcne- 
rit,  et  oiniies  nos  meinbra  sua  collogerit  ac  Icvave- 
rit  in  coeluni,  ciiam  tunc  solus  ascendet ;  qula  capui 
ciim  corpore  suo  nnus  estChristus.  Nunc  aulem  so- 
lum  caput  ascendit,  Mediator  Dei  et  hominum,  homo 
Christus  Jesus  (I  Tim,  ii,  5).  Et  ascendit  orare,  quia 
ivil  ad  Patrcm  pro  nobis  interpcllare.  Non  enim  in 
manufacta  sancta  introivit ,  exempiaria  verorum  :  sed 
in  ipsum  coelum^  ut  appareat  nune  vultui  Dei  pro  nobis 
(Hebf.  IX, 24), 

Sequitur  :  Vespereautem  facto,  solus  erat  ibi.  Yc- 
Hper  propinquitatein  finis  sxculi  designat,  de  qua  et 
Joannes  ail :  fi/io/f,  novissima  hora  est  (/  Joan.  ii, 
18).  Vespere  igitur /ac/o,  solus  erat  ibi ;  quia,  appro- 
piiiquante  mundi  termino,  solus  fit  sancta  sanctonim 
ui  verus  Pontirex  intravit,  ibique  ett  ad  dexteram 
Deiy  et  interpellat  pro  nobis  (Itom,  viti,  34).  Terum- 
tamcn  dum  ille  orat  in  excelso,  navicula  lurbatur 
fluclibus  in  prorundo.  Nam  quia  insurgiint  fluctns, 
potest  ista  navicula  turbari ;  sed  quia  Cbristus  orat, 
iion  potesi  mergi. 

Scquitur  enim  :  Navicula  autem  in  medio^  maris 
jactabatur  fiuctibus.  Erat  enim  eis  contrarius  ventus. 
Navicula  quippe  est  Ecclcsia,  mare  sncculiim,  fluctus 
maris  lumores  sseculi  et  tribulationes  inundi ,  seu 


eum  trans  fretum.donec  ditmtUret  turhas.  {Matth.  D  tentationum  impeluselaii.  V^it/us  comniriiK,  spiritus 


xiv,  2S). 

In  bac  leciiono  jnxta  luysticam  intelligentiam 
i»ummatiin  describitiir  Ecclesix  status  ab  adventu 
Salvatoris  iisque  in  fiiicni  saeculi.  Jussit  enim  Dorol^ 
i:us  diuipulos  suot  ascendere  in  navicuiam^  quando 
iipostolis  eoramqiie  scquacibus  giibernandam  com- 
uilsii  Ecclesiauu  Lt  ita  praxedere  trant  fretum,  id 
€si  teiidcre  ad  portiim  coelcstis  patri.-e,  priusquam 
ipa^ex  ioto  niigret  ab  hoc  mundo.  Nam  cum  siiis 
tlectiis  ct  propter  suos  electos  est  ipse  scmper  hic 
usque  ad  consiunoiationeia  soeculi  :  ci  pnecedunt 
illiiin  iraus  miindanum  peLigus,  qiii  quotidie  hinc 
iransctint  ad  terram  viventium.  Cum  cniin  suos  illiic 
nwcicsprxiiuscrily  luiic  iclinquons  multitudiiics  cc- 


dxmoniorum,  quo  saeciili  potesiates  adversus  Ecde* 
siani  sunt  coiicitatae,  et  mundus  contra  sanctos  fre- 
qucntcrcoinmolus,ct  quovitia  vcliniquitatesscmper 
suggeiiintiir.  Navis  igitur  in  medio  maris  iactabaiur 
fluctibusy  duro  Jesus  in  montiscacuminemoraretur; 
quin  ex  quo  Salvator  in  ccelum  ascendii,  sancta  Ec- 
clesia  magnis  tribulationibus  in  hoc  mundo  agitata 
esl,  el  variis  persccutionuro  tiirbinibus  pulsaia,  ac 
diversis  malorum  liominum  pravitatibus  vexata,  vi- 
tiisque  miiltimode  tentata.  Erat  enim  ei  contrarimt 
vtutus^  quia  flatus  malignorum  spirituum  ei  seinper 
advcrsnlur,  ne  ad  portum  saliitis  pervcnial;  obriicre 
oain  nililur  fliictibus  .ndversitatum  sa^culi,  omncs* 
qu;ib  valot  contrarietates  ei  conunovcos. 
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rursuin  dulcedinc  fuuirac  bcaliludinis,  lcviiis  fcraiil  A  esl  autem  potl  hcec  verba  fere  diei  octo,  ei  a$$ump$U 


iiiain  iranscumia,  qua;  bonis  speraverunl  remune- 
randa  pcrpcUiis.  Cum  cnim  suassuoruinqiic  passio- 
nes  paulo  superius  prajniinliasscl,  ail  :  Fi7im«  eiiim 
hominis  venturu$  est  in  gloria  Patrii  sui  cum  angelis 
$nis  :  et  tunc  reddet  unicuique  sccundnm  opera  ejui 
{Matth,  VI,  27).  Ubi  polcranl  discipuli  in  suis  cogi- 
talionibus  dicere  :  Occisioncm  cl  morleiu  nunc  dicis 
essc  venturam;  quod  aulcinpromiuis  adTiilurum  le 
in  gloria  Patris  cuni  an^'olorum  miiiislcriis  ct  po- 
icslalc  judicis,  boc  iii  lcnipora  loiiga  differelur. 
Praividcns  igitiir  occulloruui  rogiiilor  quid  posscnt 
objicerc,  prajsenicm  liiuoreiii  pncsenii  coinpcnsavit 
pr^Rinio.  Subjiinxit  eniiu  :  Amen  dico  vobis^  $unl 
quidam  de  h'c  $taiilibus^  qui  non  gustabunt  morlem. 


Petruniy  et  Joaunem  et  Jncobum^  et  ascendit  in  mon- 
tem  ui  oraret  (Luc.  ix,  28).  Secuiidum  quem  Lucam 
octina  dic  Dominus  promissam  futtine  bcalitudinis 
gloriain  discipulis  ideo  manifeslavit,  ut  oslonsa  coe- 
lestis  \\i'Jb  dulcedine  cunctorum  qni  banc  audire 
possenl,  corda  refoveret,  et  octonario  dieruin  nu- 
mero  veriim  gaudium  tempore  resiirrectionis  doceret 
esse  vcnturuin.  Nam  el  ipse  octava  die,  hoc  est  post 
sexlam  Sabbati»  quacrucem  ascendil;  ac  seplimam 
Sabbali,  qua  in  scpulcro  qiiicvit,  a  niortuis  rcsur- 
rcxit :  ct  nos  post  sex  hujus  saccuii  xtatcs,  in  qui- 
bus  pro  Domino  laborcs  loleranius,  ac  seplimaui 
sabhatisini  animaruin,  quac  intcrim  in  alia  vila  go- 
riUir,  oclava  profccto  aetate  rcsurgemus.  Nam  qiiotl 


donec  videant  filium  hominis  vemcntem  in  regno  suo  ^  MaUhxus,  vcl  etiam  Marcus,  Dominum  postsex  dies 


(J/afr/i.xvi,28).  Ac  si  diccrei  rQnalis  venturus  csl  in 
fine,  talis  ob  incrcdiiliinlcin  vcslram  pro^scnti  lcin- 
pore  demonstrahiuir,  videntibus  [a/.,vivcntibus]  bis, 
qui  bic  assistuiit.  Nani  qiiia  incerlum  est  onjiiilius 
tenipus  univcrsalis  judicii,  incertaquc  singulis  hora 
siii  exitus,  ct  poleral  loiiga  vidcri  prxscns  alllictio 
ncscieiitibus  quando  rcquics  proinlssa  vcniret.  Vo- 
hiil  pius  &lagisler  aliquibus  discipiiloruin  suoruin 
Adliuc  iii  lcrra  dcgenlibiis  xtcrnrG  promissionis  gau- 
dia  prnemonstrare;  qualcnus  et  ipsi,  qiii  vidisscnt, 
ei  oinues  qui  atidire  possent^lcvius  advcrsa  pmcscii- 
ti;i  tolcrarcnt,  rcducto  sxpiiis  ad  mcnlein  fulurje 
fotribiitionis  muncre,  quod  exspcclarcnt.  Sunt^  in- 


transriguraluin  dicit,  nec  ordine  tcmporis,  nec  ra- 
Ijonc  niysierii  discrepat  a  Liica  qiii  ocio  die$  poiiit. 
Quia  Matthxus  narrat  inedios  tantiim  dies,  unde  et 
absolute  post  sex  dies  factum  coinmcmoral ;  bic 
antcni  priinum,  quo  liacc  Doininus  proinisit;  et  uiil^ 
miiui.qiiosuaproinissa  complevit,  adjiingil,  ideoqtie 
temperatius  loqiicns  fere  die$  octo  ponit.  Et  in  m- 
tione  niyslica,  ille  post  sex  mundi  %lates  sanclis  ab 
omni  labore  quiescendum,  hic  aiitem  octaro  tcni- 
pore  designat  esse  rcsiirgendum.  Tres  auiein  disei* 
pnios  Dominus  assiimpsit,  quibus  glorincniioncm 
siiam  oslenderet,  vel  quia  qui  nunc  ndem  sancta) 
TrinitatFsin  charilate  operanlem  servant  intcgrani. 


qiiit,  aliqui  hic  slantcG,  qui  non  gustabunt  mortem^  q  lunc  de  ejus  revelata  visione  perenniter  la^iatur ; 


donec  videant  filium  homiuis  vcnientem  in  regno  $uo, 
Venienlem  quippe  in  regno  suo  viderunl  cum  disci- 
pnli  sui,  qui  in  ca  cIarit;Ue  viderunt  rulgcnicm  in 
monte,  in  qua  iieractojudicio  ab  onmibus  sanctis  in 
regno  $uo  videbitnr. 

Sequitiir  enim  iii  cvaitgelica  narratrone  id  dc  quo 
toqut  volumiis  :  Ei  post  dies  sex^  assumpsit  Jesus  Pe- 
irtim,  et  Jacobum^  et  Joannem  fratrem  ejus,et  duxit 
Utos  in  fnontem  exeef$nm  feor<tim.Qiiod  postdies  $ex, 
ej  quo  promisit  discipiilis  claritatem  suae  visioiiis 
Dominus  ostendil,  sigiiincat  saiictos  in  die  judicji 
regnum  percepliiros,  quod  eis  promisit^  qui  non 
tnentiturf  Deus^  ante  tempora  swcularia  {Tit.  i,  i). 
Tempora  qiiippe  swcularia^  sex  aetalibus  constant. 


vel  qiiia  trcs  sunl  ordines  ridelium  in  Ecclesia , 
qui  soli  ad  lianc  visionem  pcrvenire  mereantur,  vi- 
dcljccl^  prxpositi,  et  continenies,  alque  conitigati. 
Quisquis  cnim  in  aliqiio  Irium  istortim  graduilin 
iuvcntns  non  fuerit,  ad  gauilium  visionjs  hiijus  noH 
pcrlinebil.  Pctnis  namquc«  propter  priinatum  suuni, 
pra:latos  Elcclcsisc  designat  :  Joannes  autem ,  qni 
perniansisse  virgo  perhibetur ,  coelibes  nc  niiindi 
conteniplorcs  pracmonslrat :  Jacobus  v(*ro,  qiii  sttp- 
plantatordicitur,  conjtigatos  et  niundo  licile  utenles 
significat.  Ilicergo  tribus  discipulis,  perquosuniversi 
designantur  clecti,  Doininus  gloriam  suam  ostensu- 
rus  in  montcm  eos  ducit  excelsum,  ut  doceat  omnes 
qui  hanc  vidcre  dcsiderant,  non   in  infiinis  jacere 


Ouikis  completis ,  aiidient  a  Domino  :  Venlte,  6e- d  voluptalibus.  non  illecebi  is  servire  carnalibus ,  non 


nedicti  Patris  mei;  possidete  paratum  vobi$  regnum  a 
constitutione  mundi  (Matth,  xx.v,  34).  Possunt  etiam 
Mex  die$  promissa:  Dominicse  visionis  cl  gloriac,  per* 
fcclionem  bonorum  operum  designare,  sine  quibus 
ad  contemplandam  Conditoris  sui  m:^'estatein  quis- 
que  non  valet  pervenire.  Quia  enim  Doininus  sex 
(diebus  rerum  creaturam  formavit ,  et  septima  re- 
quievit  ab  operibus  suis  (Gen.  i»  ii);  recteper<ej; 
die$  opera  bona,  quibus  ad  requiem  perveoire  de- 
bemns,  exprimuntur.  Et  quia  quJ  Dcum  vi4ere,  et 
ad  gloriam  beatae  resurrectionis  periingere  concu- 
piscit,  dcbelagere  bona  quae  novil;  recie  po.$t  die$ 
uxt  gloriam  sui  regni  quam  spopondit  discipulis, 
Balvator  ostcudit.  Lucas  tamen  sic  scripsit :  Factum 


terrenis  adhaerere  cupiditatibus;  sed  xlernoniin 
amorc  a^l  superna  seinper  erigi,  ei  angellc»  163 
munditiae,  pietalis,  et  pacis  et  diiectionis^  et  boniia- 
tis,  et  jiistitiae  vitam,  quantum  morlalibus  possibile 
est,  semper  imilari  debere,  jiixta  ilhid  A|K)stoIi  ; 
Plo$tra  autem  conver$atio  in'  ca:li$  est.  Unde  etiain 
satvatorem  ex$pectamu$  Dominum  nostrum  Jesum 
Ciimitim,  qui  reformabit  corpus  humilita(i$  nos!ra\ 
configuratum  corpori  claritati$  $ua'  {Philipp.  iii ,  20, 12). 
Ostensurus  gloriam  suae  Majegiatis,  in  montem.  discl- 
puios  ducit^  ut  discant  ipsi,  discant  omnes  qiii  haiic 
iVidere  siliunt,  non  eam  sibi  in  hujus  saeculi  pro- 
fundo,  sed  iii  rcgno  supcrnx  bcatitudiiiiscsseqiia!- 
rcndani,  ct  suidcant  digiii  ficri  asccntlcre  in  monlcm 
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Domini,  el  sl^rc  i/i  loco  snnclo  ejus.  Ei  bciie  cvaii-  A  «libaiiiur;  scil  co   moiilcm  ficieiile,  novo  candora 

rcriiUcrc  :quia,  siciil  Joaiines  ioqiiiUir,  mmc  quidem 


gelisla,  cum  dixisset  qiiia  duxit  illos  in  montem 
exeelsum^  adili4il  seorsum  :  quia  Jusii  et  iiinc  cum 
pravonim  vicinia  preiniintur,  animo  tamen  loio  ac 
inentis  inlentione,  cl  operum  exsecutione  scparali 
sunt  ab  iliis,  et  in  futiiro  prorsiis  etiain  corpore  el 
loco  segregabuiitur  ab  eis,  quando  abscundel  eoi 
Dominus  in  abdito  vuUus  sui  a  conlurbatione  homi' 
num^  el  proUget  in  tabernaculo  suo.  Qui,juxta  Lu- 
cam»  ascendit  in  montem  oraturus,  et  sic  Iransfor- 
niandus  :  quia  in  coeli  sccrclain  aititudinem,  ut  ve- 
rus  Poiitifex  ,  nscendil  pro  suis  interpelialurus , 
snamquc  gloriam  cis  ilii  manifeslaturus;  et  ul 
oslendcrct  qiiia  qni  beatam  resurrectioncm  cxspe* 
clanl,  ct  regem  iii  decoie  suo  vidcre  desiderant , 


filii  Dei  sumus,  sed  nondum  apparuit  quid  erimus: 
scimusautem  quia.cumapparueril,  similes  ei  erimms^ 
quoniam  videbimus  eum  sicuti  est  (/  Joan.  iii,  3). 
Unde  benc  Marcus  de  eisdem  vestinientis  aii  qura 
facla  sunl  splendenlia,  candidaque  nimis,  veiut  iif.T, 
qualia  fuUo  super  terrnm  non  potest  candida  facere 
{Marc.  XVIII,  2).  Qiiia  qiiod  omntbus  palel,  netno 
cst  qui  sine  (iorruptioiie  el  dolore  vivere  possit  snper 
((rrriifii,  ncmo  esl  qui  sine  altaclu  alicujus  pcccati 
viverequeat  super  terram.  Sed  qiiod  fullo^  id  esl 
doctor  aiiimarum,  sive  nuindaloraliquis  siii  corporis 
eximius,  super  terram^  non  potest,  Dominus  faciet  iii 
coclo,  emundans  Ecclesiam,  vcstem  vidclicet  siiam. 


incnte  iii  cxcelsis  babilare,  ac  conlinuis  predbHs  D  ab  omni  inquinamettlo  carni$  el  spirilus,  insupcr  cl 


iiisislcrc  dobcniit. 

Scquitur  -  Et  transfiguratus  est  anteeos.  Et  r«- 
sptenduit  facies  ejus  sicut  sol;  vestimenta  auiem  ejut 
facta  sunt  alba,  sicut  nix.  Lucas  vero  dicit  lEt  facta 
estf  dum  oraret^  species  vultus  ejus  aUera,  ei  veuilui 
ejus  albus  refnlgens  (Luc.  i\,  29).  Transfiguratui 
nuleiu  Dominus  anle  discipiilo<«,  ct  in  allera  specie 
vullus  npparo.iis,  non  roriiiam  bumani  corporis  ami- 
sit,  scd  suam  snorumque  glorificationem  pncmon- 
slravil.  Facta  est  eniin  species  vuitus  ejui  altera^  \A 
cst,  allerius  glerio!,  quando  resplenduU  sicut  soL 
Cnjus,  sciljcet,  splendoris  et  glorix  clariias  ad  nalii- 
rani  susceptae  bumanitatis  specialitcr  pei*iinobal« 
Main  illain  i|j8iiis  DiviniLitis  ineffabilein  el  inacctSii- 


xtcrna  carnis  et  &|unlus  beatltudineaclucercricicns. 
Sequilur  :  Ei  ecce  apparuerunt  Ulis  Moyses  et  Eliae 
cum  eo  loquerUes.  Lucas  baee  pleiiius  exposuit :  Et 
ecce  duo  viri  Loquebantur  cum  illo,  Erant  Moyses  ei 
Elias  visi  in  majestate,  et  dicebant  ^xcessum  ejus^ 
quem  completnrus  ernt  in  Jerusalem(Luc,  ix,  50,31). 
Moyses  el  Elias,  qiii  U)culi  sunt  in  monle  cuin  Do- 
niino,  ei  dicebant  excessum  ejus^  quem  completurus 
erat  in  Jerusalem,  u\  est,  passionem  ac  resurrcctio- 
nein  e]us,  oracnla  legis  ac  proplielariim  desigiunt, 
qiuc  in  Domino  complcta,  ci  nunc  doctis  quibiisqiie 
paitMii,  el  in  fuiuro  inanifeslius  palebunt  clcclis 
oinnibiiK.  Qiii  bene  visi  in  majestate  dicuntur,  qnia 
tiiiic  apertius  videbitiir  quaBta  veritalis  dignitate 


^  .  _     __     ^ ^^ 

bilem<vi8ioncm,quae  ina^ternam  vitain  boatis  muiido      oinnls  divinorum  eloqniorum  non  solum  scdsiis» 


corde  servatur,  iiiiUo  inbdo  discipuli  niortali  adbuc 
cariie  circumdaii  poleraul  intueri.  la  bac  ergo 
IraD&Tiguratione  Doiuinus  ei  sui  corporis  gloriain 
qiia  per  resurreclionefn  cral  illuslrandum  pra^mon- 
slravil,  et  elcclomm  oniniuni  quantx  clariiatis  posl 
rcsurrectioneni  futura  sini  corpora  praemonuii.  Nam 
cl  de  iilis  alias  ail  :  Tumc  jtuti  fulgebuni  ticut  sol^ 
in  regno  Patrit  torum  {Matllu  xiii,  45).  El  bic  iii 
exemplum  fuiurae  clariflcationis  ipsius,  respUnduii 
facies  ejus  sicut  sol.  Non  quia  Domni,  ei  sanctorum 
ejas,  acqualis  possil  esse  claritas  ei  gloria ;  sed  quia 
nibil  sole  ckirius  videre  iioviinus  :  dod  sobim  Do- 
mini»  sed  et  sanctorum  in  resurrectione  gloria  soli8 


scd  et  scrmo  fuerit  prolntus.  Poa$omusea:cf<fum  eju$ 
inieUigere  spccialiter  exalialioiiem  liumaiiltaiis  cjiis, 
qiia  cxcessit  onmia,  sicut  docel  AiiosUdus  dicens  dc 
Palre  :  Ut  sciatis  qua  li/  supereminens  mngnitudo 
virtutis  ejust  quam  operMut  in  Christo^  luscitanM 
illum  a  mortuis,  et  constituene  ad  dexteram  stuun  i» 
ceelestibus^  supra  wnnem  principatum^elpotestaiemf 
et  virtutem^  et  dominationem^  et  omne  nomen  quod 
nominatur^  non  solum  in  hocsteculo^  sed  et  in  futuro; 
et  omnia  subjeeit  sub  pedibus  i;jus^(Ephe$.  i,  18-21). 
llic  esl  excessus  Mediatoris  Dei  ei  hominum  homini8 
Jesu  Chrisii.  Quem  excessum  licei  Pater  operaiuA 
sii,  ipsetamen  secundum  dlviBilatis.  polenliam  ni- 


aspeciui  comparaUir»  quia  clarius  sole  aliquid,  uude  «^  biiominiis  operalus  esi,  alque  compleviu  Quaieunqua 


exemplum  daretur  hominibus,  minime  poiuii  inv^ 
nlri.  Possumus  etiaip  per  faciem  e|us  iiiielligere 
praesentem  ei  manifeslam  cogniiioneai  humanitaiis 
ipsius.  iXesplenduit  ergo  sicut  soi  faciee  ^us :  quia  in 
illo  supern:e  beatitudinis  regno  sanclis  omoibus-  iia 
vespleodebil  uuico  ac  singulari  splendore  clarissinia 
ctiam  humonilalis  ejua  conteniplatio,  sieut.  $qI  unic  a 
cl  singulari  claritale  superat  omuia  qu^corporeis 
oeulis  kicida  videnlur.  YeUimenta.  aulem  ejue^  qiuB 
eieui  nix  albedioe  refulsere»  uoa  iocongrue  sancli 
ejiisfiguraUtcr  ialeUigunturyApostobdicentc :  Qu€ii' 
qu0i  bapiimi  estis.Christum  indui$ti$  (CaUit.  iu,37), 
tttiae»  sciUcel,  we$timenia^  ipso  inler  boininos  in 
t|^ri8  conversantc,  dcspecia  alionimqiic  similin  vi- 


enim  Pater  fecerU^  hac et  Filiue  eimiliter  facit  (Joan,  ▼« 
19).  Et  complevit  Ulum  in  superna  Jerusalem,  ubi  sem- 
per  vidclur  pax  Dei^  quas  exeuperat  omnem  eensum  (P/ii- 
lipp,  iv»7)  Sed  el  in  sanctis  suis  magnum  exceuumcouh 
plebiitquandopo8ijud»c'uim.vos,u8quea(icelsiiudineai 
paieru»  visioni^  clcvabiL  Hunc  ilaqiie  exoessum  ca<« 
piiis  ei  membrerum  in  civilate  magni  regis  coni- 
plendun)  Uoyses  el  Elias  dicebant :  quia  gloriam 
cxaltaUonis  Chfisti  el  Ccclcsiac  praediserunl  jugilcr 
lei  ct,  propbeUie.  Subjungil.au tcro  hoc  loco  Lucas 
solus,di(ien8;.Pe(ni«o6r«,4U  ^fciim  i7/o  eranl^  gra' 
vati  erauL  Mmuo.  Et  e9igiUmUt$  tiderunt  majestnteim 
cjus^  et  duos  vir^s  t^i  stabaui  cMm.  Ulo  (Lue,  ix,  5^ 
Naniistc  solus,  qui  octuvi  diei  meulioucm  praeinifiil^ 
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iHKic  spccicin  rcsiirreciioiiis  dcscribil.  N:im  iii  Pctro  \  benlus  Pclnis,  ineo  qiiod  coelesli  conversaiioni  ta- 
el  sociis  cjiis,  iil  siipra  dicliim  est,  omnes  dcsignnn- 


lur  elecii,  qni  gravanhir  soiniio,  dum  corpora 
eonim  in  lumulis  usqiie  ad  (inem  s:rculi  (lormiuiil  : 
sed  in  die  rcsurreiiioniscvigilabunl,el  nd  videndam 
perpeiuo  gloriam  majestaiis  ejiis  sublimabiintur. 
S:!d  el  <luos  viros  slantes  cum  eo  videbunt,  id  est 
vcrilalem  seiisus  legis  et  prophetnrum,  qii:e  islam 
( lariricaiioneni  praeniintiaveninl.  Vel  somno  erattl 
gruvati :  qiiia  nplendor  incompreh(MisibiIi«  divinitatis 
prcinil  quodain  velut  gravi  poiiderc  sensirs  corporis 
ii(»s(ri.  El  evujHantei  vidernnl  mnjestatem  ejn$  :qnia 
qui  somnum  corporis  a  siio  corde  cxculiniil,  et 
iMCiilc  vigiles  fliint,  ad  luceiii  snpernnc  visionls  ele- 
vanliir. 


liernacula  facienda  putavit,  nesciebat  quid  dicerei. 
\n  illa  nami|ue  coeleslis  vitse  gloria  dotnus  necessaria 
noii  erit,  ubi ,  divinae  contemplationis  lucc  omnia 
paciflcanle,  aura  adversitatis  alicujus  timenda  nulla 
reinanebit,  lesiante  Apostolo  Joanne,  qui  ejusdeni 
supernffi  civitatis  clariiateni  describens  ait  inter 
alia  :  El  templum  non  vidi  in  ea;  Dominus  enini 
omnipolens  templum  iilius  est,  et  Agnns  (Apoc,  xxi,  22). 
^esviehiki  er%o  qnid  diceret,  qni  incnle  excesserat; 
qiiia  in  domo  Patris,  qu»  in  coelis  est,  domus  inanu 
facia  necessaria  non  sit.  Nescicb:it  quid  diceret, 
qui  Christnm  in  illa  claritate  sempcr  ibi  retinere 
volens,  non  cogitabat  quia  salvari  mundus  aisi 
morte  Christi  non  polerat.  Nesciebal  quid  dicerel^  qui 


•  I         — — »T-- 

Seqiiitur:Ae«poii(fefM(ittrfmr«(rtf8,(/m<a(/J«5um:  B  oblitus  cst  regnum  saiictis  a  Doiuino  non  alicull 


Domine,  bonvm  est  nos  hie  esse.  Si  vis,  facirtmns  fiic 
tria  tahernacnla^  tihi  unum^  Moysi  nnum,  et  Elia: 
nnum  :  Et  ha^c  etiam  Liicas,  cum  de  dnobus  viris 
loqiierefiir,  slc  ait  :  Et  factum  est,  cum  discederent 
nb  illo,  ait  Peirusad  Jesum  :  Proeceptor,  bonnm  est 
nof  hic  esne;  faciamus  tria  tabernacula,  unum  (i6i, 
WMMm  Moysi,  et  unum  Eliop :  nesciens  quid  diceret 
(Lttc.  IX,  33).  Discessio  Moysis  ei  Eliap  a  (]hrislo,  seciin- 
diim  illud  inleiligenda  est,  184  Q"^^'  ait  Aposloliis, 
qiiia  ciim  venerit  qnod  perfectum  est,  evacnabitur  quod 
ex  parte  est  (I  Cor,  xifi ,  iO).  Reccdct  eniin  doctrina 
legis  et  prophelarum,  ubi  manifcslalio  diviirae  vi- 
sionis  saiiclis  apparuerit.  Petrus  vero  ad  ea,  qnae 


terrarum,  sed  in  coelis  essc  protiiissuin  :  nec  rccor- 
dalus  esi  se  siiosque   coapostolos   mortali  adliuc 
carne  circumseptos  immortalis  viiae  statiim  subfrc 
non  posse. 

Sequiti/)r :  Adhuc  eo  loquente,  ecce  nubes  Incida 
obumbravit  eos.  Et  ecce  vox  de  nube,  dicens  :  Hic  eU 
Filins  meus  dilectus,  in  quo  mihi  bene  complacui ; 
ipsum  audite.  Lucas  etiain  ita  :  Hcec  autem  ilio  lo- 
quente,  facta  est  nubes^  et  obumbravit  eos;  et  timue- 
runi  intrflntibvs  iUis  in  nubem.  Et  vox  facla  est  de 
nube^  dicens  :  Hic  est  Filius  meus  dilcctus^  ipsum 
audite  (Luc,  ix,  34).  Quia  Petriis  tabcrnacHla  racere 
qiiserebat,  obteclu  lucidu)  nubis  est  adinonitus  in 


ccrnelistXj  respondiliBonumest  nos  hic  esse.yiTOsqne  ^^^^^  ^^^  ^^^^^^^^  habilalione  doiiios  non  fore  ne- 
jain  discedentcs  cupiebat  ibi  relinere  nova  taberna-      cessarias,  ubi  omnia   Dominus  aelema  ^uae   lucis 


jain  discedentcs  cupieb 
cuWum  constructlone.  Nam  qnia  quo  ainplius  quis- 
que  viUfi  coelestis  dulcedinero  dogustal,  eo  amplius 
fasUdit  omnia  qiixplacebant  in  inflniis  :  merito  ip^e 
nunc  visa  Domini  et  sanctorum  ejiis  mnjcstate,  re- 
pente  cancta  quae  noverat  terrena  obliviscitiir,  et 
solis  his  qune  videbat  delectator  adhwrerc;  ibiqiie 
cnm  Jesn  opUt  babitare,  ubi  mnnireslata  ejus  gioria 
L-ciatnr,  dlcens  :  Dominet  bonnm  e$t  no$  Mc  esse, 
Qiiia  revera  solam  hominis  bonum  est  ifitrare  in 
gaudium  Domini  sui,  et  buic  contemplando  in  aeter* 
mira  assistcre.  Unde  merito  nlhil  unquam  veri  boiii 
habuisse  putandus  est,  col,  reatu  suo  exigente,  coiw 
lingit  nunquam  sui  faciem  vidcre  Creatoris.  Qiiod 


obumbratione  protegit;  qui  lucem  habilat  inacces^i- 
bilem  (7  Tim.  vi  ,  16).  H«c  enim  ««6^  tucida^ 
quae  niinc  siiper  discipulos  facta  est^  et  obumbravit 
eosj  est  illa  hix  inaccessibilis,  In  qua  Deus  hnbitat. 
Quae  inaccessibilis  est  viribus  nostris,  scd  acceditar 
ad  eam  maneribus  divinis.  Moyses  enim  aece$sit 
ad  calighnem  in  qua  erat  Deu$  (Exod,  xx,  21). 
Nani  illa  caligo,  et  ista  nubes,  atque  illa  lux,  ideni 
SHut.  Qoia  et  omnis  etiam  corporea  lux,  quae  pn& 
nlmietate  claritatis  non  potest  aspici,  recte  ca> 
ligo  et  inaceessibills  dici  |iolest,  sicut  et  oculonin^ 
nostrorum  reverberatio  probat  in  aspectu  solis.  De 
hac  nube  et  luce  dictum  est  in  Exodo  niysiice  : 


si  beatus  Petrus  gloriflcaiam  Christi  hnmanitatcm  ^  Operuii  nnbee  tabernaculum  testimonii^  et  gloria  Da- 


conlemplatus  tanto  afficilur  gaudio,  ut  nullateiius 
abejus  intuitu  velil  secemi  :  quid  putamus  esse 
beatitudinis  iis  qui  Divinitatis  ejiis  allltudlnem  vi- 
dere  memcrint?  £t  si  cum  duobns  tantum  sanctis, 
Mojse  scilicei  et  Eria,  transflgaratam  In  monte 
liominis  Cbristi  speciem  videre  bonum  maximnm 
duxit,  quis  sermo  explicare  et  qais  sensus  valet 
coniprehendere  quanta  sint  gaudia  Justorom,  cum 
accesserit  ad  Sion  monlemf  et  ad  dvitatem  Dei  vt- 
«enfti,  Jeru$alem  c€ele$temt  et  multorum  millium  An- 
gelorum  frequentiam  (Hebr,  xii,  22);  ipsamqaecivi- 
uiis  ^asdem  arliflcem  et  conditorem  Deam,  non 
per  tpeculum  el  in  aenigmate  sicat  nunc,  sed  facie 
ad  faciem  conspexcrint?  (/  Cer.  xiii,  12.)  Tamen 


mini  impievit  illud,  nec  poterat  Moyees  ingredi  lectum 
f€6deri$^  nube  operiente  omnia^  et  majestate  Domini 
coruseante  (Exod,  xl.  32,  33).  De  hac  siiiiiliter  et  in 
tertio  Regain  libro  scriptum  est  :  Nebula  implevii 
domum  Domiru  et  non  poierant  sacerdotes  stare  et 
ministrare  propter  nebulam  :  impleverat  enim  gloria 
Domini  domum  Domini.  Tunc  ait  Salomon  :  Dominue 
dixit  ul  habitant  in  nebula  (III  Reg.  vih,  10, 12).  De 
hac  et  venerandHsPater  Dionysius  ait,  siout  et  alibi 
meminimus :  Dtvina  caligo  est  inaccessibile  luroen 
in  qiio  babitare  Deus  dicilur,etiiivisibili  eoexistenle 
propter  supereminentero  claritaiem,  et  InaccessibiK 
codem  per  superexcellentinm  superessentialis  lumi- 
mim  manationis.  In  lioc  sit  omnis  Denm  scire  et^ 
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videre  dignus,  cum   non  videndo  ncqiic  cognosco,  A  minlbus  dixil  :  Ponmtel  me  fecisse  (Gen,  vi,  7)  eog^ 


vere  super  visionem  el  cognilionem  faclus  hoc  ipsum 
cognoscens,  quia  posl  omnia  esl  sensibilia  el  inlellt- 
gibilia,  el  propheliae  videns,  If  tra6f7i<  facta  en  «cifii- 
iia  tna  ex  me  :  confortata  es/,  et  non  poiero  ad  eam 
{P$aL  cxiiviii,6).His  beali  Dionysii  lam ponderosis 
▼erbis  consonai  ei  David  dicens  de  Domino  :  CaligB 
$ub  pedibus  ejus^et  aseendit  super  cherubim,  et  volavit: 
volavii  suj}er  pennas  ventornm.  Et  posuit  tenebras  la* 
iibulum  sunm  (PsaL  xvii.  iO,  ii,  12).  Caligo  namque 
est  ei  $ub  pedibus^  quia  non  ea  claritale  ab  infC'* 
rioribus  cemiiur,  qua  in  superioribus  dominalur. 
Ascendit  enim  super  ckerubim  el  volavit :  Cherubim 
quippe  pleniludo  scicnliae  dicilur;  proinde  super 
pleniludinem  scientis  ascendisse  perbilielur  ei  vo« 


quasi  sibiinelipsi  displicuil  in  pcccntoribus,  qiios 
creaveral.  In  solo  autcm  Unigenito  sibi  eomplacuil  i 
165  <l*"^  liunc'  intcr  homines  bominem  creasse 
eum  non  poeniluit  omni  modo  in  quo  peccaiuiii 
nullum  invenit,  propier  quod  se  reprebendereU 
quasi  per  poenitentiam;  sed  plenitudiiiem  totius 
sanctitatis,  quae  sibi  valde  complacuit.  Et  quod 
adjunxit,  ipsum  audite,  admonuit  eum  esse  dc  quo 
supradictus  Moyses  popiiluin^  cui  legem  dedit,  prjc* 
monebat,  quia  prophetam  vobis  snscitabit  Dominus 
Deus  vester  de  fratribus  vestris  tanquam  me^  ipsum 
audietis  juxta  omma  qwscunque  locutus  fnerit  vobis 
(Dent»  XVIII,  15).  Ncque  enim  Moysen  et  Eliaro,  id 
est  legem  et  propheias,  auiliri  veiat ;  sed  omnibtis 


lasse,  quia  majestatis  ejus  ceisitudiiiem   scieiitia  B  bis  auditionem  Filii,  qui  legein  et  propbetas  venil 


nulla  comprebendit.  Votavii  ergo,  quia  longe  in 
alturo  ab  intellectu  nostro  se  rapuit.  Volavit  snpsr 
pennas  ventorum^  quia  scienliam  transcendit  anima- 
rum.  Et  posuit  tenebras  htibulnm  fntim,  quia  dum 
ealigine  nostrae  inflrmitatis  obscuramur,  per  igno- 
raniiaiM  nostram  nobls  absconditur,  ne  a  nobis  modo 
in  sterna  et  intima  claritate  videatur .  Posuii  ts* 
nebras  latibulum  suum^  quia  in  ejus  cognitione  ca- 
ligai  acies  roentis  uiiiversae  ralionalis  creatura;,  pa- 
lumque  videt  esse  ^uidquid  de  eo  valel  agnoscere,  ad 
coinparatiouem  eoruin  quae  de  ipso  se  sentit  igno- 
rare.  Nubes  et  caligo  in  eircuiin  ejus :  quia  latel 
in  quadain  obscuriiate  incomprehensibilitatis  suae, 
ncc  agnosci  potest  a  creatura,  nisi  quaulum  vult 


adimplere,  praeferendam  iHsinuat,  cunclisque  veterta 
instrumenti  typis  et  .'enigmatibus  lueem  evaiftgeliea) 
veritatis  anteponendain  intimat. 

Sequilur  solus  Matthaeus  ,  dicens :  Et  andientes 
diseipuU  ceeiderunt  in  faciem  suam  et  timuenint 
valde,  Humana  fragiliias  conspeclum  majoris  glo- 
riae  (erre  non  sustinet,  totoque  aniino  ac  cor- 
pore  contremiscens  ad  terram  decidil.  Omnesque 
saneti,  cum  in  Dei  visione  profleiuni ,  qiranto  magia 
Diviniiatis  interna  conspiciunl ,  lanto  magis  se  niliil 
esse  cognosccnt.  Audiia  ergo  Dei  voce ,  Peirus  ei 
socii  ejus  in  faciem  suam  cecidernnl ,  quia  quaiiivia 
homo  ad  intelligeiida  sublimia  levetur ,  cx  contein^ 
platione  tamen  majestatis  Dei  infirmitatein  siiap  eon- 


rcvelare.  In    hanc  ilaque   nubem    intMntes    apo- C  ditionis  inlelligit.  El  quasi  statum  non  habel,  qiii 


stoli  timueruntf  quia  quicunqiic  ad  Dci  conteui- 
plationem  sic  pronciunt,  ut  eum  in  hujusinodi 
nube  obscuritatis  arcanoruni  ejus  videant,  ciini 
magiio  metu  reverentix  id  faciunt.  Uiidc  et  se- 
rapbiin,  qui  eum  primi  cognoscunt,  facicni  ejiis 
el  pedes  veiant,  et  mediis  alis  volant :  ut  intell*ga- 
rous  quia  et  tam  sublimis  ordo  beatissimorum  spiri- 
tuum  timidus  est  circa  celsiora  et  proluudiora  divi- 
narum  visionum,  et  mcdiocriter  ad  deilicas  scientias 
atlollitur.  Dc  praedicta  vero  nube  venii  vox  Patris, 
dicens  de  Cbristo  :  liic  est  Filius  meus^  quia  dn  iin- 
roensa  obscuritate  diviiue  incomprehensibilitatis 
procedit  ad  nos  alia  nolitia  generatiouis  sempilerni 
Filii  Dei,  in  qiiam  nec  genitor  cst  genilo  prior,  nec 


se  ante  Dei  oculos  csse  pulverem  et  cinerem  vidct. 
Audierunt  eniin  voccm  Palris ,  quia  ex  ejus  revela^ 
tione  cognoveruiil  Filium  ei  prorsus  acqualein,  oiunia 
ienentem  ,  omnia  implenlein ,  oninia  circiimplecte»* 
tcm,  omuiasupercxcedentem,  omnia  suslineiiieiii, 
iibiqiie  totum ,  incircumscriplum  ,  et  incoinprchen- 
sibileni :  et  ceciderunt  in  faciem  ,  quia  lanto  apu.l  sc 
in  suis  cogilationihus  consiernaii  sunt ,  quaiito  cit 
illud  altum  erai  quod  aiidiebant.  Ac  naturam  et  ex- 
celleniiam  Uiiigeniti  Dci  cogiiantes  expaverunt,  ei 
vilia  de  se  senserunt  in  eo  quod  comprehendebant « 
dum  superiiis  Intenderent ,  quae  abeis  comprtbeiidi 
non  polerant.  Uinc  et  Ezccbiel  de  pennatis  aiiimall- 
bus  ail :  Cum  fieret  vox  super  firmamentum ,  quod 


gcnitus  genilorc  posierior  :  quia  constat  et  Patrem  ^  erat  super  capnt  eorum  ,  stabani^  et  submittebant  alas 


sempi  terue  gcnuisse,  ei  Filiuin  sempiterne  naium  essc. 
Sedcujusfulgoreroinenlisaciesnontiumcapit^^enera- 
tionem  ejus  quis  enarrabit  ?  (Isa,  liii,  8.)  Qiiia  vero  re- 
splendcniein  Filii  honiiiiis  facieni  aposiolicernerede* 
aideral)aiit,adfuit  Puierin  voce,  docens  euindem  esse 
Filium  suuin  dileclum ;  ut  discerent  ab  humanilatis 
ejus  gloria,  quam  vidcbant,  ad  divTnitatis  ipsius, 
quae  acqualis  et  consubstanlialis  est  illi,  contemplan- 
dam  suspirare  pracsentiain.  Quod  autem  ait  de 
Filio,  iit  quo  mihi  bene  complacui^  hoc  est  quod  idem 
Fiiius  alibi  teslatur :  Qni  me  misit  mecum  est^  ei 
non  reliuquii  me  so/fim,  quia  ego  qua:  placita  sunt 
ft  facio  sempet  (Joan.  viii,  29).  Nam  qunndo  de  bo- 


suas  (Ezech^  i ,  25).  Aniinalia  nainque  sanctos  dcsi* 
gnant.  Et  flrmamenli  nouiine  exprimilur  incarnatas 
Unigenilus,  per  boc  quod  in  eo  naiura  nosira  ad 
ffilernilatem  flrmata  est.  Fit  ergo  vox  super  firma" 
mentum ,  ciim  Pater  de  Cbristo  dicit :  Hic  est  Fi^ 
lius  meus  ditectus^  in  quo  mihi  bene  complacni^ 
£t  tunc  animalia  slant^  alasque  subinitlunt :  quia 
sancti  intenta  mente  supernis  intenduni,  et  vir» 
tutes  suas  bumiliant.  Staut  eiiim,  quaiidoeuni« 
qiii  snper  eapni,  id  est  super  menies,  eorum  etl| 
intenta  contemphitione  considerant ;  et  alas  de^ 
niillunt,  qiiia  sutne  virtutes  eis  vilescunt,  diini  alia 
supernae  incoinprebensibilitatis  aspiciunt.  Sed  et  ia 
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eo  qaod  dicilMr  :  Hie  e$t  FiUuB  ,  t»  quo  nUhi  bene  A  lisque  Sptriiu  sniiclo  apostolis,  pnedioila  e^l;  ifna- 


complacm  ,  alas  sabmiUiint,  quia  in  e)us  innocentia 
ei  sanctitate  videiil  iii  quantis  ipsi  quotidie  delin- 
qnani ,  et  qnam  paruin  de  {lerfectione  sanctitalia 
li»l)eant ;  el  omnem  de  sais  viribus  prsdsomptionem 
deponont. 

SequKur  adhiie  Matibxus ,  dicens :  Et  ac^mit 
Je»u$  el  teliyk  eo$  ,  dixiique  ek :  Snrgite^^  ei  nolite 
limere.  Ad  discipaloB  in  inflrmilatis  sux  confusfiont 
jacentes  acceeek  por  f ratiam ,  et  ietifii  eo$  per  virui* 
lem ,  jussitque  iii  ad  operafbriia  surgereiit;  et  limo- 
rem  qiiem  cbaritas  iqicit ,  abjicerent.  AcceuU ,  et 
teti^it ,  quia  illuwinavit  et  adjuvil.  Accedit,  sed  non 
langil;  quandoqiridem-perejusgratiam  iliumiiuiiiiori 
aed  e&igeniibus  nosirts  meritis  non  adjjuvaimir.  Ple- 
mmqiie  enim  videinus  qa»  agenda  snnl ,  sed  bac  B  aakunt   mortem ,  donec    tidemit  Fi/tiMi    Aomiiiif 


teims  omiies  qiii  sacraiiieutis  ejus  iiiiiiari  voluisseiil, 
non  solnm  effedum  resurrectionis  creoere,  oed 
eiiam  modam  resurrectionis  ejusdem  ab  bis  i|iii 
viderant ,  potuissent  ediscere ;  nec  non  aeteniiiateiM 
divin»  nativitatis ,  qnam  a  Patre  andierani,  conctls 
pariier  credendam  et  amandam  ipsi  pnpdicafenl. 
Uisverode  iectione  Evangeiica  didiS)  addendam 
vtdelnr  quia  aiciit  in  ea  Moyses  el  Elias  legero  ei 
propbetiam ,  sic  Dominus  Jesus  Evangeliain  ilesi- 
gnare  potest ;  et  tameii  si  ea  ,  <ia»  sunl  in  lectione, 
potuerint  alicnbi  minus  aperte  de  verbo  evangelicae 
praedicationis  intelligi ,  rererenda  sunl  ad  Verbam 
quod  caro  factum  esi  el  babilavii  hi  nobta.  All 
ergo:  Stifil^icMam  de  kic  etmuibm^  fui  non  gu" 


opere  non  valenMis  implere.  Nilimur,  et  InArmamur. 
Ileiilis  judiciam  feciitudineni  conspicit,  sed  ad  bane 
operis  fortitudo  succumbit.  Quia  niminim  jam  de 
poona  peccali  ealy  ul  ex  dooo  quidam  possil  bonum 
coDspici;  sed  tamen  ab  eo»  quod  coiispidlur,  coih 
lingal  per  meritum  repelli.  Sed  ad  prostraloa  aceep^ 
$ii  Dominua^  eoeque  ieiigii ,  et  ul  surgerent  impera- 
vit :  quia  cum  noa  inftnnilalem  noslram  aubtiiiler 
aguoscemeabumiiiicrjacemus,  lunc  virluie  Spirilus 
saiicii  langimur,  el  ad  robusia  opera  aargere  pne* 
cipiiniir ,  qu«  4ioiH  per  iimorem,  aed  per  cbaritaiem 
laciamus. 

Seqiiitur  Maubvos  :  Xesaiiles  «nlfm  oculoi  iuo$  , 
neminem  viderunty  ni$i  itffiim  Jesum.  Quod  et  Lucas, 


venieniem  in  regno  $uo»  Filius  hominis  non  ab- 
aarde  intelligiiiir  evangelicas  sermo,  quia  Media* 
ior  Dei  H  kominMm  komo  Ghri$iu$  Jetu»  (/  7i]ii.ii,5), 
eam  genuit,  boc  esl,  ex  se  protiilii»  Qui,  aci- 
lleet,  senno  videtur  in  regno  $uo,  duM  daraaec 
potens  appnrel,  ul  ei  per  dariiaiein  illiuniiiei  OMin- 
les  amlieniium ,  ei  per  polenliam  virtutis  saneii  Spi- 
ritus  eas  eorroboret ,  quaienas  ab  eis  ei  iiiteliigaiur 
el  opere  complealur.  Nec  gostant  moilein ,  doiiec 
cumulem  videanl,  qui  priusqaam  moriis  debiunn 
solvant,  ad  inagnam  qas  provebuntnr  inteilfgeiitiam, 
et  magna  eum  virtule  operan  adimptent.  Nee  onmi- 
biK  Cbristo  assislentlbvs ,  boc  esl ,  in  flile  Cbriati 
tnaiientibus,  id  promiHsum  est  et  datum,  sed  qui< 


duin  de  Piiris  voce  loqueretur,  sic  ait  :  VodrPatris  ^  busdain.  Hoic  aulem  sententiae  verbontm  Domini 

fucta  esi  de  nube^  dicens :  Hic  e$i  FiHu$  ment,  elc.  Ei 

dumfmet  aox,  wneeniue  e$i  Je$u$  fd/af  (Lur.tx,  35, 

30),  evanueruiit  servi :  ut  iiulubitanler  agnosceremus 

quia  fofiM  Jeeus  e$i  naturalis  et  unicns  Dei  ^7/tii« , 

non  Moy$e$  aul  Eiias.  Qui  igitnr  in  consideratione 

suae  iufirmilatis  oculos  roeutis ,  dum  jacerent ,  defi* 

xeranl,  ipai  aurgentes  levaveruni  eosdem  apiritales 

oculos  ad  alliores  divinse  contemplaiionis.  Et  lunc 

«emtii^m  fnderuni ,  fU9i  $oium  Jesum  :  qiila  nnHos 

est  in  gloria  Dei  Pairis ,  uisi  Doiniiios  Jesus  Cbristus, 

ei  ad  ejus  comparalionein  uulkis  sandoruin  est  ali* 

qiiid ;  cessantque  voces  leg is  et  propbetarum  ,  ubl 

Patcr  voce  propria  declaret  UHigenituni  suum. 

Sequitur  :  Ei  de$cendeniibus  illisde  monle  ,  prof- 
repit  ei$  Je$u$y  dicen$ :  Nemini  dixeriii$  visionem  , 
donec  Filius  homini$  a  mortui$resufgai,  Liicasautem 
observantiam  bujus  pr<ecepti  refert,  diceiis  :  Etipei 
iacueruni ,  «l  ntfmttit  dixerunt  m  t//ts  diebus  quid- 
quam  ex  hi$  qute  viderani  {Lucn  ix ,  36).  Doininus 
iroro  visionem  ostensa*  suac  majestatis  ad  tempus 
laceri  jnssit,  ne  si  palain  valgaretur  in  populos,  aut 
dispensaiionem  passionis  illius  ideni  populi  princi* 
fiibus  repugnando  impedireiit,  et  sic  buuianse  salutis 
effectus ,  qui  per  sangoiiieni  cjus  erat  vcnlurus 
relardaretur  :  aut  cerle  bi,  qui'  eaindcm  visioiiem 
audientes  crcditlissent ,  viso  crucis  opprobrio  scan- 
dalixurentur.  Op|iortuiuos  auiein  conipleta  pasaione 
ac  resurrectioiie  el  aacensione  cjus  in  coelum,  reple- 


subdlt  evangelista  :  Et  po$t  dieseex^  a$$ump$ii  Je* 
9u$  Petrum ,  et  Jacobum ,  et  Joannem ,  et  duxk 
iUo$  in  moniem  excelewn  $eorsum.  Vd  :  Factum 
e$i  post  hesc  terba  dies  octo ,  el  a$sump$fi  Pe- 
trum ,  ei  Joannem ,  et  Jacobum ,  el  ascendU  in  mon- 
fem,  ift  orarei  {Luc,  ix,  28).  Je$u$  vero,  Id  esi 
Salvator  et  salutarls,  eat  sermo  cTangelicus,  de 
quo  dicilur  :  Su$cipiie  verbum  insitum  ,  quod  poiesi 
ealvare  animas  vestras  {Jacob,  i,  21);  et :  Notum  vobis 
facio  Evangetinm ,  106  9^^^  preedicavi  vobis  ,  quod 
et  accepisiie^  in  quo  statis;perquodei  salvamini  {I  Cor, 
XV,  1,2).  Hiccrgo  saluiaris  el  salvator  sermo  graiiam 
in  se  saiicii  Spiritus  contiiiens ,  assumpsii  Petrum , 
qui  dicilur  agnotcens;  etJoannem^  ciOas  interpre- 
talio  soiiat  ^in  (jmo  ett  gratia  ;  et  Jacobum ,  qni  inier* 
pretalur  $uppiantator ;  etassumpsit  eospost  dies  sex^ 
vcl  octo.  Nain  quia  sex  diebus  opera  muiidi  sunt 
creala ,  per  sex  die$  niuiidum  et  opera  ejus  intelligi- 
rous ;  et  quia  octo  die  fiicta  est  rcsurrectlo ,  pcr 
octo  die$  gratia  resurrectionis  exprimitur.  Qul  ergo 
supra  moiidum  ascenderint ,  ct  hiijus  saeculi  opera 
transcenderiiit,  acftitursc  resurrectionis  immortalem 
fructum  bona  coiiscienlia  exspeciaverint ,  bi  potuc- 
ruiil  a  verbo  Evangelii  tn  montem  sublimis  iiiielli- 
gentiae  diici ;  et  teorsttni ,  ut  a  luinoilu  terrenamm 
cogitationum  sint  remoti ,  ibique  claritatem.  ipsiiis 
Verbi  In  gloriosum  aspectum  iransfomiati  videre. 
in  quem,  sdlicet,  monlem  aseendit  onrc :    quia 


^[:>  nOMILiyE  ET  EXIIOUTATIONES.  C,\i 

ipsiini  graiix  Verbiiin  ,    dum   corani  ocuih  nosirx  \Te^i\iUEterigUaniesviaerunt  majestatemejus,etdHo$ 


meiilis  in  alliifn  celsioris  e(  clarioris  inielligentiae 
progredilur,  interpellat  qaodammodo  pro  nobis^  qao- 
niain  spiriiales  nos  facit,  et  Dco  commendabiles. 
A^endannis  ergo  cam  Verbo  in  moniem  :  ul  in  spe^ 
cie  et  piilcbritudine  sua  nobis  appareai,  ei  prospere 
procedat  et  regnei.  Nam  juxta  modum  nosirae  capa- 
eitatis  Vcrbum  ipsum  nobis  el  minuitur  et  erescit ; 
et  nisi  celsioris  prudeniiae  cacumen  ascendamus , 
non  nobis  apparet  sapientia,  non  nobis  apparet 
mysterionim  cognitio,  non  nobls  apparet  quanla 
sit  gloria,  quantus  decor  in  eyangefico  verbo, 
sed  quaedam  viliias  et  contemptibilitas  nobis  in 
eo  videlur.  Transfiguratus  est  ante  eos,  inqiiit, 
€t  facta  est  species  vultus  ejus  aitera  {Lue,  rx,  ^, 


viros  qiii  stnbanl  cuni  illo,  quia  cuin  mens  fortiter elu- 
ctata  torporem  iicgligentiac  el  soinnum  imperitioe  sii- 
peraTerit ,  potest  videre  majestatem  sensuuin  sacri 
ek>quii ,  et  higem  ac  proplietiam  persistenles  com 
verbo  gratiae  Evangeiii.  Aliler  :  Petrus  et  socii  ejas 
erant  somno  gravati.  Sonino  gravantur  sancti ,  dam 
ab  actione  tclrena  et  ab  amurc  temporalium  rerum 
quiescani ,  ct  ab  appetitu  visibilium  mentfs  ocalo» 
claudunt.  Qui  idcirco  non  simpliciler  dormire  ,  sed 
soinno  grayari  dicuntur,  quia  non  siiie  pondere  la- 
boris  agitur  hujusinodi  dorinilio.'  Sancti  eniin  virl , 
qui  a  luundi  operibus  nnn  tor|)ore  sed  virUite  sopinii- 
tur,  faboriosius  doriniunt,  qiiam  vigilare  potuerunt; 
quia  in  eo  qaod  acliones  liiijus  sacculi  deserentes 


quia  ipse  Dei  sermo  in  aliam  speciem  SKlmiranddR  B  saperant ,  rubusto  confiictu  quotidle  contra  semet- 


pulcbrftudinis  iransformalur  in  oculis  eomni ,  qnos 
assumit,  id  est  docet :  et  in  moiitem  sablimioris  tn- 
tefligenliae  ducit,  quam  videtur  eis ,  quos  in  infirmo 
seiisi»  deersum  relinqnit.  Et  facies  ejus »  siciH  $ol 
re3plenduit ,  id  es( ,  nitor  aspectii  pnlcbriludinls  ejus 
incomparabili  ac  shigulari  c1ari(ate  reftilslt.  Nibii 
enim  sunl ,  in  ejus  coinparatione,  eloqnia  singularis 
doctrina*..  Vesiimenta  vero  ejus  facta  sunt  alha  Kcut 
nix :  et  veslitus  ejus  albus  refulgens.  Vestimenta  Chri- 
sti ,  verba  sunt  Scriplurarum,  et  iu  oculis  alta  peien- 
tiiiro  albesciint  ut  ittx,  et  refulgent  scnnones  divi- 
narum  lectionum.  Cum  autein  nix  ceciderit ,  aves 
coeli  non  habent  ubi  inhabiient,  etlaeiior  solito  tri- 
ticiproventu  [nomen  aliquod  omi7ft/tfr,tf<seges,  vel 


ipsos  pugiiant,  iie  mens  per  negligentiam  torpeat, 
et  ne  concapisceniia  caniis  adversus  eam  in  aliqno 
pravaleat,  et  iie  ipsi  a  boiio  opere  et  a  coelesti  desl- 
derio  plgri  fiant.  £l  evigiiante» ,  inquil  videruni 
majesiatem  ejus ,  qaia  qui  exterioribas ,  ut  dictam 
est ,  obdormhint ,  ei  in  interioribas  eVigilant,  intema 
mysterionim  penctranl.  Ilinc  est  quod  sponsa  dicit : 
Ego  dormio ,  et  eor  mtum  vigiiat  (Cant,  v ,  2).  Ac  si 
dicat :  Ditm  exteriores  sensus  ab  bujus  yitae  sollici- 
(udinibiis  sopio,  vacaiHe  mente  vivacius  interna  co- 
gtiOBio.  Agit  enini  taKs  anlma  ut  bojds  mandi  inquie- 
tam  conciipiscentiain  a  se  penitus  cgiciat,  et  terre« 
narum  cogititionum  strepitum  deserat;  ac  pcr 
quietis  studium  virtLtrbiis  intenta  vigHans  d<irniil. 


annona]  exoberat.  Ciii  rei  verba  Scripturarum  apte  C  Neque  enim  ad  conieinplanda  intema  perduciiar , 


comparantur,  quae  de  coelo  missa  sunt  in  terram,  et 
jejuna  nostrorum  pectoram  arva  fecundaverunt ,  ac 
spiritibus  aereis  tanquam  avibus  iinmandis  locum 
non  reliquemnt. 

Sequiiur  :  Et  ecce  apparuemnt  illrs  Moyses , 
et  Elias  cum  eo  loquenies.  Vel  :  Ecce  dno  viri  lo- 
quebanlur  cum  ilio,  Erant  autem  Mogses  et  Elias 
visi  in  majestate,  et  dicebant  excessum  ejus  ,  quem 
compleiums  erat  in  Jerusalem  (Luc.  i\,  50,  51). 
Mogses  et  Elias  apparuerunt  in  monte  cum  Doiniiio, 
ioquentes  cum  eo  ,  quia  lex  et  prophetsc  iti  alto  cel- 
sioris  inteliigentix  eernuntur  cum  Evangelio,  ac  coii- 
cordaiit  in  dictis  snis  cuin  eo.  Sed  et  in  majestate 
atm  eo  visi  san( :  quia  sapientibus  et  spiritualibns 


nisi  ab  his  qnse  ext^ius  implicant,  stodiose  subtra* 
hatnr.  Itaque  qui  somno  gravabantur,  evigihgrverani, 
ac  majettatem  ejus  viderunt  :  quia  qut  ab  hujus 
mundi  curis  obdormiont ,  et  supemis  siudJis  evlgi- 
iant ,  majestatem  sacri  eloquii  contemplantur ,  et 
spiritaies  visiones  aspiciunt.  Domine,  inqalt  Petrns,. 
bonum  tst  no$  hic  esse ,  id  est  In  contemplatione 
majestatrs  evangelici  sermonis  immorari ,  et  legem 
simul  ac  prophetias  in  clariiate  spiritalis  inielligen- 
tiae  contueri.  Qaem ,  scilieet  sfrmonem ,  vocabat  - 
dominum  et  praeceptorem :  quia  praeceptis  ejns  ex 
charitate  servire  paralus  erat ,  et  ejus  doctrinis  eru- 
diri  volebal.  Sed  ki  eo  quod  tria  tabertiacula  facere 
tribus  quxsivit,  nesciebat  quid  diceret :  cum  unum 


cffnlgent  cttm  illo   in  gloria  divinte  exccllentisc,  ct  D  sit  (abernaciiluniEvangelii,  in  quo  lex  et  prophei.-e 


dicebant  excelsum  ejus  ,  quem  completurus  erat  in 
Jerusalem:  quia  pronuntiaverunt  futurani  celsitu- 
dinem  ipsius  evangelici  sermonis,  quo  scilice(  digni- 
ta(e  et  potentia  foret  excessurus  onmia  in  urbc  pacis 
aeternx ,  ac  mansums  absque  fine.  Iliiic  ei  Psaliuista 
cecinit :  /n  oiiernum  ,  Dominef  verbum  tuum  perma- 
net  in  cxlo  (PsaL  cxviii ,  89).  Dominus  quoque 
dixit :  Coelum  el  terra  transibunt ,  verbn  autem  mea 
uon  transibunt  (Luc,  xxi ,  33). 

Petrus  vero  et  qui  cum  illo  erant^  gravnti  erant  tomno: 
qiiiACorpusquodcorrumpiiur  aggravat  animam  :  etdC' 
primil  terrena  inhabitaiio  sensum  multa  cogiiantem 
{Sap*  ix^t5),ac  veluisomno  qiiodain  corporis  pigmm 


niorantur.  Nani  et  usque  nuiic  imperilia}  notntur ,. 
quisquis  evangelio  ct  legi  ac  prophctis  tria  taberna- 
cu/a  facerecupit;  cum  hxc  ab  inyicem  nullaienuS' 
valeant  separari,  nnuin  habentia  tabernaruluin ,  id 
est  Ecclcsiam  Dei. 

Sequitor  :  Adhuc  eo  loquente  ,  ecce  nubcs  lucidof 
obumbravii  eos,  Et  ecce  vox  de  nube,  dicens :  Hie 
est  Fitius  meus  dilectus ,  in  quo  mihi  bene  com^ 
placui  t  ipsum  audite,  Qnia  iinprudenter  (ribiis, 
qnasi  paribus  ac  divisis,  tria  tabernacula  olTere^ 
bat,  venit  nubeslucida^  id  est  mysteriorum  incom- 
prehensibilitas  qu»  et  spleiidet  ct  obumbrat ,  qni.n' 
ct  mcntcm  illuininai  ostensione  divinorom ,  et  t% 
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eo  quoil  dicitnr  :  Hic  e$t  FHius  ,  in  quo  mihi  heng  A  lisque  Spiriui  sniieto  apostotis,  pnedtcala  eit;  qiia- 


comptacui »  alat  sabmittunt,  quia  in  ejus  innocentia 
et  sanctitate  videnl  in  quantis  ipsi  quoiidie  delin* 
qnant »  et  (fnam  parum  de  {>erfectioiie  sanctitatis 
lial)eant ;  el  omnem  de  suis  viribus  prsdsamptionem 
deponont. 

SequKur  adhfie  Matihxas ,  dicens :  Et  actiBnii 
Je»u$  et  teligk  eo$  ,  dixiique  eU :  Surgiie^  et  notite 
timere.  Ad  discipalos  in  inflrmitatis  sux  eonfusiont 
jacenies  acce$9k  per  f  ratiam ,  et  ietitfit  eos  per  virtu» 
lem ,  jossitque  ul  ad  opera  fbrtia  surgerenl;  et  limo- 
rem  qiiem  charitas  «qrcit ,  abjicereni.  Acceuit ,  et 
ieti^it ,  quta  illuwinaYit  et  adjuTit.  Accedit,  sed  non 
langii;  quandoqindemtperejiisgratiam  ilhimiiuimori 
ted  e&igentibus  nosiris  meritis  non  adjjuvamor.  Ple- 


tenus  omiies  qiii  sacraineiilis  ejus  iiiitiari  voluissenl, 
fion  solum  effectum  resurrectionis  credere,  aed 
eiiam  modom  resurrectionis  ejusdem  ab  bis  i|oi 
viderant,  potuissentediscere;  nec  non  aeiernitatein 
lUvin»  iMtivitatis ,  qnam  a  Patre  aiidieraiit,  conclis 
pariier  credendam  et  amandam  ipsi  pra>dicareni. 
Uls  vero  de  lectione  Evangeiica  dictis  >  addendom 
Yidelnr  quia  alcut  in  ea  Moyses  et  Elias  tegem  ei 
prophetiam ,  sic  Dominus  Jesus  Evangeliain  ilesi- 
gnare  potest ;  et  tameii  si  ea  ,  qaae  saiil  in  lectioiie, 
potuerint  alicobi  minus  aperte  de  verbo  evangelicae 
praedicatlonis  intelligl ,  referenda  sunl  ad  Verbum 
quod  caro  factum  est  el  habitavit  iii  oobis.  Ail 
ergo  :  Suniquidam  de  kic  $ttntibiu^  qui  non  gu*- 


rumqae  enim  iridemos  qoae  agenda  sanl ,  sed  baac  B  itabunt   mortem ,   donec    videant  Fititm    homhue 


opere  noo  vatemas  implere.  Nitimor,  et  inArmamur. 
Ileiilis  judiciom  reditudinem  conspicit,  sed  ad  bane 
operis  fortittido  succombit.  Quia  niminim  jam  de 
pama  peccali  esl,  ul  ex  dooo  quidem  possii  bonum 
eocspici;  sed  tameo  ab  eo,  quod  coiispicitur ,  coih 
ibigat  per  merilom  repelli.  Sed  ad  proslraloa  accee» 
$it  Dominua^  eoeqne  4etigit ,  et  ut  surgerent  impera- 
vit :  quia  cum  tioa  inftrmilalem  noslram  subtiiUer 
aguoscentes  humiliier  jacemus,  lunc  virloie  Spirilus 
sancii  taogimur,  ei  ad  robusia  opera  sargere  pne* 
cipimiir ,  quae  4ioiH  per  iimorem,  sed  per  charitaiem 
faciunius. 

Seqiiitur  MallhaBos  :  Lesafiief  «nlfm  ocuto$  $uo$  , 
neminem  viderunt^  nUi  ftffimt  Jeeum.  Qiiod  et  Lucas, 


sentenlem  in  regno  $uo.  Filius  hominis  non  ab- 
Yorde  intelligiliir  evangellcos  sermo,  quia  Media" 
toriMet  homimim  homo  Chri$tu$  Je$u$  (/  7fm.ii,5), 
eom  genuit,  lioc  est ,  ex  se  prouiltt»  Qui ,  sci- 
lieet,  senno  videtur  tn  regno  atio,  dura  clarusei 
poiens  apporel,  ul  el  per  claritaiem  illamiiict  men' 
les  audieniium ,  ei  per  potenliam  viriutis  sancli  Spi- 
ritus  eas  eorroboret ,  qoatenns  ab  eis  ei  iiitelligalur 
el  opere  complealur.  Nec  gostant  itioilein ,  doiiec 
eumialem  videant,  qul  priusquam  morils  dcbituni 
solvanl,  ad  inagnam  qos  provehoniur  intelligentiam, 
et  magna  eum  virtule  operain  adimpleiit.  Nee  omni- 
bus  Ghristo  assislentlbos ,  hoc  est ,  in  flde  Ghristi 
maiientibus,  id  promissum  est  et  datoni,  sed  qoi* 


duiii  de  Pairis  voce  loqueretur,  sic  ait  :  VodrPairis  C  bosdam.  Huic  auiem  sententiae  verbonim  Domint 

facta  e$t  de  mube^  dicens :  Hic  e$t  Filiu^  mens,  elc  Et 

dum  fteret  «ox,  ienentue  e$t  Je$u$  $otu$  {Luc.  tx,  35, 

30),  evanueruntservirul  iiMlubiianler  agnosceremus 

quia  fofiM  Je$u$  e$t  natuialis  ol  unicos  Dei  FHiu$  , 

iion  Mog$a$  aut  E^a$.  Qui  igitor  in  consideratione 

soae  infirmitatis  oculos  roentis,  dum  jacereni ,  defi* 

xerant,  ipsi  sorgentes  levaveruni  eosdem  spiritales 

oculos  ad  altiores  diviuse  coiitemplaiionis.  El  tunc 

«emtii^m  nderunt ,  fu$i  $oium  Je$um  :  qiiia  noHos 

est  iu  gloria  Dei  Patris,  iiisi  DoiiiffMislesos Ghristos, 

et  ad  ejus  cooiparalioiiem  uolkis  sandorum  est  ali- 

qiiid ;  cessantque  voces  leg is  ei  prophetarom  ,  ubl 

Paicr  voce  propria  declarel  UHigenltnm  suum. 

Sequitur  :  Et  de$cendentibu$  itH$  de  monte ,  prof^ 
cepit  m  iefiif ,  cftcfiif ;  Nemini  dixeritie  ti$ionem  , 
douec  FUiu$  homini$  a  mortui$re$ufgat.  Liicasautem 
obser^-antiam  hujus  pr<ecepti  rcfert,  dicens  :  Et  ip$i 
tacuerunt ,  $t  nemini  dixerunt  m  tVftf  diebu$  quid- 
quam  ex  hi$  qua:  viderant  {Lue*  ix ,  36).  Dominos 
irero  visionem  ostensa:  suas  majestaiis  ad  tempos 
taceri  jossit,  ne  si  palam  valgaretor  in  popolos,  aot 
dispcnsalionem  passiouis  iliios  ideni  populi  princi* 
fdbus  repugnando  impedireiit,  ct  sic  homaoae  salutis 
effectus ,  qui  per  bangoiuom  ejus  erat  vciiturus 
relardaretur  :  aot  certe  hi,  qui'  eamdem  visioiiem 
aodientes  crcdidissent ,  viso  crocis  opprobrio  scan- 
dalixurentur.  Opiiortonios  aotem  conipleta  passlone 
ac  resorrectioiie  et  ascensione  e)os  in  coelum,  reple- 


subdlt  evangelista  :  Et  po$t  die$  $ex ,  a$$ump$it  Je* 
$u$  Petrum ,  et  Jacobum ,  et  Joannem ,  et  duxit 
Ulo$  in  montem  excelewn  $eor$um,  Vel  :  Factum 
e$t  po$t  hac  verba  die$  octo ,  et  a$$ump$it  Pe- 
Iram ,  et  Joannem ,  et  Jacobum ,  et  a$cendit  in  mon" 
tem ,  11  f  ornref  (Ltfc.  ix ,  28).  Jf f «f  vero ,  id  esi 
Salvaior  et  satotaris,  esi  sermo  evangeltcus,  de 
quo  dicilur  :  Su$cipite  verbum  ineitum  ,  quod  potest 
$atvare  anima$  ve$tra$  {Jacob.  i,  21);  et :  Notvm  vobis 
facio  Evangetinm ,  106  quod  prcedicavi  vobi$  ,  quod 
et  accepi$ti$^  in  quo  $tati$;perquodet  $atvam\ni  (ICor. 
XV,  l,i).  Hicergo  salutarisel  salvaior  scrmo  graliain 
in  se  sancli  Spiritus  coiitinens ,  aff ampftf  Petrum , 
qui  dicilur  agnotcene;  etJoannem^  ciOos  inierpre- 
tatio  sonat ,  in  (flu>  e$t  gratia  ;  et  Jacobum^  qni  inter* 
pret:itur  $upptuntator ;  eta$$ump$it  eospost  dies  sex^ 
vcl  octo.  Nani  qiiia  sex  diebus  opera  intiudi  suiit 
creala ,  per  $ex  die$  muiidum  et  opera  ejus  inlelligi- 
rous ;  et  quia  octo  die  fiicta  csi  rcsurreciio ,  pcr 
octo  die$  gratia  resorrectionis  exprimiior.  Qui  ergo 
supra  mondum  ascenderint,  ct  hiijus  saeculi  opera 
transcenderiiit,  acfiitursc  resurreclionis  iminortalem 
(Vuctum  bona  coiiscientia  exspeciaverint ,  hi  potuc- 
ruiit  a  verbo  Evaiigelii  in  montem  sublimis  iiiielli- 
gentiaeduci;  et  feoraam,  ut  a  tuinullu  lerrenarum 
cogitationom  sint  reiiioti ,  ibique  claritaieni.  ipsitis 
Verbi  In  gloriosum  aspecium  transrormaii  videre. 
in  qoem,  sdlicel,  monfeni  ascendit  onrc :    quia 
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ipsiim  graiix  Verbiiin  ,    duiii   coram  ocu\h  nosirx  \  re^il\LElerigilantesvlaerunt  majeslatmejus,etdHo$ 


meiiiis  iii  alttim  cclsloris  et  clarioris  inielligefitiae 
progn^ditur,  interpeUat  qnodammodo  pro  nobis^  quo- 
niam  spirilales  nos  facit,  et  Dco  commendabiles. 
Ascendanms  ergo  cnm  Verbo  in  moniem  :  ut  in  spe^ 
cieet  piilcbritudine  sna  nobis  appareat ,  ct  prospere 
procedut  et  regnet.  Nam  jutta  modum  nostrae  capa- 
eitatis  Vcrbum  ipsum  nobis  et  minuitur  et  erescii ; 
et  nlsi  celsioris  prudeniiae  cacutnen  ascendamus , 
non  nobis  apparet  sapientia,  non  nobis  apparet 
mysterionim  cognitio,  non  nobis  apparet  quanta 
sit  gloria,  quantus  decor  in  evangeHco  verbo, 
sed  quaedam  vililas  et  conteraptibib*t»s  nobls  in 
eo  videtur.  Transfiguratus  est  ante  eos,  inqiiit, 
€t  facta  est  species  vultus  ejus  attera  {Lue.  rx,  ^, 


viros  qui  stabanl  cum  illo,  quia  cnin  mens  rortiler ebi- 
ttata  lorporem  negligeRtiac  et  somnum  imperitine  sn- 
peraveril ,  potest  tidere  majcsiatem  sensuum  sacri 
ek>qirfi ,  et  higem  ac  proplietiam  persistenies  cum 
verbo  gratiae  Evangelii.  Alitcr  :  Petrus  et  socii  ejna 
erant  somno  gravati.  Sonino  gravantur  sancti ,  dnm 
ab  actioiie  telrena  et  ab  amorc  temporalium  rerum 
quiescnnl ,  ct  ab  appetitn  visibilium  mentis  oculofr 
claudunt.  Qiii  idcirco  non  simpliciler  dormire  ,  sed 
somno  gravari  dicuntur,  quia  non  siiie  pondere  la- 
boris  agitur  hnjirsniodi  donnitio.'  Sancti  eniin  viri , 
qui  a  iiiundi  operibns  nnii  lorporesed  virtute  sopiuii- 
tur,  laborioslus  doriniunt,  quam  vigilare  potuerunt; 
quia  111  eo  qnod  actiones  biijiis  ssecutl  deserenies 


quia  ipse  Dei  sermo  in  aliam  speciem  SKlinirandae  B  snp^nt » t^hu&^  conflictn  quotidie  contra  semei- 


pulchritudinis  transformator  in  oculls  eorum ,  qiios 
assumit,  id  est  docet :  et  in  montem  sublimioris  in- 
leltigentiae  dueit,  quam  videtur  eis ,  quos  in  Infirmo 
sciis»  deorsum  retinquit,  Et  facies  ejus ,  sietn  sol 
re9plendui( ,  id  esl ,  nitor  aspectu  pnlcbritudinis  ejus 
'mcompnrabiK  ac  singulari  claritate  reftilsit.  Nihil 
cniin  sunl ,  in  ejns  comparatione,  eloqnia  singularis 
doctrinap..  Vesiimenta  vero  ejus  facta  sunt  alba  $icut 
nix :  et  vestittts  ejus  albus  refulgens.  Vestimenta  Chri- 
8ti ,  verba  sunt  Scripturarnm,  et  in  oculis  alia  pefen« 
tiuro  albescunt  ut  nix,  el  refutgent  scrinoiies  divi- 
narum  lectionum.  Cum  autera  n\x  cedderit,  aves 
cocli  non  babent  ubi  inhabiient,  et  Isetior  solito  tri- 
ticiproventu  [nomen  aliquod  omtl(f/ttr,til seges,  vel 


ipsos  pugnant,  iie  tnens  per  negligentiam  torpeat, 
et  ne  concupiscenila  camis  adversus  eam  in  aliquo 
prsvaieat,  et  iie  ipsi  a  boiio  opere  m  a  eoelestl  desi- 
derio  pigri  fiant.  Ei  evigiiamet ,  inquil  viderunt 
majestatem  ejus ,  quia  qui  exterioribos ,  ut  dictum 
est ,  olMlormiunt, el  in interioribos  evigilant,  interna 
mysterionim  penctrant.  Hinc  est  quod  sponsa  dicit : 
Ego  dormio ,  et  eor  mtum  vigiiat  {Cant.  v ,  2).  Ac  si 
dical :  Dum  exteriores  sensus  ab  bujus  vitae  sollici- 
ludinibiis  sopio,  vacame  mente  vivacius  interna  co- 
gtiOBco*  Agii  enim  taKs  anlnui  ut  bujds  mundi  inquie- 
tain  conciipiscentiain  a  se  penitus  cgiciat,  el  terrc- 
narum  cogititionum  strepitum  deserat;  ac  pcr 
quiciis  studium  virtctibtis  intenta  vigHans  d<irniil. 


annona]  exuberat.  Ciii  rei  verba  Scripturarum  apte  C  Neque  enim  ad  coniemplanda  intema  perducitur , 


comparantor ,  quae  de  coelo  missa  sunt  in  terram ,  el 
jejuna  nostronmi  pectoram  arva  fecundaverunt ,  ac 
spirilibus  aereis  tanquam  avibus  immundis  loctim 
non  reliquerunt. 

Sequitur  :  Et  ecce  apparuemnt  iltrs  Moyses, 
et  Elias  cum  eo  loquentes.  Vel  :  Ecce  duo  vrri  lo- 
quebantur  cum  illo.  Erant  autem  Motjses  et  Elias 
visi  in  majcstate,  et  dicebant  txcessum  ejus ,  quem 
completums  erat  in  Jerusalem  {Luc.  ix,  50,  5!). 
Moyses  et  Elias  apparuerunt  in  monle  cum  Doiniiio, 
hquentes  cum  eo  ,  quia  lex  et  prophet»  in  alto  cel- 
sioris  inieiligentix  eernunlur  cum  Evaiigelio,  ac  coii- 
cordniit  in  dictis  suis  cuin  eo.  Sed  et  in  majestate 
cum  eo  rtst  sunt :  quia  sapientibus  et  spiritualibus 


nisi  ab  his  qnse  exterius  implicant ,  stodiose  subtra* 
hatnr.  Itaque  qui  somiio  gravabantur,  evigihreruni, 
ac  majettatem  ejtts  vtderunt  :  qui^  qui  ab  hujus 
mundi  curis  obdormiont ,  et  supemis  studiis  evigi- 
laiit ,  majestatem  sacri  doquii  contemplantur ,  et 
spiritaies  visiones  aspiciunl.  Domine,  inquH  Petrus,. 
6onM»ft€f/  no$  hic  esse,  id  est  in  contemplatione 
majesutis  evangelici  sermonis  immorari ,  et  legem 
sifflul  ac  prophetias  in  elaritate  spiritalis  inielligeii- 
tiae  contueri.  Qaem,  scilicet  smnonem ,  vocabnt 
dominum  et  praeceptorem :  qula  praeceptis  ejus  cx 
cbaritate  servire  paralos  erat ,  et  ejus  doctrims  eru* 
diri  volebat.  Sed  in  eo  qiiod  tria  tabernacnta  facere 
tribus  quxsivit,  nesciebat  quid  diceret :  cuin  unum 


effiilgent  ctim  illo   in  gloria  divinte  excellentise,  <;t  D  sit  tubernaculuniEvangelii,  in  quo  lex  et  propbei:e 


dicebant  excelsum  ejus  ,  quem  compteturus  erat  in 
Jerusalem:  quia  pronuntiavernnt  futuram  celsilu- 
dinem  ipsius  evangelici  semionis,  quo  scilicet  digni- 
tate  et  potentia  foret  excessums  oninia  in  urbe  pacis 
aeterna; ,  ac  inansurus  absque  ftne.  liinc  etPsaluiista 
cecinil :  /n  anernum  ,  Domtne,  verbum  tuum  perma^ 
net  in  ccelo  {Psat.  cxviii ,  89).  Dominus  qnoque 
dixit :  Coelum  et  terra  transibunt ,  verbn  autem  mea 
Hon  tratuibunl  {Luc.  xxi ,  33). 

Petrus  vero  et  qui  cum  illo  eranl^  gravnli  erant  tomno: 
quhcorptisquodcorrumpitur  aggraval  attimam  :  etde- 
primit  terrena  inhabitaiio  sensum  multa  cogitantem 
[Sap,  ix,t5),ac  velutsomno  qiiodam  corporis  pigrum 


nioranlur.  Nani  et  usque  iiunc  impcritiai  notaiur  ,. 
quisquis  evaiigelio  et  legi  nc  prophctis  tria  laberna- 
cula  facere  cupit ;  cum  h%c  ab  invicem  nuIIalcnuS' 
valeant  separari,  nnuin  habentia  tabernaruluin ,  id 
est  Ecclesiam  Dei. 

Sequitnr  :  Adhuc  eo  loquente  ,  ecce  ntibes  tucidof 
obumbravit  eos.  El  ecce  vox  de  nube,  dicetis :  Hie 
est  Fitius  meus  dilectus ,  in  quo  milti  bene  cotU" 
placui ,  ipsum  audite.  Qnia  impmdenier  tribns , 
quasi  paribus  ac  divisis,  tria  tabernacula  offere*- 
bat,  venit  itubes  lucida ,  id  est  mysteriornm  incom- 
prehensibilitas  quae  et  splendel  et  obumbrat ,  qui:v 
ct  mcntcm  liluminai  ostensione  divinorom ,  et  c\ 
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lolo  Deui^  noii  nianireslal ;  scd  de  eo  plura  legil  A  Mlum  Jefum,  id  esl  Novum  Teslamenlum.  Atdaiu 


qu.ini  reYclal.  Venil,  inquam,  hujusmodi  nubes  /u- 
eida  ,  et  obumbravii  menies  eonim  obscu/a  luce  sua. 
In  quam  inlrantes  liinuerunt ,  propier  incomprebeii- 
sibilia  bci  judicia ,  el  propter  csetera ,  quoe  in  Scri- 
pluris  menie  nequiverunt  comprebeudere»  Et  de 
tanla  mysteriorum  incomprcbensibililate  venit  vox 
Dei  dicentis  dc  sermoiie  Evangelii  quia  hic  e$t  Filius 
meus  dilectnst  in  quo  mihi  bene  eomplacui.  Pio- 
cessit  enim  ex  Deo  ,  et  per  Deum  incarualum  dalus 
est  idem  graiiac  sermo;  omnemque  perfeclionem 
]ustili2e,  qiiam  inorlales  capere  possujit ,  couiinet; 
et  omne  Dei  beneplacitum  declaral.  Propter  quod  el 
de  eo  dioit,  in  quo  mihi  bene  eomplacui.  Unde  et 
Aposloiiis  ail  :    Reprobatio  quidem  fit    praidiedentis 


enim  iiube,  ei  evanescentibus  Aioyse  et  Elia,  Chri- 
stus  solus  cernitur;    quia  legis  et   prophetarum 
umbra  discedente,  verum  lumen,  coruscante  graiia 
Evangelii,  splendet.   Ubi  enim  legis  et  propbctiae 
umbra  recedit,  quae  suo  vclamine  mentes  bominum  j 
tcgebat,  utraque  reperilur  in  Evangelio.  Nam  cum  ' 
tres  essent,  unus  est  factus.  Tres  in  principio  vlsij 
9unt,  unusin  fme.  Quia  lex,  et  propbeifa,  et  Evan-( 
gelium,  quando  secundum  litterac  superflciem  at- 
tenduntur,  tres  videntur  :  quando  secundum  inte- 
riorem  sensum  inspiciunlur,  unus  apparet.  Lcxenim 
et  propbetiae,   juxta   spirilalem  intellectum,   nihil 
aliud  ftunt  quam  doctrina  cvangeiica.  liinc  janr.  de 
monle  deseendCDiibus,  id  est  de  altitudine  subli- 


mandnti  propter   infirmHatem  ejus  ei  inulUitoLem;  B  mioris  intelligentiae  et  contcmplalionis  ad  ima  com* 


niilM/  emm  ad  perfectum  adduxit  lex  :  irUroduclio 
vero  fit  melioris  spei^  per  quam  proximamue  ad  Deum 
(Aebr^  VII,  18,19).  Et  iteni  :  Namsi  iUud  prius 
culpa  167  vacasset,  non  ulique  secundi  locus  tii- 
quirerelur  {  Bebr.  viii,  7).  El  ideo  Testamenlum 
Vetus,  quod  datum  csi  per  servum,  retinet  in 
8C  viliiaiem  serviiulis;  Novuni  vero,  quod  daUim 
est  per  Filiuin,  possidet  honorem  filiationis,  de 
qiM)  dicilur  :  Hic  est  Filius  meus  dilectus;  et  ad- 
dilur  dc  eo,  ipsum  audite :  quia  quidquid  lex 
justiii»  ei  prophetffi  promulgaverunt  in  eo  conti- 
netur,  ct  mullo  ampiius.  Ait  cnim  Domiuus  ibi  : 
Onmia  qucecunque  vullis  ut  facianl  vobis  homines,  el 
vos  facite  iliis ;  hwc  est  enim  lex  et  prophetw  (MatUu 


munis  conversaiionis  redeuntibus,  praecipiiur  visio- 
nem  banc  nulli  dicere,  nisi  post  Domini  resurre- 
ctionem.  Nemiul  enim  narrBoda  est  claritas  sacri 
eloquii»  quae  sapientibus  in  alto  boc  coiiteinplaiionis 
jam  osiensa  £st,  nisi  qui  Christum  resurrexLto  jam 
credidit,  quia  necipse  nisi  post  resurreciionis  sux 
triumphum  discipulis,  ut  Scripiuras  inteliigerent, 
sensum  aperuii.  Unde  et  Aposlolus  banc  speciosae 
claritalis  gloriam,  qua  divinus  scrmo  interius  rc-> 
fulget,  quibusdam  celabat,  dicens  :  Nihil  me  judi- 
cavi  scire  inter  voSf  nisi  Jesum,  et  hunc  crucifixum 
(  /  Cor.  II,  2).  Aliis  vero  jam  provectis  apeciebat, 
deqiiibus  ail :  Sapientiam  au  em  loquimur  inter  per^ 
fectos  (ibid,,  G).  Miiioribus  enim  minora   praedi- 


VII,   12).  Et  de  majorc  justilia  quae  est  in  Novo,  C  cari   debent,   et  iiinjoribus  majora  :   unusqaii^que 


quam  in  Yeteri  :  Audistis,  inquit,  quia  dicium  est 
anliquis:  Non  perjujrabis,  reddes  autem  Domino 
juramenta  lua»  Ego  autem  dico  vobis^  non  jurare 
omnino  (Matth.  v,  33).  Itcmque :  Audistis  qma  dictum 
est :  Diliges  amicum  tuum,  et  odio  habebis  inimicum 
tuum.  Ego  autem  dico  vobis  :  Diligite  inimicos 
vesiroSf  benefacite  his  qui  oderunt  vos(ibid.y,  43,44), 
ei  alia  mulia  hujusmodi.  Quia  ergo  Novum  Testa- 
nicntum  conliiiet  oinnia  quae  Yetus  jusserat,  et  alia 
niulta  adbuc  sacratiora;  et  ideo  soluin  novum  jube- 
uiur  audire,  id  esi  pra^ceplis  ejus  obedire. 

Sequilur  :  Et  audientes  discipuli  ceciderunl  in  fa- 
ciem  suam^  et  timuerunt  valde.  Quia  videiicet  nos, 
audila   divini  scrinonis  excellentia,  quac  in  Novo 


jiixta  niodum  capacilalis  suue  doccatur.  Eis  ergo  qui 
magnum  sensuni  babeni,  et  in  novilatc  vitac  ainbu- 
lant,  dicenda  esi  cclsa  visio  (larificationis  divini 
sermonis.  Unde  et  nunc,  sicut  ei  siiperius,  potcst 
ipse  serino  fllius  hominis  inlclligi.  Qui  scilicct 
sermo  quasi  perimitur  et  velui  intcr  inortuos  coin- 
puiatur  ab  illis,  qui  graviier  in  eum  peccant;  ei 
quasi  nou  sit,  eum  transgredi  et  conculcare  iion 
verentur.  Quibus,  dum  tales  sunt,  dicere  non  de- 
bemus  ejusdem  divini  scrinonis  clarificalionem;  ne 
tanctum  canibusei  margaritas  porcis  dcdisse  (Matih. 
VII,  6)  culpcmur.  Sed  si  idem  serino  resurrexe- 
rit  in  eis  pcr  poenitenliura  ipsorum  et  vitae  mdio- 
rationcm,  lunc  jam  dici  potest  eis  visio  claritalis 


Teslamcnto  est,  cadiiuus  in  faciem^  id  est  humilia-  ^  ejus,  quac  rursum  apparel  ad  alta  tendcnlilms.  Sed 


mur,  et  crubescimus  quod  non  ut  decuit  eum  ho- 
noraviinus  obediendo  illi  revcrenler  in  omnibus, 
ideoquc  niinis  iiineiuus  ne  ob  id  damiiemur.  Et 
accessit  Jesus^  et  ietigit  eos,  dixiique  eis :  Surgite^ 
noliie  timere,  Quia  iiiniiruin  ipse  serino  evangelicus 
nol)is  per  cogniiioncm  nostri  reatus  in  poenitentia 
jacenlibus  flt  quodaminodo  propinquior,  ac  tnngit 
nos  manu  senlentiarum  suaruin,  el  ad  bene  opcran- 
dum  surgere  praecipit ,  ac  de  (;^lcro  timorem  excii- 
tii.  Cur  enini  jam  tiineal,  qui  cx  pa^nitenlia  erigi- 
tur  ad  forlia  virtutum  opera?  Nam  ct  perfecla 
charitas  foras  mitlit  timorem  ( I  Joan,  iv,  18  ). 
Levanles  autem  oculos  suos  neminem  rideruntf  nlsi 


hanc  lecliouem,  prout  coclitiis  nobis  dalum  esl,  ex- 
posuimus  et  ejus  mysteria  patcfecimus ,  qiiatenus 
omnes  qui  haec  agnovcrunt,  adjuvante  Doinino,  sic 
vivere  studeant  el  supernis  intendant,  ut  de  bis 
quse  dicia  sonl  gaudere  et  in  praesenti  saeculo  mc- 
reauiur  et  in  futuro,  per  Jesuiu  Cbristum  Salvato- 
rem  nostrum,  qui  cum  Patre  el  Spiritu  sanclo  vivit 
et  regnat  Deus,  ante  omnia  s;ecula,  ct  nuiic,  ei  io 
omnia  saecula.  Amen. 

HOMILIA  Y. 

Im  evangelium  SECUNDuai  MATTHiEUM  :  Dixil  Dominus 
Jesus  discipults  suis  parnliolain  hanc  :  Assimila" 


6i7  IIOMlLliE  ET  EXIIORTATIONES.  Gt8 

tum  eil  regnum  ccelorum  homini  regi,  qui  voluit  A  lnfirmilale  per  angelos  urgebalur.  Cum  auUm  non 


rationem  ponere  cum  $ervi$  iui$.  El  cum  coepi$set 

ralipnem  ponere,  oblatu$  e$t  ei  unu$y  qui  debebat  ei 

decem  millia  taienta,  El  reliqua  {Matth,  xviii). 

!n  liac   leciione  monemur  ul  fralribus  in  nos 

peccanlibus   dimillamus,  si  nobis  a  Deo,  qu£  In 

euin  peccavimus,  dimiiii  volumus;  aut  poiins  si  ea 

quae  jam  nobis  dimisit,  ne  rursum  a  nobis  exigat, 

optamus.  Ecce  cnim  servus,  qui  decem  roillium  ta- 

lcniorum  erat  debitor,  universi  debiti  relaxationem 

a  domino  suo  consecuius  esse  narratur  :  seJ  quia 

ipse  postmodum  conservo  suo  denario$  centum  di- 

initlere  noluit,  omnia  quae  sibi  a  doinino  fueranl 

diinissa  coactus  est  reddere.  Debuissei  enim  con- 

servo  libcnter  dimittere  minora,  qui  sibi  noveral  a 


haberet  unde  redderet^  ju$$it  eum  dominu$  vennndart, 
et  uxorem  eju$t  et  filio$,  et  omnia  quas  habebat^  et 
reddi,  Non  habebat  unde  redderet^  quia  ex  seipso 
babebat  unde  in  culpam  caderet ;  sed  ex  seipso  non 
habebat  unde  ad  veniam  resurgeret.  Et  ideo  Juk$it 
eum  Dominu$  venundari^  id  est  possidendum  da;- 
monibus  in  aeternam  damnationem  tradi,  et  pcenas 
de  illo  sumi.  Et  uxoremy  id  est  carnaiem  voluptalem 
e}u$  et  concupiscentiam,  ei  filio$^  id  est  iniqua  ejus 
opera ;  et  omnia  quos  habebat^  id  est  verba  et  cogi- 
taliones  ejus.  Yenditur  «enim  cum  uxore  et  (iliis  et 
omiiibus  quae  babet,  ut  debitum  reddai,  qui  per 
mortem  corporis  ab  hac  vila  subtrahitur;  et  cum 
reatu   carnalis  su»    voluptatis  ct  cupidilatis,  et 


dominodimissa  fuisse  majora.Sedjam  verbasacrse  ^operun»  aiq«e  verborum  el  cogitalionum  tradilur 


lectioiiis  seriatim  videamus.  A$$imHaium  e$t^  in- 
quit,  regnum  coelorum  homini  regi^  quia  videlicel 
sicut  isie  rex  fecissc  describitur,  sic  in  regno  coelo- 
rum  fieri  decretum  est.  Regnum  autem  ccslorum 
vocatur  etiain  iii  hoc  sxcuio  Ecclesia  fidelium:  quia 
duin  coelestem  in  terris  vitam  pro  posse  suo  ducere 
student,  jam  in  eis  Dominus  quasi  in  angeiis  regnat. 
Et  ob  iiisigiic  nieritum  eorum,  tota  simul  Ecclesia, 
cujiis  ipsi  membra  sunt»  appeliatur  regnum  ccelo' 
rum;  licet  in  ea  multi,  qni  plusterrena  quam  coe- 
Jestia  qii!eriinl,  nec  iii  suis  iiioribus  adhuc  Chri- 
stum,  sicut  oportet,  regnare  sinunt.  Hoino  autem 
rex,  cui  .regnum  istud  a$$imiialum  e$t,  mediator 
Dei  et  liominum,  homo  Chri$tu$Je$u$  inlelligitur,  de 
quo  alias  scriplum  est  :  Homo  quidam  nobUi$  abiil 
in  regionem  longinquanif  accipere  $ibi  re^tium,  et 
reverti  (Luc,  iix,  12). 

Qui  voluitrationem  ponere  cum  urvi$  $ui$,  qiiia 
placuit  ei  reqiiirere  in  judicio  ratlonem  eorum  quae 
quisque  fiierit  operatus.  Et  cum  c€epi$ut  ralioncm 
ponere^  oblatu$  e$t  ei  tinui,  qui  debebat  decem  mitlia 
ialeuta,  Incipit  nunc  rationem  ponere^  quoniam  sicut 
Petrus  ait  :  Tempu$  ei/,  ul  incipiat  judicium  a  domo 
Dei  (I  Pet,  iv,  17).  Incipit  rationem  ponere^  quando 
per  iiinnniialis  molestiam  ad  lcctum  et  ad  mortem 
pertrahit  homines,  ul  eos  de  singulis  actibus  suis  in 
jiidicio  disculiens,  raiionem  reddere  cogat.  Diim  ergo 
sic  coepisset  rationem  168  ponere^  id  est  ad  mortem 


malignis  spiritibus  in  a^ternum  possidendus;  nt  per- 
petuas  luens  poenas,  divinae  justiiiae  satisfaciat. 
Prociden$  autem  $ervu$  Ule^  orabat  eum,  dicem  : 
Patientiam  habe  in  me,  et  omnia  reddam  tibi.  Tunc 
servus  domino  procidit  et  ut  vendltionem,  id  est 
damnatioiiem  effugiat,  submissus  obsecrando  de- 
poscit;  cum  is  qui  propter  peccata  sua  immioen- 
lem  sibi  mortem,  ulpole  damoandus  metuii,  humi- 
liter  se  subdit  divinae  clementiae,  et  per  veram  poe- 
nltenllam  ac  puram  animi  intentionem  converiit  ad 
Deum,  promiitens  se  in  reliquo  reddilunim  Deo 
omnia  quae  debet  illi,  si  impendenlem  sibi  seii- 
tentiam  mortis  evaserit.  Qui  enim  universa  qux 
male  egii  emendai,  ei  deinceps  religiose  vivii ,  om- 
nia  quae  debebat  Domino  reddit.  Misertu$  autem 
dominu$  $ervi  i7/itft,  dimisit  e«m,  et  debitum  dimi$it 
ei.  Servus  faomiliter  petebai  dilationem,  ei  dominus 
misericordiier  concessit  remissionem.  Nam  dimi$it 
etim,  id  esi  proprio  arbitrio  relaxavit,  concedens  ei 
rursus  spatium  vivendi.  Et  per  concessionem  ac 
popnitentiam,  dimi$it  ei  debitum  omne  culparum. 
Egre$$u$  autem  $ervu$  ille^  invenit  unum  de  con- 
$ervi$  $ui$,  qui  debehat  ei  centuM  denario$*  Et  ienens 
iuffocabat  eum  dic€n$  :  Redde  quod  debe$,  Dum  ser- 
viis  esset  in  angustia  praedictae  districiionis,  slabat 
quodammodo  positus  ante  faciem  domini*  Sed 
quando  dimissus  est,  ui  juxia  voluniatera  libeii 
arbitrii  sui  l>onum  adhuc    sive  malum  facere  pos* 


quoslibeiper  a^gritiidinem  nrgere,  utcogilarentjam  |v  set;  tunc  a  dominosuo  egre$$u$  es(,  Dominiisenini 


qiiasi  anle  iribuiial  se  essc  positos  ut  ei  rationem 
rediiereiii;  oblatus  e$t  ei,  hoc  est  per  ministerium 
nngcloruin  ad  niorlcm  coactus  est  uittis  ^ut  debebat 
ei  decem  millia  talenta^  id  est  muilorum  gravium 
peccaloruin  perpelralionis  reus  tenebatur.  Denarius 
cniin  numerus  pleiiitudinem  divinorum  significai 
mandatoruin,  propler  legis  decalogum.  Milieiiarius 
vero  consuminaiam  perfectioncm.  Talcntum  autem 
dicitur  csse  maximuiu  inler  omnia  ponderum  genera. 
Decem  ergo  milUa  talenta  perfectionem  gravium 
niultorumque  crimiimm  designant,  quae  per  plena- 
riam  transgressionem  mandalorum  Dei  siiit  facta. 
Et  lam  gravi  debito  constrictus  erai  iste,  qui  nunc 
dicitur  oblatu$  fiiisse  regi^  id  est  qui  ad  mortem  io 
Patrol.  CLVlll. 


Deus  ubique  est,  ncc  itotesi  alicubt  quisquani  egrcdi, 
ubi  ipse  non  sit.  Sed,  ut  dixi,  iunc  egre$$u$  est,  noii 
loco,  sed  relaxatione  sui  servus  a  domino,  quando 
riirsiim  dimissus  est  arbitrio  suo.  Egre$$u$  autem  fn- 
venit  unum  de  con$ervi$  $ui$,  qui  debebat  ei  cenium 
denario$,  Conservus  islealius  homoerai,  qui  Chrislo 
regi  cum  hoc  servire  proposuerat*  Sed  debebat  ei 
cenlum  denarios,  quia  peccaverat,  iii  eum  aliquas  illi 
injurias  faciendo.  Centum  enim  denarii  significant 
peccata  quae  homo  in  hominem  committit ;  sicut  de^ 
cem  millia  talenta  signiOcant  ea  quae  in  Deum  agil ; 
quia  sicut  quanlitas  centiim  denariorum  exigua  esi 
ad  comparationem  quantitaiis  el  nomeri  decem  mil- 
lium  taleotorum ;  ila  quidquid  in  nos  b.iino  peccai, 

2U 
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cxiguum  esi  et  rarum  ad  comparaiionem  culparum  A  in  precibus  suis  coram  eo  de  liis  omnibus.  Yel  san- 


quas  iu  Deum  nocle  et  die  et  singulis  horis  commit- 
timus.  Licet  enim  centenarius  perfectionem  sigiiiQ- 
cet;  multotamen  pleniorem  consummationem  desi- 
gnat  millenarius.  Talentum  quoque  mira  grandiiate 
superal  eiiguilatem  denarii.  Ex  quibus  liquido  de- 
monstratur  quod  ea  quae  nos  in  Deum  peccamus 
magna  et  mulia  sunt,  ea  vero  quae  homines  in  nos 
peccant  exigua  sunt  et  pauca.  Ei  idcirco  si  Deus  li- 
benter  nobis  tot  et  tanta  mnla,  qux  in  eum  commi- 
simus,  dimittit,  multo  facilius  nos  bominibus  dimit- 
tere  debemus  pauca  et  parva  quae  in  nos  ipsi  deii- 
querunt.  Sed  iste  tervus  non  sic  agere  voluil.  InvenU 
enim,  ut  dictum  esl,  unum  de  conservis  suis  qui  de* 
hebal  ei  cenlum  denarios,  et  tenens  suffocabat  eum. 


cti  angeli  possunt  intelligi  conservi.  Cum  enim 
Joannes  in  Apocalypsi  vellet  angelum  adorare,  dixit 
ci  angelus  :  Yide  ne  feceris^  conservus  tuus  sum  et 
fratrum  tuorum  (Apoc.  xxii,  9).  Conservi  ergo  sunt 
angeli,  qui  viderunt  ea  qu(e  fiebant  a  malo  servo, 
et  coniristati  sunt  valde :  quia  nobis  ad  custodiani 
deputati,  cuncta  quae  facimus  diiigenter  aspiciunt, 
et  de  bonis  actibus  nostris  laelantur,  de  malis  vero 
contristantnr.  Non  tamen  Irislilia  possunt  affici, 
quia  perfecte  beati  suni ;  sed  boc,  quod  eis  mnla 
nostra  displicent,  vocatur  eorum  tristitia.  Valde 
ergo  conlristati  sunl^  id  est  vaide  displicuit  eis  quod 
inique  fieri  videhmt.  Et  venerunt  et  narraverukt 
domino  suo  omnia   quos   facla  fuerant  :  quia  ipsi 


Tenebat  eum,  quia  nolebat  el  dimittere  quod  in  se  ^  cuncta  qoae    gerimus,   sive  bona,  sive  mala,  re- 


peccaverat.  Et  suffbcabat  eum,  id  est  coangustabat 
spiritaliter,  et  exsiinguere  iiitebalur  in  reatu  peccati 
in  se  ab  eo  commissi.  Debitorem  enim  conservum, 
id  cst  frairem  ln  se  peccantem  teiict,  qui  non  dimit- 
tit  el  qnod  in  se  peccavit;  scd  memoriam  injuriae 
quam  ab  eo  passus  est  in  corde  suo  reservat.Quem 
et  safTocat,  dum  anlmam  ejus  spiritaliier  sirangulat, 
et  opprlmit,  atque  coangustat  in  periculo  peccaii, 
non  dimittens  ei  quod  in  se  commisil,  sed  allignns 
^m  in  culpa.  Redde,  inqulc,  quod  debes,  id  esl  jam 
nunc  sine  mora  persolve  miju  rectum  de  omnibus 
injuriis  quas  mihi  fecisti.  Et  procidensconservus  ejus^ 
rogabat  eum,  dieens :  Patientiam  habe  in  me^  et  omnia 
reddam  tibi.  Procidens  conservus  ejus^  rogabat  eum. 


nuntiant  Deo,  ut  sciani  quid  ipse  de  his  omnibus  1G9 
fleri  jubeat.  Tunc  vocavit  Hlum  dominus  suus^  et  ait 
iUt :  Serve  nequam,  omne  debitum  dimisi  n'6i,  quoniam 
rogasti  me.  Nonne  ergo  oportuit  et  te  misereri  consern 
fvt,  sicut  et  ego  tui  misertus  sum?  Ingratum  servum 
Dominus  rursum  vocat ;  et  cur  ipse  misericordiam 
consecutus  a  Domino  misereri  conservo  noluerit 
arguit;  cum  illum ,  qui  perceptae  a  Deo  induIgentiaB 
immemor  noluit  indulgere  fratri  quod  in  se  pecca- 
verat,  ad  mortem  per  corporis  inflrmitatem  revocat, 
el  sic  ad  judicium  :  atque  peccaia  etiam  illa  in  caput 
ejus  denuo  replical ,  quae  sibi  jam  Aiisse  per  poeni* 
tentiam  dimissa  gaudebat.  Judicium  enim  sine  mise- 
ricordia  illi  qui  non  fecit  misericordiam  (Jac.  ii,  13)« 


quia  humiliter  ab  eo  saltem  dilationem  postulabat,  di-      Undc  et  subdilur  :  Et  iratus  dominus  ejiis,  tradidil 


cens  :  Patientiam  habe^  id  est  patienler  exspecta  me; 
et  omnia  reddam  tibi,  hoc  est  universa  quae  in  te  pec- 
cavi  emendabo  tibi,  et  bene  deinceps  me  ergo  te  ha- 
bebo.  lUe  aulem  noluit;  sed  abiitj  et  misit  eum  in 
■carcerem^  donec  redderet  debitum.  Noluit  conservum 
suumpatienter  exspectare  utposset  emendare,  noluit 
indncias  illl  concedere;  sed  absque  reverentia  domini 
8ui  abiit,  et  misit  eum  in  carcerem.  Abiit^  hoc  est, 
apostatando  et  in  deieriora  retrorsum  eundo,  per- 
rezit ;  et  misit  eum  ln  carcerem,  donec  redderet  debi- 
rtim,  id  est,  quantum  ad  suae  voluntatis  malignam 
obstinationem  demersit  eum  in  infernum,  donec 
pro  culpa   sempiternas   persolveret  pcenas.    Sunt 


eum  tortoribus,  quoadusque  redderet  universum 
debitum.  Qui  enim  fratri  indulgere  noluit ,  sed  euin 
in  carcerem  pro  debito  misit,  merito  ipse  indulgeii- 
tiam  quam  perceperat,amisit,  ei  in  manus  tortomm 
▼enit.  Nam  quisqnis  hominem  ad  imaginem  Dei 
factum  a  peccalo  non  solvit  rogatus ,  sed  obdura- 
tione  mentis  suae,  quantum  in  se  esi,  tartareo  car- 
ceri  puniendum  iradit,  Deo  est  odibilis,  et  eamdeiu 
sibi  damnationem  indubitanter  acquirit.  Iratus  est 
ergo  dominus  ejus  ;  id  esl  asperitatem  justae  ultionis 
in  eum  exercuit.  Non  enim  in  natura  sua  Deus  irasci 
potest,  qui  semper  trnnquillus  et  incommutabilit 
permanet;  sed  iratus  videtur  eis  quibus  vindictam 


enim  nonnuUI   malign»  mcntis  homines,  quorum  d  reddit.  Ideoque  vindicta  ipsa  vocaiur  cjus  ira.  Ira- 


iste  servus  imaginem  teiiet,  qui  gravium  peccalo- 
rum  quae  ipsi  perpetraveruiit  iinmemores,  si  et 
leviier  culpa  fratris  in  se  peccantis  oflendantur,  iii 
tantam  ol}9iinationem  prorumpunt,  ut,  quod  dictu 
quoque  nefas  est,  optent  fratrem  suum  xiernis 
anle  perire  suppliciis,  quam  quod  in  se  peccaverat, 
indulgeant.  Videntesautem  conservi  ejus  qu(e  fiebant, 
contrislati  sunt  valde,  Et  venerunt  et  narraverunt  do^ 
mino  suo  omnia  quce  faeta  fuerant,  Conservi  ejus  hoc 
loco  sacerdoies  et  religiosi  viri  intelliguniur,  qui 
videntes  ea  quce  neqoiter  in  fratrem  ab  eo  fiebant, 
eonlristati  sunl  vaide»  Et  veneruntj  et  narraverunt 
hffic  omnia  domino  suo  :  quia  redierunt  ad  cor  suum, 
ei  ibi  divino  conspectui  intcndentes,  conquesti  suol 


tus  itaque  iradidit  eum  tortoribus ,  hoc  est  roalignis 
spiritbus,  qui  torquerent  eum  in  inferno ,  ^icoai/- 
usque  redderet  universum  debitum ,  id  est  sine  fine. 
Quisquis  enim  semel  iraditus  iirevocabiliter  fuerit 
crudelibus  angelis,  quorum  oflicium  est  reprobos 
torquere,  nunquam  ultcrius  valetdebitum  reddere  : 
quia  non  potest  per  po&nitentiam  el  opera  bona  quod 
male  gessit  emendare ,  et  proplerea  semper  cogititr 
poenas  sustinere.  Ad  quid  autein  haec  parabola  ten- 
dat ,  consequenter  Dominus  subdendo  manifestat  : 
S\c  et  Pater  meus  co^lestis  faciet  vobis ,  si  non  remi- 
scriiis  unusquisque  fratri  suo  de  cordibus  vesiris.  Sicut 
autem  a  servo  cuncta  qus  dimiserat  repetiit,  eum- 
qne,  cum  non  posset  reddere ,  damnavit»  quia  ille 
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conservo  siio  JimiKerc  noluii;  $ic  et  Pater  meus  a  A  quisque  eorum  magis  ac  ma^MS  purgari  afque  mun- 


quolibet  ex  vobis  iieruni  exigei  quidquid  illi  per  poe- 
nitentiam  dimisil;  ille  fratri  suo  cuncta  quse  in  se 
peccavit  ei  corde  non  dimiserit.  Iia  vos  singulos 
Pater  meus  ad  judicium  revocabit ,  et  qaae  miseri- 
cordia  flexus  primiim  dimisit,  repetet,  vosque  tor- 
toribus  angelis  tradet :  $i  non  remiseriti$  unu$qui$que 
fratri  $ho  peccalum  omne  quod  in  vos  frater  ille 
commisiti;  et  remi$eriti$  illud  nun  simulatorie,  sed 
veraciter  de  cordibu$  vestris ,  ut  non  remaneant  in 
cordc  cum  remi$€riti$  illud  ore.  NoQ  tamen  per 
seipsum  Pater  Iiujusmodi  judicia  faciet,  sed  per  Fi- 
lium :  quia,  sicut  Apostolus  testatur,  Judicabit  Deus 
occutta  hominum  per  Jesum  Chrislum  (Rom,  ii ,  i6). 
Idcirco  de  cordibus  ve$tri$  remittendum  est  fratris 


dari  jugiter  satag-it;  sed  impleii  non  crunt  ex  loto, 
nisi  in  line  SiXCuIi.  Finis  tamcn  sxculi  est  unicuique 
hora  obitus  sui,  et  qui  mundatus  a  peccatis  omnibiis 
in  obitu  suo  repertiis  fuerit,  impleti  $unt  die$  ptir- 
gatiom$  eju$  $ecundum  legem  Moy$i.  Nam  qtiadra- 
ginta  diebus  seciindum  legcm  flebai  ista  purj,'alio , 
et  quadragenarius  numerus  vel  spalium  quod 
esl  usque  ad  flnem  sxculi  ,  vel  lcmpus  viue 
uniuscujusqiie  nostrum  signincal.  Explcto  igitur 
tali  quadragenario ,  impleti  erunt  dies  purgatio- 
nis  vel  Ecclesix  vel  cujuslibet  justoruin.  Ila  eniin 
lex  loquitur  :  Bfulier  $i  $u$cepto  semine  pepereril 
masculum ,  immunda  erit  $eplem  diebu$ ,  juxta  dies 
$eparationi$  men$lruaf ;  et  die  octavo  circumcideiur 


peccaliim,  quia  judicabit   Deus  occulta  hominumt  ^  infantulus.  Ipsavero  triginla  diebus  manebil  in  san- 

guine  puri(icalioni$  $uce,  Omne  $ancium  non  tanget, 
nec  ingredietur  $anciuarium ,  doncc  impleantur  dies 
purgationis  eju$  {Levil.  xii ,  2).  Ei  qu.e  cst  ista 
mulier,  nisi  electonim  Ecciesia ,  vel  praedicatorain 
pcrsona?  Hacc  enim  siisceplo  verbi  Dei  semine  paril 
ex  eo  mnsculiim,  Id  csi  per  pnedicationem  spiritaa- 
liter  glgnit  forlem  et  novum  popuium  electorum 
Dies  quadraginta  purgationis  ejus,  qui  dividunlur 
in  septem  et  triginta  tres,  si  separatini  exponaniur, 
possunt  ob  conflrmaiionem  bisidipsum  signiiicare» 
quod  conjuncii  semel  significant.  Nain  ista  matcr 
cum  sua  prole  esi  immunda  septem  diebus,  quouiam 
sancta  Ecclesia,  vel  praedicantium  persona ,  cam  lii» 


ne  nunc  iu  occultis  cordium  nostrorun\  latere 
illud  vidcat,  et  tunc  roaiiifestam  pro  hocdamnatio- 
nem  inferat.  Mi&ericordiam  etchariiatem  crga  proxi- 
nium  habere  siiideamus,  remilteutes  ei  misericor- 
diter  quod  in  nos  deiiquit,  et  puro  corde  illiim  di- 
iigentes,  ut  et  nos  similem  vicissitudinem  a  pio 
)udice  nostro  consequamur,  qui  vivit  et  regnat  in 
sxcula  saeculoruin.  Amen. 

IIOMILIA  YI. 

In  evangelium  secvndiiii  lccax  :  Po$tquam  impleti 

sunt  dies  purgationis  ejus  secundum  legem  Moysi^ 

lulerunt  illum  in  Jerusatem ,  ut  $i$terent  eum  Do* 

mino,  sicut  scriptum  esl  in  lege  Domini :  Quia  omne 


ma$culinum  adaperiens  vulvam,  sanctum  Domino  ^  quos  in  (ide  geuuit,  non  est  absquo  aliqua  sorde 


roca6i/tir.  Elreliqua  (Lttc.  II,   22). 

Prxclaram  hujus  diei  festivitaiem  celebranies 
gratulemur  super  beneflciis  in  ca  nobis  diviniiiis 
eoncessis.  Nam  iieque  Virgo,  quae  de  sancto  Spiritu 
concipere  digna  fuii;  neque  Filius,  quem  ila  genuil, 
purgatioiie  indiguil  :  sed  in  eorum  purgatione 
nostram  pnrgationem  Deus  prxparavit  ac  prseflgu- 
ravit,  qui  muliis  sordibus  infecti  multimoda  purga- 
tione  indigemus.  Qusc  igitur  de  Domino  nunc  histo- 
rialiter  in  evangelica  lecliono  narrantur,  de  nobis 
spiritualiter  inlelliganlur :  quia  si  membra  vel  corpus 
ejus  sumus,  ipse  in  nobis  est;  etquae  de  iiobis  flunf, 
et  de  iiio  recte  fieri  dicuntur.  Nam  et  corpus  Giirisii, 
qiiod  est  Ecclesia ,  vocatur  Cbrisius ,  Apostolo  di- 


peccaii  toto  teinpore  prjcsentis  vii;e ,  quod  «eptein 
dicbus  agitur.  Videt  enim  aliam  iegem  in  membris 
suis  repugnaniem  legi  men'is  suae  (Rom,  vii ,  25).  Ei 
inde  manet  immunda ,  juxla  dies  uparationis  men- 
strua: :  quia  sicut  menstrua  separalur  a  convcniu 
niundorum  in  diebus  immundilise  suae,  sic  ct  i^ 
separaiur  a  co>iventu  angeiorum  ia  diebus  inorlaii- 
tatis  suae.  &fcnsirua  enim  aliena  carnc  non  170  ^>* 
gitur,  sed  fluxu  immunditiae  suse  poUuitur;  cl  signi- 
flcat  animam  quae  non  aclu,  sed  cogiiatu  sordido 
latcnter  inquinakir.  Sic  et  sanctoruni  Ecclcaia ,  ve| 
eleclaaniiiia,  duin  in  carne  peccati  vivit;  quamvis 
non  opcre,  lamen  cogiiaiione  peccati  mulloiies  lor- 
didatur ;  et  ideo  beatoruin  socieiateaugelorum  adbuc 


cenle  :  Sicut  corpu$  unum  e$t ,  et  membra  habet  o  indigna  judicaiur.  Oclaviis  auicin  dies ,  iu  qiio  cir- 


multa;  omnia  autem  membra  corpori$^  cum  sint 
multa^  unum  corpus  $unt  :  ita  et  Chi'i$iu$  (/  Cor, 
XII,  12).  Unde  paiet  qiiiasimul  universi  fldelescum 
capite  suo  sunt  Cbristus,  qiiod  ct  ex  mullis  aliis 
Scripiurarum  locis  probari  potest.  Cum  ergo  de 
purgatione  Cbrisli  loquimur,  ad  illam  ejus  partein 
qux  purgatione  iiidigel  referamus,  id  est  ad  corpus. 
Ilaqiie  vel  ad  corpus,  vel  ad  quodlibet  meinbrum 
ejiis  inystice  referaiur  quod  nunc  historialiier  de 
capite  legilur  :  quia  postquam  impleti  sunt  die$  pur- 
gationis  ejus  $ecundum  legeni  Moysi,  tulerunl  iilum  in 
^crusalemf  ut  sisterent  eum  Domino.  Dies  eiiiin  pur* 
gationis  |iopu!i  fideliuin  vei  Ecclesix,  id  esi  corporis 
Cbrisli,  implentur  quidcm  quotidic ,  dum    unus- 


cumciditur  infaululus,  dies  esi  baptismaiis ,  in  qtio 
neophytus  quisquc  exuiiur  Libe  primae  generalio- 
nis ,  et  ascendens  de  lavacro  fii  pariiceps  resurre- 
clionis  Cbristi ,  qux  dic  octavo  mundum  iliuslravil. 
Nain  propterea  diein  ociavum,  qiio  parvulus  circum- 
ciditur,  non  ad  ienipus  xutrnx  resurreciiooit  on- 
nium ,  sed  ad  rcsurreclionein  Christi ,  id  esi  ad  bs^ 
ptismuin  cujuslibei  nosiri  relulimus ;  quia  ipse  par- 
vulus,  postqiiam  erat  circumcisus ,  nou  iiigrediebaiur 
sauctuarium  nisi  impleii4  diobus  iriginia  trilms; 
sicut  ei  nnu^uisque  noslrum,  licet  sii  baptixaiui« 
non  lamen  siiperoae  beaiitudinis  tempium  ingredi 
valet,  nisi  decurso  mortaiitatis  viue  spatio,  qiiod  per 
dies  triginia  ires  designaiur.  Totus  cnim  hic  nunic- 
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rns  ex  ternariis  constat,  et  fidei  tempus  significat.  A  s"a  noverat  fiiiuros  ita  purificarci,  ut  ad  hanc  glo- 


Cum  filio  igitur  oircumciso  manet  triginta  tribus 
dicbus  mater  in  .sanguine  puriOcationis  suae ;  quia 
cum  quolibet  electo  baptizato  sancta  materEcclesiay 
quaudiu  per  fidem  ambulat  et  non  per  speciem,  non 
potest  ex  toto  mundari  a  sanguine  purificationis  suae, 
id  est  a  peccatn  quo  se  jugiter  purgare  studet,  et  ad 
perfectum  nequit ,  dum  adhuc  mortiile  corpiis  gerit. 
Unde  Psalmista  :  Non  justificabitur  in  coMpectu  tuo 
tmm§  vivens  ( Psalm.  cxlii,  2 ).  Et  Salomon  :  Non 
est  homo  juslus  in  terra ,  qui  faciat  bonum  et  non 
peecet  {EccL  vii,  21).  Et  discipulus  ille,  quem  dili- 
gebat  Jesus  :  Si  dixerimu»  quia  peccatum  non  habe^ 
muSf  nos  ipsos  seducimus,  et  veritas  in  nobis  non  est 
{Uoan.  I,  8).  Constat  ergo  quia  omnesqui  incarne 


riam  pervenire  dignos  facerel.  Ipsc  enim,  ul  et  supra 
dictuin  est,  aut  Virgo  mater  ejiis,  purgatione  non 
eguit :  quia  Spiritus  sanctus  eam  ab  inilio  jam  pii- 
rificaverat,  et  ille  tam  mundam  in  ejus  ulero  car- 
nem  sibi  creavit,  ul  per  eam  efiiciat  suorum  carnem 
ita  mundam  ut  sunt  angeli  :  sed  et  animam  ibi  tam 
sanctam  assunipsit ,  ut  per  eain  reddat  animabus 
omnium  suorum  illam  sanciitalem  qu«  manet  in 
angelis.  Sed  quoniam  ipse  iii  suis  est ,  quoJ  agitor 
de  suis,  ut  et  praemissum  est,  dicituragi  de  ipso» 
quia  ipsi  sunt  corpus  ejus.  De  quo  scilicct  corpoie 
snbjungitur :  Et  ut  darent  hostiam  secundum  qucd 
dictum  est  in  lege  Domini,  par  turturum,  aut  duos 
puUos  columbarum.  Nam  tulerunt  illum  inJerusalem, 


peccati  vivont,  peccati  sordem  ad  purum  exuere  non  "  ^^  sisierent  eum  Domino^  sicut  disseruimos;  et  ut 

darent  hostiam  pro  eo,  juxfa  id  quod  dicium  est  in 
lege  Dominif  par  turturum^  id  est,  parein  castilateni 
corporis  et  animx  ejus  ,  aul  duos  pullos  columbarum 
{Levit.  XII,  %) ,  id  est  carnis  et  cordis  ejus  paiien- 
tlam.  Turtur  enim  castissima  avis  est,  et  vivo  ac 
mortuo  socio  indissolubilem  fidem  conservans :  co- 
lumba  vero  felle  et  amaritudine  caret.  Ideoque  par 
turturum  designat  castitatem  interioris  et  exterioris 
horoinis;  ac  duo  columbarum  pulli,  patientiam  fortis 
ostensam  ei  intus  in  mente  servaiam.  Offeruni  igi- 
tur  tngeli  hostiam  secundum  legein ,  id  est  par  tur~ 
turum ,  vel  duos  pullos  columbarum ,  pro  sanctorum 
populo,  vel  pro  quoiibet  electo,  quem  exhibent  Deo , 


possunl.  Unde  adhuc  de  Ecclesia  matrc  subditur  : 
qoia  omne  sanctum  non  tanget  ;  illud  Videiicet  per- 
feciissimaepuritaiis,  quod  habent  angeli ;  necingre- 
^ietnr  sanctuarium^  subauditur  patriae  coelestis ,  do* 
ttec  impUantur  dies  purgationis  ejus  {Levit.  xii ,  i) , 
id  estdonec  peraclum  sit  ei  teinpus  vitae  mortalis, 
io  quo  purgaiur  assidue,  sed  perfectionem  purga- 
lionls  in  eo  non  assequitur.  Tanta  quippe  est  et 
ttm  perseverans  inquinatio,  quam  immundus  spi- 
riius  liumano  generi  per  Evam  infudit ,  ut  ex  toto 
pnrgarl  nequeat,  nisi  cum  vitae  morialis  aui  saeculi 
icrmlnus  advenerit.  Sed  sicul  per  Evam  venii  in- 
qnlnatio,  sic  per   Bfariam  reveriitur  emundatio. 


Touc  autem  erit  purgationis  et  emundalionis  per-  p  com  merita  castitatis  ejus  quam  corpore  et  corde 


fecilo,  cnm  jnsii  in  resurrectlone  triumphantes 
dlxerlnt :  Vbi  est^  mors^  eontenAio  tua  f  Vbi,morsj  acn* 
ieus  tuusf  Aculeus  enim  mortis^  peecatum  est  (/  Cor. 
XT,  55,  56).  Talibus  ilaque  modis  implentur  dies 
ffurgationhs  popnli  Dei ,  secundum  iegem  Moysi.  Sed 
cnm  dies  purgationis  sic  impleti  foerini ,  deferent 
eiim  angeli  in  supernam  Jerusalem ,  ut  sistani  eum 
Domiiio,  mansurum  ibi  perenm*ter  coram  eo.  Ei 
hoc  flet;  terifrtum  est  in  tege  Domini  :  quia  omne 
uuueulinum  aduperiens  vulvam^  sanetum  Domino 
ffoeabitur,  Scimns  enim  quia  lex  spifUalis  esi;et 
spirilaliier  lequens  spiritalem  vulvafm  signifieat ,  et 
spiriialem  roasculum.  Hic  namque  masculos  est 
fbrtis  ac  novus  eleciorom  Chrisiianomm  populns, 


servavit,  aut  pattentiae  quam  inius  ct  for.s  custodi- 
vii ,  repraesenlant  Domino.  Castitas  vero  magis  ad 
confessores,  et  patientia  plus  pertinere  videtur  ad 
marlyres.  Et  qnia  nulliis  eleclorum  est ,  qui  aut  in 
ordine  confessorum ,  ani  in  ordine  mnrtyrum  non 
compuietur,  ideo  ad  hostiam  populi  Dei  sufficit  par 
tnrturum,  aut  duo  pulli  columbarum.  Per  pullos 
enim  columbarum  potius  quani  per  columbas  hoc 
loco  patientia  designatur,  quia  qui  sicut  oporiet 
patientiam  cuslodiunt,  hi  apud  se  parvuli  et  infimi 
sont,  et  majores  imitando  jugiter  crescunt.  Totum 
ergo  simul  populum  eieciorum  complctn  generali 
r^urrectione  deferent  angeli  gaudentes  in  supemam 
Jerusalem,  cum  hostiis  bonorum  operum,  ut  sista.  i 


Yttl  nnusifiiiaque  eorum.  Et  quoniam  Ecdesia ,  se-  D  cnm  Domino ;  et  ab  ascensione  Redempioris  non 


amdum  Isaiain  {cap,  liv),  diu  slerilis  fuerat;  isie 
populos  ex  ea  spiritaliier  nascens,  aperuit  vulvam 
f  jns ,  id  est  genitale  secretum  ipsins  :  unde  nemo 
taliter  antea  natus  fuerai.  Omne  vero  slgniftcat  uni- 
versitaiem  :  quod  hic  ponitur,  cum  diciiur  omne 
fimeeuHnum;  quia  populus  iste  calholicus  est,  et 
oimiet  eleclos  in  se  continet.  Hic  ergo  spiritalem 
Kedesl»  tmivam,  sicui  diximus,  apcriens  vocabitur 
saDCtus  DmuiHo ,  id  est  Tocabulum  ei  Uudem  san« 
dicails  in  regno  anpcmae  beatitudinis  obtinebit;  ui 
1«  omni  sanctitate  beatisaequaUts  angeiis,  perenniter 
Mtistai  eonspeciol  gloriae  Creatoris.  Ei  ideo  Chri* 
stits  Dominus,  et  sanctissima  ipeius  genitrix  purga- 
itooem  legis  observavii,  ut  omnes  quos  membra 


cessaverunt  eum  in  singnlis ,  cui  migrant,  illuc  de- 
ferre,  quando  impleti  snnt  dies  purgationis  cujusque. 
Et  ecce  homo  erat  in  Jerusalem,  cui  nomen  Simeon. 
Et  homo  iste  juslus  et  timoratus ,  exspectans  consoh' 
tionem  Israel ;  et  Spiritus  sanctus  erat  in  eo,  Et  re- 
sponsum  acceperat  a  Siiritu  sancto  non  visurum  se 
mortem,  nisi  prius  videret  Christum  Dominl.  Ei  ven.t 
in  Mpirilu  in  temptum.  Homo  iste  sancium  Israeliticae 
gentis  populum  dcsignat,  qui  adventum  Redemptoi  is 
diulius  exspectavit  et  ab  co  de  miseriis  cxsiiii  htijiis 
liberari  speravit.  Un<te  et  Simeon  vocntur,  quod  esi 
audiens  tristitiam :  quia  populus  ille  fidelis  tris:i- 
iiani  expulsionis  suae  de  paradiso,  et  amissionis 
aeternalium  bonorum  per  Scripturas  audire  consue- 
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vcrnt;  ideoque  super  his  consolationem  divinilus  Aest,  intelligeredebemus  In  novocredenUum  populo» 


sibi  venitiram  exspectabat.  Alia  inierpretalio  Si- 
meonis  est,  exattdUio^  quia  populus  Hcbraeoruiti 
eiaudire  solcbat  Deum  jubentem,  ut  Deus  eum 
exaudiret  orantem  :  non  enim  Cbt  nunc  sermo  nisl 
de  electa  parfc  ejus.  Proptcr  quod  et  homo  dicitur» 
qiira  utl  raiione  Boveral  in  cogniiione  divinorum, 
ct  in  exqulsitione  evasionis  hujus  miseriae.  Et  Iiic 
erat  in  Jerusalem  ,  hoc  est  in  civiiale  magni  regls, 
per  quam  jurare  prohibemus ;  iu  civitale  Dei ,  quae 
est  Ecclesia.  Jerusalem  enim  et  supernse  beatitu- 
dinis  regnum,  ut  supra  diximus,  signiQcat,  et  Ec- 
clesiam  justorum  adhuc  in  terris  peregrinan- 
tium.  In  hac  crgo  Jerusalem ,  hoc  est  in  numero 
171  lidclium,  erat  jamdiu  populus  Hebraeorum, 


quoniam  Ecclesia  est  corpus  ejus,  et  omBcs  sancti 
membra  ipsius  :  ideoque  quod  de  oapite  narratur, 
de  corpore  vel  membris  nunc  intelllgatur.  Ad  hoc 
enim  spectat  et  quod  ipse  dicturnsesr:  Quod  «m  ex 
minimis  meis  fecistiSt  mihi  fecistis  {Malth.  xxv,  10). 
Itaque  puer  Jesus  sic  nunc  accipiatur  ac  tl  dioere- 
tur,  novellus  Christianorum  populus.  Sed  qui  sunl 
parentes  ejus^  nisi  angeli?  Nam  et  Ipsi  quamdam 
spiritalis  consanguinitatis  parentelam  se  demon- 
strant  habere  nobiscum,  ubi  nos  fratres  soos  fn  Apo- 
calypsi  vocant,  dicendo  :  Projectus  est  accusator  fra^ 
trum  nostrofitm,  qui  accusabat  illos  ante  conspectum 
Dei  nostri  {Apoe.  xii,  iO).  Hi  ergo  parentes  inducunt 
noslrum  puerum,  sicul  et  superius  declaratiim  est» 


quando  puer  ad  lemplum  porlabatur;  hoc  est  in  ^  in  coelestis  saDCtuarii  templum,  vel  in  obitu  singu- 

lorum,  vel  In  resurrectione  omnium.  Et  hoc,  ut  fa- 
ciant  secundum  consuetudinem  Ugitpro  eo;  quiaritn 
legis  expleta  purgatione  praesentant  eum  Domlno 
cum  bonorum  oblationibus  meritorum.  Vel  bll  |m« 
rentes  inielligi  possont  sancti  pnedicatores,  qui  quo- 
niam  in  Petro  claves  regni  ccQlorum  acceperuDC, 
aperiunl  illud  novo  fidelium  populo;  ct  in  templam 
efusdem  regni  coelesib  eum  inducunt,  dum  absol- 
vunt  eum  et  benedicunt  atque  rogant  nt  hinc  ml- 
grans  illic  susciplatur.  El  hoc  agunt  ut  ritum  legli 
expleant,  quia  laliter  eum  tuis  orationibus  in  illud 
beatitudlnis&ftDCtuarlum  Inducunt,  nt  sieat  lex  decre- 
verat  expletis  in  fine  diebus  purgationls  :  sistaiit 


exordils  aposioUcae  praedicationis,  quando,  per  Ghri- 
slum  patcfacto  coelorum  ingressu»  novellus  Christia- 
norum  populus  in  suis,  qui  de  hoc  saeculo  migra- 
bant,  deferebatur  jam  illiic  per  angelos.  Nam  eiecios 
illa  ilcbraeorum  populus  tandiu  perseveravit,  donec 
graiia  Novi  Tesiauienti  per  novos  doctoret  ubique 
praedicari  coepisset,  et  nmlii  credenlium  pairiam 
xierna!  felicitatis  transitu  bcato  intrarent.  Et  homo 
iste,  per  quem  mystice  populus  ille  sanctus  Inteili- 
gi itir,  ;us(it«  erat;  quia  idem  fiopulus  Deo  serviens, 
qiiae  Dei  erant  Deo  reddehat.  Justiiia  enim  dat  uni- 
ci:ique  quod  suum  est;  et  Dei  est  humana  natura» 
tit  cjus  volunlati  deserviat;  ideoque  justc  agit  omnit 


homo  qui   obtcmperat  Deo.  Et  timoratus  erat  ipte  p  eum  Domino  cum-oblatione  meritorum  ejus.  Potett 


populus ;  qiiia  vel  timore  legis,  vel  timore  chariutit 
Dciim  nieiuebat.  Sed  et  consolationem  Israel  exspe- 
ciabat,  quia  sollicitus  praeslolabatur  inter  pressurat 
hujus  cxsilii  quando  populumstmm  Doininus  ad- 
venlu  suo  consohiri  dignarctur.  Nam  et  Spiritus  san* 
ctus  erat  in  eo,  quia  justificari  per  lcgein  non  valuisr 
sct,  nisi  occuiia  saiicii  Spirilus  gratia  perChristi 
ndein  eum  juslificassel.  Et  responsum  acceperat  a 
Spiritu  sanclOf  non  visurum  se  moriem,  nisi  prius  vi- 
deret  Chrislum  Domim ;  quia  hoc  cjus  desidcriis  et 
orationibus  CGelcslis  inspiralio  revelavcrat  quud  in 
(ide  victurus  cssct,  nec  niortcm  perfidiae  subiturus, 
(lonec  videret  in  carne  praesentem  Deum  a  Deo  prae 
siiis  pariicipibus  unctum,  qui  participalionem  ipsam 


etiam  poer  Iste,  qui  In  templom  inducitur,  lllotnunc 
tlgnificare,  qui  ad  fidem  venientes  in  Eccletiam  in* 
ducuntur.  Nam  et  hanc  inductionem  sic  agunl  tan- 
cti  Patres,  nt  consueludiDem  iegit  observeDt;quia, 
expleia  in  baptlsmo  purgatione,  iDtrodocunt  cot  nd. 
sanctum  altare  consecrandos  victima  divin»  eaclMH 
ristiae.  Itaque  dum  a  suis  parentibus,  id  est  ab  ango* 
lis,  vel  a  praedicatoribus  lempore  fulgentit  evangeh- 
lii  novellus  fidellum  populus,  quasl  puer,  co^pittet 
in  suisquidehac  lucemlgfabantt  sicnt  disscruliiMf , 
in  supernae  sanclilalis  ac  Iieatitudinit  templum  in- 
duci,  vel  in  hit  qui  ad  fidem  Tenicbant,  in  Ecclesiam 
adduci;  accepii  eum  et  ipse  Simeon  inulnas  muM| 
imcest  et  ipse  religiosus  Hebrseoram  populus  aliiit- 


et  in  vocabulo  demonslrarent,  ul  a  Chrislo  Chri-  d  charilatis  amplexus  esl  eum  ticoi  dileciittlmoro. 


silani  vocarcntur.  Etvenit  in  Spiritu  in  templum; 
quia  quo  omncs  jusli  post  rcsurrectionem  in  suis 
corporibus  venluri  sunt,  illuc  ipse  spiritu  per  con- 
templaiionem  et  propheticam  visionem  frcquenter 
venit,  inlrans,  scilicet  in  sanctuarium  Dei,  el  inteU 
ligens  iii  novissima. 

Et  cum  inducerent  puerum  Jesum  parenles  ejus,  ut 
facerent  secundum  consueludinem  legis  pro  eo,  et  ipse 
accepiteumin  ulnas  suas,et  benedixit  Deum.  Etdixit: 
Sunc  dimittis  servum  tuum,  Domine,  secundum  iwr*> 
bumtuum  inpate.  Quia  viaerunt  oculi  mei  salutare 
tuum.  Quod  parasti  ante  faciem  omnium  pfjpulorum» 
Lumen  ad  revelationem  gentium,  et  gloriam  plebis  tute 
IsraeL  Puerum  Jestim,  juxta  quod  superius  tractalum 


Amplexio  quippe  charitalem,  el  «Inat  rortia  detl*^ 
gnant  opem  :  ideoque  in  uhiat  tuscipero,  et  robuttit- 
operibus  dileelloDit  amplecti.  Taliter  ergo  tutcepit 
eum  in  ulnas  suas^  hoc  est  in  brachia  portans  eum  in 
fortibus  magnae  charitaiis  operlbut  :  et  benedixii 
Deum,  qui  sibi  praetentem  oslenderat  novae  gratl» 
populum,  lugredieniem  jugitcr  regni  coaletlit^  habi- 
taculum,  et  ait:  Nunc,  id  est  posldatam  gratiam, 
dimiitis,  Domine^  servum  tuum  in  paee^  id  ett  Mlaxu 
de  ergasiulo  praetentit  cxsilii  me,  qui  sub  legls  ter- 
vitute  premeliaty  ul  jain  ad  coelestls  habitatioiiit  pft- 
Iriam  in  pace  Iranteam,  ligato  per  Christi  Iropbaeuoi 
mortis  principe,  «eciinii«m  oerfcnm,  quod  mibi  dixe- 
ras  de  advenlu  gratiae.  Quia  ecceiamvel  in  sa^  ^clV& 
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6:iis,  videruiil  oculi  mci,  Domine,  salulare  luum,  id  A     Religiosi  parenles  Salvaioris,  juiLa  prxcepium  le- 


e$l  Jcsum  tuum,  qui  saluiarissixeSalvalorinleTprt' 
latur,  et  qui  inissus  est  a  le  nuindum  salvare.  Quod 
scilicet,  salutare  parasli  ante  faeiem  omnium  poputo^ 
rum^  ut  ab  onuiibus  populis  qui  suiit  in  orbe,  videri 
fiicias  oculis  fidei  Salvatorein  muudi.  Parasit^  in- 
quam,  eum  iumen  ad  revelationem  gentium,ui  splen- 
dore  clarilatis  ejus  fugeutur  tenebrap,  quibus  vela- 
bantur  corda  geniilium,  ne  illuslrarenlur  divina 
cogitatione  :  et  gloriam  plebii  tuoe  Israel,  ut  ipse 
sitgloria  plebis  Israclitlcse  credentis,  quae  semper 
tua  fuiuMagna  eiiim  glori^  estHebraeis  credentibus, 
quod  cx  eoruni  genere  carneni  assumpserit  Deus, 
qiii  el  gentes  per  fidem  suam  iliuniinavit,  dicens  : 
Kgo  lux  in  mundum  veni^  ut  omnis  qui  credil  in  me, 


gis  per  singulos  annos  ibanl  in  Jerusalem  ut  legem 
audirent»  sacrificiis  pariiciparent,  solemnitatibus 
interesscnt,  et  ejus  adbuc  uiubrae  senriebanl  ciyus 
Teritatein  tenebant.  Significabani  auiem  Judaeos,ex 
quibus  carnem  Dominus  assuiu|>sil,  et  qui  Yeteris 
observantiae  ritum  Jugiier  custodiebant.  Ipse  vero 
mystice  duodecim  annorum  factus  est,  quando  ei 
praedicatio  ad  hoc  usque  profecit  ut  duodecim  apo- 
stolis  coininittcretur,  qui  per  eam  quatuor  orbis  par- 
libus  notiliam  summs  Trinitaiis  intiniarent;  quia 
diiodeciin  sunt  ter  quatuor.  Et  tunc  parentes  eju$ 
secundum  consuetudinem  diei  festi  ascenderunt  Hie- 
rosolymam  ;  quia  Jiidaei  secundum  inorem  festivae 
exsuliaiionis,  quam  agunt  qui  ad  Deum  convertun- 


in  tenebris  non  maneat  (Joan.  xii,  46).  Unde  pui-  B  i^r,  promoti.sunl  ad  spiritualem  scnsuin,  et  vene- 

runt  per  fidem  ad  Ecclesiam.  Tandemqiie,  constciR- 
mutis  diebus  et  completa  solemnitale,  cum  redirent^ 
remansit  puer  Jesus  in  Jerusalem,  Tunc  enim  Judaeo- 
mm  solemnitates  completae  sunt,  quaudo  Salvalore 
iiostro  a  moriuis  resurgente  vetera  transieront,  ct 
facta  sunt  omnia  nova.  Et  lunc  incredulis  Judaeonim 
ad  ea  quae  retro  sunt  redeunlibus,  remansit  puer 
Jesus  fn  Jerusalem,  qiiae  visio  pacis  interpretatur,  et 
Ecclesiain  designaL  Unde  et  dicilur  :  Factus  est  in 
paee  locus  ejus^  et  habitatio  ejus  in  Sion  {Psal.  lxxv, 
2).  Hoc  autcin  parentes  ejust  id  est  Synagoga  et  Ju- 
djBorum  populus,  non  cognoverunt^  sed  eum  in  co^ 
mitatu  esse  existimantes^  venerunt  iter  diei^  per  quod 


clier  Ecclesiae  mos  inolevit  ut  fideles  in  hac  celebri- 
laie  cereos  sive  candelas  eflerant.  Nam  quia  Chri- 
8tus  hodie  in  templo  est  oblatus,  ipsi  mystica  obla- 
lione  sua  lioc  ipsum  repraesentant ;  dum  singulis 
recorrentibus  annis  ad  domum  Dei  cereos  in  hac  die 
portant.  Cereus  enim,  vei  candela,  Chrislum  sigiii- 
Acat*  £t  quia  unusquisque  devotus  ad  hanc  soieni- 
niiatem  veniens,  Christiim  luinen  veruin  aifert  in 
peciore»  ideo  convenienter  cereom  praesentat  in 
oUatione.  In  cereo  quippe  tria  offeruntur»  cera, 
lycbnus  et  flamma  :  cera,  quam  apis  virgo  confecit, 
sigaificat  Cbristi  camero,  quam  virgo  Maria  geuuit ; 
iiterior  autem  lychnus,  aniinam ;  flamma  vero  supe- 


rior,  divinitatem.  Nec  inveniri  aliquid  in  creatura  ^  inteiligitur  tempos,  quo  post  resurrectionem  ejus 
pplest»  qiio  cougruentius  significaretur  Christus.  Sed  ^  nondum  se  cognoscebaut  errare.  C£ci  enim  secom 


el  hoc  augel  deous  festivitaii»  bujus,  quod  ad  eam, 
luroul  decuii,  versa  e^t  gloria  magnae  proccssionis 
iliius»  quam  in  isto  mense,  qui  Februarius,  id  est 
pnrgatonus  dieitur,  agere  solebatii  Romani  veteres 
aimo  quinto  civitatem  iustranies,  id  esl  circumeun- 
les  ;  et,  ut  potabani,  a  peccaiis  quae  per  quinquen- 
iiium  iilud  Gommiserani,  purgaotes.  Lustrare  enim, 
et  eircuire  significat  el  purgare.  Et  hsec  nosira  festi- 
viias  esl  purgatioiiis,  ideoque  competenter  ad  eam 
iransUiia  est  processio  porgationis,  quamvis  longe 
dissimiliter  fiat  a  nobis,  quam  flebat  ab  etbnicis.  £t 
loetie  igitur  evangelica,  et  (eslivitas,  el  tenipiis  ejus, 
piMrgationero  significant  ut  per  liacc  oinnia  nos,  qui 


adhuc  eum  esse  putabant,  quem  jnm  occiderant,  et 
dicenlem  audierant  :  Ecce  relinquetur  vobis  domus 
deurta  {Malth.  xxiii,  38)  :  cl  in  Psalmis  :  Ecce 
glongavi  fugiens  ,  et  mansi  in  soliiudine  { Psal. 
uv,  8). 

Requirentes  aulem  eum  inter  cognatos  et  nolos,  et 
non  invenienteSf  regressi  sunt  in  Jerusalem^  requiren' 
tes  eum,  Uoclunc  spiritualiter  complelum  est,quan- 
do  posl  Christi  passionem  qiiidam  Judacorum  corde 
compuncti  venerunl  ad  aposiolos.  lloc  eniin  fuit 
quaerere  Christum,  et  redire  in  Hienisalein.  Et  dixe» 
runt  :  Quid  faciemus^  viri  fratres  ?  Quibtis  ait  beatus 
Petrus  :  Pcenitentiam  agite^  et  baptizelur  unusquisque 


IHirgaUone  indigemus,  purgari  rocreamur  coope-  ^  ^estmm  {Act.  u,  38).  Hos  igitiir  et  caeieros,  qnl  tunc 
ranle  Christi  gratia,  cui  cum  Patre  ct  Spiritu  san-  icmporis  crediderunt,  significabant  parenies  Jesu ; 
cio  oronis  honor  et  gloria,  et  antequaro  muiidus  quoniam  sicut  illi  Ignorantes  eum  perdiderant,  ita 
cssel,  ei  nunc ,  ei  in  omnia  saecula  saeculorum.  et  isli  ignoranter  eum  occidcrant.  Si  enim  cognovis'- 
Amen*  i^m ^  nunquam  Dominum  glorite  crucifixissent  (/  Cor. 

II,  8). 

Et  factum  e</,  post  triduum  invenerunt  illum  in 
templo  sedentem,  in  medio  dociorum,  audientem  illos^ 
et  interrogantem.  Post  triduum  in  templo  Jesu  inve- 
nitur;  quia  post  resurrectionem,  quae  die  leriia 
facta  esl,  ab  his  qui  eum  qu;erunt,  in  Ecclesia  repc- 
ritur.  Ante  triduum  enim  non  inveniebatur,  quia 
non  Dens,  sed  homo  tantum  ab  hominibus  putaba- 
tur.  Sed  ubi  invenitur?  In  tempto,  in  Ecclesia,  in 
conveiitu  fidelium,  in  medio  doctorum^  in  coetu  prae« 
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ln  RVANCEiLiuii  SECu:(i>usi  LucAM  :  Ibant  parentes 
ejus  per  omnes  annos  Jerusalem  ,  in  die  solemni 
Paschce.  Et  cum  factus  esset  annorum  duodecim^ 
ascendentibus  illis  in  Hierosolymam  secundum  con* 
suetudinem  diei  festiy  consummatisque  diebus  cum 
redirent,  remansit  puer  Jetus  in  Jerusalem  :  et 
non  cognoverunt  parentes  ejus.  Et  reliqua  {Luc. 
»\  *I). 
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dicalonim.  Ibi  reperilur  aadiens  eos,  et  inlerro-  x  ^^^''  ^^*^  ^"^  ^^*  ^"^  Palris  mei  iuntf  et  inter  illos 


gans.  Audfre  nostrum  est,  sono  aliunde  renienti 
aurem  alio  pusitam  commodare.  At  contra,  Deo, 
cul  niliil  extra  est,  audire  proprie  est,  surgentia  sub 
semetipso  desideria  nostra  percipcre.  Tribus  autem 
modts  nos  interrogare  C(»nsuevit,  cum  ant  flagelli 
districtione  percuiit,  et  quanta  nobis  insit  vel  desit 
p;)tientia  ostendil;  aut  quxdam  quse  nolumus  praeci- 
pit,  et  nostram  nobis  obedieniiam  vel  inobedientiam 
patefacit;  aut  aliqua  nobis  occulia  aperit  et  aliqna 
abscondity  et  mensuram  nobis  nostrae  bumilitatis 
innotescit.  Et  boc  iertio  modo  magis  dociores  in- 
terrogat. 

Slupebant^  inquit,  omnes,  qut  eum  audiebant^  su» 
per  prudentia  0t   responsis   ejus.  Quicunque  cordis 


qui  Patris  mei  volunlatem  faciunt  oportetfne  essef 
Et  ipsi  non  inteltexerunt  verbum  quod  tocutus  est  ad 
eos,  Non  intettexerunt,  quia  cor  csecatum  habebant, 
et  in  Ecclesia  gentium  esse  Christum  non  agnosce- 
bant ;  quoniam  ccecitas  ex  parte  contigit  in  Israet^  do* 
nec  ptenitudo  genlium  intraret,  et  sic  omnis  Israel 
salvus  fieret  {Rom.  xi,  25).  Nam  quia  in  extremo 
tempore  Salvator  ad  reli(|uias  Israel  revertetur,  apte 
subjungilur  :  Et  descendit  cum  eis,  et  venit  Naxa* 
relh  :  et  erat  shbditus  illis,  Descendit  enim  novissimo 
cum  Uebraeis  :  et  venit  NazaretH,  ubi  nutritus  fuerat; 
quia  cum  his  qui  de  circumcisione  crediderant,  so 
misericordiier  inclinavit  ad  plebem  Israeliticam. 
Quod  lamen  adhuc  esl  futuruni,  licet  narremus  illud 


anre  eum  aihuc  audiunt,  stupent  ad  ejus  pruden-  B  quasi  praeieritum.  Et  erat  subditus  173  itlis,  sicul 


tiam  :  sicut  et  beatus  Job,  qui  inter  homines  sapien- 
ler  locutus  fuerat ;  sed  auditis  Dei  sermonibus  se 
diiit  insipienler  locutum.  Responsa  quoque  ejus 
tunl  stupentla.  Respondere  enim  illiusest,  eum  qui 
se  humiliier  nescientem  cognoverit,  occultis  inspi- 
rationibus  erudire.  Respondet  enim  ex  magisterio 
aspiraiionis,  et  mentem  humilium  mirabiliter  do- 
eet.  Respondet,  sicut  et  alibi  dictum  est  ei  :  Voca 
me,  et  respondebo  tibi ;  aut  certe  loquar,  et  tu  responde 
mihi  {Job  xiii,  22).  Vocare  enim  Dei  est,  nos  aman- 
do  et  eligendo  respicere.  Respondere  autem  no- 
strum  est,  amori  illius  l)onis  operibus  parere.  Lo- 
quimur  eiiam,  cum  ejus  faciem  per  desiderium 
postulamus.  Et  ipse  respondet  loquentibiis,  cum  no- 
bis  se  amantibus  apparet. 

Sequilur  :  Et  videntes  admirati  sunt.  Admiratl 
snnt  parenies  ejus,  cum  eum  in  templo  in  medio 
doclorum  sedere  vidissent.  Admirantur  usque  hodie 
Judxi  quicunque  ad  Ecclesiam  veniunt,  et  ad  fidem 
convertuniur  :  dum  ibi  Messiam,  id  est  Christom 
vi Jent,  qucm  in  Synagoga,  ei  inter  cognatos  et  notos^ 
nulla  eorum  expositione  videre  vel  inteiligere  po- 
tueruni. 

Et  dixil  mater  ejus  ad  illum :  Fi7j,  quid  feeisti  ne- 
bis  sic  ?  Ecce  pater  tuus  et  ego  dolentes  qucerebamus 
te.  Diximus  pcr  matrem  Domini  Synagogam  signi- 
ficari,  de  qua  Dominus  secundum  carnein  originem 
duxit.  II;bc  autem  quocunque  tempore  ad  Ecclesiam 


et  de  Spiritu  sancto  dicit  Apostolus,  quia  spiritas 
prophetanim  prophetis  subjectus  est,  ui  scilicet  vo- 
lunlatem  eomm  faceret,  nec  eorum  arbitrio  repii- 
gnaret.  Hoc  enim  modo,  sicut  spiritus  prophetarum 
prophetis  subjectus  est;  sic  sapientia  prxdicantiom 
prxdicantibus  subjecta  est.  Sapientia  vero  pr^di- 
cantium  vel  magistrorum,  Christus  est.  Et  mater 
ejus  conservabat  omnia  verba  hcec  in  corde  suo»  Pia 
plebs  circumcisionis  sedulo  corde  retinebat,  vel  po- 
tius  retinebit  mysteria  Chrisii. 

Et  Jesus  proficiebat  sapientia,  et  cstaie ,  et  gratia , 
apud  Deum  et  homines.  Jesus  proficiebai ;  quia  sermo 
pnedicationis  ejus  crescebat.  Proficiebat  sapientia 
quoniam  major  sapientia  reperiebatur  sempcr  iii 
cjus  doctrina.  Proficiebat  et  ataie ,  quoniam  animae 
proficientis  xtas  maturior  jugiter  inveniebatur  in 
ejus  sermone.  Proficiebat  etgratia,  qtioniam  majorem 
suis  gratiam  quotidiano  profeciu  dabal.  Non  enini 
sibi,  sed  et  suis,  profeclus  Isle  nebat.  Apud  Deum  et 
homines  ita  proficiebat,  quia  et  ad  Dei  gloriam  et  ad 
bominum  salutem  hxc  gerebanlur  :  et  mngis  ac  int- 
gis  innotescebant  angelis  qui  suiit  apud  Dcum ,  et 
bominibus  ad  exemplum.  Uude  laus  ct  honor  sit 
eidem  pio  Salvatori  cum  Palre  el  Spiritu  saiicto^ 
per  infinila  saecula.  Amen. 

UOMILIA  Vlll. 
b  EVA^fGELiuii  SECUNDVii  LUCAM  :  Facium  est  cum 

baplizaretur  omnis  populus,  et  Jesu  baplizato  et 


veniens,  ibique  veritatem  intelligens,  suam  ignoran- j)     orante,  apertum  est   OBlum.    Et  reliqiia   {Lnc. 

III,  2i). 

Baptizavit  Joannes  universum  populum  ad  se  ve- 
nientem;  qiiia  si  solum  Dominum  baptizasset ,  noa 
deessent  qui  putarent  sanctius  fuisse  bapti8m.i 
Joannis  quam  Christi,  quasi  baptismo  Joannis  solut 
Christus  meruisset  baptizari ;  baptismo  autem  Chri- 
sti,  genus  liumanum.  Si  enim  solus  Christus  bapti- 
snio  Joannis  esset  baptizatus,  dicerenl  hominet : 
Qualem  baplitmum  habuit  Joannes?  Magnuiti  ba- 
ptismuro  haboit,  ineffabile  sacramcntum,  videte  q«ia 
solus  Christus  roeruit  baptizari  baptismo  Joaunlt* 
Atque  ita  major  videreinr  baplismus  servi  quam 
baptismus  Domini.  Baptizati  sunt  igitur  et  alii  ba- 
ptismo  Joannit,  ne  melior  baplimut  Joannit  ^iik^ 


tiam  et  Cbrisli  abseniiam  admiratur,  et  admirando 
dicil :  Ff/f,  quid  fecisti  nobissic?  cur  nos  reliquisti, 
et  ad  gentium  Ecclesiam  pcrtrnnsisti  ?  Ecce  pater 
tnus,  populus  Judaicus,  et  ego  dotenles  qucsrebamun 
te.  IIoc  est  enim,  quod  Apostolus  ait  :  Teslimonium 
illis  perhibeo  quia  zetum  Dei  habent,  sed  non  secun- 
dum  scientiam  (Rom.  x,  2).  Quxrunt  Jesuin,  et  non 
inveniunt;  quia  nondum  ad  teiiiplum  et  Ecclesiam 
perveneruiil. 

Et  ait  ad  illos :  Quid  est  quod  me  queerebatis  ?  Ne^ 
sciebatis  quia  in  his  quce  Palris  mei  sunl,  oportet  mt 
esse?  Quid  est,  in^iuit,  quod  me  in  convenlo  infide- 
liiim  qu<erebatis,  et  extra  Ecclesiam  esse  putabatit  ? 
Hic  enim,  mc  quserat,  qui  qua^rcrc  vult.  An  nesm^ 
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relur  qaam  Chrisii.  Baplizatus  esl  anlem  Dominus  A  boc  est  simul  de  omnibus,  quae  in  te  sunt,  Tel  quae 


ut,  Domino  suscipiente  baptismum  servi,  non  dedi- 
gnarentur  alii  servi  suscipcre  baptismum  Dominl. 
Daptizatus  est  Dominus ,  non  ipse  aquis  roundari, 
sed  ipsas  mundare  cupiens  aquas;  quae  ablutac  per 
carnem  ejus,  pcccati  utique  nesciam,  baptismi  jus 
assunierent;  ei  qnod  tot  sub  lege  baptismala  nequi- 
verant,  contra  prjevarfcationis  malum  vim  regene- 
ralivae  sanciificationis  conciperent.  Uude  bene  CTan- 
gellsia  cum  bapiizatum  diceret  omnem  populum, 
nibil  magni  addidit;  sed  Jesu  baptizato  et  oranle , 
apertiim  mox  coelum  esse  perhibuit.  Quia  duni  cor- 
poris  humilitale  Salvalor  uudas  fluminissubiit,  divi- 
nltatis  suae  poteniia  nobis  cccli  januas  aperuii.  Et 
dum  carnem  Innoxiam   frigenlibus  aquis  lingeret, 


egisti,  placui  roihi;quia  nihil  in  te  unquam  invcni 
Disi  quod  semper  placet  mihi ,  et  propterea  graium 
mihi  esl  quia  te  bttmanavi.  In  illis  auleui  mihi  quo- 
dammodo  displicui ,  de  quibus  humano  more  quoii- 
dam  locutus  sum  :  PoBniUl  tne  fecnse  eo%  (Gem$» 
Ti,  7). 

Quod  autem  de  capite  diximus,  referendum  est  ad 
membra  vel  corpus.  Nam  Jesu  bapiizaio  et  orantef 
apertum  est  coelum;  quia  cum  quilibet  electorum  ejus 
baptizatus  est,  et  non  oliovacat,  sed  devoiis  pre- 
cibus  occupatur,  et  iter  virtutum  arripit;  tunc  ei 
porta  regni  coclesiis  panditur.  Et  descendit  Spiritus 
sanctus  in  ipsum;  quia  in  eum  qui  baptizatus  estet 
orat ,  venit  almus  Spiritus  corporali  specie^  ut  de« 


oppositum  quondam  noxiis  igiiitum  portae  paradisi  ^  signet  rirmitatem  donntionis  su».  Sicut  columba^  ul 
gladlum  cxstinxit.  Nam  tota  naturae  humaiiae  inassa 
in  primis  parcDtibus  ejecta  de  paradiso  fuerat,  et  ex 
illo  tempore  clausa  illi  erat  c(elestis  janua.  Sed 
hujus  naturae  pariiceps  fieri  clementer  dignatus  est 
Dominus;  per  hanc  totius  humani  generis  causam, 
ut  Yenis  advocatus ,  perorare.  Hinc  est,  quod  nunc 
baptizntus  coepit  orare.  Nam ,  sicut  pro  nobis  est 
baptizatus,8icet  pro  nobis  oravi(;quia  noster  est 
ponlirex,  ac  pro  nobis  huinanitaii  suas  coelum,  quod, 
ut  dixiiuiis ,  toti  niassae  generis  humani  ciausum 
erit,  aperuii;  et  per  eam  cunctis  hominibus ,  qui 
membra  ejus  aflecii  fuerint. 
Sequitur  :  Et  descendit  Spirilus  sanetus  corporali 


Innocentiam  et  simplicitatem  se  talibus  afferre  de- 
monstret.  Et  vox  de  coelo  facla  est  :  Tu  es  Filius 
meus ;  qnia  tunc  primum  quisque  est  Filiiis  Dei»  cum 
de  baptismo  ascendit.  Et  dilectus  meus ,  per  praeve- 
nlcntem  gratiam  meam,  qui  prius  eras  odibilis  in 
roalitia  tiia.  In  te  complacui  mfVit,  lotum  placet 
quod  in  te  gessi ;  cum  huc  osque  displicuisset  quid- 
quid  ipse  gesseras.  In  eo  autcm  quod  Pater  in  voce 
sonat,  et  Spiritus  saoclus  in  colnniba  descendit , 
Filiusque  baptizatur  in  hoinine,  Trinitns  evidenter 
declaratur,  in  cujus  nomine  et  fide  unusquisque 
nostrum  baptizatur. 
Sequitur  :  Et  ipse  Jesus  erat  incipiens  quasi  anno^ 


specie ,  sicut  columba ,  in  ipsum.  Recte  Spiritus  san-  p  rum  triginfa  :  ut  putabatur^  Filius  Joseph,  Jesus  an» 


ctus  in  specie  corporali  descendit;  quia  Filius  assu- 
mendo  corporis  veriiatem ,  jam  desceiideraL  Recte 
et  sicut  columba  in  eum  Spiritus  descendit ,  nt  ejus 
niansuetudinem  nobis  intimaret.  Ipse  enim  jiidex 
est  generis  humani.  Sed  quis  cjus  ferret  justitiam , 
81  priusquam  nos  per  mansueludinem  corrigeret, 
culpas  nostras  per  zclum  recliiudinis  examinare  vId- 
luisset?  Homo  ergo  pro  hominibus  factus,  mitem  se 
bominem  praebuit.  Noluit  peccatores  ferire,  sed  cor« 
rigere.  Prius  voluit  mansueie  corrigere ,  ut  halieret 
quos  post  mundum  in  judicio  salvarel.  In  cohimba 
crgoapparere  super  eum  debuit  Spiriius,  qui  iton 
venerat  ut  peccata  per  zelum  jam  pcrcuteret ,  scd 
adbuc  per  niansuetudinem   loleraret.    Non   enim 


norum  triginta  baptizatur  :  et  tunc  demum  incipil 
signafacere,  et  Erangelium  praedicare ,  legitiroum 
videlicet  et  roaturnro  tempus  aetatis  ostendens  his , 
qui  omnem  aetatem  vel  ad  sacerdotium ,  vel  ad  ma- 
gisteriuro  putant  opportunam.  Nam  et  Joseph  in  ty- 
piim  hujiis  noslri  Salvatoris  triginta  annorum  erat , 
quando  regni  gubernacula  suscepit,  ntque  David  Iri- 
cenarius  reguare  coepit ,  174  ^^  Ezechiel  ejusdem 
aetalis  erat  quando  valiciniiim  inchoavil.  Talem  igi- 
tur  aeUilem  axemplo  Christi  debent  hal>ere  qui  sacer- 
dotes  fiunt,  vel  doctores,  aiit  aliqucm  hujusmodi 
primatiim  accipiunt.  Potest  vero  tricenalis  aetas  ba- 
ptizaiiSalvatoris,eriam  nostri  baptismatis  inlimare 
mysterium,  propter  fidem,  scilicet  sanctae  Trinitatis, 


proplcrea  lunc  Spiritus  sancius  in  eum  descendit,  D  etoperationem  Decalogi  lcgis.  Tres  enim  decad:e  , 


ul  ipse  tunc  priino  Spirituro  sancturo  acciperet,  qui 
scmper  ab  exordio  suae  conceptionis  Spiritu  sanclo 
plenus  permanserat. 

Sequitur  :  El  vox  de  coelo  factaest,  Tu  es  Filins 
meus  dilectust  in  te  complacui  mihi,  Hanc  voccm 
corporaliter  sonantem,  per  angelicaro  creaturam 
Pater  emisit.  7»,  inqnil,  es  Filius  meus.  Non  autero 
ifisum  Filium»  qui  semper  novit  omnia,  sed  Joannem 
el  caeleros  qui  aderant ,  hac  voce  docebat  quis  esset 
qnem  Filiuro  Joseph  pulabant.  Unde  Maithaeus  hac 
Toce  Palris  dicere  maluil :  Ilie  est  Filius  meus. 
Quod  igitur  ait,  talc  est :  Tti  es  Filius  meus,  ex  sub- 
stantia  roea  naturalilcr  aequalis  genitus ;  et  idcirco 
ifi/f cfjis ,  utpote  unigenitus.  In  te  complqfiui  mihi, 


quae  sunt  in  tricenario,  fidem  el  operationcm  coruin, 
quibus  prodest  baptismus  ,  insinunnt.  Fidem  in  ter- 
nario ,  et  operationem  in  denario  numcro.  Ilas  enim 
tres  decadas  habere  eosqui  baptizanlur,  praecipiebat 
Doiiiinus,  cum  diceret :  Euntes  docete  omnes  gentes^ 
baptizantes  eos  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
sancli,  docentes  eos  servare  omnia  qua;cunque  man^ 
davi  vobis  (Matth.  xxviii,  19). 

Vtputabalur,  inquit,  filius  Joteph.  Hoc  propler 
lllos  dictum  esl ,  qui  eum  revcra  carnaiitcr  gcnilum 
ex  carne  Joseph  putabnnt;  et  quia  pcr  Joseph,  qui 
propinquus  erat  virginis  Mariae,  describenda  fiieral 
genealogla  ipsius  Marix,  quae  de  Spiritu  sanclo 
Christumconccpit;  quoniani  non  est  cousuetudinis 
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Scripturnrum  genealogias  texere  per  feroinas.  Ob  A  tiam,  quam  postea  peccando  amisit ,  tanquam  fllius 


lioc  eiiim  per  Josepli  congrue  describilbr  genealogia 
Christi  ^  quia  de  ejus  conjuge ,  licel  semper  virgine, 
iintus  est.  Gum  aulem  Josepb  nominatus  esset ,  sub- 
jiinctum  est :  Qui  fuil  Beti,  qui  fuU  Mathan,  qui  fmt 
Levi  (Lttc.iii,  23),  etc;  Matihaeus  vero  descendens, 
sic  ait :  Maihan  ai^lem  genuit  Jacob  ,  Jacob  autem 
genuit  Joseph  virum  Marias  (Matth.  i ,  15).  Qiiid  est , 
quod  duos  palres,  id  est  Heli  et  Jacob^  habuisse  ▼!- 
dctur  Joseph  ?  Cujus  quaestionis  difficullas  ita  solvi- 
tur  :  Mathan  et  Mathat ,  de  ona  eademqoe  uxore 
Esta  nomine,  singulos  filios  procrearunt.  Quia  Ma- 
ihan  qui  per  Salomoiiem  descendit,  uxorem  eam 
prinuis  accepernt ;  et  reliclo  uno  ttlio  ,  Jacob  no« 
niinep  defunclus  est.  Post  cojus  obitum  Mathat  qui 


in  paradiso  constltutus  sit.  Qui  taroen  creditur,  per 
Christum  accepta  remissione  culparum ,  inter  filios 
adoptionis  compulatus.  Qiiapropier  in  generatio- 
nibus  Malthsei  significatur  nostrorum  susceptio 
peccalorum  a  Christo  Domino;  in  generaiionibns 
aulem  Lucx  designatur  nostrorum  abolitio  pecca- 
torum  a  Chrislo  Domino.  Ideo  ille  eas  dcscendent 
enarrat,  iste  ascendens.  Remissis  enim  peccatis  ad 
Dominum  revertimur  et  ascendimus ,  a  quo  per 
Adam  peccantes  recessimus',  et  huc  delnpsi  sumut. 
Nam  quod  dicit  Aposlolus  :  Mitit  Deu$  Filium  suum 
tfi  similitudinem  carnit  peccati  {Rom,  yiii  ,  3) ,  h£C 
esttusceptio  peccatorum.  Quod  autem  addidit,  ut 
de  peccato  damnaret  peccatum  in  carne ,  hsec  est  ex- 


per  Naihan  genus  dncebat,  cum  estet  ex  eadem      pl^tlo  peccaloram.  Proinde-Matthxus  a  David  per 


tribu ,  sed  non  eodein  genere ,  accepit  eam  nxorem , 
genuitque  ex  ea  filium ,  nomine  Heli,  Per  quod  ez 
diverso  patrum  genere  efllciuntur  Jacob  et  Heli  ute- 
rini  fratres.  Quorum  alter,  id  est  Jacob  fratris  Heti 
sine  liberis  dcfuncti  uxorem  ex  mandalo  legis  acct- 
piens  gcnuit  Joseph,  natura  quidem  germinis  soum 
filium  ;  propter  quod  et  scribitur,  Jacob  autm  ge- 
nuil  Joieph;  secundum  vero  legis  praeceptum,  He!i 
efDciiur  filius,  cujus  Jacob,  qnia  fraler  erat,  uxorem 
ad  suscilandum  fratri  temen  acceperat.  £i  per  hoc 
rau  invenilur  alque  integra  gcneraiio ,  et  ea  quam 
Matlhaeus  referi  dicens  :  Jacob  autem  genuit  Joseph: 
ci  ea ,  quam  Lucas  dcsignat ,  dicens  ut  putabatur 


Salomonem  descendii,  in  cujns  matre  ille  peccavit; 
Lucas  vero  ad  ipsum  David  per  Nalhan  ascendit , 
per  ciijns  nominis  prophetam  Deut  peccatnm  illias 
cxpiavit.  Ignoramus  anlem  vel  parum  novimns  qul 
vel  ctijus  meriti  fnerlnt  viri ,  quos  Lucas  posiiit  a 
Joseph  usque  ad  Zorobabelf  et  a  Salathiel  usqne  ad 
Nathan  filium  David ,  pr.rierquam  quod  de  genere 
David  eos  fuisse  non  dubitamus.  Ait  autem  inter 
cnetera  :  Qui  fuit  Resa ,  ^ut  fuit  Zorobabel ,  qui  fult 
Salathiel ,  qui  fuit  Neri,  Quod  et  Matihpeus  ila  re- 
tuiit  :  Jechonias  genuit  Salathiel ,  Salathiei  autem 
genuit  Zorobabel^  Zorobabel  autem  genuit  Abindm 
Ecce  juxta  duot  evangelislas  ei  Saiathiel   habuisse 


plius  Joseph,  qui  fuit  Heli,  Qui  el  ipse ,  subsonante  r  ^"'^^?''  ^"^  ^*^'*®  I  "*^  ®*^  J^clioniam  et  Neri.  Sed 


cndem  distinctione ,  Helieise  filius  putabatur,  qul 
scilicet  Heli  fuerat  fllius  Matthat.  Quoniam  evan- 
gelista  legalem  hanc  successionem ,  quae  velut  ad- 
opttone  quadam  erga  defunctos  constat,  magis  quans 
gorminis  veritatercompetenti  satis  per  hoc  designa- 
viiindicio,  oLservans  ne  omnino  in  hujusn\odi  suc- 
cessionibus  geniiisse  aliquem  nominaret.  Nec  mireris 
si  Liicas  a  David  usque  ad  Christum  pliires  succes- 
siones,  et  Matlhaeus  pauciores ,  hoc  esl  iste  quadra- 
pirita  tres ,  et  ille  viginli  octo  posuit ,  cum  per  alias 
porsonas  generatio  sit  decursa.  Potest  enim  fieri  ut 
alii  longaevam  transegerint  vilam,  alte.rius  vero  ge^ 
narationis  viri  in  matura  aetate  decesserint :  cum 
videamus  compliires  senes  cum  suis  nepotibus  vi- 


aliquid  tale  et  de  his  duobus  intelligi  debei,  quale 
superius  dictum  esl  de  binis  patribus  Joseph.  Nain 
apud  Hebraeos  generationum  noniina  nunc  secunduin 
naturam,  nunc  secunduro  legem  computantur.  Se* 
cundum  naluram,  curo  ex  seminis  veritale  descen- 
duut;  secunduni  legem,  cumquis  filius  alio  getie- 
rante  substituiiur  sub  noroine  fratris  defuncti  sine 
liberis.  Nam  et  ille  defunctus  non  falso  dicitur  pater 
filil  hiijusmodi.  Alter  ergo  diiorum  patrum  Salathiei 
ititelligitiir  secundum  carncm,  alter  secundnin  le- 
gein,  vel  secundum  adoptionem.  Frcquens  enim  erat 
apud  Judspos  adoptandi  consuetudo ,  et  noii  incon- 
grue  dicilur  quis  eum  genuisse  quem  adoptnvit;  qiiia 
videlicel  beneficio  illum  genuit.  Hoc  etiain   qnoil 


vere,  alios  autem  viros  statim  filiis  obire  susceptis.  D  jti*la  duos  evangelislat  Salaihiel  est  paier  Zoro- 
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Lucas  non,  sicut  Matlhaeus,  ab  initio  Evangelii  sui, 
sed  a  baptismo  Christi  generationes  narrat,  nec  de- 
scendendo,  sed  ascendendo,  tanqiiam  sacerdotem  in 
cxpiandis  peccaiis  magis  assignaiis,  ubi  eiim  vox  de 
coelo  declaravit,  iibi  teslimonium  Joannes  ipse  pcr- 
hibuit^dicens  :  Ecce  quitoUit  peccata  mundHJoan.  i). 
Ascendendo  auleui  iransit ,  et  ab  Abraham  pervenit 
ad  Deum  ,  cui  inundaii  et  expiati  reconciliamur. 
Merito  et  adoplionis  originem  ipse  susccpit,  quia 
l»cr  adoplionem  eflicimur  filii  Dci  credendo  in  Fi- 
liiim  Dei.  Satis  nutem  demonstravil  non  se  Ideo 
dixisse  Jcseph  filium  Helf,  quod  de  illo  getiitus  sit; 
Fed  quod  illi  fuerit  adoptatus  :  cum  et  ipsum  Adam 
tUtum  Dci  diiit,  cum  slt  factut  a  Dco;  sed  per  gra- 


babel,  nisi  praediclae  rationes  occurrerent ,  dissonare 
videretur  a  Verbis  Dierum,  nbi  scriplum  csl ,  quia 
/i/if  Jechonice  fuerunt  Salathiel  et  Phaduia  et  di 
Phadaia  orti  sunt  Zorobabel  et  Semei  (/  Par,  iii,  17). 
Sed  Zorobabel  seciindum  naturam  ortus  ex  Phadaia^ 
inlelligitur  secunduin  legem  appeliari  filius  Satathiei. 
Nain  ipse  Zorobabei  erat  primogenitus,  et  primoge- 
nittis  nomine  fratris  defuncti  jussus  est  vocari.  Po- 
ttiit  etiain  fieri  ut  Salathiel  ZorobaMem  filium  Pha^ 
daias  fratrls  sui  adoptaret  in  filium  ;  sicut  legimut 
quia  Mardochaeus  Estlier  filiam  Cratris  sui  adoplavii 
In  filiam  {Esth,  ii,  7).  Item  Zorobabei  ostenditur  hie 
habuiste  filiot  Abiud  el  Resa,  cumin  teptemiUiit, 
quot  tecuodum  Verba  Oienin{  gennil,  nuUut  iu  ^ 
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calus  sil ,  uisi  forle  aliqui  corum  binis  nominibus  A 
usi  ruerint.  Hoc  eniro  &»pe  conlingebal.  Aut  st  hoe 
Don  fuit,  constat  pro  cerio  quia  vel  secundum  I^^gis 
praeceptnm,  vel  secundum  adoptionis  beneflciura  hi 
duo  fuerunt  ejus  filii.  Rursum  inter  aUa  diciiur  : 
Qui  fuU  Sale,  qui  fuit  Cainan,  qui  fuit  Arphaxad. 
Nomen  autem  et  generatio  hujus  Cainan,  juxta 
Hebraicum  in  Genesi  nou  invenitur;  sed  Ar- 
phaxad  Sale  Olium  nullo  interposiio  genuisse  re- 
iertur.  Sic  enim  legimus  :  Porro  Arphaxad  vixit 
triginta  quinque  anniiy  et  genuit  Sale  ( Gen. 
XI,  i2).  Sed  evangelista  sumpsit  hanc  genera- 
lionem  175  ^^  septuaginta  interpretam  editione, 
ubi  scriptum  est  quod  Arphaxad  135  annorum  ge- 
nuerit  Cainan;  et  ipse  Cainan  cum  130  esset  an- 
norum  genuerit  Saie.  Ngmo  autem  lldelium  putet  " 
hoc  in  locoLXX  translatores  errasse;  sed  credat 
indubitanter  eos,  quod  verum  esse  noverant,  po- 
saisse;  et  quod  Moyses  minus  dixerat,  supplesse. 
Neque  enim  Spirltus  sanctus  hoc  In  Evangelio  po- 
suisset,  nisi  verum  omuino  esset.  Nam  ipsl  septua- 
ginta  seniores  a  tempore  Moysi  magisterium  in  Sy- 
nagoga  tenebant,  et  despiriiu  Moysi  acceperant» 
ac  J^em  ex  ipsius  Moysi  traditione  didicerant  r 
ideoque  si  quid  ibi  pnctermissum  esset,  et  suppleri 
posset,  vel  aliter  interpretari  noverant.  Moyses  vero 
propler  aliquam  causam,  quaeDeo  nota  est,  transillit 
generationem  Cainan,  et  parteni  annonim  qui  sub 
eo  et  sub  ejus  patre  fluxerunt.  Foriasse  enim  cun 
secundam  aetatem  debcriberet,  voluit  a  diluvio  usque  r 
ad  Abraham  decem  solummodo  generaiiones  po- 
Dcre;  et  ideo  generationem  unam  praelermisit. 
Nam  ei  Matthaeus  a  David  usque  ad  transmigratio- 
nem  Babylonis .  quatuordecim  generatlones  ponere 
volens,  prxiermisit  tres,  ubi  ait :  Joram  autem  ge^ 
ntttl  Oxiam  {Matth.,  i,  8).  Sicut  ergo  Joram,  tribus 
in  roedio  positis,  genuisse  dicitur  0»iam,  sic  et  Ar- 
phaxad  uno  Cainan  inlerposito  dicitur  genuisse  Sa/e. 
Quod  autero  pars  annorum  in  Scripturis  sanctis  aU- 
quando  poiiatur,  et  pars  omiitatur,  osiendit  liber 
Regum  dicens  :  Filiut  unius  anni  eral  Saul  cum  re- 
gnare  c<epi»$et ,  duobus  autem  annis  regnavit  super 
Jsrael  (i  Reg.,  xiii,  i).  Nunquid  enim  unum  lantum- 
roodo  statis  annum  babebat,  qui  ab  humero  et  sur- 
ium  altior  cunctis  erat  ?  Et  nunquid  duobus  solum-  D 
iDodo  annis  regnavit^  qui  tam  iongo  lempore  regnuro 
tenuit?  Sicut  igitur  pars  annoruro  Saul  est  praeter- 
roissa,  sic  et  pars  annoruro  Arphaxad  et  Cainan. 
Itaque  veridicus  est  et  Moyses,  et  noster  evangeiisia 
curo  sepiuaginta  senioribus.  Ilem  ^iit  fuii ,  inquit, 
Enoch,  Et  pulchre  generationum  ordo  a*baptizato 
Dei  Filio  usque  ad  Deum  Patrem  ascendens,  septua- 
gesimo  gradu  Enoch  habet,  qui  dilata  morte  trans- 
latus  est  in  paradisam,  ut  stgniflcet  eos  qui  in  graiia 
adoptionis  filiorum  ex  aqua  et  Spiritu  sancio  rcge- 
iierantur,  interiro  post  absoiutionero  corporis  seter- 
Daro  suscipiendos  in  requiem.  Septaagenarius  quippt 
numerus,  propter  sepiimaro  Sabbati,  ad  requiem 
corum  sigQiflcaQdam,  qui  jovantc  Christi  gratia  dc- 
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calogum  legis  impleverunt,  aptissime  congruit,  ut  in 
lempore  resurreclionis  indemutabili  Dei  sapientiae 
contemplandae  per  sxcula  monsiret  esse  jungendos. 
Ad  ultimum  vero  dicitur  :  Qui  fuit  Seth^  qui  fuit 
Adam,  qui  fuit  Dei  (Luc,  iii,  38).  Quia  Cbristus  ju- 
stitiae  sux  Palrisque  iios  expiatos  ab  oiuni  peccato 
purgntosque  conjungit,  ut  flat  quod  ail  Apdstolus: 
Qui  autem  adhaeret  Domino,unus  Spiritut  est  (I  Cor, 
VI,  17)  :  propierea  in  hoc  numero  generationum, 
et  ipse  Christiis,  a  quo  incipit  enumeraiio,  et  Deus 
ad  quem  pervenit,  connumerantur  :  et  flt  numerus 
septuaginta  septem,  quo  sigoiflcatur  oronium  prorsus 
remissio  et  aboliiio  peccatorum  :  quaro  etiaro  ipse 
Doroinus  per  bujas  nnmeri  roysterium  evidenter 
expressit,  dicens  remittenduro  esse  peccata  non 
solum  septies,  sed  eiiam  usgue  sepluagies  septies 
{Matih.  xviii,  23).  Nec  frustra  isle  nuroerus  ad  pec- 
catorum  omnium  pertinet  mundationem,  si  diligen- 
tius  inquiralur  :  conslat  enim  ex  undenario  ei  sc- 
ptenario,  quia  vel  undecies  sepiem,  vei  sepiies  un- 
decim,  faciunt  septuaginta  septem.  Undenarius  vero 
transgressionem  denarii  signiflcal.  Denarius  quippe 
tanquam  justiti»  numertis  in  decem  pneceptis  legis 
ostenditur. 

Porro  peccatum  est  legis  transgressio;  et  ulique 
transgressio  denarii  numeri  congruenter  undenario 
figuratur.  Unde  et  vellu  cilicina  jubentur  in  taber- 
naculo  undecim  fleri.  Quis  autem  dubilet  ad  peccati 
signiflcalionero  ciliciuro  periinere  ?  Ac  per  hoc  quia 
universum  tempus  sepienario  dierum  nuroero  vol- 
vitur,  convenienter  undenario  septies  rouItipUcato, 
ad  numerum  sepluagesimum  et  septimuro  cuncia 
peccata,  quae  teroporaliter  geruntur,  pcrveniunt. 
In  quo  nuroero  etiam  fll  picna  remissio  peccatorum, 
expiante  nos  carne  sacerdotis  nostri  a  quo  nunc  iste 
numerus  incipit;  et  reconciliante  nos  Deo,  ad  quem 
nunc  isle  numerus  pervenit ;  per  Spiritum  sanctum, 
qiii  in  columbae  specie  in  hoc  bapiismo,  ubi  nune- 
rus  ipse  commemoratur,  apparuit.  At  si  in  denario 
perfectio  beaiitudinis  significatur  (unde  cst  etiam 
illud  quod  omnes  conducli  ad  vineam  denario  re- 
muneranlur)  quod  fit  cum  septenaria  creatura,  id 
est  homo  interior  ct  exterior,  Trinilati,  quae  Deus 
est,  adjungilur:  manifesturo  est  quod  iransgressio 
denarii  peccaturo  signiflcat  per  superbiaro  plus  ali- 
quid  habere  cupienlis,  et  integritatem  perfectio- 
nemque  amittentis.  Undcnarius  autcm  idco  septies 
ducitur,  ut  motu  hominis  fleri  signiflceiur  ipsa 
transgressio.  Ternario  enim  numero  incorporea  pars 
homiuis  designalur,  ubi  Deum  toto  corde,  et  tota 
anima,  et  tota  mente  diligere  (Deut.  vi,  5)  jubetur. 
Quaternario  autero  corpus  exprimitur,  propter  qua- 
tuor  ejus  principalia  roerobra,  vcl  propier  quatuor 
eiementa,  quibus  constat.  Et  ex  his  composilus 
homo  apte  designalur  septenario.  Motus  autem  iii 
numeris  non  exprimilur,«cum  unumduo,  tria,  qua- 
tuor^  etc. ;  sed  cum  dicimus  semel^  bis^  ter,  quater. 
Ideoque  non  septem  et  undecim ,  sed  scpiies  unde- 
ciin  significatur  transgressio,  quae  motu  facta  bo- 
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mlnis  peccanlis,  boc  est  perfectionis  suae  stabilita-  A  mandatorum  Dei  tendat  ad  coelestem  patriam  sibi 


tem  transgredientis  cupiditate  amplius  aliquid  ha- 
bendl.  Itaque  quia  in  sepluagesimo  septimo  numero 
designaiur  et  priml  hominis,  et  caeierorum  qui  cx 
eo  prodierunt  transgressio ,  apte  Deiis  septuagesima 
et  septima  generalione  venit ,  aboliiuriis  omnta 
peccaia  suorum  Gdelium.  Omnes  euim  qui  more 
Christiano  accedunt  ad  lavacrum,  coniinentur  In 
mysterio  septuaginta  et  sepiero  generationum ;  et 
ideo  remissionem  peccalorum  consequuntur  ab  eo 
qui  tot  generationes  mundans  in  hoc  numero  re» 
niissionem  cnlparum  constituit,  et  in  fine  tot  gene- 
rationum  venit  tollere  peccata  mundi.  Non  solum 
eniin  eos  qui  in  Novo  Testamento  bapiizantur  pu- 
riticat,  sed  et  illos  qui  ab  exordio  mundi  in  eum 


pr(»missam,  et  per  gradus  scal»  generaiionis  cone- 
tur  asceiidere,  si  ad  Deum,  qui  in  summitaie  ejus 
est,  desiderat  pervenire.  Haec  auiem  geneaiogix  scala 
via  est  ad  coclum  et  ad  Deum  ducens,  quam  quo 
verius  quisque  ascendit,  eo  potentius  illuc  pervenit. 
Alius  enim  alio  foriius  eam  scandit,  et  alius  Sdhuc 
fortius  vel  perfectius,  sicut  unicuique  divinitus  est 
datum.  Vae  autem  illi  qui  nullum  ejus  gradum  ascen- 
derit,  quia  in  infimis  remanebit. 

Veniamus  igitur  ad  hos  gradus  interpretando  Pa- 
trum  nomina.  Uumillimus  omniuni  invenitur  Jesus, 
uipote  fundamentum  universorum,  iiiterpretaiur 
Salvaior,  quia  ipse  solus  humanum  genus  salvatt 
et  non  est  in  alio  aliquo  salus :  Neque  enim  e$t 


enturum  recte  crediderant.  Unde  sursum  redeundo  "  aliud  nomen  »ub  caio  datutn  liominibu» ,  in  quo 
numerat  evangelista  sanctas  has  generatlones ,  ut 
osiendat  et  ad  omnes  eas  perlingere  purgatoriam 
ei  reconciliatricem  Christi  gratiam,  omnesqoe  qui 
nunc  bnptismi  sacramentum  recte  servant,  ad  Deum 
redire.  Nam  graiia  divinae  Incarnationis  et  purifica- 
tioBis  in  omnes  retro  generationes  ascendii,  ut  in- 
telligamus  nullum  tempus  unquam  sine  electis  Cbri- 
sil  transisse,  qui  per  eum  ab  originali  culpa  sunt 
liberati.  Propter  quod  et  ipse  Adam,  quem  Dei  sa- 
pientia,  quae  Christus  esi,  eduxit^  ut  scriptum  est, 
adeiictosuo  {Sap.  x,2),  in  fine  relationis  genera- 
tionum,  Filius  Dei  per  hanc  Christi  gratiam  osten- 
ditur.  Ac  Inde  Pater  Deus  Chrlstum  Deum  et  homi- 


oporleat  no$  salvos  fieri  {Act.  iv,  i2).  Hujus  itaque 
salutis  per  baplismum  quisque  fieri  particeps  In- 
choat.  Sed  si  volt  non  amittere  quod  gratis  accepit, 
oporlel  ut  in  eo  crescere  studeat  per  proprlum  la* 
borem  sanctae  actionis.  Unde  mox  Joseph  ponitur, 
qui  augmenium  Interpretalur ;  quia  ille  augmenlum 
gratiae  post  baptismum  consequitur,  qui  ad  bene 
agendum  piger  non  fuerit.  Inde  sequitur  Heli,  qul 
ascendens  dicitnr,  ut  ascensum  proficientis  de  vir- 
tnte  in  virtutem  significet.  Deinde  est  Matthat^  qui 
donum  interpretatur;  quia  qui  virtutum  gradibus 
ad  alta  nititur,  niajoris  adhuc  gratiae  donum  coDse- 
quitur.  Et  inde  sequitur  Levt,  qul  asiuvxptus  dicitur; 


nem 


recipit,  et  per  hunc  omnes  qui  membra  sunt  p  Qoia  Deus  illum  sibi  assumpsit  ad  jugem  f^mulatum 


Gjiis.  Deinde  nomina  patruro  retro  sic  Intcrprelari 
siudeamiis,  ut  ascensum  in  his  atque  provccliim 
semper  intelligamus,  ac  seriem  genealogiae  Ipsoruro 
vcluti  scalam  usque  ad  Deum ,  per  quam  et  omnes 
baptizaii  gradatim  ascendere  debeant.  Haec  enim 
{^enealogia,  qua  a  Jesu  bapiizato  ad  Deom  tendit, 
vldeiur  nobis  esse  scala  illa  de  qua  legimus  quia 
Jacob  lapidem  supponens  capiti  suo  dormivit,  et  vidit 
in  somnis  scalam  stantem  super  terram ,  el  caeumen 
illius  tangen%  coelum,  angelos  quoque  Dei  ascendenles 
et  deuendentes  per  eam,  et  Dominum  innixum  scal<e 
{Gen.  xxviii,  12).  Lapis  enim  capitl  supposilus,  et 
vclut  fundamentum  scalae  facius  Christus  est  qiil 
scipsum   humiliavit,  ut  omnes  soos  exallaret,  qui 


suum ,  confirmans  in  assiduiiate  l)onornm  operuni. 
Sequitur  et  MWc/it,  qui  rez  meus  Interprelatur;  quia 
saepe  contingit  ot  qui  jam  tallsest,  reclor  Ecclesiae 
efficiatur.  Sed  ct  Janne  sequilur,  qui  prwparatus 
dicitur;  quia  talis  vir  ad  omne  bonum  opus  est  jaro 
paratus.  Joseph  quoque  subjungitur,  qui,  sicut  su- 
pra  dictum  est,  augmentum  intcrpretatur,  quia  pro- 
ficit  semper  et  relig<onis  auginentum  capit.  Nec  non 
et  Matihias^  qui  donum  Dei  dicitur;  quia  donum  di- 
vinae  gratiae  novis  adhuc  in  eum  beneficiis  infundi- 
tur.  Et  Amos,  qui  honorans^  vel  foriis^  vel  populum 
avellens  Interprelatur ;  quia  Deuin  honorat  bene  vi- 
vendo,  et  fortis  esi  ad  adversa  toleranda,  et  doctri- 
nls  ac  exemplis  suis  ab  amore  mundi  cor  avellit 


sicut  fundamentum  omnes  portat,  et  a  nullo  porta^  j)  populi,  Sed  et  Naum,  qui  consolator  vei  consolatio 


tur.  Et  per  hanc  genealogiae  scalam  alii  ascendont, 
et  alil  descendunt.  Ascendunt  qui  proficiunt,  de- 
scendunt  qui  deficiunt.  Angeli  aulem,  Y7Q  id  est 
nuntii  Del  vocantur,  qula  Chrisium  loquunlur. 
QDisquis  Igitur  in  Christo  baptizatus  est,  apertum 
est  ei  coelum ,  et  Deiis  desuper  paratus  est  eum 
suscipere ;  sed  llle  per  gradus  scalae,  qu»  a  ba- 
ptismo  usque  ad  Deum  porrecla  est,  debet  ascen- 
dere;  quia,  et  sicut  Salomon  ait :  semita  vitte  super 
eruditum  {Prov.  xv,  21),  qua  scilicet  eruditiis  ipse 
lendat  in  coelum.  Nam  et  populus  Israel  iraiisilo 
mari  Rubro  non  steiit;  sed  postea  longis  itineribus 
ac  lalM>ribu8  adterram  promissionis  pervenit.  Stc 
ct  qui  baptizatus  cst,  non  |it  piger;  sed  per  viain 


dicitur;  qula  illos,  qui  temporalia  contempserunt, 
promissione  aeternorum  consolatur.  Heli  quoque, 
qui  vieinus  meus  dicitur;  quia  vicinus  ei  fit,  quem 
consolatione  demulcet.  Et  Nagge,  qui  solemnitas 
inierpretaiur,  quia  ipse  solemnitas  laetitlae  hi  ei, 
qtiero  consolatur.  Atque  Mahath^  vel  Manat^  qui 
requiescens  dicitur;  quia  requiescit  jaro  in  secreto 
divinae  contemplationis ,  sequestratus  a  labore  sae- 
cularis  cupidilatis;  vel  in  eo  requiem  babet,  quem 
suani  consolationem  accepisse  videt,  et  in  tribula- 
tionlbus  pro  Christo  jam  gloriari.  Sed  et  Mathathiat^ 
qoi  donum  Dei,  sicut  praemisimus,  dicitur;  qula 
majus  adhuc  donum  supernae  gratiae  percipit,  pro* 
pter  supradicta  bona,  quae  sic  agcre  studuit.  Nequc 
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enim  de  antiquis  pairibus,  qaorum  nomina  inter-  A 
preUmur,  ista  dicinius,  licet  et  de  ipsis  forlasse 
possil  intelligi ;  sed  potius  dc  uno  quolibet  juslo 
viro,  quem  per  hos  virtutum  gradus  a  bapiismo 
ascendentem  ad  Dcum  describimus.  Nam  per  bos 
ascendit  electorum  Ecclesia  de  qua  dicitur  :  Deu$  in 
gradibtti  ejus  cognoscetur,  cum  $utcipiet  eam  {Psal, 
XLvii,  4).  Per  bos  etiam  sanclus  Job  ascendebal» 
dicens  :  Per  singulos  gradus  meos  pronuntiabo  illum 
(Job  XXXI,  57).  Ad  ordinem  ergo  graduum  reverta- 
mur,  ul  ad  caeteros  Yideamus.  Nam  Semei  sequitury 
qui  audiens  interpretatur,  aut  auditum  ol)edieiitiae 
in  sancio  viro  designet.  Sequiiur  et  Josepk ,  qui, 
sicut  jam  bis  dictum  esf,  augmentum  interpretatur; 
quia  novum  augmentum  semper  justus  adipisci  stu- 
det.  Sed  et  Juda  tequilur,  qui  confessio  vel  laudatio  ^ 
dieitur;  qaia  oonfessionem  laudis  semper  Deo 
reddit.  Et  Joanna,  qui  dicilur  cui  est  gratia  vel  Do- 
minuigratia  ejus;  quoniam  multa  inest  ei  graiia, 
et  ipsa  gratia  Dominut  est ,  ut  Domino  Deo  in  se 
manente  gratiosus  sit.  Et  Resa,  qui  caput  ejus  in- 
terpretalur;  quia  Dominus,  qui  est  graiia  ejus,  ipse 
est  et  capul  ejus.  Talis  eoim  dignus  est  baberc 
Gbristum  capul.  Sequilur  et  Zorobabel,  qui  inter- 
pretalur  orlus  in  Babylone,  vei  ipse  magister  Babylo- 
nis ;  quia  lalis  vir  inler  iniquos  primo  nascitur,  et 
poslroodDm  docel  eos  quomodo  possil  ad  salulem 
pertingere.  Ei  Satathiei^  cujus  interprelatio  est  pe- 
tuio  mga  Deus;  quia  iste  jam  nibil  nisi  Deum  appe> 
Ijt,  scieiks  quia  nihil  ad  beatitudinem  sibi  nisi  Deus  ^ 
suflicit.  El  Neri^  qui  dicitur  lucerna  mea;  quia  talit 
Deo  potesl  dlcere  :  Lucerna  pedibus  meis  verbum 
iuum  (Psal.  cxviii,  105) ,  vel  nos  de  illo,  quia  lu- 
cerna  ejus  esl  Agnus  {Apoc.  xxi,  23).  Et  Metehi,  qui 
rex  meus  interprelatur,  alque  sobauditur,  a  supf 
rioribus  Deus,  ul  iste  dicat :  Rex  meus  Dens.  Talis 
enim  non  vitiuni  aliquod,  sed  soluin  Deum  habei 
regem.  Vel  Ecdesia  de  illo  potesl  dicere»  Neri  et 
Metchi,  id  est  lucenia  mea  rcx  meus :  quia  ipse 
eam  illuminat  el  regit.  Sequitur  et  Addi,  qui  robu- 
stui  interpretaiur ;  quia  vir  iste  cordis  robore  esl 
praevalidus.  FACosam,  velCiuam,  qiii  dicitur^i^to- 
pia  eorum;  quia  illis,  qui  tenebras  putant  luccm,  el 
lucem  tenebras,  videiur  bujusmodi  vir  nigre<]o  eo- 
ruin,  qua  mulii  tenebrescant,  quoniam  mulios  illu«  f) 
minat.  yt\jEthiopia  «onim,  id  esl  denigratio  eorum 
«Ucilur;  quia  comparatione  luminis  doctrinae  et  san- 
ctilaiis  suae,  nigredine  vitiorum  et  errorum  opertos 
esse  eos  declaral.  Etmodach,  vel  Etmadan  [al.,  Uet~ 
nuidam]  quoque  sequitur,  qui  Dei  mansura  dicitur; 
quia  Iste  tam  regnlariler  et  moderatc  semper  agit,  ul 
mensuram  regulae  divinitus  sibi  dalae  non  excedut. 
Et  Her,  qui  vigilans  interpretatur;  quoniatn  juxla 
praH^eptum  Evangelii  semper  vigilat.  Atque  Jesus, 
qui  fa/Ktom,  vei  Salvator  dicitur;  quia  salutem 
nultorum  verbit  el  exemplis  operaiur.  Nam  qui 
eonverti  fecerit  peccatorem  ab  errore  vice  sua,  satva^ 
bil  animam  ejus  a  morte  {Jac.  v,  SlO).  Sequitur  cl 
Etieztr^  qni  Dei  auxitiumt  vel  Deus  meus  adjutor 
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interpretatur;  quia  ipse  muUis  fit  Dei  auxiliuro,  ei 
multos  per  euin  Deus  adjuval.  Atque  Jorim,  qiii  di- 
citur  Domtiius  exattans,  yelest  exattans;  quia  p<;r 
eum  Dominus  exaltat,  et  ipse  quos  vnlet  cxaUare 
non  cessat,  dum  eos  ab  Infimis  cupiditalibus  elevai 
dicens :  Quos  sursum  sunt  quarite,  ubi  Ctiristus  est  in 
dextera  Dei  sedens  {Cotoss.  iii,  13).  Sed  elMaithat^ 
qui  donum  inlerpretatur;  quia  in  eo  reJundat  do- 
nnm  gratiae  coelestis,  ei  eum  Dcus  muliis  in  salu- 
lem  dedil.  Levi  quoque,  qui  dicitur  assumptus;  Dcus 
enini  illum  assumpsil,  id  est  sibi  specialius  servien* 
lem,  et  constanter  perseveranlein  fecii.  Sequitur  ei 
Simeon,  qui  dicitur  exauditio;  quia  talis  vir  cst 
exauditio  precis  mullorum  eflusae  coram  Domino 
pro  doctore  salutifero.  Intcrpretatur  eliain  Simeon 
audiens  tristitiam;  quia  pie  coinpatiens  audil  trisli- 
liam  iuctus  pceoltentium.  Juda  quoquc  sequitur, 
qui  confitens  dicitur;  quia  confessionem  laudis  Deo 
magis  ac  magis  semper  eo  amplius  reddii,  quo  am- 
plius  in  virtutibus  proficit.  Uude  eiJoseph  subdilnr, 
qui  aif^fm«ii(icm  interpretatur,  ut  auginenium  meri- 
lorum  quolidiano  profectu  designet  in  eo  fieri.  Se- 
quitur  ei  Etiacim,  qm  Dei  resurrectio  diciiur :  \psc 
177ci>in>  fii  multorum  cordibus  rcsurrectio  divinae 
graliae,  qu»  per  peccatum  in  eis  ceciderat.  Et  Metca 
qui  taudans  interpretalur,  laudat  enim  semper  Domi- 
num.  Sed  el  Enam,  qui  ocutus  eorum  dicilur;  quia 
lalis  vir  providet  aliis.  Et  Matthatha,  qui  donum 
ejus,  id  esi  donum  Dei,  interpretalur;  quia  ipse  csl 
donum  Del,  vel  in  eo  esl  donum  Dei.  Atque  Nathan, 
qui  dicitur  dedit,  vel  dantis;  quia  praediclum  Dei 
donum  dedit  ipse  Deus,  et  illud  doniim  cst  cjus  dan- 
tis.  Vcl  ipse  vir  Dei  dedit  caeieris  donum  Dei  quod 
acceperal.  Hinc  sequilur  et  David,  qiii  intcrpretatur 
manu  fortis  vel  desiderabitis ;  qiiia  in  opcrc  fortis 
est,  et  merito  suae  sanctilaiis  desideralur  a  miiltis. 
Jesse  quoque,  qni  dicilur  insut(e  tibamen  :  quia  ipse 
quasi  quoddam  sacrificii  libamen  ofleriur  Deo  ab 
Ecclesta,  quae  velut  insula  tunditur  undique  flucti- 
bus  saeculi,  nec  movetur.  Necnon  et  Obed,  qui  ser- 
viens  inlerpretalur ;  qiiia  Deo  servit  in  conscientia 
pura.  Atque  Booz,  qui  dicitur  m  fortitudine  :  qiiia 
in  fortitudine  magnaniinitatis  Dco  servit  ex  dcvo- 
tione  cbaritatis.  Et  Satomon,  qui  dicitur  dependens^ 
sive  perfectio;  quia  elevatus  a  terrenis,  quaiituin 
valet,  coelcstibus  adbaerel,  ei  pro  posse  perfecltis 
esl.  Sed  et  Naasson,  qui  serpentinus  interpretatur; 
quia  serpentis  astutiam  babet,  et  serpentem  .'ereuin, 
quein  Moyses  in  eremo  suspendit  {Num,  xxi),  hoc 
esl  Cbristum,  imitatnr.  Aminadab  quoque,  qui  dici- 
tur  poputus  meus  sponlaneus  :  quia  idem  vir  justos 
fit  populus  Dei  sponlaneus  atque  volunlarius,  dum 
per  praedicationem  facit  multum  fructum  in  multi- 
plicatione  fidelium  voluntarie  Deo  sacrificantium. 
Necnon  et  Aram,  qui  dicitur  excetsus;  quia  comple- 
lum  est  In  eo  propbeticum  illud  :  Sustottam  te  super 
attitudines  terrce  (Isa.  lviii,  i4) ;  vel  :  Constitui  te 
super  gentes  et  super  regna  (Jer,  i,  iO).  Esrom  quo- 
que  sequilur,  qut  sagittam  videns  interpretatur ;  quia 
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quo  excelsiui  in  arce  mentis  residet,  eo  liberius  ja-  A  cujus  interpretatto  est,  humilialuif  percuitutf  sive 


cula  tenlalionum  hoslis  antiqui  praevidet.  Et  Phares^ 
qui  divisio  vel  dissipans  dicilur;  quia  sagittas  ini- 
mici,  quas  praevidet,  dividit  ac  dissipat.  Sed  et  J«- 
cfas,  qui  confitens  vel  glorificans  interpretatur;  quia 
confitetur  liumiliier,  si  quid  adhuc  ei  humanum  ac- 
ciderit ;  vel  confessionem  gloriae  Deo  reddit.  Necnon 
et  Jacobf  qui  supplantator  dicitur;  quia  supplanlat 
vjtia  in  se,  vel  in  aliis.  Solent  enim  et  post  multa 
virtutum  exercitia,  pulsare  menlem  aliqua  vitiorum 
contamina.  Scquitur  et  Isaac,  qui  risut  vel  gau' 
dium  dicilur,  quia  de  supplanlatis  viliis  laetatur.  Et 
AbraJiam,  qui  iuierpretatur  pater  vident  populum^ 
quia  talis  mullorum  fil  pater,  et  spirilualium  filio- 
rum  suorum  videl  ingenlem  populum,  ac  virtutum 


percutiens ;  et  eum  significare  videtur,  qui  posl  din  - 
tina  virtutum  exerciiia  pervenit  ad  mariyrii  gloriani* 
et  humiliatus  ae  percussus  suppliciis  hostem  suuin 
spiritualiter  gravius  percutit.  Et  apie  aubditur  Jfa- 
lA u«a/e,  qul  interpretatur  mortuus  est^  eiinterrogO' 
vit^  vel  qui  mortis  emissio,  quia  lalis  quisque  pro  Ju- 
stilia  moriuus  exemplo  vel  memoria  suae  morUt  id- 
terrogat  et  couveuit  singulorum  conscientias,  ulrum 
jusfiliam  et  vitnm  perennem  diliganl,  an  solis  tem- 
poralibus  delectentur;  et  moriem  a  se  fundilus  emi- 
sit,  utjam  nuKalenusa  morte  laedi  vel  tangi  valeat, 
sed  in  pcrpeiuum  vivai.  Pulclire  et  Henoch  adjicituri 
qui  dedicalio  dicilur;  quia  taliler  consummatus,  in 
iliius  saeculi  felicitale  dedicatur.  Et  Jarex,  qui  de^^ 


quas  genuit  exercitum.  His,  quas  describimus,  vir-  ^  scendens,  vel  roborans  interpretatur;  quoniam  pia 


tutum  gradibus,  et  quas  ostendunt  interpretationes 
istorum  nominum,  vir  justus  quoiidie  proficiendo  fit 
scmper  coelo  vicinior,  et  his  in  coelum  ascensionem 
6uam  acdificat,  ac  canlica  graduum  cantans,  ascen* 
tiones  in  corde  suo  disponit,  et  de  virtute  in  virtulem 
assidue  proficii,  ut  tandem  in  Sion  Deum  Deorum  vi- 
dere  possil  (Psal,  lxxxihi.  Unde  ulira  Abraham 
adhuc  evangclista  patres  referens  ascendendo  trans- 
it,  et  usque  ad  ipsuui  Deum  pervenit,  ut  ei  virum 
sanctum  perhaiic  graduum  scalam  ascendenlem  ad 
ultiinum  jungat.  Nam  post  A6raAam,  (\m  pater ^idens 
populum  dicitur,  est  superius  Thare,  qui  pastura  vcl 
pascens  inlcrprclatur,  ut  signiticet  ilium  eos  pabulo 
verbi  nulrire  quos  spiritualiter  genuit.  Et  inde  se- 


condescensYone  de  supernis  inclinatur  ad  nos,  ut  no- 
stram  infirmilatem  roboret.  Atque  Mataleei,  cujus 
interpretatio  est  laudans  Deum  :  quia  divinis  laudi- 
bus  in  excelsis  vacal.  Necnon  et  Cainan^  qui  dicitur 
possestio  eorum,  quoniam  Paier  et  Filius  et  Spiritns 
sanctus,  qui  sunt  unus  Deus,  possident  illum  in  cob- 
lestibus.  Et  Henos,  qui  viotentus  inierprelatur,  quo- 
niam  violentia  nimiae  virtuUs  suae  regnum  coelonim 
rapuil,  quod  a  diebus  Joannis  Baptistae  vim  patitur^ 
et  violenli  diripiunt  illud  (Matth.  xi,  i2).  Alque  Sethf 
cujns  inierpretatio  est,  posiius,  vel  potito;  quia  nune 
in  regno  illo  supernae  beaUtudinis,  a  qno  diu  exsu- 
laverat,  est  positus.  Interpretatur  etiam  lemeii,  vel 
returreciio;  quia  seminaium  est  corpus  ejus  animale, 


quitur   Nachor,  cujus  interpretatio  est  requiescens     sed  surget  idemcorpus  ipsiusspiriluale.  Ad  ulUmum 


luccy  vel  obsecralio  novissima;  quia  hoc  soluin  vir 
istc  qmerit  ut  rcquiescat  el  piaceat  coram  Deo  in 
lumiiie  vivcnUum,  et  pro  novissimisobsecrat.  Atque 
Serug,  vel  Sarug,  qui  perfectus  dicitur ;  ut  perfectio- 
nein  virtutum  adeptus  esse  monstretur.  Sed  et  Ra' 
gau  sive  Reu,  qui  dicitur  agrotans,  Yel  pascens,  sive 
pastio;  quia  aegre  fert  moras  vitae  prssenUs,  et  cor- 
.porale  i*obur  in  eo  spiritualiuin  virtutum  exerciUis 
cmarcuit,  ovesque  Dominicas  pascit.  Necnon  et  Pha^ 
ieg^  qui  dividens  vel  divisil  interprelator;  quia  sub- 
tiliter  discernens  inter  virtules  et  vitia,  separavit 
preiiosum  a  vili.  Et  Heber,  qui  tratisilor  dicitur; 
quia  non  fiiit  mentem  in  amore  praeseniis  sacculi, 


in  superiori  ponitur  Adam,  qui  interpreiatur  homo; 
quia  his  proreciuum  gradibus  iidelis  quilibet  promo- 
lus,  et  corporis  etiam  resurreclione  iniiovatus,  sum- 
main  perfecUonem  illam  consequitur  quam  homo 
Ycl  babuit  vel  habere  potest;  ut  lunc  perfeclus  sil 
homo,  et  idoneus  jam  inseparabiliter  adbaerere  Deo. 
Unde  et  in  summo  cacuniine  super  omnia  Deus  ipse 
poniiur,  usque  ad  quem  gradus  scalac  generationis 
describuntur,  ibique  llniuntor;  quia  ibi  finisnostrae 
pcrfecUonis  usqiie  ad  quem  tendlmus,  ul  in  ipso  sine 
fine  quiescamus.  Ibi  enim  est  sufiicientia  bonoruin 
omnium ;  q'iia  tunc  Deus  est  onmia  in  omnihus,  ol 
nulli  sit  opus  ullra  qnidquain  qiiaerere.  Locus  aulein 


sed  ad  futurum  sxculum  desideriis  ei  profecUbus  D  praemissus,  qncni  de  mariyre  nunc  interpreiaU  su- 


assidue  tendit.  Sed  et  Sa/e,  qui  pax  inlerpretatur; 
quia  jam  exsUncUs  viUis  magna  pace  delectatur  in 
Tirtutum  acUonibus.  Atque  Cainan,  qui  dicitur  pos- 
tetsio  eorum;  quia  iste  jam  a  bouis,  hoc  est  a  virlu- 
Ubus,  possidetur,  nec  ullum  in  eo  viUum  aliquid  do- 
rainalionis  habet.  Et  Arphaxad,  qui  sanans  depopu^ 
lationem  interprelalur ;  quia  virtutum  devaslalio- 
nem,  quas  hoslis  anUquus  in  multis  laesit,  ac  barha- 
rice  destruxit,  ipse  sanat  et  reparat.  Necnon  et  Sen, 
ciijus  interpretaUo  est  nomen,  vel  nominaius;  quia 
qui  talibus  studet,  clarum  ac  celebre  nomeii  possi- 
det.  Sed  et  Noe,  qui  interprelalur  requies;  quoniam 
Davidico  labore  debellaUs  vitiorum  cuneis»  requie- 
acii  in  pace  Saiomoais.  Posl  b»c  seqaitur  Lamechp 


mus,  inieliigi  potest  et  de  eo  perfecto,  qiii  non  per 
martyrii  passioiieiii  ex  hac  luce  iiiigrat,  neque  enim 
omnes  perfecii  fcrro  perimuulur.  Nam  Lamech  in- 
terpretatur  humilis,  vel  humiliatus,  Mathusale  vero, 
morf ifti«  est,  et  interrogavit.  Henoch  autem,  dedica* 
tio;  et  Jared,  descendens.  Soletque  frequenter  eve- 
nire  ut  qui  178  *'*"  Inudabilis  virlutum  operibus  in- 
sudavil,  inanis  gloriae  typlio  moveatur,  ut  exteiius 
gloriari  de  virtuUbus  iucipiat.  El  ideo  nunc  isie 
post  tot  laudabiliter  acln  dicitur /itim//is;  quia  quanio 
magnus  est,  humiliat  sc  in  omnlbiis,  et  abomni  vilio 
jactantiae  vel  superbiae  fit  alicnus.  Ei  qui  sxculi  glo- 
riam  sic  abjecit,  morrtium  se  mundo  esse  <*Onipro- 
bavit.  Exemploque  talis  suae  morUs  caeteros  ifitmo* 
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gai,  quis  corum  sic  mundo  mori  appeUL  El  hmc  A  nis  iiujus  dc  qiia  Iracutum  esl,  Domfnus  1n  scipso 


sequiiur  dedicalio  ;  quia  jam  pcr  conlcroplalioncm 
iu  supernis  dcdlcalur.  Et  indc  6t  descendem;  quia  ut 
caetcros  ad  ca  qu»  sursum  contcmplari  solilas  cst, 
elevct,  ad  eorum  ima  pic  descendit,  juxU  illud  Apo- 
sloli :  Sive  mente  excedimus,  Deo ,  sive  sobrii  sumuSf 
vobis  {II  Cor.  v,  15).  Duo  nomina  quae  sequunlur,  id 
est  Ualoleel ,  cujus  interpreUlio  sonat  laudans 
Deum;  ct  Cainan^  qui  diciUir  possessio  eorum^  iiidi- 
cant  mysiice  quid  agalur  in  illa  contemplaiionis  de- 
dicatione,  et  ad  proximos  descensione;  quia  videli- 
cet  \h\Deum  laudcu^  fi\)\\cpossidetur ab  illis,  quorum 
utiliutibus  servii.  Sequitur  et  Henos^  cujus  inter- 
prelatio  est,  desperatus;  qiiia  spem  in  tcmporalibus 
ct  caducis  habere  conlempsit,  juiia  illud  beali  Job  : 


SUtim  Ddbis  indicavit,  de  quo  subjunctum  est :  /e- 
m  aulem  ptenus  Spititu  sancto  regressus  est  a  Jor^ 
dahe{Luc.  Iv,  i).  Non  aotem  dicitur  afflatus  Spiritu 
sancto,  sed  pleHus;  quia  fii  ipso  habitat  omnis  pteni^ 
tudo  Divinitaiis  corporaliter  [Colosi,  n,  9).  Non 
enim  ad  mensUram  dat  Deus  Spiritom  ipsl,  videlicct 
Christo.  Naiii  caetcris  sanclis  dat  eam  ad  mcusut^am 
(Ephes.  iv);  huic  autem  immensurabiliicr,  id  est 
totum  ipsum  immensum  Spiritum.  Neque  primum 
implctus  est  Splritu  sancto;  sed  ex  quo  coepit  io 
utero  Yirglnis  concipi,  semper  in  eo  totos  mansit 
Spiritus  sanctus.  Sed  idcirco  nunc  illo  plenus  fuisse 
dicitur,  quia  nunc  coepit  operibus  declarare  pIcDi- 
tudinem  ejus  in  se  manerc.  Et  sic  regressus  est  a 


Desperam.nequaquumultrajamvitam(Job  vii,  16).  bJ**''^^"^^  <i"'^  regnum  principis  mundi  aggressus 

est  destruere  a  baptismo,  regnnmque  suum  in  orbe 
novum  cdnstrucre.  Nani  el  quilibet  iidelis,  ejus  ac- 
ccpto  in  baptism.ite  Spiriiu  sanclo  ,  regrcditur  a 
Jordane,  cum  a  lavacrc»  rediens,  adversum  saeculi 
vitia,  in  quibus  ante  coiivcrsabatur,  pugnam  inchoat. 
A  Jordane  euiin  regrediiur,  qui  a  baptismo  ad  cer- 
tamen  conlra  reliclas  mundi  leutationes  propcrat, 
ut,  his  devictis,  coronain  vitx  mereatur  per  ipsum 
Mediatorem  Dei  et  hominum,  qui  cum  Patre  et  Spi- 
rita  sancto  vivit  et  regnat  in  sxcula  saeculoram. 
Aineif. 

'  I10MIL1A  IX. 

In  evaikgelium  secundum  Lucam  :  Jntravit  Jesus  in 
quoiidam  castellum  :  et  muUer  qucedam,  Martlta 
nomine^  excepit  iUum  in  domum  suam^  cic.  (Luc. 
x,58.) 

Quid  ad  gloriosam  Virginein  Dei  '  Genitricem 
iectio  *  isla  pertineat,  ut  in  ejus  festiviuie  legatur, 
plerique  soleot  quaerere  :  unde  ^quid  ego  sentiremy 
in  conventu  fratrum  prout  poiui  vulgaritcr  jam  plus- 
quam  semel  exposui  '.  Et  quia  quod  dixi  auditori- 
bus  placuit,  dicia  liiteris  mandare  ab  eisdem  et 
maxime  a  dominis  *  abbalibus  Willelmo  Fiscanensi, 
Arnulpho  Troarnensi  ^,  jussus,  imo  coactus  sum. 
Quod  ideo  prsedixi  *,  ut  expositiuncula  ista  Unquam 
a  praesumptuoso  ediu  non  displiceat,  quam  noo 
[a/.,  quia  oon  hanc]  praesumptio ',  scd  obedientia 
cdidiL  Jam  ounc  igitur  ratiuocolam  '*  isUm  salva 
fide    ac    sine  meiioris    praejudicio ,    ad    laudem 


Mortuus  enim  mundo  non  habet  jam  spem  in  eo. 
Deinde  venit  Scth,  qui  dicitur  positio,  vel  resurre- 
€tio  :  qoia  nonc  ponit  corpos  quod  iu  fine  resurgel. 
£t  tunc  erit  perfectus  liomo  reformalus  in  antiquum 
et  iDcliorcin  slatum  ,  sicut  consequens  insinuat 
Adara,  qui  interprctalur  homo;  et  priinus  fuit  con- 
ditus :  sicque  jain  sociatur  Deo,  ut  ei  perpetualiier 
iuhaerens  vivat  in  ipso.  Ob  hoc  eniin  se  Dei  Filius, 
roisericorditer  humiliavit,  ut  usque  ad  hanc  celsitu- 
dioem  suos,  qoi  lapsi  fuerant,  exaitaret ;  ei  ex  gra- 
dibus  generationum,  per  quos  ceciderant,  fccit  eis 
gradus  virtutuin  per  quos  ascendcrent.  Quos  sciU« 
cet  gradus  in  nominibus  patrum,  ut  ostcnsiim  est, 
designatos  unusquisque  proficientium  juxu  modum 
suom  ascendit,  et  aliqoid  de  singolis  virtotibos  asse-  G 
qoitor;  sed  Unto  forlius  etgloriosius  ad  Deum  per- 
veoit,  qoanto  vcrius  ac  perfectius  in  his  profccerit : 
tantoque  rursom  Urdius  ac  difiiciiius  ad  euin  per- 
tingil,  qnauto  remissiusac  negligentius  in  his  egeril. 
Posset  aiitem  de  ono  qooquc  gradu,  vel  nomine  pro* 
lixa  fieri  locutio;  sed  cavcndum  crat  fastidiom,  et 
relinqoendom  eis  qoi  sciont  ex  paocis  mulu  dicere» 
onde  possent  et  ipsi  tracUre.  Nam  et  mulUs  ipso- 
rom  nominom  interpretationcs,  qoas  similiter  pro- 
ferre  qoivissemus,  pnetdlrmisimos ;  molusqoe  alias 
adhoc  esse,  qoarom  ootiiiam  necdom  attigiroos,  non 
diibiumus,  quae  suos  hahent  mysticos  scnsos.  £t 
ideo  nihil  perfectionis  in  observatione  jostitiae  con- 
seqoi  possont  homines  Dei,  quod  in  hac  geaealogiae 


scala  figuraliter  non  sit  cxprcssum:  Sed  el  braviiim  D  ejusdem  Yirginis  et  matris  Jesu  humiiiler  scribcre 

ad  quod  per  eam  tendunt,  ipse  Deus  sursom  in  fine     aggrediar. 

positos  esL  Principiom  vero  profectos,  vei  ascensio-         Iii  ^^  Scriptora  sacra  res  ona  et  eadem  mulioties 

VARLE  LECTIONES. 

^  Cotlata  est  eum  Mss,  Corbeiensibus  307.  et  S,  596.  uno  Beccensi  E.  iO.  et  uno  Ecclesite  Carcasonensis: 
El  cum  Edition.  Cotoniensi  et  Cothica.  Ms,  596.  Ex  diclis  Domini  Anselmi  Archiepiscopi  mx.  Carcas.  Pro 
festo  Assuniptionis  Beatae  Mariae  Vimnis.  Tum  sic  ponit  textum  :  In  illo  tempore  :  Inlravlt  Jesus  in  quod- 
clam  Castellum  :  et  mulier  qiixdam  Martha  nomine  excepit  illum  in  domum  suam.  Et  reliqua.  Dein  subji'' 
cit  :  Homilia  venerabilis  Aiiselmi  Archiepiscopi  '  Ad  gloriosam  Dei  mss.  507.  ad  beaUni  Dei  mss,  l, 
10.  ad  gloriosain  virginem  Dei  ms.  Carcas.  ad  bcalam  et  gloriosam  yirginem  Dei  *  Genilricein,  leclio  ms, 
Carcas.  geniiricem  Mariam,  lectio  ^  Unde  etc,  ms.  Carcasonense  retiquum  Prtejbtionis  omittit,  *  Jain 
plus  exposui  mss.  E.  10  et  507.  jam  ptus  Quam  slmul  *  Ei  ab  eisdem  Dominis  ms.  E,  40.  ab  eisdem  ct 
maximea  Dominis  ^  Viscanensi,  Arnolfo  Tuarnensi  ms.  E.  iO.  Fiscanensi,  'Arnulpho  Troarneusi  *  Ideo 
dixi  mss.  ideo  praedixi  '  Non  praesumptio  ms.  E.  iO.  non  hauc.  praesumplio  '^  Expositiunculam  mss, 
ratiunculam  ".  Evangdium  secundum  Lucam.  In  illo  tempore  :  Iniravit  Jesus  In  quoddam  Gastelluii),  et 
iniilier  qiiaedam  Martha  nomine  excepit  lllom  in  domum  suam  etc.  Homilia  lectionis  ejosdero.  mis.  Intravit 
iesos  in  qooddam  Castellom 
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invcnitur  diversa  signlficare,  sicut  leo,  haedus,  igiiis,  A  U  34.)  Si  ctillibel  virginidiesponsaUe  in  animo  suo  dis- 


aqua,  vel  eiiam  **  sol,  et  alia  mulia.  Est  enim  leo 
de  tribu  Juda  {Apoc,  v) ;  et  est  leo,  qui  circuit  quap- 
rens  quem  devoret  (/  Peir.  v).  Est  haedus  emissa- 
rius  {Levit.  xvi),  qiii  peccala  nosira  portavit,  est 
haedus  a  sinistris  {Matth.  xxv),  qui  damnatur.  Est 
ignis  quem  Dominus  misit  "  In  lerram,  et  qnem 
viilt  ut  ardeat  [Luc,  xii) :  est  Ignis,  qui  super  impios 
cadit,  ut  non  videant  solem  {Psal,  lvii).  Est  aqiia 
cujus  flumina  fluunt  de  ventre  credentis  (Joan.  vii); 
est  aqua  cujus  lempcstas  non  nos  dcmergat  {Matth, 
XIV).  *^  Est  Sol  juslitia»,  qui  nos  illuminet  [Eccli. 
xtii)  ",  ct  8oI  qui  nos  non  urat  '*  pcr  diom  (P$al, 
Gxx).  Licet  crgo  caslcllum  alias  malum  significet, 
ut  illud  de  quo  dicitur  :  Ite  in  castellum  :  ubi,  addi- 


ponenti  nubere  diceretur,  Fiiium  habebis ,  non  mira- 
retur,  neqtfe  interrogaret  quomodo  istud  fieret,  at* 
pote  quae  se  desponsatam,  et  in  proximo  nupturani 
scirct,  et  a  viro  gravidari  "  usu  naturae  speraret : 
haec  autem  non  immerlto  mirata  cst;  et  quomodo  fle- 
ret,  quod  promittebatur,  sciscilata  est  [a/.  omU,  est] 
179  quoniam  quarovis  desponsatam,  tamen  86 
nunquam  nupturam  '",  neque  virum  cogiiituram 
certissime  sciebat.  Haec  de  virginitaie.  De  humiU- 
tate  vero  dicendum  est  "  quod  cum  ab  angelo  sa- 
Intaretur,  mater  Dci  eligeretur,  qiioniodo  flerei 
salva  vlrglnitate  (cui  tantum  timebat).  doceretur, 
benedicta  super  omnes  mulieres  praedicarelur,  re- 
spondit :  Ecce  ancilla  Domini  {Luc,  i,  58) ;  et  iii  alio 


tur  ",  quod  contra  vos  est,  plane  manifestatur  '*  quid  ^  loco  :  Quia  respexit  humilitatem  ancilltp  su(b  {Luc,  r. 


significet;  tamen  hic  ^' castcllum,  in  quod  intravit 
Jesus,  singularem  et  intemeratain  Yirginem  ejusdem 
Jcsu  genitricem.  salva  Scripiuraruin  regula,  per  sl- 
militudiiiem  accipiinus.  Castelluin  enim  dicilnr  quae- 
libet  turris,  et  murus  in  circuitu  ejus.  Quae  duo  sese 
invicem  defendunt,  ila  ut  hosles  per  murum  "  ab 
arce,  et  a  muro  per  arcem  arceanlar.  Hajusmodi 
caslcllo  non  incongrue  Virgo  Maria  assimilatur, 
qnani  virginitas  meiitis  et  corporis,  quasi  murus,  ita 
undique  vallavit,  ut  nnllus  unquam  libidini  ad  eam 
esset  accessuru$,  nec  sensns  ejiis  aliqua  corrumpe- 
reniur  *^  illecebra.  Et  quia  virginitatem,  cum  libido 
non  "  possit,  solet  impugnare  superbia,  est  in  eadem 


48).  0  sublimis  virgo  mater  ^®  Dei !  o  mater  humjlit 
ancilla  Dei!  Quid  sublimius  esse  possetf  Quid  ha- 
milins  dc  se  sentire  posset  ?  Sunt  *^  qui  castellum 
hoc  Magdaluro  faisse  arbitnmtur»aqaoMaria  Magda- 
lena  cognominatur  :  quod  sl  verum  est,  praedlctae 
interpretationi  faroulatur.  Magdalus  enlm  **  turris 
dicitur,  ct  humllitati  coaptatnr  '*.  Hlc  vero  non  no- 
minatur,  sed  tantum  quoddam  dicitur  :  quod  indis- 
cussum  praeterire  non  debemus.  Quoddam,  id  esi 
siiigulare  castellum  fuit  virgo  Maria.  Quamvis  enlm 
et  multae  alise  murum  virginitatishabeant  *^,  et  tur- 
rim  bumilitatis,  id  est  et  virgines  sint,  et  hnmiles , 
tamen  salva  virginitate  matres  esse  non  pbssunt. 


virginc  turris  humililatis,  quae  a  muro  virginiiatls  ^  neque  fllios  generare  :  quod  isla  sola  fecit.  Et  ideo 


omnem  repellit  siiperbiam.  Et  quia  hninilitatem, 
cum  supcrbia  non  possit,  solet  Impngnare  libido, 
rouitis  Tirginiialis  a  turre  huhillltatis  oninem  repel- 
lit  libidinem.  itaque  bxc  '*  duo,  murus  videlicet 
virginitatis  ct  turris  humilitatis  ab  alterutro  mu- 
niuntur;  ut  nunquam  in  humili  Virgine  fuerlt  nec 
supcrba  virginitas  *\  ncc  inquinata  huniiiilas  :  sed 
semper  in  eadern  "  permnnserit  ct  humilis  virgini- 
tas  ct  virgo  huniilitas  '^  Qaamvis  autem  quod  dici- 
tur  ila  vcruin  sit,  ut  nihil  verius  Christiana  fides 
credcre  possit,  ponainus  lamen  aliqua  de  Evangelio» 
virginitiUis  ipsius  et  humiiitatis  testimonia.  Quippe 
cuin  ab angelo fllius eitpromitteretur,  respondit :  Quo 


casteilum  hoc  merito  ^odcfam,  id  est  singalare  di- 
cltur;  quia  ista  singulariter  et  virgo  et  materfult : 
qnod  nulla  alia  esse  potuit  vel  esse  poterit  **. 
Verum  concedamus  **  aliquam  pesse  esse  et  virgi- 
nem,  et  matrein  *^,  quamvis  sit  impossibile  :  etlam, 
sic  Virgo  **  Maria  singularis  erit,  qiiia  unicum  Dei 
Filium  genuil,  qiii  sicut  est  unicus  niiico  Patri,  ita 
est  uniciis  unicae  malri.  Et  ideo  nulla,  etiam  si 
virgo  pariat,  vel  euindem  vel  alium  lalem  genera* 
bit  **•  Est  ergo  castelium  quoddam,  In  quod  intravtl 
Jesus ;  porta  vero  per  quam  intravii  est  fides.  Quia 
enim  credidit,  perfecta  sunt  ei  a  Domino  quae  ab 
angelo  dlcta  sunt  ei,  sicut  ^  ait  ad  eam  Elizabeth. 


modo  fiet  istud,  quoniam  virum  non  cognosco  f  {Luc.      Ncc  quia  Jesus  intravit  castellum  boc,  violatum  est: 

SXmJE  LECTIONES. 

>*  Vel  etiam  m$.  Carcason.  vel  aether  ^*  Dominiis  roisit  ms,  Carc,  Dominus  Jesus  Chrittos 
misit  ^^  Non  demergit  ihm.  Carc.  et  E.  iO.  non  nos  demergat  ms.  507.  nos  demergat  et  edit, 
Goih,  nos  demergit  ^*  llluniinare  solet  mss.  illuminet  **  Nos  urit  mss,  nos  non  urat  "  Ubi  et 
quod  addilur  ms,  E,  10.  omittit.  ms,  Carc,  ubi  addltur  *•  Plane  manifcsut  ms.  Carc,  plane  manifestana 
ms,  307.  ubi  piane  manilcstalur  '»  Tamen  hoc  mss.  tamen  hic  »•  Per  muros  mss.  et  edit.  Goih.  per 
ninrnni  »*  Corrumperciitur  ms,  Carc.  corrumpereiur  "  Libido  non  ms,  Carc,  libido  superarc  iian 
«» llaque  haecm».  Carc.  ita  hacc  »*  Nec  superba  vlrglnius  edit.  Coion.  nec  siiperbla  virginilalis  »•  Seinper 
incadem  m«.  Carc.  semper  in  eandem  »»  El  virginalis  huinilitas  wss,  et  virgo  humilitas  »'  Gravidari 
Edit.  Colon.  Foecundari  »•  Se  nupluram  mss.  et  Edit.  Goth,  se  nunquain  nupturam  »»  Vero  dicenduin 
est,  ms.  Carc.  vero  Bealae  Virginis  dicendum  ••  Sublimis  virgo  niaier  m$.  Carc,  sublimis  maler  »*  Ess^e 
posset  ?  Sunt  etc,  mss.  et  edit.  Col,  esse  posset?  Quid  huiniiius  de  se  sentire  posset?  suiit  eu,  *»  Magda- 
ium  enirn  mss,  magdalus  cniin  *»  Huniililali  coinparatur  ms$,  humilitati  coaplalur  **  Murum  virginitatis 
habeant  ms.  Carc.  murum  virginitatem  habebant  *»  Vel  poieril  m$s.  vel  csse  poterit  *•  Verum  conceUa- 
mus  ms.  Care,  utruni  coiicediinus  »^  Aliquam  et  matrem  esse  el  Vlrginem  mss.  aliquam  posse  esse  el  Virgi- 
nemet  matrem  »•  Eiiam  sic  virgo  iim.  Carc.  £t  sicvirgo  »•  Et  ideo  eliamsi  virgo  pariai,  nulla  vel 
eumdem  vel  taiem  generabit  aliam.  ms.  Carc.  et  kieo  nulla  etiamsi  virgo  pariat,  ullum  eundem  vel  aliuai 
Uiem  gcncrabit    ^»  Dicta  sunt,  ticut  m$$.  dicta  sont  ci>  sicut 
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Jesus  enim  salval,  uon  Tiolat;  confracU  solidat»  A  P^vit,  sitientem  iacte  potavit  '* ,  inflrmum  per  iu- 


non  confringil  soiida.  Secundum  nomen  ejus,  ita  et 
opus  ejus.  Ei  muUer  quadam^  Martha  itomtn^,  exce' 
liii  eum  in  domum  $uam :  et  huic  eral  ioror  nomine 
Maria.  Duae  istae  sorores,  sicut  Patres  sancli  ^'  pie- 
nissiine  nobis  exposuerunt,  duas  in  S.  Ecclesia  vitas 
(iesignant  :  Martba  scilicei,  activam ;  Maria,  con- 
teniplativain.  IsUi  laborat  ad  exbibenda  indigeuti 
omnia  humanilatis  officia ;  illa  vacat  etvidet  quoniam 
Deus  est  ^'.  Ista  circa  exteriora  occupalur ;  illa  in- 
teriora  conlemplatur.  Sicul  autem  mater  ^  Dei  et 
singularis;  ita  et  istajrum  vitarum  effectus,  quarum 
istap  dude  sorores  ^^  typum  tenent,  in  ea  exstiiit  sin- 
gularis.  Nunquam  in  aliqua  persona,  Martba  sic 
opcrata  est ;  nunquaui  alias,  sic  Maria  contempla- 


fantiam  jacentem  *^  non  solum  visitavit,  sed  etiam 
balneando  **,  fovendo,  leniendo,  gestando  frequen- 
.Uvit,  ut  merito  de  ea  dicatnr  :  Maria  autem  iaiage- 
bai  circa  frequem  miniiterium  (Ltic.  z,  40).  Compre- 
benso,  et  cruciflxo,  quasi  in  carcere  posito  adfuit, 
sicut  scriptuin  est :  Siabat  auiem  juxta  crucem  Je$u 
mater  ejus  {Joan.  xix,  25).  Inter  hxc  autem  solliciia 
erat,  et  turbabatur,  cum  fugerci  in  iEgyptum  a  facie 
licrodis,  qui  suum  talem  fllium  adeo  persequebatur 
ut  mullos  pro  eo  suspecl;£|**  a^tatis  pueros  occideret. 
Turbatur,  cum  Juihcos  iiisidiantes  et  mortem  ei  in- 
ferre  ^^  moliciites  '^  cognosceret.  Ad  ultimum  turbaia 
est  valde,  et  juxia  Simeonis  vocem  *',  suam  ip§iu$ 
animam  pertransiit  gladius  (Ltic.  ii,  55),  cum  vide- 


tioni  vacavit.   Nunquam  ^  sjc  alias,  vei  haec»  vei  B  ret  suuin  Ulem  liiium  "  comprebendi,  ligari,  fla- 


lUa,  quod  suum  est,  exbibuit.  Cum  Martbam,  vel 
Miairiam  dico,  earum  ^*  signiflcaU  intelligo.  Sed  jam 
videamus  actionem  hujus  Martbae;  deinde  conjicia- 
rous  conUmpIationem  hujus  Mariae.  Et,  ut  planius  id 
faciamus,  quid  alii  Martliam  operantur ;  et  quid  ista 
operaU  est  conferamus.  Alii  bospitem  quemlibet  in 
domo  sua  suscipiunt;  isu  non  quemlibet,  sed  pro- 
priuni  Dei  Fiiium,  ^nt  iiott  habet  ubi  caput  reelinet 
(Matih.  VIII,  20),  non  in  domo,  sed  in  utero  suscipit. 


gellari,  conspui,  spinis  coronari,  derideri,  colaphi- 
zari,  crucifigi,  mori,  sepeliri.  Unde  et  bene  ei  con- 
gruit  ^  quod  dicitur  :  Martha^  Martha,  soUicita  es^ 
et  turbaris  erga  plurima  {Luc,  x,  4i).  Nemo  Tero 
dubiut  quod  B.  Maria  fiiium  suum  vcllet  liberari  de 
oinni  tribulatioiie,  et  seipsam  in  *'  perturbatione  *' 
adjuvari  a  diviniute,  quam  eidem  fiiio  suo  inesse  *' 
scicbat  per  tbeoriam  **,  qux  est  pars  Mariae.  Uoc 
est,  quod  Martha  coiiqueriiur  quod  eam  soror  soa 


Aiii  nudum  quemlibet  veste  niuubiii  atque  corru-  *  reliqueril  **  solam  ministrare,  et  ejuH  aoxiliam  in 
piibiii  undelibet  composiu  ^^  operiunt,  isU  Yerbum  ministerio  ^^  flagitat.  Haec  de  parte  Martbae.  Porro 
Dei  quodammodo  nudum  came  induit;  dum  idem  de  parte  Marix,  quaeopiima  praedicatur,  quanu  vel 
verbuni  in  eadem  virgine  carnem  in  uniute  ^*  per-  qualis  in  B.  Maria  fuerit,  qiiis  digne  loquatur?  Si 
sonae  assumpsit,  quae  sine  fine  ^*  incommuubiiis  at- ^  ^^'>^  ^^^>  "^  diximus,  imo  quia  melior  est  quam 
que  inqirruptibilis  perniauebii  *^  Alii   queinlibet     <Iixinaus,  inbealaMariaparsMariliae,quaeUntuma^* 


esurientem  vei  sitientem  cibo,  vel  potu  exteriori 
reficiunt;  isU  liominem  Deum  **  humanitus  indi- 
geniein  ",  non  solum  exterioribus  cibis  vel  potibus 
pavit,  verumetiam  iiiteriori  suo  '*  lacte  aluit.  £t, 
ut  lireviier  illa  sex  misericordiae  opera  percurramus 
quae  cum  uni  ex  miniinis  suis  llUnt  'S  Deus  sibi 
facu  coiifitetur;  isU  non  quemlibetez  minimis,  sed 
summuni  Dei  Filiuni  bospiiem  in  utero  suscepii  **, 
nudum  carae  vel  etiam  panuis  operuit,  osurienUm 


Domiiio  non  laudalur,  sed  tamen  non  viluperaiur  : 
qualis  est  pars,  quam  optimam  Maria  elegit,  quae  sic 
laudatur,  ut  ab  ea  non  auferri  {ibid,f  42)  dicatur  ^K 
0  quam  magna  muititudo  dulcedinis  Dei  fuit  '*  in 
l>eau  Yirgine,  quando  Spiritus  sanctus  super  eam 
venil  ^^,  et  virtus  Altissimi  obumbravii  ei  (Luc.  i, 
35),  et  de  eodem  Spiritu  sancto  concepit !  Quid  de 
Deo  non  sapiebat,  in  qua  sapientia  Dei  latebat  ^*,  ei 
in  cujus  utero  corpus  sibi  aplabat  ^*?  Christus  est^ 


VARliE  UBICTIONES. 

^^  Sicut  Patres  sancti  ms.  Carc.  sicui  saiicti  Patres  nostri  ^*  Qiioniam  Deus  est  ms.  E.  iO. 
quoniam  Deus  boiiiis  et  dulcis  est  ms.  Carc.  quam  Dcus  est  ^*  Sicut  enim  niaier  mss,  sicut 
nuiem^  maier  ^^  Qiiarum  istae  sororcs  mss.  Quarum  islae  duae  sorores  ^'  Immo  in  onmihiis 
edit.  Col.  omitlit  ^*  Dico  ,  eorum  mu.  dico ,  carum  ^^  Undclibet  composila  ms.  Carc.  videlicet 
«oniposila  ^'  llla  Verbuni  Dei  in  cadem  viiginea  carne  in  unilaie  mss.  Corb.  569.  et  Carc.  isu 
Vcrbiira  Oei  qtiodam  inoslo  nndum  came  induit,  dum  idem  Verbum  in  eadem  Virgiiie  cariiern  in 
unitatemx.  507.  et  edit.  Col.  i576.  ista  Verbiim  in  eadem  Virgine  carnein  in  unilate  ms.  E.  10.  illa  Ver- 
bum  Dei  in  eadein  Virginc,  salva  ejus  integritate,  homo  faciuin,  cariiem  in  nnitate  ^'  Quae  siuc  fine  mss^ 
Carcason.  qtiia  sine  fiiie  '*  Permanet  tftsi.  permanebii  '^  Isu  Deum  et  liomineni  mss.  lioinincm  Deuni 
'*  iiumanitatis  indigentem  m$s.  edit.  Colon.  et  Golh.  humanitus  indigentem  ms.  Carcas.  huinana  indigen- 
tem  '*  Interiorisuo  edit.  Col.  uuri  sul  '^  Suis  fecii  mss.  suis  fiuni  **  iiospilem  suscepit  ms.  Carc. 
hospilem  iii  utero  suscepii  ■*  SitienUm  lacte  poUvit  ms.  Carcason.  omittil  "  Ei  jacentein  edit.  Col.  uU 
tima  et  aeiatcm  '*  Baliicando  ms.  Carc.  habiundo  **  Multos  suspeclae  ms.  E.  iO.  mullus  pro  eo  suspe- 
ctae  ^  Mortem  iiiferre  ms.  Carc.  mortem  ei  ferre  *'  Molienies  ms.  Carc.  volentes  **  Jiixla  Simeonis 
vocem  mss.  E.  iO.  et  Carc.  juxu  Simeonem  *'  Filium  videret  ms.  Carc.  filiuin  viderit  *^  Ei  coiigriut 
mss.  et  beneei  congniit  **  Et  selpsum  in  mss.  et  Edit.  Col.  el  Goth.  et  seipsain  in  mt.  Carc.  et  se  iii 
**  Perturbatione  mss.  E.  iO.  507.  et  Carc.  turbatione  ms.  596.  iribulatione  '^  Quam  filio  suo  inesse  mu. 
qiiam  eidem  filio  inesse  ms.  Carc.  qua  eidem  filio  inesse  **  Per  Theoriam  ms.  Carc.  per  Theoricain 
*"  Reliquerit  ms.  Carc.  sua  reliquit  '*  In  minislerio  ms.  Carc.  ministerium  €(^i(.  Col.  in  mysterio  ^'  Quae 
lamen  a  m<.  Carc.  qua;  tantuin  a  edit.  Col.  quae  qiiidem  a  **  Non  auferri  dicatur  mss.  auferre  non  dica- 
iur  '*  DulQBdinis  fuii  mss.  dulcedinis  Dei  fuit  ^^  Super  eam  venii  ms.  Carc.  in  eam  supervenii  ^*  Sa* 
pientia  Dei  latebat  ms.  Carc.  sapientia  laiebai    '*  Sibi  aptabat  m$,  Carc.  sibi  coaptabat 


aO  llOMILIiE  ET  EXnORTATIONES.  CSO 

ail  ^'  Aposloliis,  Dei  vir/tt^  et  Dci  iapkntia  (1  Cor.  i,  A  nosciinlur.  Nam  Pliarisjci,  qiii  iiiU^rprolanlur  rftmi, 
2i) :  el  /ff  eo  sunl  omncs  thesauri  sapientio!  et  scicn' 


tics  abtcondUi  {Coloss,  ii,  5), Chrislus  aulcrn  in  Marta. 
Ergo  Dei  virlus  el  Dci  sapicnlia,  el  onines  Ihesnuri 
sapienliae  et  scicnli»  in  Maria  ^^.  Hacc  non  lanlum 
a<l  pedcs,  sed  cliam  adcapul  Domini  sedcns  audie- 
lial  verbum  cx  ore  '•  cjus.  Ilirc  conservahal  omnia 
'•  verb.i  angelorum,  pastorum,  magorum,  nec  non 
ipsius  (iiii  sui,  contercns  in  cordc  siio  (Luc,  ii,  i9). 
Nenio  unquam  sicut  ipsa  guslnvit  quam  sunvis  cst 
Dominns  (Psal,  xxxiii,  9).  Iiirbriabalur  ab  nberlalc 
domiis  Dei,  ct  lorreiite  voluplalis  cjiis  '^  poiab.itiir 
(Psal.  XXXV,  9).  Nec  mirum;  qiioniam  npud  eam, 
iino  inlra  cara  crat  fons  vitae  (Ibid,,  40),  de  quo 
manabat  cuncta  pcrreciio  "•  ulriusque  vila;.  Gircn 


signinranl  Jiidroos  abo:nnibus  aliis  gciititiiis  circQin- 
cisionc  ct  Icgc  divisos.  Princcps  PharisaH)riim 
mysticc  csi  pontifcx  olim  Juda^onim.  Domus  prin- 
dpis  hiijus,  Synagoga.  In  quain  sciiicct  domum 
iniravit  DoiKiiius,  quando  lanquam  sponsusprocedens 
dethaiamo(PsaL  xviii,G),  naliis  est  in  plebe  Judxo« 
rum  ex  inlemerato!  Virginis  utero;  ot  hoc  fecit 
SabbaiOf  id  est  cum  jam  ccssarcnt  jiixta  Dci  volun- 
tatem  carnalia  legis  opcra,  ct  operum  cdicta  ;  qiiia 
Icx  et  propheix  usquc  ad  Jo:uincm.  Nain  sccundiim 
lcgcm  Sahliato  ce>sabalur  ah  oxtcriori  aclioiie;  ct 
idco  Sabhali  nominc  dcsignaiiir  cessalio  carnaliiini 
lcgis  ipsiiis  actioiiuin.  lu  hujusmodi  Sahhato  Domi- 
nus;  in  domum  pricdiclam  inlravit,  ei  intravit  man- 


plurima,  iit  Martha,  occupabalur ;  circa  unum,  ut  ^  ducare  panem,  id  est  ut  capcrct  cihiim,  hoo  c&t  ul 


Maria,  delcclahatur,  quia  unum  est  neccssarium 
(Luc,  X,  42);  plurima  aufcruntur,  unum  manel. 
Siiigulariter  igitur  partem  Marthfe  peregit,  singula- 
ritcr  optimam  parteiu  Mariae  elegit  :  sed  pars  Mar- 
thx  ci  aufcrlur  (Ibid.,  ii),  Jam  eniin  non  erit  solli- 
cita  ut  minislrcl  ci,  sicut  pucro,  cui  omnes  ordincs 
angelorum  minislrant,  ut  Domino.  Jam  non  turba- 
bitiir  fugicns  cum  co  iii  iEgyptum  a  facie  llerodis; 
quia  ipsc  asccnilii  in  coelum,  et  llcrodcs  desccndil 
ia  infcrnum  a  facie  ••  cjiis»  Jam  non  turbabitur  crga 
plurima,  qiix  fcccrunt  lilio  suo  Judxi;  quia  omnia 
suhjecta  sunt  ei  (/  Cor.  xv).  Jam  filius  Marix  a  Judxis, 
\el  miiitibus,  iion  flagetlahitur,  nec  occidetur;  qiiia 
Christiis  cx  mortuis  resurgensjam  non  moritur,  mors 


faccrel  Palris  voliinlalein.  Ait  cniin  :  Meus  cibus  esi, 
ut  faciam  voluntalem  ejus  qui  me  misil  (Joan,  iv,  34). 

fit  ipsi  observabant  cnm,  id  csl,  etiam  ipsi,  ad  quos 
vciicral,  insidiabantur  ci.  SignTicavernnt  aulcm 
cam  JiidtXorum  parlcm,  in  qua  cl  ipsi  craiit,  quae  ei 
scmpt^rinvidensipsidiabatur, et  qurrcbai  occasioncs 
rcprchcndcndi  vcl  accusandi  eum. 

El  ecce  homo  quidam  hydropicus  erai  anle  illum, 
llydropicus  istc  qiii  erai  in  domo  principis  Pharv 
S(vorumt  typiis  fuit  populi,  qiii  erat  in  Synagoga 
Jiidieorum,  avariliic  iiiorho  laborans.  Ilydropicns 
cnim,  quo  amplius  hibii,  eo  amplius  sitil.  Sic  el 
avariis  quo  magis  pecuninm  aiigel,  co  magis  pecu- 
niae  siii  ardet ;  et  ci  crescit  amor  nummi^  quantum 


itU  ultra  non  dominabitur  (Rom,  vi,  9)   Pars  ergo  ^  ipia  pecunia  crescit,  Talemqiic  Doiniitus  Synagoga; 

Marihai  •*  ei  auferiur  *•,  scd  bono  siio;  pars  vcro 

Maiiai**  ci  pcrficilur,  qiia)  non  aufereiur  ab  ea. 

Kxaliata  cst  eiiim  si4>cr  choros  angelorum,  reple- 

tum  cst  iu   bonis  dcsiderium  suum  (PsaL  cii,  5), 

videl  Dcum  facie  ad  facicm,  siculi  est(i  Joan,  iii,  2), 

gaudet  cuin  filio  in  a:lernum.  Ilaec  est  pars  oplima, 

qua".  non  aufcrclur  ah  ea  ;  ciijiis  et  nos  participcs 

siniiis,  merilis  ct  precibus  cjus,  per  Jesum  Ghrislum 

Filiuin  ejus,  qui  vivii  et  regnat  cum  Deo  Palre  in 

uniiate  Spiriiiis  sancii  •%   per  omnia  saeculorum 

saxula.  Aiiieii  ••. 

180  IIOMILIA  X. 
1m  EVANGELiuM  SEcuNDUH  LucAM  :  Cum  iulraret  Jesus 
in  domum  cujusdam  principis  Pharisaorum  Sab- 


populum  invenil,  qiii  solani  logis  litlcram  occiden- 
tcm  seclabatur,  et  spiritum  viviiicanlcm  ncsciehai; 
atque  promissiones ,  qua;  sociindum  littcrani  ihi 
nonnisi  carnalcs  inveniuntiir,  exspectabat  a  Doo 
pro  remuncratione  lahoruin  siiorum,  velul  inaxitna 
bona  :  et  idco  sc  loliiin  in  api>eiitii  lalium  cfliidcrat, 
solaque  pra^sentis  vitai  bona  siticbal,  qii:e  in  sola 
Dei  Icgc  promilli  pulabat ;  cl  sic  ciim  liitera  niale 
intellccta  pcrimehat,  et  propter  hujiis  htn^Miorcm 
spiritualem  Dominus  insidiatorihus  suis  reapoudens, 
dixit  ad  legisperilos  et  PharisKOs^  qiii  sc  volobant 
reprchendcre  :  Si  licel  Sabbato  curare,  id  cst  si 
jiislc  polcst  fieri  ul  cessantibtis  h*gis  opcrihus, 
quonim  otium  appcllatione  Sahbali  dc^ignalur,  iste 


balo  manducare  panem ;  et  ipsi  observabant  eum.  ^  populus  sanetur  ab  hoc  avarili.t;  morho,  qiio  lur- 


Ei  reliqua.  (Luc.  xiv,  i,) 

Ihco,  qua;  nunc  sccundum  historiam  mira  rcferun- 
tur,  secunduin  spiriialcm  sensuin  plus  admiranda 


gidus  xstuat  :  et  revcra  iionnisi  Sahbnto  ciirari 
polcrat,  quin,  nisi  ccssassct  actio  carnalium  bono- 
rum  in  loge  promissorum  [a/.,  promissioncs],  nec 


VARIiE  LECTIONES 


^^  Est«  ut  ait  mss,  est,  ait  Et  in  eo  supt  omnes  Ihesauri  snpientiic  ct  scientiaR  aiiscondiii.  Chri&tus  au- 
lem  iu  Maria  :  ergo  Dei  virtus  et  Dei  sapicntia,  et  oinncs  thesaiiri  sapientio^et  scicntiac  iii  Maria.  ms,  Carc, 
£t  ido.o  sunt  omncs  thcsauri  sapicnliai  et  scienliae  in  Maria  ^*  Verbum  cx  orc  ms,  Carc,  Verba  cx  ore  **Con« 
servabat  omnia  ms.  Carc,  coiilerebat  omnia  "^  Volnptatis  6u%  ms.  voluplatis  ejus  '*  Tanta  perfectio  ms. 
507.  cuncla  perfeclio  "'  Ipsa  asccndit  ad  infcrnuin  a  fucic  mss,  et  edii,  CoL  ipsc  ascendit  iii  coelum  ;  el 
llerodes  descendit  in  infernum  a  (dcieedil,  CoL  el  Goth,  ipsa  a^ccndil  iii  coRluni,  ct  Hcrudes  ctc.  ul  in  mss. 
■*  Pars  crgo  Marthx  ms,  Carc,  pars  vcro  Marlha!  "  Ei  aufcrtur  ms,  Carc,  ci  aufcretur  *«  Pnis  Vero 
Marit^e  ms,  Care,  quia  pars  Mariae  ■'  Cum  Deo  Patre  in  unitalc  Spiritus  sancli  ms .  tarc.  omiitit  **%men. 
iftf.  590.  Amen.  Ex  diciis  domini  Anseliai  archicpiseopi 

Patrol.  CLVIII.  21 


6r>l  8.  ANSELMI  CANTUAU.  ARCniEP.  OPP.  PARS  H.  -  PAUiENET.  ET  ASCET.  (,bl 

eorum  cupidU.is  cxslingticrcliir  iti    cordc    Judaici  A      ttomo   istc  esl  Medialor  Dei  el  kominiim,  humo 


popiili.  At  f7/i,  qui  lio  hac  rc  ritcr.inl  inicrrogali, 
tncuerunl  ;  quia  dc  nbolitionc  carnalium  obscrva- 
liofiuin  loqiii  iiolucrimt,  i|uas  jain  debcre  secundum 
raiionem  siarc  ncquibaiil  osicndere.  Nam  ex  illo 
tempore  jam  a  conrcssionc  verilalis  ora  clauseranl, 
exqiiode  Salvatore  conspiratioiiem  fecerant,  tii  t% 
qui$  $um  confiUreluTChristttm^  extra  Synagogam  fierel 
(Joan.  IX,  22).  Qiiorum  tacilurnius  silentio  Zaclia- 
rlae  non  credentis  est  dcsigiiata.  Dominus  autem 
:i>grolum  apprelicndit  et  sanavil;  quia  populum  Ju- 
dseonim  inoii>o  avaritiic,  sicut  dictum  tisl,  laboran- 
tcm  apprchendil  in  bis  quos  clcgit,  et  ab  omni  ter- 
rcnn  cupidilalo  liberavit;  quando  veiiditis  omnibus 
qu:e  posscderant,  et  positis  eorum  pretiis  ad  pedcs 


Chrislus  Jesu$  (/  7'tm.  ii,  5).  Magna  cjiis  CQDna»  (>sl 
nova  spiritimlis  scicittia,  quam  ad  uUimum  per  sc, 
et  per  apostolos,  ac  pcr  expositores  Sci-iptiirariim 
nobis  copiosc  dignatus  est  darc,  ut  animas  nostras 
spiritualibus  deliciis  saginarei.  Addit  et  aliud  Tcrcu- 
lum,  dum  menies  nostras  amore  suo  dcleciabilitcr 
pascit.  Addit  el  terlium,  dum  iiobis  suae  diviiiitatis 
visioncm  inter  angelos  perciiniicr  tribuil.  l\xc  est 
ejus  coona,  qiiara  suis  paravii,  ct  ad  quain  raulios 
vocavit,  Judaeos  scilicct  cl  gcnliles  de  tolo  orbc  ; 
sed  primo  JudaM>s,  dcinde  gciitiles.  Hxc  cniin  coNia 
per  convivium  illud  181  desigiiala  cst,  quod  As- 
sucrus  tertio  anno  rcgui  sui  lccii  opiimalibus  et 
aniicis  suis;  ac  debiiic  ad  iliud  onmem  populum. 


aposiolorum,  paiipercm  vitam  commnnemque  duce-  ^  <!'»  '"  »"'•«  repertiis  esl,  iiivitavit  (Eith.  i,  3,  5). 


bant  iinaniraes  in  cbaritate  (Aet,  iv,  52).  Sic  ergo 
pcr  gratiam  suam  Cbristus  eos  ab  omni  illa  pcste 
insatiabilis  avaritiae  $anavU  ;  et  ita  dimi»it,  id  csi  a 
iugo  lcgis  solvii,  et  in  libertate  cbaritaiis  arbitrio 
siio  relaxavit,  ul  non  jani  concti,  sed  spontanei  bona 
racerent.  Quisqiiis  eniin  charilate  Qagrat,  noii  ne- 
cesse  est.ut  ei  prjccipiatur,  nisi  ut  faciat  quidquid 
voluerit.  Dehinc  aemulorum  invidiaifi  confutans 
Salvator,  ait  illis  :  Cujus  veslrum  a$inu$  aut  bo$  in 
puteum  eadet^  et  non  continuo  extrahet  iUum  die 
Sabbatif  Qii»  scilicet  sententia  et  insidiatorcs  con- 
vincit*  et  ud  ipsum  nostne  liberaiioiiis  auctorem 
i4>eelaliler  respicit.  fpsc  enim  secundum  carnis  ma- 


Nani  Assuerus,  myslice  Cbristus ;  tcrlius  aimus, 
terliuni  tempus  esl.  Prinium  enim  tcmpus  fuil  anie 
lcgem,  secunduin  sub  lege,  lcrtiuiu  sub  gratia.  )a 
hoc  Rex  reguin  cxbibuit  conviviuin  suuhi.  Opiima- 
tes  et  amici  sunt  apostoli,  et  qui  de  Judxis  priiiio 
crediderunt.  Populus  do  tota  urbe  invitalus,  est 
mulliludo  gentium  de  toto  orbc  vocala,  quoniam  ci- 
vitas  vel  munduin,  vcl  gcntiliiatcm  designat. 

Misit  itaqiie  dominus  iste  servum  $uumhora  coenm 
dicere  invitatis  ut  ventren/,  quia  jam  parata  $unt  am- 
nia.  Servus,  est  ordo  prasdicaloriim.  Hora  coenw^ 
extrema  xtas  saKruli,  de  qiia  beaius  Joannes  btqui- 
tiir  :  Filioli^  novi$8ima  hora  est  (//  Joan»  ii,  18). 


teriam  onus  Judaeorum  erat,  qui  carncm  cx  conim  c  "*^  ^"'""  ^*®""*   ®^^  spalium   temporis  ab  adveniu 


gente  susceperat.  Cti;us  a$inu$  et  ho$  in  puteum 
cccidit;  quia  gentilis  et  Judaicus  populus,  quem 
utrumque  ipse  creaverat,  in  ima  vitiorum  corruil. 
A$inus  euim  gentilem  designat  populiim  brutum  ni- 
niis  et  oncribus  cunctis  errorum  substratuin ;  bo$ 
verOy  Jtidalcum  jugo  Icgis  subdiium.  Non  solum 
enim  asimitt  id  esl  gentilis  popiilus ;  sed  et  bos,  id 
est  Judaicus,  est  in  profiindiiatem  pcccaioruni  de- 
lapsus,  qiiia  nec  ipse  justificari  potuit  ex  lcgis  ope- 
ribus.  Sed  utnimque  Dominus  extraxit;  qiiia  pcr 
fidem  suam  utrumque  justificans ,  ad  lilterlaicin 
charitatis  eduxit.  Et  boc  fecit,  conlinno^  id  csl  sine 
dilalione;  quia  in  bapiismo  dclevit  altstpie  mora 
culpas  coruin,  el  dedit  eis  innoccnliam.  Die  Sabhaii^ 


Domini  usque  ad  fincm  sicctili,  in  quo  scienlia  spi- 
rilalis  est  revclata,  el  gratia  sancli  Spiritus  effusa, 
ct  regna  coeloruin  aperla.  l(leo(|iic  diciitir  quia  jam 
parata  sunt  omnia.  Nibi!  enint  reslal,  iiisi  ut  quis- 
que  dignum  sc  pr;cpArei,  et  vcniat  ct  his  oninibus 
perfruatiii'.  Tiinc  auloni  printo  servnm  suum  Donii- 
nus  misit  ut  iiiviiatos  vocarcl,  qnando  siiis  discipu- 
lis  ait :  In  viam  (;enlinnt  ne  abieriiis,  et  in  eivitalcs 
Samaritanorum  uc  inlraverilis ;  scd  /  otius  ite  ad  oves 
qute  perieruni  domus  Israel  (Matih.  x,  VS),  Israeli- 
tas  enim  jani  invitavcraiit  ad  baiic  ca^nam  et  patri- 
arcli:c,  ct  Moyscs  cl  prophclx.  Illi  autcm  iiec  tunc, 
iiec  inodo  voiucruiit  vcnire,  scd  cceperunl  omnes  si- 
mul  excu$nre. 


id  est  clara  luce  fiJei  et  scientias  in  operuin  hgis  D      ^'•«w*"»  ''«J"*'  •  ^'^^^f^^  ^wi,  et  neccsse  habeo  exire. 


ccssatione.  Et  non  poterant  ad  liaic  respondcre  illi ; 
quia  eductis  de  profuiido  malonim  duobus  populis, 
ct  ad  lucem  fidci  conyocatis,  sic  stuUam  fecit  Dcus 
Mapienliam  mundi,  ut  ejus  sapientes,  qui  E(  elesi« 
Salvatoris  invident,  noii  invcniaut  qiiid  respondcant 
econtra  ct  ralionabilitcr  dicant,  sed  clauso  orc  si- 
lcntium  teneant,  ei  inlerno  livore  tabcscant, 

IIOMILIA  XI. 
ln  BYAHCBLIUH  SBCiuiDCM  LuCAM  :  /7omo  quidam  fecit 
ciBnam  mttgnam^  et  vocavit  muitos,  Et  misii  servum 
suum  kora  coena:  dicere  invitatis  ut  fenirent;  quia 
jam  parata  sunt  omnia,  Et  cosperunt  simul  omnes 
excusare.  Primus  dixit  ei,  Et  reUqua.  {Luc,  xiv, 
1C.) 


et  videre  illum.  Ilogo  te,  hnbe  me  excusatum.  Iste 
priinus  gerit  personatn  poiciiliim  sieculi  qui  villas 
ct  caslella  sibi  vindicant,  ut  super  ccieros  poiest;i- 
tein  excrce.nnt,  el  honorabiliores  aiquc  diliores  sint 
r.Ttcris.  Et  hi,  sua  iiiliiiia  dcsrrentcs,  excunt  animo 
foras  ad  exleriores  ciiras,  et  qnibnsdam  necessit.1- 
tum  vinrulis  rctincntiir  ne  ad  interiora  rcdenni, 
sod  vitlas  et  posscssioiics  suns  sempcr  vidcanty  ct 
de  his  cogilcnl,  ae  in  his  dclc('ta!>ililer  tcncantur  ; 
ideoquc  coenam  Dci  negligant.  Talibus  autem  si 
qiiando  pncdicniores  persundcnl  mcliora,  protnil- 
liintsc  factnros  qiiod  eis  prnccipitur;  scd  iii  pcdi- 
menta  objiciiint,  excusationcm  opponunt,  ct  ul  ipsi 
pro  cis  Deum  prcceulur  exorant.   IIoc  autcm  quid 


C*IjZ 
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esl  aliud  diccrc,  nisi  rogo  ie,  liabe  me  excu$aium?  El  A  ii<»nes  perj^e,  ci  (luos  ibi  vc!  ampliiudinc  posscssio- 


inulli  Uilos  eranl  in  Judsra  qiiando  Douiinus  h.'ec 
loquebalur;  sed  lii,  qui  nunc  sunl,  Jud.xi,  qitia  villas 
non  possunl,  pccunias  acquirunt.  El  alter  dixU  : 
Juga  boum  emi  quinquc  et  eo  probare  ilta,  Rogo  te^ 
habe  me  excusatum,  Ulc  sigiiifical  illos  Judaeorum 
qui  magis  dedili  sunl  caniali  sliidio  Icgis.  Quinque 
cnini ;ti(/a  6ottm,  quinqiie  sunl  libri  Moysi  dcpri« 
nicnles  gravi  scrvilulc  illos  qui  sub  sc  carnaliier 
sunl  positi.  llus  aulein  libros  Jiiduii  ctiicrunt,  quia 
pro  bis  circuincisi  siiiit,  pro  his  deciuias,  et  priini- 
tias  ct  sacriticia  oflcrunt.  IIos  laincn  nonduin  pro- 
batos  habcnt,  quia  nonduin  eo.s  intclligunl.  Si  eniiii 
cos  inlellexisscni,  iiullam  excusationem  praiiendis- 
scnt,  scd  ad  coGiiain  jani  vcnisscnt.  Sed,  quia  eos 


iium  dilatatos,  vel  angiistia  facuUatum  arctalos  re- 
pcrcris,ad  vitani  iiitroduccre  non  inorcris.  Vauperes 
ciiim  ac  debiles^  et  ca'cj,  et  claudi  cranlgenliles,  quia 
iicc  Icgis  diviiias,  iicc  viriuttim  fortitudinein,  qua 
rrsisiere  possciit  diabolo,  nec  scicnti.x  lumen,  vel 
illuminatos  cordis  oculos  habebant,  necin  via  jiistitic 
rcctis  pcdibus  iiiccdcbant.  Qui  taincn  invitati  ad 
convivium  Chrisii,  divitcs  spiriialiier  et  fortes  facll 
suiit,  et  interius  illiiminaii  ja  n  in  via  Dei  non  er- 
rant,  scd  rccto  traniiic  gradiuniur 

Et  ait  servus  :  bomine^  ftutum  est  ui  tmperasti^  et 
adliuc  locus  est,  Vocaviniiis,  iiiqdii,  jiixla  pracce- 
plum  tuuin,  Judxos  et  gcntiles,  et  adlinc  locus  e$t^ 
ubi  suscipiaitlur  qiii  vcnirc  voluerinl.  Isle  lccus  tuiic 


nonintclligunl,  duni  eo  vencrari  sc  simulanl,  smm  ^  complebilur,  qiiando saculuin  hoc  lerminabiiur.  Ad- 


justitiam  qua:rentes  statuerCt  justitia:  Uei   non  sunt 
subjecti  {Rom,  x,  5). 

Et  alius  dixit :  Vxurem  dnxi,  ct  ideo  non  possum 
venire.  Pcr  hunc  designanlur  illi  qui  se  luxuriie  car- 
iiisquc  voluplalibus  pcr  omnia  subjiciunt.  Qui  excu- 
sari  iion  qiiairunt,  qiiia,soIam  hanc  vitam  diligentes, 
:)Iiani  parvipciidiinl.  lu  his  aulem  iribus  qui  venire 
;id  cocnam  nolucrunt,  dcsignati  siint  oniiics  qiii  ad 
earn  vcnirc  iirgligiini,  ct  in  horuin  typo  Juda;i  coc- 
nam  haiic  adircnolueruiil. 

Et  revcrsus  servus  nuntiavii  ha^c  dominosuo.  Unde 
Isaias  :  Domine,  quis  credidit  auditui  nostro  ?  (Isa, 
Liii,  i.)  Tunc  iratus  palerlamilias^  dixit  servo  suo  : 
Exi  cito  in  piateas  ei  vicos  civitalis  ;  et  pauperes,  ac  p 
debileSf  et  cwcos  et  clandos  introduc  huc.  Judoiis  ve- 
iiire  nolciitibus,  iratus  est  Dominus,  qiiia  non  uhra 
pcr  suos  pnedicalorcs  monuit  cosul  converlerentur, 
scd  ex  loto  reliqiiit  eos  in  sua  inalilia,  mandans  nu- 
bibus  nc  super  inriiictuosam  vincain  pluerent  {Isa. 
V,  6),  id  cst  prxcipicns  aposlolis  nc  Judxx  praedi- 
carent.  Magiia  cnim  Ira  Dei  est,  pcccalores  ad  poc- 
niicntiain  non  vocare,  scd  iii  pcccatis  usquc  ad  mor- 
tcm  rclinqiiere.  Sic  iratus  est  Juda:is  ad  coenain  ve- 
nire  et  creJcrc  nolcniibus,  et  gentes  intuilu  miseri- 
cordia:  respcxil.  Unde  ipsis  Judxis  Paulus  et  Bar- 
nabasdixerunl:  Vobisoportebat  primum  loqui  verbum 
Dei,  sed  quia  repulistis  illud,  et  indignos  vosjudicatis 
ceternce  rtf(r,  ecce  convcrtimur  ad  gentes  (.ic/.  xiii, 


huc  enitn  qiiotidic  nrmuiitur  ser\i,  adbuc  ad  coenam 
vcniunl  ndcles,  aliis  pcr  baptismum,  aliis  per  pos- 
iiileniiam  festinaniibus. 

Aii  nainque  dominus  servo :  Exi  in  vias  et  sepes,  et 
compelle  intrare,  ut  implcatur  domus  mea.  Jain  enin 
nequc  vix,  ncqiies*pcs,  neqiie  locus  ullus,  sivc  per- 
vius,  sive  scptus,  sive  maiiifestiis,  sive  abdilus,  rc- 
licliis  esi,  ad  quein  srrvi  Clirisii  scrulaiiduin  iion 
pcrvenerinl.  Qiii  igilur  huic  conn;e  dcfucnmt  aiit 
dcsuni,  non  scrvorum  ncgligonlia',  sed  siix  hoc 
iiiobedientix  dcpiileiil.  Ihcc  atilem  tcrtia  invitatio 
inagis  ad  iiostruin  tenipiis  pcriiiici,  iii  quo  crebrc- 
scunt  advcrsiiaics  saculi,  et  ob  hoc  iii  ea  dicilur  : 
Compelle  inirare.  Aliqiiando  ciiiin  nos  mundus  reira* 
xit  a  Deo,  scd  ntiitc  tot  lanlisquc  inalis  pleiius  cst  ut 
ipse  nos  jam  miiiat  ad  Deum.Unde  ct  scriptum  est  de 
aquis  diluvii.  Veliemenier  inundaverunl,  et  levaverunt 
arcam  in  sublimc  a  terra  {Gen,  vii,  17).  Quid  eniiii 
per  aqtias  nisi  tribulaiiones,  et  quid  per  arcam  nisi 
Ecclcoia  figuratur?  Aquis  ergo  inundantibiis  levalur 
arca  in  sublime  a  terra^  quoniani  adversis  irrueiitibns 
scparalur  a  terrenis  cupiditalibus  Ecclesia,  vel  fide- 
lis  anima,  ct  ca^Io  fil  proxiina.  Sunl  cnim  nonnolU« 
qui  in  hoc  mundo  prospcra  quxruiit,  sed  adversa 
repciiunt,  etapprehendere  teniporalcin  gloriain  co- 
naniur,  ct  nequeuiil;  ct  qiio  magis  voluptates,  ct 
opcs,  vcl  honores  appeluni,  eo  puiiciioncs,  et  xiuin- 
nas,  et  abjeciiones  sentiunt.  Ilos  igitur  adversa  coni- 


40).  Civitas  aiilein  in  lioc  loco  gcniilitas  intclligitur,  d  pellunt  nt  ad  Dei  coenain  vcniant.  Sed  quia  in  ipsia 


muris  disputalionuin  ct  argumentorum  atque  potc- 
statum  sxciilariiiin  iniinila.  Unde  ei  per  Psalmistam 
Doininus  ait :  Quis  deducet  me  usque  in  civitalem 
muniiam?  Quis  deducet  usque  in  Idumceam?  (PsaL 
Lix,  \\.)  Cbristum  cnini  ad  peccatores  ducit,  qui 
cum  pcccaioribtis  prccdicat.  Qiii  quia  rarus  est,  ideo 
Dominiis  ail  :  Quis  deducet  me  ?  Messis  enim 
tnultat  operarii  autem  pauci  (Luc.  x,  2).  Civitas  vero, 
sicul  diximiis,  csl  gcntilitas;  et  ipsa  est  ldum;ca,  id 
est  terrcna.  Plaleas  autem  et  vicos  civitatis,  iatiludi- 
neset  angiistias  geniilitalis  inlelligaiuus.  Aititaquc 
pnedicaioruin  ordiiii  :  Exi  eilo  in  plateas  et  vicos  ci' 
vitalis ;  et  pauperes,  ac  debites^  ccecos  et  claudos  intro» 
duc  huc.  Ac  si  diceret  :  Festinanter  ad  cxteras  lui* 


adversis  mens  eoruin  stuporesic  obduruit  nt  inteiii- 
gcre  nequcal  mala  qux  patitur,  diiin  pncdicalor  aia 
mala  sxculi,  quibus  aflliguntur,  deilarat,  ct  qiia- 
dam  vi  ralionum  et  adhorlationuin  cogit  cos,  ut  coe- 
lestia  182  ^"^  appeiant,  agit  qiiod  diclum  est, 
compelte  intrare.  Sicque  nuineriig  clcctoiuiii  perfiei- 
tur,  et  supcriia  doinus  iinplriiir.  De  illis  aiilcni,  qui 
vcnirc  coiitcinpseranl,  subditiir  :  Dico  vobis  quod 
nemo  virorum  illorum,  qni  vocali  sunl,  yustabit  («e- 
uani  meam.  Nemoiltorum,  quivocati  sunl,  et  veiiire 
nolucrunt,  gustabit  intcriix  dulcedinis  counam ;  nemo 
eorum  siinul  cum  sanclis  ad  xterni  convivii  epulas 
inlrabil.  Unde  et  per  prophetam  illis  Dominus  ait  . 
Ecce  servi  mei  comedent,  et  vo$  esurietis.  Ecce  servi 
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mei  bibenf^  ei  vo$  iitUiis,  Ecce  sem  mel  lccutbuniur ^  ^  suscepcrat,  mala  de  se  excmpla  pnebendo,  dissipat. 


et  vos  confundemim,  Ecce  urvi  mei  laudabunt  prce 
exiultatione  cordis^  et  vos  ctamabitis  prw  dolore  cor- 
dis^  e/  prw  conlritione  spiritus  ululabilis{ha.  lxv,  13, 
14).  Sed  et  in  Evangelto  loquilur  ipse  Dominus : 
Qui  venit  ad  me^  non  esuriet ;  et  qui  credil  in  me,  non 
sitiet  uMiuam  (Joan,  vi,  55).  Simili  sensu  diclum  est 
Gt  in  Exo<lo  :  Viderunt  Deum  Israelt  et  comederunt^ 
et  biberunt  (Exod.  xxiv,  ii)« 

Quu2  omnia  nos  vel  lerrcre  tlebent,  vel  accendcre. 
Terrcre,  ne  coniiiigat  esurire  et  dolere  cuin  repro- 
bis ;  acccndere,  ut  mereamur  epulari  et  gauderc 
cuin  eleclis.  Uiiicunque  enim  luiic  convivio  dcfucrit, 
labcscei  in  scicrnum  fame  et  miseria,  et  omnium  bo- 
norum  inopia.  Et  quicunque  iiiterfueril,  satiabitur 


Annuntiant  enim  Deo  ^angeli  nostra  opera  cuncta 
nec  non  orationes,  non  ut  ipse  discat  qiia'.  nescio- 
bat,  nihil  enim  est  quod  igiioret;  sed  quia  nccesse 
babet  nitionalis  creatura  obtemperans  Deo  (empo- 
rales  causas  ad  xlernam  veritatem  referrey  sive  pc- 
tendo  quid  crga  se  vel  erga  ros  fiat «  sive  consii- 
lendo  quid  faciat.  Qui  piiis  meiitis  afTeclus  csl,  iit 
ipsa  coiislrualiir,  non  ut  Deus  instrtiatur.  Nam  el 
liacG  quse.inm  coiitestntio  cst  rationalis  crealurjc, 
quod  non  sibi  ipsa  sit  bonuin  qiio  bcaia  fiat;  sod 
illiid  iiicoinmutahile,  cujus  parlicipaiione  ctiam  sa- 
picns  ciricitur.  Hoc  itaquc  modo  di/famatus  est  apud 
dominum  istc  villicus,  qncm  vocavit  dominus,  nl  v\ 
rationem  reddcrct,  quia  ipse  non  novissinio  por  sct 


percnnileromuiumbonorum  plenitudinc  immensa.  D  nietipsum  facta  prseposiiorum  cxaminat,  qui    qiioii- 


Nani  esca  juMorum  cst  prxsens  vultus  Dci  qui,  dum 
sinc  defectu  cernitur,  sine  Une  mcns  cibo  viue  sa- 
(iatur.  Undc  etdiciuiiiest:  Justi  e,julenturet  exsuUent 
in  conspectu Dcit  ef  delectentur  in loititia  (Psal.  lxvii, 
4).  Hd  de  acicrnitatis  socictaic  Ixtantur,  quijamla- 
qiieos  voluptuosx  temporalitatis  evaserunl.  Ibi  bym- 
nidici  angelorum  cbori,  ibi  socielas  supernorum  ci- 
vium.  Ibi  dulcis  solemnitas  a  peregrinaiionis  hujiis 
Iristl  labore  redcuniium.  Fcslincmus  igiturboc  iu- 
trarc  convivium,  ubi  cum  clectorum  omiiiiim  socie- 
tate  fcstivis  gaudiis  perpclim  exsiillemus,  co  largicnte 
qui  vivit  et  rcgnat  Deus  in  saccula  sacculorum. 
Amcn. 

I10M1LIA  XU. 

b  EVAN6ELIUX  SECUNDOM  LucAM  :  Dixit  Jesus  disci- 

pulis  suis  parabolam  hanc :  Uomo  quidam  eral 

diveSf  qui   habebat  viUicum ;  et  hic  diffamatus  est 

apud  iltud  qnasi  dissipasset  bona  ipsius,  El  vocavit 

iltum,  etait  itti.  Et  rcliqua.  (Luc.  xvi,  i.) 

ll;cc  sacra  lecllo  sub  figura  villici  prius  dissipan- 

lisliona  domini  sui,  cl  postea  de  bonis  ipsius,  nt  ab 

eo  laudaretur,  prudentcr  egcntis,  oslendit  pravita- 

tein  et  corrcclionem  ciijuslil>et  pncposiii   Ecclcsiae, 

qui  in  principiis  quiilem  non  solum  in  se,  sed  et 

iii     subjeclis  disciplinnm  ac  rcligioncm   debilital, 

postea  vero  lam  sc  quani  subdiios  noliilitcr  cmcn- 

dat. 

Homot   luquit,  eral  dives,  ctc.    Uomo  eiiim   istc 


die  per  pra^posilos  aclioncs  subJilorum  judicnt.  Vo- 
caviteum,  quia  pcra^gritudinis  molesiiam  ad  mtr- 
tem  bunc  nrgens,  pra^scnlari  sil)i  per  ange1(»s  fceit, 
eiqtie  dixit  :  Quid  hocaudio  de  te?  sciiiccl,  qtiia  de 
meis  bonis  non  inea  lucra  (luxriSy  sed  tua ;  ct  qui- 
bus  prodesse  debueras,  obes. 

Redde  rationem  villicationis  (i((r«  Jam  enim^  post 
iirortem,  non  poteris  vitlicare,  Consi  lerans  auteiii 
viliicus  tanta  sedisirictionis  angiisiia  coarclari,  coe- 
pil  bujusmodi  rogiialiones  nnxius  iii  cone  suo  \ol- 
vere :  Quid  /aciam,  quia  dominus  meus  au[crl  a  me 
vilticalionem  ?  id  est  a  pnplaliono,  quain  liabui  in 
Ecclesia,  velut  indiguiim  mc  pcr  moilein  dct^onit. 
r  Fodere  jam  posl  lianc  vilam  non  valeo,  id  c^t  terram 
cordis  mei  ligone  compunciionis  ct  cxcrciiio  dis- 
ciplin^  innovarc,  ul  semcn  verbi  suscipieiis  sc- 
ge  ein  bonorum  operuin  profcrat.  Mendicure  erube- 
scOf  id  cst  cibum  vitx,  qucm  liic  iion  praepnravi, 
confundor  in  illo  soeculo  quxrcrc  ;  sicut  ilie  piger^ 
qtiijuxta  Salomoncm  pro/;l£r  fngusararenotuit,  idco« 
qiie  mendicabit  wsiale,  et  non  dabitur  ei  (Pror*  xx, 
4).  Yi<!ens  vcro  tcinporis  spatium  adbiic  sibi  ali- 
qiiOil  ad  einendalionem  indulgeri,  accepio  jam  ratio- 
iiabili  consitio,  subjunxit :  Scio  quid  faciam^  id  est 
exco^ilavi  ({uid  faccre  debeam,  ut  cum  amotusfuero 
a  vHUcatione^  recipiani  me^  et  cobabiialoroni  babere 
digncntur  elccli  Dei,  qui  nuiic  in  mca  suul  villica- 
tionc;  in  domos  suas,  id  cst   in  mansioncs  actcrn:  Sp 


intclligetur  Mediator  Dei  et  hominum,  homo  Christus  D  qux  illis  divinitus  sunt  paratx.  In  bis  ergo  cogila- 


Jetus  (I  Tim.  ii,  5).  Qiii  et  dives  csi,  iilpote  Creator 
ct  Domiiius  omnruin ;  villicus  aiitem  a  villx  custodia 
nomen  acccp!'.,  cum  signiflcans  ciijus  oflicium  est  in 
custodia  et  regimiue  Ecclesidc  vigitai-et  bicut  scri- 
ptum  est  :  Nisi  Dominus  cuslodierit  civitatem^  frustra 
vigilat  qui  cusloilit  eam  (PsaL  cxxvi,  1).  Villicus  crgo 
guberiiatorem  Ecclesix  designnt.  Sed  ptcrumque 
coutingit  ut  is,  qui  Ecclesiam  ad  gubernandum  sus- 
ccpit ,  tcrrenis  commodis  inbians  lucra  spiritualia 
negligat,  ac  male  vivendo  pravis  cxemplis  rcligio- 
iiem  in  sulij«ictis  destruat.  Sed  talis  quisquc  diflaina- 
tur  apud  Dominum  suum,  quasi  dissipator  bonorum 
cjiiSy  qiioniam  ab  angelis  corain  Deo  rccitantur  opera 
jpaius.  per  qu»  discipfinam  eis  quos  ad  rcgcndum 


tionibus  diinissus  ac  sospiiaii  redditus,  quod  menie 
conccperal,  opere  cocpii  implcrc,  convocans  debi 
tores  doinini  sui,  boc  est  moriales  omucs,  quoscuc 
que  poluil,  ad  auditum  stiae  prxdic.  tionis  a<xer< 
sens.  Nam  omnis  bomo  debitor  Dci  est.  Curoqtie  siul 
dcbilores   innumcrabiles,    duo  Inntum  rcfcruntur, 
quia  omiiis  bic  Clirisiiaiiorum  poputus  ia  duas  par- 
lesdividilur,  poccatoruin,  vidclicei,  aique  justoruni. 
Priinus  ('n'm  dobitor,  illa  pars  esi  fid^^Iium,  quae 
peccatis  adhuc  ci  \i  iis  servit,  q  oniain  petcata  pro- 
prie  solcnt  vocari  dcbila,  ve!ut,  <  um  oramos  :  Di- 
mittenobis  debita  nostra,  sicutet  uos  dimittimiu  debi^ 
toribus  nostri^  {Matlh.  vi,  12).  Qui    sciliccl  debilor 
cenlum  cudos  olei  sc  dcbcre  faictur    quia  ut  iudul- 
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gciiiiain  nicrcntur,  mcnstirns  ac  quaniiiafcs  viiioriiin  A  clatx  sunt,  insinuanl.  Cori  namqiic  triiiei^  mcnsarM 


suonim  ccclcsiasfico  vi1l'co  conllictnr.  Ccnicnarius 
eniiii  nMmrnis  perreciioncmdesignat.  Cadi  vero  men- 
811*:  s  pcccaiortim.  Olcum  Muicm  favorem  eoninidem 
peecnlonim,  quando  quis  sibi  ipsi  placet  in  viliis 
siiis,  vel  nlios  poccantes  mnle  diilci  adulalione  de- 
mnlcct.  De  ciijusmodt  oh^o  dicitur :  Oleum  antem 
pcccatoris  non  mpinquet  eaput  meum  {Psal.  cxl, 
5).  Impinguat  enim  caput  oleum  peccatorii^  cum 
demulcet  mentem  favor  adiilantis.  Quia  ergo  fa- 
voret  laudaiio  viliorum,  qnac  nuiic  olei  iiomlne  de- 
signattir,  maxime  damnabiiis  est,  idcirco  dehi- 
lor  Iste  niedullas  ciilpaniin  siianiin  confitens  , 
183  c^utum  cados  olei  se  deberc  testatur,  inteili- 
geiis  mtilias  valde  esse  mensuras  male  dulcis  favo- 


dononim  graiiae  significani.  Qiiod  vero  iriticnm 
virtuies  el  spiritualia  Gbarismala,  quibus  anima 
pascitiir,  designet,  Scripiura  ilocet  diccns  :  Et  vtiUet 
abundabuHt  frumenlo  {Psal,  Lxiv,  1-1).  lleinqM  : 
Frumentum  detiderat  nubes  {Job  xxxvii,  II).  Vaites 
qulppe ,  id  est  bumiles,  frumento ,  id  est  virtuUim 
gratin,  replenttir,  qua  splritualitcr  vivant  et  saghiefi- 
tur.  Quse  scilicet  virtutes  desidenint  nubcs,  id  esl 
sanctos  pnedicatores,  ui  imbre  verbonim  c<Blettiiiiii 
per  eos  rigcnlur.  C^miim  itaquc  coros  tritici  dobe- 
bat  isle;  quia  secuniluni  mensuras  sibi  divinltns 
conccssas,  perfeciionem  virtutum  acccpcrat.  G«i  a 
villico  jussum  est  ut  in  litiens  suis,  id  est  in  operi- 
bus  suis,  pro  centum  scribcret  octoginta ,  id  est  pro 


ris,  quo  placobat  sibi  in  neqiiitiis  snis,  et  alionim  B  omnibus  qu»  debebal,  Deo  dignimi  se  fiitura  rciuir- 


vitia  mulcebal.  Huic  itaqiic  jubet  villicus  ut  accepta 
caiiiione,  id  est  rctcnla  ct  refrenaia  prionim  ope- 
nim  iinprcssionc,  se^Ieat,  id  est  humilietur  et  poeni- 
tcai.  Nam  qiiod  cautio  fonnam  et  imprcssioiiem  vcl 
numerum  openiin  destgnet,  indicant  flguraliter  cae- 
laturai,  quns  Salomon  in  lemplo  fecisse  refertur. 
Qiiod  aiiiem  sessio  humiliationcni  signiflcet,  sancius 
David  opcribu>  et  verbis  oslendit,  qui  cum  se  mul- 
tum  huiniliaret,  ingressus  est^  ut  Scriptura  loquilur, 
et  sedit  coram  Domino^  dixilque  :  Quis  ego  sum^  Do- 
mine  Deus,  et  quw  domus  mea^  qnia  adduxisii  me  huc 
usqne  (//  Reg.ym,  18)  Et  rex  Ninivc  pceiiitensiiidutus 
eUsacco,et  sedit  in  cincre  {Jon,  iii,6.)  Sedere  ergo 
debilur  islc  pnccipilur,  ut  ad  poenileiitiam  humilie- 


rectione  justis  actibus  exhiberet.  Lillerae  enim  qnas 
scribimus,  aciioncs  noslRc  stint,  quas  divlnae  memo- 
rise  assignamus,  sive  honis,sive  malas.  Unde  i*i  ipae 
de  onini  opere  qnod  egeniiit  liomiiies,  dicit :  Eece 
scriptum  est  coram  me  {Isa.  lxv,  G).  Ociogenarius 
autem  numerus,  siciit  et  octonarius  mysteri.i  reaur- 
rcctionis  congmit,  quia  et  Doniini  resiirreciio  facia 
est  octava  die,  et  noslra  quoqiie  post  septcm  dies, 
qiiibus  omifo  tempus  volvitiir,  id  est  in  die  judicii, 
qnx  erit  octava,  provenict.  Unde  el  noiinulli  psalml 
pro  octava  scribuntur.  Suis  ergo  littcris  iuscribit 
octoginta^  qui  suis  operibus  dignuin  se  illa  resurre- 
Gtione  et  electoruni  sucictate  demunsirat. 
IL^ec  sunt  itaqne  in  quibus  pnidens  villictis  lam 


tiir.  Et  quia  inccrtuin  cst  qna  liora  mors  vciiiat,  cito  ^  ^  <!"«"»  habitntores  villa;  sujt,  id  cst  f:!  os  EcrLsl» 


s<Mlero,  (liim  ndhuc  vacat,  jitbcitir.  Scribcrc,  id  est 
opcrihiisadnolare^i/Ufii^ifaphi/o,  id  cst  po^nitentiam, 
impcrctur.  Quidqiiid  enim  operainur,  quasi  in  llbro 
scribimus,  ut  in  die  judicii  coraui  Chrislo  recitetur. 
UihIo  Dnnitl  :  Judicium  sedit^  et  tibri  aperti  sunt 
{Dan,  VII,  10).  Quinqiiagenarius  auleni  numerus 
pocniieniiniii  et  rcmissioncm  peccaiorum  dcsignat; 
qnia  ct  David  in  quinqiingesimo  psalmo  poeniieiitiain 
aj,'ctis  vcniain  pcccatorum  oblimiit.  Et  quinquagesi- 
nius  anmis  iii  lcge  juliiLxiis  est  iiislilntiis,  in  quo 
flcbat  lenii <sio.  Vro  ccntvm  crgo  scribil  qninquaginta, 
qiii  pro  consumniaia  v  tionim  tiiuliiplicitale,  evidcii- 
tcin  suis  opcribiis  mcmoria  dignam  ostciiilit  poeni- 


quam  regebat,  corrigcre  et  nicliornrc  sluhiit,  pro 
quibog  et  laudari  a  Doinino  nieruil.  Et  nos  ergo 
laudemus  eum  qtii  divino  laiidatur  judicio ;  ncc  euiii 
in  aliquo,  priusquam  correetus  esl,  audeamus  rc- 
prehendere;  ut  hxc  ptitemus  in  bis  qnsR  erga  delii- 
tores  egii,  domino  fraudem  focissc :  sed  poiius  croda- 
mus  eum  in  his  Iticra  Domini  siii  prudcnii  consilio 
qu.Tsiisse,  ct  cjus  volimlatem  implcsse.  Qiii  tanlum 
adhuc  iniquitatis  vUiicus  nppellatur,  quia  prius  villi- 
catum  suiiin  iniquc  tractabat,  sicut  ct  lfa/(/i/rtts,qaia 
publieanus  fiierat,  eliam  in  apostoloruin  talalogo 
publicanus  dicitur.  Sed  in  his  omiiibus  cst  inaxime 
praedicanda  piissimi  judicis  nostri  misericordia,  qiii, 


tcntiani,  iii  qun  el  romissionis  gratiain  conscqnntiir.  t%  cuin  bunc  aiitea  vocassct,  et  jtisto  judicio  ilainnare 


Sicut  niiinn  priiiius  debitor  vel  enin  p:irU)in  fidcliuiii 
qiia:  pccc.ilis  csl  subdiia,  vcl  ununiqiicniqiie  pccen- 
tonitn  iiisiiitial ;  itn  scciindiis  vel  cain  parlcin  eoruin, 
ui  dittniii  csl,  qu.c  jn.4itiain  sectalur,  vcl  unuiii- 
qiiciiiqitc  jusium  ^fiigiiificat.  Nnin  et  jiistiis  quisqne 
dcbitor  Dci  cst,  qtioniam  oinnia  bona  quae  ah  co 
l»crcepii,  dehct  ilfi;  nt  cadem  vel  pnria,  si  potest, 
reiidat;  si  aiilcni  non  |)oiest,  vel  debitorcm  sc  esse 
buinilitcr  ngnoscnt,  ct  graiias  agens  dicat  :  Quid 
rclribvam  Doinino  pro  omnibus  qua:  reiribuit  mihi  ? 
{Psul.  c\v,  12.) 

Cenium  qiiippc  curi  tritid^  qiios  se  debere  tesia- 
tur,  |)crfeclioncro  justilix,  ca^tcrarumquc  \ii'iuium, 
qtix  illi  sccunduni   mcnsumm   donationis  Chrisii 


potuissei,  mnluit  euin  indnllo  rursus  viveiidi  spalio 
a  inorle  revocare,  ut  poslmodum  btinc  cineiidatum 
possct  inter  aiiiicos  comptitare.  Complevit  enini  quod 
lociittis  fuerat,  quia  noio  mortem  peccaioris,  sed  ut 
magis  contertatur  ei  tivat  (Kuch.  xviii,  55).  Ad  hoc 
aiitein  qiio<l  dixcral  viliicum  iniquilatis  prudenitr 
fccissc,  stibjiingit  scntentiam,  in  qua  significat  mul- 
tos  similia  facerc. 

Quia  filii^  inquit,  kujus  swcuii^  prudentiores  fUiu 
iucis  in  generaiione  sua  sunt.  Fiiii  eniiii  sa^cuii  vocan- 
lur  qui  saicnlarciii  viiam  duciini.  Fiiii  auiein  iucU 
ju&ii  dicunlui .  Scd  suiil  aliqui  justi,  qui,  licct  Jusie 
\ivant  et  illicitis  sc  cuniiiicant,  magna  kimcn  boiia 
nunquam  opcrautur.  Li  buui  i'.Iii,  qui  prius  sxcuta- 
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-riicr  ci  criminosc  vixcrunl,  ^cd  posiniodum  Tcdciin-  A 
fes  ad  xor  suum,  qiiia  se  illictln  cgissc  considcrant, 
ex  ipso  suo  dolore  compuncti  iuardcscuut  ad  :imo- 
rem  Dci ,  scseqtic  iii  magnis  virlutibus  cxercent, 
caiicla  ctiam  diiri^^iiia  sancti  ccrumints  appclunt, 
smula  numdi  b!andlro?iiia  dercliiiquunt.  Fiagranl 
daiiderio,  ad  coei:!Stcm  patriam  atibelaut.  Et  quia 
86  errasse  a  Deo  conspiciunt,  damna  pr.Tcedenrta 
lucris  scquentiims  rccompensaiit.  Isli  crgo  in  genera- 
IfoiM  tuUf  id  cst  in  lempore  suo,  quo  prnesentrm  vi- 
tam  transciirriint,  prudentioret  sunt  illis  filiis  lucU^ 
qul  a  iticc  inairc  nunquam  rcce<lunt,  scd  tamcn 
opera  lucis  remissius  nguiit,  ct  ad  patriain  selcrnae 
hicis  nuxie  non  a:  licjaiii. 

Post  scnlcntiam  vcro  sultjicii  Domluus  cxboit  ttio- 
Jicm,  ut  qui  uinlc  prius  cg^Tiiut,  excmplo  villici  coii-  B 
Yertnntur  ad  bonum,  ct  clomcntcr  agcrc  stu.!(*niit. 
Ac  si  (licat  :  fstc  quidcm  villicus,  qui  atitca  villica- 
Him  snuin  lonlc  Iraciavoral,  post  de  boiiis  cjiisdcm 
villicatiis  crga  subditos  spiritalia  bcucficia  clemcn- 
ier  opcralus  esi,  pro  quibus  el  sii|>eriia:  rclicilntis 
liabiLicuIa  cum  clectis  intrare  mcruit :  et  cgo  qiioquc 
vobis  dico  ci  sundco,qui  matnmonain,  id  cst  diviiias, 
habctis  iniquitalis,  id  cst  quns  pcr  iiiiquilntem  acqiti- 
sistiSfCl  iniqne  dispcnsastis  bactcnus  vcl  posse.!i>tis, 
jaro  bene  disp^^nsaiido  eas  sanciis,  qui  iudigcnttam 
patiuntur, /act£0  cos  vobis  indc  amicoSf  ut^  cum  defe- 
cerilis,  id  cst  cum  obicritis,  reciiAant  ves  libeiitiT 
sccum  in  a*tcrna  tabcrnaculay  id  csl  in  p  rpetuas 
mansioncs,  ubi  pcrennitcr  cum  cis  uaiidcalis;  quo- 
iiiain  qui  recipit  jtistum  in  nomine  jnsti,  mercedem  C 
justi  uccipiet. 

Quidaui  vcro  scnlcntiam  islam  inalc  tutcHigeiilcs 
mpiiintrcsulicnas,et  aliquid  iude  pauperibuslargiiin- 
tur,  ct  piitant  se  faccre  quod  prjucoptuiu  es(.  Dicuiit 
eiiim  :  Ra|iere  r<  s  alienas  ,  mammona  iniquil^.tis 
est.  Erognre  aliquid  iudc ,  in;:xime  cgCMtihus 
sanctis,lioc  cst  faccrc  amicos  de  mammona  iniquitatis. 
Intellcrtus  isie  corrigcndus  cst.  Nou  cx  rnpinis  cl  iisu- 
ri8«  vcl  fniudibus  :icquircrc  dcbcmiis,  uiide  clcciiiosy- 
iias  faciamus;  scdsi  coiitigerit  nos  nnlc  couvcrsioiicm 
noslram  tnlibus  niodis  opes  ncqui>iissoJaui  post  coii- 
vcrstoiicm raiiiuaselfraudcs  noii  fnciauius;  sed  taiiicn 
cx  opibus  Inrgo  iribnamus.  Sic  cniin  Zatlixiis  fccisse 
lamiatiir,  qut  princeps  crat  publicanorum,  et  divitiis  ^ 
abiiiulabat;  scd  reccpto  in  domum  suain  Cbristo, 
me(!lctatcin  e:iruin  pauperibus  dedit,  et  cuicunqac 
fcccr.it  fraudcm  ex  alia  mcdielate  qiiadi-uplum  n  d- 
didit.  Sicul  crgo  villicus  dicilur  imquilniis^  ciinm 
postcorrcciioncin  suam,  184  0"^^  villicatum  iiii- 
que  priiis  traclaverat;  iti  diviii:c,  quas  autc  couv  r- 
sioiicm  quis  iniquc  conqiiisivil,  sivc  pos^cdit,  nut 
diKpcnsavit,  ctiain  post  coiivcrsioiicm  cjus  vocaiihir 
divitiae  iniquitatis,  Scd  siciit  viiiiciis  ex  eo<lcm  villi- 
catu,  postqiiam  cora*ctus  cst,  ncqu'$:\it  amicos;  iia 
ifuisqiic  dc  suis  f:icullatibus,quauivis  autca  cx  licitis 
ctiUicitis  acquisisset  eus,aniicos  siUi  facere  stu  leat; 
iia  duntaxat  ui  nibil  ullrn  pcr  iuiquitalcm  acquirnu 

Tota  ilaquc  lcctio  i:>ia  corK<:tioncin  ct  cnicnda- 
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tioiicm  dorct,  et  borlaliir  ut  quicunque  malc  vive- 
bnt,  ct  res  qiias  dispensandas  susccperat  pcrvcrse 
tractabal,  mutet  suos  morcs,  et  mala  praeccdciitia 
bonis  scqiicntibus  vincal  et  dclcat.  Possunt  tamca 
omnes  diviti:e  saeculi,  diviiiae  iniquitaiis  appeilariy 
quia  cum  a  Dco  pro  omnibus  sitit  creauc,  has  sibi 
nonnulli,  quamvis  justo  labore,  iniqua  tainen  cupi- 
ditale  congregant;  et  quas  nulli  tribuunt,  has  indi- 
genlibus  quodnmmodo  tollunt,  dum  cas  in  usum 
corum  vcnire  non  sinunt.  Licct  ergo  jiisiis,  ut  di- 
ciuni  est,  kiboribus  acquisitx,  vel  in  patrimonio  a 
religiosis  parciilibus  accepUc;  tainen  divitiae  iniqui' 
tatis  sunt,  quia  iiiiquuiu  est,  id  est  nb  aequilatis 
legula  discordans,  ut  nliiis  divltiis  superabundc^l, 
ariiis  autem  cgcat.  Dc  quibuscunqiie  igiiur  diviiiis 
s:cculi  fiant  elcemo.^^yna),  de  diviliis  iniquitatis  suiit. 
liaque  non  jam  iniqiie  scd  jiiste  couqiiiramus  divi- 
ti:is,  ex  qtiibus  justas  facicndo  clccmosynas,  sanctos 
pauperes  acquiramiis  iioliis  nmicos^  ut  ipsi  iios  so- 
cum  rccipcrc  digueiitur  in  aterna  tabernacuia,  Vo.t 
Jcsnm  Cbristum  Dominum  noslriim,  qui  cuin  Paire 
ct  Spiritu  sancto  vivii  cl  rcgnat  Dcus,  pcr  oiunia 
saecula  sxculorum.  Amcn. 

nOMILIA  XIII. 
1«  EVAMGELiuM  SECUNOUM  LucAM  :  Dum  irct  Jcsus  in 

Jerusalem^  tramibat  per  mediam  Samaiiam  et  Ga- 

lilasam.  Et  rcliq!)a.(Li/c.  wii,  11.) 

Prcsens  Icctio  secundiini  liisloriaiu  quidcm  scniel 
operc  complcta  est,  scd  seciiiidinu  spiritnlem  sci:snm 
quotiilie  impletur.  Nos  cniiu  iu  Adain  a  visionc 
pacis,  quod  Hicru>alcin  intcrprctatur,  rcccsscrainus, 
ac  in  biijus  exsilii  rixosns  iiiquioiudincs  dccidera- 
mus,  ct  ad  infcrni  supplicia  iiibil  pncinciim  ullra 
visuri  propcrnbamus.  Ycrbum  nuicni  D^  pcr  (iiiod 
facla  sunt  oinnia,  iios  luiscriconlilor  ad  $u:c  pacis 
visioncm  in  qua  iicrcnuitcr  quiescereiiius,  rcdiiccre 
voleiis,  dcscendit  ad  nos  qui  ad  ipsiim  iicquibamus 
ascenderc:  ct  susccpta  in  se  nostra  bumanitate, 
teleiidit  ad  supcrnaui  llicrusalom,  ubi  scmpcr  vcra 
pax  ccrnilur,  et  illuc  iiobis  vi:)in  npcruit :  et  qiiia 
eiectos  bomines  sua  mciubra  fccit,  iii  ipsis  mcnibris 
suis  adbuc  quotidie  vadit  in  llicnisalcin,  duin  elo- 
ctos  suos  ab  boc  cxsilio  rcducil  ad  pntriam,  iii  qiia 
pax  rcgiint  sinc  ulia  iiiquictudine  cariiis  aui  spiri- 
tus.  Qiiu!,  sciiicct  patria  nomiiic  lliorusilein  bic 
deslgnatur,  qux  visio  pucis,  ut  dictuin  csl,  intcrpre- 
latur.  Ad  quain  pergens,  transibai  ptr  mcdiam  Sa- 
mariam  et  CaliUvam.  Sainaria  nam(|ue  iiitcrprelatiir 
custodia,  et  siguiflcal  justorum  dilgcnlinm,  qui 
custodiunt  niatidata  Dci,qui  omni  custodia  corsuuiii 
scrvant,  qui  actus  suos  omni  bora  custodiunl.  Gali- 
\x2l  vcro,  qu:c  dicitur  transmigratio  facta^  dcsignat 
corum  vitain,  qui  a  malis  operibus  ad  religiosain 
conversatioiiem  per  angiistam  poeuitcnti:c  viain  mi- 
g^-aveiunt. 

Vadeiis  crgo  in  Ilieriisalcm,  transibat  per  mediam 
Samariam  et  Galila'am;  quia  (|uolidie  qitosdain  sibi 
iinitos  trnnsire  facit  nd  ;clern:c  pacis  bentam  visio« 
uein,  et  cx  liis  qui  non  crravcrunt,  ct  ex  bis  qiii  ab 
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errorc  ad  vcrilnlcin  rcilieruiu.  lii  eis  eniin  Iransit  A  libiis  coiivcrlens,  cl  magnum  rcllgionis  incrcmen- 

luin  ci  largiens.  Et  lunc  spiriialiler  agilur  i|iiod 


iii  llicrusalein,  qiios  sua  mcinlTa  factos  de  pracsenti 
saDciilo  iic(|uniii  cripil,  cl  ad  Mipcrn;e  majeslatis 
pcrpeiuam  contcuiplaiionein  perdiicit.  Transit  per 
mediam  Samarinm  et  Calila*am,  id  est  dividit  per 
mcdium  tali  irunsitn Samariam  et Galila^am^per quas, 
ut  dictuin  esi,  inlelligimus  jiistos  el  pcenitentes, 
quia  vidclicct  el  c\  justis,  et  ex  convcrsis  quosdam 
eligens,  ad  tcrraui  vivcuiiuin  secuni  ducit,  quosdam 
autem  ca  eis  hic  adliuc  ngouizari  pcrmittil.  Vcrbo 
anlcin  prxtcriti  iinperfocti  ilirilur,  qiiia  Iramibat^  ut 
dclur  iiobis  inicliigi  quia  trausilus  ipse  nondum  per- 
actus  cst,  sed  adliuc  agilur.  Illa  vero  pars  cleciorum 
(\i\so  relinetur  in  liujiis  vila;  laboribus,  designatiir 
iiou  iucongnic  per  cnstellum^  de  qiio  subdilur  quia, 


dictum  est  quia,  dum  ipse  castellnm  hoc  ingrcditur^ 
occurrerunt  ei  decem  viri  leprost.  Nam  iiivcnit  eos 
contra  so  lendentcs,  id  est  via  sibi  contraria  gra« 
dientes,  dum  illi  foras  ct  ipse  teiidit  iiilus;  alqae 
sisiit  eos,  et  stare  Tacit  atque  cessarc,  ne  pergant 
uiicrius  in  via  perversa.  Steteruni  clenira,  et  tlete- 
ruul  a  iotige ;  quia  non  statim  potuerunt  el  prophi- 
qiiare,  scd  prociil  staules  vcrsi  sunt  ad  prcces,  ei 
magno  cordis  clainoro  dixenint :  Jeuu  prwceptor,  mi- 
serere  noslri,  Non  intcllexcrunlcum  esse  Salvatorcm, 
185  n^i  peccatorum  inorbos  omncs  sanare  pussH, 
ei  sc  miseros  ob  lioc  csse  ractos  agnoTcruni,  qvia 
praH!cpliscoutrariarecerant;  idcoqiio  Jesum,  id  csl 


diim  ingrederelur  Jcsus  quoddam  castellum^  occurre"  B  Salvatorem   vocabanl  eiim,  el  prxceptorein,  que«i 


runt  ei  decem  viri  leprosi.  Nain  sancti  iiiler  pericula 
tcntatioiium  hiijiis  s.-cculi  instar  castelli  scipsos  intra 
valluiii  disciplina*  caiita  circumspcciionc  cuslodiunt. 
Castellum  euiin  uiuuitur  advcrsiis  hostes,  et  sollicite 
cnsloditur,  sigiiificans  Ecclesiain  inter  Iiiijiis  vilo! 
discriinina  rorliicr  uiiilique  clausaui  atque  munitam 
conlra  nialiguos  spiritus,  ct  pcrvigili  sollicitudine 
scrvataiu.  Quod  castellum  dicilur  qnoddam,  ut  jiixta 
littcram  iicscialiir ,  el  jnxta  spiriudem  sensum 
cognoscaiur.  lu  qiio,  scilicel  spirilali,  castcllo  , 
id  cst  in  Ecclcsia,  semper  est  Doininus,  sicut  ail 
suis  i!isci|)ulis  :  Ecee  ego  vobiscum  sum  omnibus 
diebus  usque  ad  consummntionem  stvcnlt  {Matth, 
xxviii,  20);  <ei\  tamen  deesse  vidctur  aliqnoties,  ubi 


ut  sui  misereretur  orabant.  Quos  ut  inuiitu  clcinen- 
tix  viilit,  dixit :  Ite^ostendite  vos  sacerdotibus,  idest 
pcr  humilem  oris  conressionem  saccrdolibus  vora- 
ciicr  manifcstate  omnes  intcrioris  lopnc  veslrasma- 
ciilas,  ut  muiidari  possilis.  Et  qiiod  rogabant  facluni 
cst  eis  dum  irenl  ad  saccrdotcs,  quia,  scilicely  mutt- 
dati  sunt,  quoniain  peccatores,  licel  gravi  criminuui 
Icpra  sint  fopdali,  eunlcs  tamen  ad  confitenduin» 
purgantur  in  ipsa  confessione  propter  pocnitenliani 
quain  acluri  sunt.  Dum  irenf ^  tnundati  snii/,  quia  ex 
(jiio  iter  hocintntnt,  incipiunt  opcrari  jiistitiani; 
ct  juilili;£  optratio  esi  coiumnuindaiio.  Dtimireni^ 
mundati  sunt^  quia  cx  iiiio  teiidcnles  ad  confessioneni 
ctpce.iiitentiam,  tota  dclibcratione  incntis  pcccala 


permiliit  iniqiios  muliiplicari,  ct  suiini  clectis  suls  ^  siia  dainnant,  etdeserunt;  libcraniur  a!)  eis  iii 


con- 


paiain  non  prspslat  auxilium,  scd  Iribulationibus  et 
advcrsis  cos  alHigi,  velot  a  se  derclicios,  sinil.  Unde 
et,iiia  vox  cst  :  Ut  quid,  Domine^  recessisti  longe^ 
despicis  in  opfiorlunitatibus  ^  in  tribulatione  {Psai, 
IX,  i.)  Cum  autem  deesse  [)oininus  vid^^lur,  tunc 
f(iras  lciiiiuiit  illi  qiii  pcr  dcccin  Icprosos  figuranlur. 
Mulii  enim  vel  adversilatibus  fracli  voliint  a  fide 
recrdcn;,  ct  inlidclibiis  sc  jungcrc,  quasi  diccndo  : 
Eamns,  et  disponannis  testamentum  cum  gcntibus^ 
qua*  circa  nos  suut  (/  Alach,  i,  12);  vel  teiitalionibtis 
viiioruiu  supcraii  iiiala  tot  cl  tanta  ratiunl,  u{  gen- 
lilibus  iii  ariioito  siuiiles  fianl,  duiii  ab  Ecclesiae 
viscei  ibus  ad  rcs  sa-nili  pcr  do$i<lcria  foras  tenduQl. 


K|)4tctu  interni  inspectoris.  Uude  et  pcr  prophelaBi 
Dominus  ipse  lestalur  quia  impietas  impii  non  nocc* 
bit  ei  in  quactinque  die  conversus  fuerit  ub  impietate 
sua  {EzecU,  xxxiii  ,  1ij«  Perveniendum  umeii 
est  ad  sacerdoies,  et  ab  eis  qua^renda  soluiio,  ut 
qui  jam  coram  Deo  siint  mondati,  sacerdotuui  judicio 
etiain  hoininibiis  osiendanlur  muudi. 

Scquitur  :  Unus  autem  ex  iUis,  ut  vidit  quia  mun^ 
dntus  estf  rcgressus  est  cnm  magna  voce  magnificans 
Deum,  t/nt(i  dcsignat  uiium  in  boiio  perseverantem 
aircctu  cornin  qui,  postquampocuiiendo  veniain  ade- 
pti  snnt,  permancnlin  humilitatectgratiaruinactiu- 
ne.  Quod  cnini  dicitiir  unuSy  intcHi^endum  esl,  uoii 


ili  siinl  cnini  spiriudiler  leproai :  qui  proptcrea  di-  .   diversis  jani  sc  voluntalibus  varians,  scd  in  Dcophi- 
ciintur  deceniy  qui  contra  Dei  pra^ccpta  faciunt,  quo!      ccndi  volunlalcpcrduraiis.  Nain  etoiniicscIccti,pro- 


propicr  Decalogum  Icgis  per  denarium  nuniernm 
inleiligi  solcnl.  Sicut  enim  obscrvatoies  niandalo- 
ruiii  cieicsiium  as>»equuntur  iude  mnndaiioiicni  ct 
sanitatcm  aiiiina);  sic  contraria  mandatis  ipsis 
a<;entc.s,  spirilalcni  contrahunt  iuqniiiationcni  et 
infirmiiQtcm  :  adco  ut  talcs  in  aniina  fiant,  qiiaics 
in  corpore  cernuntur,  qui  lepram  carnis  patiuntiir. 
Qui  taiilo  magis  foras  tendunt,  quanto  perveisius 
agunt;  ct  ita  fiuni  ha^c,  duni  Jesiis  abc(>83  vidclur. 

Fit  auicm  plcrumqiie  |>er  respcclum  divin»  gratiae 
ul  Diunii.us  i))se  Jcsiis  ad  hoc  Ecclesi:e  castellum 
palam  veiiirc  el  ingietli  vidcatur,  subilo  scilicet 
tribulatioiies  scdans;  populumque  suiiin  j  (iraviia- 


pier  hanc  boniiatis  unaniuiilatcm,  noii  soluiu  uuuin, 
scd  ctiam  unus  recle  dici  possunl,  sicut  iihiical 
Apusioliis,  ubi  de  omiiibus,  qiii  suiit  in  Ecilesia  bo- 
tiis  et  malis,  inystice  lotiuitur  :  Omnes  quidem  cur" 
runt,  sed  unus  acci*//t<  biavium  (I  Cor,  ix,i4).0miies 
cuiin  Chrisliani  ct  boni  etiuali,  pro  modosuo  qiiis- 
(|iic,  currunt  ad  braviuin ;  sed  unuSf  qui  Icgitime 
ciirrit,  id  csl  iiiiitas  electonim,  peicipit  itlud,  sicut 
ct  omnes  hi  kprObi  inundaii  sunt,  sed  uunsegilgia- 
lias.  l  iiKs  ilaqiic,  cnm  vidisset  quod  a  crimiiiuin 
lepra  miintlaius  csbCl,  rcdiil  ad  mundatoiem,  grates 
( i  rcfeieiis,  ct  sc  inagis  ilii  bumilians,  el  devolior 
cxislcns,  ac  scnip<  r  ei  placcrc  studcns.    Nam  hic 
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unui,  ul  (licluin  cst,  eos  qtii  sic  agiiiil  dcsignat.  No-  A  operibiis  fldcm  sibi  solam  siifficcre,  sicut  iili  narem, 


•  luit  iiigraliisjnm  essc,  sed  regresiuscst  cum  magna 
voce  magmftc4im  Deum,  Rectc  cnm  magna  vote,  quia 
magna  Dci  l>cncncia  sc  pcrccpissc  gralulabnliir, 
Magna  voce^  dcvola  poiius  quain  clainosa  debcnius 
inteiUgcre.  Non  onim  cxigua  vocis  dcvotioiic  Deum 
niagnincarc  enpiitbat,  qiii  se  dc  tantis  nialis  magni- 
Hco  iil>cratuin  gaudcbat.  Inierioris  lepr.ic  sanilalem 
a  ClirisU^conscculus  magiiificabat  Deum^  ut  glorifl- 

«carctiir  Paler  in  Filio, 

Et  eecidit  in  faciem  ante  pedes  ejui^  qiiia  de  priori- 
Inis  actibus  crubescens  sibi  vilis  apparuit,  ct  dcvola 
se  Cbriito  buiniiilatc  prostravit.  Statum  jam  rigidita- 
Us  ct  superbiae  non  habuit,  scd  tota  mentis  constcr- 
luitione  sub  pcdibiis  Salvatoris  benc  jacuit,  gratias 


xsliinavit. 

IIOMILIA  XIV. 
In  evangelium  SECUNDUtf  Joakncm  :  Eratquidamregu-' 

/u«,  cujus  fiiius  infirmabatHr  Capharnaum.  Et  re- 

liqua.  (Joan,  fV,iG.) 

Quod  inlcclione  evangelica  dc  uno  regnlo  ct  ejus 
filio  singulariler  factuni  andivimus,  bumano  generi 
genernliier  consonare  vidcbinius,  si  adbibila  dili- 
gcnlia  mysiicum  intellcclum  supcrnciei  litteraR  co- 
aptemtis.  Rcguluni  aiitcnia  regc  nomcn  dedtictum  et 
litlerarum  consonantia  dcmonstrat,  et  significatio 
deductionis  approbal.  Sciinus  etiam  quia  fuerc  rc- 
guli,  id  est  minorcs  rcgcs.  Ilominem  igiiur  ad  ex- 
cellentissimi  Regis  iinagincin  et  similitudinem  fn- 


agens  quod  de  tanla  iiiiseria  liberatus  essct ;  et  hic  "  ctum  (Oen,  i,  20),  diim  bcnc  se  rexit,  duni  sibi  tcm- 


erat  SamaritanuSy  id  est  custos,  qiiia ,  nc  percepta 
bcneficia  posset  amitterc,  scrvabat  ca  per  bumilila- 
tis  custodiam,  ct  seipsum  caule  jam  custodiebat ,  nc 
plagam  ulierius  leprae  spiritalis  incurrcret,  et  cor 
suuiu  actusque  suos  a  nialo  cuslodiebat. 

RespondensautemJesuSf  dixit :  Nonnedecem  mtfn- 
dati  sunt  ?  et  novem  ubi  sunt  ?  Operibus  bujus  qui 
graiias  rctulii,  ct  alionim  qui  ingrati  fiierunt  ro- 
Bpondit  Douiinus:  Nonne^  inquil,  decemmundati  sunt^ 
etomnes  pariter  ad  rcddendas  gralins  rcdire  debuis- 
senl?  Decem  mundati  sunt,  quia  Icgilimus  numenis 
esrpurgntus.  Scd  novem  quasi  ne^ciuiitnra  Domino, 
qnla  maliicmnt  clongari  ab  co  per  i^eccaia  qnam  pro- 


pinquare  ei  per  bonaopcra.  Dequibusait :  Vbi  sunt?  ^  tionis capacitatc aliennlus  cst.  Perdidit  crj 
Qitod  est  diccre  :  Qui  in  liumilitate  et  gratiarum  ac-      ipsum  magnum  qnid ;  reliquit  aulcm  et  mi 


lionc  deberent  adesse,  ubi  suni?  Qui  mibi  pcr  ineritum 
devolionisctoperispropinquaro  deberenf,  ubi  sunt? 
Qiii  in  observaiitia  niandatoruin  mcorum  csse  dcbc- 
rrnt,  iibi  iffiK.^QiiiavcronovtMiaiius  numcrus  habct 
tertria,et  ad  fldeni  Trinitatis  pcrlinct,  bi  novem  dc- 
signnnt  illos  qui,  posiquam  pocnitendomiiii(/a<t  stinf, 
a  prxcedonlibus  culpis  cxislunt  dcsides  et  sccuri, 
nec  sc  in  boiiis  opcribus  excrcciii,  sed  solani  sibi 
fldem  suflicerc  pulant. 

Non  est  inventus  qui  rediret^  et  daret  gloriam  Deo^ 
nisi  hic  alienigena^  quia  non  iiivcnitur,  qui  post  ac- 
cep:am  vcniani  rccordetur  divinoi  pietaifs,  etci  gra* 


perantcr  iinpcravit ,  rcgcni  fuisse  quis  dubilet? 
Regnumvcro  istius  rogis,  paradisus  Dci  fuil,  in  qiio 
felix  bomo  colonns,  in  qno  opcrariiis  positus,  in  qiio 
rex  ct  doniinus  ut  dominarclur  ac  pncesset  bcstiis  ct 
piscibus,  atqne  reprtlibus,  ct  avibns,  tanquam  rcx  iu 
soliocollocatns  esL 

Scd,  prob  dolor!  qul  boc  modo  magnus  rcx  sub- 
liroatus  prxsidcbat ,  pcr  inobedicnti:c  tiiinoreni  a 
regno  illo  depulsus  csi,  el  sernmnis  ac  tristiiixcxposi- 
tus  est.  Tamcn,  nil.scrante  Dco,  oujiis  miserationes 
iuper  omnia  opera  ejus  (PsaL  cxmv,  9),  non  cx  toto 
miser  liomo  in  pcrditionisaliyssiim  redactus  est ;  qiio- 
niam  ncque  libernm  amisit  arbilrium,  neque  a  ra- 

crgo  pcr  8C- 
isericordia 

Condiloris  pnrum  quid.  In  co  ilaiine  quod  ainisit, 
rex  csse  dcsiit;  in  co  aulcm  quod  prse  caMeris  ani- 
inalibus  sibi  rtiiclnni  est,  quasi  rcgulus  victitavil. 
Qnod  ipsa  Evniigclii  verba  vidcnlnr  innnerc,  diccndo 
quja  erat  quidnm  rfgulus.  Pcr  boc  cnim  quod  dicitnr 
186  ^^^^9  n^i^^l  iiiipci  feciic  signincaiioiiis  verbuin 
esi,  qnod  sic  ex  parlc  jam  proBteriil,  ul  cx  parte  vi- 
dcaiur  ndbuc  non  praetcriisse,  cl  scnsuin  lialiet  sub- 
staiitivum,  csscnlia  bominis  indicntur;  quo!  jam  ci 
partc  iransierat  niortna,el  cx  parte  aegrotabat  sau- 
cia,  iil  pene  nibil  cssel  boino  qui  erat^  qiioniam  fn- 
firmabatur  et  mori  incipiebat,  ciijus  propriiim  nonicn 


tias  dcvoto  cordc  refercns  perscvercl  in  bonisacii-    '  tacetnr,  et  dicitur  :  Erat  quidam y  i\\ih  non   erat 
bus,  nisi  qui  non  sil  ex  filiis  tcrrenoe  Babylonis,  sed  j)  dignus  andire,  novi  te  ex  nomine  (Exod.  xxxiii,  i7), 


ex  flliis  llieriisalcm  coelcsiis. 

Et  ait  illi :  Surge,  vade,  quia  fides  tua  te  salvum 
fecit.  Ilumilitcr  adbiic  jaccnli  pro  peccalispocnilendo 
delelis  pr.Tcipitur  ut  surgat  ad  bcnc  agendum,  ct 
vadat,  id  est  promovcalur  ac  proflciat  in  bonis  opc- 
ribns.  Qui  enim  inbrmitatcm  su:e  conditionis  buini- 
liter  agnovit,  ac  pulvercm  et  cinercm  .  sc  cssc  pcr- 
pendit,  jubetur  ad  lobusta  opera  surgcrc,  ac  promo- 
veri  in  profeclu  jusliti^.  Cui  ct  dicitur  :  Fides  tua 
te  salvum  fecit,  Crcdidit  cnim  grales  cssc  refercndns 
ei  [a/.,  ut  Deo  ei]  qui  sc  muDdavcrat  ct  opcrc  Dcus 
iiinotucrat,  et  fldcin  qua:  per  dilectionem  operatur 
(Gat,  v-,  6)',  babcbat,  ac  pcr  eam  n  prioribns  malis 
salvus  crat  in  quibus  ania  pcricraf,   quia  nou  sii;e 


neqiie  erat  nomen  cjns  scripiuin  in  ccelis,  ut  Dciis 
illud  dignarclur  noininnrc.  Nam  et  nos  plernmqiie 
quoruindam  vocabula,  quae  lamcn  bene  incininimns, 
proplcr  dcdignationem  pnctcrmiltiinus,  ciim  coruin 
recordalioncm  fastldimus.  Idcirco  autem  nomcii 
isliiis  Spirilui  saiicto  vilucrat  qul  pcccator  erut^ 
qiiia  inlinnis  regntus, 

Cujus  filius  infimtabatur  Capharnaum,  Filius  esl, 
in  quo  paier  aflcctii  pnlenio  spccialiier  deleclatiir, 
qucin  lcnerriino  ct  tolo  lanquam  seipsnm  confovct 
ainplexu.  Hocin  boininc  intcriore  animum  inlclKgi.- 
mus,qucm  a  prinio  Plasmalc  u$(|ucadCUristuinmnlia 
spirilaliuin  fcbrium  incoininodilale  prajvcnlum  nc- 
quaquam  dubitamus.  Capharnaum  autcm  agcr  pu/- 
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cherrimus  dkilur,  cl  miinilus  islo,  crealuraruin  or-  A  ejus  alia  in  prspscnii    aliquiil  significabant,  alia  In 


nainenlis  ilecoratus,  magni  Opificisordinaiione  coiio 
spicuus,  ager  pulcberrimus  non  incongruo  inlclligi 
poicst.  Cujus  colonus  liomOp  utpoie  advena  et  pcre- 
griiiiis,  qunnto  licentius  peccabat,  tanlo  abuiidan- 
lius  aegroiabut.  i£grotavit  aulem  bominis  pprtio 
pretiosior,  animus  videlicel,  qui  tauquam  filius  bo» 
mini  debctessc  charior. 

Hic  cum  audissel  quia  Jesus  advemrel  a  Judoea  %n 
Caliltsam^  abiit  ad  eum^  el  rogabal  eum  ul  descendc' 
rety  et  snnaret  filium  ejus;  incipiebat  enim  mort. 
Judaea  quidem  confessio^  sive  laudatio,  et  glorifica^ 
lio ;  Galilaea  vero  interprelatur  transmigraiio  (acla, 
£t  Jesus  venit  a  Judaea  in  GaliLneam,  quando  a  coii- 
fessione  et  laudatione,  qiue  illi  sursum  a  sanclis  an- 


ruturuin  prospiciebanl.  Regulus  ergo  descensum 
ejus  ad  salulein  filii  rogabat ;  Dominus  aulem  de- 
sconsum  suum  commendabat,  etregulo  subtiliter 
intimabat,  dicens  :  Nisi  signa  et  prodigia  videritiSf 
non  creditis.  Ac  si  diccret  :  Descensus  ineus  ad  mor- 
tem  et  ad  infcros,  qiiem  desideras,  signum  magnum 
est,  quia  febricitaniium  salus  cst,  et  prodigium  ma- 
giitim  csl,  quia  resurrectio  mortuorum  cst.  Nec  fides 
Gbristiana  in  gentibus  piilhilare  potcrit,  nisi  signa 
hxc  et  prodigia  vidcrit.  Dicit  nd  eum  regulus^  uiios 
credens  ex  geiilibus,  gentiiitn  priinitis  pra^signalus : 
Domine^  descende^  priusquam  moriatur  (ilius  mens. 
Donune,  quandoquidein  descensus  tuus  signum  et 
prodigium  magiium  est,  ncc  pneputiiim  ab   infirroi- 


gclis  incessanler  dabatur ,  dignatus  est  per  carnis  ^  tatibus  suis  poterit  convalescere,  ittst  signa  baec  et 


assumpiionem  venire  ad  nos,  qui  transmigrationem 
feccrainus  a  paradiso  ad  biijus  vallem  miserise.  Et 
buiic  adveiitum  audivil  r«ijfii/iM,  qiiia  illum  perZa- 
cbariam  boino  dicere  comperil :  Laudaet  la:tare^  filia 
Sion^  quia  ecce  ego  venio,  et  habitabo  in  medio  tui^ 
ait  Dominus  (ZacJi,  ii,  iO).  Cumque  hadc  et  bis  simi- 
lia  de  cjus  adventii  verba  proplictanim  audissct, 
abiit  ad  eum,  pro  filiosupplicalurus,  niores  mutalii- 
rus,  in  ipsum  crcdilurus.  Abiit  ad  eum,  quia  ccepit 
ad  cjus  fidcin  aliquantulum  acccdere.  Et  rogabat  ut 
deicenderet^  etsauaret  filium  e/us,  quem  diximus 
aninium  ipsius  esse,  quia  per  Psalmistam  dicebat  : 
Domine^  inclina  catlos  tnoSyCt  descende  (Pial,  cxLai, 
5)  ;  et :  Dominet  miserere  mei,  sana  animam  meam 


prodigia  meruerit  vidcre,  descende^  qiioniam  meliiis 
est,  sicut  prxordinasli,  ut  descendas  qiiam  ut  (ilins 
nieus^  id  est  gentilis  populi  animus,  in  aetenium 
pcreat.  Desatide  ergoda  incarnaUone  ad  passionem» 
qiioniam  ex  passione  tua  consequetur  anlma  mea  li- 
bcniiionem. 

Iliiic  tantac  fidei  ac  devotioni  duntaxat  respondlt 
Dominus  :  Vade,  (Hius  tuus  vivit.  Durum  est  enim 
intclligere  qiiod  iiicrcdulo  et  infideli  dlxeril  : 
Vade^  (ilius  tuus  vivit  nisi  supplicaiHis  fidem  de- 
votioneinque  cognovisset.  Praescit  igitur  ,  ante- 
quam  miraculum  faceret,  siibtilem  fideliter  obse- 
crantis    responsionem ,   ct  ad   miraciili    processit 


C: 


ostensionem,  ut  ct  Odes  jam  crcdentis  procederel 


quia  peccavi  tibi  (PsaLxL,  5).  Rogabat  ut  descen^      in  manifestalionem.    Vade,  inqnit,lioc  esi  ad  perfe* 


deret^  boc  est,  ad  bumiliiatem  passionis  se  miscri- 
cordiier  inclinarei,  et  (iUumejus^  boc  est  cliariorcm 
ejiis  porlionem,  sanarel.  Non  eniin  poternt  animus 
boiniiiis  a  pcccati  niorbo  sanari,  nisi  medicanieii- 
tuiii  ci  fierct  mors  ipsius  medici. 

Incipiebat  enim  peccali  langiiore  jam  mori,  llic  est 
ciiim  saucius,  queni,  sicut  alibi  dicitur,  lalrones  in 
viasemivivum  reliqiiere.  Vivit  eniin  ex  ea  partequa 
Deiiin  polest  coguosccrc,  et  quid  reciuin  sit  disccr» 
iicrc;  inortuus  vero  rst  ex  ea  parie  qiia  peccatis  ta- 
bescit,  ct  ncquiiia  dcficit.  £\  toio  autem  erit  nior- 
tuiis,  si  fuerit  infernodamnalus.Sic  crgo  jnctpieto 
moriy  id  est  viliorum  languore  niiniuin  gravabalur, 


ctionem  transmigra  cogitationum,  ct  sicol  audisil 
nieam  incarnalionem,  exspccta  ctiam  passionein. 
Jam  enim  cx  bac  fidei  scintilla  (ilius  tuus^  id  eel 
animus  lous,  vivit.  Nec  quemquam  moveai  qiiod 
omnia  baec  vcrha  sccundum  bistoriam  noo  invenian- 
tur  et  a  reguio,  id  cst  ab  liumano  gencre,  dicla  esse 
Domino,  ct  a  Domino  geiieri  bumano.  Tales  enim 
sunl  isloslocutiones,  qiialcs  el  illae  de  Canticis  caii- 
licorum,  ubi  spoiisiis  ad  sponsam,  etsponsa  ad 
sponsum  ea  verba  Io(iuilur,  quae  niisquain  liistoriali- 
tcr  rcperiuntur.  Ncque  eniin  tam  voctbus  quam  re« 
bus  fiuiii  hujusniodi  lociiltones.  Vade^  ait,  hoc  esty  ad 
majora  fidei  proinoverc,  et  ad  spiritalem  senstin 


ct  moili  dainiialionis xteriiae  propinquabaL  Sed  nc  9  progredere,  quoniam /S/tt» /ttus  vii*t7,ex  hac  fidei 


ex  t.»to  inorereiur,  accessit  patcr  ad  Jcsum  pro  eo 
rogaturiis,  ui  ipse  qui  vila,  qui  medtcus,  qui  niedi- 
ciiia  cst,  obviarct  morti.  Post  niortcin  enim  nulla 
possct  inveniri  mcdicina ,  quia  in  inferno  nulla  est 
redempiio,  Quisquis  cniin  semel  ailcriiae  damnatioui 
Iraditus,  nunquam  ulierius  redempiioncm  conscqui 
potcst. 

DominUs  auiem  regulo  dcprecanli  respondit :  xVist 
signa  et  prodigia  viderilis,  non  creditis,  Inler  signa  et 
prodigia  hoc  distat,  qiiod  signa  quidem  dicunlur,co 
quod  praisentiarucr  aliipiid  siguificeiii;  prodigia  vc- 
rOy  quasi  porrodicia  vocaiitur,  co  qiiod  porro  dicanl, 
porro  significcnt,  ct  aliquid  futurum  portciid^int.  Et 
Domiuus  signa  fccii  alquc  prodigia,  quouiam  opcra 


iucho;)lioiie,  et  ex  mca  praedcstinaiione 

Credidit  ei  homo  sermoni  quem  dixit  ei  Jesus,  et 
ibat.  Credidit  humanum  genusquod  animus  siiiis  per 
Dei  graliam  intcrius  vivcret,  quoniam  ex  Salvatoris 
sermone,  qucni  vcracemesse  didicitt  bocaudivit; 
et  ibat^  proficiens  in  fide  el  moribus. 

Jam  nutem  eo  descendente,  servi  oecurreruni  ci,  tt 
nuntiaverunt  dicentes  quia  (iipus  ejus  viveret,  Interro* 
gabat  ergo  horam  ab  eis^  in  qua  melius  habnerit.  Bl 
dixerunt  ei :  Quia  heri  hora  septima  reliquit  eum  fe^ 
bris,  Descendente  homiiie,  id  cst  ad  scipsum  rever- 
tcnlc,  et  cogilationes  suas  itispicienic,  orcttrr«riifil 
ci  servi  sui,  qui  non  incoiigiue  rationaics  lioniinis 
sepsus  iolclliguutur,  qui  dcbcnt  bomiiii»  uipolc  do- 
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niino  suo  serviie,  ci  qiix  jucuii.la  sint  nuiiiiare,   ac  A  iiluil  ad  perreclum  addiixii;  et  audiainus  vocem  PsnN 
de  sospil:  le  loiius  iiilerioris  iioiniiiis  el  aiiimi  re- 


Spoiiderc,  siciil  hic  (iiruiilur  iinnliasse  niiuni  vivorc. 
Iloiidnein  eiiiin  a  Dco  dcscendere,  est  humanitatem 
nostraiii  a  roiilcinplatione  illa  parunipcr  avelli,  t*t 
adca,  qiix  intia  iios.  sunt ,  aliqiiantnluin  rcverli, 
i|iLid  sumus,  quid  egiiiius  solerter  iiitueri.  Scrvos 
auiem  domino  destendenti  occurrere,  cst  seiisus 
omnes  tolius  liumanilaiis  oI)seqiiio  Doinini  pnrcn*, 
el  suo  palrif.iinilias  (ni:e  sniit  placiluia  devoie  rc- 
fcrro.  Ilomo  vcro,  jani  Di*l  colloqnio  ro!)oratiis  cl 
Scripliirarnm  cxercilio  recrealus.  tanquain  indaga- 
lor  discretissiinifs  dcbet  pcrpcndcre,  el  laiiqiiain 
Bcrvos  el  aniicos  sciisns  siios  consnlcre  qiia  liora 
filius  siins  melius  liabuerit,  quando  nninius  suus  li 


mislap  conqucrentis  :  Imperfeclum  meum  vtderunl 
oculi  tui  {P$aL  cxxxviii,  10).  Sed  qiiod  illi  dici 
defuit ,  dics  noslra  dies  octava,  dies  dicm  illu- 
minans  supptevit.  Ecce  eicnim  Pentateuchiim  nblato 
Moysl  vclamine  revelala  facic  legimiis,  et  Decalogum 
ad  ohservantiam  qiiinqiie  ser.suiini  noslrorum  spiri- 
tuallter  redigimiis,  el  quinque  prndenlet  a  quinque 
fatnis  virginibus  (Mntlh,  xxv,  3)  scqnestramus.  Dics 
antcin  nostra  horis  dnodecim  cxlendilur,  quoniam 
civilns  nostra  portis  duodecim  gloriatur,  dt*odccim 
apostolis  commcndatiir,  duodecim  sportis  divinx 
afnuenliae  pleiiitudo  et  Ecclesias  valetudo  circum- 
fcrlur. 
Cognovit  ergo  vater  qnxa  illa  hora  erat,  in  qua  dixil 


bcriiis  coiivaliierit.  Et  hoc  est   187  qiiod  dicilnr,      eiJeius  :  FHius  tuusvivit.  Oinnis  qni  tnnquam  pater 


qiiia  interrogabat    horam  ab  eis,  in  qua  melius  ha- 
bu:'rit. 

Sed  quid  s(jrvi  re>ponderint,  atidininns  :  llcri, 
taiqtiiuiii,  hora  septima  reliqnit  eum  febris.  Ueri, 
ieinpiis  esl  prjeteritum.  Elnos.dum  iii  hac  viia 
siimus,  diio  icmpora  scnlinius ;  tcrlium  exspecla- 
nios.  Toliim  teinpus  ab  Adam  usquc  ad  Chribti 
passionein ,  pi-aeieritnm  leinpus  csl.  A  passioiic 
Cliristl  nsqiie  ad  dlein  judicii,  liOi'icrnum  tcmpus 
esl.  A  die  jiidicj,  qiiando  jam  corpora  noslra  A;e- 
rini  reformata,  lertium  tempiis  crit,  qiiod  finem 
babere  non  poterit.  Heri  ergo  iii  passione  Christi 
reliquit  hoininem  febris,  quoniain  Christiis  vitioriim 


8uo  pra?est  aniino,  clex  raiione  dchet  perpendere,  et 
ex  servientiiini  sibi  sensiiiim  reiatu  alqite  Scriptiira- 
ruin  atiestaiioiie  colligere,  qiioniam  hcsleriio  tcin- 
pore  in  Chrisii,  qux  cst  hora  seplima,  passione 
cwpit  animus  hoininis  per  fidein  vivcr.%  hoc  esf,  cre- 
dendo  sicuioportet  iu  Chrisii  mortcin,  ineruitillico 
vitam  acciperc. 

Et  credidit  ipse^  et  domus  ejus  tota.CraWi  pater; 
qiiia  peccato  jam  evncualo,  qiiasi  fcbre  filii  exslin- 
cta,  cupil  iiicxplebililer  ct  indeficicnter  adhxrere 
Doinino.  Credil  et  domus  ejus  tota ;  quoninm  omnes, 
qui  in  ipso  sunt,  animae  niotus  ejus  voluntati  obe- 
diunt,  et  de  virlute  in  virtulcm  proficiunt,  ut  ex 


» ^..wy      •K^^-^.m.wmm.,       ^■■••.^«•■^       VlklVfllilll  •  ' 

nostroruin  peregrinos  et  inordinatos  fervorcs,  ac  r  'Psa  consuetudinc  jam  vclut  cognntur  benefacere. 


varianim  iiicentiva  libidinum  criici  suae  afflxit,  quia 
Innguores  nostros  ipseJulit,  et  dolores  tiostros  ipse 
portavit  (Isa.  liii,4).  Sed  tain  in?gnnm  tnmqiicdiii- 
inrmiin  heri,  horas  suas  habnil.  diim  pcr  lcmponim 
inorcmenla  tem|Mis  lempori  snccesiil.  Ab  Adam 
cnini  iisqiic  ad  Noe,  priina  hoia  fesl  qu:e  fn  dlliivio 
altcrnla  est.ANoe  inAbndiam  extende,  el  horam  sc- 
cnndnm  In  circuniclsioiic  pcrpendc.  Tertiam  ah 
Abrahnm  in  Moysen,  ct  cave  ncpnEtermiitas  logem. 
<}uartam  a  Moyse  in  Daviil,  ibiqiic  Judajoriiin  re- 
Knnm  florcre  vidcbis.  Qiiinlain  a  David  iisqiie  ad 
lempus  transmigralionis ,  cl  Israel  gloriaiii  inar- 
cuisse  non  negabis.  Indcsextam  nsquc  ad  naliviia 
tem  sancti  Joannis  dirige,  ibique  legcin  ac  prophc- 


llis  ita  discnssis,  totam  adhuc  cx  ordiiie  lectionem 
orev  tcr  volumus  repetere,  ut  possimus  et  ea,  qiix 
adhuc  aliler  de  illa  scnlimus,  aperire.  Erat  qnidam 
regulus^  etc.  Qiialnor  liomines  in  Evangclio  Dominiis 
ad  vitam  revocavit:  islum  reguli  liliiim,  qiii  inci)ne- 
bat  mori^  et  signiricavitspirilum  hominisqui  perinl- 
tinm  consensuspravacdeleclntionis  inlrinsccusinchoat 
mori ;  et  puellam jam  inortuam,  sed  ndhtic  domo  claii- 
sain,  qu:e  siKnificavit  mcnleiii  hoininis  inlroi-siis 
per  consensum  ini(|ii;c  delectationis  morliinm.  ct  pcr 
laleiitcm  prnvi  opcris  pcrpeiralionem  ;  Jiivenein 
qnoqiie  delatuin  cxlra  porlain,  qni  desigiiavit  honit- 
nem,  cujus  spiritalis  niors  publice  patet  iii  opere; 
8cd  et  Lazarum  qiialriduanuin  ac  feiidum,qni  si^i- 


fas  habcre  fincm  inieltige.  Septimnm  ab  ortii  saneti  D  ficavit  peccntorcm  longa  coRsiicttidine  jncenicm  in 


Jonnnis  usquc  ad  pnssioncm  Salvaloris  mctire,  cl 
Ibi  totius  miindi  rcntum  cruclfixiim  colligc.  Ilac  csl 
enim  hora  septima,  in  qiia  febris,  doccnle  et  mo- 
iiente  Christo,  aniiniiin  iioslrum  quasi  reguli  filium 
retiquit,  Et  eccc  jain  in  oclava  suiiius,  atque  pro 
octava  Doinino  psalmiim  decantamus.  Siirous  cnim 
tii  quadam  resnrrectionis  gloria,  in  qnadam  honc- 
Flntis  emincntia,  ut  non  sit  ]ani  qiiod  doleamus  nisi 
forie  morticinnm  aliquod  post  b<iptismi  lavationcm 
nllronci  itMigerimus.  Ilaquc  tempiis  praiterilum,  ut 
imperfcctioncm  sunm  demonstrct,  st*plein  horis 
consummniiir.  Nani  si  dicm  perfcctain  hnbuissci, 
horis  dttoflecim  ciaudcrciur.  Dcsuni  heslcrn:c  diei 
hcrc  qniiiqncut  inlcMigan.usquia  nlhillcN  cl  lcmpus 


tiiniulo  mortifei*»)  conversationis,  el  spar^eiitem  de 
se  fetorem  sordid:e  opiniimis.  In  his  ergo  quainor 
niorlis  gradibus,  iste  qui  nunc  rcguli  filiiis  laborare 
describiiur,  cst  primus.  Ncc  est  ulln  in  hoc  SiVCuIo 
mors  aniinae,  nisi  fallor,  qtinc  in  aliqiio  gradatiFn 
istorum  iion  invcnialur;  et  idcirco  Dominusoinnes 
istos  resuscilasse  describilur,  ut.  ounics  animamm 
inorlcs  ad  vitam  reformnre  monstretur.  Sed  ad 
lcciioncni  rcspiciamus 

Erat  quidam  regutus^  cujns  fitius  infirmabatnr  Ca- 
pharnaum.  Regutus  islc,  ratio  non  inconvenienler 
intelligitur  :  /ilius  cjtis,  cogitattis  qui  cx  rationablli 
scnsti  nascitur.  Erat  quidam  regutus,  id  cst  rationa- 
bilis  scnsus,  cnjns  polcntia  dcfccium  paticbaiur, 
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cujiisspiiiialcrcgnuin  fucral  iininiiiuluin.CiijMs^/}M5  A  csi  til  hi  nuulicnt  rcgulo    vitain  (ilii  sui,  qnatctiiis 


infiniuibaiurf  id  est  ciijus  cogitalus  ct  spirilus  iiiflr- 
niiter  resislebat  peccati  deicctAtionilHis.  Jn/irmaba' 
tur  auleni  iu  Capharnaum..  Caiharnnum  TCit)  inter- 
pretalur  ager  consolationis  ei  villa  coniolalionis  ^  et 
sigoificat  liuiic  niuiiduin,  in  qiio  lemporalein  iiabent 
coiisolalioiiein  iili,  quibus  dicitur  :  Vas  vobis  diviti' 
ifuSf  qui  habetis  consolalionem  vestram  (Ltic.  vi,  24), 
el  de  quo  lcginius  qiiia  ager  es{  mundus  (Mutth, 
XIII,  38).  Infinnabatur  ergo  iii  Caphartwum^  quia  in 
prosperilatibus,  ct  divitiis,  atque  b!anditiis  Ijijus 
sxciili  vircs  itilcrnas  amitlebat,  ut  jani  rcsisierc 
noxiis  delcciatiouilus  uon  valeret.  Uiccri^oregufus, 
\i\  osl  rationabilis  sensus,  cum  a  doctoriluis  audisset 
quia  Jesus  adveniret  a  Judoia  in   GalHa^am^   id  cst 


hunc  indubiuinter  vivere  sciat;  quia  non  potest 
ratio  vcraciter  agnoscere  cogilatum  suuni  vivere, 
nisi  ejus  vitam  opcra  bona  sibi  certam  indicavorint. 
Non  enim  sibi  aliquis  debet  credcre,  quidquid  sibi 
auiinus  de  cogilatus  sui  viia  sine  operis  atlestatione 
rcspondit.  Si  enim  yeracitcr  interius  vivit  cogitatus, 
mox  in  operc  componiintur  exteriores  ntotiis.  In^ 
terrogabat  ergo^  id  est  subtiliier  investigal)at  horum 
ab  eis  ,  in  qua  melius  habuerii,  Opcra  enim  per 
incmbra  corporis  cxbibita,  hnc  rcspondere  p<Meraiit. 
Et  dixerunty  id  est  caiisa  intclligcndi  fucruiit,  rt 
qma  heri,  id  csl  in  praclcritonim  rccordationc  pocca-* 
toritin,  in  hora  septima^  lioc  est  in  inspirtttione 
seplirorinis  Spirilus,  reliquit  eum  febris^  'u\  est  con- 


qiiia  Salvnlor  vciiiret  a  conrcssionc  |ioccaioruin  ia  "  sucludinaria  ct  rcrvcns  ac  treinula  iinbecillilas.  Vcl 


Iransmigratiouen)  per[)Clrataiii,  hoc  est  ad  eos,  qui 
ad  iniquitaieiu  transinigravcraiil,  abiii  ad  eum,  id 
est  per  spemet  dcvolioi:ein  ncccs^it  spi  it.literad 
eum,  ut  cuin  ad  se  dcducerel :  et  rogabal  eum  ut 
dcscenderetj  hoc  cst  niiscriconiiain  suaiii  inclinaret, 
et  sannret  cogilatuni  ejus  dc  iinbecilliiate  resistendi 
blaiidiliis  :  incipiebat  enim  mori,  \d  esl  consenUre 
peccalis. 

Vixit  ergo  Jcsus  ad  euntt  incrcpans  in  co  tardiiatem 
eoruin  qui  hxsitaiil  in  fide  :  Nisisigna  et  prodigia 
videriiiSf  non  crediiis.  Non  crec/i/fs  jtidicium-fuluran) 
sccurilate  torpcnlcs,  nisi  mirabilibus  excitcmini. 
Vidcnics  enitn  signa  solcnt  hujusinodi  liominiim 
ineiites  lerreri,  et  crcderc  nd  horam.  Non  creditis 
inandalis  mcis,  quia  iiun  ea  facilis;  nun  creditis  pro- 
nrssionibiis  uicis,  quoniaui  lias  qua.'rere  ncgligilis. 
Signa  et  prodigia  stiiit  vobis  ncccssaria,  ul  pcr  h;ec 
lidein  qua:  per  charitatem  operatur,  adducainini.  Dicit 
ad  eum  re.ju!us,  in  poienlia  miiioratus  :  Dominet 
desccnde^  id  esl  beneficium  tu.'c  visitalionis  aut  com- 
passiuiiis  ad  nie  clciucnter  humilia,  priusquam  ex 
toto  por  consuinmalum  pcccati  conscnsuin  moriatur 
cog  Uitusmet/i. 

Dicii  ci  Jesus:  Vade,  id  est,  collabora  gratix  mcai, 
pronciciis  iu  bouis  operibus  cuiu  adjutorio  iiico;  el 
s  c  filius  cordis  tui  profcctuin  justiti:e  vivil.  Credidil 
homo,  id  csl  obciliens  riiit  ratio,  scrmoni  quem  dixil 
iljcsus,  el  ibat,  proinovendo  se  in  via justitio;. 


heri,  id  est  duin  esset  coram  Deo  in  oratioue,  r«- 
Uquii^  cogiiatuin  suuin  febris.  Dics  quippe  illi  crat, 
diim  ipse  Deo  in  contcinplaiioiie  et  oratione  assisto- 
rcl;  sed  nox  lacia  est,  duin  ad  seipsum  rcdirel. 
Deinde,  cuin  opera  sensusque  suos  clara  inentis  Iiice 
vigilaiiler  aspiceret,  dies  illi  quoidaiii  radiavit.  Non 
taincn  in  liac,  sed  in  prxlcrita  die,  id  esl  non  quando 
sibi  ipsi  vigilans  atlendebat,  scd  quaiido  Dco  pre- 
cator  assistcbal,  reliquil  interna  febris  cogitatuin 
qnasi  filium  cordis  sui.  Et  retiquit  eum  hora  se,tima, 
id  est  in  illuminationc  sepliformis  gratiic.  Cognovil 
ergo  pater,  id  est  etiain  adiuoniius  experiinento  car* 
naliuin  scnsuiim  et  artuuni  obtenipcranlium  sibi  In 
bonuin  animadvcrtit  rationalis  seiisus ;  ^uia  ilfa  hora 
erai,  in  qua  dixit  ei  Jesus  :  Fitius  tuus  vivit,  u\  esl 
in  qua  prius  speni  ejtis  erexit  de  salute  cogtlalus 
siii.  Et  credit  ipse  ralionalis  scnsus  tiui  prius  per- 
fccle  iion  crcdebal,  et  domns  ejus  tota^  id  est  uni- 
vcrsa  multiiudo  cogiuuionuui  meiilis  ejiis.  £l  nos 
ilaque  bcneliciuin  hoc  Salvaloris  cognoscentes, 
studeamus,  si  nccesse  fiicrit,  in  nobis  ipsis  hoc  idem 
cxperiri;  ut  qnisquis  cogitaluin  suuin,  qiiasi  fllitiin, 
viderit  inter  illeccliras  delectattoiitim  laugucre,  iion 
sinct  eum  ex  toto,  sicut  fltiam  anbisynagogi  per 
consensum  dclectationuinct  pcr  actioncin  mori;  scd 
occurrat  Salvatori  salulem  peccantiiim  qiiu*reiili,  cl 
pia  supplicalione  obtineat  ab  co  vitain  ac  salutem 
ejti»,  pra^tante  ipsius  gratia  Salvatoris,  qui  cusn 


Jam  autem  eo   descendente,  id  esl  se  huuiiliantc  D  Palre  el  Spiritu  sancio  vivit  ct  rcgnal  Deus,  per 


in  poenitenlia,  ct  aniigetite,  et  ad  scipsum  ab  alto 
conlcniplalionis  redcunie,  scri;t  occurrerunt  ft,  hoc 
cst  mcinbra  corporis  sui  subservieruiil  ei  ad  bonuin, 
juxia  illud  Apostoli  :  Sicut  exhibuistis  membra  vestra 
servire  immunditio}  et  iniquilati  ad  iniquilatem;  ita 
nunc  eihibete  membra  vesira  servire  justiiiw  in  saitclt- 
ficationem  (Rom,  vi,i3).Ex  hac  obcditioue  sua  iiun- 
liavcrunt  ei  quod  interior  188  fi^^^^  ^h^^  vivcrct. 
Non  enim  caroad  bonumservire  paralaesse  polerit, 
si  interior  dominus  ejiis  iu  bona  volunlate  vivcus 
non  fuerit.  Vcl  servi  sunt  carnales  sensus,  qui  scr- 
virc  debent  rationi :  qui  occurrerunt  ei,  duin  se  pa- 
raios  ad  obscquium  ofriTuni.  Et  sive  cotporis  arius, 
sivc  carnalcs  scnsus  inicllignntur  hi  icrrr,  ncce&sc 


oiniiia  s(RCuIa  sxculoruin.  Amen. 

IIOMILIA  XV. 

bt  KVANGKLIUM  SECUNDUII  JOANMEII.  EgO  SUm  paStQT  bo- 

nus.  Donus  pastor  animam  suam  ponit  pro  ovibui 

suis.  Mercenarius  autem.etqui  non  est  pastor,  cuju$ 

non  sunt  oves  propria?  ^  videt  lupum  •  venientem,  el 

dimitlit  ovcs,ei  fugit;et  (upus  rapit,et  dispergit  oves, 

Mercenariusautem  fugit,quiamercenariusest,et  tion 

periinet  ad  eum  de  ovibus.  Et  rdiqua.  (Joan  x,  ii.) 

Quia  plcrique  sibi  ipsis  noii  atlcndentes,  ncc  sua 

vitia  consi.leranlcs,  gaiident  in  hujus  lectionis  Ira- 

ctaiulo  atidirc  lacerationeni  vit.-c  pastoniin  Ecclcsix: 

nos  aliain  ei  fcciinus  cxpositiunculain,  qux  nos  ad 

iniiina  noslra   rcvocet,   ut   nullus  morderc  vitain 
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prirposltoniin,  qiiaiii  Chrislus  pcr  seipsuin  discussu-  A      ^^^^^ '«/'«"»  venienlem,  et  dimUtU  oves;  quia  ▼•jI 
nis  est,  audcai;  sed  magis  unusquisqMe  Uiiis  esse 
studeal,  qualein  approl>an(io  leciio  denion^lrat  et 
niala  qiiae  repreliendil,  caveat.  Loquilur  aulein  Do- 


ininiis  Pliarisasis,  qui  se  caicos  non  esse  jaclahant, 
et  in  eoruni  lypo  ca^citniem  oinniutn  pseudoreli- 
gio.soruni  dcnotat.  Ea  vero  qiije  loquilur,  sic  ntinc 
iiuelligamus,  ut  non  ad  ipsuin  capiit,  sed  ad  aliqnod 
ejiis  mentbruni  referuiitur.  Nam  sxpissime  in 
Scripturis  verba  Domini  primo  ad  ipsuin  Dominum 
refenintur,  6t  deinde  ad  Ecclesiani  qiix  est  corpiis 
ejus,  yel  ad  aliquem  electorum  qui  est  nicinbruin 
^us,  veiut  cum  dicit :  Judica,  Domine,  nocente$  me, 
fxpttgna  impugnantet  me  (P$aL  xxxiv,  I),  et  his  si- 
milia. 


in  liomine  perversq,  vel  in  Iribulationum  procelia 
«iurgente  sentit  adesse  bestiam,  qiiae  liononiin  opc- 
rum  oves  quairit  dcvorare,  id  esl  diaboliiin,  qui  ten- 
i;itionibus  advorsilalum  nititur  ovile  virtnluin 
exslingucre.  Et  qui  prius  ideo  bona  ractebal,  ut 
mercedcm  pro  liis  in  prssenli  rcciperel;  nnnc  an- 
tein  pro  ip^is  immiiierc  sibi  adversa  considcral; 
dimittit  oves^  relinquit  virtutes  qtins  servabat,  de- 
serit  bona  qiia^  faciebal,  ne  pro  ipsis  malasustineal; 
et  fugitf  hoc  esl  advcrsitali  se  subducit.  Non  eniin 
tain  locoquam  opcruin  imniulatioiic  Tugit.  El  lupui 
rapitt  quoniam  diabolus  ea  mcritonim  bona  qnx 
videbalur  habere,  tollit.  Et  dispergit  ores,quia  dissi- 
pnt  cjus  actiones,  ut  omnia  qii»  jam  feccrit,  sint 


Nunc  igitar  ista  qiiae  loquitur,  sic  intelligi  volu-  B  incomposita,  et  inoongrua,  et  dissidcnlia. 


nius,  lanquam  si  ea qiiis  sancionim  <.*jii8  loqueretiir;  ait 
eiiim  :  Ego  sum  pastor  bonus.  Etunusquisque  noslniin 
debet  esse  pastor^  non  qualiscunqiie,  sed  bonus;  qtiia 
gregein  ovium,  id  cst  mundarum  et  innoxiaruiii  co- 
giiaiionum  alqiie  virtuium  hubct,  quem  pascuis 
Scripluraruin  pasceiis  nutriat,  quem  velut  de  ea 
rationem  reddilurus  Domino  custodiat.  Talium  oviiim 
idoneiis  paslor  erat  saiictiis  David,  quando  in  regem 
uiiciiisesi,  ut  qui  bene  suos  moreset  seipsum  regere 
noverat,  recior  aliorum  fieret.  Talium  ovium  sanctus 
Jobseptem  millia  po8sidebat;qiiia  perfectevirluti!.us 
septiformis  graline  dilatus  erat.  Snnt  vero  nonnulti, 
qui  liona  qiias  faciuut,  nequaqiiatn  sensibus  el  rc- 
giilis  eloquiorum  Dei  pascnnt,  sed  juxta  quod  eis 


189  ^tereenarius  autem  non  resistit  liipo  gregera 
suuin  ila  devoranti,  sed  fugit  ;  quia  ille  qui  vtrlu- 
luin  aut  religiosarum  actionum  ovile  non  propter 
ipsas  virtules,  sed  propter  iucra  leinporatia  serva- 
b  :l,  recedit  ab  earuin  tutela,  et  relinquit  eas  in  ore 
devoratoiis,  ne  periculuro  sentiat  advcrsilali.s.  Qui 
piopterea  sic  fugittquia  mercenarius  est,  id  esl  quia 
virtutum  opera  propler  emolumenloruui  carnalium 
mercedem  servare  consucverat ;  et  non  pertinei  ad 
etim  de  ovibus,  quia  non  sunt  ejus  virtutcs  vel  acho- 
nes  qtiTks  custodit,  sed  liicra  qiix  pro  bis  appetit; 
nec  earum  pcrditio  meiiteni  ejus  dolore  tangii,  qiiia 
non  cas,  scd  mercedcni  ditigit. 

Hucusque  serino  (livinus  pervcrsilatcm  eorum  qui 


"  •  • ' « » —  r» 

reclumvideturiiutriunt.  Et  hi  perfecto  boni  paslo-      fictocorde,  sicut  Pharisaei,  boua  gcrunt,  sub  uiiias 


res  non  siint;  quia  gregcs  aciioniini  suaruin  iiou 
bene  pasctiiil,  cum  scriplutn  sil :  Discite  bene  fncere 
{!sa.  I,  17). 

Bonus  vero  pastor  animam  sttam  ponit  pro  ovibns 
iuis;  quia  prxsenlem  viiaiii  sunin,  qu;e  appellalionc 
anim»  dcsignatur,  in  ainic^ionihiis  piiiiil,  hoc  est 
sponlanea  vuhintatecniciai,  protitititalespirilualium 
stiarum  virlutum  et  bonanini  aclionum.  Mercenarius 
autenty  et  qui  non  est  pastor,  cujus  non  sunt  ovcs  pro- 
priaSy  videt  luptim  veniewem,  et  dimittit.oves,  et  fugit, 
Et  lupus  rapit^  et  dispergit  ores,  Mercenarius  aulem 
fugit,  quia  mercenarins  ent^et  non  pertinct  ad  cum  de 
ovibus.  Dictuin  erat  de  co,  qui  laudabilitcr  agit; 


lypu  deiiotavit ;  et  post  habc  deuuo  puritatem  ro- 
rum,  qui  pcrfccio  corde  l)ona  faciunt,  describcre 
incipit,  dum  voce  cujuslibel  talium  dicit :  Ego  sum 
pastor  bonus.  Ac  si  dicat :  Ego  bcne  pasco  et  ger- 
mana  solliciludinc  cusiodiens  nulrio  oves  bonarum 
cogiliilionum,  atquc  viriuluin  niihi  divinilus  Iradi- 
tarum.  Et  cognosco  meas  oves ,  id  est  non  negligo 
et  diligo  meas  virlulcs  :  et  cognoscutu  me  meat,  iJ 
est,  velut  dilecto  niihi  adliaireiit,  iiec  a  nie  vel  in 
adversis  separanlur.  Eum  namque  cognoscunt  virtu- 
tes,  qui  non  fit  eis  incogiiilus  per  aliquas  vitionim 
perpetrationes. 
Sicut  novU  me  Pater,  et  ego  agno*co  Patrem  ;  qnia 


dicitur  et  de  itlo,  qui  sogn  tcr  vivit  :  dicluin,  in-  d  sicut  coclestts  ilie  Paler  dilexit  ine  propter  me,  id 


qiiam,  fuerat  de  paslore,  qui  non  recusat  pro  ovibus 
animam  poiiere;  dicilur  ct  de  inerccnario,  qui  nou 
aiulel  lupo  resistcre.  Nam  mercenarius  esl,  qtii  pro' 
in«'rccde  lenipornliuin  reruiii  agit  liona,qui  non  gra* 
tis  Deuiii  coiit,  qui  pro  his  quae  religiose  videiKr 
opci-ari,quaerit  in  boc  saiculo  prasmium  vcl  laudis 
vcl  muneris.  Et  isle  non  est  paslor;  quia  ovcs 
actionum  suaruin  non  pascit  Scripturarum  pascuis, 
ut  eo  modovclstudio,  quo  sacra  cloquia  doccnt,  agat 
illas.  Cujus  non  suut  oves  propria:;  quia  viriuies, 
qiias  in  scipso  custodire  videlur,  ao  co  sunt  aliciiO!, 
duni  eas  ob  transilorinm  rctributionem  servat,  ct 
non  quasi  proprias  aiual.  Ilic  ergo  qui  in  prospcris 
Sio  agcbat,  audiamus  in  advcrsis  quid  faciat. 


esl  proptcr  meatn  snliiiein,  et  noii  prx)pter  aliud;  ita 
ei  ego  diligo  eiiin  propter  cuni,et  non  propter  aliud. 
Nani  nec  ille  atiud  qu;rsivit  pro  hac  dilectione,  nisi 
ine,  ticc  cgo  aliud  qiirTro  pro  hac  dilcctionCy  nisi 
illu!ii.  llinc  est  qtiod  cl  iu  epistola  sua  Joannes  ait : 
Qnia  sicut  ille  est^  ita  et  nos  sumus  in  hoc  mKudo 
(1  ioan.  IV,  17).  Sicut  enini  non  xqualilatem  nunc 
signilicat,  sedsimilitiidinem;  quia  non  loquimur  de 
Redeniplore,  qui  secun<lum  diviitiiatcm  sequalis  cst 
Palri;  sed  de  redeinpto,  qtii  meinbrum  est  Redcni' 
ploris.  Qui  scilicct  redemptus  subjiiiigit :  Et  atdmam 
meam  pono  pro  ovibus  mcis,  Id  est  temporalem  vitnm 
huuiilio  in  laboribus,  ct  expendo  iit  oves  virlutum 
et  aciiouuin  mcaruin  nun  amiitam,  scd  muhiplicem 
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et  roveain.  Quia  vcro  posi  aciivx  vitx  Inboresjiistus  A  aulem,  de  inortali  in  moricm  pr.Tci|yitarctur.  Per- 


ad  coiitcmplaliva!  suaviiatcm  proriccre  solct,  aptc 
siibjicit :  Ei  aliat  ovet  hubeo^  quw  non  tunt  ex  hoc 
cvili,  id  est  virtutes  theoricac  doicediniSp  quae  non 
sunt  cx  gregc  virtutum  practicac  exercitationis.  Alias 
cnim  virlutes  babet  justus  in  actlva  vita,  et  alias 
in  contcmplativa.  Et  illas^  inquit,  qux  sunt  contem- 
plationis,  oporlet  me  adducere  ad  iiua  mc;e  possit)ili- 
latis,  ut  in  conversatione  mea  sociem  illas  bis  qu» 
sunt  actionis. 

Ei  vocein  meam  auaient :  quia  sermonem  volunta- 
tis  inea:  facient,  boc  est  nutuin  cordis  mei  sequcii- 
tur.  Nain  et  cor  habct  suain  vocem,  suamque  locu- 
lionem.  lit  fiet  unum  ovite  de  virtutibus  utriusquo 
vitae;  er  tiRUS  pastorRci  utrarumquc,  meus  scilicct 


snasus  ergo  a  diabolo,  jiixta  tcrribilcm  Dcf  comroi- 
nationero,  de  mortuii  moriuus  faclus  cst,  et  juste  a 
diabolo  possesstts»  cai  sponte  consenserat  (Gen,  ii, 
17).  Voluit  tamen  eum  Deus  rcqiiirere ;  quia  licet 
sponte,  alicna  tamen  cecidit  persuasione.  Diabolns 
vero  requiri  non  debuit ;  quia  in  natuRc  suae  nrini> 
roitute  pcr  seipsum  iiulia  extrinsccus  persuasione 
cecidit.  Oporiuit  ergo  ut  auctorcm  saluiis  liaberct, 
per  queinjusta  rationead  Deum  redirct.  Yidcainus 
ergo  quis  ille  aiiclor  essc  potucrii.  Si  Deus  siinpli- 
citer  essct,  polerat  quldcm  dialK)lnin  Yiiicerc,  lioini- 
nem  eripcre ;  scd  lixc  sola  jain  esset  |K)iemia,  non 
ratio  justltif^e;  si  diabolo,  qui  morlis  baliobat  im|>c- 
rium  {llebr.  ii,  li),  sicut  ait  Aposiolus,  qnamvis 


aniinus,  qiii  in  utrarumque  custodia  sit  sollicitus.  B  rem  alienam  invasisset,  tamcn  sponte  asscntieiiteni 


(ia!C  itaque  si  quis  diligenter  altendat,  et  utrum  ipse 
sic  egerit  vel  non  egerii  inspiciat,  desistet  laccrare 
vitam  pastorum  Ecclesix. 

UOMILIA  XVI  0) 
b  ILLUU  :  Decebat  enim  eum  propter  quem  oimifd, 
et  per  quem  omniaf  etc.  (Hebr.  ii,  10.) 
Dciis  omnipotens  si  nullam  penitus  creaturani  fe- 
cissei,  in  seipso  plcnc  beatiis  esse  potuit ;  quippe 
niilio  indigcns,  scd  sibimct  usqnequaque  suflicicns. 
Voleiis  atitcm  ex  summa  boiiiiate  creaturam  beati- 
ficari,  quod  cx  ipsius  taniuin  cogniiione  et  amore 
futuruiu  erat,  angclicas  crcuturas  fecit,  a  qiiibus 
iaudaretur;  non  ut  ci  de  laudo  eomm  aliquid  accre- 
sccrct,  sed  ipsis.  Porro  cadcm  bonitate,  ut  laus  im- 


jnste  obtinendi  homiiiem  sic  subdituin  auferrel.  Si 
homo  simplei  essct ;  quomodo  in  natura  cornipta 
resisleret,  qui  in  nicliori  statu  positiis  tain  facile 
succubuit.  Ilic  notanduin  cst  quod  gratia  Dei  vim 
iion  iiifert  libero  arbitrio.  Rursus,  si  hanc  piigiiam 
angclus  assumeret,  quare  propierea  diabolus  victtis 
etiam  honiincm  aniittcrct,  ratio  non  essct.  §cd  ncc 
aiigelus  in  homine  h(cc  potcrat;  quia  si  in  sua  siin- 
plici  ct  forti  natura  infmnus  inventns  cst,  multo  ina- 
gis  inGmx  huic  naturx,  huiiianx  vidclicet,  adiuistiis 
debilis  inveniretur.  Oportet  ergo  ut  auctor  illc  salu- 
tis  Dcus  in  homine  sit,  qui  ex  hoc  quod  Deus  cst, 
possit ;  ex  hoc  quod  lionio,  dcbeat.  Congruo  multuni 
ordinc,  ut  sicut  diaboliis  mala  fraude  pi  iinuin  inva- 


perfecU  non  esset,  corporeani  creaturam  condidit,  C  vasit  rem  alienam;  ita  Deus  bona,  ut  ita  dicamus. 


et  bcatificare  voluit.  Hac  de  causa  spiritum  rationa- 
lein  corpori  indidit;  qualiter  bene  regendo  ipsum, 
siiniil  cum  corpore  in  Deo  beatificaretur  ;  et  ita  laus 
Dei  ab  oinni  crcatura  plena  essel.  Inde  est  qiiod 
omnia  laudare  Deum  dicuntur ;  duni  rationalcs 
creaturae,  angeli  sciiicet,  et  homines  mirani  Dei  |k)- 
ientiam  et  bonitatein  lam  in  se  quam  in  cxteris 
creaturis  miranturet  laudant»  Sic  ergo  Aposiolus 
ait :  Propier  eum  omniaf  scilicet  laudandum  et  gb- 
riflcandum  ;  et  per  eum  omnia  ,  nihil  scilicet 
siiperflue  est.  Quod  si  verum  est  ,  inio  quia 
veruin  est;  hoininem  ad  gioriam  duci  necesse  est. 
Qii£  tamen  necessitas  iion  aliunde  quain  ex  magna 
Dei,  quam  praediximus,  bonitate  descendit.  Himuo  a 
peccalo  siio  perditus  est ;  ergo  ad  gloriam  non  dii- 
citur ;  ergo  ipse  non  laudat.  Gonsequenter  igitnr  cor- 
porca  creatura  non  laudat :  otiose  igilur  lacta  ost. 
Quod  si  ita  cst ;  ergo  nec  ipsi  angeli  plene  laudant, 
cum  numerus  eorum  sil  diminutus.  Ut  autero  haec 
oinnia  inconvcnicntia  ab  ipso  quo  procedunt  fonte 
siipprimamus,  hominem  perditum  ad  gloriain  duci 
consiituamus.  Ciijus  gloriosae  salvationis  ordinem, 
ipso  aiictorc  adjuvantc,  videamus. 

Dcus  bominem  ipsutn  sic  in  mcdio  condidit,  ut  si 
obediens  ei  cxisteret,  pcraria  obedicntia,  sine  in- 
lerposita  morle  dc  mortali  immortalis  ficret;  sin 

(i)  Ex  ms.  Corbci.  s.  59G. 


D 


fraude  rem  suam  facerct  per  gratiam  :  et  sicut  lioino 
illepropria  iibertate  succubuit;  ita  honio  iste  ex  ar- 
bitni  libertate  dialnilo  resisterct.  Quem  et  pati  opor- 
tuit,  ut  diabolus  in  eo  peccaret,  in  quo  culpam  non 
repcrit  illum  puniendo  :  hunc  qitippe  sicul  et  cxie- 
ros  omni  genere  teiiiationis  aggressns  est,  bl.tndis 
primtim,  ut  draco;  deinde  asperis,  ut  leo  ;  ad  190 
ultiinum,  occidit.  Et  sic  Justissime  oinne  suuni  iii 
hoinines  doniiiiium  pcrdidit,  duin  se  ultra  licitum 
extendit.  Unde  adhuc  lex  communls  habel  ut  debi- 
tuin  pcrdat,  qui  plusquam  debitum  exigil.  Sicui 
ergo  in  ipsuro,  qui  ei  noii  conscnsit,  jus  aniisit ;  ita 
in  oinncs  hlios  cjns,  qui  ejus  innocentiam  imil.inair. 
Nunc  vcro  iste  in  inorte  remanere  noii  debiiit ;  quia 
hoc  modo  nec  sibi  nec  alteri  profecisset.  Per  passio- 
nem  ergo  consumendus  erat,  ut  iia  stios  sc<|iiaces 
conBummaret :  et  hoc  esi  qood  Apostolusait :  Dece- 
bat  enim  eum  propter  quem  omma,  $t  per  qucm 
omnia,  Singiilos  passus  noia.  Decebat  multos 
filios  in  gloriam  adducere  eum,  scirtcet  Patrem ;  nro- 
pter  quem^  scllicei  laudandun»  et  glorificaiidum,  /a- 
cta  iuntomniaf  el  per  quem  facta  sunt  omnia.  Et  lioc« 
dando  auctorcm  salutis^  scilicet  Christuin ;  et  hunc 
dando  passioni ;  et  sic  consumniando.  Quein  ordi- 
ncni  si  diligenter  attendis,  videbis  hominein  dcbuissc 
salvari  ctiamsi  nuUus  aiigclus  cecidisset. 


C' .) 
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Doroine  Jes«i  Ckriste,  paslor  bone,  qiii  pro  grege  A 
luo  uiori  digiialus  es,  agnosce  nie  inlcr  oves  luas  et 
tralie  ad  pascua  lua,  el  agnosce  oviculam  (uam  u( 
mereur  esse  ad  dexieram  luam.  Fac  me  par(icipem 
glorix  lux  qui  auiarum  calicem  bibisli  pro  roe; 
poena  tiia  torquet  cx)nscieiiliam  nieam,  tormenla 
Gruciaiit  memoriain  meam  :  cgo  euim  timui  ^'  poiio- 
iiem  quam  bibisti ;  cgo  peccavi  quod  tu  tulisli ;  ego 
ftervus  conlumax  cominisi  qiiod  tu  devapuluAti  i 
ego  '*  quod  tu  exsolvisli ;  caiisa  iii»  mortls  fuil 
miquitas  mea,  vuliiera  tua  fecenint  criiuina  mca. 
Vx  peccatis  mcis,  qux  lain,  aniara  morie  expiari 
oporluiu  0  peccata  mca,  qiiam  amara  fuistis,  qux 
niilii  diilcedincm  proniisistis  et  me  fcfelUsiis  \  0  Eva 
infelix  qu£  pomuni  momordisti  ct  inoriem  oinnibus 
iutulisii,  iiuo  ct  Dcuin  et  iiomiuem  nobiscum  occi-  B 
disti  I  0  infclix  bomo  qui  brevi  voluptate  le  diaboio 
tradidisti,  el  te  ei  tuos  perdidibti !  Deo  quidciu  no- 
lonie  ci  probibenie,  mortcm  cominiiianie,diabolo  con- 
sensisti;  Deo  disponcntc,  bonuin  invenisli,  graliam 
a«  cepisti.  0  inefnibilis  misericordia  !  ubi  abundavit 
delicium^  superaiuudavit  ei  gratia  (i  Tinu  i,  li),  ut 
cuin  salisfacere  pro  culpa  ntilius  debercl  nisi  hoino, 
nullus  absolvcre  poierat  iiisi  Deus.  Miscrat  ut  lioato 
fieret,  qui  cum  pro  se  nil  deberci,  moriendo  pro  no- 
bis  delicium  nosirum  soiveret.  Kropterea  Deus  carne 
iuduiiur;  qui  cst  C0i;cipitur,  Vcrbum  incorporalur, 
iOlcrnus  nascitur,  panis  involvilur,  in  praescpio  po- 
uitur,  circunuiditur,  baptizatur,  esurit,  Lei.latur ; 
Dcus,  iit  homo,  venditur,  capiiur,  tenetur,  ligaiur, 
conviciatur,  opprobriis  saturalur,  aceto  el  fclfe  po-  C 
tatur,  spinis  coronatur,  inler  latrones  coinpuiatury 
inorie  tui  pissima  coudemnatur,  cnici  atTigiiur.  Ecce 
quomodo  proprio  FiliOiiion  pcpercit  Deus,  sed  pro  no- 
bis  illum  tradidit (/?om.  vin,  32).  0  gratia  tradeniis  ! 
o  pieias  mortis!  oboiie  Jcsu !  opie  Jesu !  quid  tribuam 
tibi,quid  susiiiiebo  pro  te  qui  tot  et  taiiu  susliniiisti 
promc:cxhibitio  operis  probatio  esldilectionis.  Quid 
erg6  faciam  qui  lanlum  indignus  accepi  ?  qiiid  rod- 
dain  ?  quid  rependani  ?  Accipe  quod  luum  est,  fac 
de  servo  luo  quod  libi  piacet ;   uon  debeo  tibi  au- 


ferre  jus  tuum,  non  debeo  dare  alicno  domiiio  ser* 
vum  tuum  :  jus  tuum  anima  mea  est,  scrviis  tuus 
corpus  ineum  est ;  jus  tuum  feci.sti  aniiiiain  ineam, 
quaiido  pro  ea  posuisii  animain  luam  ;  servuni  tuuni 
fecisti  corpus  incuin  ,  quando  pro  eo  tradidisti 
corpus  tuum  in  mortem.  Totum  te  dedisli  pro 
me  et  operasti  totum  in  roe ;  emisti  tibi  spiiitum 
ineuro,  emisti  tibi  corpus  mcum,  uirumque  servnra 
tuum.  Tuus  ergo  suro  spiritu  c:  corpore;  utrumque 
debeo  libi  impendere.  Diligam  le  ergo  ex  toto  corde 
meo,  serviam  tiui  ei  loto  corpore.  Caligaveruiit  pru 
roe  in  morieoculi  tui«advertaiiine  videant  vanitatem 
vagi  ocuii  mci ;  conviciis  et  blasphcmiis  patucrunt 
aiires  tujp,  patcbui;t  ad  claroorcni  pauperis  aiires 
surdae  aures  n:eae ;  felle  ct  aceto  poiatum  est  os 
tuuin,  veriiaiein  et  judicium  loquatur  niendax  cs 
nicuin;  exlensae  suntin  cruce  tnaiitis  lunp,  ext^n- 
dentur  inopi  nianus  contract;e  maniis  inc;e.  Coiifixi 
sunt  clavis  pcdcs  lui,  dirigcntur  iii  scmitas  rcclas 
pedcs  dislorii  pedes  uici.  Apcrium  csl  laiicea  l-.u.s 
tuum,  aperiuin  per  confcisionein  cor  ineiim  ut  f.i- 
tear  vulnus  ineuni.  Anguslias  mortis  pcrlulit  totiiin 
corpiis  tuum.  ul  membrum  (icrel  luiim  corptis  pii- 
triduin  corpus  meum.  0  bone  Doniine,  quid  rclrl- 
buam  tibi  pro  lantis  beneflciis,  cgo  vilc  niaiicipiuui, 
scrvus  inutilis?  Gaiidcbo  au  d<dol>o  do  nioile  lua? 
sane  uiruuique  faciam,  gaihlcbo  Mquidmi  de  gralia 
tradenlis  ct.de  cliaritate  luorieniis  (lla>c  cxnied.  II, 
De  humana  redempt,^  p.  2^i,  2»  edit.).  Scd  prius 
dplebo de  catisa  moriis,  iJ  esl  dccoii.scii^nlia  pect-aii» 
et  condolebo  inoricnli.  Si  i:Oii  g.iiidco,  in;;ratu8  suiii ; 
si  non  dolco,  crudelis  sum  :  sed  quia  (einpus  eit 
fleudi  anlequam  ridondi,.ambulo  iristis  dciuissu 
capiie,  et  assiinilabor  passioiii  tuae.  Ferruiii  igiiur 
passionis  tuse  perlrjiiseat  aniiuain  nicaiii,  et  ( rux 
tua  suspendat  concupiscentiaiu  ineaui.  Confige  rt- 
more  tuo  carnesmeas,  ut  noii  eain  post.  conctipisccii- 
lias  meas.  Mortifica  in  came  inea  stiinulos  carnis 
omnesque  libidinosas  coinmotioncs,  ct  da  inilii  vc« 
rani  et  pcrpctuaui  castitaiem  et  viiani  actcrnaiu. 
Ameu. 


VARIif:  LECTIONES. 
**  Lig.  confeci,  aui  aliud  simile  verbum.    *^  Deest  verbum  coutraxi,  aii<  aliud  simile. 
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EXHORTATIO 

AD  CONTEMPTUM  TEMPORALIUM 


ET 


DESIDERIUM  iETERNORUM 


Quid  agis,  o  homo  ?  quid  qiiasi  jiimeniiitn  vcrsa-  A  el  ingenli  conrusione  deprcssn,  trcmens  in  illa  iKm 


ris  in  niundo?  Sapientem  el  discretorein  creavii  (e 
Doniiiius.  Ne  assimilari  velis  iis  quibiis  doest  pru- 
fteutia  ;  invigila,o  miserande!  misererc  lui.  Eslo  Sa- 
piens.  Propier  te  Deus  excelsus  de  coeiis  advenil  ut 
to  a  tcrrenis  elevaret  ad  coelum. 

\n  nupliis  coeiesiis  Sponsi  vocaius  es,  homo.  Cur 
conleinnis ,  et  indignuni  te  exliibes  ?  Unomodo  inira- 
bis  ad  nupiias,  dicito  mihi,  non  bnbens  preliosam 
ve«tem,  nec  iampadem  rerulgenteni  ?  Habe  inunduin' 
odio,  fac  meditaiionem  tuam  in  Deo.  Exsecrare  ina- 
litiam  et  peccauim»etdiiigebenignum  Redeinptorem 
tiium 

Coiiserva  tc  in  lcrris;  sicut  angelus,  caslos  ju- 
giter  ac  sanctos  habe  cogiiatiis.  Einendare  a  per- 


contabescat  ex  fonnidinc  niinia. 

Esto,  insensate,  seinper  paralus  ;  vigila  libor  ab 
omnifxce  lerrena;  observn  utab  omnibus  scandalis 
ac  cogitalionibus  turpisi«imi8eruaris.  Eslo  providus* 
insensate,  excitare  a  soniiio  nequitiso.  Si  vis  esse 
coclesiis,  seiitper  qiiae  lerrena  sunl  exsecrare  el 
despice.  Perfeclorum  exeinpia  sectare,  ut  ad  para- 
disum  deiiciarum  et  desiderabiiem  perveiiias  pa- 
triam  saccrdotum. 

Quare  odisti  vitam  tuam,  miserande?Quidpre(io* 
sius  aniina  tua  quxris,  infidelissime?  Acccde,  pro- 
pera,  antequam  claudatur  ostium  poenitcnliae.  LaB» 
tilica  cocle&tem  exercitiiin   in    tua    conversatione* 

Exspcclat  medicus  vidcre  lacrymas  tuas.  AccedOy 


versis  cogllationibiis,  ne  inundi  impliceris  actibus.  B  noli  liinere.  Ostende  vulnus  tuuin,  ei  ofler  medica* 


Libera  aiiimum  tuum  ex  biijus  mundi  negotiis  va- 
nissimis  cx  iniegro,ul  super  coelos  coroncris  a  Chri- 
sio.  Esto  velut  nubes  ad  profcrendam  pliiviam 
lacrymarum  ut  possis  exsiinguere  ilammas  pccca- 
toruin. 

Rccordarc  illius  diei  tremendx;  appone  remedia 
vulncribus  aniniai  tuae.  Ainbula  viriliter  in  lege  Do- 
niini ;  fac  jtigiier  inansionem  profectuum  per  since- 
rain  fldein  atquc  charitatein.  Crcsce  quoiidie  per 
discipliiiain  in  contiiientia,  habens  spein  cerlam  vi- 
dcndi  Doininiiin  in  clarilate  sua,  et  regno,  et  gloria. 
Cavc  ab  oiioso  verbo,  ne  rccedas  a  Chrisli  maudato. 
Plania  boiiam  planlalioncni  in  cordc  tiio  ei  in  aniina 
tni,  viriiitcs  scilicet,  et  vias  sanctorum  Palrum,  ct 
Deo  placcniiuin  sacerdotiim. 

Mcnior  eslo,  miserabilis,  quia  in  mcdio  laquco- 
riiin  diaboll  amhulas.  Evigila,  ne  in  niortis  bara- 
thruin  incidas.  Ne  tc  arbilreris  diu  victurum  in 
tcrris  ;  ne  pro  hoc  diutius  iii  malis  actibus  iminore- 
ris.  Clirisium  scmpcr  cxora,  nt  lotus  afiecliis  ttiiis 
fruclincet ;  ut  bona  lerra  cl  optima  sit  fruclifera,  et 
Dco  acccplissima  vita  tua. 

llabcto  ante  oculos  tuos  diem  exitiis  tiii;  festina 
in  illa  hora  sinc  pcccato  inveniri,  ut  in  die  voratinnis 
tuae  anima  tiia  conscendat  ad  Deum,  evecia  odiciis 
aiigelorum.  Ilabelo  odio  huiic  inundiim ;  Kcdcinplo* 
retn  tuum  tolo  mciitis  dcsiticrio  diligc.  Noii  ni  gli- 
gal  anima  tua;  ncc  oblcc:c!ur  dulccdinc  ac  suavi- 
latc  laqiieorum  diaboli  moriif«ra,  nc  plena  pcccatis 


mentuni  lacryinarum  et  Aetuum.  Eccc  apertum  esi 
ostiiim  poenitentia;.  Accelera  priusquam  claudatur. 

EfTunde,  diim  tcinpiis  est,  larrynias,  ne  in  alio  sje- 
cnlo  sine  utilitate  plangas.  Mic  eniin  mlscricordia, 
ibi  judlcium  ;  hic  volupias ,  ibi  tormenta  ;  hic  risiiKy 
ibi  vero  flelus;  liic  canlus,  ibi  ignis  xternus  ;  hic 
ornatus  vestium,  ibi  cruciitus  vermiuni ;  hic  elatio, 
ibi  huiniliatio.  lliimiiiare  ergo  in  viia,  ne  in  tenehris 
exierioribus  condcinneris.  Non  ergo  obtectet  te  hle 
terrena  deleclatio,  ne  ibi  sit  amara  deploratio. 

Qiiis  non  plangat  nos,  el  quis  non  defleat  ?  Odien- 
les  vitam,  diligimiis  mortein.  Qiiid  excelsius  alqtie 
magniflccntiiis,  quam  exercere  mentcm,  ad  servi- 
tiitem  redigcre  caniem,  nt  obediat  animi  impcrlo, 
^  consiliis  obteniperel,  impigre  cxsec|uatur  proposi* 
lum  animi  ac  voluntateni.  Qiiis  autem  jnctindior 
cibus  quani  voluntaiem  Dei  facere,  virtnte  mcntis 
iinpfitiis  supcrare  diaboli? 

Qiiisque  5cipsuin  vincitt,  iram  contincal,  ntillis  il- 
Iccebris  einoJlialur.  Non  perturbetur  adversis  ,  non 
191  exlollatur  prospcris,  nec  quasi  vcnto  varia- 
rtiin  rcruin  circumferatur  mutatione.  Reputa,  cha« 
rissfme,  in  lemelipso  quid  inelius  est,  in  prsusenti 
s;eculo  pro  peccalis  piangere  ac  crcbrius  exorarey 
aul  iii  igne  «tcrno  sine  aliqua  niilitate  dcflere. 

Cur  tabcsclt  virtus  animi  tui  affeciu  ac  desiderio 
percuntis  mundi?  Eleva  meniem  nd  inseslimnbileni 
SBlcritx  fclicilatis  clariiatcm,  qiiam  ocirius  non  vi* 
dii,  iiec  auris  audivit,  quain  prs^paravit  Deus  dili- 
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gemibiis  8C  (/  Cor.  II,  9).  Conrniciiliam   liabcto  in  A  culari.  Mdiusestanimarocfrunderc  quam  cam  pcr 
iiiigua,  continenliam  in  aspcclu,  in  cibo,  in  habilu,      iiiconliiicnliam  pcrdere. 


in  cogiiaiu,  in  risu,  utatbleU  Dei  perreetissimus  ih 
omnibus  demonstreris.  Slude  pr»  iomnibus  ne  ha- 
beas  inimicum  prsetcr  diabolum. 

Quid  tibi  munus  prodesse  potest,  si  cjus  sollicitu- 
dinibus  colligaris?  Quid  acquires  de  pretiosi  vesii- 
menli  cura «  nisi  aetenia  sappiicia?  Quid  tuinore 
elevationis  inflaris?  Quis  non  contreroiscat,  lainente- 
tur  ei  lugeat,  cum  in  conspectu  angelorum  et  bo- 
minuni  occulta  nostra  manirestabuiilur?  Cur  malis 
actibus  tuis  contristas  patrem  piissimunit  inscnsate, 
qui  te  in  niiorum  numcro  dignatus  est  compiiiare? 

Prohibe  a  malo  linguam  tuam,  inquire  pacem,  et 
scquerceam  (PiaL  xxxin,  U),  iie  irritatus  Domiuus 


Castitas  homiuem  Dco  proximum  rcddit,  castitas 
homini  Deum  proxinium  facit,  casiis  rognum  ccelo- 
ruin  promillitur.  Quod  si  adhuc  carnis  stimuHs  tan« 
geris,  si  adhuc  Hbidinis  suggcstionc  pulsaris;  me- 
nioriam  inortis  tibi  objicc,  dieni  cxitus  lui  proponc, 
finem  vitae  ante  occiilos  tuos  adbibe.  Propone  tibi 
ruUirum  judiciuin  el  futura  lormenla,  propone  tibi 
iiifcrnorum  p^rpetuos  ignos,  propone  tibi  gehenna: 
pcenns  horribilcs. 

Ora  cum  lacrymis  indesinciitcr,  orajugiter,lnsiste 
oralioni  rrequcntcr.  Prccare  Dcnm  diebusac  nocti- 
bus,  incumbe  orationi  assidue,  geine  semper  ct  plan- 
ge.  Surge  ad  preccni  iii  noctc,  i^ernocta  iii  oratioiie 


nialis  tuis  ut  nequissimum   servum  perpctuam  tra-  B  ei  prccc,  incumbe  nocturnis  vigiliis,   rursuro  ora,  ad 
flat  ad  poenam,  sieum  sequi  nolueris  ad  gloriam.     modicuin  clausis  oculis. 


iEterno  regi  miiitaturus  propriis  abrenunlia  volun- 
laiibiis.  Esto  otnni  vilitate  vel  exii^cmitale  conientiis. 
Pronuntia  te  iingua  liia  omnibus  inferiorem,  intimo 
cordis  a£rectu  crede  le  viliorem.  Age  duni  vacat, 
qiiod  in  perpetuuni  expediat. 

Consurge  per  noctem  ad  oraiiones  et  lacrymas  ad 
Deum,  ut  iibereris  ab  omnibus  laqueis  et  scandalis 
passionum.  Si  emm  subito  rapiatur  a  tc  anima  tua, 
peccatrix  mperietur  et  feVidissima,  non  habens  tem- 
pus  poDnitentiae  ultimac.  Qiiid  dices  morti  in  hora 
separationis  tu.r,  cuin  jam  non  concedetiir  tibi  vel 
inomento  unius  lione  vivcre?  Habeto  pi^ae  ociilis 
diem  oiortis.  Pertracta  qualiter  statuendus  sis  anie 


Oratio  frcqucns  diaboli  suumovct  jacula,  immun* 
dos  spiritus  prccis  cxpellit  frcqucr.tia,  immundos 
spirilus  orationis  vincit  instaiitia,  dxinonia  oratione 
vir.cuntur,  omnibus  inalis  pracvnlcl  oratio. 

Adimc  tibi  quoquc  satiiritatem  panis,  parcimonia 
tuuin  corpus  casliga,  jejuniis  et  abstineiitia?iiiteiitus 
pallida  ora  gcre,  aridum  porta  corpus.  Esuri  et  siti; 
abslinc  et  arcscc.  Nisi  jejuniis  eradiaris,  non  potes 
tcntationcs  viiicerc. 

Esto  humilis,  csto  in  hiimilitatc  fuiidatus,  humilia 
lc,  minimum  te  fac.  Nulli  le  pnvpoiias,  nulli  te  supe- 
riorem  depulcs.  Existiina  omncs  superiores  esse 
tibi.  Oinnium  tc  minimum   exislinia,  inreriorcm  to 


oonspectum  Judicis.  Para  jugiter  lampadem  tunm  in  ^  omnibus  dcputa.Qunmvis  suiniiiiis  sis,  humilitatcm 


conservatione  optiiua;  festina  ut  semper  sit  ac- 
censa. 

Despioe  temporaiia  et  caduca,  ut  taiiquam  exi- 
mius  beiligerator  pompam  relinquens  saeculi,  pos- 
ais  bravium  post  victoriam  promereri.  Recurre, 
niiserabiiis,  ad  conscientiaro  tuam;  exonera  te  pon- 
deribus  soliicitudinum  terrenaruro.  Nou  regnet  con- 
tentio  in  te,  non  contradictio,  non  ulla  oronino  ini- 
quitas.  Terrena  rcspue,  ccelestia  appete,  temporalia 
desere,  sempiternaro  lieatitiidinero  dilige. 

Expergiscere  paruinper  a  sorono  roiserando,  aperi 
os  tuuro^obsecra  Deuro,  projice  a  te  onera  peccato- 
rum.  Ora  frequcnter,  sine  cessatione  lacrymas  fuii- 


tenc.  Quanto  enim  huiiiilior  fueris,  tanlo  te  scque- 
tur  glorix  altitudo. 

Cave  jactnniiam,  cnve  osicntationis  appetitdm, 
cave  gloriae  inanis  studiiim.  Non  te  arrogcs ;  non  te 
jactes.  Non  tc  insolentcr  cxtollas;  alas  superbi» 
non  extendas.  Elationis  pennas  non  erigas,  nihil  de 
te  praesumas,  nihil  boni  tibi  tribuas. 

Dejustitiae  virtute  nulla  elaiione  siipcrbias,  de 
boiiis  factis  iioii  attollaris,  de  bono  operc  non  gloria- 
ris  :  humiliarc  ut  exulteris,  necxaltaliis  huinilicris: 
qui  enim  attoilitiir,  humilialur;  qui  cxaliaiur,  dejici- 
tur ;  qui  elevatur,  prosternitur;  qui  inflatur,  alli- 
ditur. 


de.  MoUiliem  animi   fiige,  negligcntiam  exsecrare,  j^     Supcrbia  angelos  deposuit,  tumor  rcgiia  dissolvii, 


maiitiam  detestare.  Ama  mansuetudinem  ,  dilige 
eoiitinentiam,  mcditare  psalmodiam. 

Festiua  orare,  duin  iciiipus  est  poDnitentiae.  Diiigc 
Deum  ex  lota  anima  tua  {Maiih,  xxii,  39),  sicut  ille 
dilexit  te.  Tiine  diem  judicii.  Amore  Christi  abnega 
temeptipsuin  tibi.  Actus  viiac  tuai  omni  liora  cu- 
stodi.  Fac  te  alienum  ab  aciibus  saeculi,  ut  hxrcs 
elBciaris  regni  Dei. 

Audi,  aniroa,  qujeloquor;  ausculta  qiiae  dico;  at- 
tende  qiiae  moneo.  Nulla  jam  immundiiia  polluaris, 
nulla  libidine  niaculeris,  ab  omni  te  carnis  corru- 
piela  suspcnde,  ab  oinni  carnis  corruptione  extrahc. 
Luxuria  ultra  non  invaiescat,  libido  ulira  non  tc 
deviucat.  Melius  cnim  esl  mori  qiiam  libidinc  ina- 


arpogantia  sublinies  humiiiavit ,  huiiiilitas  casum 
ncscil,  humilitas  lapsuiii  non  novit.  Cogiiosce,  mi- 
serande,  quia  humilis  Dcus  vcnil.  Atnbuia,  sicutille 
ainbulavit;  sequere  exeaiplum  cjus,  imiiare  vestigta 

illius. 

Existe  tibi  vilis,  existe  nbjectns,  existedespectus, 
displice  tibi,  despcctus  esto  apud  (emetipsum.  Qiii 
eniin  sibi  vilis  esl,ante  Deum  magnus.  Qui  sibi  dis- 
plicct,  Deo  placet.  Esto  crgo  parvus  iii  oculis  tiiis, 
utsismagnus  in  oculis  Dei  :  tanto  enim  eris  apud 
Dciini  prctiosior,  quaiito  apud  lioiniiics  despectior. 

Porla  scinper  vcrecundiam  iii  viillu  de  recorda- 
tionc  dclicti ;  porta  piidorem  in  facie  de  mcmoria 
coinmissi  peccali.  Pcccati  pudorc  oculos  tuos  attol- 
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lere  erubesce.  Iiiccde  de{K)siU  facie,  abjecto  vullu,  \  pone.  Irascenteni  paiicnlia  deliniio,  lilandinicnlo  ira- 


inoRSto  orc,  pcrcusso  cordc,  lugubri  vestc,  sacco 
involulus,  operlus  cilicio  corpus,  semper  lugens » 
8einper  inoerens,  senoper  gemens,  semper  suspiria 
cordis  emittens.  Sit  conipunctio  in  corde,  lamentam 
in  pectore ;  delectet  le  semper  planctus  et  luctus. 

Esto  scinper  paratus  ad  lacrymas.  Planctum  el 
lacrymas  nunquam  deseras.  Nulla  te  res  de  peccato 
securum  faciat,  Inccssantcr  in  corde  tuo  spes  ei 
formido  consistant.  Sic  spera  miscricordiam,  et  me- 
tuas  justiliam;  sic  te  spes  indulgentiaQ  erigat,  et 
mcius  geheiinae  semper  aflligat. 

In  inrinnilatibus  tnis  non  contrisieris,  in  languo- 
ribiis  tuis  gralias  age  Deo;  valere  le  magis  animo 
opta  fiuain  corpore,  valere  te  inagisopta  mente  quam 


cundiam  fureiilis  dissolve,  vinee  nequiliam  lenitate, 
vince  maliiiam  bonitale.  Tranquilla  etiam  mente  il- 
lalas  contumelias  prode.  Aperi  iranquillo  corde  dolo- 
rem  injnriae :  valde  eiiiin  comedit  animum  yulnus 
iiicliisum. 

Si  conlristaveris  fratrem  tuum  in  aliquo,  age  pce- 
iiitentiam  coram  illo.  Si  ofTendcris  in  frntre,  reconci- 
lia  eum  in  prece.  Offensionis  tiisc  cito  veiiiam  poslala, 
celerrimo  dilectionis  affeclu,  humiliiate  ad  veniara 
eum  provoca,  supplici  animo  veniam  dcprecare, 
affectu  proslernere. 

Pelenti  veniam  placentcr  indulge ,  revertentem 
statiinamplectere,  redeuntcm  confestim  benigna  sus- 
cipe  charitite.  Dimitte  ut  dimittatur  tibi ,  ignosce 


carne.  iEgriludo  carnem  vulnerat,  menlem  casiigaL  ^  ui  ignoscatur  tibi.  Indulgentiaro  non   habebis,   nisi 


Si  prosperitas  arriserit,  non  exiollaris;  si  adversi- 
tas  acciderit,  non  dejiciaris.  Si  contigerit  calaml- 
tas,  pusillanimus  non  exislas.  Ilabeto  temperamnn- 
liim  iii  prosperis,  habeto  patieniiam  in  adversis. 
Probari  le  in  dolore  cognosce,  ne  exalteris. 

iEqualis  esto  in  omnibus,  mentem  nec  gaudio  nec 
192  moerore  commutes.  Omiiia  aequali  jure  sustine, 
ad  iniliam  Insolentiam  commuteris.  Nullus  te  casus 
iinparaltim  inveniat,  nullus  sit  casus  queni  non  ine- 
dilatio  tua  pr.neveniat. 

Propone  tibi  nihilesse  quod  non  possit  accidere. 
In  seciindis  ineditare  quo  paclo  adversa  fcras;  fii' 
tnras  se!iiper  commiiiiscere  miserias.  Cediladvcrsus 


dederis.  Et  si  ille  noii  supplicet,  si  sibi  dimiiti  non 
postulet,  si  deprecandi  humililatem  non  habeat,  ai 
peccaiumsuum  mala  conscientia  non  agnoscal;  lu 
relaxa  ex  corde,  tu  dimitte  ex  anlmo,  tu  gratis  iii- 
dulge,  tu  veniain  ex  propria  voluntate  concede. 

Non  retentes  cordis  ct  dolorem,  auier  a  corde 
fraternam  offensionem,  alienae  nequitiae  non  senres 
dolorem  :  odiiim  eniro  a  regno  Dei  hominem  sepa- 
rat,  a  coelo  subtrahit,  a  paradiso  ejicil.  Odium  nec 
passione  adimitur,  nec  martyrio  expiatur. 

Quid  zeli  referam  Ignes?  Invidia  cuncla  virtulum 
gcrmina  concremat ;  invidia  cuncia  bona  ardore  pe- 
stifcro  dcvorat.  Haec  primum  sibi  nocet,  primum  se 


casus  consiiio;  advenieiilcs  impclus  frangit  pncme-  ^  mordet,  priiuo  suum  rodit  auctorcm.  Invidiu  aniinas 


ditalio.  El  ad  bona  igitur,  el  ad  maia  cor  luum  pnc- 
para;  ct  bona  et  maia  prouteveniuntporta;  adversa 
el  prospera,  ut  occurriint,  lolcra ;  quodcunque  evene- 
rit  sustine  mente  libcra. 

Si  prxveneriliracundia,  reslriiige  illam  ;siprxoc- 
ciipaveril,  niiliga  cam.  Tempera  furorem,  lenipera 
indignalioncm,  cohibe  animi  moium,  refrena  ira- 
ciindi:e  iinpelum.  Si  non  potes  iram  vilare,  vei 
tenipcra;  si  non  potcs  furorem  cavere,  vci  coliibe, 
Disce  mala  ferre  polius  quam  referre;  disce  luala 
niagis  lolerare  quam  facere. 

Estomansuelus,  eslopatiens,esto  milis,  estomode- 
stus.  Serva palicniiam,  serva  modestiam. pespicepro- 
bra  illatae  conlumcliu!.  Sagiltas  conlumeliae  palientix 


tiuea  est,  sensum  comedit,  pectus  iirit,  menlemaffi- 
cit,  cor  hominis  quasi  qiioedain  pestis  depascit. 

Occnrrat  ergo  contra  zelum  bonitas ;  adversus  in- 
vidiam  pneparetur  charitas.  Pacein  ama,  pacem  di- 
llge,  pacem  cum  omnibus  reiine,  oinnes  in  mansue- 
tudine  el  charilate  ampleciere.  Non  sis  in  pace  infi- 
dus.  Esto  affectu  promptus ,  sempcrque  retiiie 
Tinculum  coiistanli».  Habeto  iiieiitis  placabililatem, 
animi  benignitatem. 

Affabilisesto  in  sermone;  graloanimo  ad  omnes 
appare,  fuge  rixas,  vita  liies,  cave  contentiones, 
tolle  liiis  occasiones.  Liiero  s|>erne,  vive  semper  in 
pace,  in  nulla  aclione  studeas  decertare.  Coiitenlio 
lites  parit,  rixas  gignit,  faces  odiorum  acccndit,  pa- 


clypeo  frange.Pracparacontra  verbumasperuropatien-  D  ^™  cordis  exstinguit,  concordiam  rumpit. 


tixclypcum;  contra  linguae  gladium  patientiae  pnebe 
scutuin.  Quanivis  quisque  incilet,  quamvis  exaspe- 
ret,  quamvis  insullet,  quamvis  convicietur,  quarovis 
criininctur  ,  quamvis  ad  litein  provocet,  quamvis 
convicium  dicat,  quamvis  injuriam  faciat,  quamvis 
contumeliis  afficiat,  lu  sile,  tu  tace,  conlemne,  tu 
dissiinuia  iiijuriam,  non  lespondeas,  convicium  non 
retorqucas.  Tacendo  citius  vinccs. 

Disce  a  Christo  toleraiitiam,  disce  modestiam. 
Christum  atlende,  et  non  doleas  de  iiijuriis.  Consi- 
deratione  justiliae,  dolorem  tempera.  Inimicos  omni 
inodestia  piaca,  mala  aliorum  tuo  bono  exsupera. 

Cum  ergo  derogatur  tibi,  tu  ora ;  cum  maledicilur 
tibi,  tu  bcnedic;  maledicenti  tibi  bcncdictionein  op- 
Patbol.  CLVIII. 


Si  ceciderit  inimicus  tuus,  noli  gralulari ;  in  ruinft 
adversarii  noli  extolli ;  sit  tibi  roagis  erga  humilita- 
tem  ejus  humanus  affectus^  Satiare  fletibus  inalienis 
moeroribus.  Non  sit  tibi  ferreum  pectus,  non  dura 
praecordia.  Sic  alienam  liige  miseriam  ,  tanqiiam 
tuaro.  Curo  flentibus  fle,  lugenlibus  mentis  affectum 
conjungc. 

In  omnibus  actibus  tuis,  in  omni  opere  tiio,  in 
omiii  conversatione  tua  imitare  bonos,  semulare  san- 
ctos.  Sint  tibi  Patrum  exempla,  disciplinae  incita- 
menta.  Nulluro  viue  scandalizel  infamia,  nullum 
opinio  contristet  adversa.  Disce,  homo,  flagrare  prae- 
conio,  testimonium  bonum  habeto.  Nullis  faina  tut 
obscuretur  fetQrihus.  nullis  laceretnr  opprolirils. 
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Cavc  gloriam  popularcm,  viiavulgi  admiralionem,  A '^llaciam,  declina  memlaciiim.  Cave  falsum,  nun» 


favores  conlemiie,  csse  magis  boniis  quam  videri 
slude.  Non  te  favor  seducal,  nec  viuiperalio  frangal. 
Qui  laudem  non  appeiii,  nec  coniuroeliam  seiiiiu 
Discerne  le  luo  non  alieno  judicio.  Non  ex  alioruui 
sed  ex  lua  le  meiiie  melire. 

Qualis  haberi  vis,  luUs  eslo.  Professionem  tuam 
el  liabitu  et  incessu  dcmonstra ;  ne  pracbeas  de  te 
spectaculuin,  non  des  aliis  obtrectandi  locum.  Viia 
«iiialos,  cave  iniquos,  bonorum  consortium  appeie, 
i)onoruni  societaicin  require,  sanctis  individue  ad- 
lixre.  Meiius  esi  liabere  inalorum  odium  quam  con- 
sorlium. 

Ab  otioso  etiam  sermone  iinguam  compesce,  ab 
otioso  vcrlM)  iiiiguam  repriine.  Sermones  impudicos 


quam  meutiaris.  Eslo  in  verbo  verax,  iicn'iuciii 
nientiendo  failas. 

Pfohibe  jurameulum,  tollejiisjuraiidum.  Sii  in 
ore  luo ,  est ;  sit  in  ore  tuo,  non  eu.  Non  sis  in  verbis 
facilis,  et  in  opere  difficilis.  In  turpe  volum  muia  de- 
cretum. 

Ibi  pecca ,  ubi  Domiiiuni  esse  nesci.«.  Videt  occuUa 
qiii  fecit  abscondita  ;  et  si  te  non  damnat  pul)lica 
fama,  condemnet  tanien  propria  conscieniia. 

in  omni  opere  tuot  Dei  aiixilium  posce;  omni.i  di- 
vi(i9c  gratix,  diviiiodono  ascribe;  nihii  meritis  luis 
atlribuas,  In  virtute  tua  iiihil  prxsumas. 

Siiie  consideratione  viriiim  niliil  voveris.  Inlcr 
inndelescomputantur,  qui  quod  voverunt  non  iui- 


■respue,  fiige  inhoiiesla  verba.  Ne  garrias  verba  ina-  B  jileverunt.  Occulia  viriuies  prae  elatione.  Abscoiide 

j)ia  :  vaiius  eniin  serino  cito  polluit  mentem,  et  fa- 

cileagiiur  quod  libenier  exaudilur;  hoc  procedai 

ex  labiis,  quod  aurcs  non  polluat  audientis.  Evila 

•miiiima,  ne  pervenias  ad  majora.   Qiiae  loqueris , 

existant  digna  atque  gravidata  docirina. 

Sit  sernio  luus  irreprehensibilis,  sil  exspectationi 
«aiidienlium  ulilis.  Discerne  quid  loqueris,  quid  la- 
ccas,  el  in  loquendo  et  in  tacendo  peritus  esto.  Mul- 
luin  anle  delibera  quid  dicas ;  in  niilla  re  contendas. 
Labiis  tuis  signaculum  pracbe  linguae  tuae,  silenlii 
4:Iausira  oppone,  circumclude  linguam  rounitione 
•  custodiaQ.  liiierrogatio  os  tuuin  aperial. 

Siiii  verba  tua  pauca.  Mulliloquiuro  non  deciinat 
Apeccatum.  Linguosus  horoo  imperitus  esl :  sapiens 
paucis  ulitur  verbis;  loqui  mullum,  esl  siultitia; 
brevem  sermonem  facit  scienlia.  Imperitus  satis 
4>erstrepil,  el  nihil  sensu  dicit.  Vox  insipicntis  in 
.muliiplicationem  sermonis.  Semper  verba  tiia  mo- 
-derare,  maneal  in  verbo  mcnsura,  in  sermone  sta- 
4cra. 

Alienamviiam  non  laceres,  de  malo  alieno  ostuum 
non  coinquines;  non  detrahas  peccanti,  sed  condole. 
Quod  in  aiio  deirahis,  in  te  periimesce.  Grave  cri- 
#inen  est  detractio,  gravis  damnatio  est  delractio  : 
hoc  foedius  nihil  est,  hoc  summae  lurpitudinis  est. 
€anum  roos  est  lacerare,  canuro  linguas  exercere, 
.canum  dente  peslifero  roordere. 

Quaiidoalii  detrahis,    te  discule;  quando  aliuni 


bona  facta  prae  arrogantia ;  fuge  videri  quod  essc 
meruisti. 

Viiia  cordistui  revela,  pravas  cogilaiiones  illico 
manifesta.  Si  patet,  viiium  fit  ex  magno  pusilluni; 
si  latet ,  fit  ex  minimo  roagnum. 

Ancipitemdiudeliberaseutentiara.  Quod  visagere 
diu  exquire.  Absit  in  bonis  segnitics  remissa;  absit 
torpens  negligentia.  In  id  quod  expcdit,  differre  im- 
pedil.  Desidia  frigescit  ingenium  ;  negligeiitia  et  lor- 
por  dissolvit  aniinum. 

Nihil  sapieniia  melius,  nihil  prudeniia  dulcius; 
nihil  scieniia  suavius;  nihii  stultiiia  pejus,  nihil 
ignavia  turpius.  Indoclus  facilc  decipitur,  suilius 
in  vilia  cito  dilabitur. 

Qiiaeore  promis,  opere  adimpie;  verba  tua  prx* 
cedant  opera.  Cave  ne  dum  aiios  docemlo  erigiSy 
ipse  laudis  appetitu  mergaris. 

Cede  cilo  verilali ;  in  disputatione  tollc  certamen, 
tolle  perlinacem  defensionei^).  Mus  dilige  audire 
quam  dicere ;  in  principio  audi,  loquere  novisslmus. 
Primus  taceas,  prosiremus  dicas. 

Juxia  digiiitatem  redde  unicuique  honorem.  Cede 
majorum  auctoritati,  obsequere  voluntaii.  Maluro 
autem  facere  jussus  non  acquiescas.  Malum  jussus 
facere  non  consentias. 

Tene  moduin  in  omni  opere,  in  omni  re  discrc- 
lionem  tene.  Quod  libi  vis  fieri,  fac  alteri.  Talis 
esto  aliis,  qualcs  optasesse  alios  circa  (e.  Cave  hoiio- 


mordes,  tua  peccata  redargue.  Si  vis  detrahere,  ad  q  res  ,  quos   tenere  non  poies.  Subiimitas  bonorum 
*tua  peccata  te  retorque ;  nou  aitcrius  delicta,  sed     magnitudo  est  scelerum. 


propria  ccrue.  Vitia  tua,  noii  aiiena  intende. 

Nuiiqiiam  alii  dciraiies,  si  beue  te  perbpexeris. 
De  lua  ergo  correctione  sollicitus,  de  lua  salute  in- 
Jenlus,  susurrantibus  auditum  non  prsebeas.  Pari 
reatu  dctrabentcs  tenentur,  et  audientes.  Tanta 
cura  corrige  tua  vilia,  quanto  sludio  prospicis 
.aliena. 

183  ^^v^  qtioque  iu  omnibus  n)endacium ;  nec 
casu,  nec  studio  loquaris  faisum.Nulium  jusluin  men< 
dacium ;  omne  mendaciuin  est  peccatuin.  Ouinis 
cniinquimentitur,occiditaniroam.  Et :  Perdetomnes 
qtd  loquunlur  mendacium  (Ptal.  v,7);  et :  Tettis 
faliut  non  erii  impunitut  {Prov.  xix,  5j.  Refugc  crgo 


Quid  differs  in  crastinum  ?  Potes  lucrari  et  diero 
hodiernum.  Cavenduro  est  enim  ne  et  iilum  non  te- 
neas,ethuncamittas.  Non  exiguumdctrimentum  cst 
vel  hor£  unius. 

Diebusergoet  noctibus  Deum  precare,  et  ocolos 
apetuiantia  reprime.  Tolleoccasioiiem,  aufermaic- 
riam  deiinquendi.  Oiniiia  non  turbulcnto  animo,  sed 
tranquillo  corde  dispone  ;  nec  quemquain  districtius 
judiccs  quain  tc. 

Brcvis  est  hujus  mundi  felicilas,  modica  esthu]us 
saeculi  gioria.  Caducaesl  et  fragilis  temporalis  polen- 
tia.  Dic  ubi  suntreges?  ubi  principes?  ubi  impcn^ 
lorcs?  ubi  reruin  locupletcs?  ubi  potentcs  s^ecuUT 
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obi   diviies  mnmli?  Quasi  umbra  transierunt,  ct  A  ^;  ^e(ui^i"8lisiaboribus  minisira  paupcribus  ,  iiou 

velut  somniuui  cvanuerunt.  auferas  uni  quod  tribuas  aiieri. 

SoHiciiudines  rerum  mentem  conturbanl,  cnrse  Quidquid  agis,  age  pro  inlura  merccde,  pro  aeter* 

rerum  mentem  exagitant.  Sivisesse  quietus,  nihii  nx  remuneraiiouis  exspeclalione ;  fulura  merces, 

sxculi  appeias.  Semper  requiem  mentis  iiabebis,  si  non  praesens ,  promittitur  sanctis.  lu  ccuio,  non  ia 

a  te  nuindi  curas  abjeceris.  Qui  curis  terrenis  se  terra ,  merces  promittitur  juslis.  Non  esi  bic  exspe- 

implicat ,  a  Dei  amore  se  separat.  ctandum ,  quod  est  alibi  dacdum. 

Nemo potestamplecti  Dei gloriam, simulel saeculi.  Esto  mortuus  mundo ,  et  inundus  tibi. Mundi glo- 

Nenio  poiest  amplecti  Ghristum ,  simui  et  sxculum*  riam  aspice,  tanquam  mortuus ;  sicut  sepuitus  noa 

Proptcr  Deum  ergo  remtntia  omnibus.  Sine  impedi^  babeas  curam  de   saeculo.  Tauquam  defunctus  ab 

meuto  saeculi ,  Deo  servire  stude.  onmi  terreno  te  priva  negolio.  Goniemue  vivcus» 

Oainibus  communica,  omnibus  tribue^  omnibus  quod  post  mortem  haberenon  potes. 

praebe.  Major  sit  benevolentia  quam  res  impetrala;  Nihiistudeas  propter  iaudem ,  niliii  propter  teui- 

major  gratia  quam  res  data.  Non  est  misericordia  poraiem   opinionem,    nihil    propter    f:imain;  scU 

ubi  noii  est  benevolenlia.  Taie  criloptis  tuum,  quaiis  propter  vitam  acternam,  quam  ccncedat  libi  qui  cuiu 
fuerit  iutentio  tua.                                                   B  Ps^ire»  et  Spiritu  sancto,   vivit  et  regnat  Deus  pcr 

£sio  tempium  Dei,  et  Deus  eicelsos  habitabit  in  iuiinita  saecuia  saeculorum.  Amen. 
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194  Inlerrogaiio^K  Laetaris  frater,  quod  in  fide  C     Retponsio.  Etiam  "». 

Chrisiiana  moreris  •»!  Interrog,  Gredis  qiiod  Oominus  Jesus  Christus  pro 

Respomio  •*.  Gaiideo  •'.  te  *•*  mortuus  est  ? 

Interrog.    Gaudes  quod  moreris  ••  in  habitu  »^  Respomio.  Credo. 

monachico  ?  Inierrog.  Agis  *•■  ei  gratias  ? 

Respontio.  Gaudeo  •".  Responsio.  Ago  *•«• 

Interrog.  Fateris  te  tammale  vixisse^^,  utraeri»  Interrog.  Gredis  te  non  posse  nisi  per  mortem 

tis  luis  poena  aeterna  debeatur?  ipsius  salvari  ? 

Responsio.  Fateor  *••.  Responsio.  Gredo  *•'. 

Interrog.  Poeuiiet  te  *•»  boc?  Inter.  Age  ergodum  superest  in  te  anima;  in  hac 

Responsio.  Poenitet.  sola  morteiotam  Oduciam  tuam  constituc;   in  nulla 

Interrog.  Habes  voluntatem  emendandi,  si  spa-  alia  re  fiduciam  habeas;  huic  morti  ^^"  le  lotuni 

tluni  habcres  '•*.  committe  ;   hac  soia  te  totum  contegc  ^•^ ;  hac 

YARIiE  LEGTiONES. 

•^  CoUata  esi  cum  mss.  Beccensibus  E.  iO.  et  0.  et  uno  Vaticano,  1237.  ct  uno  Bibliotheca;  Sanctt 
Cermani.  Ms.  Vaticanum  Admonitio  Beali  Anselnii  Gantuariensis  archiepiscopi.  Quicunnue  juxta 
mortem  dixcrit  contrito  corde  et  confesso,  moriem  in  setemum  non  videbit  ms.  Bec.  E.  10.  Beatus 
Anselmus  archiepiscopus  cuidam  morienti,  et  de  peccatis  suis  nimium  formidanti.  ms.  Bec.  0.  Admonitio 
ad  morienteiii  ••  luterrogatio.  ms.  Vict.  magisler.  mss.  alia  omitt.  hme.  ••  Morieris  mss.  Bee: 
S.  Cer.  moreris  •^  Responsio  ms.  Vatic.  Discipulus.  ••  Gaudeo  mss.  Bee.  et  S.  Ger.  etiam  ••Quod 
morieris  mss.  Bec.  el  S.  Ger.  quia  moreris  •^  Uabitu  religionis  mss.  Bee.  S.  Cer.  haiiitu  monacliico 
*•  Gaudeo  mss.  Bec.  et  S.  Ger.  Eiiam  ••  Fateris  te  non  bene  vixisse  sicut  debuisses?  mss.  Bee. 
el  S.  Ger.  fateris  te  lam  maie  vixisse  ut  meritis  luis  poena  aeterna  debeatur?  ^•^  Fateor  mss.  Bee. 
et  S.  Ger.  Etiam  '•^  Te  Deuni  oflendisse?  ms$.  Bec.  et  S.Ger.  te  lioc?  ^^*  Si  spatinin  liaberes 
viveudi?  mss.  Bee.  et  S.  Ger.  si  haberes  spatiiim?  *••  Habeo  mss.-  Bee.  et  S.  Ger.  Eiiam  '•^  Gre^ 
dis  ita  quod  Dominus  N.  J.  G.  FiKas  Dei,  fuerit  mortuus  pro  te  mss*  Bee.  et  S.  Ger.  credis  quod  pro 
te  mortuus  est  Dominus  J.  G.  '••  Ag«s  etiam  gratias  de  passione  et  morte  sua?  mss.  Bec.  et  S.  Ger.  agis 
ei  gratias?  '••  Ago  mss.  Bec.  et  S.  Ger.  etiain.  ^  Credo  mss.  Bee.  et  S.  Ger.  etiam  '••  Ageergo  is:k 
seniper  dum  in  te  est  anima  :  habeas  fiduciam  in  Gbristo,  et  fideni  tuam  consiitue  in  hac  soia  morie  Jesu 
Cliristi,  et  in  nulUm  aiiam  rem  speres.  Sperans,  bujus  morti  mss.  Bee.  ei  S.  Ger.  Age  ergo,  dum  supereit 
in  te  aiiima  :  iu  hac  soia  morte  totam  tuain  fiduclam  constitue  :  in  nulla  alia  re  fiduciam  babeas :  liuic 
niorti  '••  Gommitte,  et  iinmitte ;  hac  morte  te  lolam  contege  mu.  Bec.  et  5.  Ger.  commiite,  bac  sola  l« 
lotuni  contege 
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morie  le  tolnm  inToWe ;  ei  si  Dominns  Deus  Toloeiii  A 
4e  jtidicare,  (lic:  Doraine  *^^,  moriem  Doniiiii 
nostri  Josu  Gbrisli  objicio  inier  ine  el  jodlcium 
iinim;  aliler  non  conlendo  lecum.  Et  si  tibidixerit 
*"  quia  peccaior  es ,  dic :  Domine,  morlem  Dominl 
N.  J.  G.  obtendo  inier  tc  et  peccata  mea.  Si  dixeril 
tibiquia  meruisti  damnalionem ,  dic:  Pomine*"» 
mortem  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  pono  inier  te,  et 
^mala  merita  mea;  ipsiusqiie  meriium  offero^''pro 
meriio  quod  babere  debuissem ,  nec  babeo  *'\  Si 
dixerit  qiiod  (ibi  iratus  est ,  dic :  Domlne ,  mortem 
Domini  N.  J.  G.  oppono  inier  me  et  Iram  toam. 
Duoexpleto,  iierum  dicito:  Domine,  niortem  Do- 
mini  nostri  Jesu  Glirisii  pono  iuter  le  et  me ,  et  iram 
•Inam.'  Hoc  Tacto ,  dicai  ^^'  inOrmus  ter  liaoc  verba  : 
In  manui  tuai  **^ ,  Domine ,  eommindo  ifnrilum  B 
^meum.  Redemisii  me ,  Domtite,  Deu$  ventatie.  Iteram 
versus:  DirupiHi"'' ^  Domine^  vincula  mea;  tibi 
Bacrificabo  hostiam  laudis^  et  nomen  Domini  invocabo. 
ytrsus  :  Educ  de  euilodta  anlmamt  ad  confitendum. 
nomlni  tuo;  me  exepectant  juiti,  donec  retribuai  miVif. 
Po.^iea  dical :  Maria,  maler  gratiWf  maler  mi$ericor' 
diiB ,  tu  noi  ab  hoite  protege ,  et  hora  mortis  iuscipe : 
per  tuum  ergo^  Virgo^  Filium^  per  Patrem  ,  et  Spi^ 
jritum  sanctum^  pra^iens  adiii  ad  obitum  meum,  quia 
'imminet  exilui,  Aineu. 

Posi  basc  dicta  et  rcsponsa  ab  inGrino ,  sacerdos 
dicat  ^*"  pro  iulirmo  istos  psalmos.  Psal.  Deus^  in 
•nomine  tuo  ialvum  me  fac.  Psal.  Credidi.  Psal.  Deus 
4n  adjutorium.  Psal.  Vocemea.  Psal.  Intc^  Domine, 
-Mperavi. 
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Si  ruerii  sgecularis ,  infra  scriplo  modo  del>ci  mi- 
terrogari  per  saccrdotetiu 

Prima  inierrogatio.  Gredis  tn  ea  qiiae  sunt  Gbri- 
siiaiiae  fidei,  quantum  aJ  e«  quae  sunt  determinaia 
*'•  ab  Ecclesia  ?  Resp.  Gredo. 

Jnterrog.  Gaudes  quia  io  fldeGhrisiiana  moreris  t 

Resp.  Gaudco. 

Inttrrog.  Recognoscis  ie  Deom  graviieroffendisse? 

Resp.  Recognosco. 

Interrog.  Doles  te  '**  quod  offendisti  Greatorem 
tuum? 

Resp.  Doleo. 

Interrog.  Proponis  quod ,  si  Deus  tibi  ▼iiam  pro- 
longaverit,  ab  ejus  offensa  cavobis  ? 

Responsio.  Propono. 

Interrog.  Speras  ,  et  credis  tu  quod  penrenias  ad 
aaluiem  aelemam  non  tois  meriiis,  sed  meriiis  pas* 
sionis  Jesu  Gbrisii. 

Responsio.  Spero. 

Tunc  sequttur  assecuratio^  et  dicat  sibi.  Si  iibi  se 
objiciai  aliquis,  et  contra  te  proponat ,  opponas  in- 
ter  te  et  ipsum,  meriia  passionis  Cbristi.  In  fia^ 
fac  eum  dicere  isios  vcrsus :  In  manus  tuas^  Domine^ 
commendOf  6:c.  ut  supra. 

Nola  bene  :  Tu  qui  vis  intrare  advitam  aclernam» 
cogita  verba  subscripta  omni  die  in  vita  lua,  et  sic 
nonqnam  offendes  Deum.  Primo,  bievilas  vitx.  Se- 
cundo,  Inbricitas  *".  Tertio,  mors.incerla.   Quarto 
pnemia  justorum.  Quinto,  supplicia  inipiorum  ***. 
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195  Qtii<l  deeeairoooachom,  velqualis  debeai  esse,     Grex  sanciiis,  monacbi,  vobis  hxi  scribimus ;  haee 
^^  Qui  jubet  oi  dicam,  porrigat  ipse  manom.  [vos  '" 

VARIiE  LEGTIONES. 

««•  Dio  ei  sic;  Domine  mss.  Bec.  S.  Ger.  dic  :  Domine  ^^^  Et  si  dlxerit  qiiod  mereris  mis.  Bec.et  S.  Ger. 
Ei  81  iibi  dixeriiquiapeccaior  e8:dic,Domine,  moriem  Domini  N.  J.  G.  obtendointerteei  peccatamea.Sidixe- 
rit  tibi  quia  meruisti  **'Respondeei  siCi: Domine tnsi.Btfc.ei  S.  Germ.  dic. ;  Domine  **' Inter  nieette, mala 
merita  mea,  ipsiusquemortem : merilumoffero  mss. Bec.ei  S. Germ. inier le, et  mala merila  mea : ipsiusque me* 
r.tuin  offero  ms.  Vatic.  inier  me  ct  te,  mala  mea,  ip&tosque  mortem  offero  **^  Et  non  habeo  ttiM.  Bec.  et  & 
Germ.  nec  habeo  ^*'  Et  iteruin  dicito,  Domine,  jnortetii  Domiiii  N.  J.  G.  pono  inter  te  et  me,  ei  iram 
iuam.  Hoe  facto,  dicat  mss.  Bec.et  S.  Ger.  Si  dixerit  quod  tibi  iraius  esi :  dic  :  Domine;  mortem  Domini 
N.  J.  G.  oppono  inter  me  et  iram  tuam.  Quo  expleio  dicai  ^'*  Ter  liaec  Torba  :  in  manus  luas  eic»  m$$. 
Bec.  et  S.  Ger.  ter :  in  manus  tuas,  Domiiie,  commendo  spirilom  roeum.  In  ms$.  Bec.  et  S.  Ger.  ista  ad* 
wontlto  hic  explicit  ^^^  Iterum  versus  :  dirupisli  etc.  usque  ad  hcec :  Incipiat  sacerdos  et  dicat  m$.  omitt. 
"*  Incipiat  sacerdos  et  dicat  ttis.  Falic.  saeerdos  dicai    ^'*  Deierminata  ma.  Vaftr.  desiinaia    '**  Inlerro- 

fatio.  Doles  te  eic.  usque  ad  hxc :  in  fine  fac  eam  etc.  mss.  omittunt  "*  Lubricitas  mi.  Vatic.  aeiernitas 
;i  bis  iioiiis  dicit  Anselmus  quod  sine  dubio  salvabitur.  tius.  iii  fine  etc.  "'  Ms.  Vatic.  Espliciunt  admo- 
uitiones  Anselmi  Ganttiar.  archiepiscopi  ***  Gollalum  est  cum  msa.  Bec.  0.  et  K.  iO.  Gem.  C.  70.  et  Ma* 
Jon$'mona$terii  593.  If 5i.  Bec.  0.  et  Majorii-Monahlerii  nee  titulum  habent  nec  nomen  aucloris.  Mi.  K.  10. 
Versus  Rogerii  Gadomi  Reccensisuionacbi.  m$.  C.  70.  hic  incipit  Glaudianos  ad  roonachos  ^'^  Qui  jub.i 
iiis.  593.  Qoid  jiibet    "'  Scripsimus,  hoc  tos  tttM.  scribimus,  ha:c  vos 
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Inslruit,  hxc  Tilae  pagina  pandtl  iter. 
Nec  vos,  ililecli  fralres,  conlemniie,  si  quid 

Nosira  piuni,  si  quid  noslra  salubre  monenl  ^'*. 
Sa^pius  ingenles  lux  peililparva  lenebras, 

Kivulus  "^  ei  dulces  sappe  minislrai  aquas. 
Non  lonsura  facil  monachum,  non  horrida  vestis; 

Sed  virius  adimi,  perpeluusque  rigor. 
Moiis  humilis,  mtmdi  conlemptus^  vila  pudica, 

SaiiciaquQ  sobriela^  :  haec  faciunt  monachum 
H  t;c  vos  in  cochim,  monachi.  quadriga  levabil : 

llanc  post  hanc  vilam  praemia  summa  dabit. 
Nil  tonsura  jiivat,  juvat  aul  "'  vilissima  vestis, 

Si  lupus  cs,  quamvis  esse  videris  ovis. 
Nam  faili  possuiit  homines,  et  fallere  :  Christum, 

Qui  nullum  fallit,  rallere  "'  nemo  polest  ^'^. 
Ille  qnidein  fucum  siniulattne  **'  religionis 

Damnat,  et  in  reprobis  moribus  esse  nequit. 
Aovislis,  fratres,  vovislis;  vestra,  rogamus, 

Yivite  soUiciti  reddere  vota  Deo. 
Iii  niajest:item  divinam  peccat  abunde, 

Qni8([iiis  quae  noii  vult  reddere,  vota  vovet : 
Vovislis  Domiiio  veslros  convertere  mores  : 

Jam  nunc  peccatis  sit  modus  et  vitiis. 
Nnnc  humilis  vivat,  qui  vixerat  ante  superbiis 

Sil  casuisquisquis  iuxuriosus  erai. 
Ouaercbat  census  aliquis,  capiabat  honores, 

At  modo  vilescaiit  *"  census  honorque  ftibi. 
Gaudebat  dapibus,  gaudebat  divite  mensa, 

Nunc  tcnuein  victum  sobria  coiiia  dabit. 
IIIc  suis  Ixtus  successibus  esse  solebat, 

Nunc  larrymis  culpas  dilual  ipse  suas. 
Oslro  coiispicuus,  goiiiinis  insigois  el  auro, 

Ves^c  mo;io  vili  squaiida  membra  tegat. 
\orbosiis  taceat,  mitescal  fervidus  ira. 

liividus  invidiai  dira  venena  vomaU 
Ciiiquc  priuscaMics  placuit,  placuere  r.ipinx, 

Nunc  pius  ct  miiis  pacis  amator  erit. 
Quisquis  adulanlum  venlosa  laude  tumebnt, 

Nunc  honiiiium  laudes  aestiinet  esse  nihil. 
Va  qiii  sponte  maius  gratisque  nocere  &oIci)at, 

Niinc  cliam  la^sus  utilis  essc  velit. 
Ad  liics  facilis  fuit  hic,  ad  jurgia  prxeeps; 

FortUer  alierius  mnoc  maiedicla  ferat '", 
N:n  liiinc  ^**  conteiiiptus,  noii  liunc  injuria  frangat, 

Oiiinia  robusto  corde  niolesta  ferat. 
P;ix,  animique  quies  inter  convicia  durct; 

Naiii  forleni  "'  rerum  nulla  procella  movet  *'*• 
ll;rc  voiiiain,  fratres,  conveisio  vcra  merctur, 

Uicc  valct  ofTenso  vita  placerc  Dco  ''^. 


B 


A  Non  vos  illiciat  brevis  haec  et  falsa  vohiptas, 

Non  vos  decipiant  ha?c  pcritura  bona. 
Ciir,  qu.Tso,  cupiat  quidqnam,  cui  cuncta  rehquit; 

Ad  mala  cur  redeat,  qui  bona  proposuit? 
Terram  conlemnas,  qui  coelum  qua^ris  habcre; 

Si  mansura  *'*  placent,  haec  fogitiva  fuge. 
Dum  licei,  et  spatium  viioe  conceditur  hnjusy 

Semper  ad  omne  bonum  vive  paralus  opus. 
Fac  bona  quneque  potes,  modico  dum  tem(K)re  vivis; 

Multa  metcs,  si  nuiic  semina  pauca  j;ici8. 
Parvo  perpetuam  mercare  labore  quietem, 

Et  peiisa  fletu  gaudia  longa  breviv 
Mens  tua  terrenis  non  liaereal  atque  caduci» : 

Labitur  ei  transit  quidquid  in  orbe  vides  "'. 
Vita  quid  estpraesens?  tentatio,  pugna  molesla» 

Hic  acies  semper,  semper  el  hostis  adest. 
Sed  cum  nulhi  tibi  fuerii  jam  sarcina  carnis » 

Tunc  sine  fine  quies,  paxqiie  perennis  erit. 
Livor  et  ambitio,  gula,  fraus,  metucnda  libido, 

Ira,  tumor  mentis,  schismata,  laudis  '^*  amor» 
Et  qux  de  Satanae  castris  sunt  cxtcra  mille, 

Uiidiquc  nos  vallant  assidueque  premunt. 
Ilas  inter  *^*  pestes  dum  mens  inflrma  tcnelur, 

Fiucluat,  et  miris  aestual  ilia  inodis; 
Nec  cadat  illa  iicet  semper  casiira  videtur» 

Et  quatitur  tantis  exagitata  malis. 
Et  quis  habet  tnnlas  viliorum  ferre  proceilas, 

Si  non  divinuni  subvenit  auxilium? 
Ilx^cmonachi  toto  mentis  conamine  vitent; 

Prxteritas  culpas  flcndo,  gemcndo,  lavenU 
C  Distinctisqueiegant  spaliis,  opcrentur,  cl  orent, 

A  studiis  sacris  tcmpora  nulia  vacenl. 
Utilibus  semper  studcant,  et  rebus  honcfttis : 

Rcs  est  segiiilies  perniciosa  nimis. 
Luxurix  fomes  *^*  res  inceniiva  malorum, 

Spiritibus  nequam  praeparat  ipsa  locum. 
Funestum  monacho  cuin  quid  male  suggerit  hosiis». 

Ei  conalur  eum  fallere  mille  modis. 
Esse  Deuni  credat  prassentem  semper  ubique; 

Nec  80,  81  peccat,  posse  latcre  putei. 
Ciincta  seil  aUiue  videi  *^S  ucc  quidqiiani  praeterii 

[iliuro, 

Oinnia  suni  oculis  nuda  et  aperia  suis. 
Cuin  quid  turpe  facii,  qui  nie  spectanle  ruberei, 

Cur  spcctanie  Deo,  non  magis  ipse  rubci? 
^  Si  palri;e  judcx  scirct  sua  facta,  iimerei  ^^\ 

Scii  Doiniaus  rcruin;  ciir  nihil  ergo  iimei; 
Sed  tacel,  et  diflcrt,  ei  nonduin  crimina  punii : 

Puiiiet,  cl  mcritis  arbiier  xquus  eriu 


VAlUit;  LECTIONES. 

'««Sahibre  monet.mi.C.  70.  sahibre  moveni  w*.  if.  iO.  salubre  nioneni    '"Riviihis  m$.  593.  aPni»I«* 
"•ronsnrajuvat.aulmii.C.70.f//f.40.toiisurajuvat,juvalaulm«.593.lonsumjuvat,v;iIetaui    "•Sedfallerc 

mss.  et  fallcre  "«  Hoininum iiemo  potesi  mss.  fallere  nemo  poicst  »"  Simulal»  m«. 593.  simulator  "•  Amo 
viliscantmi.  0.  Acniodovilescani.mM.  ai  modovilescani  »"  Malcdicta  ferat  mi«.  C.  et  K.  maledicta  forci 
"*  Non  buiic  etc.ms. 593.  omiliit hocdistichon  »»•  Nam fonlem  mss. iiain  forlem  "•  Procella monetmM. pro- 
celhnnovei  *"  Ofleiisuin  viia  placare  Deiim  ms$.  offensa  vila  placere  Dco  *••  Mansura  yoles  m««.  mansura 
placoni  »*•  IJbi  qii«  vides  mss.  inorbevides  m«.  593  Air  fn/t'r«enrp/iirimo«  versusde  prwlatu.qut  nonextatd 
ineditis,  nec  iiraliis  m««.  quie  liderim'  nec  ad  rem  pertinenl  **•  Schisniala,  laudis  m».  C.  70.  stemniaia, 
laiiilis  »"  lloc  iiiter  m««.  has  inier  «*»  Luxuria  fomcs  mss.  luxurije  fomes  **»  Atque  putei  mw.  alcjue 
vidci    »^^  Facla  timcbil  m««.  facto  timerei 
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Proposiliini  tIkb,  monachi,  servate  rigorem. 

Nec  pigeat  parvo  tempore  dura  *^"  paii. 
Sed  mundi  quamvis  deleclcnt  vann  cavete  : 

Et  cerie  guslu  dulcia  saepe  necant  *^*. 
Nec  quidquid  carnis  sensus  demulcet,  aniate  : 

Quae  carnem  oblectant,  mentibus  ipsa  nocent. 
Gaudia  perpctuos  p:>riunt  mundana  dolores  *^^, 

Tollit  et  aeternum  vivere  vila  brevis. 
Exiguus  iabor  est,  sed  merces  magna  laboris ; 

196  Praeterit  ille  cito,  praemia  fine  carent. 
Ergo  Deo  melius  si  nil  cognoscitis  esse , 

Imo  si  summum  creditis  esse  '^  bonum, 
Contemptis  rebus  mundi  labentibus  istis, 

Jam  sint  in  solo  gaudia  vestra  Deo* 
£t  mihi  quae  possunt  amiili  nulla  videntur ; 

Nec  longum,  quidquid  pnclerit  ^^*  esse  reor. 
Nam  quid  honos,  quid  opes,  qnid  gloria,  quidve  ju- 

[ventus? 

Forma,  genus,  vires,  femina,  Testis,  ager  "^, 
•€emma  vel  argentum ,  quid  regum  "'  sceptra,  vel 

[aurum , 

Purpura,  qnid  latus  fundus,  et  ampla  domus? 
M:)gna  potentta,  multascientia,  falsa  voluptas. 

Vita  quid  "',  et  nostri  corporis  ipsa  salus? 
Non  amo  quod  pestis,  quod  fur,  quod  subripit  hostis, 

Et  quae,  si  parcaut  caetera,  mors  adimit. 
8unt  quos  falsus  honor  juvat,  et  periiura  potestas : 

Seque  putant  aliquos,  quod  loca  *"  celsa  tenent. 
Et  velut  e  specuia  campos  ei  plana  viderent , 

Sic  quoque  de  meniis  "^  vertice  quosque  vitent.  p 
Dum  non  atlendunt  humanam  conditioncm , 

Non  norunt  quid  sint  ccrnere,  sed  quid  habent. 
Sed  dum  sceptra  gerunt.renitent  diademate  reges'"', 

Et  gaudenl  lali  finibus  imperii : 
Duni  distenduntur  dapibus,  dum  nectare  fervent: 

Et  servit  mensis  terra  fretumque  suis  : 
Et  dum  byssus  eos,  preiiosaque  purpura  veslit, 

Majestasque  vacat  regia  deliciis  : 
Diimque  emollitos  delinit  blanda  libido 

Carnis,  et  illecebris  in  sua  jura  trahit : 
Dum  turpi  dominae  famulanlur  turpiter  isti, 

Quos  falso  reges  ^'*  nomine  mundus  liabet. 
Avertunl  oculos,  renuuntque  videre  profecto, 

Quod  sint  ipsi  ^"  honiines  et  moritura  caro ; 
Quod  cilius  iransit  mundana  potentia  fumo ; 

Quod  viireum,  seu  quod  fictile  vas  sit  homo ; 
Quod  caro  niortalis  tanquam  vestis  veterascit, 

Et  ccleri  lapsu  curva  senecta  venit ; 


A  Quod  nostrae  scmper  minuuntur  tempora  vitac, 

Quodque  dies  honiinis  fumus  et  umbra  fugil  : 
Quod  sit  vila  brevis,  quod  mors  incerla,  quod  onini 

Tempore  nos  quaevis  causa  molesla  premit. 
Rex  appellaris,  quid  inani  nomine  gaudes  *" 

Qui  vitiis  pulsus,  victus  ubique  jaces? 
In  tanto,  quxso,  qiii  tanto  nomine  fulget, 

Cur  ratio  servit,  regnn  libido  tenei? 
Cur  vitiis  servit,  qui  regnis  imperat :  el  non 

Mancipium  vilis  ^"  corporis  esse  pudel  ? 
0  dilectores  mundi,  falsiquepotenles* 

Ecquid  terrenasesse  putatis  opes? 
Quid  quoque  mundanos  quos  aflectatis  honorcs, 

Quorum  perpetua  est  sollicitudo  comcs? 
Omiiia  praecipitero  formidant  ardua  casum ; 
B     Et  magiiis  semper  vis  aliena  nocet, 
Saepius  aita  ruitventorum  flatibus  arbor; 

Tula  humilis  myrtus.  tuta  myrica  manet. 
Bellica  cura  celsas  subvertit  '**  machina  tnrres, 

Nil  nocet  exiguae  pauperis  illa  casae  **^ 
Et  rapit  obstantes  fluvii  violentia  moles  **', 

Plana  satis  placido  permeat  ille  gradu. 
Montes  et  scopulos  saevi  maris  obruit  unda  **', 

Ad  placidum  littus  milior  unda  venit. 
Aerias  Alpesnivibus  candescere  scimus, 

Frigoribusque  premi,  perpetuoque  gelu. 
Illic  et  rabies  ventorum  plurima  saevit, 

Temperiem  gratam  proxima  vallis  habet. 
Sic  vobis  nunquam  desunt  advcrsa,  potentes : 

Non  est  pax  vobis  ulla,  nec  ulla  quies. 
0  quanlos  regum  patiuntur  corda  tumultus! 

Quamque  procellosis  niotibiis  ipsa  fremunt 
Inler  regales  epulas,  vnriosquc  paratus, 

Tabescunt  curis,  solliciloque  metu. 
Non  paucos  mctuit  multis  meluenda  poleslas; 

Vix  alicui  credit,  dum  cavet  insidias  '*\ 
Mille  satelliiibus  cinctus,  tclisque  suorum, 

Non  yalet  e  trepido  pellere  corde  metum. 
Rursus  qiiid  domino  numerosa  pecunia  prodest? 

Accipe  quid  curae,  quidve  timoris  habet. 
Et  brevis  et  rarus  fit  soinnus  habentibus  aurum ; 

Omnis  enim  evigilat  non  moderatus  amor. 
Noii  datsecuros  nec  ebnr  nec  pnrpura  somnos, 

Paupertas  vili  straniine  luta  jacet. 
])  Auri  possessor  formidat  sempcr,  et  omnem 

Ad  strepiium  factas  aestimat  insidias. 
Arma,  venena  pavet  ''',furtum  timet  aique  rapinam : 

Sollicilus  scrvat  qiiaeque  hicrala  diu. 


VARI^  LECTIONES. 

*"  Tempora  dura  m$$.  lempore  dura  »*•  Saepe  necaiit  m$.  593  sappe  nocent  »*^  Mundana  do- 
lores  m«.  Bec,  0.  mundana  labores  '"  Creditur  csse  m$$.  credilis  esse  »*»  Quicquid  desiiiit  m$$. 
quicquid  praBleril  "•  Vesiis  aget  m$$,  veslis,  ager  **'  Quid  regnum  m$$.  quid  regnum  "•  Vitae 
quid  m$$,  vita  quid  '"  Quod  loco  m$$.  quod  loca  mi.  C.  quos  loca  **^  De  montis  m$$.  de  menlis 
"■  Retinent  diademata  reges  m$.  0.  renitent  diademale  regcs  *••  Falsos  reges  mif.  0.  et  K. 
falso  reges  "^  Quid  sint  isti  mi.  0.  quod  sint  ipsi  homines  *'•  Quid  inani  nomine  gaudes?  Cur  ratione 
tfiii.  0.  C.  et  If.quid  inani  nomine  gaudes;  Qui  vitiis  pulsus,  viclus  ubique  jaces.  In  quoquam  qiiaeso  qui 
lanlo  nomine  fulget.  (m$.  C.  70.  fulges.)  Cur  rnlio,  elc.  *••  Mancipium  vilis  wiii.  mancipium  vile  '••  Celsas 
subveriit  mii.  K.  et  593.  celsas  subverlnt  '•^  llla  caesae  mii.  illa  casae  *•*  Obstantem  fluvium  violentia 
molcs  ms$.  0.  et  K,  ingentes  fluvii  violciitia  moles  m$.  593.  obstanies  fluvii  violenlia  nioles.  m$.  C.  ob- 
staiites  fluvii  violciitia  iiioie  '•'  Obruit  umbra  mii.  obruit  unda  ^•^  Dum  canet  insidias  mu.  dnm  cavel 
jiisidjas    *•'  Venena  tiinct  mii.  vcncna  pavct 
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lliioCy  diim  qiixril  opes,  cruciat  miseraiida  ciipido;  A  N^"  buc  argenluin,  noit  luic  descendcl  el  aurum» 


(^um  jnm  quacsilas  coepil  liabere,  (imor. 
Sic  igilur  miser  est,  dum  pauper  quaerit  liabere  : 

Et  miser  est  dives,  perdere  parta  timens, 
Dum  jacet  in  plumis  serico  contectus  et  ostro; 

Mordetur  curis  *'*,  invigilatque  dolis  ; 
C  >niinuarc  suis  vicini  pauperis  agrum 

Anlct,  et  ad  faciniis  nescit  liabere  modum  **^. 
Expcllil  doiuibus  pupillos  iiie  pateniis, 

Inscquitur  viduas,  jiidiciisque  preroit. 
Cum  sit  avaritiae  facibus  succensus  iniqois, 

Noii  valet  injustis  se  satiare  lucris  *^^. 
Ergo  facil  multos  inopes;  divesqiie  rapinis, 

Luxurix  servit;  sed  spoliatus  eget. 
Dcliciis  fruiiur,  et  rebus  pauperis  iste  ^"; 

Sed  gemet  ^^^  amissis  indigous  iste  bonis. 
Iluic  epula:  \ariae,  vestis  preiiosa  paralur  : 

Sed  pancm  et  grossam  vix  *^^  babet  ilie  togam. 
AtpeietinQammm  ingressus  tartara,  parvam 

De  digili  exlremo  pauperis  bujus  aqulim  : 
£i  vicc  conversa,  qui  dives  abundat,  egebit : 

Huic  qui  paiiper  "*  egel,  copia  dives  erit. 
At  quid  avarus  "'  opes,  quicunque  es,  congeris  Istas? 

Forsitan  bae  facient  ut  citius  pereas. 
Dic  niibi,  diviiibus  si  quaodo  defuit  bostis  : 

Hos  terit  et  quassat  saepe  ruina  gravis. 
Iiividice  comes  ^^^  esi  mclior  forluna,  iicc  unquam 

Fida  satis  cuiquam  mobiiis  iila  maiiei. 
Ergo  sollicili  causas  exclude  timoris; 

Esse  vclis  paupcr,  illico  tulus  eris. 
Faupertate  quidein  nihii  csse  beaiius  unquam, 

Pauperiate  nibil  tulius  esse  potesi. 
^on  libi  subsiilium  sunt  bacc,  sed  sarciiia  grandis  » 

Uux  male  ic  mlserum  sempcr  ad  ima  premit. 
Juslitix  moiitcs,  virlutumque  ardua  nullus 

Scandel,  dum  mundi  rcbusonustus  erit. 
SUillc  quid  ba)c  scqiicris,    cur  sic  labentibus  "' 

[haercs , 

Mortalis  *^*,  quid  vis  et  morilurus  opes? 
Cum  te  post  muudi  curas,  vauosque  lai)Orcs  ""^ ; 

Cum  libi  iraasierint,  quae  mala  parte  lenes ; 
Tartarus  horrendo  pavidum  absorbebit  hiatu, 

Alque  iniser  variisexcrucicre  modis  '^". 
Cum  le  lerribilis  exaclor  jussus  "*  ab  aeqiio 

Jiidice,  sulphurei  mergct  in  ima  laci  *^'. 
Tunc,  tiinc  infoelix,  super  bis  sero  poenilcbit  '^* 

In  falsis  ^^*  istis  spem  posuissc  bonis. 


Non  aderil  niiindi  gloria  lapsa  brevi. 
Forsitan  has  parciis,  quas  lu  modo  coiligis,  omne» 

EfTundet  quoudam  prodigus  aiter  opcs, 
Tnnc  paritcr  rebusquc  tuis  el  conjuge  felix, 

Cum  ciiiis  cxiguus,  sive  cadaver  eris. 
Magnum  nomen  babes,  clara  est  tibi  fama  pcr  orbem, 

Laudal  le  mundus ;  sed  moricre  tamen. 
Non  prosunl  quidquam  praeconia  vaiia  sepiiliis; 

An  factus  quisquam  senscrit  ilia  cinis  ^*'? 
Fama  placet  populi,  cupida  irahts  aurc  favorciii,    . 

Ncscis  divinum  quid  paret  arbiirium. 
197  Funnis  et  umbra  .levis  tota  est  lixc  gloria 

[inuiidi;. 

Torquciit  ^^  famosos  tartara  saeva  reos. 
B  E(  color,  et  facies,  et  inuhum  grata  juventus, 

£t  vox  quae  dulccs  noverat  aiite  domos, 
Diflugiunt  misera  tandem  venicnte  senccta  ; 

DifTugiunt  pexae  quae  decuere  coma!. 
Os  exarroalur  deciissis  dentibus ;  inde 

Vix  im[:erfecti8  sufiicit  ille  sonis. 
Deficiuntvires,  jam  prodil  ruga  senilis, 

llorret  in  effeto  corpore  '"  scabra  cutis. 
iamjam  curvatur,  jain  manant  ora  salivis; 

Exsanguis  color  est,  halitusipse  gravis. 
Sicque  perit  placidae  *'*  paulatim  gratia  formon; 

Nullaque  de  multis,  quae  placuere,  manciii. 
Jam  gustala  *^^  minus  sapiunt,  vix  sentit  odores. 

Vix  quoque  clamosos  percipit  aure  sonos  *^', 
Caligant  ociili  :  de  toio  sola  siipersuni, 

Huic  cutis '"',  et  nervis  ossa  ligata  suis. 
Vix  jam  fusle  potest  nutanles  figere  gressus, 

Vixque  valct  tremula  quaeque  tenere  inaiiu. 
Si  qua  sibi  fuerat  priidentia,  tota  recessil : 

Id  tantum  '*®  laudal,  qiiod  pucrilc  sapit. 
Sicigitursequisque  senex  miserabiiis  ipsuin- 

Quotidie  perdit,  sublrabitur  sibi. 
Ei  cum  sit  morbus  nimium  gravisipsa  senectus, 

Attamen  innumeris  angitur  iila  malis. 
Il:cc  inquam  mullis  vcxatur  imitiljs  acflas,. 

Semper  el  unde  senex  quisque  queratur  bahct**^* 
Manducare  labor,  tit  jcjunare  roolestum , 

Somnus  el  gravis  est,  et  vigilare  iiocel. 
iEstatesodit;  ac  hiemes  **',  ct  frigora  culpal; 
])     Autumnum,  causain  qiiod  dolct ,  esse  piitat. 
Huncquoque  minimuro  veri«  clememia  laedit, 

Nec  querulo  possunt  ulla  placcre  scni. 


VARIiE  LECTIONES 

*^*  Mordeiiir  cujus  m$s,  mordetur  curis  ^"  Cogitat  illc  modum  mis.  0.  ei  K.  ncscit  habcrc  mo« 
dMin  ^^^  liijiislis  se  satiare  lucris  mss.  C  et,  593.  in  justis  se  sociare  lucis  m$,  K.  iiijustis  sc  satiarc 
inalis  **^  Pauperis  istis  m$.  0»  paiiperis  iste  "•  Sed  gemet  m$,  0.  scd  gcmit  "*  Sed  panem 
ci  crassam  \ix  m$,  593  pauper  pannosom  vix  m$,  C,  scd  pancm  ct  grossam  vix  "*  Huic  qui  pauper 
m$.  C,  niiiic  (lui  pauper  m$$,  0.  et  K,  bic  qui  pauper  m$.  593.  hinc  qui  pauper  '"  Au  quia 
avanis  m$$.  Ad  quid  avarus  "^  Invida  comes  m$$,  Invidiae  comes  "'  Et  qiiid  labentibus  m$$.  vel  cur 
l:ibcntibus  m%.  C.  cur  sic  Inhentibus  '^*  Haeres?  mortales  m$$,  haeres,  mortalis?  *^'  Vanosqiic  laboresnts* 
0«  variosmie  laborcs  "^  Excniciare  modis  m$$,  excruciere  modis  "^  Exacto  jussus  m$$.  exactor  jussu» 
'**  In  una  laci  m$$.  in  ima  laci  *'*  Super  his  sero  pcenitebit  m$$.  sed  certe  sero  dolcbis  ^'*  Et  falsis  tntf. 
Infalsis  *^*l)lla  cinis  ms.O.  illa  cinis  '^  Torquem  m$$.  Torqiicnt  '*"£ffectocorporcmss.  effaeiocorpore 
***  Perii  placidae  mis.  0,  perit  placilae  *"^  Nain  gustata  mii.  Jain  gustata  *'*  Ore  sanos  m$$.  aure  sono» 
'**  Hlnc cuts m$$.  buic  cutis  ^'®  Idquc  tame»  mu.  0. et  K,  Id  tantum  ^**  Ouisque  sit  inde  dolet  wm 
guisqiic  qneraiuF,  habct    **'  Et  hyemes  m$$,  ac  hyeincs 
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llxc  inter  qux  cuncta  senex  incommoda  sentit, 

Urgel  eum  scabies,  lussis  anhela  quatit 
Ingratusque  suis  morbo  confectiis  et  annis, 

Coiiqiieritur  viiae  tempora  loiiga  su». 
Labile  forma  bonum,  species  inimica  pudori  **', 

Utile  virtiitum  s^epe  retardat  iter, 
Nunc  insensatos  inflat,  uunc  turpia  suadet; 

Saepe  eiiaro  fortes  pnccipilare  solet. 
Et  morsetmorbus  rapit  hanc,  etmoesta  senectus; 

Mille  perit  causis,  nec  manet  illa  diu*'^ 
Nec  bona  lorma  Deum,  sed  mens  sincera  meretur 

Justitiae  soli  vita  beata  dalur. 
Tu  reges  atavos  memoras,  roagnosque  parentes , 

El  vana  carnis  nobilitate  tumes. 
Nescis  cunctorum  quod  sit  communis  origo  ^^, 

Ortus  etoccasus  unus,  el  una  caro. 
Qnid  tibi  nobiliias,  etcbrumnoroenavorum, 

Si  vitiis  servus  factus  es  ipse  tuis? 
Nobilis  est,  animi  quisquis  virtute  refulget; 

Degener  esisolus,  cui  mala  vita  placeu 
Nec  genus,  at  *'*  mores  veneratur  curia  coeli ; 

£t  coelum  justus,  non  generosus  habet. 
Sed  nec  praepositus  mortis,  sceleruroque  minfster 

Vexat  daronatum  mitius  ingenium. 
Nullus  ei  servatur  honor,  reverentia  nitlia ; 

Nec  magis  est  tutus  nobilitate  sua. 
Sed  fortes  humeros  nervosaque  ''^  brachia  jactas. 

Atque  tui  vlres  corporis  eximias. 
Bella  refers,  domitosque  duces,  gentesqae  subaeC.ls 

Maximaque  imperio  subdita  regna  tuo. 
Non  bove,  non  asino  tu  fortior;  attamen  ilk>s  *'" 

Ipse  saiis  vili  cernis  emi  ^^  pretio. 
Sic  quxcunque  feris  tecum  communia  cernis 

Nec  mirare  nimls,  nec  preliosa  puta. 
Quod  si  vis  sensus,  viresque  attendere  carnis, 

Exsuperant  multae  nos  in  utroque  ferae. 
Nos  et  equi  *®'  vincunt  veloces  prxpetc  cursu, 

Et  melius  nobis  audit  oletqne  canis. 
Quis  velii  iraios  lucta  tentare  leones. 

Terribiles  ursos  *''  fulmineasque  sucs. 
Sola  animi  est  virtus,  qua  nos  praeponimnr  iliis; 

Cnetera  suntequidem  nostra  minora  salis. 
Jejitna  triduum,  loium  ruit  unde  superbis  : 

Yix  lenuem  *^'  flatum  jaro  nioriture  trahis. 
Qiiod  si  vcl  leviter  *'*  te  decoquat  ignea  febris, 

Siatim  marcesces,  illico  nulluseris. 
Sed  cum  te  victum  viiiis  succumbere  cemis , 

Miror  ,  te  foriem  dicis,  etesse  putas. 
Bella  iibido  movet ;  tu  primos  cedis  ad  ictus, 

VARIi£ 


A     Et  tua  das  foedo  colla  preroenda  jugo. 
Sicet  avaritiae  servis,  sicmoiibus  irae, 

Sic  facis  ardentis  jussa  pudenda  gulae. 
Femfna  dnlce  malum,  mentem  roburque  vlrile 

Frangit  blaiiditiis  insidiosa  suis. 
Femiiia,  fax  Salanae  gemmis  radiantibus,  anro, 

Vestibus  ul  possit  ^^  perdere  compta  Tcnit. 
Quod  natura  sibi  sapiens  dedit,  illa  reformat : 

Quidquid  et  accepit  dedecuisse  putat. 
Pungit  acu,  et  fuco  liventes  *^  reddit  ocellos: 

Sic  oculorum,  inqnit,  gratia  major  erit. 
Est  etiam  teneras  aures  qui  perforet,  ut  sic 

Aut  aunim  aul  cbarus  pendeat  inde  lapis. 
Altera  jejunat  misere,  roinuitque  cruorem , 

El  prorsus  quare  palleat,  ipsa  facil. 
B  Nam  qua;  non  pullct  sibi  rustica  quaeque  videtar  ; 

Ilic  decet,  bic  color  est  verus  amantis,  ait. 
Haec  quoque  diversis  sua  sordibus  inficit  ora. 

Sed  quare?  melior  quaeritur  arte  color. 
Arte  supercillum  rarescit,  rursus  et  arte. 

In  minimum  maroroas  colligit  ipsa  suas. 
Arte  quidem  videas  nigros  flavescere  crines, 

Nititur  ipsa  suo  menibra  movere  loco. 
Sic  fragili  ***  pingit  totas  in  corpore  partes  , 

Ut  quidquid  ^^  nata  est,  displicuisse  putes. 
0  quos  in  gestus  *'*  se  mollis  femina  frangit, 

Et  placet  In  blesis  subdola  lingua  sonis. 
Dulcia  ssepe  canit,  componit  sedula  gressiim  '^, 

Ut  quadam  credas  **®  arie  movere  graduni. 
P  Saepe  audiiores  ejus  facundia  torquet; 

Et  modo  ridendo,  nunc  qnoque  '^^  flendo  plaeet 
Mille  modis  nostras  impiignat  femina  rocntes, 

Et  multos  illi  perdere  grande  lucrum  est. 
Nil  est  inrebus  mulicrenoceniiiis;  et  nil 

Qiio  capiat  plures  lethifer  hoslis,  habet. 
Nec  nos  in  totum  jactamus  criiiiina  sexum  ;l 

Tempore  sed  nostro  rara  pudica  manet. 
Sed  carnem  fenum  clamat  sacer  esse  propheta  ; 

Fac  procut  a  feno  flamma  sil  ista  tuo. 
Tu  molles  risus,  nutus,  et  dulcia  verba, 

Femineosque  jocos  effiige  ;  virus  babent. 
Fenynei  sensim  virus  *"  subrepit  amoris ; 

Hos  tibi,  ni  videas,  illico  captus  eris. 
Femineum  fuge  colloquiumy  vir  sancte;  caveto 
Q     Feinineas,  si  vis  vincere,  blandiiias. 
Namqiie  femineo  meiis  capta  ligatur  aroore, 

Nunquam  virtutum  surgere  ad  alia  potest. 
Ilarum  colloquium  quid  confert  uiiliiatis, 

Veiiisti  monachus,  turpis  amator  abis. 

LECTIONES. 


^**  Inimica  pndoris  mss,  inimica  pudori  ^'^  Ul!a  die  ms$.  illa  diu  ^*"  Ongo.  Non  secus  emergant  DaTus, 
herusve  fcrox.  Ortus  et  occasns  et  clanim  nomcu  avonim,  si  viiiis  servus  eic.  mss.  origo.  Ortus  et  occasus 
i!nus,  et  una  caro.  Quid  tibi'nobilitas,  et  clarum  nomcn  Dvorum.  Si  vitiis  servus  etc.  ***  Ne  genus  aut  mM. 
0.  et  K,  nec  genus  at  ms,  C,  hacet  alia  omil.  usqne  ad:  sed  ciini  te  victum  etc,  .  **'  Miinerosaque  mss.  nervo- 
sai|ue  '**  Altamen  illas  mss.  attamen  illos  ***  Cernis  emis  mit.  cernis  emi  **^  Nam  et  equi  mss,  nos 
eteqiii  ***  Tcrrlbiles  urso  mss,  Terribilcs  nrsos  **'  Vix  temere  mss,  vix  teniiem  ***  Vel  leniter  mss.  vel 
leviter  **^  Ut  possis  m%s,  ut  pussit  ***  Fuco,  limentes  mu,  fuco  livenles  ***  Sic  fragili  elc,  ms,  C.  ojmt' 
tk  usque  ad  hcrc  :  mille  niodis  elc,  **^  El  qiiicquid  msi .  ut  quicquid  **^  0  quos  iii  gestus  ms.  505.  0  quot 
in  gestis  ***  8ubdola  grossuin  mas,  seduia  grcssum  ***  Et  quadam  credas  mss,  ut  q.iadaro  crcdas  *'^  Mox 
qcoquo  mss.  nunc  quoque    ***  Sensum  virus  mss,  0,et  K.  sensim  virus 
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Ergo  virosom  nisi  decltnaTeris  anguem  ■»•, 

Ni  ionge  flas  "\  inflciere  quidem. 
Accendit  mulier  quxcanque  libidinis  igne« 

El  sanclis  ipsis  proxima  facta  norei. 
Fundanae  Andreas  ubi  magnns  episcoput  urbis 

Nuiavit  •'»,  virgo  femlna  causa  fuil. 
Si  vcierum  libros,  et  Patnim  scripu  revolvas, 

Qiio  I  doleas  •*•  sanctos  sic  cecidisse  viros, 
Nec  docto  Salomone  qnidem  ta  doctior  esse , 

Nec  David  sanclo  sanctior  esse  potes. 
Si  Loth,  Samsonem,  si  David,  si  Salomonem', 

Femina  dejecic,  qnis  modo  lutns  erit  ? 
Nunquid  non  bomincm  mulier  de  sede  beata  **^ 

Expulil,  el  nostr.-e  morlis  origo  fuit  •*•  ? 
198  ^^(1  clara  facie  *^*  satis  est,  ei  forma  i-enusta, 

£t  tibi  non  minimum  lactea  tota  placel  *'*• 
Viscera  si  pateant,  pateant  et  caeteHa  camis, 

Cernes  qnas  sordes  contegat  •"  alba  cutis  ■"• 
Si  fimum  vilem  proBfulgens  purpura  velet, 

Ecquis  ob  hoc  flmum  vei  male  sanus  amet  ? 
Inirat  compta  salis  cerarum  femina  clauslra  , 

Suspirans  dlcit,  discere  sancta  volo, 
Accedo  ad  "*  monachos  peccalrix   femina,  namqtie 

Hi  monita,  et  sanctae  dant  documenta  via. 
Compiavenis,et  sancla  placent :  quiscredere  possit? 

Suspeciam  te  hnbco ;  credo,  nocere  venis. 
Laseivi  risiis,  anleniis  nulus  ocelli, 

Et  tua  garrulitas  displicuere  mlhi. 
Paslores,  vigilate,  liipasarcete  rapaces 

A  gregibus  vestris  "%  clausira  negentar  eis. 
Occidunt  aiiimas,  multosque  aJ  tartara  mittunt ; 

Et  monachis  pcstis  niilla  timenda  roagis. 
Fcinina  mors  animae,  monachis  accedere  nanquam 

Audeat ;  a  sacro  sit  procul  ipsa  choro. 
Sit  procul  a  coelu  sanctorum  femina;  namqae 

Et  si  non  valcat  vincere,  bella  movet. 
SeJ  forsan  dices  esse  maritos, 

Et  casii  laudes  foedera  conjugii. 
Crede  niihi,  fraicr,  miser  est  qui(  unque  maritus  : 

Yis  dicam  "•  quanturo  Iriste  sit  istud  onus? 
Si  qiiis  hahet  sponsatn  turpero,  fastidit  et  odit : 

Si  pulchrani,  mo^chos  anxius  ipse  timet. 
Ceriiis  eniin  quaiitum   sibi  forma  pudorque  repu- 

[gnent  •■•, 
Haraquc  de  pulcbrls  esse  pudica  potest. 
In  quam  suspirant  mullorumque  vota,  limebis 
Perderc  veisoli  nesithabenda  ••'•tibi. 
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A  Si  flat  praegnans  ••',  accessit  et  altera  cura; 

Accrescuntque  tibi  multiplicata  mala. 
Hinc  illam  metuis  ne  quis  cornimpat  adulter, 

Et  pariai  quorum  non  eris  ipse  pater. 
Hinc  res  arcta  nimis  tenuisque  pecunia,  totom 

Infaustam  tecum  cogit  cgere  dorouro. 
Esl  quoque  perpetuas  quae  miscet  garriila  lites, 

Fitque  molesta  suo  nocte  dieque  viro. 
Ei  vinosa  quidem  multum  damnosa  marito  est : 

Nam  quaesiia  diu  distrahit  illa  brevi. 
Ista  dat  amplexus  molles,  et  dulcia  flgit"* 

Oscuia,  sed  tacito  corde  vcnena  premit. 
Hscc  vel  de.^*^  facie  vei  nohiiitate  superiiit, 

Et  sceptro  dignam  credit  habere  manum. 
Fraudibus  uxorom  multi  periere  virorum; 
"     Femina  nil  horret,  cuncta  licere  putat. 
Audet  quidquid  eam  ••^  Jubet  imperiosa  libido ; 

Et  mettis,  et  ratio  cedit,  et  ipse  pudor. 
ilncc  leges  •••  sacras  coniemnit,  et  omnia  jura. 

Turpe  sit  aut  saevum  ,  dum  juvet,  illud  amat. 
Dalila  Samsonem,  Clitemnestra  peremit  Atriden. 

In  lege  fcmineos  sensit  uterque  dolos. 
Sed  cur  qiixso  vctus  tibi  nunc  historia  narrct  •", 

Qu3c  fieri  nostro  tempore  multa  vidcs  ? 
Quas  sordes,  quantosque  roettis  cnrasqne  mariti 

Sustineant,  et  quis  connumerare  potest  ? 
Jam  nunc,  quam  gravis  est  uxoris  sarcina ,  cemis 

Quamque  premat  duro  subdita  colla  jugo. 
Ergo  maritalis  damnamus  fo^dera  lecti  ? 
f,     Non  :  sed  perfeclis  non  darous  ista  viris. 
Conjugibus  non  est  fruclus  centesimus;  autqaem 

Reddunt  per  senos  muliiplicata  decem  ; 
Nec  tamen  aetemi  privantur  luiiiine  regni, 

Accipient  meritis  prxmia  digna  suis. 
Te  mollis  byssus,  te  fulgens  purpura  ••^  veslit; 

Et  texunt  mundi  singiila  regna  tibi. 
Quae  pretiosa  tuos  pellis  non  cedit  in  usus  ? 

Qiiae  vestis  species,  quaeve  coloris  abest  ? 
Bed  nec  ad  indeoores  coltas  •••  pudet  addere  qoid- 

[quid 
Artificis  novit  cndere  •••  docta  manus. 
Irradiant  gemmis  digiti,  pariterqiie  lacerti, 

Vixqne  vales  auri  pondera  fcrre  tui. 
0  quam  vana  hominum  talis  vesauia  :  stultc, 
D     Quid  juvat  externis  velle  nitere  bonis  ? 
Si  vitiis  sordes,  quid  prodest  fulgida  vestis; 
Absterget  maculas  purpura  nalla  tuas. 


YARI^  LECTIONES. 
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Declinaverisagmen  mi.  0.  declinaveris  anguem  ^*^  Ni  lonptefaciasms.  0.  ni  longe  flas  •''  Mutavil  m$s. 
nutavil?  •'•  Si  doleas  mis.  K.  et  0.  quot  doieas  msi.  C.  ei  593.  Quod  doleas  *^^  Sede  beatae  mss,  sede  beata 
•'•  Mortis  origo  fuit  mi.  C.  70.  plurima  hic  habel  quae  non  exstant  in  editis^  nec  in  aliis  mss.  quceque  proinde  a 
Claudiano  adjuncta  censeo  •^*  Sed  facies  dara  mss.  sed  clara  facie  •*•  Exteriora  placcnt,  dissonal  interins 
niss.  Et  tibi  non  niinimum  lartea  lota  placet  ••^  Inlrel  mss,  inlrat  •••Illa  cotis  mii.  alba  culis  •••  Accedead 
mss.  acccdo  ad  ••^  Agregibusnostris  mss.  a  gregibus  vestris  •■•  Est  dicam  mii.  visdicam  •■•Pudorouere- 
pugnant  mss.  pudorque repugnent  ••^Nesishabenda  mtf . C.  vel  sit habenda  mii.  K.  et 5li3.  ne  sithabenda  ••' 
Si  fiat  prargnans  ete.  m$.  C.  omittit  usque  ad  hac :  Fraadibus  uxomm  ete.  •••  Dulcia  flngit  m$$.  duicia  figit 
•••  iiaec  et  de  m$$.  K.  et  0.  haec  vel  de  *'*  Quicquid  ]am  mu.  quicquid  eam  •••  llapc  leges  efc.  m9.  C. 
omittil  u$qne  ad  hax :  Si  vitiis  sordcs  eU.  •'•  Narrat  tiiii.  iiarret  ••^  Te  mollis  purpura  m$s.  te  fulgens 
purpura    •••  Indecoris  cultus  ms$.  indecores  cultus    "*  Novit  plurima  m$$.  novit  cudere 
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Gemmarum  ct  tanli  rulgor  non  efTicil  auri, 

Ut  careai  tenebris  mens  tua  cxca  suis. 
Sed  sancti  ■"  mores  faciunt,  non  vcstis,  honcsium; 

Et  probilas  magnos  ellicit  una  viros. 
Quae  natura  deilit,  serva  integra  :  non  cgct  istis  **" 

Vilibus  ornari  rebns  imago  Dei? 
Ista  quidem  ficri  ventosa  siiperbia  cogit  : 

Sola  placel  justo  sobria  vila  Deo. 
Agroruin  fines  loiigos  exlendcre  qu^eris  *'*, 

Et  mulus  messes  '^*,  horrea  plena  ciipis. 
Scis  evangclicus*^*  quid  avaro  scrmo  niiiietiir 

Ilac  in  nocie  animam perderestuUe  tuam  : 
Inqiiiiy  babes,  etciijus  erunt.qiisecunque  parasti  ^ 

Improbe,  jani  ■^*  frena  vota,  timeque  mori. 
Toi  fruges,  auri  untum  •**,  viniqtie,  tot  agri, 

Ad  quid  eget  paiicis  vila  ,  salusque  brcvis. 
Arvum  quaeris,  liomo,   tibi  fertile;   ncc  lamcn  un- 

[quam 

Ad  sterilcm  viiam  respicis  ipse  tuam. 
Agri  olxqiie  Dei  tumiJus  contemplor  ubiquc, 

NuIloH  vis  fructus  reddcrejustilioi. 
At  scelerum  vepres  suffocant  semiun  viias, 

Et  peccatorom  surgit  amara  seges. 
Eislirpa  mentis  tribulos,  spinasque  revelle  : 

Et  tritico  *^^  Christi  pectoris  arva  scre. 
Fructificetque  Deo  cordis  novale,  prematque 

Virtutum  messis  semiua  nequitiae. 
Esse  quid  argeiitum,  quid  gemmas,  credis  et  aiirum, 

Praedia?  quidve  omnes,  quas  habet  orbis,  opes? 
Ilu^c  Judaeus  habet,  gentilis,  lalni  cruentus ; 

Crede  mihi,  iratus  sxpe  dat  ista  Deus. 
Parva  puta  quacciinque  malos  contingit  habere. 

Parva  puta  qiiidquid  fur  et  aduher  habent  *^': 
Quodinerctrix,  qiiod  moechus  habet  *^S  ncc  ma- 

[gna  *^'  putabis : 

Omnipotcng  longe  dat  meliora  siiis. 
Ast  oculus  mentis  caecatur  puivcre  terrae; 

Ut  nequeas  *^*  lumen  cernere  justitix  : 
Ileu  tibi  cui  virtiisnon  iucet,  iucec  at  aurum  '^', 

£t  praefers  summis  iiifima  quaeque  bonis. 
Nec  mala  magna  reor,  quibus  affliguiitur  amici ; 

Nec  bona,  quaeque  iiostes  coiistal  habereDei. 
At  quoiies  vir  jusiiis  eget,  scelerosiis  abunJat  *'^, 

Non  est  pravonim  copia  grande  l>onum? 
ifCgrolat  sapiens,  sed  sanus  floret  hiiquus  : 

Non  est  grande  bonum  corporis  arcla  salus. 
Dilectus  Domini  moritur,  sed  vivit  adulier  : 
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A     Non  cst  in  magnis  vila  caduca  bonis. 
Ergo  modo  similis  tibi  coliig*'  caelera,  fili, 

El  prudens  vilis  muncra  sperne  soli. 
Vile  rcrmqiie  solum,  cupias  fastigia  coeli  : 

lllic  percipies  dona  beata  Del. 
Non  pretiosa  facilpretiosurapurpuraquemquam 

Nec  mutant  mores  ■"  tradiia  sceptra  malos. 
Si  piiis  i&la  Dei  dala  conspicis  hostibus  esse ; 

Impia  pars  Iiominum  rcgnat  ubique  fere. 
Virluti  si  ■"  detur  honos,  si  praimia  dignis » 

El  leneant  meriium  singula  quxque  iocum. 
Jam  nuiic  res  hominum,   mihi  crede,  et  pace  l>«i- 

[las  "^ 

Vidoris,  et  certo  se  cohibere  modo. 
Sed  qula  regna  malis.  sccleri  est  donata  potestas  *°* 
Debita  virluli  "•-frena  iibido  icnet. 
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Mundus  turbatur,  rerum  confunditur  ordo; 

Involvilque  simui  omnia  grande  chaos 
Vis  prohibet  ieges,  everlunt  crimina  morcst 

Et  valido  virtus  torbine  quassa  latet. 
Dat  liibanus  tibi  lingua;  Parossua  marmora  mittil: 

Aurum  praebet  Arabs ;  India  pnestat  ebiir. 
Tu  cedro  peregrlna,  et  marmore  construis  sedcs  : 

Miraque  consurgit  fabrica,  fundis  opes. 
199  Riilent  argento  posles  ,  iaqiiearia  miilto 

Auro  :  disiinclum  sculptile  vcslit  eltur  : 
Porlicibus  vallas  operosis  atria  :  quales 

Quolquc  piitas  thaiamos,  hajc  *"  i;jbyrinlhiis  h% 

[bct  ? 
P  Illic  tu  vidcas  pictum,  sculptumquc  slupcscas, 

Artificis  quidquid  inensque  maiiusquc  j^^otcst. 
Ostia  multa  qiiidem,  variae  sunt  millc  fenestnc, 

Mille  columnare  esl  marmore  fulla  *'"  domus. 
Quid  taiito,  moriture,  paras  moiimine?  quare 

Das  animuin  vanis,  ct  perilura  placcnt? 
Cur  ampla  aedificas  busto  claud^udus  in  arcto  ? 

*'*  Dcficient  vilae  tempora  pauca  liix. 
Qiiid  libi  tantae  aedes?  quanlo  fclicius  ipsc 

Tcmpium  esscs  vivi  viva  domusqiic  Dci. 
Ks:o  domus  Domiiii,  qiiam  sacris  moribus  orna  : 

Virlutem  cultor  religionis  ama. 
Quam  felix  anima  est,  in  qiia  sibi  poncre  scdcm 

Dignatur  summi  spiritus  ipse  Dei. 
Oinnis  hal)et  subitum  terrcna  potcntia  finem, 
D     Atque  fuga  celeri  dcserit  ipsa  siios. 
Ergo  time,  quisqiiis  celsos  consccndis  hoiiores  : 

Teqiie  ruinoso  siare  memcntoloco. 

VARIiE  LECTIONES. 

*''  Risancti  m$s,  sedsancti  "*  Noncgclista  msi.  noneget  istis  *  *'*Extenderequaevismis.extenderequ.Tri$ 
*'®  Miillas  messis  mn,  multas  messes  '^*  Sicut  Evangeliciis  ma.  scis  Evangelicus  ms.  C,  scit  Evangeliciis 
*^*  liiiprolia  jam  mst,  K,  et  0.  Improbe  jam  *^'  Fruges  auxi,  tanlum  mss.  fruges,  auri  tanlum  '^^  Et  tri* 
lico  ms,  0,  E  tritico  *^'  Aduller  habel  mss.  aclulter  habeiit  *^*  Moechus  habet  mss.  rooechus  habent  *^' 
Ne  mngna  ms.  C.  nec  magna  *^'  Et  nequeas  mn.  ut  nequeas  *^'  Nec  tibi  cui  virtus  non  lucet  et  auro  mss, 
hcu  tibi  cui  virtus  non  lucet,  iucet  aiaurum  *'®  An  qiioties  vir  justus  eget,  scelerosus  abundat  mss,  0. 
el  K.  Quo  vir  juslus  c^et,  nunquid  scelerosus  abundal?  mss,  593.  At  qiiotiens  vir  justus  cget,  srelerosiis 
abundat  *'^  Nec  pretiosa  :  qucndam  mss,  nou  preliosa  :  quentquam  ***  Nec  mulent  morcs  mss.  nec  mn- 
taiit  mores  ''^*  Virtulum  si  etc.  ms,  C,  omillit  usque  ad  h(vc :  Ecce  diu  etc.  **^  El  pace  beasse  mss.  0.  ct  K, 
pacc  bcatas    **'  Scelera  donata  poicslas  mss.  0.  et  K.  scclcri  csl  donata  poteslas  ms.  593.  sceleris  donata 

f^otcslas  est    *'*  Dcbita  virtutum  mss,  debila  virliiti    **^  llxc  domus  intus  habet  mss.    hjec  labyrintlins  ha- 
M;t    *•«  Marmor  :  fulta  mss.  roarmorc  fulia    ***  Qucm  pia  pigmcae  claustra  tulcrc  matris?  mss,  K.  el  0.  de* 
ficicnt  vita*  tcmpora  pauca  tux>  mt,  595.  dcbcntur  viiu:  lcmpora  parva  tuae 
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CARMEN  DE  GONTEIfPTU  MUNDI. 


Magnus  eral  Caesar,  (oloque  polenlior  orbe  : 

Nunc,  quem  nec  inundus  ceperal,  urna  capit. 
Sic  et  Alexander  forlissimus  ille  Macedo, 

Claudilur  angusto  pulvis  et  ossa  loco. 
Major  erat  muiido  magnus,  modo  nobiie  corpus 

Exsulis  ei  victi  viiis  arena  tegit. 
£l  cecidit  Babyiou  :  cecidit  quoque  maxima  Troja  : 

Oiim  mundipolens,  aspice,  Roma  jacet. 
Ecce  diu  res  nulia  manet  mortaiibus  :  ecce 

Nullus  honor  prohibet,  gioria  nulia,  mori. 
Summus  Arisloteies  iogic^  scrutaior  acutus» 

Edidit  ingenio  multa  reperla  suo. 
Non  syllogismo,  non  enihymemale  factum  est, 

Ut  velient  tanto  parcere  faia  viro. 
Qiiid  peneirasse  ioviiat  nalurae  arcana  Platonem, 

Et  mundo  studio  nuilta  dedisse  suo? 
Solis  iter,  coelique  plagas,  lunseque  meatus  ^ 

Et  vaga  seu  sumuio  sidera  fixa  polo , 
Miiliaque  praeterea  satis  ardua  noverat :  et  nunc 

Philosopbus  cinis  est  :  nomen  inane  manet. 
Dum  res  et  rerum  causas  vestigat  Hypocras, 

Diim  de  natiiris  disputat ,  atque  suis 
Ihscrit*^^  illa  libris,  dura  multa  latentia  **^  prodit, 

Dum  inedicinali  corpora  servat  ope, 
Ingens  fama  viri  toto  diffundiiur  orbe; 

Et  nieriti  fructu§  ille  favoris  habet. 
Sed  nullis  herbis,  nullis  radicibus  actum  est^ 

Ne  pbysico  morljs  lex  subeunda  forct. 
£t  justis,  non  ph  losophis,  dal  prsemia  Christus; 

Rusticiis  cs ;  justus  eslo,  beatus  eris. 
Pliilosophus  Varro,  Pelrus  piscator  :  et  ecce 

Petrus  habct  coeiuip,  tartara  Varro  tenel. 
Illo  voliipiMium  vnria  dulcedine  gaudet, 

El  desideriis  servit  ubique  suis. 
Suiit,  (\\ix  summa  putat,  mereirix,  coquus,  hislrio; 

[nuliuin 

liis  prjerert,  aut  par  xstimat  esse  bonuii). 
Qiiidquiil  et  ad  victum  mare  nutrit,  terra,  vel  aer, 

Quaerii,  habetque  viri  luxuriosa  fames. 
Et  modico  ventri  vasius  vi\  sufficit  orbis. 

Ergo  minislrorum  vocibus  aiila  fremit. 
Argenloque  dapes  ponuntur"*»,  Bacciius  in  auro, 

Et  geinma  infusum  plurima  nectar  habei. 
Vc:<tibuset  facie  iongus  nitet  ordo  clientuin, 

Ad  Domini  nutus  lurba  parata  leves. 
Sexus  uterque  cauit :  resonant  cyiharaeque  lyrae* 

[que; 

Et  reddunt  illic  organa  dulce  melos. 
Tandcm  epulis  largis,  ct  pleno  venlre  beatus 

Ciim  scorlis  porcus  gaudia  nociis  habct. 
0  pnjcclaraviri  virliis!  o  vila  beata! 

• 

VARIit:  LECTIONES. 
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A     Deliciis  pastus  cum  meretrice  cubat. 
Quid  vestes  referam,  lectos,  etdiviiis  aedes? 

Nescit  hat)ere  modum  prodiga  luxurics. 
Huic  per  longa  meant  nitidi  canalia  fontes, 

Herba  columnarum  marmore  clausa  viret : 
Fruciirerumque  geuus  toium  arboris  educat  hor» 

[tus, 

Mistaque  sanguineis  alba  ligustra  rosis. 
Nec  violse  desunt ;  sed  et  iilic  floris  et  herb» 

Est  quidquid  specie,  quidquid  odore  viget. 
Nuiic  phaleralorum  tergo  vectatur  equorum, 

Nuncsaturum  leiito  remige  cymba  vebit. 
Nunc  ilium  esse  juvat  sub  papiiionibus,  et  nunc 

Grata  sub  arboreis  quaentur  umbra  comis. 
Nunc  deiectatur  turbis,  et  plausibus  urhis  : 
^     Et  modo  privatus  degere  rure  cupit. 

Quidquid  roolle  juvat,  quod  visu,  quodque  deconim 

[esi*",  • 

Dulceque  corporeis  sensibus  csse  solet : 
Ileu  misero !  totum  turpes  '^^  deileciit  in  usus, 

Nuilaque  deciinat  sordida  turpe  pecus. 
Ergo  jocis,  venere,  et  vino,  somiioque  beatae 

Expendit  vitae  tempora  tola  suae. 
Jjinque  caro  totus  nescit  quani  devius  "'  erret 

Mens  male  pressa  gravi  pondere  carnis  hebes  *^^ 
Nescit  perpetuo  quod  torrem  iiutriat  igni 

Corpus,  quod  taniis  curat  aiitque'"  modis. 
Quaiem  tu  credis  vitam  moriaiibus  csse? 

Ei  brevis,  et  muitis  est  onerata  malis. 
r  Quotquot  nascuntur,  vox  illis  prima  doloris  : 

Incipit  a  fletu  ***  vivere  quisquis  homo. 
Aspice  qiia   miseros  feriunt  nos  undique  :  quot 

[sunt, 

Qiianlaque  privatis  *"'  pubiica  mista  maiis. 
Frigore  nunc  nimio,  niinio  nunc  laediiiiur  aesiu  : 

Nosquc  famcs  vexat,  lorquet  acerba  silis  '^^. 
Miisca  nocet,  modicusqiie  puiex,  vci  regibus  ipsis  : 

Nec  faciunt  tutos  regia  sceptra  siios. 
Ilic  dolel  exsilium;  moriem  dolet  allcr  amici; 

Hiiic  chara  orbato  conjuge  flere  libet. 
llic  jacet  inramis ;  miser  hic  in  carcere  luget : 

Ilunc  mclus  hostilis  lerritai;  altereget. 
Ilic  gemit"*  incestum  corruptiE  conjugis"*;  al- 

[lcr 
|x     Delusus  falsa  suspicione  timet. 
Excussas  aliquis  deplorat  grandine  vitcs, 

Iste  mari  magno  depcriisse  rates. 
Pars  '^'  queritur  sterili  male  credita  semina  terrrc  ; 

Pars  metuil  domini  vimqiieminasque  sui. 
Pcrdidil  hic  justam  sub  iniquo  judicc  causnm  : 

Has  rapiuni  fiires ;  has  cremal  ignis  opes. 


•••Infertms*.  inserit  illa  "*  Multa  libentia  m$i.  mulla  latentia  ••■  RidetquoquemM.  ponnntiir  "» Cumqiie 
cieconim  mM.quodqiiedecorum  ••^IIaDcmiscrololumniiserosmM.heu  miserolotum  ti\rpesms.0.heumisero 
toiiini  miseros  »"  Quam  clivius  mw.  qiiam  deviiis  •••  Carnis  hacret  mti.  carnis  habct  mi.  0.  carnis  iicbei 
■•»  Curalaiiique  m«.  curat  alilquc  «••  Incappitaflctn  mst.  Incipilafletu  "•»  Quanlaprivalismw.quanlaqiie 
privatis  ■^®  Amara  silis  mii.  acerba  sitis  •'*  llic  gemit  mii.  Jam  gemit  •"  Corrupta  conjiigis  mii.  cor- 
rupue  coiijugis  '^*  Clamosum  regidumqiic  puer  tiniet  ille  parentem  mtt.  Pars  querltur  steriii  maie  credita 
seiuina  terru; 
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Ei  quis  non  quod  plangat  habet,  nulloqiie  dolore 

Saiiciusest,  Toti  compos  ubique  sui? 
Non  sic  blanda  *^^  favet  rebus  fortuna  secundis» 

Mlsceat  ut  lactis  improba  triste  nibll  : 
Ncc  pars  *^'  panra  mali  viiiis  (abescere,  totqoe 

Captivo  ardentes  pectore  ferre  faces. 
Flagrat  avariiia,  mala  mens  succenditur  ira; 

Et  modo  vesano  fervet  amore  :  velut 
Intoriiis  totam  dudum  conceperit  "*  iEtbiiaro, 

Nil  qtioque  quod  deceat  ca^ca  furore  videi. 
Saepe  graves  stimulos  livor  malus  excitat  illi : 

Soepe  metum  generat,  spemque,  cupitus  bonor. 
Illum  luxuries,  illumqae  superbia  vastat : 

Ilunc  quoque  tristitiae  saeva  "''  procella  qoaiit. 
Ilaec,  et  piura  premunt  nos  biijus  tempore  vitae'^'; 

Qiiae  ncc  vel  puncti  lempore  certa  manent. 
lllefame,  fungo,  febri,  serpente,  sagitta, 

Fluclibus,  aut  flammis,  boste,  latrone  perit*^*. 
Et  noslram  morbi  comimpunt  milie  salutem; 

Nullus  ab  humano  corpore  languor  ^^  abest. 
Si  nuiic  **^  aspicias  animalia  cxtera  quaeqiie; 

Invenics  tantis  subdiia  nulia  malis. 
Nos  capitis  latcrtimque  dolor,  febrisque  fatigat : 

Totum  bominein  tollit  lepra,  chiragra  manus  » 
Dira  podagra  pedes;  oculos  ophtalmia  caecat : 

Obsidet  arctali  pectoris  asibma  vias. 
Locsa  suos  claudit  loiio  vesica*"*  meanis  : 

Viscera  torqueniur  *",  parsque  pudt*n:fa,  colus»**. 
200  ^cns  <loIct,  aut  cervix;  os  torp^t;  Hngua  ligatur; 

Splcn  turoct;  aegrotat  pulmo,  laborat  hepar. 
Cor  marcet;  renes  patiuntnr;  solvitur  alvus; 

Brachia  nil  possunt;  languida  crura  jacent. 
Singula  non  paucis  pars  est  obnoxia  morbis  : 

Etpatet  infelix  ad  mala  totus  bomo. 
Non  hnec  ergo  salus,  non  ha»c  mihi  vita  videtur- 

Qiiam  mors  exsiingiiit  •",  tollere  morbus  babet. 
Sic  cst :  res  istas  male  publicns  sestimat  error; 

Vilia  sunt,  stulti  quae  pretiosa  putant 
Nos  igiiur  ,fratres,  qiiaeso,  meliora  sequamur, 

Qune  sunt  digna  bono,  quae  sapiente  viro. 
Cur  Dominiis  rerum,  quare  dcilalis  imago 

Parva  cnpis?  cupias  maxima  roagnus  homo? 
Non  dccet  artifiels  tanti  mirabile  plasma 

Mirari  propriis  cuncta  minora  bonis. 
Liina  tibi  fuiget,  (Ibi  volvitur  orbita  solis, 

Et  libi  sunt  toto  sidera  sparsa  polo. 
Neinpedies  luus  est,  tua  nox,  tuiis  igneus  aether: 

Et  tibi  commutant  tempora  quaeque  viccs. 
Orbis  terrarum  tuus  est ,  et  qiiidquid  ab  illo 


B 


A     Clauditur,  arbitrio  subditur  omne  tuo. 
Neinpe  parens  rerum  ccelo  deroissus  nb  alto, 

Ad  tua  descendens,  est  tibi  factus  horoo. 
Te  manet  astriferi  clarissiroa  regia  regni, 

Tu  quoque  es  aeterni  regis  iroago  tui  '**. 
Ergo  tu  tantus,  qui  tanlis  caetera  vincis, 

Et  minor  es  solo  cuncta  creante  Deo  : 
Noli  te  regno  peccati  subdere  :  noli, 

Quae  citius  fugiunt,  ista  caduca  sequi. 
Sed  satagat  humiles  animo  transcendere  terras» 

Arcturoque  ad  copIos  arripe  fortis  iter. 
yilsif  salus,  homiiium  quoque  caetera,  fumas  et  aiii- 

[bra  est : 

Omnia  praetereunt,  nulla  roanere  vides  : 
Non  te  quae  pereunt  delecleni  infiroa  ;  non  te   • 

Coelestero  foedet  pulvere  (erra  suo. 
Nec  te  praecipitet  carnis  malesuada  toluptas  : 

Nec  trahat  illecebris  esca,  venusque  suis. 
Pcrpeluum  tibi  sit  studiuro  virtutis  et  ardor  : 

Mens  tua  contlnuo  flagret  amore  boni  **^. 
Qiiaere  boni  '**  fontem  virlutum  passibus,  et  te 

Isiius  fontis  torreat  una  suis. 
Sarcina  currentem  (e  mundi  nulla  relardct : 

Toturo  decltna  quidquid  obesse  soleL 
Curo  (u  pervenies  Ixtus  felixque  viator, 

Et  data  vivifici  copia  fontis  erit , 
iEtcrnus  fies,  sapiens,  vereque  bealus  . 

Cuncta  tibi  fuerint  prospera,  trisle  nibil. 
Inqiie  suo  regero  rcx  ipse  decore  videbis, 
p      Deque  beatifico  luroiiie  luinen  eris  *'*. 
Nullue  mentis  erunt  tenebrae;  sed  nocie  fugata 

Inius  erit  perpes  ci  sine  nube  dies. 
Tiinc  rerum  causje,  scripturne  clausa  patcbunt  : 

Omnia  clara  tibi,  plenaque  lucis  erunt. 
Tiinc  in  vivorum  laeta  regione  videbis 

Quae  bona  sint  Domini,quaniaque  dona  Dei. 
Mors  aberit,  morbiis,  labor,  hoslis,  cura,  senectiis^ 

Non  liabet  haec  felix  illa  superna  domus. 
Nfin  timor  afiiciet  sanctos,  sensusque  doloris  : 

iEstus  in  his  nullus,  frigora  nulla  locis. 
Nemo  hic  esurtens,  nmius  quoque  nemo,  sed  onus 

Oninibus  omne  bimum  fiet,  eritque,  Dcus. 
Urbs  haec  non  lunae,  non  lumine  solis  egcbit; 

bomper  erlt  magno  sole  serena  Deo. 
ry  Denique  juslorum  tanquam  sol  quisque  nitebit : 

Ista  redonatae  gloria  carnis  erit. 
Spiritus  sumrois  aeqoabit  gratia  rcgis  : 

Pro  qiiibus  est  ultro  passus  ainara  criicis. 
Ad  inontem  vitae  de  roortis  valle  '*^  reduclus 


VARfiE  LECTIONES. 

"^  Nuuc  sic  hlanilii  m$,  0.  non  sic  blanda  '^'  Non  pars  m$.  0.  iiec  pars  "•  Conceperat  m$.  0,  con- 
ceperit  '^^  Tris(iiia  saeva  mss.  tristiii.e  saeva  ""  Tempore  vii»  m«.  593.  lcmpora  vitae  *^*  Ille  fame, 
fuiigo,  febri,  serpGiile,  sngiKa.  Fliictibi)»,  aiit  flammis,  bosle,  latrone  perit.  ms,  0.  addU  hoe  distickon 
■••  Cor|)Oia  langnor  mss.  corpore  laiiguor  **'  Sic  iiunc  mss,  si  nunc  *"  Lithia  vesica  mss,  lotio  vesica  ■•' 
Vi&cera  torqucniiir  mM.  visceni  torrentur.  ■■*  Colon  mss,  0.  colus  *"  Mors  extingiiis  mss,  mors  exdnguit 
**^  linago  uii  ms.  595.  iinago  Dei  **^  Mens  tua  conliiiiio  flagret  bonilalis  amore  :  Sic  perit  acteriii  lor- 
rid:i  fl;imma  rogi.  mss.  Perpeiuuiii  tibi  sil  stiidium  virtutis  el  ardor,  Meiis  tua  coiilinuo  flagret  amorc  boni 
*  ^  Quare  boiii  mis.  Quoire  boiii  *^*  Liiminc  lumen  eris  In  m$,  595  explicii  hic  carmen  istud  :  eiei 
subjiciuniur   pture$^    veisus    hexameiri    *'*  Dc  roortis  valle  ms.  0.  de  noclis  valle 
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Civis  erit  fel»  miser  exsal  homo. 
Urbis  enim  illiub  Deus  esl  respubliea;  el  inde 

Grandis  ibi  cst  cunclis  copia,  nullus  eget. 
Nonigitur  decrunt  regis  tibi  **'  monera;  nec  le, 

Qui  merilos  magnis  ***  diiat,  egeresioeC. 
Nam  cuin  *'*  gustabis  de  vitx  fonte  perennl, 

El  dabitur  summo  participare  bono  , 
Magna  scientia,  multa  potentia  **\  mira  Tolaplas, 

Rcddentur  vit»  ***  militiaeque  tuae.  ' 
Quis  potcrii  fari,  quis  scribere,  quis  meditari, 

Quae  dabis  in  ccelis  praemia  Cbrisle  tuis? 
Ilaec,  monachi  ***  fratres,  haec  tota  mente  sequa- 

[mur  : 

Nulla  salutiferum  causa  morelur  iter. 
IJt  majestatis  bominum  mibl  cernere  detur, 

Ut  dccus,  et  tantnm  fas  sit  babere  bonum, 
Thcsauros  Arabum,men8as,  et  prandia  rcgum, 

Quidquid  habet  mundus  depulo  vile  lutum. 
Quisquis  ad  h.Tc  igitur  paradisi  gaudia  lendis, 

Sedulus  angustam  nunc,  age,  disce  viam, 
Nc  laxes  viiiis  angustae  mentis  habenas, 

Divini  semper  frena  timoris  kibe. 
Exspccta  Dominum,  formida  judicis  iraro 

Et  quod  promittit  rcx  tibi,  miles  ama. 
Parvulus  esto,  vide,  roentis  depone  tumorem; 

Porta  Dci  nuilum,  qui  tumet  **^,  arcta  capit. 
Viiamus  tauros  cornu  et  cervice  minaces; 


A  Agno;  nulla  magis  agnum  juvat  hostia  Christum  : 

Agnus  eris  Christo  simpliciiale  tua 
Oflertur  Domino  lurlur,  simplexque  columba  : 

Castus  eris  turtur,  blanda  columba  gemeiis. 
Quot*sunt  ***,  qui  Domino  se  castravere,  beali ; 

Tartarus   incestos ,    flanimaque,  morsque  ma- 

[ncnt  *»*. 
Summa  quidem  virtus  monachi  parere  priori ; 

Ferre  jugum  normae,  seqiie  ncgare  sibi* 
Quidquid  praecipiet,  mox  et  sine  murmure  serva  : 

Peccatum  solum  dedecuisse  puta. 
Non  vilis  vestis,  non  te*Iocus  ullimus  angat 

Saepe  tui  stultos  ordinis  ista  moveni. 
Sed  si  nos  sane  sapimus,  si  vera  fatemur; 

Aggreditur  virtus  ardua,  dora  probal. 
6  Qul  sibi  vilescit,  qui  se  nihil  sestimal  esse , 

Et  timet,  et  mundi  labilis  alla  fugit, 
Hlc  est  et  sapiens,  et  coelo  proxirous  isic  ; 

Non  slne  re  monachi  nomen  inane  gerii ; 
Si  vult  ditari,  si  vanos  ambit  bonores  "^*  • 

Induit  occultuin  pelSis  ovina  lupum. 
Sed  qui  cuncta  videt  mundi  pius  arbiter,  llle 

Novit  oves,  tacitos  novit  et  Ipse  lupos. 
ilapc  igitur  monachus  lablis  et  corde  frequentet  ^* : 

Te  mihi,  le  solum  da,  Deus,  et  satis  est. 
0  certe  fclix  possessio,  quocque  beatum 

Sola  facit !  miserum  caetera  pondus  habent. 


Non  leo  nontaurus,  nonequus;  agnus  eris 

ALIUD  CAUMEN  DE  CONTEMPTU  MUNDI. 
Qiiid  probitas»  quid  nobilitas,  nisi  mors  auimarum?  G  201  Sic"^  ^^  *"  ^"^i>^  ^"'i^  irrevocabiiis  unda, 


Unde  superbit  bomo,  cum  consiet  quod  niorialur  ? 
Nnin  caro  morlalis,  ct  quisquis  ei  famulatur, 
Morte  pcril  duplici,  quia  post  obitum  cruciatur. 
Qiiid  prodesi  homiiii,  si  vivat  saecuia  cciitum , 
Ciim  moriens  viiam  transisse  putet  quasi  ventum? 
Quid  prodcst  homini  sna  fciiore  farta  crumcna, 
Si  per  eam  consumat  eum  sine  tempore  poena  ? 
Ul  quid  homo  gaudet  de  inundi  prosperitate, 
Quac  nimium  brcvis  esl,  et  babetur  in  anxietate? 
Prosperitas  mundi  cilo  transit,  et  annibilaiur  : 
Unde  salis  claret  quoniam  nihil  esse  probatur. 
Res  hujus  mundi,  quotquot  natura  cfcavit, 
Sunt  qiiasi  flos  agri,  quem  frigus  et  aura  cremavit, 
Sicut  eiiiin  flores  autuinni  tempore  nati, 
Frigore  niarcescunt  iii  ventos  ire  parati : 
Sic  cilo  dcflciuiil,  qux  mundus  babet  pretiosa, 
in  quibus  iiift  iix  hominum  niens  est  studiosa. 
Ues  bujus  niuiidi  proprio  cum  fine  ferunlur, 
£t  slne  Irgc  ruunt,  nec  cum  ralione  reguntur. 


Tempora  sic  hominis  fugiunl,  et  quaeque  secunda. 
Bes  hiijus  mundi  suni  instabiles  velut  iiora; 
Pro  nihilo  debent  reputari  cuncta  decora. 
Ergo  miser  dum  vivis,  homo,  sine  fine  iabora ; 
Ne  perdas  ea  pro  uihilo  quae  sunt  meliora. 
Sic  teneas,  ul  praevaleas  amorte  futura  : 
Da  quod  babes,  ui  possideas  quae  siint  siiie  cura, 
Dic  caro  mortalis  ***,  dic  de  pulredine  verinis, 
Cur  miser  insaiiis;  quid  prodest  gloria  carnis? 
Dic  homo,  dic  pcilvis,  quare  putredo  superbis? 
Dic  quid  sis,  quid  eris  ;  memor  esto  qood  niorieris. 
In  ciiierem  vermis  post  ***  mortem  regredieris  : 
Despice **^  quod  sequeris,  cognosce  viam  raioiiift. 
An  legcs***  nescis  humaDae  condiiionis? 
D  Corpus  humo  fit : 
Corpore  seinen : 
Semine  sanguis  : 
Sangiiine  corpus  : 
Sic  hoiniiiis  corpus  matris  concrescit  in  alvo  : 


VARIiE  LECTIONES. 

•**  Rogia  lilji  )«««.  Rcgis  libi    •**    Merilos   magnis  mi.  0.   merito  magnis  "***  Nam    cum   m«. 
Qiiod  cuii)      ^*^    Multa  poientia  mss.  suiiima   poteiiiia      *•*  Reddetur  vilse    mn,   Rcddentur  vitae 


0. 


llaec  monnclii  ,  elc.  m$.  C.  70  expUcU  Uaudianus.  Alia  tamen  ibidem  habenlur  carmina,  *'^  Qhi 
tiinet  ms,  K,  qui  tuinei  ***  Quot  sunt  ms.  K,  qnam  siint  *'*  Morsque  manebit  ms,  0.  morsqiie 
in:inent  ***  Quaerit  honores  mss,  0.  el  K,  ambit  honores  ***  Et  corde  frcqueiiter  mss.O,  el  K,  hoc  corde 
freqiienlft  **•  1n  ms,  Bec,  0,  Carmen  ieomnum  de  eodem  argumento  incipit  ab  his  verbis  :  Dic  caro  mo- 
ralis,  eic.  huic  subjunguntur  ibidemhi  versus  :  Corjms  homo  fit,  e(c.  ^iii  cditi  hactcnus  non  fueranl  ***  Ver- 
iiiis  post  ms,  vilis  [Ost  '*^  Despioe,  etc.  ms,  hunc^versum  ponii  ante  istum  :  An  leges,  ctc.  *^*  An  casus 
iiit.  aii  Icgcs 
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Sic  liominis  corpiis  lerrse  putrescil  \u  alvo  : 

Corpore  tabes : 

Tubeque  vermis : 

Ycnne  ciuis  flt : 

Pulvere  lerra. 

Sic  hominis  corpus  de  lerra  matre  creatur  : 

Sic  honiinis  corpus  in  terram  regredietur. 

Ergo  Irislis  bonio  ver»  ralionis  babena 

Cor  animumque  tuum,  mundum  fugiendo,  refrena. 

Sic  tibi  perpetuam  nancisci  niiere  viiara. 

DeDS  SOLUS  AHATfDUS, 

In  quo  el  ex  quo  omnia  bona, 

Omnia  sunt  bominum  (enui  pendenlia  filo, 

Et  subiio  casu  qu»  valuere  ruunt. 
Luilii  In  bunianis  divina  potentia  rebus, 

Et  ceriam  pracsens  vix  habet  bora  fidem. 
Qiiam  nimis,  ei  nimis  esi  Dominum  super  omnia  mi- 

[tem, 

Ei  veni.ne  facilem,  velle  negure  pium. 
Yis,  ngnoscc  pium?  le  respice,  respice  quid  siSy 

Qiiid  rueris,  quid  eris,  quid  caro,  terra,  Deus? 
Coolinn  sole  (ibi,  sol  iumine  servit,  et  aer 

Flatibus,  unda  cibis  terraque  niUIe  bonis. 
Sed  quid  cs?  Unde  libi  quid  habes,  quid  praebet? 

[utrumque 

Sponte  facit  picias  dulcis  et  ampla  Dei. 
Fons  bona  quxque  fluens,  fons  nescius  evacuari, 

Fous  sine  flne  patens,  et  sine  flne  Deus. 
Debes  namque  scclus  metiri  non  brevitate 

Tcmporis,  se^l  dobes  impietate  sui. 
Biajor  enim  impietas  non  est,  qnam  spernere  gratis 

Ipsum,  qiii  gralis  conlulit  esse  tibi. 
Qui  tibi  te  tribuens  sese  promisit,  eoqiie 

Mii  babuit  melius  quam  daret  ipse  Deus. 
Quidquid  es,  et  quod  babes,  etquodque  valebis  babere, 

Quid  tainen  ad  ineritum  sunt  simul  ista  Dci? 
llunc  igitur  spernens,  seseque  per  omnia  subdens 

Dicmonis  obscquio  quanta  roeretur  homo? 
Addc  quod  in  vitium  quisquis  mit :  ipse  ruendi 

Sa^pius  indicit  turpe  necesse  sibi. 
Yirtus  eniin  vitio,  viiiis  fit  servug  :  ct  in  se 

Non  habet  admissum  solvcre  posse  suum. 
Ergo  perpes  ei  debetur  pcena  necesse, 

Qui  sibi  pcccandi  sponte  perenne  facit. 
Gratia  tollatur  non  debila  :  poena  sequalur 

Debita,  morsquc  premens,  et  sine  fine  manens. 
0  quain  diilce  tleciis,  quani  vera  potentia,  qualis 

Gloria,  qunm  slabilis  qineslus,  amare  Deuin ! 
Ejus  amaiis  Abrabam  pliis  civibus  hospes,  ei  unus 

Plus  popiilo  miles,  plus  i(a  rege  potest. 
Nam  virliis  in  ainore  Dei,  verurnque  |>erenno 


A     t^raestat,  et  esse  facit  illud  amare  quod  est. 
Yere  est  ipse  quidem,  qui  pernianet  unus  et  idem 


Esse  habet  aeternum,  sine  principio,  sine  fine, 

Semper  idem,  si  quis  amare  studet. 
Si  non  tam  solidum,  soliilum  tamen  esse  ineretur  : 

Nani  sequitur  vitam  vita  beata  Itonam. 
Caetera  si  spectes,  quain  sint  nibil,  omnia  finis 

Indicat,  Assyrium  consule,  testis  adcst. 
Uxc  quid  honos,  quid  opes,  quid  forma,  qiiid  amia, 

[quid  anipluiD 

Heu  juvat  imperium  ?  juvit  amasse  Deum. 
.  Sed  quia  vera  salus  Deus  est,  et  amore  lenetur » 

Expeto  propier  eum,  vos  ut  ameiis  eum. 
Dignus  et  ipse  quidem  esl  ut  ametur  :  amando  scietis 
B     Quis  fructiis,  quis  bonos,  quid  sit  amare  Deuin^ 
Yirtus  vero  Deum,  vel  vita  meretur  bonesta ; 

Qaale  bonum,  quod  sit  seinper  amare  Deum. 
Quain  pias  est,  quam  promptus  adest,  quam  denique 

[prodcsi , 

Ipsuin  quisquis  amat,  bic  mage  nosse  potest. 
Si  te  facla  docent  aliena,  doceiis  honeste 

Concipere  meritis  speinve  metumve  tuis. 
0  qualis  jaclura  Deo  prasponcre  quidquain ; 

Quem  bene  si  |quis  habet;  qudeso,'quid  est,  quid 

[babet? 
Nam  si  magna  peiis,  Deus  est,  super  omnia  magnus : 

Si  bona,  quam  bonus  est  dicere  nemo  potesi. 
Si  speciosa  cupis,  quis  eo  speciosior?  Opias 

Forsan  opes,  dat  opes,  dives  et  ipse  manet. 
C  Si  te  celsa  juvaut,  generosaque,  quam  generosus, 

Quamve  sit  excelsus  nemo  referre  poiest. 
Quem  si  forte  potens  juvat  ct  pius,  ecce  poiesias 

liinc  pia,  seu  pietas  est  sine  flne  poiens  : 
Quid  mores?  ipse  poli,  ternc,  maris  auctor,  et  omnia 

Quod  fuit,  est,  et  erit,  perstat  origo  boni. 
Huic  famulans,  parens  dominatur  Uebraeus; 

Servit,  et  est  liber;  subditur,  estque  potens  : 
Cui  subdi  fugiens,  Saianae  male  siibdilur,  hosti 

Subditur,  et  vitiis  subditiir  innumeris. 
Tandem  vero  videns  quo  lapsus  ei  wlc  fuissct, 

Pectora  curarum  morsibos  xger  erat, 
Multaque  volventi  sentcntia  sedit  asyluin 

Lapsis  quaerendum  foriiter  esse  Deum. 
|v  Sicque  reus,  quem  Ixsit,  avet;  qucm  spreverat,  oral; 

Quem  fugit,  reperit;  quem  reprobarat,  amat. 
Hunc  repetil,  veniamque  petit,  de  criiuine  fletum. 

De  pieiate  spei  gaudia  mnlta  capit. 
Et  quid  ad  han:  dulcedo  placens,  diilcedo  perennis ; 

Dulcis  disponens  ordine  cuncta  Deus. 
Quid  dulcedo  potens,  dulcisqiie  polcntia  fecit? 

Quod  solcl  bccc  fecil,  di.I  i;  d  ilds  agit. 


YOO 


MEDITATIOMES. 


710 


SANGTI  ANSELm 

LIBER 

MEDITATIONUM  ET  ORATIONUM. 


PROLOGUS  ••••. 

Mediiatlones  seu  orationes  quae  subcriptae  suut, 
qiioniain  ad  *^*  excitandam  legentis  mentem  ad  Dei 
amorem  vcl  timorem,  seu  ad  suimei  discussionem 
cdiire  sunt,  non  sunt  legendae  in  tumultu,  sed  in 
quicic,  ncc  velociler,  sed  paulatim,  cum  •^^  intcnta 
ct  morosa  meditatioiie.  Ncc  debct  intendere  lector 
iit  qiiamlihet  illaruin  totam  perlegal;  sed  quantum 
luiiitit,  Deo  adjuvante,  sibi  valere  ad  accendendum 
aiTcctum  orandi,  vel  quantum  illuni  delectat*  Nec 
ncccsse  hai)et  aliquam  seniper  a  principio  incipere, 
setl  nbi  magis  illi  placuerit  •^•.  Ad  hoc  enim  ipsum 
paragrnpliis  sunt  distinctx,  ut  *••  ubi  elegerit  inci- 
pial  vcl  dcsinat,  ne  prolixitas  aut  frequens  cjusdem 
ioci  rcpciitio  gcnerci  fastidium ;  sed  potius  aliquem 
inile  coUigat  lector,  propier  quod  factae  sunt,  piela- 
lis  aflcclum  **^ 

MCDITATIO  PRIMA. 
De  humanae  condilionis  dignitate  et  miieria, 

I.  Quod  ad  imaginem  ei  iimilitudinem  Dei  facii 
$umu5,  —  Evigila,  anima  mca  '^S  evigila;  exerce 
spiriiuni  tuum,  excita  sensum,  expelle  socordiam 
lclhifcri  lorporis  tui,  apprehende  sollicitudinem  tiue 
saluiis.  Inulilium  cogitationum  effugetur  vagatio, 
rcccdat  ignavia,  diHgenlia  lenealur.  Meditationibus 
sacris  insiste,  adhaere  divinis  bonis;  intende  sempi- 
ternis,  leniporalibus  dcrelictis.  Quid  igitur  utilius, 
qiiid  saltibrius  in  tain  diviiio  mentis  exercitio  poleris 
cogitarc,  qiiam  imnicnsa  hcncficia  Coiidiloris  dulcis- 
siiiia  cogiialione  rccolere?  Considcra  igitur  iii  ipso 
creationis  cxordio  quid  sublimilatis,  quid  dignitatis 
tibi  coiitulerit;  et  per^iende  quo  amore.  qua  vcnera- 
tione  c^Icndiis  sit.  Certc,  ciira  universitaiem  rcrum 
visibilium  et  iiivisibilium  creans  et  ordinans,  liuiiia- 
nam  naturam  facere  disposuisset,  siiinmo  consilio  de 


A  tu»  conditionis  digniiate  tractavit,  utpole  quam  cae- 
leris  creaturis  qu£  in  mundo  sunt,  aliius  honorare 
disposuit.  Yide  igitur  sublimitalem  tu»  creationis* 
ei  retracta  debitum  reddendi  amoris.  Faciamu$  (aii 
Deiis)  hominem  ad  imaginem  el  iimilitudinem  nostram 
(Gen.  I,  26).  Si  ad  hoc  dictum  tui  Conditoris  non  cx- 
pergisceris,  si  in  Um  iiieflabili  benigniiaie  erga  te 
dignationis  ejus  in  ainorem  illius  tota  non  cxardescis, 
si  ad  ejus  desiderium  totis  meduHis  non  inflammaris, 
quid  dicam?  Dormientem  le,  an  potius  morluam 
reputem?  Altende  igitur  diligenter  quid  sit  ad  ima- 
ginem  et  similitudinem  Dei  te  esse  crcatam.  Ilubes 
dulce  pignus  piae  mediutionis,  ubi  cogitationes  tuas 
exerceas.  Agnosce  ergo  aliud  esse  siinilitudinem, 
aliud  imaginem  :  verbi  gratia,  potest  habere  simili* 

B  tudinem  quamdam  cum  homine  equus,  bos  et  caetcne 
similes  crealurie;  imaginem  vero  hoininisnoii  liabet 
nisi  alter  homo.  Manducat  homo,  mandiicat  et  equus: 
ecce  qusedam  similitudo  ac  communitas  inter  naluras 
diversas.  Imagiiieni  vero  hominis  non  imilaiur  nisi  aU 
lerhomoejusdemnatura!,cujusimagocst.  Dignior  igi- 
■tur  est  imago  quam  simiUtudo.  Siiuililudinero  itaque 
ad  Deum  hoc  modo  habere  poierimus ,  si  eum  boiium 
esse  coiisiderantes,  nos  boni  esse  btudueriinus ;  si 
eum  justum  esse  cognoscenies,  nos  justi  esse  coii- 
tendamus;  si  roisericordem  contemplantes,  nos  roi- 
sericordiae  operam  demus.  Quomodo  auiem  ad  203 
imaginem  suam?  Attende.  Deus  seinper  nieniinit  suj, 
intelligit  se,  amat  se.  Et  tu  ergo,  si  pro  modulo  tuo 
infatigabiliter  memor  fueris  Dei,  iiilellexeris  Deuin, 

C  amavcris  Deum,  eris  ad  iuiagiiiein  ejus;  quia  hoc  fa- 
cere  niteris,  quod  seinper  faiii  Deus.  Ad  inemorau* 
dum,  et  iutelligenduin  aiqiie  amandum  siimnium  bo- 
num  totuni  debct  homo  rcferre  quod  vivit :  ad  hoe 
omnis  cogitaiio,  oinnis  volutatio  cordis  rctorquealur. 


VARIiE  LECTIONES. 

»"*  Cotlata  sunt  cum  wim.  Becc.  0.  Thuano  267.  Victorinis  RR.  3  el  KK.  16.  Corbeiensi  160.Siijj- 
Cermanensi  3i5.  Carihusienti  a  Porla,  uno  S.  Martini  Tornacensis,  uno  Vallis  Lucentis,  et  uno  S.  liened. 
floriacensis :  ei  cum  editione  Sommalii.  Ms.  S.  Bened.  Flor.  Incipiiiiii  Oraliuiies  sive  Meditaiiones  Doniiiii 
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acaaluT,  coiiformelur,  ui  infaligabili  aflfeclu  niemor  j^  cum  omnibus  qu»  in  eis  sunt  se  inclinanl,  se  libi 


sis  Dei,  intelligas  Deum,  ames  Deum,  el  lux  crea- 
tionis  dignilalein,  qua  aJ  imaginero  Dei  creata  es, 
salubriler  exprimas.  Quid  dico  ad  imaginem  Dei  le 
esse  creatam,  cum,  icste  Aposiolo,  ipsa  Dei  iinago 
sis?  Vir,  inquit  Aposlolus,  non  debet  velare  cajmt 
suumt  cttm  $it  imago  et  gloria  Dei  (I  Cor,  xi,  7). 

II.  Quod  ad  koe  facti  sumu$,ut  Deum  sinefine  tau- 
demus. — Sufficiunt  ne  tibi  boec  tam  immensa  benefi- 
ciaConditorls  ad  juges  graliarumactionesreddendas, 
ctdebitumcontinui  amoris,  cinn  de  nibilo  vel  potius  de 
luto  le  consideras  ejus  bonitate  ad  tantam  celsitiidi- 
nem  in  ipso  conditionis  exordio  Hublimatam?  San- 
ctorum  igitur  seoteniiam  in  tuam  converle  vitani,  et 
de  saneto  quid  dicatur  attende.  Quae  est  igitur  laus 


iiabitacuium  praebuit,  suam  tibi  praescnliam  para- 
tam  fecit :  docente  enim  aposiolo  Paulo,  in  iiio  o/ ».- 
mu$t  movemuret  $umu$  (Act,  xvii,  ^8).  Dulcis  vita, 
molus  amabilis,  optabile  essc.  Quid  enim  duldus 
quaro  in  illo  vitam  habere,  qui  est  ipsa  vita  beata? 
Quhl  amabiiius  quam  omnem  voluntatis  vel  actionis 
nostrx  moturo  ad  iilum  et  in  iilo  dirigere  ,  qui  nos 
perpetua  confirmetstabiliiate?  Quidoptabiliusquain 
voto  et  conversalione  jiigiier  in  illo  esse,  in  quo 
solo,  vel  potius  qui  solus  est  verum  esse,  sine  qiio 
nulli  potest  bene  esse?  EgOj  ait.sum  qui  $um  (Exod, 
111, 14).  Et  pulcbre.  Ipse  eniin  vere  solusest,  ciijus 
iminutabile  est  esse.  ille  iiaque,  ciijus  esse  tam 
excelieus,  taro  singulariter  est,  ut  soiuro  veresit; 


sancti?  De  omni  corde  $uo  iaudavit  Dominum.  Ecce  B  in  cujus  comparatione  omnc  esse  nibil  est,  cum  te 


ad  quod  creata  es;  ecce  opus  famulatus  tui.  Ut  quid 
enim  te  Deus  tam  praeclaro  tonditionis  priviiegio 
sublimaret,  nisi  te  suis  laudibus  indesinenter  inteu- 
dcre  vellet?  Ad  laudandum  igitur  Conditorem  tuum 
creata  es,  ut  ejus  laudibus  vacans,  ct  bic  jusiiiiae 
nierito  iu  illuin  semper  proficias,  et  in  futuro  bene 
vivas.  Laus  enim  ejus  et  bic  justiliani,  et  ibi  beati- 
ludinero  tribuit.  Sed  si  laudas,  ex  toio  corde  lauda, 
diligendo  lauda.  Haec  est  enim  sanctis  laudandi  pro- 
posita  regula  :  De  omni  eorde  $uo  laudavit  Dominum; 
€1  diiexit  Deum  qui  feeit  illum  (Eccii.  tLvii,  10). 
Xauda  ergo,  et  ex  toio  corde  lauda,  el  quem  laudas 
dilige;  quia  ad  hoc  faciaes  ut  laudes  et  diligas. 
Laudal  naiuque,8ed  ex  toto  corde  non  laudat,  quem 


ad  celsitudinero  creave«[it  ut  tuae  gloriaro  dignitatis 
iiec  intelligere  possis,  ubi  te  esse  constituit?  qucm 
tibi  mansioois  locum  praeparavit?  Attende  ipsum 
suis  in  Evangelio  dicentem  :  Manele  in  me ,  et  ego 
tfi  vobi$  (Joan,  xv,  4).  0  inaestimabilis  dignalio  ,  o 
beata  roansio,  o  gloriosa  vicissitudo?  Quanta  digna- 
tio  Creatoris,  ut  in  se  suaro  velit  habitare  crealu- 
raro?  Quam  incoroprebensibilis  beatiludo  creatune, 
in  suo  roanere  Creatore?Quanta  rationalis  creaturae 
est  gloria,  taro  feiici  vicissitudine  Creaiori  sociari, 
ut  ipse  in  ea,  et  ipsa  in  eo  leneat  mansioiiemt  Tam 
excellenter  ergo  creatos,  in  se  nos  nianere  miseri- 
corditer  voluit ;  super  omnia,  siciit  omniuni  gubcr- 
nalor,  sine  soliicitudine   exislens;  oronia  ,  veiut 


ad  bcnedicenduin  Deum  prospera  demulcent;  seda  ^  omniuro  fundarocntum,sinelaboresustiiiens;  omnia 


benedicendi  miiiiere  adversa  restringunt.  Laudat 
qiioque,  sed  iion  diligil,  qui  in  Dei  laudibiis  aliud 
quaiu  ipsuni  iaudando  requirit.  Lauda  igitur,  et  di- 
gne  lauda,  ut  nuUa  in  te  cura ,  nulia  intentio,  nuiia 
cogiiat.o,jiulla  solliciludo  inentis,  in  quantuni  tibi 
virtus  suppeiit,  a  laude  Dei  sit  vacua.  Ab  ejus 
laude  nulla  te  vitae  hnjus  prosperitas  revocet,  nulla 
compescat  adversitas.  Sic  enim  ex  tolo  corde  lauda- 
bis  Dominum.  Sed,  curo  ex  toto  cordc  eum  lauda- 
veris,  et  diligens  laudavcris,  iiibii  ab  eo  aliud  quam 
ipsuni  expetes,  ut  ipse  sit  finis  desiderii  tui ,  ipse 
praeinium  laboris ,  ipse  solatiuin  hujus  umbratilis 
vitae,  ipse  possessio  illius  beaia!  vitae.  Ad  hoc  itaque 


sicut  oronibus  rebus  excelleniior ,  sine  superbia 
excedens ;  omnia,  vclut  qui  universa  coniliiet,  sine 
diffusione  coinpleclens;  oinnia,  sicut  omnium  ple- 
nitodo,  sine  siii  angustia  conipleiis.  liic  ergo,  cum 
nusquam  desit,  delectabile  inlra  nos  sibi  regnuro 
elegit,  Evangelio  demonsiranie  ,  ubi  dicitur  :  Re- 
gnum  Dei  intra  vo$  est  (Luc,  xvii,  2i).  Sed  si  regnun 
Dei  inira  nos  est  ct  Deus  in  suo  regno  habiiat , 
nonne  ipse  in  nobis  manet,  cujus  inlra  nos  regnuiii 
est  ?  Ita  plane  :  si  eniin  Dcus  sapientia  esl,  et  anima 
justi  $edv8  e$t  $apieniia!;  qui  vere  juslus  est,  Deum 
in  sc  manentem  babet.  Templum  enim  Dei  $anctMm 
e$t,  quod  e$ti$  vo$  (1  Cor,  iii,  67),  ail  Aposioliis.  Et  ta 


facta  es,  ut  eum  sine  fiiie  collaudes  :  quod  tunc  uti-  ^  igiiur  sanctitatisstudioinrutigabiliierinsiste,  ne  tem- 


que  intelliges  plenius,  cum  ejus  beata  visione  subli- 
mata  videbis  te  sola  et  gratuita  boiiitate  illius, 
cuni  non  esses,  de  niliilo  laro  lieatam ,  ct  ad  tam 
Vieffabilcm  beaiitudinem  creatam,  vocatam ,  justi- 
jcataro ,  glorificatain.  Talis  namque  coniemplatio 
inratigabilem  tibi  amorein  dabit  eum  sine  fine  lau- 
dandi ,  ex  quo  ,  et  per  queni ,  et  in  quo  tanlis  et 
tam  imroutabilibus  bonis  te  beatificatam  gaudebis. 

Ui.  Quod  ubicunque  $umu$f  in  iilo  vivimu^,  move- 
mttr^  et  $umu$^  dum  ip$um  inlra  no$  habemu$. — 
Sed  ab  iila  felicitale  futura,  contemplationis  intuilu 
paululutn  ctiam  magnitudiiieni  gralix,  qua  tc  in  bac 
etiam  vila  fugacidilavil,coiisidera.lpse  qui  in  coelis 
habitat,  qui  in  angelis  regnat,  cui  CGcluin  ct  tcrra 


pliiiii  Dei  desinas  esse.  Ipse  de  suis  dicit :  Inhabitabo  in 
t//»,e(  inambulabo(II  Cor.vi,lG).  Necdul}iles,ubicun- 
queanimae  sanclae  fueiinl,  cum  in  illis  csse.  Si  enim 
et  tu  in  omnibus  nienibris,  quae  vivificas,  ubiqiie  tota 
es;  quanto  magis  Deus  ubique  toiub  est,  qui  teipsaro 
et  corpus  creavit?  Sumnia  igiiur  diligentia  coDside- 
randuin  est  cum  quanta  raiione  et  reverentia  sen- 
sus  nostros  ct  inembra  corporis  nostri  movere  dc- 
benuis,  quibus  Divinitas  ipsa  praesidct.  I>emus  igi- 
tur,  utdignuro  est,  lanlo  inhabitatori  omne  impe' 
riuin  cordis  nostri,  ul  nihil  ei  repugnet  !n  nobis; 
sed  omnes  cogitationes,  et  voluntatis  motus,  onioia 
vcrba,  et  uiiiversa  opera  nostra  illius  notum  atten- 
dant,  ejus  voluntati  dcserviant,  ad  rcctitudinis  ejus 
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regubm  iSrigantur.  Sic  enim   vere  regniini  ejus  A  Hs  dispcnsalor    ecilesiasiicas   ramili»  aensit ,  qui 


erimus,  el  ipse  in  nobis  manebit,  einos  in  iUo  ma* 
uentes,  bene  viTemus^ 

IV.  Quod  omnei ,  qw  in  Chritto  bapiizaii  iumus  » 
Chriitum  induimui. —  Excila,  quaeso  le,  auima  mea, 
et  exardescat  ignis  superni  amoris  in  intimis  tuiSt 
•t  decorem  a  Domino  Deo  tuo  libi  collatam  pruden- 
ter  intelligere,  intclligens  dilige,  diligeus  sanctaD 
conversationis  obsequiis  venerare.  Nonne  ipse  qui 
tibi  in  seipso  iribuit  mansionem,  et  in  te  dignatus 
est  habitaro,  seipso  vestit  te,  munit  et  ornat? 
Quoiquol,  ait  Apostolus,  in  Chriito  baptizali  estii^ 
Chriitum  induiitis  {Cal.  iii,  27).  Quid  igilur  iaudis, 
204  4"'^  gratiarum  aciionis»  ei  condigne  tribues, 
qiii  te  tanto  vestivit  dccore,  tanto  sublimavit  ho- 


dixit :  Omnes  Christiani  in  Chrislo  unus  Chrisius 
sumus,  Nec  mirum,  cum  ipse  sil  caput,  et  nos  cor- 
pus  gus ;  ipse  sponsus,  ipse  sponsa ;  sponsus  in  se, 
sponsa  in  animabus  sanctis,  qaas  sibi  seterni  arooris. 
vinculo  sociavit.  Sicut  sponso^  inquit,  impotuit  mihi 
mitramfet  sicut  sponsam  ornavit  me  omamenlo.  liic 
igiiur,  anima  mea,hic  erga  tc  revolve  beneficia  ejus, 
accende  in  dilectione  ejus ,  exardcsce  in  desideria 
beatae  eontemplationis  cjus.  Exclama  ergo  fortiter 
ardenlissimo  illo  intimi  arooris  affeclu  el  tota  in  cjiis 
desiderium  liquefacla ,  in  vocem  spons»  fidelis 
erumpe  :  OscuUtur  me  oscuio  oris  sui  (Canin  i ,  i)«^ 
Recedat  ab  animo  meo  omnis  delectalio,  qiix  extra 
ilium  est;  nullus  prapsentis  vit»  affoctns»  nullum 


iiore,  ut  jiicundissimo  cordis  jubilo  dicere  possis  :  ^  mihi  solalium  blandlatur,  dum  mihi  ejiis  praesentia 


Induit  me  Dominus  vestiwunio  saiutis^  indumenio 
lastitite  circumdedit  me?{lsa.  lxi,  10.)  Aiigeiis  Dei 
summum  gaudium  est,  Christum  contemplari :  ei 
ecce  iinmensa  dignaiione  sua  se  tibi  tantuin  in^li- 
nat,  ut  seipso  te  velit  vestiri.  Quali  vesliiuento , 
nisi  eo  de  quo  gloriatur  Apostolus  diceiis  :  Christus 
facius  esi  nobis  a  Deo  sapienlia^  etjustitia  et  sancii" 
ficaiio  ?  (I  Cor.  i ,  30.)  QuilMis  vestimentoriiro  iiisi- 
guiis  le  magis  ornaret,  quam  ut  te  splendidam  red- 
deret  amictu  sapientiae,  ornamento  justitise,  satisla- 
ciionis  decore? 

Y.  Quod  corpus  Chrisii  sumus»  -»  Et  quid  dicam 
quia  se  tibi  Christus  vestimentum  fecit,  cum  se 
tantum  univerit,  ut  iii  unitate  Ecclesix  de  carne 
sua  te  esse  voluerit?  Audi  Apostolum  Scriptune 
testimonium  exponentem  :  Et  erunt  duo  in  carn^ 
una.  Ego  aulem,  inquit,  dico  in  Christo  eiin  Ecciesim 
{Ephes.  V,  32).  Super  hoc  qooque,  quanta  le  unioiie 
copulavcrit,  contemplare.  Corpus  Christi  te  Aposto- 
lus  essc  confirmat ;  Vos  esiiSf  ait,  eorpus  Christi ,  ei 
membra  de  metnbris  {I  Cor.  xii,27).  Serva  igitur 
corpus  et  membra,  ea  dignitate  qua  deeet,  ne  si  ea 
quolibetlevitatisstudio  iiguriose  tractaveris,  quanto 
poiiori  praemio  coronareris,  si  ea  digne  tractasses ; 
tanto  majori  supplicio  subjiciaris,  si  eis  indigne 
abusus  fueris.  Oculi  tui ,  oculi  Christi  sunt.  Non 
igitur  licet  tibi  oculos  Chrisii  ad  aliquas  vanilatet 
conspiciendas  dirigere,  quia  Christus  est  veriias. 


beata  denegatur.  Ipse  me  charitaiis  brachils  am- 
pleciatur,  ipse  me  ore  supernae  iilius  suavitatis 
osculetur,  ipse  me  eloquio  illo  iDcffaiiili,  quo  aogelis 
sua  secrcta  manifcslat,alloquatur.  \lx%  sit  »ponsi  ad 
sponsam  viciiria  sermonum  vicissitiido,  ut  ego  illi 
lotum  cor  meum  expandain,  et  ipsc  milii  suse  dulce- 
dinis  secreta  revelet.  llis  itaque  aiiima  et  hiijusinodi 
mediiationibus  vegeiata ,  pleno  sancti  desiderii  af- 
rcctii,  sponsum  tuum  seqiii  contende,  et  dic  ei  : 
Trahe  me  posi  te^  curremus  in  odorem  unguentorum, 
luorum  {Canl*  i,  3).  Sed  dic,  et  fideliter  dic ,  non 
transitorio  sono,«se«I  inratigabili  desiderio.  Sic  dic, 
iit  andiaris;  sic  attrabi  concupisce,  ut  sequi  possis. 
Dic  ergo  Redemptori  et  Salvatori  tuo  :  Trahe  me 
post  ie,  Non  trahat  dulcedo  saeciiliy  sed  trahat  nio 
suaritas  beatissimi  amoris  tui.  Traxit  mc  aliquando 
vanitas  mea ;  sed  jam  trahat  me  tam  post  se  ▼eritas 
tua.  Trahe,  quia  traxiati ;  retine ,  quia  appreheii- 
disti.  Traxisti  redimendo,  trahe  saivando.  Traxisti 
miserando,  irahe  beatificando*  Apprehendisti  inter 
homines  apparens  pro  nobis  liomo  factus ,  retiiiO 
codIo  praesideus  super  angelos  exaltatus.  Tous  sermo, 
lua  promissio  est.  Proroisisll  dicens :  Ei  ego  si  erol- 
tatus  fnero  a  ierrOf  omma  traham  ad  meipsum  {Joan. 
XII,  3S).Tralieigiiorjampotenter  exaltatiis,  qiieni 
attraxisii  misericorditer  humiliatus.  Ascendisti,  seii- 
tiaro ;  super  omnla  regnas,  agnoscam.  Ntinqiiid  le 
regnare   noo  agnosco  ?  agnosco  eerte ,  et  gratias 


cui  oinnis 


vauius  contraria  est.Os  tuum,  osChristi  ^  ago.  Sed  agnoscam  perfccte  amando  quod  agnosco 


e&t.  Non  debes,  non  dico  ad  detracliones,  non  dico 
ad  mendacia ,  sed  nec  &d  otiosos  sermoiies  os  ape- 
rire ,  quod  ad  solas  laudes  Dei  et  aedificationem 
proximi  debes  paiuium  habere.  Sicde  caDteris  Christi 
Diembris  tuae  custodi;e  commissis  inteiUge. 

Yl.  Quod  unum  in  Chri$to  sumus,  et  cum  ipso  unus 
Christus  sumus.  —  Sed  adhuc  altius  agnosce  quauta 
illi  societaie  jungaris.  Ipsum  Dominum  audi  pro  suis 
Patrem  exorautem  :  Foio,ait,  ut  sicut  ego  et  iu  unum 
sumus,  sic  et  isti  in  nobis  unumsiut  {Joan.  xvii,  Sl)« 
Sum  ego  Filius  tuus  per  naturam;  sint  et  illi  (ilii  tui 
et  fratres  mci  per  gratiam.Quanta  cclsitudo  estCbri- 
sij^iiuin  hominem  sic  iu  Chiisto  proficere,  ut  et  ipse 
quodammodo  Chrisius  dicaiur?  Qiiod  ille  vere  fide- 
Pataol.  CLVllI. 


pie  de  te  sentiendo.  Agnoscam  yidcndo  qnod  agno- 
sco  credendo.  Liga  tecum  imlissolubilibus  amoria 
vlnculis  desideria  cordis  meiy  ubi  tccum  sunt  pri- 
mitiae  spiritus  mei.  Socfet  nos  unitas  charitatis, 
quos  copulavit  charitas  redempiionis.  Dilexisti  eniin 
me,  tradidisti  temctipsum  pro  me.  Sit  itaque  tecum 
in  coelo  jugiter  intenlio  mea,  sit  roecom  in  terra 
coniinue  prolectio  tua.  Adjuva  tui  amoris  desiderio 
.xstuantem,  qui  dilexisti  contemnenlem.  Da  quae- 
renii,  qui  te  dedisti  nescienti.  Suscipe  redeuniem, 
qui  revocasti  fogientem.  Diligam  ut  dillgar;  inio 
quia  diligor,  roagis  ac  magis  diligam,  ut  magisdiii- 
gar.  Uniatur  tecuro  cogitaiio  roea,  una  et  singularia 
sit  tecum  intentio  mea,  ubi  tocun  a  te  misericordi- 
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ler  suscepta  beata  jam  regnat  substinlia  nostra.  A 
Adhasream  tibi  inseparabiliter,  adoreni  le  iiifaligabi- 
Uter,  senriam  tibi  perseveranter,  quxram  te  fide- 
liter,  inveniam  te  felicitert  poiisideani  te  actemali- 
ter.  Ilis  sermonibus,  o  anima  mea,  Detira  iiiierpcl- 
lando  accendere«  inflainmare,  exardesce,  et  tota  in 
ejtts  desiderio  ignea  effiei  contende. 

Vil.  Retraetatio  peceatorum  noitrorum,  dt  qnihu$  no$ 
conteientia  no$tra  plu$  remordet^  per  qum  perdidi* 
nmf  hiBC  omnia. —  Cum  autem  consideras  ad  <\ux  et 
quanta  bona  per  ejus  gratiam  profecisti ,  relracia 
fltiam  quse  et  quanta  bona  per  tnam  culpam  penli- 
iHstiy  ct  In  qux  mala  culpis  gravata  corruisti.  Re« 
Tolve  suspirando  mala  quae  nequiter  fecisti ;  etre- 
eogUa  gemendo  bona  qoae  propter  eadem  mala 
miserabiliter  amisisti.  Quid  enim  iNNii  prsestantis*  ^ 
simus  tuus  Creator  sua  tibi  iion  contuiit  boniiate? 
Kt  quid  maii  tu  ei  non  rependisti »  exsecrabiii  ve- 
gctaia  iniquitate?  Bona  perdens,  roaia  meruisii; 
imo  boua  pro|iciens,  mala  elegisti;  et  amissa  vel 
polius  abjecia  graiia  Conditoris,  iram  cjus  misara- 
liil:ier  incurristi.  Non  esl  onde  te  proliea  innocen- 
lein,  cum  malorum  iuorum  caterva  te  veloi  exerci- 
ius  iuimensus  circumdei,  bi^nc  pravomm  openiro 
probra  objlciens ;  illiiic  inuiilium  ei,  qnod  damnabi- 
liusesi,  perniciosorum  verborum  immensam  con- 
gericni  proferens ;  inde  malaruin  cogiiationum  nio- 
lero  inflnitam  osienuns.  Ila^c  sunt,propter  quae  bona 
iDsesiimabilia  perdidisti ;  propier  haec  Condiiorls  gt  a- 
iia  caruiaii.  Haec  recogiu  gcmendo,  geme  eis  abre- 
nuniiando,  abrenuniia  damnando ;  danina  ea,  viiani  ^ 
in  melius  commutando.LucUre  tecum  in  animo  tuo, 
ne  ainodo  vel  ad  momenium  alicoi  vaniUii  seu 
eorde,  seu  lingna,  sive ,  qnod  aumniae  damnatio- 
nis  esi,  opere  assensum  praebeas.  Sii  quoiidiana, 
Imo  coniinua  in  animo  iuo  rixa,  ne  quodlibei  cum 
vitiis  fuedus  relineas.  Districle  teroetipsam  semper 
eiamina,  secreta  discute,et  qnidquid  in  tereprobiiui 
205  in^neris,  rigida  aiilinadversione  percute, 
prosterne,  contere,  exstirpa,  projioe,  et  ad  nibilum 
redige.  Non  tibi  parcas,  non  tibi  blandiaris  sed  iu 
maiuiino»  id  esi  in  coiitempiaiione  ektremi  judlcii, 
^od  Doetl  praesentis  vitae  lanquam  iux  inatutina 
auccedii,  interflce  omnet  peccaiorea  lerroet  id  est 
delicta  aiqne  peceaU  convers;iiionis  terreuae,  ui  p 
dlsperdas  de  civilate  Doniiiii,  quam  in  iemeiipsa 
iUi  aedifloare  debes,  omnes  operauies  iniquitatem , 
ideatdiabolicas  suggestiones,odibilesDeo  delecUtlO' 
Mcs,  mortiferos  consensos  et  opcra  perversa.  Ab 
omnibos  iis  taiiquam  civilas  Dci  debes  emundari,  ut 
placfiain  in  te  inansionem  sibi  Creator  inveniat,  ob- 
tineat,  possideat.  Noli  csse  de  iilis,  quoruni  pertina- 
elam  Deus  ipse  videtur  plangere,  dicens  :  Non  e$t 
qui  recogitet  in  corde  stio,  et  dicat :  Quid  fecif  (I$a, 
LVii,  i).  Si  reprobanlur  Uli,  quia  pro  iransaciis 
malis  erobescere  ei  se  reprebendere  uoluerunt, 
tnne  ut  in  clectorum  numerum  curras,  temetipsam 
convenire,  dijiidicare,  ac  sevcra  dlsciplina  corrigcre 
negliges?  Rcvolvc  igitnr  scdulo  cojitaiu  imineusa 
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bcneflcia  Conditoris,  quibus  te  nullis  iutcrcurretiti- 
bus  ineriiis  sublimavit,  et  ad  memoriam  revocamala 
innumera,  quibus  ejusdeiu  beneficiis  tua  iniquiua 
indigne  respondii,  ei  magnuni  dolorem  parturicns, 
clama  :  Quid  feei?  Deum  exacerbavi,  Creatorem 
Bieuin  ad  iracundiam  provocavi,  benefldis  ejus  im- 
mensis  innumera  mala  repeiidi.  Quid  feci?  Sed  baec 
dieens,  cor  tuuin  acerbe  contere,  gemiius  emiite,^ 
lacrymas  funde.  Si  enim  bie  iion  pbras,  quaiido 
plorabis?  Si  le  ad  compuneiionem  noti  exciut  avep- 
sio  vultus  Dei  a  le,  quam  tua  ()eccata  fecerunt,  con- 
fringai  duritiam  toam  vel  enormitas  infernaliuiR 
snpplicioron,  quam  siiper  te  eadem  peccata  provo- 
caverunt.  Redi  ergo,  redi,  praevaricairix,  ad  cor,  et 
pedem  ab  inferis  exirahe,  ui  debiia  mala  evadere  et 
ainisaa  bona,  quibus  jusie  privaris,  possis  recupe- 
rare.  Si  enim  ad  mala  toa  respicias,  oninia  boiia 
quae  tibi  suni  ab  eo  collaia  perdidisti.  Oportet  ie 
igiiur  ad  ea,  et  maxime  de  quibus  te  conscientia 
gravios  accusat,  semper  oculos  retorquere,  nt  illc 
ocuiot  suos  averiat.  Nam  si  to  peccaia  tua  digna 
satiafactionis  intentione  avertis,  ille  ab  eis  iiituituni 
ttliionis 'averiit.  Si  tu  oblivisceris ,  ille  recordatur. 
VIIU  Reiracuaio  Dominiem  incarnaiioni$t  per 
quam  recuperttmmu$  hwc  omnia.  —  Ui  Igilur  indo 
libereris»  miseratlones  erga  ie  tui  Redempioris  at« 
tende.  Cerle  originalis  peccati  merilo  caecata  eras, 
sobiimiuiein  tui  Condltoris  videre  non  poteras. 
Peccalonim  nubibus  circumsepta  in  obscura  tende* 
bas*  et  ad  aetemas  tenebras  rapidis  fliictibus  viiio- 
rum  agiuta  fesiinabas.  Ei  ecce  Redemptor  lUNt 
caecaiis  luininibus  collyrium  suae  incai-naiionia  ap- 
posoit,  utqnae  Deum  in  aecreio  roajeslatis  fulgeiitcm 
videre  non  poieras,  Deom  in  bomiiie  apparentem 
aspieeres,  aspiciendo  agnosceres,  agnoscemlo  dilt* 
geres»  diligens  summo  stodio  ad  ejus  gloriam  f  ervc- 
nire  satageres.  incarnaius  esi  ut  te  ad  spiriualia 
revocaret.  MuUbiliiatb  tuae  pariieeps  faclus  est,  ot 
lesuaeiBeommaubilitatis  panicipem  (acerei.  IncK- 
navit  se  ad  humilia  tua,  ut  te  sublimarel  ad  excelsa 
sua.  De  virginiiatis  integritate  naius  est,  ut  praeva- 
ricatricia  naturae  eorrupia  sanarei.  Circumcisus  est, 
ut  onmia  peccatoruro  viiioruiiiqne  supeiflua  bonii- 
nem  abscindere  a  se  debere  doceret.  Dbltf us  est  in 
Uropio,  et  a  sancta  vidua  susccptus,  ut  fldcles  suos 
domum  Dei  rreqiientare,  ei  uieum  mereantur  snsci- 
pere,  studio  sanctitaiis  intendere  moneret.  A 
Simeone  sene  suscepius  atque  laudatns  cst,  iit  viiae 
graviutem  ei  morum  mjiturilaiero  se  dillgcre 
palefacerei.  Baptizaius  est,  ut  iiostri  baptismaiis 
sacramenia  sanctiflcaret.  In  Jordnne  sub  manu 
ioannis  se  ad  bapiisiniim  incliuans  paternam  vocem 
audivii,  et  Spiritus  sancii  in  coluuiba  adventum 
suscepit,  ut  nos  doieret  in  humilitate  meiiiis  (quae 
per  Jurdanem  noutur  :  Jordanis  ciiim  de$een$io 
eorum  interpretatur,)  debcre  consislere,  ibique  su- 
pemi  Pairis  bonorari  colloquio,  dc  qiio  diciiur  quia 
cum  $implicibu$  $ermocinatio  eju$  (Prov^  in,  3i); 
et  Splriius  sancii   prxseniia  subliinari,  qui  supcr 
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bumiles  requiescU.  Et  hoc  sub  raanu  Joanni&,  qui  A  Uitas  cupidilalis  mundana^?  Et  qtiid  est  huuni  fxcis. 


Dei  gralU  dicitur;  ut  eidcm  gratiae  quidquid  a  Deo 
percipimuSt  non  nostris  meritis  ascribainui.  Qua* 
drugiuta  dierum  complete  j^unio  diabolum  cum  suis 
teutamentis  superans*  angelico  est  miuisterio  glo- 
riOcatuSt  edorens  nos  toto  vitae  pra^eniis  tempore 
delectationes  reruiu  temporalium  declinando  muo- 
dum  cum  tuo  priiicipe  pedibus  nostris  substcraere, 
e&  sic  angelicis  praesidiis  coramuniri.  Regnum  Dei 
prsdicando  diebus  cuiu  popuio  commoratur,  et  con- 
fluentes  turbas  wiracuiis  et  verbis  aedificat;  iiocti- 
Ikis  moiitem  frequeiitans  orationibus  vacat,  admo- 
nens  nos  pro  coiigruentia  lemporis  nuiic  proximts, 
intcr  quos  vivimus,  verbis  et  eiemplis  pro  modulo 
nostro  yiist  vitam  demonsirare;  nuiic  solltudinem 


nisi  feior  carnaiis  volupiaiis ?  iloec  enm  &unt  diui 
reiinacula,  qiubus  bumaauin  genus  ne  ad  beat«ni 
superiiae  coiiicmplationis  lendat  liliertatem,  fleotlt 
conirilione  206  pr^if^pcditur,  cupiilitas  scilicet  uC 
voiuptas.  Vere  eniin  hcus  miseriae  est  cupidiias 
muiidana,  qnae  mentem  qiiam  suo  dominio  subjicily 
per  iunuinera  desideria,  velut  quibusdam  \{uculis, 
in  profunduin  vitiorum  irahii,  nec  eam  requieui 
uilam  habere  permittil.  Mens  iiamque  hominls  cupi- 
ditatis  oppressa  jugo,  amore  rerum  yisibiiium  exUii 
se  spargitur,  et  per  diversas  animi  passiones  rapta- 
tur.  Devastant  iilam  ial>or  in  acquirendo,  aniietas  in 
multiplicando,  gaudium  in  possidcndo,  tiinor  amk* 
teiidi,  dolor  cuin  amlserit,  nec  iu  quantis  periculis 


iiieuiis  adeuntes  et  virtuluin  uiontem  ascendeiites  ^  sit  oiiinino  eam  videre  permitiunt.  Ilic  est  bciis  mi- 


dulcedini  supeniae  contemplationis  inbiarey  et 
intentionem  iiostram  infatigabili  aflectu  in  supema 
dirigcre.  lu  monte  coram  Petro»  et  iacob»  et  Joanne 
traiisfigiiratur,  insiiiuans  nobis  quod  si  tanquam 
Peirus  (qui  agno$cen$  interpretalur)  nostram  infir- 
mitatem  biimiliier  agnoscerc,  si  vitiorum  supplanlO' 
i0re$  (quod  Jacobus  soiiat)  fleri,  si  Dei  gratiof  (qu» 
per  Joaniiis  nomen  inniiitur)  fideliter  nos  submittei^ 
studuerimus,ad  Jesu  gloriam  contemplandam  illumcCB? 
iestein  iiiontem,eodeinregenostroduce,  felicitercoa- 
sceudemus.  In  Bethania  (quoddowus  obedieniias  intei^ 
pretaiur)  Lazarum  suscitavit,  ostandens  omneSy  qoi 
bon«  vohintalis  sludio  huie  mundo  morientcs  in  siim 


seriae,  qucm  taiitis  luaiis  muni.'ana  cupiditas  lum 
desinit  iinplere.  De  hoc  lacu  i)eatus  David  se  gratu- 
iabalur  ereptum,  cum  gratias  ageiis  loquerelur»  et 
diceret :  Eduxil  me  de  laeu  miseiiie  el  de  lulo  faieii 
(Pm/.  XXXIX,  5).  Quid  est  iutum  (smisl  Deleciatio 
immundae  voluptaiis.  Exchima  ergo  fortiter  cum 
bealo  David,  et  dic  Creatori  tuo  :  Eiipe  me  de  lulo^ 
ui  fwfi  infigar  {Piol.  txvui,  15).  Terge  cor  tuum  ab 
oroui  iaquinamento  carnalis  delcciationis,  cogitatio- 
nes  iiniiiuiidas  ab  animo  tno  exclude,  si  hiyus  luli 
sordes  eupis  evadere,  Sed  cum  poentteiKio,  eoofi- 
teodo,  fleiido,  et  sanctas  cogitationei  cordi  loo  ms 
dule  iugerendo  evaseris,  inde  oe  recidas ;  sed  lotii 


ol>edientix  requiescuotf  invitam  fleternamabeoresu-  ^  praecordiis  ante  Deum  suspira,  ejus  ciementiam  de* 


scitandos.  Corpus  ct  sanguinem  suum  discipuiis  suU 
in  cceua  myslica  tradens  eoram  pedes  humiliter  la- 
vil,  docens  sacrosancta  miuisteria  mundis  operibua 
et  pia  iiieiiiis  liumilitate  ceiebranda.  Resurreclionis 
sacne  gloria  sublimandus  ludibria  |»eriidoruin,  aspe- 
ritaiem  verborum,  crucis  opprobrium,  feUis  amari- 
tudincm,  et  ad  ultiuium  mortem  sustinuit,  admoneot 
suos  ut  qui  post  mortem  ad  gloriam  perveuire  con- 
tciiduiit,  viue  prxseniis  angusiiaa  et  iaiwres,  pravo- 
rumque  opprcssiones  non  soJum  aequo  animo  lolc- 
renif  sed  oinnia  hiijus  mumli  aspera  pro  praemlis 
xternis  ament,  appctunt  etgraianlersoscipiant.  Haec 
itaqiie  tam  praeclara,  tam  immensa  lui  Condiloris 
erga  te  k>eiieficia  si  digne  cogiiare,  si  devote  aiiiple- 


precaas  ut  statuat  supra  petram  pedes  luos,  id  est, 
afleciioiies  cordis  tui  Christi  virtuiibus  aolidet,  ui 
collocei  se  mens  tua  siipra  Aimamenium  jaslili2c« 
eonstanier  Cbristo  adhacrens,  de  quo  dicitur  quod 
faciut  4si  nobii  iapientia  a  Deo^  ti  juititia,  et  sancii» 
ficatio  (/  Cor.  i,  30).  Ora  etiam  ut  dirigat  gressus 
tuos,  ne  reflcctaotur  in  vitia;  sed  io  prascepthi 
coelestibus  inflexibiJi  siatu  proflciant,  et  ad  beatam 
angelorum  patriam  iota  intentione  festJoeni.Sed  tatt 
directione  subiimatus»  noli  esse  piger  in  iaude  Crea* 
ioris;  aed  ejus  ciemeiiiiam  suppllca,  ut  imroittai  ia 
os  tuum  canticum  novum,  ut  digna  devotione  car^ 
mon  Deo  nostro  decaotes.  Dignum  est  enim  ot  per 
▼itae  novitatera  Deo  sociata  canlicjim  iu  ojus  Jaudi- 


cii,  si  fcrvida  charitate  imiuri  studoeris ;  non  oiodo  q  bus  resones  novom,  eootemptia  temporaiibos,  solo 


i>ona  per  primum  parenteiu  aniissa  recuperubis,  sed 
niulto  potiora  per  iiiefl^abilem  Saivatoris  tiii  graiiam 
aeternaliter  possidcbis.  Ipse  namque  Deus  tuus  per 
Incarnationis  niysterium  factus  frater  luus,  qutJ  tibi 
ioenarrabiiis  gaudii  causaverit,  dum  naturam  supcr 
oninem  creaturam  videris  in  eo  exaltatam  I 

IX.  QuoU  orandum  st(,  ui  de  iaeu  miieric  eripiarii, 
ei  de  luto  fcuii, —  Quid  ergo  jam  resui»  nisi  ui,  iis 
omnibus  digue  eonsidcratis,  niodis  omuibus  ad  iiaB- 
rediiatem  tanionim  iionorum  mentem  succendas, 
ipsiimque  qui  te  alia  possidenda  creavif,  coniinua 
supplieatione  deposcas,  ut  te  de  iacu  miseriae,  et  de 
Inio  faecis  eripiat,  et  tant»  beatiludtnis  possessoreui 
•fliclat?  Quid  est  auteiu  lacus  luiserlae,  iiisi  profuo* 


aeiema  desiderans;  nec  jam  timore  poenae,  ae^ 
amore  justitiae  divinae  legi  obtemperans.  Hoc  ett 
eniro  eanticum  novum  Deo  cantare,  vcteris  hominis 
siudia  conterere,  et  novi  hominis  vias  quas  Fiiios 
Dei  muodo  demonstravit,  toto  conatu  eordis,  solo 
desiderio  vitae  permanentis  incedere.  Carmen  quo- 
que  decanUt,  qui  gaudia  illa  patriae  coelestis  iu  me- 
moria  porae  mentis  retenut,  et  ad  eadeiu,  conscieii- 
iia  sanetae  vitae  suffuiius  et  superu^e  gratiae  doiio 
subnixus,  saiagit  pervenire. 

X.  ConMeratio  miieriarum  hujui  9iltB,  —  Intor 
haic  autem  miserias  vitae  praesentis  perpende,  et 
cum  quanU  cautela  in  ea  tibi  vivendum  sit  pervi- 
g  li  corde  revoive.  Considera  te  de  iiiius  esse  con- 
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lortio»  de  quo  Scriptura  d!e!t:  Yiro  cujuz  abtcondiia  A  Uia  eierceat.  lis  Iritenla  a  reram  inutttium  curis  ct 


«II  via,  et  eircumdedit  eum  Dominu9  tenebrii  (Job  iii» 
SS).  Yere  enim  profunda  ignorantiae  caecitate  cir- 
cuniduris,  qui  netcia  quomodo  Deos  penset  opera 
tua,  ef  qualem  flnem  aU  liabitums  ignoras.  Neteit 
homo^  ait  Salomon,  utrum  odio,  an  amore  dignui  st/, 
§ed  omtiia  ierdantur  u$que  in  finen^ineerta  (Eecle,  ii» 
I).  Poiie  in  animo  tuo  te  videre  aliquam  vallem 
profundam,  tenebrosam,  omne  genus  tormentorum 
JD.fundo  liabeniero.  Cogita  desuper  pontem  unom, 
longo  spatio  eitentum,  in  latitudiue  taniuro  unius 
pedis  mensnram  tenentem.  Honc  igitur  tam  strl- 
ctom»  tam  altum,  tam  periculosom  pontem  si  qui- 
llbet  transire  cogeretur,  cujus  oculi  ilgarentur,  ne 
fressus  vlderei ;  cujns  manus  reiro  constringeren- 


oogitaiionibas  se  avocet,  et  tolam  se  ad  luec  mala 
fuglenda,  et  adaeterna  bona  capessenda,  &ancti  tlino- 
rls  et  beati  amoris  igne  succendat. 

Xl.  De  corporCf  f>o$t  ammof  diicettum.  — «  Ad  le 
Jam  redeo,  duicisslme  Creator,  et  benignissime  R  *- 
dempior,  forroaior  et  reformaior  meus,  voiis  sup* 
pUcios  tuam  Implorans .  pietatem ,  ut  doceas  cor 
neum  yitali  timore  et  salutari  irjentore  considerare 
qtam  fetida  et qaam  lugubri  conditionc  caro  mea 
post  obitum,  spiritu  quod  ad  prjDsens  vegetalur 
vlduata,  puiredini  et  vermibus  iradatur  consu- 
menda.  Ubi  lunc  erit,  si  qua  modo  est,  de  qua  su- 
perbit,  pulchriludo  ^ui;  eiquisitae,  quibus  Dunc 
defluit,  delicis  iUius;  dellcati  artus?  Nonne  luiic 


tur,  nevelbaculoitersuumpalpandoregereposset;  ^  vere  iinplebilur  In  ea  iilud  propheticum :    OmuU 


qiild  timoris,  quidve  angustiae  putas  In  animo  gere- 
ret  1  Essetne  iili  aliquis  lor.us  lastitiae»  Jucunditatis, 
sive  lasclvi»?Non  puto.  Aufcrrctur  omnis  superbia, 
Tana  gloria  fugaretur,  solius  mortis  in  menie  tene- 
brosa  caligo  versarctur>i  Adbuc  cogila  crudelium 
avlum  monstra.  circa  ponteni  voUtantia,  el  in  pro- 
fundum  transeuntem  perirabere  cupienlia,  nonne 
timor  augebitur?Quid  si,  eo  transeunie,  sempera 
talo  tabula  salitraliantur?  Nunquid  oon  transeuiiti 
Diajorsolliciiudo  inciitietttr? 

Sed  eiemplum  tale  qnid  sibi  velit  agHOScn,  et 
mentem  tuain  divino  tiiuore  sollicitus  asirluge. 
¥allem  profundam  et  tenebrosam,  infemnm  intel- 


earo  fenumf  et  omnie  gloria  ejus  tanquam  fios  [em  ? 
(isa.  iL,  6.)  Claudeniur  oculi  ad  Interiora  capiiis 
refleii,  quorum  saepe  vanis  et  peniiciosis  vagationi- 
bus  delectabar.  Jacebunt  horrendis  tenebris  obducti, 
qul  modo  pro  luce  vanitates  gaudeiit  baurire.  Paie- 
baot  aures  verinibus  moi  teplendae,  quae  nunc  de- 
tractionis  voces  et  saxulares  ruuiores  damnabili  Ju- 
eonditate  susctpiunt.  Stringentur  dentes  miserabili* 
ter  obserati,  quos  solvit  edacitas.  Putrescent  iiares^ 
qn»  nunc  variis  odoribus  delectantur.  Squalore  fc» 
tido  labia  horrebunt,  qux  stulto  cachiniio  fre.iaeii- 
ter  dissoivi  gaudebant  Ligabiiur  lingua  ubida  sanie, 
qo»  sacpe  Inanes  iabulas  proferebat.   Arctabitur 


llge,  siue  mensura  profiindum,  et  teoebrosa  caligine  ^  gutlur,  et  venter  saturabitur  vermibus,  qoi  variis 


korribiliter  obscurum.  Ibi  omne  genus  tormentoram 
eonfluii.  Ibi  omne  quod  demulcef,  abest;  et  omiie 
qood  terret  et  cnicilt,  et  quod  angustias  inferre 
potest,  praeslo  est.  Pons  periculosus,  de  quo  qui  inale 
iransit  inferius  prxcipitatur,  vita  prarsensest;  in 
qua  qul  male  vivii,  ab  illa  cadens  ad  inferna  de- 
seendit.  TabnlaB  qu»  pest  transeuntes  subtrahuniur, 
singuli  sunt  dies  vlue  iiostne ;  qoi  sic  praetereunt, 
at  nunquam  reveruntur,  sed  diininutione  sui  nos 
•emper  urgent  ad  flnem,  et  adtennlnum  festinare 
compellunu  Aves  circa  poulein  volitantes,  et  trans- 
eantibus  iiisidiantes,  maligni  spiritus  sunt,  quonim 
omne  siudtum  eet  homines  a  rectae  vim  staiu  deji- 
eere,  et  ad  profoiida  infemi  precipiure.  Nos  ipsi 


escis  crebro  distenti  sunt.  Quid  coinmemorem  sia- 
gula?  Tou  illa  coiiiposilio  corporis,  cujus  saiiiuti, 
ciijns  commodiuii,  cigus  volupuii  omnis  pene  cura 
S07>uvigilatv  in  putredlnem,  in  vermem,  postremo 
iii  ahjeciissimum  pulverem  dis^vetur.  Ubi  corvii 
erecu  ?  Ubi  JacUntia  verborum,  omatus  vestiuoi» 
varietas  deliciamm?  Velut  souinium  evauueruni, 
omnia  ulterios  non  reditura  transierunt,  et  amato- 
rem  sui  miserrimum  reliquerunt. 

XU.  De  animu  a  corpore  eeparata,  —  Deus  bone, 
quid  est  quod  iiitueor?  Ecce  occurrit  timor  timori , 
dolor  dolori.  Post  separationem  sui  a  corporet  Boonc 
anima  a  muliitudine  occursantium  damionam,  qui 
cjus  accusationes  eiaggerent,  circumfondetar,  et 


transeuntes  snmas,  ignorantlas  caligtne  caci,  et  dif-  ^  utque  ad  minimam  negligentiam  de  omnibos  ex- 


iculuie  bene  operandi  velut  gravi  catena  ligati,  ne 
liberos  ad  Deuin  sanctie  vit«  greisus  dirigere  possi- 
mas.  Atienile  igitor  si  non  sumnib  studio  in  Unto 
discrtmine  tibi  ad  Crealorem  tunm  clamandum  sit, 
qnocjus  mui.iuprnsidlo  inter  adversarionim turmas 
fiducialiler  caiiies :  Dominue  iiluminatiomea,  et  ni/ni 
mea^quem  timebo?  (Pfa/.iii,i.)  lllumiuatio  videlicet 
contracaxiutem;  saluscontradiflicuUaletn.  Hxcenim 
dao  mala  suiit,  iu  quibus  primus  parcns  nos  deje- 
cit,  igiioraniia  et  diiTicultas ,  ot  nec  quo  tendimus, 
nec  quid  agendum  sit  vidcamus ;  et  cum  ei  aliqua 
parte  vidcrimus,  diflieuiuie  pncpediii  nee  ipsum 
quod  recte  novimus,  implere  possimus.  II»c  inedi- 
Ure,  auima  mea,  hxc  cogiia ;  in  ii$  quutidic  se  uiens 


quiretur?  Veniet  princeps  mundi  hujus  cum  satelii- 
tibus  suis  furore  ra^idus ,  callidus  ad  circumvenieii- 
dum,  ad  roentiendum  pronus,  malevolus  ad  accu- 
sandum  ,  quaecunque  potest  contra  eam  vera  ei 
perpeiratis  malis  proferens,  mulia  falsa  confingens. 
0  tremenda  bora,  o  eiaroen  bnrriduin !  Uinc  jiidei 
districtus  ad  judicandum  ;  iude  adversarii  procaces 
ad  accusanduro.  Suhit  aniina  sola  sine  consolatore, 
inde  solatium  soluni  capiens,  steam  bonorum  ope- 
rum  conscientia  defeiidiu  Sed  in  UiiU  districtione 
ubi  omnia  nuda  apparebunl ,  qui$  gloriabilur  castum 
$e  habere  cor  ?  Si  juitus  vix  ealvabitur^  peccator  et 
impiu$  ubiparebunt?  (I  Petr.  iv,  18.)  Tuuc  laa« 
dautium  labia  cessaLuni ,  adulutorum  liiigua  noa 


7^1  MEDITATIONRS.  'm 

prodcril ,  vana  gloria  seductrix  probabitur  fuiwe.  A  coroiia  coeleKlis  circunidabit,  et  palieutium  gioria 


inciiMrrabiii  splendore  fulgebil.  Ibi  charitas  niiiites 
8U08  angelorum  socielale  ditabit «  et  eordis  piiritac 
ainatores  suos  Gonditoris  Helicissima  visione  beatf- 
ricabil.  Tunc  oslendet  se  Deus  omnibus  dilecioribaa 
suis,  el  xlerna  seeuritato  in  perpeluum  sublimabit. 
Tunc  vere  ab  electis  omnib<is  cantabilur  :  BeaH  qvi 
hMlanl  in  domo  tua,  Domine^  in  tmcula  zaeuloriKm 
laudabunt  te  (Ptal.  lxxyiii,  5).  Cujus  laudis  ptrti- 
cipes  nos  facere  digneiur,  qui  cum  Paire  et  Spirita 
saiicto  vivit  et  regnat  Deus  per  omnia  saecult  saecu^ 
ioruin.  Amen. 

MEDITATIO  II  "•. 

De  terrore  judicii^  ad  excitandum  in  u  timorem. 

Terret  me  '"  vita  mea  ''\  quia  diiigenler  dit- 
B  cusstt  apparet  mibi  tota  aut  pcccatum  '^,  aul  ste* 
rilitas  fere  tola  vita  mea,  et  sl  quid  fructus  In  ea 
viuetur,  sic  est  aut  simulalum ,  aul  imperfectum  » 
aut  aliquo  nHKlo  corruptum ,  ul  posslt  aut  oon  pla- 
cere,  aul  displicere  Deo.  Ergo,  o  peccator,  vita  lua 
]am  non  fere  tota,  sed  certe  toia  aut  *'*  in  peccaio 
est,  et  damnabilis  *^';  aut  iiifrucluosa»  et  conicm* 
piibilis.  Sed  quid  separo  infruciuosam  a  damoabili! 
UtiquCt  si  est  infrucluosa ,  est  et  damnabilis.  Conslat 
eniiu  et  verum  est  qnod  Veriias  dixit  :  Omnie  '^* 
arh^r^  quw  non  tacit  fructum  bonum^  excidetur^  et  im 
ignem  mUteiur  {Mattk,iiij  10).  Deniqiie,  si  quid  ago 
uiiie,  prarsus  nullatenus  iliud  compenso  alimentia 
corporis,  quibus  abutor.  Sed  quis  pascit  pecus,  quod 
iiec  tantum  prodest ,  quantum  eonsumit  ?  el  tainea 
tu  benignius  Deufi ,  tu  nutris ,  et  exspectas  tuum 
iiiuiilem  vermem,  et  '"  fetentem  peccatorem  *^« 
Quam  tolerabilius  canis  putris  fetet  hominlbus, 
quam  anima  peccatrix  Deo;  quam  infelicius  iat» 
Deo,  qiiam  ille  bomioibus!  Ileu  non  hominem,'  ted 
opprobrinm  hominum  "^  viiius  pecore,  pejus  cada- 
vcre.  Taedet  animain  meain  vitse  meae;  vivere  «m- 
besco ,  mori  periimesco.  Quid  ergo  restat  tlbi ,  o 
pcccaior,  nisi  ut  in  lota  vita  tiia  plores  toiam  vltam 
tuam,  ut  ipsa  tota  se  ploret  totam? 

Sed  est  In  boc  quoque  anima  mea  *"  miserabililcr 
nitrabilis  et  mirabiliter  miserabilis ,  qiiia  non  laii* 
tum  dolel  quautum  se  noscit ;  sed  sic  sectira  torpei» 
velut  quid  patialur  ignoret.  0  anima  sierilis,  qiiid 
agis?  quid  torpcs,  anima  peccatrix?  Dies  jiidicli 


Fiigiet  inepta  laetitia,  dignilatum  pompa  fugabitur, 
hoiioris  ambitio  picna  deceptionis  fuisse  videbitur. 
Beaia  illa  aiiima,  quam  in  tali  discrimine  innoceiw 
liac  conscientia  protegit,  sanctUatis  meinoria  de- 
f<;iidit;  quam  adhuc  iu  carne  {^sitam  piae  compun- 
clionis  uiida  saepius  abluit,  ooafessionis  diligentia 
dccoravit ,  sacrae  legis  mediiatio  illuminavit ;  qiiam 
humilitas  mitem,  tranquillam  patientia,  obedientia  a 
propria  voluntate  vacuam  reddidit,  et  chariiatis  ad 
oiunis  virtutis  exercltium  fervidam  fecit.  Talis  anima 
ti^emendam  illam  horam  non  formidabit,  nec  canr 
fundetur  cum  loquetur  immici»  »m$  in  porta  (Psal* 
cixvi,  6).  Sociabitur  enim  illis,  de  quibus  Scriptura 
dicil  :  Cum  dederii  dilecti*  $ui*  iomnum ,  ecce  hmrt" 
ditas  D^mini  (/6i(/.,  4). 

XIII.  Reiractatio  diei  judieii ,  ubi  hmdi  ad  siat- 
stram  constituentur.  —  Jam  vero  de  terrore  illo  ex- 
tremi  Judicii  quis  dieere  aliquid  valeat,  ubl  oves  ad 
doxteram,  hsedi  ad  sinistram  statuentur?  Quis  tre* 
luorerit,  ubi  virtutes  ccelorum  movebuntur?  Quss 
reruin  confusio,  qui  gemitus,  qui  clamores  ululan- 
tiuni ,  cum  vox  illa  terribilis  negligentibus  oppone» 
tiir  :  Diicedite  a  me ,  maledicti ,  in  ignem  aternum  ! 
(Matih.  XXV,  41.)  Vere  dies  irm  dies  illa,  dies  tribu- 
blionis  et  angustiae,  dies  nebulae  et  torbinis,  diea 
tubae  et  clangoris.  Vere  tuiic  vox  diei  amara ,  tribu* 
labitur  ibi  fortis.  Quia  qui  mente  superba  divinam 
voluntatem  conlemuentes  modo  de  prosecutione  pro- 
prias  voluntatis  gloriantur,  tunc  perpeiuus  ignis  iii- 
voivet,  qui  iiuiiquam  eistinguetur,  et  vermis  depascet 
qiii  non  morictur,  et  ascendet  fumus  tormenti  eorum 
iii  saecul»  saeculorum. 

XIV.  Retraclatio  gaudii^  ubi  ote$  ad  dexteram  s/a- 
tuentur,  —  His  autem  lugentibus ,  et  prae  angustia 
spiritus  diros  cordis  rugitus  emittentibus,  quid  putas 
i;audii  et  eisuitationis  erit  beatis  iilis,  qui  ad  dcx- 
tcram  Dei  conslituti  vocem  illam  felicissimam  audi- 
tiiri  sunt ,  qua  dicetur  illis  :  Vetdte^  benedicii  Patrie 
mei,  posiidete  regnum  quod  vobie  paraium  e$t  ab  ori» 
gine  mundi?  (5latth.  xxv,  34.)  Tunc  vere  vox  exsul* 
tatioiiis  ct  salutis  morabitiir  in  ttbernaculo  justo« 
rum.  Tunc  Dominus  humilium  eriget  caput ,  qui 
iiiodo  pro  eo  viles  et  abjecti  esse  non  dedignantur. 
Medcbitur  contritis  corde,  et  perpetuis  gaudiiscon- 

solabitur  pro  sui  desiderio  in  bac  peregrinatioiie  "^  veoit,  juxU  est  dies  Domini  magnus,  juxu  ct  velox 
liigcnies.  Apparebit  ineifabile  praemium  eorum,  qul  nimis,  dles  Irae  dies  ilia,  dies  tribulationis  et  angti- 
pro  sui  Gonditoris  ainore  proprias  se  laeubuntur  sti»,  dies  calamitatis  et  miseriae,  dies  tenebrarum 
abjecissc  volunutcs.  In  illa  die  obedientium  capita      ct  caliglnis,  dies  nebulde  et  turbinis,  dies  tubae  et 

VARLfi  LEGTIONES. 

*"  Cotlata  e$t  cum  pranotatU  mu.  Yict.  Thuan.  Bec.  Corb.  Val^iue.  et  Floriacenei.  De  ler- 
rore  judicii  ad  incutiendum  timorem :  quee  olia$  in$cribitur^  Liber  miseriae  hominis  ms.  Corb.  f  60,. 
Medilatio  ad  cxciUndum  timorem  Dei.  m$$.  alia.  Oratio  *ad  conciUndum  timorem  '"  Terretme 
ifiM.  Vict.  i6.  et  Corb.  166.  taedet  me  "^  Vita  mea  fiiM.  Vict.  f6.  Bec.  0.  Corb.  160.  Val-tuc.  ei 
Flor.  vita  mea  tou  **'  Mihi  peccatum  mtf.  Bee.  Vict.  Thu.  VaUuc.  et  Flor.  mibi  autpeccatum  '^*  Viia- 
ina  Jaiii  fere  tou  aut  in  ttiM.  Bec.  et  Thu.  viu  non  tna  tion  Jam  fcre  tota,  sed  cerie  tota  aut  in  tnif.  Corb» 
Vai'luc.  et  Fior.  vita  tua  jam  non  fere  tota,  sed  certe  tou  aut  in  '"  Aut  daninabilis  m$$,  et  damnabilia. 
"*  Verum  esse  qiiod  veriUs  Dei  dixit :  Omnes  m$$.  verum  est,  quod  verius  dixit :  Oiniiis  "*  Verum  ei 
mif.  vermem  ct  '"*  Foeteutem  peccatis  m$$.  Vict.  16.  Corb.  160.  et  Fior.  faMeiitem  peccatorem  ""VOih- 
mrobrium  hominis  ittM.  Vict.  3.  Corb.  160.  VaiAuc.  et  Flor.  opprobrium  hominum  tiu.  Vici.  IS.qmMI* 
iHNiiiDls    '"*  In  hac  anima  mea  ms$.  in  hoc  quoque  anima  mca 
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cknfoHa.  0  vox  diei  Domini  amara !  Quid  dormit:)»,  A 
aoima  lepida  el  digua  evomi?  quid  donniias^qui 
iion  eipergisciiur,  qut  non  iremit  ad  taiitum  toni- 
truum»  DOD  dormil,  sed  niortuus  esu  Arbor  infru- 
cluofa,  obi  suni  20B  fruc^us  tui?  arbor  digna  se» 
cvri  el  igne,  digna  succidi  ei.succendi,  qui  sunt 
fructus  tui?  Utique  spinae  pungentes  et  amara  pec- 
cata ;  quae  utinam  sic  te  poenitendo  pungereni  "*  ut 
confringereutur  **^  :  sic  amarescerent  ut  evanescc- 
lenL 

Forsan  parvuro  qnid  pulas  aliqtHMl  peceatum  : 
ntinam  districius  judex  parvuin  existimaret  aliqiied 
peccaluin.  Sed  beu  me!  nonne  onine  peccaiuin  per 
praerraricationem  Denm  exbonorat?  Quid  ergo?  pec- 
catnm  **'  peccator  andebit  dicere  parvum?  Deum 
enim  exbonorare,  qtiando  parvum  est?  0  Jignum  R 
nridum ,  et  inutile ,  a;terais  ignibus  diganm ,  quid 
n^tpondebis  in  iUa  die,  cum  exigetur  a  te  usqoe  ad 
letom  oculi ,  omoe  tempos  vivendi  tibi  impensum , 
qnaliter  fuerit  a  te  expensiim  ?  Tunc  quippe  condem- 
nabilur  quidquid  fuerii  inventnm  in  te  operis  vel 
otii  ***,  sermonis  et  silenUi,  nsque  ad  minimam  co- 
gitationem,  etiam  qnod  vixisti ,  si  non  fiierit  ad  Dei 
voluntatefn  directum.  Vaet.quot  peccata  ibi  proroent 
ex  improviso,  quasi  ex  insidiis,  qii»  mode  nen  ti- 
des?  Certe  plura »  et  foriassis  terribiJiora  his  qu« 
nnnc  vides.  Quoi,  quae  non  esse  mala  poias?  quot, 
qiiaB  niNic  *"  esse  bona  credis,  nudaia  facie  appare- 
iNint  ibi  nigerrima  percnta?  Ibi  procul  dubio  recipies 
prout  gessisti  in  corpere;  tunc,  cum  jam  non  erit 
***  tempos  misericordiae;  tunc,  cum  pcenitentia  non  ^ 
recipietur,  com  emendatio  non  promittetur. 

Hic  ***  cogita  quid  gessisti,  qnid  oporteal  te  reci- 
pore.  Si  roulia  bona ,  pauca  mala ;  mullum  gaude : 
ai  niulla  mala,  pauca  bona  ;  mulium  luge.  0  inulilis 
peccatorl  an  non  sufliciunt  tibi  haec  ad  immanem 
'^*  rogitom  ?  an  non  sufliciunt  ad  ***  eliciendnm  san- 
guinem  et  medullas  in  lacrymas  ***•  Vae  mirabilis 
«lurilia,  ad  quam  confringendam  leves  sunt  tam  gra- 
Tcs  maliei!  0  insensibiiis  torpor  '**,  ad  quem  exci- 
tandum  sont  obtusi  tam  acuti  acnlei !  Proh  leihalis 
sopor  **^,  ad  qoem  excitandum  raucum  est  tam  ter« 
riicom  tonltmum !  Peccatar  Inoiilis,  satis  haec  tibi 
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debeiit  esse  ad  conllnuandum  liiclum  :  suflicere  til^ 
possunt  ad  sorbendas  juges  lacryinas.  Sed  cur  debeo 
^  de  gravedine,  de  magnitudine  imminentis  mise- 
ri»  quidqoam  dissimolando  tacere,  et  oculis  anima 
roeae  furari  ^* :  an  nt  improvise  "^  irruant  repen- 
tlni  dolores ,  ut  subilo  ***  ingruat  intolerabilis  *** 
lempestas  ?  Certe  non  sic  expedit  peccatori.  Si  antem 
dixero,  quidqnid  potero  excogitare,  nondum  ad  id 
quoil  res  esl ,  poterit  comparari  *^^.  Igitur  dediicant 
oculi  mei  Jacrymas  per  diem  et  noctem ,  et  non  la- 
ceant.  Aiige  ergo,  peccator,  auge  superioribos  aerom> 
nis  pondus ;  adde  terrorem  super  terrorem ,  ulnla- 
tom  '^*  supcr  uluialum  :  nam  ipse  te  '^  judicabit, 
ad  cujus  contomeliam  spcctat  qoidquid  inobediens 
Deo,  aut  praevaricator  peccat  qui  mihi  bomim  pro 
inalo  reddidit,  cui  ego  malum  pro  bono  '^',  qui  nunc 
pntientisslmus  *^,  tunc  districtissimus;  clementi&si* 
rons  nunc,  juslissimos  tonc. 

lleo  ine,  heu  me !  coi  peecavi  ?  Deiim  inhononiTi, 
Omnipolentem  provocavi.  Peccator,  quitl  feci  ?  coi 
feci  ?  quam  male  feci  ?  Vae,  vse !  ira  Omnipoteniis,  nc 
imias  '^'  super  me.  Ira  Omnipotentis,  ubi  poterls 
capi  in  me  ?  Non  est  quod  le  possit  '^*  lolerarc  in 
loto  me.  0  angostiae  '^'  :  hinc  eront  aeciisaniia  pec^ 
cata,  inde  terrens  juslitia;  subius  palens  horridom 
chiaos  inferni,  desuper  iratus  judex ;  intns  orens  eon- 
scientia,  foris  ardens  mondos.  Justus  vix  salvabilor ; 
peccator  sic  deprehensus  in  quam  parlem  se  premel 
^?  Constrictus  ubi  latebo?  qoomodo  parebo?  La- 
lere  erit  Impossibile ,  apparere  intolerabile.  Hlod 
desiderabo  *^,  el  nnsquam  erit  :  istod  exsecrabor, 
et  obique  eril.  Qold  quid  tunc  ?  quid  erit  lunc  *^  ? 
quis  eruet  me  de  manibus  Dei?  unde  mihi  consilium? 
unde  salus  ?  Qois  est,  qui  dicitur  magni  consilii  an- 
gelus,  qui  dicitur  Salvator,  ut  nomen  ejus  vociAtrer? 
Jain  ipse  est,  jam  ipse  est  Jesus,  ipse  idem  est  jodex, 
inter  cojos  manos  tremo. 

Respira  Jam ,  o  peccator,  respira  ;  ne  desperes , 
spera  in  eo  quera  times.  Affuge  ad  eum ,  a  quo  au- 
fugisti.  Invoca  importune,  quem  superbe  prOTOcasti. 
Jesu,  Jesu,  propter  boc  nomen  tuum,  fac  inibi  se- 
cundum  hoc  nomen  ***  tuum.  Jesu,  Jesu,  obliviscere 
superbom  provocanteniy  respice  miserom  in¥Ocaniem 
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*'*P€enitendopungerentm<.  Vtc/.16.pungendoponfferent  *"^  UtconsurgerentmM.olconfringerenUnr  *"Qii04l 
ergo  peccaiuro  mi$,VietA6.Corb.  16U.eiF/or.Quidergo?peccatum  ***VelociosifnM.Vfc(.«/Va/-/iu;.  veloiii 
**M2nae  nunc  non  vides.  Elqiiai  non  esse  mala  piitas,  ei  qiiae,  nunc  mss.  qusennncvides;  quoi  quae  non  essc  mala 
pntas,  qnotquxnuncms.  TTrff.qiise  tu  videre :  qiiot  qua; non  essemalaputas,  quseqnoinuncmst.  Vtc/.quaenunc 
▼ides  :quot  qu%  non  esse  mala  putas,  qiire  quot  nuiic  *^  Gum  tunc  nullum  erit  tnss.  tunc  cum  jam  non  erit 
*'*  Cum  pcena  recipitur,  el  cuni  dilaiio  nulla  daliir.  Hic  mu.  tunc  cum  poenitcntia  non  recipietur,  cuin 
eincndatio  uon  promiiteiur.  Hic  ms.  Corb.  160.  tonccum  poenitentia  jam  non  recipielur,  cum  emendatio  non 
promittctur.  Hic  *'*  Ad  iiinnem  mss,  ad  iromanem  '**  Sufficlunt  ad  mss.  srflTiciiint  tibi  ad  "*  In  lacry- 
nias?  ms,  VicL  3.  in  lacryinis?  '"  Insensibilis  torpor  ms,  Flor,  insuperabilis  torpor  "*  Prophelalis  sopor 
mfs.  pro  lcthalis  sopor  ''^  Scd  quid  debeo  mss.  seil  cur  dcbeo  *'*  Mex  frui  mss,  ineae  furari  '"  Impro- 
\is|  ms,  Fior.  Improvise  "*  El  subilo  mss,  ut  sul)ilQ  "'  Inlolcrabilis  mss.  iiitolerabiiis  tcinpestas  *^  Po- 
lerit  opcrari  mss.  polerit  coniparari  '^*  Tcrrorem  ,  ololalom  mss.  lerrorem  supcr  terrorem,  ululalom 
*^  fpsc  te  m$s.  nam  ipse  tc  **•  Pro  Im>uo  :  ms.  Flor.  pro  bono  reddidi  :  ^*^  Palientissimus  ms.  Flor.  sa- 
pieiitissimus  '^'  Ne  irruat  mss,  ne  irruns  '^*  Qiii  tc  possit  mss.  quod  le  possit .  '^^  Me  angustiae  mss»  me« 
O  Angustiae  '^  Reprehi  nsus  in  qiiam  sc  premct  mss.  deprehensus  in  quam  partem  se  premet  ?  ^^  lllod 
ticsidcro  mxi  Illud  dcsidcndio  '**  Qiiidquid  iiinc,  quidquld  erit  tunc  tnis.  Quid,  quid  tunc?quiderit  limcl 
^'  Secundum  nomeu  mss.  sccunduiu  hoc  nonicii 
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MEDITATIONES. 


l±ii 


nomcn  diilcc,  nomcn  dclcctabilc  *",  nomen  confor-  A  in  quibus  limeo  me  artnrnra;  torquct  me  boiTde  coii- 


tans  peccalorem,  et  beaisc  spei.  Qiiid  est  enim  Jcsut, 
nisi  Saivator  ?  Ergo  Jesu  ,  propier  tcmetipsum  esto 
niifii  Jcsus,  qui  mc  plasmasli,  ne  pereani;  qui  me 
rcdeinisli,  nc  condrmncs  *" ;  qui  me  creasti  tua  bo- 
nitiile,  ne  percat  opus  "^  (uum  mea  iniquitale.  Rogo, 
|.iis&ime,  nc  pcrdat  mea  iniquitas  quod  fccit  tua  om- 
nipoiens  bunilas.  Uecognosce ,  bcnignissime «  quod 
tnum  est;  et  abstcrge  quod  aiienum  esi.  Jesu»  Jes«, 
niiserere,  dum  tcmpus  est  misereiidi,  ne  damnes  in 
tcnipore  judicandi.  Quae  naraque  tibi  utilitas  in  san- 
guinemeo,  si  descendero  in  aetemam  corruptioneni  ? 
Neque  ewm  mortui  laudabunl  /e,  Domine^  neque  om- 
nes  qui  descendunt  in  infemum  (Psal.  cxiii«  17).  Si 
nie  adniiseris  intra  ialissimum  tuae  misericordis  si- 


8<*.ientix,  el  praemiorum  ejus,  memoria,  quoe  scto  me 
perdidisse,  nec  ampiius  rccnperatnrum.  Vae  miscmm 
perdere  1  dolemlum,  id  perdere.***  irrecuperabiliter, 
quod  servari  debet  inierminabiliier.  Heu  inconso- 
lubile  perdere,  quod  non  solum  est  damnosiim  bono- 
rum,  sed  insiiper  est  lucrosum  tormentoram  K 

0  virginitas ,  jam  non  dtlecta  mea ,  sed  pcrdiu 
mea ;  jara  non  jncunda  mea ,  sed  desperata  mea  '** 
quo  devenisli  ?  in  quam  fetido,  in  quam  amaro  coeno 
ine  dereliquisii  '^?  0  fornicaiio  sordidairix  ineutis 
me»  f  perdiirix  animae  meae ;  unde  misero  subre- 
psisli,  de  quam  nilido,  dc  quam  jucundo  stalu  nie 
praccipitasti  ?  Qinc  uris  me ,  o  amare  tnoeror,  quia 
illud  est  amissum  **' :  binc  angis  me ,  o  gravis  do- 


num ,  non  erit  augustior  *"  propier  me ,  Domine.  B  lor,  ct  timor  gravioris,  quia  islud  809  est  adrait- 


Almitte  ergo,  o  desideratissirae  Jesu»  admitte  me 
intra  numerum  clectorum  tuorum ,  ut  cum  illis  te 
laudcm,  tc  pcrfruar,  et  gloiier  in  le  inter  omiies  qnl 
diligunt  nonien  tuum.  Qui  cum  Patre  et  Spiritu  stn- 
cto  gloriaris  per  interminau  sxcula.  Amen. 

MCDITATIO  111  •••. 
Deploralio  male  anussas  virginilalis, 
Anima  luca,  aniina  aerumnosa,  aniina  ,  inqaam » 
niiscra  miscri  homunculi,  cxcute  torporem  tuum,  ei 
dlscute  peccatum  tuiim,  ct  concute  mentein  tuam; 
rcduc  ad  cor  enorme  dcliclum ,  et  produc  4le  corde 
iinnianem  rugUum.  Intende,  infelix,  inlende  sceleris 
tui  borroreni ,  ei  proiende  ••'  borrilicum  terrorem 
•••,  et  lerrificum  dolorem.  Tu,  inquam,  quae  quon- 


suiii  •*•.  Hinc  est  damnum  inconsolabile  "^^  hinc 
tormentum  intolcrabile.  Y(e  hinc,  etvae  illinc.  Sic 
sic  paritcr  •'•  bouum  et  malum,  sic  utiqiie  jam  jiiste 
punitis  adhuc  viventem  miserum  malum.  Digne, 
ccrtc  digne.  Tu  naroque  anima  mea,  perfida  Deo, 
pcrjura  Dei,  adultera  Cbrisli,  libeiiter  de  virginiiatig 
subliraitale  •'•  miscrabiliter  es  demersa  in  '^^  bam- 
tlirum  fornicationis.  Tu  iila  olim  desponsaia  Regi 
COBlorum,  ardcuter  "^  facta  es  scorium  lortoris  tar- 
tarorum.  Heii»  abjecta  a  Deo,  projp.cta  diabolo,  imo 
abjiciens  Dcum,  amplcctens  diabohim.  Tu  cnMii ,  l« 
misera  anima  mca ,  meretrix  '^*  obstiuata ,  fomiea- 
trix  impudens,  tu  prior  amatori  et  creatori  tuo  Deo 
repudiuin  oblulisti ,  et  ad  ineidiatorem  et  perdiiorem 


dam  caudidata  •••  ccelesti  lavacro »  dotata  Spiritu  ^  tuum  daemooem  te  sponte  cootulisti.  0  uiisorrima  '^' 

sancto,  in  Chrisliana  professione  jurata,  virgo  fuisti      commutatio! 

Heu !  de  quam  sublimi  cecidistt«  in  quam  pro- 
fundum  corruisii  I  Vae  I  qiiam  benignura  coniem- 
psisti»  quam  maligno  te  junxisti  !  Quid  fecisii,  o 
mentis  amentia,  amens  spurcitia,  spurca  nequiiin« 
quid  fecisti  ?  In  coelo  dereliquisti  castum  amortitt 
iuum  "*f  et  in  inferoum  secuta  es  odiosum  corrupto- 
rem  tuum,  et  in  barathro  parasii  non  lbaliiQuim« 
aed   prostibulum  tuum.    Horror  mirabilis,  qim 


*••  Cliristo  desponsata.  0  unde  memini  ••*  !  0  quem 
noniinavi!  utique  iion  jam  bcnignum  •••  sponsum 
virglnitatis  meae,  scd  terribilcm  •••  judicem  immun* 
ditiae  ineae.  Ifcu  memoria  perditae  jucunditatis !  Cur 
slc  supcraggravas  prcssuram  possidcntis  infelicita* 
iis?  qiiam  ••^  inisera  sors  flagiiiosi  bominis,  cui  ••• 
cl  bonum  ct  malum  paritcr  sunt  in  tormentum?  Tor* 
quet  eniin  me  mala  conscientia,  et  cruciatus  ejus 

VARIiE  LECTIONES. 
181  Provocantem.  Nomen  dilectnm,  noinen  dilectabile  mss.  Provocantem.  Respice  miseram  invo- 
cantem  nomcn  dnlce ,  noiucn  delectabile  •••  Qui  me  creasti ,  non  perimas,  qui  nie  redemisti , 
ne  condeinncs  mss.  Yici.  Bec,  Thu.  et  Val^iue.  qni  ine  plasmasiit  ne  pereain  :  qui  redemisii» 
ne  condemnes  mss.  Corb,  et  Vict.  16.  et  Flor.  qui  me  salvasii ,  ne  pereain;  qui  me  redemisti,na 
coiidcmnes  •'^  Ne  perimas  opiis  mu.  ne  pere.tt  opiis  •••  Non  eris  angiistior  mss.  non  erit  angusiior 
•"•  CoHala  est  cum  prwsignatis  ms.  Vict.  Thu.  Bee.  Corb.  VaNuc.  et  Flor.  Deploratio  amisssc  virginittiis 
niss.  Vict.  Thu.  Bec.  Deploratio  virginiUiis  m:ile  amissae  mss.  Corb.  160.  et  VaUue.  De  iorpore,  quomodo 
rxcites  animam  ad  corrigenda  peccata.  ms.  Flor.  Lanientatio  de  ainissa  virginitate  ••^  Ei  praetende  m$s» 
Vict.  Val'tuc.  et  Flor.  ei  proiende  •••  Horrorem  ms.  Ftor.  terrorem  •••  Quondam  caiidida  msi.  Ktcl.  #1 
VaUuc.  et  Flor.  Quoniam  candidala  •••  Virgo  servisti  mss.  vii^o  fuisti  ••*  0  nimiuni  memini  mss*  0 
iinde  memini  •••  Non  tam  benignum  mss.  non  jam  benignuui  •*•  Quaro  terribilem  m$s»  led  terribileni 
••^  Possidentis?  qnam  mss.  Vict.  et  Val-luc.  et  Flor.  Possidentis  infelicitatis?  Quam  •}*  Flagitioram, 
cni  mss.  flagitiosi  hominis,  cui  •••  Miseram  perdere,  id  perdere  mu.  miserum  perdere,  doleiidum  penleff6« 
iil  perdere  ••^  Sed  desperatio  mea  mii .  sed  desperats  inea  *••  Coeno  viae  dereliquisii  uits.  cceno  vise  mo 
dereliquisti  mss.  Vict»  5.  et  Val^lue.  et  Flor.  cmiio  me  dereliquisti  ••*  lllud  esi  .dimissum  msi.  iiiud  atl 
amissum  ^^  Df>Ior  et  tiinor  gravior  quia  isiud  esi  amissum  ihm.  Dolor  ei  timor  gravior  ouia  istud  eaC 
tdmissum  msi.  Vict»  Flor.  domr  et  timor  gravis  quia  illud  esi  admissiim  ms.  Corb.  160.  dolor  quia  isiud 
est  admissuui  "^  fnconsolabile  m«.  Flor,  incomparabile  ••^*  Sed  si  paritermw.  sic  sicpariier  nu.  Vki. 
S.  si  sic  pnriter  •'•  De  virgiuiiate  sublimiutd  insi.  Thu»  de  lublimi  statu  virginiutis  "^  Demisst  in 
tifii.  Vict.  16.  Vat'luc.  Flor.  demersa  in  •^*  Audenter  mii.  ardenter  "*  Tu  niiserrinie  oiea  mereiris 
mii.  tu  misera  Snlma  mea  mereirix  mii.  Viet.  3.  et  V^t4uc.  tu  miserrima  mea,  meritrix  mti.  Vict.  16«  ei 
Flor.  tu  misera  mea  roerctrix  •*'  Uiserrima  ei  plusquam  miserrima  nu.  Ftor.  0  miaera  ei  plusquam  mt* 
sera    •^*  Amorcm  tui  mss.  aiiiatorcm  tuum  mst*  Vict.  ei  Tku.  tniorem  iuum 
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perversa  volunla3  I  Mirariilum   horribile,  qiiam  vo-  A  exhil)eri  anle  conspectum  Dci  sui,  Juslum  esl  tii 


luiUaria  perversitas  !  Unde  mihi,  Deus,  iMitx  pra- 
vitalis  correciio  "*  7  unde  libi,  Deas,  tanti  sceleris 
sati«iraciJo  ?  Praecipitare,  miser  bomuncio,  in  tene- 
brosum  profundnm  immoderals  moestitia&,  qui 
sponte  pneeipltatus  es  in  baralhrum  horrendae  ne- 
quitiae.  Obruere,  infelix,  more  ***  terribil.'S  doloris, 
qui  corruisd  libens  in  coenum  infernalis  fetoris. 
GbTolvere,  criiiiinose,  liorridis  **'  tenebris  incon- 
solabiiis  luctus,  qui  volens  provolotus  es  in  vora- 
ginenirtam  sordidi  luxus.  Volulare  in  gnrgite  amii- 
riludiniSy  qui  deleciatus  es  in  volutabro  turpitudi- 
nis. 

Terror  horribilis,  dolor  terribilis,  moeror  incon- 
solahilis,  aggregate  vos  siiper  ine,  imiite,  obruiie. 


babeat  anie  conspeclum  suum   tormenta  sceterts 
sui. 

Cogitet  igitnret  recogliet  cor  meum  quid  fccif, 
et  quid  meruit.  Deieendat,  inquam,  descendat  **■ 
ad  terram  tenebrosam  et  opcrinm  mortis  caligine 
mens  mea,  et  consideret  quae  ibi  exspectent  '**  sce- 
lerosam  animam  meam,  intendal  et  contempletur, 
▼ideat  et  contiirbelar.  Qiiid  csl,  Deus,  quid  est  qiiod 
animadverlo  in  terra  miseriae  et  tenebraruin  ?  Hor- 
ror,  horror.  Quld  est  quod  intiieor,  ubi  nullus  ordo, 
sed  sempitemiis  horror  Inhabiut?  {Job  x,  22«) 
Heti,  confusio  ululaluum,  tumultus  fletuum,  stridor 
denliuin,  inordinata  muliitudo  gemitiium.  ?ae,  vae 
•"  ;  q«ot,  qnot  et  qnot  va>,  vae.  Ignis  •••  siilphureus. 


perturbiile,    obvolvite,   possidete  ^*.  Justuro  est,  B  flaminn   tartarea,  et   caliginosa   volumina,   quam 


jasiiim  est.  Impudenti  audaeia  contempsi  vos,  et 
pulenti  ••*  delectalione  provocavi  vos;  imo  Deum, 
non  vos,  et  nunc  miserabili  poeniientia  desidero  vo9. 
Torqnete  reum,  vindicate  Deum  **^.  Praescntiat 
foniicator  inferni  tormenta  **•  quae  meruit,  pnc- 
gastel  quod  pra>paravit,  assuescat  qnod  est  passu- 
nts.  Extende  et  produc,  immoderatepeccator,  luctoo- 
sam  pcenitentlam,  qui  tam  longe  produxisli  tni  scr- 
leris  immundiiiam.  Revolvere,  et  revolvere  in  "** 
eomdem  tnrbinem  amaritiidinumy  qui  toties  revoln- 
ins  es  in  eamdem  yoraginem  **'  libidinum.  Consoia- 
ilo,  seciiritas,  laelitia,  nolo  vos,  rennoTOS,  nisi  pec- 
eati  venia  reduxerit  vos.  Procul  esle,  procul  esie  ^ 
anle  mortem,  si  forie  indulgentia  revocet  vos  mihi 


terrifleo  nigilu  video  vos  rotarl.  Vermes  ■••  in  igne 
Tiventes  ^*,  quae  mira  avlditas  rodendi  sic  vos  ac- 
eendit  ^\  quos  ille  ignis  ignium  non  incendii  ? 
Daemones  coardcntes,  fremenics  ardore^frendentes 
furore,  cur  sic  crudeles  eslis  his  qui  volutantur  in- 
ter  vos  ?  0  omnimoda  tormenta  ^*,  justitia  mode- 
rata,  ad  susllnendum  immodemta,  siccine  ^'  nullus 
modiis,  nullum  remedlum,  nullus  finis  tempera- 
bit  vos  ?  Hacccine  sunt,  magne  Dens,  quae  parata 
sunt  fornlcaiorihiis,  et  contemploribus  tuls,  qnoniin 
ego  unos  sum  ?  Ego,  ego  utique  unus  liorum  ego 
sum. 

Anlma  mea,  expavesce  ;  mens  mea,  deflce  ;  cor 
meum,  scindere  ^^.  Quo   me    rapitis,  exaciores 


vel  '**post  mortem.  Sit  continua  poenitentia  amara  ^  seeleris  mei  ?  Qno  me  trudis  ^®',  peccatiim  meum? 


romes  aetatis  mese,  sit  continuus  **•  dolor  insatiabi- 
lis  tortor  ***  vitae  me^e,  sint  mceror  et  acerbus  luctus 
infatignbiles  tribulatores  **'  Jiiventutls  et  scnectu- 
lis  mese.  Utinam,  utinam  ita  sit  opto,  oro,  desidero 
ut  iia  sit.  Si  enim  '•*  non  sum  dignus  oculos  ad 
eealnm  orando  levare  '*^,  certe  non  sum  indignus 
eos  vel  plorando^aecare.  Si  conrunditur  mens  mea 
orare  pudore  conscientioe,  acqnum  est  ut  cnnfunda- 
lnr  turbine  luctuosi  doloris  et  tristiiiae.  Si   tlmet 


quo  me  tradis,  Deus  meus  ?  Si  foci  ut  essem  reus 
tuns,  nunquid  potui  facere  ut  non  essem  creatus 
tous?  Si  mihi  castitatem  meam  ademi,  niinquid 
tlbi  roisericordiam  tuam  peremi  ?  Domine,  Domiiie, 
si  ego  admisi  ^*  unde  me  damnare  potes,  tune  ami- 
slsti  unde  salvare  soles  ?  Noli,  Doniine,  noli  sic 
attendere  malum  meum  ;  ut  ohliviscaris  ^'  bonum 
tunm.  Ubi  est,  o  verax  Deus,  ubi  est,  Vivo  ^*  ego^ 
nolo  mortem  peeeatoriif  ud  ut  magii  eonvertatur  et 


YARIiG  LECTIONES. 

»»»  Pravilatis  eomiptio?  mu.  Viet.  efFa/-/ti(r.pravitaliscorrectioms.  F/or. pravitaliscorreptio  ■••  Obniere 
mole  neqnitiae  Mif  •  Viet.  Val^lue.  et  Flor.  omittunt  ••*  idnimnosa  horridis  mis.  criminose  horridis  mss.  Viet.  5. 
fft  Ka/  /iie.aenimnosehorridis  *••  Pessundatemis.  possidete  *••  Pudenti  ms.  Flor.  putenti  ••^  Vindicare  Denm 
nui.  vindicate  Deum  •••  Infemalia  tormenia  me.  Viet.  5.  iiifernalis  tormenta  mit.  Vict.  i6.  et  Flor.  infeml 
lormenta  ■••  Revolve  te,  et  revolve  te  in  ma.  revolvete,  ei  revolvere  in  ^  Voraginem  ms$.  Viet.  et 
Vat^ue.  vertiginem  *"•  Procul  estoie,  prociil  estote  mii.  Vict.  5.  et  Val-lue.  procui  este  ,  procul  este 
•*•  Nisi  forie . .  •  revocaret  .  .  .  vero  mt.  Viet.  5.  nisl  forte  . . .  revocet .  .  .  vel  m$$.  Val-tue.  et  Ftor.  si 
forte.  .  •revocet . . .  vel  •••  Sitacntus  mii.  Viet.  t6.  et  ^lor.  sit  continuns  ••'  Insanabilis,  tortor  mii. 
Viet.  5.  et  Val-lur.  et  Flor.  insanabilis  lortor  •••  Tribulatores  mi.  Flor.  tribulationes  •••  Ll  ita.  Si  enim 
mii.  ut  iu  sil.  Si  enim  ••^  Levando  orare  mii^  orando  levare  •••  Anlequam  descendat,  mes.  inquam« 
(lesccndat  •••  Considerct  qui  ibi  expectenl  mii.  consideret  qnx  ibi  expeclent  mi.  Corb.  considcret  ibi  qua 
expeclant  ••*  Conressio  ululantium,  tumultiis  dentibiis  stridentium,  inordinala  multitudo  gemenlium,  vae, 
vfle,  mii.  oonfuslo  ululaiuum,  tuniulius  dentibns  stridentinm,  inordinnta  miiltiiudo  gemituum,  vae,  vai,  mii. 
Corb.  Vict.  16.  et  F/or. «confusio  uliilaiuiiin,  lumultus  fletiium,  stridor  denliiim,  inordinata  muUitudo  geml*> 
lanm,  va?,  v»  •••  Quot  el  qiioi  v;b?  vae  ign's  m$$.  Vict.  Quoi  quot  quot  vne,  vae  ignis  mi.  VaNue.  Qiiol  et 
t|iiot  et  quot  vae  vae  ignis  mi.  Ftor.  Qiioi,  qiiot,  et  qiiol,  va»,  vae.  Ignis  •••  Rolari  vermes  mii.  rotari?  ver- 
mes  Vfl/-/iw.  rotari.  Verraes  *••  Viventes.  0"»  »i««.  vivenies,  qiiae  *•*  Dira  avidiias  redeundi...  accedit 
«tii.mira  aviditas  rodendi...  accendil  ^*  0  commoda  tormenla  mii.  0  omnimoda  tormenta  ^•iustiiia 
moderata  ad  sasliiienihim*  siccine  mii.  moderata  justitia,  ad  siistinendtim  immoderala,  s^iiie  ^*^  Scinde  t0 
fiff.  Viet.  et  VaNuc.  Srindere  ^'  Qito  mc  tradis  ms$.  Quoi  me  Irudis  ^*  Ego  amisi  mii.  ego  admisl 
^  Ut  obliviscaris  manu$eript.  Vict.  16.  non  obliviscaris  ^*  Ubi  verax  est  o  vcrax  Deas?ubi  est  vivo  wti. 
ubiesi,  0  verax  Dcus,ubi  est,  vivo  mi.  VaUuc.  omitiu  Deits 
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rtvai  t  {Ezech.  xxxiii,  1 1.)  Doiniue)  qui  non  meiiliris»  A  ler  ei  cum  magna  mansuetudine  eispecut,  non  sls 


I>omine,  quid  esl,  uolo  moriem  peecaiorist  si  tu  se- 
pelis  in  infernum  ad  te  clamaniem  peccaiorero  ? 
aii  delnidere  peccaiorem  in  geliennam  ,  hoc  est 
no'.o  morlem  peccatoris  ?  An  lioc  est,  tolo  ut  conver" 
tatur  ^*  peccator  et  vhat  f  Peccalor  sum,  Domine, 
peccaior  suin  ego.  Si  ergo  non  vis  u^ortem  pecca* 
VmSf  quid  te  cogit,  quod  non  vis,  ut  me  tra- 
das  ad  mortem  ?  Si  vis  ut  convertatiir  peccator  et 
vivat,  quid  te  proliibet  facere  quod  vis,  ut  me  con- 
verias,  et  vivain  ?  An  immanitas  peccati  mei  cogit 
te  quod  non  vis,  et  probil>et  quod  vis ,  cum  sis 
omnipotens  Deus  ?  Absll,  omnipotens  Deus»  absil ! 
Domine  Deus  ^'* :  noii  prsevaleat  ^"  nequiiia  pecca- 
toris  coiifitcniis  et  dolentis  senlentias  Omnipotentis. 


pigra  et  larda  ad  ctiranda  vuliigra  toa,  ad  corri- 
genda  peccata  tua,  ad  roconciliandum  libi  Greato- 
rem  tuum  qiiem  offendisti,  ad  paciflcandos  ^^*  tibi 
otnncs  sanctos  ejus,  quos  in  oflendendo  suum  Grca- 
torem  et  tuum,  suum  Doniinum  et  tuum,  libi  ad- 
versarios  fecisli.  Si  recta  et  munda,  sicuti  le  Grea- 
tor  tuus  rectain  et  mundam  creavit,  semper  stares, 
^iisqne  volunlati,  sicuti  bene  |)osses,  si  voluisscst 
iiidcficiens  adliaesisses,  nunc  Ixta  et  feiix,  lastam 
et  feliceni  vitam  pnesentem  iranscurreres ;  qiia 
Iranscursa  ei  finita,  laeia  et  fclix  cum  illius  adjulo- 
rio  qui  te  creavit,  vitam  ei  lelicitatem,  quae  fincm 
non  babet,  possideres.  Nnnc  vero  qnia  volunlatem 
Grcatoris  (ui,  Infeiix  et  misera,  postposuisti  ^"  ' 


Uemento,  jusie,  sancie  et  benigne  Deus,  memento  ^  ei  camalibus  luis  volupialibns  iDfciiciter  et  misere 


quia  misericors  es,  et  creator  et  recreaior  meus. 

Neergo  memineris,  lK>ne  Domine,  juslitias  luje  ad- 

vorsus  pcccatoiem  tuum,  sed  mcmor  esto  benigniia* 

tis  tuae  erga  creaiuram  tuam ;  ne  memineris  ir« 

advcrsus  reum,  sed  memor  esto   miseratioois  erga 

miseruin.  Verum  est  quia  conscientia  mea  mereiur 

damnaiionem,  ct  poenitentia  mca   non  sufiicil  ad 

s.iiisfaciiouem,  sed  certum  est  quia  misericordia  tua 

siiperat  oiniiem  offensionem.  Parce  efgo,  tu  i)one 

Doiuin(%  cujus  ^^*  est  salus,  et  qui  noo  vis  mortem 

peccatoris,  parce  peccatrici    anim»    meae.  Fugit 

eniin  exierrita  a  terrente  juslitia  tua  ad  conforian- 

teip  ini^ericordiam   tuam,  ut  quouiam    praemium 

>irginitatisest  corrupta:,o  dolor,  irrecuperabile  ^*' ; 

saltem  supplicium  fornicatiouis  poeuitenti  non  sit 

iiievitabile,  quia  non  est  impossibile  omnipotentias 

tuae,  nec  indecens  justitias  tuae,  nec  insoiitum  mise- 

ricordiae  luae,  quoniam  bonus  ^'^  es,  et  quoniam  in 

aeternum   misericordia  tua,  qui  es  beoedictus  in 

sjecula.  Amen. 

MEDITATiO  IV  *»». 

Quomodo  peccator  etcitet  animam  euum  ad  cofti^ 

genda  peccata. 

210  Anima  mea,  anima  misera  et  foeda,  diligen- 
ter  recoliige  ad  le  intrinseeus  orones  sensus  cor- 
l>oris  tui,  diligontiusque  intuere  et  vide  quain  gra- 
vitcr  inius  vulnerata  aique  prostraia  6is«  Dum  enim 
aJbuc  immensa  Greaioris  tui  iK>nitas  tibi   viiam 


adbaesisti,  si  studiose  ^**  et  cum  magna  ditigentia 
non  le  palpans,  nee  tibi  parcens,  quantls  malis  et 
iiiiquitatibus  Involuta  sis  inspicis  ,  iiispiciens  et 
poeiiitcns  ad  satisfactionem  et  einendationem  re* 
dire  disponis,  boc  prius  pn^iee  ab  iuterioribiis  tuis, 
scilicet  ^**  voluntatem  peccandi,  et  ea  ainplectere 
et  fac  quae  Greatori  luo  per  omnia  plaoere  intelHgis. 
Sed  foriassis  apud  temetipsam  dieis  inspiciens 
enormitatem  scelerom  tuomm,  et  desperans  de 
indulgeniia  et  remissione,  propter  assidoas  foedita- 
tet  iniqaiiatum  tuaram  :  Qtiomodo  roe  emendare 
jam  amplius  valeo,  quae  fere  in  omni  vita  mea  coih 
tra  Dei  voiuntatem  facio»  omni  malitiae»  omnibus* 
que  malis  desideriis  et  maiis  operibus  semper  iii- 
tenta  exislo,  et  quasi  lapis,  quem  nec  fermm  iiici- 
dere,  nec  ignis  emollire  potest,  sic  induraia  in 
peccatis  jaceo  ?  Dum  itaque  jusiiliam  Greatoris  mei 
diligentius  inspicio,  et  mala  opera  qiiae  semper  ^ 
operata  sum,  non  minori  diligeutia  intueor,  cum 
ipse  inicuique  reddiluras  sit  secundum  opera  sua, 
tormenta  et  poenas,  quas  mala  opera  merentur,  me 
recipere  scio.  Vemm  est  quod  asseris,  quia  Deiis 
Judex  jiistus,  diiigens  aeqnitatem,  maiis  operibos  et 
peccatis  tormenia  irrogal;  sed  tamen  secunduni 
eamdem  justitiam,  qua  perseveranteb  in  roalltia  pu- 
nit,  resipiscentes  a  malis,  bonaque  opera  facientes» 
aeieraa  mercede  remunerat  ^*'.  Propler  boc  siipe- 
rius  le  admonui,  ut  diligentius  omnia  interiora  ina^ 


prxstal,  dum  €jiis  ineflabiiis    misericordia   toam  d  et  ca  qusB  coram  agis  ^*",  inspicias,   et  ad  quem 
correctionem,  et  satisfactionem  coograam,  patien-     finem  quaeque  perventura  sint  ^',  non  minori  diii- 


VARliG  LECTIONES. 


*•»  Volo 
rmnipotens 


convcrtatiir mss.  volo nt convertalur  ^*» Absil,  Deus  meus.  Absit,  Domine Deus mens,mi.  Flor,  absil, 
s  Deus :  absii,  Domine  Deus  *"  Meus,  ut  praevaleai  »w».  Noii  praevaleatmsi.  Wct.  ei  Val-luc.  raeiis. 
Ne  praevaleat  ms.  Flor.  ne  praevaleat  *"  Tu  bone,  cujus  m«.  tu,  hoiie  Domine,  ciijiis  **•  Virginitaiis  cor- 
riipto,  o  dolor,  irrccuperabile  mw.  virginitatis  esl  corruplunt,  o  dolor,  irrecuperabilis  mss.  Vict.  3  ei  Val" 
Ihc.  virginitatis  est  corrupio,  o  dolor,  irrcciiperabile  ***  Et  qiioniam  bonus  mss.  Quoniani  boniis  *'■  Co/- 
iata  est  cum  Mss.  Vict.  KK.  16.  et  Corb.  ifiO.  et  Flor.  et  Val-luc.  Exciutio  auiinae  |)eccairicis  ad  corri- 
gendum  et  dimiltendura  ^ieccau  mss.  VAet.  el  Val-lue.  De  peccatore,  qiiomodo  excitet  animam  suam  aj 
corrigenda  peccaU  sua.  nu.  Corb.  De  corpore,  quando  exc.itel  animain  suam  ad  corriaenda  peccata  sua 
^''  In  ttxtu.  Ad  repacificanduin  mss.  ad  pacificandos  ms.  Val4uc.  ad  repaciUcandos  ^^^  Postposuisti,  si  • 
studiose  m$s.  poslposiiisli,  et  carnalibus  tuis  voluputibiis  infeliciter  ei  misere  adbsesisli ,  si  studiose 
^*<  Si  siudiose  mss.  Vict.  sed  studiose  ^'*  Projice  et  ab  interioribus  tuis  expellere,  scilicei  ntM.  projice 
ab  interioribiis  tiiis  sciiicet  ^**  Mala  quae  semper  mss.  mala  opera  quae  semper  ^*'  Reinuneraliir  ms^ 
remnnerat  ^"'  Qu:e  coram  Deo  agis  mss.  quae  coram  agis  ^''  ProYcntura  suut  mii.  perveniura  sint  mM» 
Flor.  perventura  sit 
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genlia  viileas.  Ei  creilo  quia  si  hoc  assidne  facis,  A  infoea,  ne  ejas  failaciis  et  deceptipnibiis  te  seduci 


honimque  recordationiiius  quasi  ferreis  malleis  dn- 
ritiam  pectoris  tui  assidue  conlundis,  nisi  inaana  sis, 
ea  facies»  unde  felicitatem  et  gaudia  recipias  ^*^ ;  ea 
Terodimities,  unde  torinenlaellristitiaro  mereliaris. 
Propler  lioc  ^*',  iterum  alque  iterum  admoneo  ut 
sine  intermissione  recorderis  quaro  dulcis  et  quam 
bonns  sit  erga  te  Creator  luus,  quanta  bonitas  ejus 
fuerit,  quod  te  cnm  non  esses  creavit ;  et  quod  te 
non  pecus  aul  creaturam  insensibilein,  sed  eam 
ereaturam  fecit,  quae  eum  posses  ^**  intelligere  et 
amare,  et  cum  eo  suam  oelernitatem  «terna  et  felix 
poasidere,  et  quod  in  tantiim  te  dilexit  ut,  cuni 
le  multa  contra  suam  Toluntatem  acturam  scirei, 
noluil  ta  nou  facere,  sed  te  voluit  facere,  et  esse  ; 


permiltat*  Fnge  stib  umbra  alarum  ejus  a  facie 
impiomm  qai  teaflHgunt  (Pia/.  xvi,8),  qiil  teaflli- 
ctam  et  supplaDiat^m  ad  mortem  et  ad  interitum 
pertrahere  satagont.  Creator  tuus,  et  Dominus  tuiis 
plifs  est  piiis  ei  misericors  quain  dici  vel  etiam 
excogitari  possit :  ande  nullun;  nisi  sua  magna 
wlpa  suaqne  magna  iniqiiiiaie  pordit. 

Pater  et  maler  camales  solent  magnam  pielaiem 
babere  de  illis  quos  genucrunt ;  ct  si  illos  aliquo  ^' 
dolore,  vel  aliqna  corporali  tristitia  afficl  conspi- 
ciiini,  se  siiasque  res,  si  ita  ratio  exigii^  pro  eorum 
recnperanda  sospitaie  libenter  impendunt.  Miilta 
etiam  animalia  pro  fetibus  suis  saepius  mortem  ex- 
cipere  non  metunnt,  et  ut  ipsi   felus  sut    moriem 


et  qiiod  te  cum  tania   manaoeiodine,  ut  pias   ac  B  evadant,  mortem  Ipsa  incurrunt.  Unde  vero  illis, 


inisericors  adhuc  patitiir,  exspectans  t«am  emen- 
ilationem.  Eispectat  yero  Creator  luus,  exspectat, 
aicat  dixi,  tuam  correciioucm,  qiiia  cui  placuit  te, 
cum  non  esses,  facere»  nullo  modo  aliquando  te 
cupit  perdere ;  sed  ad  suam  piissinam  misericor^ 
diam  redire,  et  tibi  per  veram  pcRnitentiam  porgataa 
et  emendatae,  setemaB  vitae  feliciiatem,  quain  per 
peccatum  amiseras,  reddere  ^*'. 

Cogita  ergo,  et  recogita  tantam  erga  te  tui  Grealo* 
ris  benignitatera,  et  erige  te,  aicut  rectum  esi«  et 
cmnes  sensas  luos  ad  ejus  Inefflibilem  dileetionem. 
Ainor  enim  iilius  ^'  nullam  patilur  viiiorum  foediia* 
iem,  nullam  conseiiiit  secum  ease  camaliam  dcsi- 
deriorum  yolupiatem.  Ubi  amor  ejus  conversatur. 


nnde  ^'*  est  illa  natnralis  pietas,  nisi  ab  illo  qui 
fonsest  pietatls,qni  non  viilt  ullnm  perire,  nec  IseU- 
tur  in  perdilione  morientium  ?  Crealor  igitur  nosicr, 
fons  pietatis,  fons  misericordiae,  stiper  omnia  dul- 
eis  et  amabilis,  cum  nos  conspiclt  creaturam  suain 
aliqiio  eoniaglo  peccati  maculatos,  vel  etiam  magnis 
multisqne  vuineribus  criminum  fcre  asque  ad  mor- 
lem  laesos,  nnilio  magis,  majoremque  diligenliaro 
adhtbet  circa  nos  curandi  peccata  nostra,  snnandi 
inflrmitatem  nostram,  mnndandi  lcpram  el  sordes 
erimlniiffi  nostroram,  vanitates  et  pulverem  cogita- 
lionom  nostranim,  quam  pater  carnalis,  vel  pecus, 
adhibeat  circa  curani  flliomm  vel  fetiium  saoram. 
Nec  suflicit  ei  tantnmmodo    sanare   inflrmiiatem 


il)i  est  aumma  paxy  summa  tranquillitas,  ei  magna  G  noslram,  ei  sic  nos  dimittere;  sed  sanatos  fami- 


facilitas  ^*'  omnia  illa  faciendi  et  cogttandi,  quibas 
acquiratur  aeterna  felicitas.  In  omnibus  actionibus 
ct  in  omnibus  cogiiatlonibus  tuis  scias  ^'*  pro  cerlo 
duos  ^'^  esse  praesenles,  nnum  amicuin,  et  alierum 
inimicam  tiiam.  Amicus  tuus  esi  Creator  iuus,  qul 
de  iuis  bonis  operibiis  gandet ;  inimlcus  auiem  loas 
diabulus,  qui  de  eisdem  tuis  bonis  operibus  lugct. 
Econtrario  diabolns  iibi  semper  insidians,  laetatur 
si  te  viderit  mala  opera  racere,  vanlsqne  cogitatio- 
nibus  ^*  et  stuitis  operam  dare,  nnde  te  valeai  ^ 
ante  supernnm  Judicem  accnsare,  accusaiam  ei 
4laronalam  seonm  ad  perditionem  trahere.  Diabolus 
de  perditione  fldeliiim  semper  cupidus,  non  solum 
illos  de  malis  operibus  quae  facinni  accnsal,  sed 


liarissimos  slbi  nos  faciens,  dulciter  quasi  charis- 
simos  filios  suos  postea  amplectitur;  amplectens 
et  oscalans  de  omni  languore  et  lcpra  peccati, 
qnam  per  siallitiam  incnrrimus,  mitigai  ei  conso- 
latur  ;  et  oinnium  injuriaram  quas  ei  fecimus,  eum 
in  suis  praeceptis  speraentes,  omnino  obliviscilur. 
811  Ilonoratnos  in  praesenti  vila,  coronat  nos  in  fii- 
tura,  facit  nos  reges,  facit  animam  noslram  reginam ; 
unde  nos  reges,  jam  factos,  admonet  In  psalmo  :  Et 
nune  rt^  imelli^te,  erudimini  qui  judicaiis  terram 
(Pso/.  11,  iO).  Tanc  ^ere  reges  sumus,  sl  nostros 
motas  Inordinatos  regimus,  eosque  ad  rationem  et 
ad  voluntalem  nostri  Creatoris  revocamiis.  Eradimur 
vero,cum  terram  judicamus,  Idest,  cum  cor  nostrara 


ei  ipsorom  benefacia,  beneque  cogiiata,  etiam  in-  ^  si  terrena  desiderare  ^'  conspicimus,  terrena  con- 
jiisie  ^*^  accusando  maculare  tentat.  Tu  vero  contra  temDcre  ei  coelestia  ainare  compeilimus.  Fit  anima 
-eJHS  sublilcs  fallacias,  contraque  ejus  versutias  *■*  nostra  regina,  quia  variis  *»»  vestibus  induta,  id 
multis  deceptionibus  plenas,  esto  cauu,  ^sto  solli-  est  variis  Tirtutum  donis  decorata,  Chrislo  sponso 
x^ita,  toumque  Greatorem  et  dulcisslmum  Dominum     suo  qui  in  coelis  esty  perenoi  mente  actu  a  babiia 

VARIiB  LECTIONES. 

*•*  Gandia  recipies  nwi.  gaudia  recipias  *»■  Praster  lioc  mw.  pnRter  baec  ms.  Val-lnc.  propter 
liwc  *»•  Qiiod  non  posses  m<.  Yia.  5.  quae  eum  possei  "^  Amiseras,  reddet  mn.  amiseras ,  red- 
dere  ^*^  Ainor  vero  illiiis  mzt.  amor  enim  illius  ^"*  Magna  fceliciias  mu.  niagna  facilitas  ^  Actionl- 
bus  tuis  scias  m»s.  actionibus  tuis,  in  omnibus  cogitationibus  tuis,  scias  ^*^  Pro  certo  scmper  duos  mu. 
cmittunt  sempcr  *•■  Vanis  cogitationibiis  ww.  Tanisqiie  cogilationibus  *»•  Unde  valeal  mu.  tinde  le  va- 
leat  ^^  Cogitata  iiijuste  m$9.  cogiiaia  etiam  injuste  ^»*  At  si  aliquos  illorum  aliquo  mu.  et  si  illos  ali- 
qiio  *••  Unde  vero  nnde  mw.  uiide  Tcro  illis,  unde  ^'  Sl  terrani  desiderare  ni55.  Vici.  ef  Yid-lne  ai 
lerrena  desideraro  ^**  Si  anima  nisi.  Vict.  et  Yal-luc  fit  autem  anima  ^*  Quae  variis  mii.  Yict.  9  ef  Voi- 
luc,  quia  yariis 
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liiteriin,  duiniii  terris  conTemlur,  eslcopulala.  Non  A  Cor.  vi,  1),  quielsi  moiio  mulla  paiilur  fieri  a  vobis 


stiis  fuitCreatori  nostro  noc  creare«  creitos  atulier- 
nare»  ei  aiigelos  suos,  quoties  nobis  opiis  erat,  ad 
dcrensionein  nostram  niiitere;  sed  ipse  per  semetip- 
siim,  assumpta  forraa  iiosira,  «ssumpia  natiira  no- 
stra,  liabcns  pietatem  de  creatura  sua,  ad  nos  de- 
sceudit,  vuinera  nostra  el  mortein  diligenter  inspo 
xii»  inspiciens  palpavit,  teligit;  pieiate  molussuper 
miseriam  quam  nos  babere  vidit,  condolendo  ingc- 
muit.  El  posi  hsec,  de  ipsa  cariie  sua  quam  pro  nobis 
assumpseral,  qnasi  emplastrum  ractens,  nostris(|ue 
doloribus  apponens,  totam  ex  inlegro  infirmita- 
tem  nostram  sanavii.  Et  ut  in  lioc  ostenderet  quao- 
luni  nos  diiigerct,  ipsam  carneni,  quam  pro  uobis 
snsccperat ,   iiobis   ad   manducandum   dedit  ;    el 


qiiae  mulium  displiceant  illi ;  noii  semper  euin  ita 
pati  putetis  *^.  Est  enim  sine  dubio  patiens  redditor, 
et  diligcns  cordis  ei  renum  scrutator.  Patitur  mo<io 
niulta,  exspectans  nostram  correctionem,  veliit  ^ 
mausuetissimus  :  sed  si  modo  nos  non  corrigimus. 
damnabit  nos,  sicUt  justissimus  :  el  qni  modo  lam 
dulcis  est  nobis,  ut  nos  suos  fratres  vocct  el  amicos, 
lunc  in  exlrema  discussiouc  igiioratos  ^^^,  et  non 
sibi  per  bona  opcni  noios,  veluii  inimicos  suos  re- 
pulabil  nos. 

Aniina  mea  et  caro  mca,  jam  landem  evigiieiis, 
semper  et  ubique  cogilantcs  dc  novissiinis  vesiris. 
Forsitan  si  hoc  faciiis,  non  facile  peccabilis.  Si 
modo,  sicul  moneo,  facilis,  securaesitis;  quia  cum 


ailliiic  in  sacrificio    sui   altaris    miuisirare    non  B  inulti  dolebunt,  qui  modo  misere  rident  el  gaiidenl , 


desinit. 

Tu  vei'0,  anima  mea,  horum  omnium  dulci 
cordatione  animaia  el  consolata ,  ora  Dominum 
tuum,  ora  Crcatorcm  tnum,  invoca  omnes  sanctos 
ejus,  ut  tibi  sini  io  auxilium,  quatenus  per  eorum 
intercessionem  adjuta  ei  consolatay  sic  libi  in 
praisenti  conversalione  qui  ie  fecit  concedal  vi- 
vcre,  tuas  iniquitaies  per  veram  poonitentiani  ei 
confessionem  niundare,  ut  finito  lemporali  cursu, 
ad  xtema  gandia  merearis  ascendere,  praeslanle 
eo  qui  vivii  ei  regnai  Deus  per  scterna  sxcula. 
Amen. 

MEDITATIO  V  **•. 
Vnde  vivat  anima^  H  unde  mvai  caro  :  H  d§  giona 


voslaelitia  inenarrabili  exsultabitis  el  gaudebiiis.  In 
ipsis  operibus  vcslris  ^^*  diligenier  intendite  ^'.  Si 
recia  sunt  cl  Dco  placita,  gaudete;  si  prava  et  Deo 
non  accepta,  citius  corrigite.  Non  dorinitent  ocnli 
vestri,  non  dormiani  palpebrae  veslne.  Aperla  esi 
fovea  perdiiionis  :  facile  illuc  labiinr,  qui  modo 
caute  se  non  cuslodit.  Peccatnm  el  iniqnilas,  siul- 
lum  ei  vanum,  faciie  modo  illuc  impellunt;  in  quo 
semel  immersi  jam  non  rcsurgunt  in  perpetuuin. 
Sicul  pravis  el  mala  ^'^  semper  facleniibus,  n|>crtus 
est  aeternus  interitus;  sic  bonis,  el  in  bonis  opcribus 
perseverantibus,  aperius  est  paradisi  iniroitns,  in 
quo  quis  semel  susceptiis  semper  et  iii  perpetuum 
manebii  gaudcns  ei  laetus.  Hoc  modo  ^'*  et  boiia 
bonce  animce^etdeinfeUcilatemalieammWfqtuuuio^  oi^rtk  bonum  elevant    sursum  in  excelsum  ***  : 

et  mala  opera  malum  deracrguni  in   proiundum 
deorsum. 


exeunt  de  cerpore 

Dum  anima  manet  ^^'  in  corpore,  vivit  homo  se- 
cundum  carnem  :  qua  camem  deserente,  moritur  ^' 
secundum  caindem  carnem.  Sedt  sicul  anima  vitam 
carni  tribuit,  dum  ipsa  manei  in  carne «  sic  ipta 
caro  vilam  tribuit  animae,  dura  ipsa  caro  facii  opera 
juslitiaR.  Ergo  hoc  raodo  sibi  invicem  videntur  tri- 
buere,  et  anima  cami,  ctcaro  animae;  et  sic  anima 
cum  carne  operantc,  acquiruni  sibi  invicera  vitam 
pcrpetuae  vito;.  Sed  illam  vilam  mox  percipit  anima 
exuta  carne,  quam  caro  cnm  anima  perceptura  est  in 
resurreciione  in  novissimo  die.  Ergo,  anima  mea,et 
caro,  exsultate  in  ^^'  Deum  vivum  (P$aL  lxxxiii,^)» 
accedite  ad  Deum  Creatorem  vestrum,  acce<lite  ei 


D 


Sed  jam  nunc  diligenler  videamus,  si  possumus, 
quoordine  bona  opera  aniinam  illius  qui  bene  vixil 
ducant  in  coelum,  et  mala  opera  animam  peccatoris 
Irahani  in  inlernum.  Aoima  pura,  mox  ut  discedit  a 
corpore,  videt  omnia  opcra  sua ;  et  quia  omnia  lK)na 
videt,  gaudet  inenarrabili  laetitia.  Mox  accipit  eam 
angclns,  ct  qui  oculos  cjus  tenuil  ne  viderei  vanita- 
iem  ^';  amplectilur  eam,  qui  obtnravit  aures  cjus 
ne  audirei  ^'^  iniquilatem ;  protegil  eam,  qui  cuslo- 
divii  os  ejus,  ne  loqueretur  mendaciuin;  aggaudei 
ei,  qui  eam  protexil  ne  peccaret  in  sensu  olfacicn.di 
sive  tangendi ;  ei  sic  eam  ex  oroni  parte  laetits  el 


iUuminamini  (PsaL  xxxiii,  6),  el  jam  amplius  non  hilaris  circumdat,  et  anie  thronuni  claritatis  divina:», 

faciaiis  unde  erubescalis ;  sed  scmper  agere  studete,  ubi  sine  flne  gauitcat,  locat.  Occurrunt  ei  alii  angclii, 

iinde  in  perpeiuum  ^  gaudeaiis.  Hortor  vos,  moneo  et  alii  sancti,  qui  ibi  assistunt  ante  couspeclum 

Tos»  ne  io  vacuum  graliam  Dei  modo  recipiaiis  (//  divinae  majcslatis ;  et  quam  sociam  sibi  pcr  liona 

VARIi£  LECTtONES. 

^  Collata  eit  cum  M$$.  Yict.  KK.  16.  Corb.  160.  Val-luc.  et  Floriacen$.  In  alii$  Mts.  non  repe^ 
ritur,  Onde  vivant  aniina..  exeunt  de  corpore  m$$.  unde  vival  anima..  excuiit  a  corpore.  m$,  Val-luc, 
Oratio.  Uiide  vivat  anima,  et  onde  vivai  caro,  et  de  gloria  bonae  animae,  et  infciiciiate  malxanimae;  qiiando 
cxeunl  dccorpore  ^^  Anima  hominis  nianel  ms$.  omittunt  bominis  ^^*  Quae  carncni  dcscrente  moriiur 
m$,  Vict.  qiia;  carnc  deserente  moriiur  ^*  Exultantes  in  irm.  exultate  in  ^  In  perpctuum  m$$.  in  aeler- 
iium  ^^'  Ita  pati  piitctis  mss.  omf/fii ni  pati  ^*  Correctionem  velut  mu.  correctionem  nostram  ^*  Ignon 
ratos  m$$.  Vict.  Val-luc.  et  Fior.  ignorans  ^^  Vestris  nunc  m$$.  omittunt  iiunc  ^*  Attendite  m$$.  in< 
tendite  ^'*  Prava  et  niala  m$$.  pravis  ei  mala  ^^  Hoc  modo  m$.  Flor.  omittit  ^>  Sursiim  in  cxcelsiim 
fnf .  Vict  3  otnitiii  in  cxcclsuin  ^*  Nc  viderent  vaniUlcm  m$$.  ne  viderel  vanilaicm  ^*^  Nc  audirenl  iiiis^ 
ne  audirct 
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opera  el  amicain  noMunl,  in  brachiis  sincerissima  A  pienio  expetenduni,  qaani  iilud  bonum ,  ad  quod 


ciiariiatis  gandenler  excipiunl ;  Uliterqne  affanles, 
quasi  singiila  gaudia  omnium  ibi  oohabiianlinm  ei 
osteiiduni.  Ecce*  arnica  no6ti*a,  ecce,  socia  nostra, 
qaia  fidelitcrDeo  senrisii,  ejusqne  pnecepta  faciendo 
vlrililer  laborasti,  jnin  tandem  a  labore  quiesce,  ct 
ff*ternis  gaudiis  amoilo  et  usque  in  sempilemuin  no- 
liisciim  froere. 

Ai,  contra,  anima  peccatoris  cum  cogitur  de  cor- 
pore  exire,  mox  excipiunteam  angeli  SatansD,  quam 
igiieis  caleiiis  forliter  conslringentes,  fortiusque  ex 
omni  parte  propelleoies  ad  lormenta  inferni  rapiunt, 
nbi  ipse  Satanas  mersus  in  profundam  jacet  deor- 
ftiini.  Ibi  cst  flcius,  et  strldor  dentium  {MaUk.  tiii, 
IS);  ibi  ignis,  hqaeus,  spiritus  procellanim  pars 


non  polest  accedere  ulium  roaiiim.  Iloc  bonun 
est  ipse  Crealor  noster«  qal  nanquam  nisi  boBQS 
est.  Quod  bonam  si»  ejus  gratia  largienle,  ha- 
bere  poteritis,  omnia  alia  bona  in  illo  babebiiis. 
Si  irero  alia  bona  habentes,  illnro  soluin  non  ha- 
betis;  in  vannm  laborads,  Tentuinque  stultissime 
seqiieiites,  in  extremis  non  veritaCein,  sed  Tanitaieui 
invenieiis. 

Est  anlem,sicnlvidelis,  si  recte  consideratis,  prae- 
sens  gloria,  quasi  vesica  vento  plena;  quae  dnm  aie 
plena  tenetur  in  manibus,  conspicitur  speciosa  et 
ciara;eiilsi  fortuilo  punctus  permodicus  imprima- 
Inr,  non  claritas,  sed  inanitas,  et  venlns  remanet  in 
roaiiibas.  Animadvertite  ergo ;  et,  sicnt  in  principio 


calids  {Psal.  x,  7)  peccaiorum.  Tunc  ipse  Salanas  ^  hi^as  meditationts  vos  monui,  de  novissimis  vestris 

rapiens  eain  ad  se,  exspuensque  in  eam  ignem  ple- 

iinm  ^**  putore,  Jubet  a  sois  ministris  eam  ex  omni 

parte  arctari,  et  sic  arctatam  in  ipsis  tormentis  pro- 

Jici,  ubi  sine  flne  cum  illis  tormentetur,  ei  sine  flne 

in  ipsis  doloribus  indeflciens  Lioriator.  Tunc  infclix 

anima  iii  ipsis  poenis  tormentata,  ipsis  furiis  inrerna- 

lliNis  undiqae  coanguslata,  taiidem  ad  se  reducta, 

eemens  omnia  mala  qua&  fedt,  infeliciter  prodamat: 

Heu  misera,  miseral  cur  onquam  in  vitam  veni, 

misera  ^,  quae  taiitis  tormentoram  generibus  andi- 

qoe  exerador  misera?  Vermes,  vermes,  qnl  tam 

crudeliter  me  corroditis,  parcite«  quaeso;  parcite 

mihi  mlserae,  tot  et  tam  immania  alia  tormenta  pa* 

lienti.  Heo  niisera,  misera!  et  212  in^rt  ^^<^upio,  ^.  .      .  .        ^ 

ct  lamen  inoriens  mori  neqiico.  Nunc  misera   reci-  ^  Ttim  timorem  habeo.  Ilaque  multum  anxias  et  mul- 


semper  cogitetis ;  quia  sic  cogilantes,  semperque  de 
^xitu  vestro  metnentes  non  faciie  peccabilis  ^**»  et 
sic  iisifae  in  extremum  vivenies,  flnila  iemporali  lae- 
tiiia,  quae  dum  sic  limelmtis,  cinra  oculos  vestros 
qaasi  ventus  volabat,  non  vanitatem,  sed  verilaleni, 
quab  Cbristns  est«  invenietis,  ad  quam  vos  perducat 
qni  vos  creavit.  Amen. 

MEDITATIO  VI  *". 

Ad  roborandum  iptri/itm  ti^  deipertmu»;  quia  m  m- 
ram  pcsnUeniiam  agimus  ,  vernm  mitericordiam 
sfne  dubio  de  omnibui  pecealis  noarit  Inrf- 
niemui, 

Cum  ad  peccata  quaefeci  ^'*  respicio,  etpoenaset 
lermenla  inlelligo,  quae  pro  iis  pali  debeo»  non  ^ar- 


pio  qnidquid  peccavi  per  visum,  per  gilstumv  per  aii- 
diinmy  per  odoralum,  per  tactum.  Non  taiiicn  valct 
ififelid  animae  tam  misere  dolenti,  tam  scro  poeni- 
lenli,  tam  infericiter  prodamanti  ,qucd  tunc  tanta 
tristitiaseafficit.  Sed  quod,  dumin  vila  fuit,  prome- 
rali«  nnne  in  Ipsis  doloribus  ^'  inferoi,  misera  et 
peceatrix  redpit. 

Ecce  anima  mea  et  caro  mei^,  diligenter  inlendite; 
intendentes  anlem  veram  Judicinm  jadicate;  ct  quid 
sii  mdius,  quid  niilius  sequendum  discernite.  Bene 
faeere et  l>ona  recipere?  an  mala  agere,  el  mala  per- 
cipere?  Nlsi  insanum  sapiatis,  nihil  aliud  respondebi- 
tis,  nisl,  bene  facere  et  bonum  habcre  ^.  Ergo  fa- 


tiAn  timidus  de  perditione  mea,  si  forie  alicubi  ali- 
qnam  consolationem  inveniam  ^  requiro.  Sed  hen 
^  miser!  nullam  invenio;quia  nonsolumCreatorem 
meom,  sed  et  illnm,  et  omnem  creaturam  ejus  a  me 
oflbnsam  esse  certus  ^  exislo.  Crealor  itaque  ineus 
cum  omni  creatnra  sua,  peccatis  meis  graviter  oflSsn- 
sus,  roe  daronat;  roea  conscientia  certa  de  suis  nia- 
lis  operibus,  ex  oinni  parte  me  accusat.  E;  iia  nut- 
lam  consolationem  invenio,  nec  ab  ullo  ^*  facile  me 
puto  habere.  Quid  ergo  faciam?  qiio  me  convertam 
slc  desolatiis,  sic  peccatorum  meoram  maliilis  invo- 
Intus?  S!  ad  illnm  ^^,  qui  me  rectum  fecit,  redire 
volo,  ejusque  ineffabilem  pietatemy  ut  de  me  miseri- 


cile  l)6:iam,  at  illud  possitis  habereiK>num,  a  quo  est  *%  eordiam  habeary  deprecor;  non  paruin  linieo  ne  pro 
omne  l)onam,  scilicet  omnis  boni  bonnm,  qiiod  non  tanla  temeritaie  magis  eum  inoveam  ad  iracandiam 
potest  esse  nisi  bonnm.  Multa  bona  Creator  nostcr  adversum  me,  ct  pro  hoc  gravins  se  vindicet  de  sce- 
dedit  nobis,  multa  in  potestale  nostra  iradidit ;  sed  leribus  meis,  quibus  non  thnui  cjus  mansuetudinem 
DuUum  i)onum  cst  tam  pretiosum,  tam  ab  omni  sa-     exasperare.  Quid  ergo?  Remancbo  quasi  desperatns 

VARIiE  LECTIONES. 

^*  In  eam  plennm  msi.  in  eam  ignem.  Plennm  ^  Veni  misera,  vcnit^s  mss.  veni  rolsera,  qnae  tantis 
torroentoram  generibus  undique  excracior  misera,  vemies  ^'  Misera  misera  inisera  et  mori  m$s.  misera, 
misera,  et  mori  ^'  Nuncipsa  in  doioribus  mia.  nunc  in  ipsis  doloribns  *"  Bene  facere  et  bonum  habere 
mis.  Vict.  boiniim  facere  et  bonum  habere  ms.  Corb.  boni  facere  et  bona  habere  ^**  Facile  non  peccabi- 
tis  mi.  non  facile  peccabitis  ^**  CoUata  cum  Mss,  Vict,  KK.  f  0  Corb.  160.  et  Val-luc.  Ad  roborandum 
spiritum  etc,  mss.  Vict,  et  Val-luc.  Oralione  desperemiis,  quia  si  veram  etc^  ineditis  ms.  Corb.  Consideni- 
tio  peccatoram  nnde  ttmor  oritur;  et  de  fonte  misericordiae  nunquam  dcficiente  ^**  Quo  feci  ms.  Viel, 
qiii  reci  mu.  Corb.  et  Vat-luc.  qnae  feci  ^**  Invcniam  mss.  Viet.  et  VaNuc.  invenircm  ms.  Corb.  inventro 
^^  Sed  hen  mss.  ct  hcu  ***  Offensam  ccrtus  mss,  offensam  osse  ccrtus  ^**  Nec  ab  alio  mi .  nec  aib  ihilo 
^*^  Si  ad  tUum  mi .  Vict.  scd  ad  iilum 
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ftuie  consiUo,  Biiie  acyulorio?  Adhuc  Grcator  meus  A  ^ris  sai,  cu^porunt  el  ipsi  certalim  ad  AHitero  ctir- 


mc  paiiuir  vivere :  adhue  non  diniitlii  roihi  ea,  qiiae 
suiil  necessaria  ad  sustentalioneui  bujus  vitae,  mini- 
gtrar^.  Et,  sicui  rcbus  ipsis  experior,  peccata  mea 
non  possunt  ^**  ejus  bonitatem  vincere,  ul  adbuc 
yeiit»  sicut  jnin  promerui,  conrundere,  etex  toto  de« 
struere.  Geriissimura  est  ergo  illum  esse  piuiu  erga 
me,  qui  tanta  bona  mihi  largiiur,  nec  adbuc  de 
meis  iniquitaiil)us  se  quaerit  vindicare* 

Audivi,  ei  sicui  ipsi  aitestantur  qui  e xperti  suiit, 
▼erum  est  quod  audivi,  qiiia  ipse  fons  misericordiae , 
qui  ab  initio  mundi  currere  ccepit,  adhuc  currit. 
Fuit  aiitem  inullum  (ut  aiunt)  misericors  et  pius 
erga  prinium  parentein  nostrum  Adaro ,  qiiando 
illud  peccatum  de  Imctu  vetito  commisil,  quod  non 


rere  misericordia',  ad  fontem  pictalb,  ei  peceaia  sua 
in  eo  lavare.  Ccepit  autem  et  ipse  foiis  pielatis  cum 
peccatoribus  convesci,  coepit  eis  aperire  sacramenta 
confessiouis  sauctae,  per  quam  alleviatur  oinne  onus 
peccati;  quia  iu  vera  confessioi:e  mundator  oinnia 
macula  ddicti. 

Posl  haec  appropinquante  tempore,  qiio  pati  debe* 
ret  pro  redcniptione  peccatorum,  Judsei,  ex  qiiorum 
stirpe  sccundum  carnem  ortus  csi,  ducti  iiividia,  ii- 
him,  pro  co  quia  eral  pius  etmisericors^crucifixerunU 
Qui  tamen  ei  in  ipsa  morte  non  imiiienior  pietaiia 
suae,  pro  inlerfectoribus  suis  Pairem  suum  rogabatf 
utdiiiiittcrel  iliis  hoc  peccatum  :  Non  enim  cciKiii,  in- 
813  Quit,  quid  faeiuni  iLkc.xxiii,  5i)^  Rxcusal  illos 


statiro  eum,  sicut  promeraerat,  aetema  perditione  B  (iuicissima  Domini  pietas,  ^«t  non  vuU  morieiin  pec 


damnavit;  sed  emendationem  ejus  patienter  exspe^ 
clavit,  et  ut  ad  gratiam  ejus  quein  offenderat  redire 
posset,  misericordiler  adjuvit.  liisil  vcro  ad  boc# 
opus  iili.  et  omnibus  iliis  qui  ex  ilio  exorti  sunt^ 
saepitts  suos  angeJos,  moaens  u^  redirent,  et  pcsni- 
teiitiiim  pro  suis  iniquitatibus  agerent;  quia  ipseeoa 
adhucjibeuter  reciperet,  si  de  peccatis  suis  ex  toto 
corde  pcenilerenL  Sed  ipsi  adbuc  in  peccatis  suis 
pcrduranies,^  ejusque  moniia  spementes,  addiderunl 
peccaia  pccraUs,  ei  quasi  insani  ei  abominabiles  in 
suis  iniquiutibus  facli,cam  iu  honore  facUesscDt 
propter  similitudineni  Dei,  coeperunt  mores  besUa- 
rum  contra  naturam  imitari* 
Misit  praeterea  patriarchas,  misit  prophetas ;  sed 


caiom^sed  ut  convertalur^  et  vivai  {Euck,  xxiiii, 
11).  Cujus  ergo  cor  Um  duram,  Umque  lapideum 
nou  emollire  possit  Unu  mansuetudo  Greatoris  no« 
stri?  Quem  cum  io  moiUs  creaiura  sna,  qiian  $4 
iniaginem  et  similitudinem  suam  ^^*  de  nibilo  erea- 
vit,  debonesUret,  non  se  TindicaTit ,  sed  dehoue- 
statos,  et  multis  malis  operibus  illoram  irriutus,  pa* 
tienter  lulit,  et  ut  ad  illum  tine  haesitaUooe  rodlrenl, 
dulciter  admonuit.  Pius  ergo  et  dulcis  Dominus 
no&ler  Jesus  GhristuSt  sicutper  propheUm  diciturt 
nou  vuU  morum  peccaioris^  eea  mt  reUwfuai  vke  $ua$ 
maloi  (Euch.  xtiii,  23),  et  sie  pcBnitenUam  agens 
de  iniquiuUbos  suis,  reveriatur  ad  graUam  sui 
Greatoris.  Quam  misericors  eiiam  sit  erga  peccatri- 


nec  sic  ilii  voiuerunl  relinquere  vias  suas  torus  el     ^^  animam,  dicit  per  alium  propheiam,  exborUns 


perversas :  sed  quos«]am  illorum,  qui  eis  moniu  sa- 
luUs  dabant,  intcrficiebanl;  alios  variis  et  inaaditia 
tormenUs  cruciabani.  Gastigabat  umen  eoe  aili« 
quando,  ul  misericors  pater,  noo  ot  irriutos  malis 
operihus  iiioram  se  de  contumeliis»  quas  ei  facie* 
bdiit,  vindicaret;  sed  ulcorrecU  td  illius  misericor- 
diam  redirent,  qtti  nuilo  modo  vult  illorum,  quo$  bo- 
nitate  sua  creavit,  perditionem.  Sed  cam  nec  admo- 
nitione  ,  nec  correctione  Sflepias  ab  eo  visitaU 
revertereiitur,  non  se  potuit  fons  pieUlis  ultra  reti- 
ncre;  sed  de  sinu  Patris  desceudeos,  assumpU  vera 
Lumanitate,  assumpu  peccatoram  similiCbdine,  coe- 
pil  eosdulciter  roonere,utsaluiarem  tunc  de  peccalis 


eam  ut  eUam  posi  poccaiam  revoHalur  ad  euro,  ei 
invenieni  ^^'  misericordiam.  7ic  auiem^  inquiens, 
fomicata  e$  cum  amatoribue  muUi$  {Jer.  xxxi,  I), 
id  est«  tu  qus  io  liapUsmate  mihi  fideni  promiseras, 
luam  castitalem  eum  amatoribas  mulUs  coinmacu- 
lans  ^"  violaslif  lameo  poenitentiam  age,  ei  reTcr- 
iere  ad  me,  ei  suscipiam  te.  MuUus  ergo  peccator 
desperet,  quando  foraicau  ^**  cum  mulUs  amatori- 
bus  recipitur,  quia  fons  pieuiiset  misericordiae 
Jesos  Gbristus  nullius  iniquiutibas  exhauriiar,  nol- 
lius  sceieribus  ^^^  poliuiiur,  sed  seroper  puras,  ei 
abundans  gratia  dulcedinis,  omnes  ad  se  reverteo- 
ies  iafirmos  oi  peccaiores  recipii»  et  quibuseonqiie 


suis  pcenitentiam  agerent,  ei  ipsum  esse  Fiiium  Det  j)  peccaUs  sini  macuiati,  abiuit.  Ei  ai  cerU  sini  omnes 


cognoscerent.  Pro  illoram  enim  saluie  ▼enerai«  ei 
propter  hoc,  non  desperareni :  sed  eertissime  adhac 
de  omnibus  peccatis  suis  veniam  haliere  se  crede- 
reut,  si  lantum  ^'  illa  dimittereni,  et  pcenitcntiam 
agerent.  Nuliuin  est  eniin  lam  grave  poccatum,  quod 
non  possit  per  ptenitentiam  aboleri;  iu  ut  nec  jam 
amplius  vel  ipse  diaboius  de  eo  valeal  reminisci, 
Gcrnentes  ergo  peccatores  Unum  dulcedinem  Grea- 


peecalores  ei  iniqui  se  veniam  peccaloram  auoraiii 
acciperet  si  ipsa  peccau  sua  corani  dimillerey  ec 
pceniteaUaro  agere,  ipse  fons  pieutis ,  pro  amoro 
quein  erga  eos  ^'*  liai^cbat,  earodem  caraem  qaam 
proeis  sumpsit,sicai  superins  exposoi,  pertulil  cro- 
cifigi,  ui  qui  eranl  peccaUs  mortai,  nec  aliter  ad 
vium  redire  poteranl,  nisi  pretio  sanguinis  cjiis 
rederopUt   nuUo   modo   desperent  ^'*,  cemenies 


YARIiC:  LEGTIONES. 
Peccatis  meis  non  possuro  ms9,  peccata  roea  non  possunt     ^  Sed  Unturo  m$s.  si  Unturo 

-•    _    •I?.—   1? X ! '^        _*         •if^-  11 ■ .  Mt    W«    S ^_S-. ^m      li»..^~S..»  M 


^'•Ad 
*^'  Muliis 


saaro  siinililudiiiero  mss»  iroa^inein  ei  simiUtudinem  siiam  ^^*  Et  ioveniat  mss.  et  inveniei 
commaculans  ms.  Vici.Z  omi/iil  cominaciilans  ^*' Qotndo  fomucst  mu.  Corb.  eiVaNuc,  quando  foriiicatsi 
^f^  Nullis  iiiiquitntibiis...  nuUis  scelerihus  mss.  nullias  iniquilalibus.,  oullius  sceleribus  ^"  Ergo  nos  mis. 
erga  eos     ""^*  Desperarcnt  mss.  despcreiit 
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preiium   quod  «si  ^"^   datiiin   pro   pcccaiis  snis.  A  InlrasU,  camem  ex  ea  vemm  assumpeisii,  in  mondo 


Cum  ilaqiie  videam  lanlain  pietaiem  Domini  roei 
Jesu  Clirisii.  ioique  peccalorea  el  iuiquos  currere 
•d  fooiem  pieiaiis,  niiUttin  excludi  omnesqoe  recipi» 
dciieo  ego  solus  desperare  quod  ipse  fons  pieiaits» 
qui  alios  abluii,  inea  peccau  uon  poesil  aUuere? 
Scio,  cerlo  scio,  cl  vere  creJo  quia  qui  alios  abluil, 
iiie  qiioque  poiesi  abliiere,  ei  roihi»  si  vull,  quia  po- 
lemissiiuufi  esi,  oiunia  peccaia  niea  diiuillere.  Sed 
iuler  peccaloreui  ei  peccaiorem  esl  magua  dififereu- 
lia,  id  esl  inler  illum  qui  pius  peccal,  el  eum  qiil 
minus  peccal.  Unde  ego  coosiderans  quanlom  pec* 
cavi,  quaniisque  iuiquilalibut  infelix  anima  mea 
poltuu  sii,  iiileiligo  nie  non  tolum  lequalem  cum 
aliis  peccaiortbus»  sed  plus  quam  ullum  ^^*  peccalo- 


eonversans  omnes  peceatores  ad  poeiiiten:lam  to- 
casii,  ad  ullimom,  cmcis  palibulum  pYo  illis  perlu- 
lisU,  el  sic  morluus  secundum  caraem,  vium  quam 
josle  pro  suls  peccalis  perdidcrani,  illis  re<ldidisti. 
Itaqiie  cnm  ^*  respicio  ad  roa*a  opera  quae  opera» 
lus  sum,  8i  me  Judicare  vis  secondum  quod  me- 
rui,  cerlus  som  de  perditione  mea,  curo  vero  re* 
spicio  ail  morieiu  luam,  quam  pro  redcmplione  pee- 
catorum  passus  es,  non  despero  de  misericordia 
lua.  Lairo  vero  ilie,  qui  pro  suis  sceleribus  leciim 
cracifixos  esl,  usque  ad  ipsius  animae  exiium  ^ 
seuiper  in  peccalis  fuii,  sed  taineu  in  ipsa  bora  sus 
expiraliouis,  quiasoa  mala  confessos  esl,  el  colpam 
clamavilt  miserieordiam  inveiiii,  cl  lecuni  ipso   die 


reui,  el  ulira  omiies  peccatores,  esse  peccalorem.  B  in  paradiso  fuii  (Lmc.  xxiii,  43).  Cemens  ergo  le  pro 


Piures  enim  peccavemiil,  ei  Itinc  cessaveruni ;  qoi- 
dam»  etsi  saepins  peccaverini»  umen  aliquando 
suis  maliiiis  floem  imposucniol.  Iiem  alii  el  si  ^'* 
«Hilu  mala  feceruni,  mulu  eiiam  bona  facere  non 
omiserotti,  quibus  vel  ol  ex  lolo  ipsa  roala  dimiite- 
reolur  ^*»  promerueraol,  vel  ol  lolerabiliorem  ip* 
sam  ptJBnara  gebean»  haberenl  sibi  aoquisieraoL 
Ego  auiom  miser»  ei  super  omnes  miseros  ei  pecca* 
lores  peccalor  ei  miser,  iolelligeiis  el  sciens  ad 
quanuni  perdiUonem  roe  iraberei  pectaium»  ei  peo^ 
cati  deleclaiio,  a  peocalis  ei  nMlefaciis  nonquam 
cessare  cufavi,  sed  semper  auxi  peecau  peccaiis,  ei 
i|a  louim  libens  ei  volens  in  perdiiionem  peccall 
me  ittlelix  iniroersl«  ei  nbi  immensa  Uomlni  boni* 


redemptiooe  peccalorum  esse  morluum,  manos  luas 
ei  pedes  clavis  confixos,  kitus  luum  kncea  miliiis 
%  apertum,  undam  saiiguinis  ei  aquae  de  eodem  i«o 
LiUre  currenlem,  desperare  debeo  ?  Uiium  Uiiiom* 
niodo  esi  quod  vb,  sine  quo  nullus  peccaior  poiesi 
saivari«  scilieel,  ui  de  malis  nosiris  poeniieamus,  ei, 
in  quanlum  possomus»  emendare  curemos.  Iloe  sl 
fecerimos,  secori  aomus  ^  quia,  si  nos  sie  focieiilcs 
invenerii  dies  uliimos  (quandoquidem  ei  exeaiplum 
lalronls,  qui  sie  in  ullima  bora  roeruii  salvari,  in- 
bemos),  confldeaies  de  ineiiibili  pieiale  DomlBl  no* 
siri  Jesu  Cbrisil,  aeeosalionem  inimici  aoi  param« 
aui  iiibil  omnino  limere  possomos.  Habeiiles  evge 
anteoculos  noslros  preiium  nosira  redemplionis. 


las  me  adbuc  paiereior,  Jam  dio  esl  qood  ab  ipsa  G  monem  videlioeieisangoinero  Rederopioris  nosiri, 


gehenna  debuissem  esse  devoraiiis*  Qui  ergo  ^*  la- 
liter  vixi,  qui  UnU  maJa  commisi,  qoi  Unils  inlqoi- 
lalibus  me  iovolvi,  qoomodo  aodebo  com  aliis  pec- 
caioribos  qoi  Uau  mala  non  feeeront,  correre  ad 
fuiilem  misericordiae^ne  propler  fetorem,  seeleram 
roeoram  me  iMiiii  ^,  slcoi  alios  peccalores,  quoram 
feior  iolerabilior  esi,  abloere?  Adjuva  ergo,  Doiiiine 
iesu  CbrisU,  adjuva  creaiuram  Uam,  ei  si  magni- 
ludine  peocaioram  obrauin;  a  U  umen  vldens  crea- 
lam,  a4juva  ne  desperei,  quia,  sicul  credimos, 
nulla  euormius  sceleram  ie  vineere  poiesi  ,  si  tan« 
twn  peccator  de  loa  misericordia  non  desperei. 

Paiere  ergo  me,  IKmilne  leso  Chrlsle,  patere 
ioam  iiieiabilem  pieuiem  iospicere,  ei  qoam  dulcis 


qoi  in  remissionem  effusus  esi  ^*  pro  poceails  ■#• 
siris,  habenUs  eilam  exemplum  iatroniSt  ei  nolkH 
ram  qol  iii  roolils  ei  magnis  peccatis  ereni  involulti 
quos  ipse  fons  pieutis  Jesus  Cbristus  misericordlier 
absolvii,  iion  deitperemoa»  sed  corremus  saeori  de 
remissione  peccaloram  ad  ipsum  fonUm  pleuiis,  ia 
qoo  jam  loi,  ei  Um  magiios  peccaiores  ablutos  ^  el 
videmus,  ei  agnoseimos,  ei  cerii  simus  nos  tlmlliter 
abluendos  ab  eodem  fonte  misericordi»,  si  absiinea* 
mos  a  maliiils  ei  a  peccaiis  nosiris,  ei,  in  qoaoiom 
possumos,  euremus  deinceps  bona  opereri.  1)1  vcro 
a  malis  absiineamus,  ei  boiia  laciamus,  iioc  nosira 
vivlnu  sine  illius  adjuiorio  facere  non  possumoa.  II- 
lios  ergo  ineffiibilem  misericordiam  depreceouir,  col 


ei  bouus  sis  erga  peccalores  ei  miseros,  enarrare.  ^  cora  fuii  nos  facere,  com  noii  essemus,  ul  nobis  sic 


lloc  idem  superius  dixi,  sed  molUm  me  delecUi, 
quolies  occasio  apu  se  offeri,  remioisct  quanu  sii 
erga  peccaiores  graiia  iuae  dolcedinis»  Pro  amore 
ottiiu  ei  redempiione  peccatorumt  noii  solain  illo- 
rain  qui  niiuus  vel  pius  peccant,  sed  etiam  illorum 
qui  ulira  nioduni  peecanl,  si  Unlum  modo  poeiii- 
leaul,  de  sinu  Pairis  descendisii,  Yirginis  uunim 


eoncedai  in  bae  viia,  anieqoam  binc  exeamua,  mk 
sire  peccaia  emendare,  el  sic  assiduis  compoaciio- 
nibiis  moodare,  qoatenos  isia  finita,  reeu  coreo, 
nollo  impediente,  ad^eum  vaieamus  perveuire,  ol 
eum  illo  simus  in  perpelua  clariiaie  joocti  angelicis 
cboris,  elomiiibus  sanctis,  qui  jam  illa  fruunior 
gaudenies  sine  fine. 


VARIiE  LECTIUNES. 

*"  Qu04l  esse  nus.Yici.  3.  ei  Fa/ /iic.  quod  esse  m$.  Corb.  quod  esi  *"  Plusqiiam  uUum  m$$.  pbisquam 
alium  *J»  Alii  qui  mw.  ahi  el  si  ^»  Dimilterent  ms.  VUi.  3.  dimiilerentur  «»  Qui  ergo  m$.  Vieu  3.  quid 
ergo  Meoiuin,  nolil  m$s.  meonira,  me  nolii    wi  Haque  cuin  ms$.  iianue  ei  cuin    ^»*  Auims  singul- 

^iaU^^Jl^lp'  '•  ^"""*  ®***T         "^  *"  fecerimus.  securi  sumus  m$.  VaUluc.  Iioc  si  facimus,  seiurl 
smius         Effecius  esl  m$$.  effusus  esi    *"  Peccaiores  ablutos  m$$.  peccaloics  absolutos 
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MEDITATK)  VII  ^\  A  ml»ain,  reduiil  *^*  roe;  quaiido  igDorabam,  docuit 

I.  Quod  mhil  tiabile  e$t  im  »itun(/o.— 214  ^^^"^  "'^»  quando  peccabain,  corripuil  nie;  quaiiUo  conlri- 
certius  morie,  nibil  bora  morlis  Incertius  ^*.  CogiiO'  siabar  '*',  eousolalus  esl  nie;  quando  desperabam» 
mns  ergo  ^  quam  brevis  sil  ¥11«  iiosira,  qiiam  In-  coiiforla?it  me;  quandocecidi,  eresii  me;  qiiando 
brica  Tia,  quam  certa  inors,  ei  hora  mortis  inceria.  steii,  tenuil  me;  quando  ivi,  duxit  ine :  qiiando  ad 
Cogitemus  ^*^  quantis  aniariiudinibus  admistum  sit,  eum  veiii,  suscepit  me.  Ha^  et  alia  muha  recil  mibl 
si  quid  dulce  aut  jucuudum  in  viahujus  vitae,  occursii  Dominos  ineus  Jesus  Gbrjstas  '**,  de  quibus  erii  milii 
soo  nobis  aliudit.  Quam  fallax  ao  suspectum,  quam  dulce  semper  gratias  '^'  agore  ut  '^^  pro  omnibiis 
inslabile  ei  Iransitorium  esi  quidquid  amor  bujus  beneflciis  suis  possfm  eum  aniare,  ct  semper  lau» 
mundi  pariurit  ^*;  quidquid  species  aul  pulchriiudo  dare.  Pro  his  enim  omnibus  quid  *'*  illi  repcndaiu 
icmporalis  promiitii,  quidquid  delectatio  caPNis  pro-  iion  habco,  nisi  tantom  ui  diligam  eum  cx  toio 
tendii.  Consideremus  etiaiu  qus  sit  patriae  ooelesiis  eorde  meo.  Non  enim  melius,  nec  deceiitiiis  quam 
suavitas  anidulcedo,  Berenilas  et  auKenius  :etper-  per  dilectionem  daiuin  esi  '^*. 

pendainus  unde  cecidimus,  ei  ubi  jacemus;  qoid  111.  Hic  reprekendit  te  pecealor  de  ingratiludine  dh 

perdidinius  ^*',  ct  quid  iiiveiiimus,  ut  cx  utroque  in«  mnorum  beneficiorum. — Ah,  ah,  ab,  Domine  Deus, 

tclligamus  quantum  iiobis  in  hoc  ^^  exsilio  lugeii-  B  Pater  misericordiarum,  audeone  veuire,  et  appareie 

dum  sii.  lliiic  Saloinon  ait :  Qui  appouit  icientiam^  in  conspecin  sanctorum   iuornm  infelicissimus  ei 

apponit  et  dolorem  {Fsccli.  i,  18),  quia  quanto  magis  miserrimus,  tot  et  Uinlorum  beneficiorum  Um   in« 

lioiiio  ''*  intciUgit  imila  animae  su»  ^*,  tanto  uiagis  gratus,  donorum  tuorum  tam  impndeos  ei  iam  exse- 

suspirat  et  geinit.  Mediiatio  siquidem  parit  scieii-  criibilis  abnsor?  Qui  loties  ac  Undiu  ipsis  beneficiit 

iiam,  scientia  coiiipunciionein,  compunctio  devoiio-  luis  ie  iiitpngnare  non  veritus  sum  ;  qui  stipcndiis 

uem  ,  devoiio  oratioiiem  coiumendai.  Mediiaiiono  tiig  diabolo  conira  le  miliiare  ioties  et  Undiu  noii 

assidiia  lionio  ad  sui  coguiiionem  illuminalur.  In  erubui,  qui  ipsa  dona  lua  in  anna  diabolica  conver- 

coiiipunctioiie  ex  consideratione  ^**  maionun  suorum  lere  non  timui ,  qui  me  ipso  tam  abominabiiiicr 

cor  intiiiio  ^***  dolore  ungiiur.  tbuii  prassiimpsi,  aeme  ipsum  servuui  atisus  sum 

II.  De  multiplicibus  benefieiie  Dei  ^•K -^MiMet  ego  oxbibere  diaboto,  ei  membra  mea  (jusdem  faeere, 
***,  quaiitdin  deberem  diiigere  Dominum  meum  **%  quibQS  16  Creatorem,  auctorem  ei  nembrorum  meo- 
qui  me  fecii  cuin  hou  eram,  redemii  cmn  perieranu  rttin  largitorem  impugnavi. 

Noii  eram,  ei  de  nihilo  ine  fecii.  Inier  caeieras  alias  Nun^id  oon  ego  sum,  Domine  Deus  meus,   qni 

creaturasralioiiecarenios  non  rocii  me,  idest,  iion  me  ipsum  toties  exhibui  gladium  acoiam   ingr«il0 

arborem,  non  aveiii»  non  aliqUod  de  aoimalibus,  sed  (^  diabolo  ad  devorandas  aninias?  Quoiies  armavi  lue 

lioininem  voiuit  me  esse.  Dedii  milii  vivere  **•,  seii-  conira  ie  in  alienain  mortem?  Linguam  meam  in  ar- 

tirc,  ci  discurrere  '**;  perieram,  etadmurulem  cum  mendacii  toiies  exhibui,  qooties  sagittas  deira«> 

dcscemlit;ininiorUlis  mortalitalcn]Sus€epii**\pa»-  ctionis  ac  ndulationis   in  alios  inisi.  Mon  siiificio, 

sioncm  sustinuit,  niortem  vicit,  et  sic  me  ***  resUu-  misericordtssime  ac   dulcissime  PaUr,  cniinieraro 

ravit :  sic  sic  graiia  ***  ^us  ei  miserieordia  e|us  meinbrorum  meorum  nefarias  abusiones,  qaibus  el 

seinper  prxveiieruot  **^  me;  de  multis  eiiam  ***  pe-  diabolum  armavj,  ei  u  i^nignissimum  ac  cknieaU** 

riculis  liberavii  me  liberaior  ineus  ***•  Qiiando  er-  simuw  impugnavi. 

VARIiE  LECTION£S. 

^  Collata  est  cum  ms,  S.  MartiniTornaeensiSf  et  cum  Libro  de  Contrtttonecordis  \n  Append.  S.  August.  t,  IX.  Quoi 
nihil  stabileesl  in  mundo.  ms,  De  |>ericulis  hujus  v!t£  ^*  Mihil  ceriius  morte,  nihil  liora  mortis iiiceriius ms.  h^c 
omittiL  {Erat  haud  dubio  Meditatiomstituius.)  ^**Cogileinusergo  ms.omit. er^o  ^*'NostraB  quammors  ccria» 
quain  liora  morlis  inccrU ;  quam  via  lubriia  ei  periculosa  circumdaU  insidiis  inimicoruni.  Cogiicniiis  nus. 
€t  Ediiio  S.  August.  nostra,  quam  lubrica  via,  quam  ceru  inors,  et  hora  mortis  incerla  .  Coglieniiis. 
^*  Vilae  paravit  ms.  mnndt  parturtt  Edit,  S.  Aug.  vits  pcrlurbai  ^**  Quidquid  species..  promitiit,  fallax 
csiei  loia  vanius,considereinuseiiain  qmesit  patriae  ccelestis  siiaviias,  aui  dukedo,  serenius,  el  amaeiiilas: 
et  altendamus  unde  cecidimus,  ei  ubi  jaceaimis,  quid  pttrdiiiius  ms.  quicquid  spes  promiiiii,  quicquid 
delectatio  carnis  proiendil.  Considereinus  ct  perpendamus  uude  cccidimus,  et  ubi  jaccnius,  ijuid  perdidiniiis 
Edit.  S.  Ati^tiir.  quicquid  spccies...  promlilit  :  Consideremus  etiam  qux  sii  coelestis  patriae  snavitas,  aut 
dulceHo,  et  atlendamus  et  perpendamus  etc.  ^^  Qnantum  in  hoc  ms.et  Edii.  S.  August.  qiianium  nobis  in 
hoc  ^**  Magis  quis  ms.  magis  hoino  ^*  Mala  animae  suae  ms.  et  Edit.  S.  Aug.  mala  sua  ''"  In  eompuni> 
tione  cx  consideralioiie  mss.  et  consideratione  ^**Cor  interno  ms.  cor  intiino  Edii.  S.  Augusi.  cor  iulenso 
^**  { II.  In  ms.  ui  in  tditis.  '**  Miser  ergo  ms.  o  miser  erzo  '*'  Meum  iesum  Christum,  qui  ms.  et  Edit^ 
S.  Aug.  nieuin,  qui  ***  Mihi  posse  vivere  ms,  et  Edit.  S.  Aug.  mihi  vivere  ***  £t  discernere  ms.  el  di»- 
ciirnrre  '*^  Morialiiateni  siiscepit  ms.  perierain  et  ad  mortalem  descendit,  immorulis  uiorUliUtem  suscepii 
'**  Me  ad  vilaiii  ms,  et  Edii.S.  August.  omittit^  ad  viuin  ***  Sic  graiia  ms.  sit  sic  gruiia  '*^  ^ua 
prxvencrunt  ms.  et  Edit.  S.  Aug.  cjiis  scinper  praevcneniiii  '**  Mullis  namque  ms,  et  Edit  S.  August.  mulli 
eiinm  **  £i  l^ominiis  meus  Jesus  Cbristus  ms.  ei  Edit.  S.  Angvst.  omittit  *^*  Redoiii  S.  Auf,  conri- 
puii  me  '^^  Tristis  eram  ms.  et  Edit.  S.  Aug.  conirisubar  '^*  Mihl  Dominus  meus  iesus  Christiis  nuu 
niihi  Dcus  meus  '**  Est  mibi  semper  dulco  sein|)er  gralias  ms.  dutce  erit  mihi  scmpcr  loqui,  seinper  cogi« 
tare,  sempor  gratias  '^^  Agere  sibi  sinc  intermissione  ni  ms.  et  Edit  S.  Aug,  agere,  ut  '^'  llis  (unnibus 
quid  ms.  Iiis  eiiiin  omnibus  quid  "*  llactenus,  m$.  Tornacense  :  ewiera  in  Appeudice  S.  Augnstini  resti^ 
tnimus 
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IV.  Recognilio  peeeati.—E^o  Bam  ille  homo  de-  A  cloritaiem  donis  luis.  Eece  lol  liic  vuliieribus  pla- 


inenlissimus,  quem  de  nihilo  creasli«  ei  de  massa 
peccaii  ei  perdiiionis  in  Alinm  gratiae  tu»  elegisti, 
el  in  cohsredem  chariMlino  unigeoilo  Filio  too  Deo 
ei  Domino  nostro  Jeso  Chrisio  adopiaverast  et  ad 
bom>rein  et  gloriam  regni  lui,  et  tanta  lam  indebil» 
graiiae  lii»  largitate  me  implerisli,  qui  el  abundan- 
tiam  hiijus  tantx  suaviiatis  tuae  obiilus  sum,  et  tanu 
boiia  mihi  tradita  a  te  prospicienst  spreio  honore 
regni  coelestis,  el  gloria  lua»  me  in  spurium  tilium 
ei  degenerem  conTerli,  et  diabolo  distrahendo  per 
sierquilinia  luxuri»  ei  spinela  avariiiaet  ct  ad  liii* 
deiiduin  in  scaiidalis  fluctibua  et  procellis  superbia 
nie  iradidi.  Ego  sum  cscus  mercator  qui  prcliosia- 
siniis  uleniorura  luorum  dlvitiis  tanum,  miserabilis. 


gaius  sum,  nec  ullo  sensu  doloris  lorqueor.  Toi  et 
unlis  Tulneribus  confossus  non  doieo.  Yideo  me 
c»cumt  qui  toi  ei  lantaa  lurpiiudines  meas  et  na- 
diutem  non  erubeseo. 

Vere  insensibilis  sum  ei  stiipidus  corde,  qui  iot 
et  UnU  damna  mea  non  doleo,  et  qiii  mortem  meara 
lugere  non  valeo.  Vere  corde  lapideo  induratoft 
8um«  qui  nec  immineniia  mihi  aeierna  sopplida 
saltem  non  liineo.  Vere  corde  congelatissimot  quem 
beneficiorum  tnceodia  admou  aiiiore  Patris  clo- 
menli&simi  calefaoere  non  siifficiuni.  Vcre  fairgiter 
me  reprebendOt  quem  nee  luba  praedicaiionts,  nec 
commiuatiouom  luarom  toniirua  sufficiunt  exci- 
Ure. 


itiopiam  et  nudiuiem  el  aelema  suspiria  mercatus  B     ^^  ^^  ^^^^^  peneirabilia»  dolor  compuoclionit» 


sniu;  sierquillnio  luxuriae  et  difitiarum  seiatibus, 
jiicuiidiisimam  ac  soaviasiman  pacem;  securissi- 
inum  portom,  procella  snperbia};  «temam  lucem» 
fleiemiutis  ienebrii;aBieraa  gaudia,aelernisdoloribus; 
ei  aeiernam  gloriam,  aetemo  opprobrio;  ei  regoum 
tuumt  diabolU:a  aer? itute  commaiavi. 

Ego  sum  infirmissinios  ilie,  qui  velut  aignum  ad 
aagitum  jaculis  peccatoram  confodiendum,  et  tulne- 
ribus  laeerandom  me  exposui.  Ego  aum  tlle  homo 
qiii,  veiut  cadaver  canibua  infernaiibas  ei  omnibos 
volucribus  immondis  dissecandom  ei  laniandomt 
projecius  a  civiuie  iua  sancUy  qaae  esi  sancioram 
aiuicoram  luoram,  sancUquejocundissiroasocieUte 


quo  ioum  illam  duriiiam  diabolicam  conlerare  el 
diruere  deberem,  et  iotum  lapUem  duriiiae  el  ob- 
siinaiionis  illias  eomminuere  ?  Ubi  est,  Deus  meus, 
ille  pudor,  quo  ante  occulos  tuos  et  tolius  caric 
Goelestis  confundi  deberem  ?  Ubi  esl  iimor  ille  toae 
vindiciae,  quo  loius  anse  conspecium  tuum  contre* 
miscero  debeiem  f  Ubi  esl  amor  ille,  et  desiderium 
pacis,  amoris,  ei  gratiae  iu«  recuperandae  quo  iaar- 
descere  deberem?  Ubi  est  torrens  ille  lacrymaram, 
qno  spufciiias  meas  anie  le  delere  deL-erem  ?  Ubi 
esl  devotio  oraiionis,  qua  te  mihi  placaium  el  pru- 
piiiura  veddere  deberem?  Quo  me  veriam,  rolseri- 
cors  el  miserator  Paier,  qui  nihil  dignum  respecta 


sanctoram  spiriiuam  supemoram,  vtiioram  vermi*     nit*<  ricordiae  tooe  offero  majesiali  tuae  ?  Quo  fiigiam, 
bus  comedendom  me  tradidi.  Quam  aboininalNiis  C  piissime  Paier,  qui  sum  vacitos  omni  bono,  ei  etlam 

plenus  omni  malo  appareo  anie  conspecium  san- 
dorum  tuoram,  ei  sancurum  miliiiarain  exerct- 
laum  ccelesiium  ? 


appareo  coram  ocolis  sanctis  tois,  ccboo  fetidissimo 
telerrimoque  luxuriae  immundas  ac  sordidatos,  igne 
iracundiae  et  avariliae  semiusius,  alque  vermibus 
odii,  et  tnvidiae  obsessis  membris  mei8,venio  super- 
biae  tumidus,  nH>nslruosusioiiis,  alcerosus,  aiquecoB^ 
fossos,  loi  Untoromque  peccatoram  meoram  diabo- 
licaeiarpiiodinissigillatuscharacuribos.  Scio,  mise- 
raiorDomlne,quodmeriloeljustisslmenegareme  po- 
tes,  et noniperecognoscerenonsoium filiiim toum.sed 
etcreaioramiuamineoquod  Uiissom.  Necenim  hor- 
rendailiaomnigenom  larpltadinam  monstruosa  Daeles, 
est  creaiionis  auirecreationislnae,  nonesi  aboroinalio 
isuimagotoiet  similitudo  aequa.  Alteram  me  creasti. 


Scio,  Domine  Deus,  dominaior  viiae  mcae,  qnod 
omne  dmium  optimum,  ei  omne  donum  perfectum  do^ 
$unum  t$i,  deeeemUni  o  Patre  et  fonte  iummm 
{Jae.  I,  47) :  scio  me  niliil  posse  acceplom  oiene 
coram  le  ei  grainm  nisi  de  fonte  boniuUs  taae  iUud 
praehauserim ;  ei  hoc  uiique  te  iiliiminanie,  do- 
cenie.  Scio  haoc  arrham  misericordiae  taae  me 
pnevenire.  Scio,  dulcissime  Paier,  quod  bona  iua 
sicul  fraude  nulla  iihi  arripere  aut  auferre  possum, 
sic  nec  ullis  meritis  oblinere  me  omuia  posse  qoi- 


VeresimiliiadoisUdiaboUcasturpiladlnismeosiendii  j^hus  ad  le  reverur,  ei  complaceam.  Quid  enim  me- 


215  diaboli  hacienus  fuisse  filium,  eitormenloram 
iiitideiium  haeredem.  Haee  est  mercatio  et  commuta- 
lio,  quia  caecus  el  demeniissimus  ego  luae  siinililu- 
dinis  gtoriam  et  honorem  abomiuabiiissima  ac  vi« 
iissima  fediute  muuvi. 

Mon  ideo,  sancle  Paier,  pretlosa  illa  lalenU  lua 
iradideras  mibi ,  ui  pro  usuris  horrendam  isUm 
abominationem  faceres  me  tibi  reporUre.  Non  ideo 
roihi  lol  ac  Unlis  beneficiis  iuis  debitis  seminasiif 
ul  felorem  et  spinas  et  Iribulos  peccaiorum  de  me 
GoUigeres.  Non  ideo  tol  ei  tanlis  beneficiis  me  im- 
plevisti  et  diusti,  ui  in  oppugnaiionem  luam  ea 
coQverlerem.  Non  crat  iiileniio  benigniuiis  tux' 
ariiiare  me  conira  te,  »ec  armarc  diabolicam  au- 


rilts  meis  deberi  poiest,  nisi  mortis  aeleraa  suppli- 
cium  ?  Scio  qudd  in  beneplacilo  luo  sancto  est  me 
disperderQ  secundum  multitudinem  ilagiiloram, 
facinornm,  et  negligentiaram  ei  omissionum  roea- 
ram;  vel  reformare  me,  vei  facere  me  libi  accepu- 
biiem  secundum  diviUas  inaesiimabiles  miserieordia 
tuae,  qui  soius  es  reformator  creaturae  quam  soius 
formasti. 

Nunc,  misericors  Paler,  ad  te  confugio,  scicns 
qiiod  non  est  mibi  fuga  a  le  nisi  ad  te.  Quis  roe  po- 
lest  liberare  de  manibos  tuis,  nisi  tu  solus  ?  Libe- 
rare  me  polesi  misericordia  lua,  quam  tot  ei  laniis 
iniquiialibus  meis  noii  solum  denicrui,  sed  eiiam 
inipugnaTiy  ab  ira  jusiissima  lua,  quam  infelicissi- 
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miis  cl  gralisftimus  irrilati.  Igitur  guscipere  me  A  mhericordiarum  tuarum,  quas  a  $a:eulo  $unt  {P$aL 

"^     •  ■  *      ' •^  -       xiiv,  6);  el  conaiili  crealurae  luae  ad  le  porrigo 

dexlerani.  tLdjuva  inGrmiiateni  eonanlis  ad  tc. 
Trahe  ipsum,  qui  scis  ipsum  non  posse  ad  le  ve<^ 
nire,  nisi  tu  Paier  traxeris  eum  luo  amore  et  desi- 
derio  {Joan,  vi,  4i).  Fac  me  servum  tibi  acceptabi* 
lem  et  placiium,  qui  scis  me  non  posse  aliter  tibi 
placere.  Da,  ebsecro,  dona  ilia  sancla,  quibus 
solis  tibi  .placeam ;  qui  das  bona  grala  peleniibus 
te ;  fac,  qua^o,  ut  tu  solus  sis  amor  meus  et  desi- 
derium  meum,  tu  solus  sis  amor  216  n^eus  ^^ 
timor  meus.  Vindica  me  totum  tibi  qui  me  lolum 
quod  sum,  et  totum  quod  in  me,  imo  loium  quod 
sapio,  totum  quod  moveor,  debere  tibi  soli  scio. 
Totum  me  converte  in  laudem  et  gloriam  tuam,  qni 


dignare,  Domine,  revertentem  ad  te.  Averte,  obse- 
cro  te,  oculos  sanctos  ab  ingratitudinibus  meis 
atque  spurcitiis.  Ad  teipsum,  obsecro,  respice,  cai 
nunquam  sine  venix  spe  supplicatur.  In  temetipso 
invenies  unde  et  propter  quod  miserearis  secundum 
abundantiam  suavitaiis  tuse,  et  immensitatem  mise- 
ricordis  tux.  Noli,  obsecro,  adme  respicere,  quia 
nihil  in  me  invenies,  nisi  unde  irasci  debeas,  vel 
nisi  morte  aeierna  digiiissimum.  Averte,  obsecro  te, 
DominCj  oculos  tuos  sanctos  a  conspectu  turpitu- 
dinniii  et  abominationum  mearum,  quas  si  ego 
perlucide  et  plene  conspiccrem  et  viderend,  horrore 
iiimio  non  sustinerem,  sed  me  ipsum  horrerem  et 
fugcrem.  Averie,  obsecro,  nares  tuas  a  fetoribus 


nieis ;  et  ad  temetipsum  converte.  Scio,  Uomine  ^  ^®^"™  ™®  debeo  laudi  luae.  Ne  tradas,  obsecro  te 

•^ •__  ••  ■  i*        _.  I*..        -  .•  rk/\m>«A  t>AMi  •!%••<•       •a.r^         ^_^_....  _..  M .*. 


misericordiae,  quod  mundi  sunt  oculi  lui  sancti,  et 
horrorem  deformitatis  mcae,  nisi  tu  dederis  iiiibi 
bona,  quibus  placeam  tibi,  non  possunt  aspicere. 
Scio  quod  tota  tua  curia  coelestis  avertit  iiculos 
suos,  et  aures  obturat|  abominationes  meas  ferre 
non  sustinens.  Sed  tu,  misericors  Pater,  ad  fontem 
itlum  misericordiae  convertere«  ciijus  misericordiae 
4ion  esl  iiumerus  nec  iiiiis,  ci  pio  ac  sereno  vultu 
respice  me  creaturam  tuam.  Creatura  tua  ego  sum, 
Domine,  et  opus  manuum  tuarum^ 

Reforma  igitur,  obsecro,  quod  in  me  fecisti,et 
destrue  quod  ego  contra  mandata  tua  in  nie  feci. 


Domine,  hostibus  tuis  creaturam  tuam,  retine  eam 
tibi,  cujus  est  solius  plenissime,  et  singillaiim  cou'^ 
summa  in  me  quod  coepisti,  et  confirma  quod  opera* 
lus  es. 

Exaudi,  obsecro,  orationem  meam ,  cujus  la 
largitor  et  inspirator  es,  anlequam  invocarem  te. 
Respice  supplicantem  tibl,  qui  me,  dum  orarem* 
respicere  sic  dignatus  es.  Non  in  vacuum,  misera* 
tor  Domine,  orationem  istam  inspirare  dignatus  es^ 
non  frustra  eam  largitus  es  mihi.  Ad  hoc  utiqeii 
mihi  earo  largiri  dignatus  es,  ut  exaudias  me.  Ad 
hoc  dedisii  roihi,  ut  supplicarem  tibi  ut  miserearis 
mibi  peccatori  et  cui  jam  arrham  misericordiae  tuae 


Hoc  igilur  destrue  quod  odisti  in  loe,  cl  quod  tu  -  .  

utique  non  fecisti.  sed  ego  miser.  Hoc  reforina  et  ^  l"buisti,  largire  residuuir.  Recupera  me,  Domine 
reOce  quod  tu  ipse  fecisti  et  formasti.  Hoc  enim      ^^^^  "™^"8,  et  erue  de  manibus  inimicorum  meo- 


est  tuum,  Domine  Deus  meiis,  hoc  est  odisse,  quod 
non  posse.  Nihil  odi$ti  eorum  quis  feci$ti  {Sap. 
XI,  25).  iloc  destrue  in  me  quod  meum  est,  quod 
ulique  tu  non  fecisti,  hoc  est|  turpitudinem  al)omi- 
naiionum  mearum.  Ne  me  destraas.  Hanc  desirue, 
inisericors  et  miserator  Domine;  hancenim  odisti, 
et  hanc  ut  odisse  incipiam  mihi  largilus  es. 

MEDITATIO  YIU. 

Elevatio  panitenli^  ad  Patremm 

Respice,  obsecro,  sancte  Pater  omuipotens  aeteme 

Deus,  ad  illam  miseriOordiae  tuae  exundantissimam 

abyssum,  qua  velut  diluvium  ablutionis  charissimi 

Filii  lui  unigeniti  pretiosisiimuni  vivificumque,  in 


rum,  quia  el  ipsi  tui  sunt,  et  omnipotentiae  tuad 
subjiciuntur ;  qui  etiam  nihii  oderunt  in  me,  nisi 
quod  dedisti  mihi  in  omnibus  bonis  actibus.  Nihil 
oderunt  in  roe,  nisi  quod  diligo  te.  Hoc  omnibiis 
sludiis  ej  viribus  suis  et  tota  fraude  moliuntur  ne 
diligam  te,  ne  glorificem  te,  nec  oinnino  quae* 
ram  te. 

Ne  ergo  praevaleant  adversum  me  hostes  glorlae 
tuae,sed  magis  confundantur  inullitudine  misericor- 
diae  tuae,  videntes  me  cx)nversum  in  laudero  et  glo- 
riam  tuam  totum  quaerere  pacem  et  gloriam  tuam 
conlra  insidiantes,  et  cujus  immulationein  inien- 
dunt.  Ne  expleri  patiaris,  obsecro  te,  Domine,  tam 


inundi  emundalione  exundavil,  ciijus  et  morte  pla-  d  iniquam,  tam  exsecrabilem  voluntatem  eorum  de 


cuit  bonitaii  tuae  etiam  nos  vivificare,  et  ejus  san- 
giiiiie  lavare.  Qui  etiam  Filium  luum  charissimum 
niundo  scuto  bonae  voluntatis  tuae  {P$al,  v,  13)  lar- 
giius  es,  quo  se  ab  ira  tua  protegerent,  et  morlcm 
quam  metuuiit,  ipse  illam  scuto  justitiae  tuae  et  ju- 
siissima:  irae  tuae  objecto  exciperet.  Ubi,  quanlum 
per  te  iiobis  boni  velles,  ostendere  dignatus  es, 
dum  cliarissimum  Filiuin  tuuin,  velut  scutum,  irae 
tnae  opponcre  dignatus  es.  Et  ipsum  placuit  mise- 
ricordiie  tux  el  iram  tuam  et  mortein  iiostram  ex- 
cipere,  iram  quain  merueraiiius,  et  inortem.  Ipse 
■vero  Unigenitus  tuus  mortem  nosiram  solus  por- 
tavit. 
R€mini$cere  mi$erationum  tuarumf  Domine ,  tt 
Patrol.  GLVIII. 


me,  et  contra  me.  Magnifica  crgo,  Deiis  meus,  ani 
mam  meam  ad  annuntiandum  laudcm  tuam,  et 
gloria:  tuae  praeconia,  ut  tolus  de  cacicro  secunduiii 
magnitudinem  gloriae  tuae  vivam,  toiaque  vita  roea 
le  glorificet.  Exemplo  meo  ad  glorificandum  le, 
invita  et  provoca  mulios  praedestinatos.  Abstrahat, 
quaeso,  vilissimoset  imroundissimos  abominabiIes(iiie 
spiritus  teuebrarum  a  me,  praisentiae  luminositatis 
et  suaviiatis  gloriae  tuae,  quam  sustinere  non  pos- 
sunt.  Dirumpe  vincula  mea,  et  educ  me  de  conclu* 
sione,  et  de  carcere  horrido  et  tenebroso  teterri^ 
rooque,  el  de  lacu  miseriae,  el  de  luto  faecis,  ei  dt 
profundo  mortis  et  lenebrarum  in  iiberiatem  el 
lucem  luam  admirabilem* 
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Illumina  me  fide  saluberrima  lua,  IxliQca  me  et  A  iaiilis  vulneribus  el  o^griiudinibus  el  raorie  i)»s:i 
confirma  spc  jucundissima  el  certissima  tua.  Vivi- 
fica  me  dileclione  foriissima  et  justissima  taa.  De- 
priine  me  ci  humiiia  aique  custodi  me  tlmore  for- 
lissimo,  securissimo  et  inviciissimo  tuo.  Confunde 
salubriter  me  pudore  pulcberrimo  et  gloriosissimo 
ino.  Quoiies  anle  oculos  liios  aliquid  quod  eos 
oflendat  aflcro,  torque  me,  afllige  me  dolore  mu- 
licbri,  el  suavissimo  modo  compunctionis  medicinae 
efflcacissimae  tuae,  ne  recedam  a  facie  misericordioe 
tux  vacuus  et  confusus,  sed  obtincam  quidquid,  te 
jubenlc,  tc  largienlc  et  inspirante,  pctam,  et  quid- 
quid  ic  pelenlibus  promisisii.  Sentiam,  mlsericors 
et  miscrator  Doiuine,  quod  non  in  vanum  ad  mise- 
ricordiaip  tuam  confugitur,  et  pra^sio  es  le  qiix- 
rcniibus  ad  invenicii Juin  te,  et  quod  non  denciam 
apud  (e  fonlem  misericordiae  tux,  qui  de  profundo 
me  eripuisii,  et  qux,  et  quania,  etquot  intclligis, 
coniulisti.  Eadem  quippe  facultate  omnipotentix, 
sapieniiac  et  boniiatis  lux,  qua  dixisii  et  facla  sunl 
amnia,  ea  facilitate  misericordix  tu»  diccre  poies, 
et  informabuutur  in  me  omnia  deformaia. 

Ecce,  omnipoiens  et  miscricors  Paier,  tot  el 
tanta  bcneficia  tua  quse  recepi,  enumcravi,  iot  et 
laiila  mala»  qtiai  bonilati  tuae  rcddidi,  recilavi;  in- 
felii  ego  sum  et  iitgraius,  qui  post  tot  et  tanta 
mala,  quae  nianeni  me,  et  imminent  mibi,  adhuc 
gelido,  duro  et  impudenii  et  mortuo  ei  stupido  corde 
sum  coram  te,  ct  non  erubesco.  In  tot  et  taniis 


B 


depressus,  et  impotens  effectus.  Sed  tu,  misericors 
Pater,  converte  me,  et  couvertar  ad  te.  Convcrte 
me,  Doroine,  ad  te,  et  contere  et  coniribula  cor 
meum,  et  sensus  vivifici  doloris  immitie.  Npn  enini 
est  foiis  bonorum  praeler  te.  Non  esi  a  quo  acclplam 
amorem  el  liroorem  et  dolorem  et  pudorein,  quibus 
coram  te  misericordia   dignus  inveniar,  nisi  de 
pnetarga  misericordia  tua  super  me  indignissimuin 
graiiam  effuderis.  Domine,  si  isiam  mihi  conces* 
seris,  bealus  ero.  Si  in  me  flagitia  et  facinora  inea 
vindicare  secnndum  judicium  el  justitiam  tuam  di- 
gnaliis  fuerift,  felix  sum ;  nou  autem  si  secundum 
iraro  tuam,  quae  rebelles  ei  contumaces  misericoir-' 
diae  luae  comprebendit  In  fine. 
«^  Et  baec  est  jusiitia  tua,  et  judiciuin  tuum,  mise- 
ricors  Pater,  quod  timore,  ei  amore,  et  pudore,  el 
dolorc  agiiur  in  cordibus  vera<:iter  poeniteniium  et 
redeuntium  ad  bonitaiem  tuam,  ui  niisericordiain 
censequantur.  Confige  ergo  latronem  istum  timore 
tiio  saucto,  el  adure  apostatam  isiuin  igne  amoris 
«t  chariutis  tuae.  Confige,  Domine,  maiefactorem 
istum  dolore  vivifico  ac  saluberrimo  tuo ;  confunde 
impudentem   pnevaricaiorem  istum   glorioso    tuo. 
pudore.  Aflige  sceleraium  isium  cruci  poenalis  la- 
boris,  el  acceptabilis  misericordiae  tuae,  fac  me  toto 
corde  esurire  et  sitire  te  totis  visceribus,  loloque 
desiderio  amplecti  te.  Fac  me  totis  visceribus  ser- 
vire  iibi  soli,  tolo  siudio  quoerere  quae  benepiacila 
lalrociniis  deprebensus,  et  solum  exspectans  infer-^  ^""1  coraro  te;  cui  cum  Unigenito  tuo  el  Doroino 


nale  patibulum,  ncc  timore  concuiior,  noc  dolore 
torqueor,  nec  puJore  confiindor,  nec  amore  tam 
placidae,  tam  durabilis  boniiaiis  tuae  accendor.  An 
exspectas,  dulcissime  Pater,  el  differs  respicere  ia 
me,  et  misereri  mei,  quousque  secundum  miseri- 
cordiam  tuam  dignus  anie  te  appaream,  etdignum 
aliquid  rogatu  et  exauditione  ina  anle  tc  offeram  ? 
Ecce  cadaver  mortuum,  et  vermibus  scatcns,  et 
triduanum  fetens  ad  te  veiiiens  iii  te  viiae  Largiio- 
rem,  aliuli.  Ecce  cxcnin  ad  iliuminandum  offero 
omnipolenli  misericordiae  tucc,  ci  languidum  ad  sa- 
iiandum,  el  tot  et  lanlis  debilis  obligaltim,  ad  sol- 
vendum,  nudissimum  et  paiiperrinium,  ad  ditan- 


nostro  Jesu  Christo,  el  Spiriia  sancto  parackHo 
dono  sanctissimo  tuo  omnis  honor  el  gloria  itt 
saecuia  saDCulorum.  Amen. 

217  MEDITATIO  IX  »". 
i>e  humanitale  ChrhlL 
lesum  Nazarenum  a  Judaeis  innocenler  coBdemiia- 
tum,  a  gentilras  cruci  afiixum,  nos  Chrisiiani  '**  di- 
\inis  honoremns  obsequiis.  Salvatoris  '**  tDfirroa 
nos,  qui  Christi  sumus,  reverenter  venerari,  aroan- 
ter  amplecli ,  forliter  iinitari  dignum  est  et  salubre 
et  honorificum.  Haec  enim  siinl  iustrumeoia  forlis- 
sima;  quibus  omnipoiens  virlus,  et  inve&ligabilis 
sapientia  Dei    restaurationem    mundi   potenier  ac 


dum,  iii  cujus  oculis  facile  est  subiio   honestare  d  mirifice  operala  esi,  et  usqiie  modo  operatur.  Ciiri- 


pauperem. 

Non  aliquid  aliud  possum,  clemeniissiine  Deus, 
offerre  tibi,  uisi  memetipsum  qualis  sum,  etosleii- 
dere  mortem  et  vulncra  mca,  nudiiatem  etpauper- 
talem  meam,  et  debiia  meu,  secundum  quae  carcc- 
rcm  moriis  aciernae  liineo.  Osieiide  ilaque  oculos 
tuse  misericordise,  si  quomodo  convertaris  et  igno- 
scas,  et  infundas  gratiam  beatitudinis  tuae  super 
nie.  Ncc  eniin  convertere  me  possum  ad  te  tot  et 


stus  Dominus  minoratus  est  paulominus  ab  *** :  n- 
gelis,  ut  nos  aequaret  angelis,  et  quis  propter  Chri- 
stum  se  non  humiliet?  Chrislus  Douiinus  pro  pecca- 
tis  nosiris  crucifixus  est,  et  crucis  amara  suis  ama- 
torihus  dulcoravit;  moriuus  est,  et  mortem  eiieca- 
vit,  ut  viveremus  per  illum ;  et  quis  non  aiiiet  Cbri ' 
sium  Dominum?  quis  iion  paiialur  proChristo^*^^ 
Christus  per  crucis  igoominiam  ad  supcrnae  ciariUi- 
tis  gloriam  transivii,  ei  dala  est  ei  pro  sua  rcve> 


YARIiE  LECTIONES. 

•'^  Collata  e$t  •  cum  Ms.  Oratorii  Pariiiensis  :  et  cum  Editione  Gothica,  liem  de  humanitate  :  Aliai 
Imeribitur,  Sttmulus  amoris,  vel  Speculum  Evangelici  sermonis.  ms.  Passio  Domini  nosiri  Jesii  Chrisii 
mundi  Salvaiorls  secundum  bcaium  Anselmum  Archiepiscopum.  In  Ediiione  Gothica  Liber  tit  diiiributm 
pcr  i9.  Capiia      •'•  Nos  Chrisliani  ms.  omittit,  nos      "»  Salvatoris  nostri 


Est  ab  ms.  est  paulo  minus  afo      *"  Pro  ipso  mi.  pro  Christo? 


manuscriptum  omittU  nosUi 
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renlia  aDoo  t^atre  omnis  poiestas  in  coelo,  et  in  A  enarrabilis  virlus  et  te  concipi  fecit,  et  nasci  in 


terra  {Maith.  ixviii,  18) :  nt  adorent  eum  omnes 
angcli  Dei,  et  in  nomine  ejus  '**  omne  genu  flecia- 
tur,  coDJcstium,  terrestrium,  et  infernorum  (P/ii/.  ii, 
10). 

Ubi  est  ergo  gloriatio  tua,  o  Cbrisliane  "**,  nisi  In 
nomine  crucifixi  Dumini  lui  '*^  Jesu  Cliristi ;  in  iio- 
mine  quod  est  super  omne  nomen,  in  quo  qui  be- 
iiedictus  cst  super  terram,  benedicetur  in  coBlis? 
Gloriamini  iii  nomiiie  saiiclo  ejus,  (ilii  redemptio- 
nis;  date  honorem  Salvalori  vestro,  qui  magiia  fe- 
cit  in  vobis,  et  magniUcate  nonien  ejus  mecum,  di« 
centes  :  Adorainus  le,  Cliriste  ■",  Rex  Isracl,  prln- 
ccps  regum  terra.%  lux  geiitium,  Domine  sabaotb, 
virtus  Dei  omnipotentis   fortissima.  Adoramus  te, 


vera  bumanitatis  natura,  ita  ul  ncc  majestatem  divi- 
nitatis  in  te,  nec  iniegritatcm  virginitatis  in  Mairet 
violarel  nalivitatis  occasio. 

0  aroanda,  o  admiranda  dignatio!  Deus  immenHB 
gloriae,  verinis  contempiibilis  fieri  non  despexistl; 
Dominus  omniuin,  conservus  servorum  apparere 
voluisii.  Pnrum  tibi  visuin  cst  Patrem  te  nostrum 
*"  esse;  etiam^  Domine,  fraier  nosier  esse  dignatua 
es.  El  lu,  Domine  univcrsorum,  qui  nullam  habes 
'^*  indigentiam,  inter  ipsa  nalivitatis  tuae  inilia  noA 
borruisii  abjectissimae  paupertatis  degustare  incom- 
nioda.  Ut  enim  ait  Scriptura,  tibi,  cum  nascererisi 
non  erai  locu$  in  diver$orio  {Luc,  ii,  7),  neqiie  cuna-» 
buia,  qux  tencritudincm  luam  exciperent  iiabuisti ; 


prctiosum  redemptionis  nostri  pretium,  bostia  pa-  B  ^^^  ^"  ^^  ^''^  prscsepio  sordentis  stabuli,  tu  qui  ler- 


cifica,  quae  sola  odoris  tui  mirabili  '**  suavitate  Pa- 
trem,  qui  in  ccelis  '"  habitat,  ad  respiciendum  hu* 
iiiilia  iiiclinasii,  ct  solus  ipse  ipsum  ***  placabilem 
reddidisti  '**.  Tuas,  Christe,  miserationes  prxdica- 
inus;  tiia:  suavitatis  memoriam  cum  ***  abundantia 
ernctnmus;  tibi,  Ciiriste,  sacrificium  laudis  imino- 
lamus  pro  muliitudine  bonitatis  tux,  quam  oslendi- 
6ii  iiobis,  semini  nequam,  filiis  sceleratis  '*^ 

Cum  eiiim  adhuc  e5semus  inimici  tui,  Domine,  et 
mors  antiqua  in  omnem  carnem  exerceret  ••*  domi-^ 
iiliiin^  cui  omne  semen  Adam  lege  primordialis  culpae 
obnoxium  erat,  recordatus  es  uberrimae  misericor- 
dise  tux,  el  prospexisti  de  sublimi  habitatione  tua 
in  hanc  vallein  plorationis  el  miseriae  •••.  Vidistl, 


ram  palmo  concludis,  involutus  panniculis  reclina- 
tus  es  (ibid*);  et  hospitium,  scilicet  pncsepium  a  •^^ 
brutis  aiiimalibus  inater  tua  mutuo  accepit.  Cor- 
solamini,  consolamini,  qui  in  sordibus  paupertatis 
eiiutrimini,  quia  Tobiscum  est  *^*  Deus  in  pauper- 
tate,  non  ciibat  in  deliciis  splendidi  cubilis»  nee 
cniin  inveniuir  in  terra  suaviler  viventium.  Quiil 
ultra  gloriaris,  o  dives,  Iiitea  res  •^•^  in  volutabre 
lecti  picti  et  delicati^  cum  Rex  reguin  suo  recubitu 
stramenta  pauperum  hoiicstaremalueril?  Quid  duni 
strata  detestaris,  cum  tener  infantulus,  in  cujui 
manu  sunt  omnia,  tuis  sericis,  tuis  pluinis  duras 
jumentorum  stipulas  praeelegerii?  Sed  et  teneila 
haec  tua,  Christe,  infantia   a  pcrseculorum  gladiii 


Domine,  afllictionom  populi  tui,  et  tactus  dulcore  C  tuta  non  fuit.  Adliuc  enim  inter  dulcia  matris  ubera 


charitatis  intrinsecus,  apposiiisti  cogitare  snper  iios 
cogitniioiies  pacis  et  redemptionis.  Et  quidem  cum 
esses  Filius  Dei,  verus  Deus,  Deo  Patri  sanctoque 
Spiritui  co.neternus  et  consubstantialis,  luccm  habl- 
tans  inacccssibilem  (/  7'tm.  vi,  16),  portansque  omnia 
verbo  virtuiis  tuae  (Rebr.  i,  3),  non  despexisti  in 
Iioc  nostrae  mortalitatis  ergastulum  altitudinem 
tuam  inclinare,  ubi  nostram  et  gustares  et  absorl^eres 
niiseriam,  iiosqiic  reparares  ad  gloriam.  Parum  ''^ 
fuit  charicati  tuae,  ad  consummanduin  opos  nostrae 
salutis,  cherubim,  aut  seraphim,  aut  unum  ex  an- 
gelis  desiinare  :  ipse  ad  nos  venire  dignalus  cs  •*• 
per  mandatum  Patris,  cujus  nimiam  charitalem 
ex|)erti  sunius  in  te.  Venisli,  inquam,  non  locum 


sugens  dependebas,  qoando  apparuil  angelue  in 
$omni$  Jo$ephj  dicen$  :  Surge,  et  accipe  puerum^H 
matrem  eju$^  et  fuge  in  jEgyptum ;  et  e$to  ibi  u$que» 
dum  dicam  tibi;  futurum  e$t  enim  ut  IIerode$  quocrat 
puerum  ad  perdendum  eum  (Matth.  ii,  15)«  Jam  ex 
tunc,  bone  Jesu,paiicoepisti.Non  solum  autein  illam 
infantiae  tuae  vexationem  in  le  ipj^o  pertulisti,  sed 
et  mortem  in  pusiliis  luis,  quorum  multa  niillia  in* 
ter  mamillas  mairum  pro  te  Ilerodis  irucidavit  im- 
manitas. 

Infaniia  vero  tenpriori  decursa,  discendae  humili-*» 
ter  '^  veritalis  nobis  cxemplum  praebuisti.  Non 
enim  sedisti  cum  consilio  vanitatis  (Pnat.  xsv,  4)» 
sed  in  medio  doctoruro,  intcrrogans  et  audiens  illos. 


niutando,  scd  pr;Ksentiain  tuam  nobis  per  camem  ^  cum  tamen  Dominus  scientiarum  tu  esses  (/  Reg. 
•**  exhibendo.  Descendisti  a  regali  solio  sublimis  n*  3),  atquc  ipsa  Dei  Patris  saplfntia.  Sed  et  obc« 
glorise  tuae  in  huniilem  et  abjectam  in  oculis  suis  dientiae  nobis  formam  praestitisli ,  dum  parenluiii 
puellam,  primo  virginalis  continentiae  voto  sigilia-  imperio  tu,  imperalor  mundi,  humiliter  subdiius 
tam.  In  cujus  sacro  ulero  ^*^  Spiritus  •**  sancti  in-      exstitisti.  At  ubi  robustioris  aetalis  pleniiudo  advc- 

VARliE  LECTIONES. 


•«• 


Nomine  Jesu  m$.  nomine  cjus  •*»  Christiane  m$.  o  Christiane  •**  Domini  tui  m$.  Domini  nosiri  •*•  Te 
Jesu  m$.  omittit  Jesu  •**  Inaestimabili  m$.  mirabili  ••^  In  aliis  m$.  inccelis  •^•Et  fitiis  ir«  m$.  et  solus  ipse 
ipsuin  •**  Reddidisti  m$.  dedisti  '**  Memoriam  cnm  ntx.  misericordiam  cum  ^*^  Et  perditis  ms.  omittit 
•••Iniquum  exercerct  m$.  omiili/ iniquum  ••»  Plorationis  miseriae  mi.  miseriae  et  plorationis  •»*Parum 
enim  tn$.  omittit  enim  ■»•  Dignatus  cst  m$.  dignatns  es  •»*Per  camem  m$.  per  caritaiem  •»»  Sacrosancto 
m$.  sacro  •»•  Sola  spiritus  m$.  omitiit  sola  •**  Patrero  te  nobis  mantiscn>/tim  patrem  te  iiostrum  •^•NuIIam 
habens  m$.  nnllam  habes  •^*  Et  Imc  Ipsum  a  m$.  el  hospitiuin,  scilicet  praesepium  a  •^*  Vobiscum  eil 
m$.  omuiit,  est    "^*  lii  re  lulea  ms.  lutea  rcs    '^^  Humilitatis  m$.  bumiiiter  veriutis 
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iiit,  missurus  inanuni  ad  fonia,  egressus  es  in  salu-  A  diens,  et  non  habens  in  orc  suo  rctlarguiioiics  (Ptal. 


lem  populi  tui,  ul  gigas  fortis  ad  currendum  viam 
toiius  miserke  noslrae  (Psa/.  xviii,  7).  Et  primum 
quidem,  ut  per  omnia  te  fratribus  assimilares,  ser- 
vum  tuuin  baptizantem  peccatores  in  poeniteniiam, 
lanquam  peccatoc  adiisti;  baplizare  quoquc  te  po- 
stulasli,  innocens  Agne  Dei,  quem  nuHa  peccati 
siilla  '^^'  unquam  maculavii.  Baptizatus  es,  non  le  in 
aqnis,  sed  aquas  in  te  sanctiOcans;  ut  per  eas  san- 
( lificarcs  nos.  De  baptismo  in  dcsertum  in  Spiritu 
foriitudinis  egressus  es,  ut  et  vitas  solitariae  in  le 
non  deesset  exemplum.  Solitndinem  nc  jejunium 
quadraginta  dierum,  famis  acerbitatem,  tentamenta 
illusoris  spiritus  aequanimiter  tolerasti,  ut  omnia 
haec  nobis  lolerabilia  efllceres.  Demum  venisti  ad 


xxxvii,  15).  Novissime  autem  ct  ju^tum  sanguincm 
tuum  "\  a  discipulo  luo,  (ilio  perdilionis,  IriginUi 
argenteis  appretiati  sunt  (Maith.  xxvii,  9),  ut  prae- 
cipiiarent  animam  luain  in  morlem  sine  caiisa.  El 
te  perditissimi  proditoris  "*  tni  perfidin  non  lale- 
bat,  quando  in  coena  abluiionis  causa  etiam  co- 
ram'"ipso,  genu  flexo  procumluns,  roaledictu8 
pcdes  cjus  veloces  ad  eflundendum  sat.guineni 
tuum  sanctissimis  manibus  (uis  atlre(  tare,  Lvare 
et  extergere  dignalus  es  (Joan.  xiii,  5).  Et  adhac 
extento  "^  collo  ambulas,  o  terra  et  liiiis,  adbuc 
superbia  te  supra  te  elevat,  adhuc  impaiicniia  te 
exagitai!  Intuere  humiiiiatis  ct  mansuetudinis  ma- 
gistrum  ""*,  Dominum  Jesum  Christum,  universae 


oves   quae  perierant  domus  Israel  {Matih,  x,  6),  di-  6  creatune  factorem,  tremendum  "*  judicem  vivo- 


vini  verbi  lampadem  palam  extollens  ad  illumina- 
tionein  orbis  terrae,  et  regnum  Dei  cunctis  annnn- 
lians,  factus  es  causa  Ralulis  aeternae  omnibus  ob- 
temperantibus  (Heb.  v,  9),  sermonem  '^*  sequenti  • 
bns  218  6iS"is  confirmasti,  virtulero  divinitatis 
tuae  ostendisti  in  cnnciis  roale  habentibus,  omnia 
omnibus  gralis  exbibens  quae  saluti  earum  con- 
gnterent,  ut  omnes  lucrificares.  Sed  obseuratum 
est  insipieni  cor  eerum  (Rom.  i,21),  Domine,  et  pro- 
jecerunt  sermones  tuos  retrorsum  (Pial.  xlix,  17); 
neque  attenderunt  ad  oinnia  mirabilia,  quae  opcratus 
es  in  eis,  excepiis  perpaucis  nobilioribus  '^'  athletis, 
qlios  inter  infiina  et  abjecta  muudi  clegisii,  ut  per. 
ipsos  alta  et  fortia  ma|[nifice  expugnares  (i  Cor.  i, 


rum  atque  morluorum,  ante  peJes  homiuis  ei 
tradiioris  '^"  sui  genna  incurvantem.  Disce  quia 
mitis  est  et  humilis  corde  (Maith.  xi»  29),  ei 
confundere  in  superbia  tua,  erubesce  impaiieutiam 
tuam  "".  Hoc  quoque  erat  mansuetudinis  tuae,  Do* 
mine  Jesu,  quod  perfidnm  iilum  in  coetu  frainim 
palam  detegere  et  confundere  noluisti,  sed  leDitcr 
admonitum  accelerare  jussisti  quod  parabatur  *'*. 
In  omnibus  his  non  est  aversus  furor  ejns  a  te,  sed 
egressus  foras  satagebat  circa  frequcns  malericium. 
Quomodo  ceeidisti  de  coiloLucifer^  qui  matu  oriebarig 
(Isai.  XIV,  l^)  in  deliciis  paradisi?"'^  Cloriosiis  ap- 
paruisti,  civium  cceli  socius,  et  Vcrbi  divini  con^ 
viva.  Qni  nutriebaris  in  croceis,  amplexaius '*' es 


27).  Nec  solum    ingrati    gratuiiis  tuis  beneficiis  ^  sieicora?  (r^ren.  iv,  5.)  Tunc  clarificata  esi  familia 


eistiterunt,  sed  et  conlumeliis  aflecerunt  te,  Domi- 
nam  domiiiantium,  et  fecerunt  in  te  quaecunque 
voluerunt  (Matlh.  xvii ,  12).  Te  eitim  faciente 
opera  '^^  Dei ,  qnae  nemo  alius  fecit,  quid  dixe- 
runt?  ^^*  Non  esl  hic  homo  a  Deo  (Joan.  ix,  16);  in 
principe  da^moniorum  ejicit  damonia  (Matth.  xi,  18, 
19).  Damonium  habet;  sedncit  turbas;  vorax  est  et 
potator  vini ;  amicus  publicanorum  et  peccatorum 
jJLuc.  X,  15). 

Qnid  fles?  quid  suspiras,  o  homo  Dei,  dum  sus- 
tines  verborum  injurias?  Non  audis  quanta  pro- 
pter  te  in  Dominum  Deum  "^  tuum  ceciderunt  op- 
probria  ?  Si  patrem  familias  Beelzebub  vocaverunt, 
quanto  magis  domesticos  ejusJ  (Matlh.  x,  5.)  Et  haec 


D 


tua,  Christe ,  in  modum  socielatis  aiigelicae,  lunc 
demnin  divinissimi  verbi  '**  nherrima  iniindatione 
felix  illc  '"  convcnlus  ex  ore  tuo  polatrs  est.  Si- 
quidem  corrupius  ille  '^^  uter  foras  missus  fuerai, 
quein  hujus  limpidissimi  liquoris  infusione  sciebas 
indignum. 

Dato  autem  charitaiis  et  paiientiae  Salvaloris  **' 
mandato ,  et  disposilo  fratribus  regno  Patris  i:ii 
ad  locum  traditori  luo  noiuin  cum  illis  divertisii, 
sciens  omnia  quae  veuiura  erant  super  te.  Ibi  aniinae 
luae  iristitiam«  quam  ex  imminenie  passione  sponte 
assnnipsisii;  sicut  ei  caetera  quae  passus  es  in  auri- 
biis  fratrum  profiieri  non  erubui^ti.  dicens  :  Tristis 
esl  anima  mea  usque  ad  mortem  (Matth.  xxvi,  38). 


quidem  et  similia  blasphemanles,  et  aliquoties  la-  *  Posiiis  qnoque  genibus  ***  procidisti  in  faciem 
pidibus  te  impeienles,  Jesu  bone,  patienter  susti-  tuam,  orans  in  agonia,  ct  dicens :  Abba  Pater,  Pattr 
iiuisli,  et  factus  es  coram  eis  quasi  homo  non  au-     mi^^\ sipossibile est^transeat  a  mecalixis.e  (i6i(/.,59). 

VARIiE  LECTIONES. 

*^*  Vel  contagio  m«.  omiiiit  *^*  Dei  annuncians  cunciisoblemperanlibusverboluo  sermonem  ms,  Dei  canctis 
annuncians  factnses  cansa  salntis  aetcrnac  omnibus  obtemperantibus,scrmonem  *^^Nubilibusms.  nobilioribus 
■*•  In  eisopera  m«.  omittit  in  eis  ***  Dixerunt  m«.  qnid  dixerunt?  ***  In  Dominum  Jesum  ms.  in  Dominum 
Deum  luum  ***  Tiium  boiie  Jesu  in  ms.  lunm  a  ***  Te  quidem  perdiiissimi  traditoris  ms.  te  perdilissimi 
prodiloris  **?  Ablulionis  etiam  coram  ms.  Ablutionis  causa  etiam  coram  **^  Et  intento  m$.  et  adhoc 
extento  ***  Speculnm  ms.  mngisirum  ***Dominum  Jesum  Christnm,  universae  terne  faciorem  tremendum 
ms.  omiitil  hcec  **^  Hominis  Iradiiorii  ms.  hominis  et  traditoris  '**  In  impalienlia  tua  ms.  impatieutiam 
tuam  ***  Quod  parabat ms,  qnod  parabalur  ***  Quomodo  erso  reputatus  es  inter  filios  tcnebrarum  ms.  omittit 
■**  Quomodo  amplexatus  %ns.  omittit  quomodo  *••  Eloquii  ms.  verbi  *••  Ille  sacro  ms.  omittit  sacro  •** 
llle  vere  ms.  ille  uier  ■•*  Salutari  ms.  saluuris  *•*  Positis  itaque  genibus  m«.  positis  quoque  in  terra  ge- 
Dibus    ■*' Pater  mi  Pater.  si  m«.  Paler  mi,  si 


755  MEDITATIONES.  754 

£i  angnslias  cordis  tui  irisiissimi  ■**  indicabat  sudor  A  mum  iiihil  obloquentem  ''^,  ad  inslar  latronis,  con- 


ille  sanguineus,  qui  orationis  tempore  de  sanctis- 
sima  carne  tua  gullatim  decurrebal  in  terram. 
Doroiiiator  Domine  Jcsu  Gbriste,  unde  animae  tu^ 
haec  tam  vebemens  tristitia?  unde  tanti  sudoris  '^* 
anxietas,  et  tam  anxia  supplicatio?  Nonne  volunla- 
rium  omnino  Patri  sacrificium  obtulisti,  et  nibil  in- 
vftus  pertulisti?  Ulique,  Domine.  Arbitramnr  au- 
tcm  quod  et  hoc  qiioqne  ad  consolaiionem  innrino- 
riim  membrorum  tiiorum  assumpsisti,  ne  forte 
desperet  quis,  si  caro  inririna  remurmuret,  cum 
tainen  ad  '^^  passionem  promplus  est  spiritus. 
Nimiruin  et  ui  majores  "*^  erga  te  amoris  et  grati- 
tudlnis  stimulos  haberemus,  naluralem  camis  in* 
firiniiaiem,  hujusmodi  indlciis   In  te  expressisti, 


tumeliose  pertraxerunt  ad  victimam?  Sed  nec  tunc 
misericordiam  tuam  super  inimicos  tuos  disiillare 
favus  dulcedinis  tuae ,  Gbriste ,  cessavit.  Nam  ei 
mutilam  ab  discipulo  '^*  tuo  aurem  inimici  sana- 
sli  '"*;  et  defensoris  tui  zelum  a  iaesione  trabentium 
te  compescuisti.  Maledictus  furor  eorum,  quia  per- 
tinax,  quem  nec  majeslas  miraculi,  nec  pieias  be- 
neficii  confringere  potuit. 

Goncilio  malignantium  adversus  te  poniificum 
prapsentalus  es,  et  "•  verilaiem,  prout  oportuil  ••*, 
confessus,  quasi  de  blaspbemia  adjudicatns  es 
morli.  Amantissime  Dominc  Jesu,  quanta  illic  In- 
digna  a  propria  '*•  gente  perlulisii  ?  Vultum  tuum 
bonorabilem,  In  quem  desiderant  angeli  prospicere. 


quibus  doceremur  quia  vere  '^*  langaores  nostros     qui  omnes  coelos  adimplet  Isetiiia,  quein  deprecan- 

ipse  portasti ;  et  non  absque  sensu  dolorls,  passio- 

num  sentes  perciirrisii.  Vox  enim  illa,  vox  carnis 

fuisse  videlur,  noii  spiritus,  ex  eo  quo  subjunxisli, 

Spiritui  quidem  prompius  e«<,  caro  aulem  infirma 

(Matth.  XXVI,  41).  Qiiain  promptus  enim  fueril  spi- 

rilus   luus,  bone  Jesu,  ad  passiouem,    evidenier 

ostendisii,  qnando  veuieiitibus  una  cum   prodilorc 

tuo  viris  sanguinum,   quxrentibus  animam   tuam 

cuin  laternis ,  facibus,  et  armis  per  noclem ,  uUro 

occurristi,  et  signo  quod  "•  a  duce  flagitii  accepe- 

rant  teipsum  manifestasti  {Joan.  xviii,  3,  4).  Nam 

accedentem  ad  osculum  oris"*lui  crucniam  bcsliam 

avcrsatus  nou  es,  sed  os,  in  quo  dolus  inveiiiiis 


tur  omnes  divites  plebis  (Pial.  xliv,  13),  polluti  ta- 
bii  sui  sputis  inquinaverunt ,  sacrilegis  nianibiis 
ceciderunt,  velo  operuerunt  in  derisionem,  el  te 
Dominum  universae  creaturae,  tanquam  servum 
contemptibilem ,  colaphizaverunt.  Adhuc  autem  et 
animam  tuam  incircumciso  cani  deglutiendam  tra- 
diderunt.  Vinctum  siquidem  anie  faciein  Pilati  praesi- 
dis  te  "*'  perduxerunty  postulanies  supplicio  cracis 
perimi  te  qui  peccatum  non  noveras;  et  virum  ho- 
micidam  donari  sibi  (Act,  iii,  13,  i 4),  lupuin  Agno, 
auro  lutum  praeponentes  '^^.  0  indignum  et  infelix 
concambium  !  Et  quidem  non  ignorabat  impius  ilte 
pcr  invidiam  boc  fieri  in  te,  nec  tamcn  absitnttlt 


non  est  (hai.  liii,  9),  ori  quod  abundavit  malitia,  p  a  te  temerarias  manus,  sed  replevit  amaritudinc 


dulciter  applicuisti  (Matth,  xxvi,  49). 

0  innocens  Agne  Dei,  quid  tibi  et  lupo  illi? 
Quo!  conventio  Christi  ad  Belialf  {II  Cor.  vi,  15.) 
Sed  et  hoc  benignitatis  tiiae  erat,  Domine  Jesu, 
ui  *'*  omnia  illi  exhiberes,  quae  pravi  cordis 
pcrtinaciam  cmollire  potuissent.  Nam  et  veteris 
amiciliaeillum  commonulsti,  dicens  :  Amice^  ad  quid 
venisli  ?  (Matth.  xxvi,  50.)  El  horrore  sceleris  sui 
cor  impii  ferire  voluisli ,  cum  ci  dicebas  *"•  (Luc. 
WYUASy.Juda,  oseuloFilium  hominis  lradi$,  £t  ecce 
Philisliim  super  /e,  Samson  (Jud.  xvi,  14, 16).  Non 
illos  a  te  absterruit*^%  quod  in  hora  comprehensionis 
tuae  omnipotenti  bracbio  tuo  terrae  ^*^*  eos  aliisisti, 
non  quidem  defensionis  causa ,  seJ  ut  cognoscerct 


animain  tuam  sine  causa.  lUudendum  Herodi  tc 
misit,  illusum  recepit,  nudum  iii  conspectu  irrisonim 
aslare  le  fecit  •••  :  ncc  pepercit  amarissimis  verbe- 
ribus  virgineam  carnem  tuam  divellere,  plagis,  li- 
vores  livoribus  crudeliter  infligens. 

Electe  puer  Domini  mei  ••*,  quid  tanta  amaritu- 
dine,  quid  tanta  coiifiisione  •*•  dignum  comroise- 
ras?  prorsus  nibil  :  ego  homo  •*'  perditus ,  totius 
contritionis ,  totius  confusionis  tibi  •**  causa  ex- 
stiti.  Ego  uvam  acerbam  comedi,  219  ^^  dentes 
tui  obstupuerunt,  quia  qiiae  non  rapuisli  tunc 
exsolvebas  (Psal.  lxviii,  5).  In  omnibns  liis  non 
est  perfidorum  •**  Judaeorum  satiata  ^*^  impietas. 
Novissime  autem  in  manus  incircumcisorum  mili- 


hnmana  prarsumptio  nibil  se  posse  adversum  te,  D  ^""^  devolntiis  es ,  morte  turpissima  consumen- 
nisi  quantum  permittereiur  a  te.  Et  quis  audiat  sine  dus.  Pariim  erat  sacrilcgis  istis  crucifigere  te» 
gemitu  quaHter  in  illa  hora  homicidas  manus  tibi  nisi  prius  et  ipsi  rcplevissent  illusionibus  animam 
Injeceriint,  et  innocenfes  maniis  tnas,  bone  Jcsn,  tuam  (Psal.  xxxvii,  8).  Quid  enim  de  i^lis  ait 
vinculis  constringentes,  tc  Agnum  "*  mansueiissi'      Scriptura?  Et  congregaverunt    ad  eum  universam 

VARIiE  tECTlONES. 

•**  Gerlissime  ms.  tristissimi  «•*  Tanta  sudoris  ms.  tanli  sudoris  "^  Ubi  ad  ms.  cuin  tamcn  ad 
■^*  Ut  et  majoris  ms.  et  ut  majores  "^*  Quia  vero  m«.  qnia  vere  "*  Signo  dato  quod  ms.  signo,  quoJ 
^^  Oscultrm  sanctissimi  oris  ms,  oscuhini  oris  •'•  Domine,  ut  ms.  Domine  Jesu,  iit  '^*  Gum  dicebas  ms. 
Diim  ei  dicebas  '^^  Abs  re  lernilt  m«.  a  le  al)sterruit  "*  Brachio  lerrae  ms.  bnchio  terraa  "^*  A^iiuin 
nM.  teagnnm  •••  Loquentem  ms.  obloquentem  ••*  Ab  ipso  ms.  omittii,  ipso  ••'  Auriciilam  inimici  (an- 
gens  sanasti  mt.  aiirem  inimici  sanasti  •••  Pracsentatos,  et  ms.  pncsentatus  es,  et  ••^  Prout  docuisti  m<. 
prout  oportuit  •••  Opprobria  m$.  amittii  •••  Pilati  te  ms.  Pilati  Praesidis  le  ••^  Agnura  lupo,  aurum  luto 
potlponentes  ms.  lupum  agno,  hituro  auro  praeponeotet  •••  Te  jussit  mt.  te  fecit  •••  Dilectepuer  Doniini 
Dei  mel  ms.  elecle  puer  Doroini  tnei  •*•  Quid  taiita  confusione  m$.  omittii  ••^  Ego  bomo  m$.  ego  e^o  hoino 
•**  Tuae  tibi  mt.  omittit^  tuae    •••  Est  perfidorum  ms.  cst  satiata  perfidorum    ^*^  Sanata  m$.  •mi/iti 
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cohortem  in  prcstorium ;  et  exuenles  sum  vestimentis  A 
suiSf  induerUnt  eum  tunica  purpurea,  et  chlamydem 
coccineam  circumdederunt  ei;  et  piectentes  coronam 
de  spiftis ,  imposuerunt  capiti  ejus ,  et  arundinem  in 
dextera  ejus ,  et  genu  flexo  illudebant  ei ,  dicentes  : 
Ave^  rexJuda^orum;  et  dabant  ei  alapas^  et  exspuentes 
in  eum  accipiebaiff  arundinem ,  et  percutiebant  caput 
ejus.  Ei  postquam  illuserunt  ei,  indnerunt  eum  vesti" 
mentissuis;  et  duxeruut^  ut  crucifigeretur  ^  bajulan- 
tem  sibi  crucem,  Et  perduxerunt  eum  in  Golgotha , 
ei  dabant  ei  vinum  myrrhatum  cum  {elle  mistum  6t« 
bere;  et  cum  gustasset  ^  noluit  bibere  {Matth.  xxvi, 
S7-54).  Tunc  crucifixerunt  e«m,  et  duos  latrones  cum 
eo ,  hinc  et  hinc ,  medium  amem  Jesum.  Jesub  autem 
dicebat :  Pater ,  dlmitte  illis ,  quia  nesciunt  quid  fa- 
ciunt  {Lucn  XXIII ,  33 ,  3i).  Postea  sciens  Jesus  quia  ^ 
jam  omnia  *''  consummata  erant,  ut  Scriptura  imple» 
reiur,  dixil :  Sitio.  Et  currens  unus  ex  eis  acceptam 
spongiam  implevit  aceiOj  et  imposuii  arundini,  et 
dabai  ei  bibere.  Cum  autem  accepit  "*'  acetum,  dixit ; 
Consummatum  est  (Joan.  xix,  28-30).  Etexclamans 
voce  magna  dixit :  Pater,  in  manus  tuas  commendo 
spiritum  meum  {Luc.  xxiii ,  46) ;  et  inclinato  capite 
tradidU  spiritum  {Joan.  xix,  30).  Tunc  unus  milittm 
lancea  tatus  ejus  aperuit ,  ei  continuo  exivit  sanguis 
et  aqna  (i^}(/.,34). 

Expcigisccre  nunc,  aniina  mea,  excutere '*^  de 
pulvere,  el  coniemplare  aUeniius  virum  hunc  me- 
roorabilem  quem  in  "^  speculo  evangelici  sermonis 
qaasi  praesenlem  intueris.  AUende ,  anima  mea,  qui 
est  isie  qui  ingredilur  babens  imaginem  quasi  Regis  ^ 
ei  oibilominus  servi  despeclissimi  confusione  reple- 
tos  est*>''.  Coronalus  incedit,  sed  ipsa  ejus  corona 
cruciaius  est  illi ,  et  mille  punciuris  speciosum  ejus 
veriicem  divulnerat.  Regali  purpura  induitur,  sed 
potius  in  ea  despicitur  quani  hoooralur*  Sceptrum 
in  manu  geslat  '^*;  sed  eo  ipso  caput  ejus  rcveren- 
dumferitur.  Adoranl  coram  ipso  posilis  in  terram  *'* 
genibus,  regem  conclamant,  et  continuo  ad  con- 
spuendum  amabiles  genas  ejus  insiiiunt  '<^* ,  maxiU 
las  palmis  coocuiiunt,  et  bonornbile  coUum  inhono- 
ranl  '^*.  Vide  alia  ''^,  quomodo  per  omnia  vir  isie 
coarctatur  et  eonspuitur  et  spemiiur  ^^*.  Sub  criicis 
onere  dorsum  incurvare  jubetur,  et  suam  ipsius 
porlare  ignominiam.  Ad  locum  dcductus  supplicii  |x 
myrrha  potatur  et  felle.  In  cruce  *'*  sublevaiur,  et 
dicit :  Pater,  dimitte  itlis ,  qnia  nesciuni  quid  faciuni 
(Ltic.  xxiii,  34).  Qualis  esi  liic,  qui  in  omnibus 
pressuris  suis  nec  semel  os  suum  aperuit ,  ut  aut 
querelx,  aut  excusationis,  aut  comminalionis,  aut 
maledictionis   verbum  adversiis  inalediclos  canes 
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istos  profcrret  et  novissime  verbum  benedictionis , 
quale  a  sxculo  non  est  audilum,  super  inimicos  suos 
cifiidit?  Quid  hoc  viro  mansuelius?  quid  benignius^ 
anima  mea,  vidisli?  Adhucautem  atlentius '''  illum 
intuere,  quia  et  grandi  admiralione  et  teoerrima 
compassione  dignus  apparet.  Yide  nudum  et  verbe- 
ribus  laceratum,  in  medio  latronum  cruci  ignomi* 
niose  ferreis  clavis  afHxum,  aceio  in  cruce  pota- 
tum,  et  post  mortem  lancea  in  lalere  vulneratum, 
el  copiosos  sanguinis  rivos  ex  quinque  vulneribus 
manuum,  pedum  el  lateris  elTundentcm.  Fietuni 
deducite,ocuIi  mei  '°*;  liquicsce,  anima  mea,  igne 
coinpassionis  super  contritionc  amabilis  viri  illius, 
quem  in  tanta  mansuetudine  taniis  vidcs  afflictum 
doloribus. 

Et  jam  quidem  infirma  ejus,  anima  mea,  vidisti, 
ei  miseraia  ''*cs?  nunc  '^'  majestatem  ejus  atlende, 
et  **^  miraberis.  Quid  enim  ail  Scriplura?  A  sexta 
autem  hora  tenebrce  factm  sunt  in  universa  terra  *** , 
usque  in  horam  nonam ,  et  obscuratus  esi  sol  (Lue. 
xxiii.  44,45);  et  velum  templi  scissum  est  a  «icm- 
mis  *^'  usque  deorsum ;  et  terra  mota  esi ,  ei  peirm 
scissce  suttt;  et  monumenta  aperta  sunt;  et  mutla  cor^ 
pora  sanctorum,  qui  dormierant,  surrexerunl  (Maith, 
XXVII,  51,  53).  Qualis  est  hic,  quia  coelum  eiterra 
compaliunlur  ei ,  cujus  mors  mortiios  vivificat?  Co- 
gnosce,  anima  mea,  cognoce;  hic  est  Dominus  Jcsus 
Christus  SaWalor  tuus,  unigeniius  Dei  Filius,  verus 
Deus,  verushomo,quisolus  sub  sole  sine  macula  in- 
Tcntus  est.  Ei  ecce  quomodo  cum  sceleratis  reputatus 
est  {Isai.uii,  li),  et  quasi  vir  leprosuSy  et  noviuimus 
virorum  wstimatus  esi  (Ibid.  3 ,  4).  Et  tanquam  abor- 
tivum,  quod  projicitur  a  vutva,  sic  projectus  esi  ab 
utero  mairis  suce  infelicis  Synagogx  (Job.  xxxi,  16). 
Isie  formosus  prac  filiis  hominuin  ,  quam  deformis 
prae  filiis  hominum  factus  est*.  Siquidcm  vutneratui 
est  propter  iniquitates  nostras  ,  et  attritus  est  propter 
scelera  nosira  (Isai,  liii  ,  5).  Et  faclus  est  holocaii- 
sium  suavissiroi  odoris  in  conspeclu  tuo ,  Pater 
xternaD  gloriae ,  ut  averieret  indignationem  tam  a 
nobis,  et  consedere  sibi  nos  faceret  in  coelestibus. 

Respice,  Domine  sancte  Paier,  de  sanctuario  tuo, 
et  de  excclso  coelorum  habilaculo ,  et  intuere  hauc 
sacrosanctam  hostiam,  quain  tibi  offert  magnus  Poo- 
tifex  nosler,  sanctus  pucr  tuus  Jesus  *^^  pro  peccalis 
fratrum  suorum ;  ct  esto  pbcabilis  super  multitu- 
dinem  malitiae  nostrae.  Ecce  vox  sanguiiiis  fratiis 
nostri  Jesu  clamat  ad  le  de  cruce.  Quid  enim  Cbt, 
Domine,  quod  pendet  in  ea?Pendet,  inquam,  quia  *^' 
praelerita  quasi  praesenlia  coram  te  sunt.  Cognoscc, 
Pater ;  tunica  rilii  lui  Joseph  haec  est  *^* ;  fera  pcs- 


VARIiE  LECTIONES. 

•••  Quia  omnia  ms.  quia  jam  omnia  •••  Cum  ergo  accepisset  ms.  cura  aiitem  accepit  ••^  Mea,  etexcutere 
•18.  omitiit,  el  ••■  Ecce  in  msn  omittii.eX  •••  Rcplelus,  ms.  replelus  esi  ••^ln  manu  gcslatnu.  manu  geslalar 
••'  In  terra  ms.  in  terram  •••  Subsiliunt  ms.  Insiliunl  ••»  Exhonoranl  iim.  inhonorani  ••*  Vide  anima  mea  mi. 
vide  alia  •••  Et  spernitur  ms  el  conspiiitiir  et  spernitor  ••*  In  crucem  ms.  io  crocc  ••^  Intcnlius  m$.  allen- 
lius  •••  Mei,  et  ms.  omittit,  ei  ••»  Et  miserla  ms.  et  rolserala  «»•  Nunc  et  me.  omittit,  el  •"  fil  aroplius 
fiff.  omittii,  ampHus  •^*  Super  universam  terram  ms,  in  nniversa  terra  •^*  A  suramo  nti.  a  siifnmis 
•**  Tnas  Doroinus  iesus  Cbristus  pro  ms.  luus  Jesus  pro  ^^  loquam,  quia  fii«.  inquam.  iii  ea  quia  *^*  lui 
vcri  loseph  h»c  eti  ttu.  tui  joseph  bsec  est 
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simn  devoravil  cum ,  et  conculcavit  iu  furore  suo  A  perdidisti ,  ut  animam  meam  perditam  mihi  rcd- 


vesiinienium  ejus,  et  omnem  decorem  iilius  reliqui 
corporis  '"  inquiiiavit,  et  ecce  quinque  scissuras 
lainenlabiles  in  co  dereliqoit.  Hoc  est  vestiineutum 
quod  in  manu  iEgypiiae  roeretricis  ,  innocens  puer 
tuus  Jesus  pro  peccalis  frairum  suorum  dereliquit'*^ 
meliorcm  aeslimans  jacluram  pallii  qu:)m  pudici- 
tiae  *** ;  magisque  eligens  spolialus  a  carnis  paliio  in 
carcei*em  iiiorli^  dcsccnilere  quam  pro  muiiJi  gloria 
adulterinae  voci  acquiescere;  illi,  inqiiam,  voci,  qiia 
dictum  est  :  Uceeomnia  tibi  dabo^sicadens  **^  adora- 
veris  me  {Matih.  iv,9);  quod  utique  cssct  dormire 
cum  aduliera.  Et  ®*^  nunc,  Domine  Pater,  scimus 
qiiia  vivii  Filius  tuus ,  et  dominatur  in  lota  terra 
AEgypli  (Gen.  xlv,  26) ,  imo  in  (\mni  loco  dominatio- 


deres.  Et  ecce  duplici  debito  me  220  olligasti, 
nam  et  pro  eo  quod  dedisti,  et  pro  eo  quoJ  mei 
causa  perdidisli ,  debitor  tibi  sum.  Et  pro  nica  qui- 
dem  vita  bisa  lemihi  data,  semel  iu  crealionc,  se- 
mel  in  redemptione,  quid  magis  jusie  tibi  reddani 
quam  ipsam,  non  habeo;  pro  tua  aiitem  preiiosa 
aniina  ita  contribulala  ,  quid  ab  homine  digne  re- 
pendi  possit,  non  iiiveiiio.  Nain  si  coelum  et  terram 
etomnem  ornaium  eorum  pro  ea  rependere  possem, 
certe  nec  sic  usque  ad  ineusuram  debiti  ullatenus 
atlingerem.  Ut  aulem  et  idipsnm  quod  babeo  *'^  et 
possum  *'*,  libi,  Domiiie,  rclribuam^  tui  muncris 
esl.  Diligendus  ergo  es  *"  toto  corde,  tola  .iniina, 
tota  mente,  toia  virtuie,  et  tiia  modo  *'^  scqucnda 


nis  tuae.  Eductus  enim  ad  imperium  lutim  decarcere  ^  vestigia  qui  mori  dignatus  es  pro  ine.  Et  quoiiiodo 


mortis  et  inferorum,  et  attonsus  roortalitatis  comam, 
mutntu  vesle  carnis  '** ,  in  immortalitatis  decore 
refloruit,  et  cum  gloria  suscepisti  eum.  Subnervavit 
diri  Pharaonis '"  imperium,  et  cum  triumpho  nobili 
virtuie  propria  coelos  penetravit.  Et  ecce  gloria  et 
honore  coronaius  in  dexlcra  majeslatis  tuae  assistit 
vullui  luo  pro  nobis.  Frater  enim  et  caro  nostra  est 
(Gen.  xxxvii,  27). 

Respice^  Dominc,  in  faciem  Christi  tui  {PsaL 
Lxxxiii ,  iO) ,  qui  tibi  usque  ad  niorlcm  obediens 
faclus  est  (P/it7.  ii ,  8) ,  nec  recedanl  ab  oculis  tuis 
cicatrices  vulnerum  eju^  in  perpeluum,  ut  mcniineris 
quanlam  satisfaclioucm  pro  peccatis  noslris  ab  eo 
siisceperis.  Utinam ,   Domine,  appendas  in  statera 


fiet  islud  in  nie,  nisi  per  te?  Adha^reai  anima  mea 
post  te  (Psal,  Lxii,  9),  quia  toia  virtus  ejus  peD<let 
ex  le. 

Et  nunc ,  Domine ,  Jesu  Redcmpior  meus ,  te  ut 
verum  Deum  adoro,  in  te  credo,  in  le  spero,  et  qiii- 
bus  possiim  desideriis  ad  le  suspiro.  Adjuva  iinper« 
fectionem  meain  ,  ad  tuae  passionis  gloriosa  insigiiia» 
in  quibus  salutem  meam  operatiis  es,  toluin  ine  iu* 
clino.  Tuae  victoriosa^  crucis  rcgale  vexilium  in.no- 
mine  tuo  ,  Christe,  adoro;  tuuin  spineuui  diadeinay 
tuo  rubentes  sanguine  clavos  ,  tuo  sanclo  lateri  iin- 
mersam  *^*  lanceam,  lua  vulnera,  tuum  sanguinein, 
tuam  inorlem,  tuam  sepuliurani,  tiiam  vicloriosain 
resiirrectionem  et  glorilicalionem  ,  Ciirislc  ,  supplex 


peccala  quibus  "^  iram  meiuimus,  ct  calamitatem,  ^  adoro  et  glorifico.  Odor  enim  vitae  mihi  spirat  iu 


quam  passus  est  pro  nobis  innocens  Filius  tuus. 
Certe,  Domine,  haec  gravior  apparebit,  et  roagisdi- 
gna,  ut  ipsani  **"  effundas  misertcordiam  super  '** 
1)09  qiiam  siut  illi,  aut  in  ipsis  '"contineas  in  ira 
misericordias  luas.  Gratias  Cibi ,  Doinine  sancte 
Paler  **',  referat  omnis  lingua  super  abundanlia  *'* 
pietalis  luae,  qui  unico  Filio  cordis  tui  non  peper- 
cisli ,  sed  pro  nobis  illum  tradidisli  in  morlem,  ut 
lantum,  tamque  fidelem  advocaium  haberemus  in 
ccelis  coram  te. 

Ei  libi,  Doinine  Jusn,  fortissiine  zeloles,  quid  gra- 
tiariim ,  quid  retribulionis  digne  rctribuam  ego  ho- 
nio,pulvis,  et  cinis,  et  vile  figmciitum?  Quid  enini 
pro  saliiic  mea  faccre  debuisli,  et  non  fecisti?Ah 


omnibus  his.  llorum  vivifico  odore  spiriium  meum » 
Domine,  a  peccati  morle  resuscita.  Horuin  virtute 
ah  astuliis  Satanae  me  cuslodi ,  meque  conforia  ,  ut 
et  )ugum  mandalorum  luorum  suave  niihi  fiat,et 
onus  crucis,  quod  post  te  bajulare  me  jubes,  hu- 
nieris  animx  mex  leve  sit  alqiie  portabile  (Matih, 
XI,  30).  Qiix  est  enim  fortitudo  mea,  ui  juxta  prae- 
ceptum  tuum  mumli  pressuras  tam  mulliplices  animo 
inviclo  suslineain?  Nunquid  pedes  mei  taiiquam  ccr- 
vorum  (Psal,  xvii,  S-i),  ut  le  velociier  currciilcm  "• 
pcr  spinas  et  confraga  passionmn  conseqiii  valeam  ? 
Sed  audi,  quaeso,  vocem  ineam,  el  inclina  supcr 
servuni  *'^  tuum  suavcm  illain  crucetn ,  qiiae  lignum 
viise  est  his  qui   apprehenderint    eain  ,  et  ut  et 


imopedisusqucadsummum  verticislotum  inaquis'**  ^spero***,  currain  alacriter.  Porlabo  infaligabiliicr 


passio:ium  te  demersisli,  ut  me  lolunide  illis  extra- 
heres ;  et  intraverunt  aquce  usque  ad  animam  tuam 
(Psal,  Lxviii,  2).  Nam  et  aniinam  tuam  in  morteim 


eam  qii^e  ab  inimicis  est  crucem  posl  te.  lllam ,  in- 
quain ,  divinissimam  crucem  hiimeris  meis  impone , 
CUJU8  lalitudo  est  charitas,  super  oiunem  creaturam 


VARIi*:  LECTIONES. 


ttT 


Rejiquiis  cruoris  ms,  reliqui  corporis  *^'  Vide  Doinine  pallium  quod  in  maivu  adulterae  ge- 
nerationis,  id  esl  i£gypiiae  meritricis,  pudicus  ille  adolescens  reliquit  ms,  IIoc  est  vestirocnliiin 
qiiod  in  inanu  i£gyptiae  meriiricis  iiinocens  puer  tuus  Jesus  pro  peccaiis  frairum  suorum  dere- 
liauii  *^*  VesiimeuU  (|uam  innocenUae  sanciae  ms.  pallii  quam  pudiciliae  ^*^  Si  procidens  mss,  s\  cadens 
•■'  Ei  ipse  ms,  omitlit  ipse  •••  Vestc  carnis  ms.  carne  veslis  •••  Dirlpha  raUonis  m#.  diri  pbaraonis 
••*No8lra  quibiis  m«.  omittit,  nostra  •••  Ulper  ipsamms.  ut  ipsam  •••  Tuara  supcr  ms.  omiltit  iuain 
••^  Pro  peccaUs  nostris  ms.  in  ipsis  •••  Domine  Paiermj.  Domine,  sancte  Paier  •"  De  superabundaaiia 
IM.  super  abundaniia  •••  In  aquas  ms,  in  aquis  ••^  Idipsum »  ei  qiiod  debeo  ms.  ei  idipsum  quod  habeo 
•••  £i  mihi  possibile  esi  mi.  ei  possom  •••  DiliKCndiu  mihi  es  ms.  diligendus  es  erso  ••^  Tua  niihi  ms.  Uia 
niodo  •*•  Impressam  immensam  mi.  immcrsam  ••'  Velociter  currentera  ms.  vcTocem  cursorem  *"  Su- 
per  me  :  famulum  ms.  super  servum    •••  Ut  ei  spiritu  m«.  et  ut  spera 
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se  extendens;  cujus  longiludo,  aeternilas  ,  cujus  su-  A  ea,  tanquam  a  dextro  lalere  mco,  vice  sanguiuis  el 


Liimftas,  omnipotentia ;  cujus  proAindilas,  inscruta- 
bilis  sapienlia  est.  Confige  illi  manus  meas ,  et  pedes 
roeos ,  et  toiam  formam  passionis  tuae  servo  tuo  *'* 
indue.  Da  mihi,  obsccro,  contihere  ab  operibus  car- 
nis,  quaeodisti ;  et  facere  justiliam,  quam  dilexisli; 
el  in  utroque  (uam  quaerere  ^^  gloriam,  et  sinistram 
quidem  meam  clavo  lemperantiae,  dexteram  vero 
elavo  jusiitiae  in  itla  sublimi  cruce  canfixam  arbi- 
tr&bor.  Da  menti  meae  ]ugiler  meditari  in  lege  tua , 
•et  omnem  cogilatum  jogiter  jactare  ^^  in  te ;  et  dex- 
terum  pedeni  meum  eidem  ligno  vitae  prudenlix 
clavo  aflQge.  Da  ut  ministram  ^*  spiritus  mei  sen- 
sualitatem  nec  enervet  labentis  vitae*^'infelix  fclici- 
tas,  nec  conlurbet  perennis  vitae  praemia  felix  infeli- 


aquje,  amorem  tuum  •'*,  et  rratrum  meorum.  Postrc- 
nrio  et  munda  sindone  prinise  siolae  spiritum  meum 
involve,  in  qua  requiescam  ingrediens  ad  te  in  locum 
tabernaculi  admirabilis  {Pial.  xli,  5),  et  abscondas 
me,  donec  pertranseat  fiiror  tuus  (hau  xxvi,  20). 

Die  autem  tertio ,  post  diem  laboris ,  post  dicm 
simplicis  gloriae,  mane  '"  prima  Sabbati  perpetui 
fnter  filios  tuos  me  indignum  resuscita  ,  ut  in  caroe 
mea  videam  clnritatem  tuam ,  et  adimptear  laetitia 
vulius  tui  {Psal.  XV,  II).  0  Salvator  meus,  et  Deos 
meus,  vcnial ,  veniat,  oro,  tempus  ,  ut  quod  nunc 
crcdo,  relcvatis  tandcm  oculis  aspiciam,  quod  iiunc 
speroeta  longe  salulo,  apprelicndam ,  quod  nuiie 
pro  viribus  meis  de^idero ,  uliiis  animae  meae  ani- 


citas,  et  sinister  quoque  pes  meus  fortiiudinis  clavo  B  plectar  ac  deosculcr  ,  et  amoris  *"  tui  abysso  totos 


in  cruce  tenebitur.  Ut  autem  et  spinarum  cnpitis  tui 
•liqtia  in  me  similitudo  appareat,  detur ,  obsecro, 
menti  meae  et  salubris  poenitentiae  compunctio ,  el 
•lienae  miseriae  compassio ,  et  stimulus  zeli  aemulan* 
tis  quod  rectum  est  coraiii  te  ,  et  ad  te  convcrtar  in 
aerumma  mea,  duin  triplex  mibi  configitur  spiiia 
{P$al,  XXXI,  4).  Libet  ut  et  spongiam  per  arundinefn 
ori  meo  porrigas,  et  aceti  amauritudinem  gustui  meo 
tdbibeas.  Libet  ut  per  Scripturas  tuas  rationi  mea 
eoaferas  guslare  et  videre  quomodo  florens  hic  mun- 
dus  tanquam  spongia  inanis  est,  et  omnia  concu- 
piscentia  ejus  acelo  amarior.  Ita,  Pater,  in  me  fiat, 
ut  catix  iste  Babylonis  aureus  inebrians  '^^  omnem 
terram  {Jer.  u,  7),  necinarfi  mesplendore  seducai, 


absorbear.  0  Salvator  mens,  et  Deus  meust  Sed 
nunc  interim  benedic,  anima  mea,  Salvatorem 
tuum ;  et  magiilfica  nomen  ejus,  quod  est  saiiclum, 
ei  sanctissimis  deliciis  pleiium. 

0  quam  bonus  et  suavis  es ,  Domine  Jesu,  animae 
quaerenii  te,  Jesu  redeinptorcaptivorum  ''\  Salvator 
perditorum*"*,  spes  exsulum,  laborantium  fortitudo, 
anxiaii  *'*  spiritus  latitudo,  animae  lacryinosae  et 
post  te  in  sudore  currentis  dulce  solatium  et  suave 
rerrigerium ,  corona  triumphantium  ,  unica  merces 
et  laetitia  supernorum  civium  *'^,  uberrimus  fons  *** 
omnium  gratiarum,  incly  ta  proles  summi  Dei*  Summe 
Deus,  te  benedicanl  omnia  quae  in  ccelo  sunt  sursum. 
etquae  sunt  in  ^"  terra  deorsum;  quia  mngniises 


nec  falsa  diilcedine  inebriet ,  queinadmodum   eos  ^  tu,  et  magnum  nomen  tuuni.  0  immarcescibilis  de- 


qui  tenebras  lucem,  ct  lucem  tenebras,  amarum 
dulce,  et  dulce  amarum  arbilrantur  (/«ai.  v,  20). 
Vliium  myrrhaium  *^  suspeclum  est  niihi  pro  eo 
quod  tu  ex  co  bihere  no!uisli ,  forle  qiiii  iiliniain 
acerbitatem  •*• ,  crucifixorum  tuorum  inilicabnl. 
Tuae  qiioqne  vivificae  morli  servum  tuum  •**  ccnfi- 
gura ,  faciens  In  me  ut  moriar  quidem  peccato  se- 
cundum  carncm ,  vivam  aulem  justitiae  secundum 
(piritum.  Ut  autem  iniegram  crocifixi  imaginem 
portare  me  glorier;  illud  quoque  quaeso,  quod  •^ 
postmortem  tuam  insaiiabilis  malitia  impiorum*^Mn 
leexercuit,  hancin  me  similitudinem  exprime.  Yul- 
neret  cor  meum  vivus  et  eOicax  sermo  tuus  penetra- 
bilior  •'•  omni  lancea  acutissima,et  periingens  usque 


cor  Dei  excelsi,  el  purissima  clariias  lucis  aetemae, 
vita  omnein  vitam  vivificans,  lux  omne  lumen  ilio- 
minans  et  conservans  in  perpetuo  splendore  miile 
roillena  millia  •••  luminum  fulgeniia  ante  ••^  Ihro* 
num  divinae  ••*  majestatis  tuae  a  primaevo  diloculo. 
0  aeternum  et  incessabile ,  clarum  et  dulce  proflu- 
viom  fontis  abscondiii  ab  oculis  ••*  mortalium,  cu- 
jusunda  sine  ortn,profundum  sinefundo,  cujiis  altum 
sine  lermino,  cujus  latitudo  incirconscriptibilis,  cu- 
jns  puritas  imperturbabilis.  Eructat  te  ••^  cor  Dei 
altissimi  de  suae  profiinditatis  impenetrabili  abys" 
so ,  vita  vilam ,  lux  lucem ,  Deus  Deum ,  aetemos 
aeternum » immensus  immensum  ac  per  omnia  sibi 
coaequalem ,  et  de  plenitudine  tua  omnes  accepimus 


«d  interiora  animae  me^  {Hebr.  iv,  12)  producat  ex  d  (Joan.  i,  16).  Te  enim,  largissime  fons  omnis  boni, 


VARIiE  LECTIONES. 

•"Mefamulum  luumnis.servotnQ  •^•Tuamquaerensni«.tnnmquairere  •**Meumjaclarems.jugiterjaciare 
•^•Ministrnm  ms.  ministerium  *  •*•  Praesenlis  vitae  ms.  labenlis  viiae  •**  Aureus  inebrians  ms.  omUiU  aureiis 
•**CumfeIlemixtumm«.  omittit  •*•  Invldiae  einequitiaem«,omtf«ir  •^'Morii  famulumluumms.mortlservom 
luum  •^*Quoquequodm«.  quoque,  quaeso.quod  •*«Judaeorumimpiorumm«.omi«tr  Judaeomm  «••Tuuset 
penetrabilior  ms.  omittit  et  •»*  Tuum  Domine  el  ms.  omitlit  Domine  •*•  El  mane  ms.  omittit  et  •••  Et 
in  amoris  ms.  et  amoris  ••*  Caplivorum  m«.  perditoram  •••  Perdilorum  ms.  redemptorom  •••  An|nistia|i 
m«.  anxiati  ••' Laelitia  omniuin  m«.  omittit  omnium  •••  UberTime  Tons  m«.  uberrimus  fons  •••Etqu» 
in  m«.  et  quae  sont  in  •••  Mitlena  millia  ms.  omittit  millia  ••'  Luminum  fulgeniia  ante  m«.  lumina  anle 
•••  Divinitatis  ms.  divinae  majestatis  •••  Oculis  nostris  m«.  oculis  mortaliom  ••*  Qui  solus  ortum  nescil| 
fundo  caret,  circumscriptionis  terminum  non  habet,  nihil  perturbationis  admittit.  Eructavit^  te  tiM.  cujos 
nnda  sine  ortn,  prorundum  sine  fundo»  cujus  altum  sine  termino,  cujus  latitudo  incircuroscriptibitiSi  co|ttS 
piiritas  imperiurbabilis.  Eructat  te 
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fepteinplids  graliae  preiiosum  lumen,  te,  inqiiaro**',  A  qued  tibi  nuneoffero,  quoniam,  etsi  sine  specie  et 
piissime  spiriius,  deprecor  ut  si  qua  pro  fragilitate 
mea  in  veriiate  majestatis  tu:e  miims  intellexi,  et 
in  praecepiis  Dominicis  intellecta  per  lasciviam  car- 


nisneglexi,  tua  me  visilatione  illustrare  digneris; 
quibus  ea  me  decenter  et  mibi  necessarie  corrigam, 
roeique  erroris  per  te  roisericordiaro  consequar,  ut 
per  te,  quem  in  periculoso  hujus  vits  pelago  in  auxi- 
liam  advocavi ,  sine  nanfragio  ad  porlum  perennis 
requiei  perducar.  Te  iiaque,  Pater  clemenlissime , 
peto ,  ut  qui  me  primitus  ^creasti ,  per  passionem 
Unigcniti  tui  281  recreasti ,  qui  quidqnid  ad  iau- 
dero  tuaro  peniiiet,  roe  cogitare  facias  et  amare. 
Sed  quia  fragilis  sum,  nec  possum  perflcere,  sedula 
iamen  confessione  conccdas  me  siudere ,  ut  redero- 


decore  est,  tamen  non  sine  gratia.  Dulcis  in  exten- 
sione  brachioruro  :  exlendens  eniro  brachia  nobis 
insinuat  quod  amplexus  nostros  ipse  desiderat,  et 
quasi  dicere  videtur  :  0  vos  qui  laboratis  et  onerali 
estis^  venite,  et  reficimini  (Matth»  xi,  28)  inter  bra- 
cbia  mea,  inter  amplexus  meos  :  videte  quia  para- 
tus  sum  intra  brachia  mea  congregare  vos,  venite 
ergo  omnes  :  nullus  timeat  repeHi,  quia  nolo  mor' 
tem  peccatoriSt  sed  ut  convertatur^  et  vivat  (Ezech. 
XXXI II,  ii).  Delicice  enim  mete  sunt  este  cum  filiii 
hominum  {Prov,  viii,  31).  Dulcis  in  apertione  late- 
ris;  apertio  siquidem  illa  revelavit  nobis  divitias 
bonitatis  suae,  charitatem  scilicet  cordis  sui  ergft 
nos.  Dulcis  in  confixione  pedum  clavo  uno ;  quia 


ptionis  ac  salvationis  tuae  gratiaro  consequar.  Et  B  P^i*  ^^^  'lobis  quasi  ita  loquiiur,  ecce   si  puiatis 


quidquid  deinceps  operis  agaro,  ex  tua,  et  per  luaro, 
et  in  tua  gratia  aJ  laudero  tuam  toium  pervenire 
facias,  roeque  deinceps  tuere  a  peccatis,  et  in  bonis 
operibus  validiorem  esse  praecipias ,  et  ut  quandiu  in 
hoc  corpore  vivam,  aliquid  servitii  tibi  semper  exhi- 
beam.  Post  exiium  vero  aniinse  me^e  a  corpore  ve- 
niani  oiunium  peccatorum  consequi  et  vitain  aeter- 
nam  roe  percipere  concedas.  Per  eum ,  qui  lecuiB 
vivit  et  regnat  per  oronia  saecula  saeculorum.  Aroen. 

MEDITATiO  X. 

De  passione  Christi  (2) 

Dulcis  Jesusin  inclinatione  capitis  et  roorte,  dulcis 

In  exiensione  brachiorum,  dulcis  in  apertione  late- 

ris,  diilcis  in  confixione  peduin  clavo  uno.  Dulcis 


quia  fiigere  debearo,et  ideoad  me  accederetardaiis, 
scientes  quia  sum  nimis  velox,  et  sicut  hinnulus; 
videie  quia  pedes  mei  clavo  uno  conflxi  sunt  ita  ut 
oninino  non  possim  fugere  vos,  quia  misericordia 
me  oronino  ligaluro  tenet;  nec  fugiam  vos  nt  me- 
ruerunt  peccata  vestra,  quia  manus  meae  clavis 
conflxae  sunt.  Benigne  Jesu,  humilis  Doinine,  pie 
Domine,  dulcis  in  ore ,  dulcis  in  corde,  dulcis  ia 
aure,  inscrutabiliter  et  inenarrabiliier  amoenus, 
pius  et  misericors,  poiens,  sapiens,  benignus,  lar- 
gus  sed  non  prodigus,  valde  dulcis  et  suavis.  Solus 
es  sumroiiro  bonum,  speciosus  forma  pras  fitiis  ho^ 
minum  (Psal,  xliv,  3),  pulcher,  et  decorus,  et 
elecius  ex  millibus  (Cant,  v,  40),  et  totus  deslde- 


in  incliRalione  capilisrinclinansenimcaputincruce,  C  rabilis  (ibid.,  IH).   Pulchrum  pulchra  decenl.  Omi 


quasi  dilectae  su;e  dicere  videlur :  0  dilccia  mea, 
quoiies  desiderasti  frui  osculo  oris  mei,  nuntians 
roihi  per  sodales  meos,  osculetur  me  osculo  oris  suif 
(Cant.  I,  I.)  Ego  paratus  sum,  caput  inclino,  os  por- 
rigo,  osculare  quantumlibet :  nec  dicas  in  corde 
tuo,  lllud  osculum  non  quaero,  quod  est  sine  specie 
et  decore ;  sed  illud  gloriosum,  quo  semper  frui  de- 
siderant  angelici  cives.  Noli  sic  errare,  quta,  nisi 
prinio  osculatum  fueris  illud  os,  ad  illud  oninino 
pervenire  non  poteris.   Igitur  osculare  istud  os. 


Domine,  nunc  tota  anima  inea  desideral  in  am- 
plexus  luos,  et  oscula.  Nihit  quxro  nisi  teipsum, 
quamvis  nulla  roerces  repromiiteretur;  licetinfer- 
nus,  et  paradisus  non  essent,  tamen  propter  dulcem 
bonitatem  tnam,  propter  te  ipsum  adhaerere  vellem 
tibi.  Tu  continua  meditatio  mea,  verbum  roeum» 
opus  roeum.  Amen. 

MEDITATIO  XI  •••. 
De  redemptione  humana, 
Anima  Christiana,  aniina  de  gravi  inorte  resug- 


VARIiE   LECTIONES. 

•«•Lumen  :  Te,  inquam,  ete.  ms.  Fluroen  de  Thesauris  emitlis,  cujus  dulcore  suaro  huius  noslrl 
maris  qtio  jactamur  amaram  salsuginero  iiostrae  inflrmitalis  miiigare  digneris,  flumen  olei  laetitiae» 
flumen  vini  meracissimi.  Torrens  ignei  vigoris,  Spirilus  Paraclytus  a  te  et  Palre  par  utrique  in 
orbe  transfunditur,  omnia  replens,  omnia  contiiiens.  Spirilus  ex  te,  Spirilus  ex  Patre,  unus  ex  am* 
bobus ,  unicus  ambos,  ut  pote  amborum  individua  connexio,  vivificum  ghilinium,  amplexus  indissolubilts» 
et  pax  omnem  sensum  exuperans.  Uinc  est  torrens  voluptatis  tuae,  Domiiie,  qiio  delicalam  illain  et  glorio- 
sam  civitaiem  Jerusalem  qiiae  sursuro  est  jiigiter  potas  et  laetabunda  ebrietate  aestuare  facis,  ut  libi  jubilent 
bymiium  incessabilem  lucida  itla  et  flammea  organa  in  voce  exultationis  et  confessionis  et  sono  epulaniis. 
E]us  desiderabilibiis  eutlis  refociliare  siccae  fauces  exulis  populi  tui,  Doinine,  et  te  jugiter  expecunt.  Si- 
nito,  precor,  et  caleUi  bibant  de  stillis  quas  cadunt  de  mensa  dominorum  suorum.  Rorale  cceli  desuper,  et 
imbres  pluant  jiistum,  illud,  Domine,  quoaesluare  fecisti  inciytas  primiiiaspopuli  tui  in  iiisigni  solemnitatis 
noslrae;  illo  nos,  quacso,  Domine,  igneo  slillicidio  purga,  illumina,  inflamma,  exhilara,  confirma  et  uni  corda 
credenliuin  tibi  ut  sint  unum,  ununi  sapiant,  uniim  unanimiter  quaerant,  et  apprehendant,  et  videant,  et 
possidcant,  et  beiiedicant  te  Deuro  Deorum  in  Sion.  Et  tibi  inclyte  Jesu,  sumnie  et  optime  Jesu,  cum  Deo 
Patre  et  Spirilu  sancto,  sanctae  et  individuae  Trinitati  gloria,  gratiaruin  aclio,  honor  et  imperium  insaecula 
Meculorum.  Amen  •«•  Collala  est  cum  mu.  Vict.  Thuan.  Bec.  Corb.  uno  S,  Mariim  Tornacensis  :  uno  S. 
Medardi  Suessionenns :  unq  Val-iuc.  uno  Fioriac.  et  uno  Cisterciensi :  cum  Editione  Sommalii,  et  cum  Edi- 
iiQne  Cothica.  De  Redemptiooe  huinaua  m$s.  Via.  16.  et  Corb.  160.  Meditatio  deprecaiiva  ex  record*- 

NOTiE 

(S)  Ex  bibliotbeca  Yaticana. 
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ciiala,  anima  de  misera  serviiute  sangiiine  Dei**'  A  diabolus  se  fallerel?Sedutique  sicuiveriias  nnllum 


redempta  et  liberata,  excila  mentem  tuam,  me- 
mento  resusciiationis  tuae  *^':  recogita  redempiionem 
et  liberaiionem  tuam.  Rctracta  ubi  et  quae  sit 
^irius  saivationis  tu% ,  versare  in  mediiatione 
ejus,  delectare  in  conlemplatione  ejus ,  eicute 
fastidium  luum,  fac  vim  cordi  tuo,  inlende  in 
hoc  mentem  taam;  gusta  bonitatem  Redemptoris 
tui;  accendere  in  amorem  Salvatoris  tui.  Mande 
lavum  verborum,  suge  plusqnam  meUitum  saporem, 
gluti  salubrem  dulcorem.  Mande  cogitando,  suge 
intelligendo,  gluti  amando  et  gaudendo.  Laetare 
maodendo,  gratulare  sugendo,  jucundare  glutiendo. 
l]bi  ergo,  et  qnsest  virtus  etforiiludo  salvationis 
tuae  ***  ?  Certe  Christus  te  resuscitavit  ^^^  lUe  bonus 


faUit,  iia  non  intendit  ut  aliquis  sefaUal,quamvisboc 
dicatur  facerc,  cum  permiltil.  Non  enim  assumpsisti 
honiinem  ut  te  notum  operires,sed  ut  ignoium  aperi- 
res.  Verum  Deum,  vcrum  bominem  te  dixisli,  ct 
SSS  operibiis  oslendisU.  Res  per  se  occulta  fuit, 
non  sludio  occuliata  *"^ ;  non  sic  est  facta  ut  abscon- 
deretur,  sed  ut  suo  ordine  perliceretur ;  nec  ut  ali- 
quem  "^  decipcret,  sed  ut  quemadmodum  oportebat 
fieret.  Et  si  dicitur  occulta  '**;  non  est  aliud  quam 
Don  est  omnibus  *'*  revclata.  Nam,  elsi  verilas  non 
omnibus  semanifestal,  nuUi  lanien  se  negat.  Ergo, 
Domine,  nec  ui  falleres,  nec  ui  aliquis  se  Hilleret,  sic 
fecisti ;  sed  ut  faceres  quod  et  quomodo  faciendum 
erat,  per  omnia   in  verilate  perstitisli  *'S  Qui  ergo 


Samtritanus  tesanavit  *^*;  ille  bonus  amicusanima  B  se  fefeUitin  tua  verilaie ;  non  de  le,  sed  de  propria 
Bua  te  redemit  et  liberavit  *^* :  Chrislus,  iiiquam.      queralur  falsitate. 


An  diabolus  habebal  juste  aUquid  adversus  Deuni, 
vel  adversus  hominem,  propler  quod  Deus  prius  do- 
beret  *"  adversus  eum  pro  homine  hoc  modo  agere, 
quam  aperta  iorlitiidine  :  uldum  iUe  justum  homi- 
nem  *"*  injuste  occidcrct,  juste  potestaiem,  quam  su* 
per  injustos  habebat,  perderei  ?  Sed  certe  diabok) 
Dcc  Deus  debebat  aliquid,  nisi  poenam  ;  nec  homo, 
nisi  vicem  :  ut  **^  quemadmodum  ab  illo  se  faeile 
pcrmisit  vinci  pcccando,  ita  illum  vinceret  usque  ad 
diUicultatem  mortis,  juslitiam  integram  scrvando. 
Scd  et  hoc  nonnisi  Deo  dcbebat  bomo.  Nam  nOQ 
peccavit  adversus  diabolum,  sed  adversus  Deum; 
nec  homo  diaboli  erat,  sed  ei  homo  el  diabolus  Dei 


Ergo  virtus  salvationis  tuae,  virtus  csl  •"  Christi. 
Ubiesthaec  virlus  «'*  Chrisli  ?  Llique  cornua  in 
manibus  eju$  :  ibi  abseondita  etl  fortitudo  eju$  (Ha- 
bac,  III,  4).  Comua  quidem  in  manihus  ejus  "';  quia 
brachiis  crucis  confixae  sunt  manus  ejus.  Qax  autem 
Ibrtltudo  in  tanta  infirmilate?  Quae  altitudo  in  'anla 
humiliuie?  Qiiid  vcnerabile  in  tanio  confemptu? 
Sed  certe  ideo  absconditum  •'S  quia  in  infiriiiitare ; 
ideocclatum  •",  quia  in  humUitate;  et  ideooccul- 
um  <'^*,  quia  in  conlemptu.  0  fortiludo  abscondita! 
boininem  io  criice  p^^ndeiitem ,  suspendere  mortem 
aeiernam  genus  humaiium  premcntem  ,  homiuem  li* 
gnoconfixum  •^•,defigere  mundum  perpeiu»  niorti 
a(Bxum.  0  celala  potestas  !  Iiominem  damnatum  ^  ^rant.  Scd  ct  quod  diabolus  vexabal  homiuem,  non 
etim  latronibus  salvare  homiiies  damnaios  ciini  dac- 
inonibus!  Hominem  in  paiibulo  extcnsum  omnia  Ira- 
liere  ad  seipsum  I  0  virtiis  occulta  !  unam  anitnam 
emissam  in  lormcnto,  innumerabiles  exirabere  de 
inferno,  homincm  noortem  corporis  suscipere,  et 
mortem  aniinarum  perimere. 

Cur,  bone  Domine,  pie  Redemptor,  poiens  Salva- 
tor,  cur  tanlam  virtutem  operuisti  lania  humiUtate? 
Anutfalleresdiabolum,  qui  fallendo  hominem  de- 
Jecit  de  paradiso  ?  Sed  olique  veriias  nuUum  faUil. 
Qui  ignorat,  qui  non  credit  verilatcm,  ipse  se  faUit : 
qui  viJet  veritaicm,   et  odit  vel  coniemnit,  ipse  se 


hoc  faciebat  zelo  justitiae,  sed  nequiliae  ;  nec  jubente 
Deo,  sed  pcrmittente :  non  diaboli,  sed  Dei  justitia 
exigente.  Nihil  ergo  erat  in  diabolo  cur  Deus  ad- 
Ycrsus  euro  ad  salvandum  homiuem  foriiiudioRm 
suam  celare  aut  diffcrre  dcberet. 

Analiqua  necessiias  coegil  ut  Aliissimns  sicse 
humiUaret,  etOmnipolensad  facieiidum  aliquid  lan- 
lum  laboraret  ?  Sed  omnis  necessi'as  et  impossibiii- 
las  ejus  subjacet  voluniati.  Quippe  quod  vult  uecesse 
est  esse;  et  quod  non  vull,  impossibile  est  esse. 
Sola  ergo  voluntate  :  et  quoninm  volunias  ejus^ 
semper  bonacsi,  sola  fecit  hocboiiitale  •••.  Non  enim 


faUit.  Veritas  itaqiie  nuUum  lallit.  An  ideo,  ut  ipse  D  ^^^^  agebat  ut  hoc  modo  hominem  salvum  faceret; 

VARliE  LECTIONES. 

tione  Dominicfle  Passionis  ms.  Thu,  Conlemplatio  Redeniptionis  Humanse.  ma.  Bec.  0.  Medilalio  Ansolmi 
de  humana   Redempiione  ma.    Ciater.   Meditatio   humanae    Redcmptionis,   edila    ab  Anselnio  archiepi- 


lavit  mu.  le  resiiscitavit  •**  Te  sanavit  ms$.  Tom.  le  salvavit  •'•  Te  liberavit  m$$.  le  redemii  et  liberavit 
•*•  Salvationis  tuae  esl,  m$$.  Torn.  Salvatoris  tui  •**  Uhi  cslvirlusmM.  ubi  esi  h.TC  virtusms.  Tom.  ubi 
««I  ergo  virtus  •"  In  tnanibiis,  ibi  m$$.  in  manihusejus  :  ibi  •'•  Ideo  abscondilum  m$.  Tornac.  omnino 
absconditum  •"  Et  ideo  celatum  m$$,  Vict.  !6.  Val-lue,  Ci$ter,  ideo  celaiuiii  m$  Toniacen$,  oninino  cela- 
tnm  •"  Ideo  occultum  ma.  Vict,  i6.  et  ideo  occultum  m$.  Torn,  omiiino  occiillum  •»»  In  ligno  ronfixum 
«iM.  Bec.  0.  ei  Thu.  ligno  crucis  confixom  alia  m$$.  ligno  confixum  •'•  Studio  occulta  m$$.  stndio  oe- 
ciillala  ••^  Nec  aliqoem  msi.  et  Edit,  Goth,  nec  ul  aliquem  Som,  ne  aliquem  ••*  Dicilur  occnltala  m$. 
€orb,  dicilor  occulta  •••  Non  est  omnibus  m$,  Torn,  non  est  nobis  ••^  Pcr  omnia  in  veritale  perstitisti 
m«.  FUr.  in  veritate  omnia  prBesiiiisti  •••  Prins  deberet  ms.  Flor,  potius  dcberet  •••Diim  iHcciiimllhim 
hominem  m$$,  dum  ille  justum  homincm  ••*  Nisi  vincere  ita  ul  m$.  nisi  viccm,  ut  •••  Quoniam  omnts 
cjtis  voluntas  m$$,  Corb.  Val4uc,  Flor.  qaoniam  voluotas  ejus  •••  Fecit  hoc  volunlate  m9$.  fecit  hoc  1)0- 
uiute  HM.  Torn.  haec  fecit  bonitate 
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sed  liumana  nattira  indigebat  ut  boc  modo  Deo  sa-  j^  quando  solvere  debent :  cum  isle,  qui  eam  non  de- 


tisfaceret  **^,  Non  egebat  Deus  ut  tam  laboriosa 
paierclur  ;  sed  indigebal  liomo  ut  sic  Deo  reconci- 
liareiur  ***;  nec  egcbal  Deus  ut  sic  bumiliarelur,  sed 
indigebat  bomo  ut  sic  de  profundo  inferni  erueretur. 
Divina  natura  bumiliari  aut  laborare  non  eguit,  nec 
potuit.  Haec  omnia  bumanam  ntfturam,  ut  ad  fioc 
restitueretur  propter  quod  facta  erat,  necesse  erat 
facere ;  sed  nec  illa,  nec  quidquid  Deus  non  est,  po- 
terat  ad  boc  suflGcere.  Nam  boroo  ad  boc  quod  insii- 
tutusesl,  non  rcstiiuiiur  :  si  non  ad  similitudinem 
angelorum,  in  quibus  nulliim  est  peccalum,  provebi- 
lur  •••,  quod  est  impossibilc  fieri,  nisi  oinnium  pcr- 
cepta  •^*  peccatorum  reinis^ijne,  quse  non  fit,  nisi 
praecedenle  iniegra  saii^facl  one :  quam  sailsfactio- 


bebat,  etservata  jnstiiia  vitare  posset,  eam  sibi  ilfa- 
tam  propier  justiiiam  sponte  sostineret.  Dedit  itaqae 
humana  natura  Deo  in  illo  bomine  sponte  et  non  et 
debito  quod  suum  erat,  ut  redimeret  se  in  aliis,  in 
quibiis  quod  ex  debito  exigebatur,  reddere  non  ba- 
bebat.  In  omnibus  bis  divina  natura  non  est  bumi-' 
liata,  sed  bumana  est  exaltata :  necestilld  imminuta, 
sed  ista  est  misericorditcr  adjula. 

Nec  humana  naiura  in  isto  bomine  passa  est  ali- 
quidulla  necessitaie,  scdsola  libera  voluntate.  Nec 
alicui  violentiae  succiibuit ,  scd  spontanea  bonitate 
^•*  ad  bonorem  Dci  et  utililatem  aliorum  bominum, 
qux  illi  mala  voliintale  suntillata,  laudnbiliter  ei 
misericorditcr  sustinuit;  nec  ulla  cogentc  ol)edien« 


nem  talcrc  oportet  esse**^,  ul  peccalor  ,aut  aiiquis  B  iid»  s^d  potenti  disponente  sapientia.  Non  enim  illi 


pro  illo  det  aliquid  Deo  de  suo,  quod  debilum  non 
sit,  quod  superet  omne  quod  Deus  non  est.  Si  enim 
pcccare  est  Deum  exbonorare ;  et  lioc  iiomo  facere 
non  debet  •*•,  etiamsi  necesse  esset  quidquid  est, 
quodDeus  non  est,  perire  :  utiquc  veritas  immuta- 
bilis,  et  aperta  raiio  exigit,  ut  qui  peccat  reddat 
aliquid  Deo  pro  honore  ablato  majiis,  quam  sit  hoc, 
pro  quo  illum  exbonorare  non  dcbuit.Quod  quoiiiam 
bumana  natura  sola  non  babebat,  nec  sine  debita 
saiisfactione  reconciliarl  poterat.  Nejustilia  Dei  ••• 
in  regno  suo  peccatum  iiiordinaium  relimiueret, 
subvenit  bonitas  Dei,  et  eam  in  siiam  pcrsonain  as- 
sumpsii  Filius  Dei  ut  in  ea  persona  ••'  esset  bomo 
Deiis,  qui  bal)eret  quod  siiperaiet  non  solum  omncm 


bomini  Pater  ut  morcretur  cogendo  praeccpii ;  sed 
ille  quod  Patri  placiturum  et  bominibus  profutiirum 
inteliexit,  boc  sponte  fecit.  Non  enim  ad  boc  eum 
cogere  potuit  Paler,  qtiodab  eo  exigere  non  debuit; 
nec  Patri  tantus  bonor  poluit  non  placere,  qiicra 
tam  bona  voluntate  Filius  sponte  obiulil.  Sic  ilaqiio 
Patri  liberam  obedientiam  exbibuit,  cum  hoc,  quod 
Pulrl  placiturum  scivil,  spoiite  facere  voluit.  Deni- 
que  quoni  im  Pater  ihi  baiic  l^onain  voluntatem  de« 
dit,  quamvis  liberam,  non  inimerito  dicittir,  qui  eam 
ille  velut  ^**  praeccplum  Palris  accepit  Hoc  itaque 
modo  obcdiens  fuit  Patri  iisqne  ad  mor  lem.  Et  sicut 
mandatuin  dcdit  ilii  Pater,  sic  fecit.  Et  caliccin  ^®*, 
quemdedit  illi  Pater,  bibit.   Hspc  esi  cnim  perfecta 


essenliam,  quae  Deiis  non  est ;  sed  etiam  oinne  de-  ^  et  iiberrima  bumanae  natune  obedieniia,  cum  volun-* 


bitiim,  quod  peccatorcs  solvcre  debent :  et  boc,  cnm 
nihil  pro  se  deberel,  solveret  pro  aiiis,  qui  quod 
debebant  reJdcre  non  babebant.  Pretiosior  namque 
est  vita  bominis  illius,  quam  omne  quod  Deus  non 
est;el  superat  omne  debituin,  quod  debent  pecca* 
tores  pro  salisfactione.  Si  enim  interfeciio  •••illius 
superat  oinnem  multitudinem  et  magnitudincm  pec- 
caiorum,  qiisecogitari  possunt  extra  personam  Dei ; 
poiain  est  quia  vita  ejus  magis  est  l>ona  quam  om- 
nia  peccata  sintmala,  quae  extra  personam  Deisunt. 
Hanc  viinm  bomo  isle,  cum  ex  debito  mori  non  de« 
beret  •**,  quoniam  percatornon  erat,  sponte  dcdit 
de  suo  ad  bonorem  Patris  ;  cum  eain  sibi  auferri 
propter  justitiain  permisit,  ut  exemplum  omnibus 


latem  suam  liberam  sponie  voluntati  Dei  siibdii,  ct 
cum  acceptam  bonain  voluntatem  sine  omni  exactio* 
ne  ^•^,  spontanea  libertate  opere  perficil.  Sic  bomo 
ille  redimit  omnes  alios,  cnm  boc,quod  sponte  dedit 
Deo,  computat  pro  debilo  quod  illi  dcbebant.  Quo 
prclio  non  semel  tantum  a  cutpis  boino  rediinitur, 
sed  ciiamquotics  cum  digna  ^^"  poenitentia  rcdicrit, 
rccipitiir  :  quae  tamcn  pcenitentia  peccanti  *••  non 
proniiltilur.  Quod  quoniam  in  crucefactum  est,  per 
crucein  noster  Cbristus  iios  rcdt;init.  Qui  ergo  ad 
banc  gratiam  volunt  cum  digiio  affectu  accedere, 
salvantur ;  qui  vcro  illam  contemnunt,  quia  dcbitum 
quod  debent  non  redduni,  jiiste  damnantur  ^•'. 
Ecce,  anima  Cbristiana,  iiaec  est  virius  ^••salva- 


aliisdarcl^**,  jus:itiam  Dciab  illis  non  esse  dese- ^  lionis  tuae,  baic  csl  causa  libertatis '•*  tua»,  boc  est 
rendam  propter  mortem,  quam  ex  necessiute  ali-     preiiuin  »*•  redemptioiiis  tuae.  Captiva  cras;   scU 
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•••  Doraino  Deo  satisfaceret  ma.  Vicf.  16.  Val  luc.  Flon  Chier,  Deo  satisfaceret  ms.  Corb.  sa- 
tisfaceret  ••»  Deo  reconciiiantur  fni.  Cister.  omittit  Deo  ••■  Peccatum,  provehitur  wim.  Vict.  16. 
et  Vior.  Yilium,  vere  Droveiiittir  «••  Omnia  praecepu  msi.  Gem.  Bec.  Vict.  16.  Ftf/-/tic  et  Flor. 
omnium  percepta  •••  Oportet  esse  m$s.  Ftor,  oportei  facere  ••»  Homo  facere  non  deberet  m««.  Vict. 
46.  et  Flor.  homo  facere  non  debet  ms.  Tom,  facere  Deo  homo  non  debet  •••  Poterat :  sic  nec  illa,  ncc 
quicquid  Deus  non  est  ad  boc  sufficeret;  ne  ergo  justltia  Dei  fHM.  poterat :  ne  jnstitia  Dei  ••^  Ut  in  ea 
persona  mt.  Vict.  16.  ut  ea  persona  •••  Si  enim  fllii  intecfectio  mss.  si  enim  ejas  inierfenio  •••  Mori 
noo  debebat  mss.  mori  non  deberet  *••  Hominibus  aiiis  daret  ihm.  omnibus  aliis  darct  ms.  S.  Med.  omni- 
bas  daret  ^•^  Spontanea  voluntate  mss.  spontonea  bonitaie  *••  Earo  velut  fR«i.  eam  ille  vetut  ms.  Cister. 
ea  iHe  velut  ^•^  Et  calicem  ms.  Thu.  quia  calicem  ^^  Oinni  cxact4one  ms.  Thu.  oroni  coactione  '^*  Cuiu 
digna  ms.  Flor.  condigna  ^•^  Poeniteniia  peccati  mu.  poenitentia  peccanii  ''^  Justedamnantorfni.  Cor6, 
]iiste  damnabuntur  ^**  Hsec  esl  virtus  fiisi.  hie  est  virtas  ^•^  Causa  iibertatis  mii.  Tb»,  eausa  liberatiiH 
nis  et  libertatis    ^'^  lloc  est  pretium  titi.  Flor.  bacc  est  pretiura 
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boc  modo  ed  rcdempla.  Aiicilla  eras,  el  sic  es  libe-  A  repulisti,  ac  illis  le  pro  me  opposuisti    ^".   Vocasti 


raia  ^*^  Sic  es  exsul,  reducta  ;  perdita,  restituta  ,  et 
mortua,  resuscitata.  Hoc  mandat,  o  horoo  ^^* ,  boc 
ruminei,  hoc  sugai,  hoc  glutiat  cor  luum  cum  ejus- 
dem  Redcmptoris  lai  carnera  et  sanguinem  accipit 
os  '*'tuum.  Hoc  fac  in  hac  vita  qiiotidianum  panem 
et  victum,  et  vialicum  tuum ;  quia  per  hoc,  el  non- 
nisi  per  hoc,  et  lu  manebis  in  Christo,  et  Christus  in 
te  :  ei  in  futura  ^*^  viia  erit  plenuin  gaudium  tuum. 
Sed,  0  Domine,  tuqui  utego  viverem,  mortem  susce- 
pisti  ^^"  quomodo  Ixtabor  de  libertate  mea,  quae  non 
est  nisi  de  vinculis  luis?  Qualiier  gratuiabor  desalule 
mea,  cum  non  sit  nisi  de  doloribiis  tuis?  Quomodo 
gaudebo  de  vita  mea,  quae  non  est  nisi  de  morte 
tua?  An  gaudebo  de  his  qux  passus  es,  et  de  crude- 


me  nomine  novo,  quod  mihi  de  tuo  nomine  dedisti, 
et  incurvatum  ad  aspeclum  tuum  erexisli,  dicens  : 
Confide,  ego  te  redemi,  animam  meam  pro  le  dedi. 
Si  adhseres  mihl,  et  mala,  in  quibus  eras,  evades  el 
ia  profundura,  quo  properabas,  non  cades,  sed  per- 
ducam  te  ad  regnum  meum,  et  faciam  te  haeredem 
Dei  el  cohaeredem  meum.  Exinde  accepisti  me  ia 
luitionem  luam,  ul  nihil  noceret  auimae  meae  contra 
voluntatem  suam  '••.  Et  ccce,  cum  nonduni  ^^  ad- 
h.neserim  tibi,  sicut  consuluisti,  nondum  tamen  in 
infcrnum  me  cadere  permisisti,  sed  adhuc  exspectas, 
ut  adhaeream,  et  facias  quod  "^*^  promisisti.  Certe, 
Domine,  sic  eram,  et  hxc  fecisii '"  mihi.  In  tene- 
bris  eram,  quia  nihil  nec  meipsum  sciebam ;  in  lo- 
litateillorum,  quiaeatibifeccrunt?Qooniam  nisiilll  Bbrico,  quiaimbeclUis  etfragilis  ad  lapsum  peccati 


ea  fecisseiit  '*%  tu  passus  non  esses  :  et  si  lu  passus 
non  esses,  haec  omnia  bona  ^*"  non  essent.  Aut  si  de 
illis  dolebo,  quomodo  223  ^^  is^*^»  proptcr  quae 
illa  fuerunt ,  et  quae  non  essent,  nisi  illa  fuissent, 
gaudebo?  Sed  certe  illorumnequiiia  nihil  facere  po- 
tuit,  nisi  quia  tu  sponte  permisisti,  nec  tu  passus  es, 
iiisi  quia  pie  voluisti.  liloruin  itaque  debeo  crudeli- 
latein  exsecrari,  moriem  et  labores  tuos  couipatien- 
do  imitari,  pium  voluntalem  tuam  gratias  agendo 
amare,  ac  sicsecuredebonsmihi  coilatis  exsultare. 
Ergo,  homuiicio,  illorum  criidelitatein  diinitle  Dei 
^'*  judicio,  et  tracta  de  his  quae  debes  Salvaiori  luo. 
Considera  quid  tibi  erat,  et  quid  tibi  factuin  sit,  et 


eram  ;  in  ^*®  descensu  super  chaos  infenii,  qnia  in 
primis  parentibus  descenderam  de  justitia  ad  injusti- 
liam,  per  quam  descendiiur  ad  iufernum,  et  de  bea« 
litudiue  ad  temporalem  miseriam,  de  qua  cadiiur  in 
aeiernam  ^'^  Pondus  origiiialis  peccati  dcorsum  me 
trahebat,  et  onus  imporiabile  judicii  Dei  me  preme- 
bat,  et  inimici  mei  daemones,  ut  me  aliis  neccatis 
damnabiliorem  facerent,  quaiilum  in  ipsis  erat,  ve- 
hementer  insistebant.  Sic  deslituto  omni  auxilio  illa- 
xisti  mihi,  et  quomodo  eram  osicndisti.  Quia  et  cum 
ego  nondum  hoc  nosse^'*  poteram,  alios,  qui  pro  me 
essciit'",  el  postea  meipsuin,  aiiieqiiam  postula- 
rem,  hacc  OMinia  docuisli ''\   PlunTbum   trahens,  et 


pensa  qui  hoc  tibi  fecit,  quo  amore  dignus  sit.  Intiie-  p  onus  gravans  et  hosles  iinpellenles   rejecisti,   quta 
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re  necessitatem  tuam,  et  boiiitatem  ^^*  ejus,  et  vide 
^**  quas  graiias  reddas,  et  quantum  debeas  amori 
ejus.  In  tenebris,  in  lubrico,  in  descensu  super  irre- 
meabile^*'  cliaos  inferni  eras;  Immeiisum,  et  quasi 
plumbeum  poiidus  pendens  a  collo  tiio  te  deorsum 
trahebat,  ouus  iinportabile  desuper  le  premebal, 
bostes  invisibiles  te  toto  conatu  impellebant.  Sic 
eras  sine  oinni  auxilio  ^** ;  et  nesciebas,  quia  sic 
conceptus  et  natus  eras.  0  quid  libi  tunc  erat !  etquo 
te  ista  rapiebant;  expavescc  memorando,  contre- 
misce  cogitando.  0  bone,  o  Doniine  '"  Jesu  Christe, 
bic  posilo  nec  petenti,  nec  opinanli,  ut  sol  mihi  illu- 
xisti,  et  niibi  quomocio  ^*^  eram  ostendisti.  Abjecisti 
plumbum,   quod  deorsum  me  trahebat;   removisti 


peccatum,  in  quo  nalus  el  concepius  eram,  et  dam- 
nationem  ejus  amovisli,  et  inaiignos  spirilus,  ne 
viin  animae  meae  facerent,  prohibuisii.  Christianuni 
me  fecisti  vocari  de  noinine  tuo,  per  quod  et  cgo 
conflteor,  ei  tu  cogiioscis  me  inlcr  reileuiptos  luos, 
et  erexisti  et  levasti  ine  ad  nottiam  et  amorem 
tuum ;  fecisti  me  conHdere  de  salute  animac  meae, 
pro  qua  dedisti  animam  tuain,  et  milii,  si  te  seque- 
rer,  promisisti  gloriain  tuam.  Ei  ecce,  cum  nondum 
sequar  te,  sicut  consuluisti,  sed  insupcr  multa  pec- 
cata  fecerim  quae  tu  prohibiiisti,  sdhuc  exspcclas  ut 
tc  sequar,  et  dones  qnod  promisistr. 

Considcra»  aniina  mea  ^",  intcndilc,  omiiia  intiina 
mea,  quanlum  illi  debeat  ^*'  substaniia   mea  tola« 


onus  quod  desuper  me  premebat;  impcllcntes  me  D  Certe,  Domine,  quia  me  fccisti,  debeo  amori  tuo 

VARIiE  LECTIONES. 

^"  Et  sic  es  liberata  ms,  Thu.  et  sicut  llbera  facta  es  ^"  Mandat  homo  titss.  mandal,  o  homo,  ms.  Chter, 
ma!idit,o  homo  '"Accepit  os  mss.accipitos  '^^  Eiinfntora  mss.  el  futura  '^*Moriem  snscepisti  ms.  Thu. 
mortuum  te  fecisti  ^^*  Illi  fecissent  ms.  Thu,  illi  ea  fecissent  ^"  llaec  mea  boiia  mss  haec  omnia  bona  ms, 
Thu.  hacc  bona  '**  Dimitte  Dei  mss.  relinque  Dei  ^'*  Et  benignitatem  mss.  et  bonitatem  ^**  Et  vide  ms. 
Vict.  16.  omittit  ^*'Subter  irremeabile..  iminersus,  el  quasi  mss.  Torn.  Bec.  Gem.  S.  Med.  supcr  irremea- 
bile..  immensiim  et  quasi  ^'*  Omni  auxilio  mss,  aliaua  onini  consilio  ^**  0  bone  Domine  mss.  Torn.  Gem. 
Bec.  S.  Med.  Cister.  0  bone,  o  Domine  ms.  Val4ue.  0  Domine,  o  bone  Jesu  Christe  ^*^  Et  quomodo  mss,  ei 
mihi  quomodo  '*'0pp08tiisti  ms.  Flot,  obtulisti  ^'*  Yoluntatem  suam  ms.  Thu,  voluntatem  tuam  ^"  Licet 
adhuc  non  mss,  cum  nondum  ^**  £t  facias  quod  ms,  Tlnt.  et  faciam  ^**  Et  hoc  fecisti  mss.  ethaec  fecisti  ms. 
Torn.  et  sic  fecisti  ^**  Peccati :  eram  in  ms$.  Vict,  16.  Vai-^uc.  Flor.  et  Som,  peccati  erani,  in  ***  JSter- 
nam  miseriam  mu.  Viet.  16.  Gem.  Bee.  Tom.  Val4uc.  Ftor.  omitt,  miseriam  ^**  Hoc  noscere  m$$*  boc 
nosse  '*'  Pro  me  essent  Swn.  pro  me  nossent  ^*^  Haec  me  omnia  docuisti  mss.  haec  omnia  docuisti  "* 
Considera  aniroa  mea  elc,  In  ms.  Flor,  jnfffigitur  hic  titulus :  Ad  sanctam  Crucem  ^**  iili  debeat  mss. 
et  Sommal,  ilii  debeat 
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MEDITATIOiNES. 


m 


meipsnm  lotum ;  quia  me  redemisii,  debeo  meipsum  A  sapienlia  existil  aetate»  cujus  aeternitas  sicut  non 


totum;  quia  tantum  promittis,  debro  meipsum  to- 
tum  ^'^,  imo  tanlum  debeo  amori  tuo  pliisquam 
meipsum,  quantum  tu  es  major  me,  pro  quo  dedi- 
Kti  leipsum,  et  cui  proniittis  leipsum.  Fac,  precor» 
Domine,  me  guslare  per  amorem  quod  gnsto  per 
cognilionem  ;  senliam  per  affeclum  quod  senlio  per 
intelleclum  ;  plus  debeo  quam  meipsuro  lotum ;  sed 
nec  plus  habeo  ^'*,  nec  hoc  ipsum  possum  per  me 
reddere.  toium.  Trahe  me,  Domine,  in  amorem 
tuum,  vel  hoc^ipsum  lolum.  Tolum,  quod  sum  ^'*, 
tuum  est  condilione;  fac  totum  luum  dilectione. 
Ecce,  Domine,  coram  te  est  cor  meum;  conaiur, 
sed  per  se  non  polcst;  fac  lu  quod  ipsuui  non  potest. 
Admiile  me  inira  cubiculum  amoris  tui,  peto,  quae- 


proficit  ip  majus,  sic  nec  deficit  in  minus;  gratia« 
totius  ipse  gratiae  auctor,  et  conservator  et  remune 
rator.  Parentibus  snbditur,  quem  adorat  omnis  crea'» 
tura,  cui  et  omne  genu  curvalur.  Addamus,  si  pla* 
cet  quia  baptizatur,  et  quidem  Dominus  a  servo, 
Deus  ab  homine,  et  a  niilite  Rex.  Tcnlatur  a  diabolot 
cui  ministrant  angeli.  Esurit  cibus,  sitit  fons,  ias- 
satur  via,  deprimitur  altiludo,  virtus  infirmatur,  de* 
bilitatur  fortitudo,  injuriatur  gloria,  moeret  hetitia, 
gaudium  dolet,  et  humiiiatur  majestas,  et  moritur 
vita. 

Jesu  bone,  quam  duicis  es  in  corde  cogilantis  do 
te  et  diligentis  te  !  £t  certe  nescio,  quia  nec  plene 
comprehendere  valeo,  onde  hoc  est  quod  longe  dui- 


ro,  pulso.  Qui  me  facis  petere,  fac  et  accipere.  Das  B  cior  es  in  corde  diligentis  le, in  eoquod  caro  es,  quam 


qnaerere,  da  invenire.  Doces  pulsare,  aperi  pulsanli. 
Cui  das,  si  negas  petenti  ?  Quis  invenit,  si  quaerens 
frustratur?  Cui  aperis,  si  pulsanti  claudis?  Quid  das 
non  oranii,si  amorem  tuum  negas  oranti?  A  te  ha- 
beo  desidiTare,  a  te  habeam  impelrare.  'Adhaere  illi, 
adhaerc  importune,  anima  mea.  Bone,  iK)ne  Domine 
''^,  ne  rejicias  eam ;  fame  amoris  tui  ianguet,  refo- 
cilla  eam,  saliet  eam  dilectio  tua,  impinguet  eam 
afiTecliis  luus,  iinplpat  cain  anior  tuus,  occupet  me 
totuin,  el  possideal  tolum,  quia  tu  ^^'  cs,  cum  Patre 
et  Spiriiii  sancio,  Deus  solus  benedictus  in  saecula 
saeculorum.  Amen. 

MEDITATIO  XII. 
De  humanitate  ChriittL 
Jucunditate,  pictale,  uiiliiate  redundat  plene  san- 
ctissima  nalivitas  et  infantia  nostri  Salvatoris.  Ju- 
cunditate  quanium  ad  exsuliationem,  pietate  qnan- 
tum  ad  passionem,  ulilitate  quantum  ad  significa- 
tionem.  Quid  enim  magis  jucundum  quam  ipsuin 
videre  hominem  quem  esse  constal  hominis  condilo- 
rem?Quid  iterumeidem  liomini  magis  debet  videri 
piuni,  quain  claro  videre  oculo  quod  in  hoc  media- 
tore  Dei  el  hominiim  Domino  nostro  Jesu  Christo 
miro  quodain  el  ineflabili  modo  aeternitas  incipit, 
sublimiias  hiimiliatur?  Concipitur  in  utero  Matris, 
qui  sempitcrnus  est  in  sinu  Patris.  Naius  ab  aeierno 
de  Patre  sine  matre,  nascitur  in  tempore  de  maire 
sine  Paire.  Pannis  est  involulus,  qui  slirpibus  et  ar- 


224  i"  ^^  4u<>^  Verbum ;  duicior  in  eo  quod  hu- 
miiis,  quam  in  eo  quod  suldimis.  Siquidem  ionge 
duicius  est  memoriae  diligentis  te  videre  te  ex  maire 
\irgine  in  tempore  natum  quam  in  splcndorilMis  anie 
luciferum  a  Paire  genitum,  temetipsum  exinanivisse» 
servique  formam  accepisse  quam  in  forma  Dei  aequa- 
lem  te  Deo-  esse,  dulcius  te  videre  corain  Judaeie 
mori  in  ligno  quam  dominari  siiper  angclos  in  coelo, 
intueri  te  inter  omnia  subjecium  quam  supcr  umnia 
praelatum,  hominem  humana  pertuiisse  quam  divina 
Deum  gessisse,  redemptorem  esse  pereuntium  quam 
conditorcm  esse  non  existemiuin.  0  qiiam  duice  esl, 
bone  Jesu,  in  secreto  cordis  ad  memoriam  rcv(>care 
te  pro  nobis  in  Yirgine  absque  pollulioneconcepium, 
absque  iaesione  virginilalis  ejus  natum,  pannis  invo- 
iutum,  in  praesepio  reclinatum,  sustineniem  ronvi- 
cia,  tacentem  ad  opprobria,  pedes  discipuiorum  ia- 
vantem,  linlco  lergentem,  de  nocle  prolixiiis  oran- 
tem,  sudorem  sanguinis  emiltcntem,  triginla  argen- 
teis  venaiium,  osciilo  traditum,  cum  gladiis  et 
fustibus  captum,  ligatum,  Jndicatum,  flagcllo  dam- 
natum,  ad  occisionem,  ut  agnuin  iniiocentem,  ductum, 
os  tuum,  cum  male  tractareris,  non  apciienlem, 
cum  accusareris  in  multis,  non  respondentem,  oo- 
iaphizatum,  alapas  patientem»  flageiii8caesum,piagit 
iividum,  spuiis  iiiitum,  chlamyde  coccinea  indutum, 
spinis  cor(»naium,  in  derisom  adoratum,  arundine 
caplte  pcrcussum,  in  veste  aiba  illusum,  ad  mortem 


boribus  terram  vestivit,  luminaribus  cceium  orna-  0  condemnatiim,  crucein  tuain  bajulantem,  et  in  ea 
vit,  mare  piscibus  implevii.  Quem  coeli  ccelorum  afiixum,  pro  crucifixoribusorantcm,  acetopoutum, 
capere  non  possunt,  praesepis  angusiia  continetur,  felle  cibatum«  a  ialrone  convitiaiuiu,  sanguinem 
lacte  materno  nutritur.  Proficit  sapientia,  cujus  sa-  tuiim  per  quinque  vuinera  corporis  tui  eff^undeiitem, 
pientia  non  incipit  nec  desinit,  qul  et  Dei  Patris     caput  inclinantem,  spiritum  emittentem,   diiectam 

VARIiE  LECTIONES. 

^"  Quia  tantum  promittis,  debeo  meipsum  totum  :  mw.  quia  tanta  promitiis,  debeo  meipsum  totom  m«i 
Torn.  quia  tanu  pro  me  sustinuisti,debeo  meipsum  totum Som.  hasc  omil.  ^**Nec  plus  habeo  ww.  Vict.  16» 
nec  plus  nec  hoc  "•  Reddere  totum  :  trahe  me  Domine  in  amorein  tuum,  et  hoc  ipsum  tolum.  Totum  quod 
sum  ms«.  BacM.  Vict,  16.  Gem.  S.  Ued.  Cisler.  et  Val.  luc.  rcddere  totum.  Trahe  tu,  Domme,  iii  amorem  tuum 
▼ei  hoc  ipsiim  totum.  Totuin  qood  sum  mi.  Thu.  redderc  totum.  Tolum  quod  snm  ms.  Torn.  reddere  lolum. 
Traheme,  Doniine,  in  amorem  tuum,vel  hoc  ipsum  totum.  Totum  quod  sum  '*•  Bone,  Domine,  pie  Domine 
ne  ms$.  bone,  bone  Domine,  ne  m$.  S.  Med.  bone  Domine,  non  m$,  Torn.  bonc,  bonc  Jesu  Domine,  ne 
•**  Possideat  me  totum  :  quia  tu  etc.  ms$.  Thu.  Bte.  el  m.et  Val.  luc.  et  CxsUr.  possideat  totum  mi. 
Totn.  possldeat  me  totum.  Amen.  Deus  meus.  Amen. 


774  S.  ANSELMI  CAWTUAR.  ARCHIEP.  OtP.  PARS  H.  —  PARiENET.  ET  ASCEt  77« 

aiitmain  luam  in  manus  Patris  commeiidaniem,  et  A  rum  et  adyersitati  compatimur,  et  prosperitati  eon- 


liaec  omnia  pro  nobis  sustineniem.  Uaec  omnia  for- 
mant  et  adaugent  magis  ac  magis  exsuliationem, 
fiduciam  et  consolationem,    amorem    et  deaide- 

riuin. 

Quisenim  non  Ixielur  et  exsultet?  quis  non  supfa 
modum  jucundetur  et  gratulelur,  videns  condilorero 
soum  non  solum  pro  se  hoiv)inem  esse,  sed  tam  dura 
tamque  indigna  sustinuisse?  Quid  in  nienie  suavius 
runiinalur?  quid  dulcius  gustalur?  quid  laelius  cogi- 
latur?  Quis  niilii  auferi  locum  in  regno,  ubi  is  onini- 
poteiis  est,  qui  fraier  et  caro  mea  est?  Quis  mihi 
eventus  aliquam  ingeret  desolationem,  cui  spes 
lanta  tantani  coiifert  certitudinem  ?  Quomodo  ali- 
quein  in  eo  potest  habere  locum  aliqua  tristiiia,  in 


gratulamur.  Jesu,  nec  mens  mea  capere,  nec  lingua 
sufficit  exprimere  qnam  sis  dignus  amari  a  me,  qai 
tantum  dignatus  es  amare  me.  Dilexisti  me,  et  lava- 
sti  me  a  peccalis  meis  iii  sanguine  tuo  (Apoc.  1»  5)» 
Nam  si  diligo  multum  te,  tu  certe  et  ante  dilexisd 
me,  el  plus.  In  hoc  enim  charitai  Dei  appam^  ait 
Apostolus,  non  quati  dilexerimui  Deum^  igd  quia 
prior  dilexit  noi  (1  Joan.  iv,  iO).  Dilcxil  quando 
non  dilexi,  quia,  el  nisi  non  diligentem  diligeres, 
diligentem  quoque  non  efBceres.  Diligo  te  super  om- 
nia,  0  dulcissime  Jesu,  sed  nimis  parum,  quia  loiige 
minus  quain  dignus  es,  dileciissime,  ac  proinde 
minus  quain  debeo.  Et  quis  hoc  posset?  Diligere  te 
potest  aliquls,  te  donante,  quantuin  valet,  sed  nun«> 


quo  indesinenler  versaturcogiiatio  tsta?  Nec  miiio- B  quam  quaniuin    debet.   Quis  libi  reddct  iniioxiuro 


rem  in  eo  Gduciain  parli,  cum  ipsa  in  Conditorein 
Buuin  diligenter  acc«ndi(ur.  Secura  certe  per  omncm 
inodum,  et  in  nullo  temeraria  prxsumptio,  quam 
forinavit  in  mente  coiisideralio  humanitatis  in  Chri» 
sto*  Quomodo  non  sperem  me  ad  electorum  pertin* 
gere  sortem,  cum  pro  me  videam  mortuuin  ipsum 
universorum  Conditorem?  Effudit  pro  me  de  lalere 
sno  sanguinem :  quomodo  non  pnesumam  me  redem- 
ptuin,  cum  daluin  pro  me  non  ignorem  tantum  ta- 
leque  preiiuni?Effuditet  pro  me  aquam,  quotnodo 
non  nte  conQdain  ab  omnibus  inquinameiitis  meis 
muitdatum,  qucm  constat  aqua  quae  de  visceribus 
Chrisli  confiuxitmuiidatum?  Effusus  esi,   iiiquam, 


saiiguinem  tuuin,  cujus  non  gutia,  sed  unda  per 
quinque  corporis  tui  partes  piofluxii?  Creasti  nie, 
cum  non  essein  ;  rcdemisti  me,  cuni  perditus  essem. 
Sed  conditionis  quidem  ineae  et  redempUonis  causa 
sola  fuitdileclio  tua.  Quia  ergo,  o  dulcedo  vita:  nieae 
Jesu !  quid  in  me  vidisii  pro  quo  lanlum  pretium 
dares?  Nihil  prorsus,  nisi  quia  sic  fuit  placituin  aute 
te.  Mukum  quidem  contuiisti  Creator,  sed  loiige  plus 
Redenipior.  0  quam  decorus  es,  Domine  Jesu»  ct 
quamsuavisl  Decorus,  sed  videntibus  te;  sitavis, 
sed  gustanlibus  te.  Nesciris,  nisi  videaris.  Non  fls 
dulCiS,  nisi  gusteris.  Fac  me  quxrere  te,  quaesitum 
invenire  te,  tentum  possidere,  ut  tu  solus  dulcescas 


illc,  effhsa  esi  illa;  ille  ad  redempiionem,  isu  ad     mihi,  sapias  et  placeas.  Fac  ine  agnoscere  te,  time- 
redeuipii  abluiionem ;  ille  ut  me  redimeret  capti*      re>  amare,  desiderare.  lu  amorein  temporalium  labi 


vum,  isla  ut  ablueret  iininundum.  Traditus  esi  pro 
me  servo  Flius,  ut  morie  sua  mihi  eineret  ha;redi- 
tatcm  :  quoinodo  me  non  credam  liaeredem,  et  qui- 
dem  h;eredem  Dei»  cohaercdem  auieniChristi  ?  (Hom* 
VIII,  17.)  Coni  inimicus  essem,reconciliaiussum  Deo 
per  morteni  Filii  sui  :  qnomodo  jostiflcatus  nunc  in 
sanguine  ejus,  non  salvus  ero  ab  ira  per  ipsum  ? 
Proprio  Filio  suo  non  pepercit  pius  Pater,  sed  pro 
ine  iradidit  iUum  :  quomodo  etiani  non  omnia  mihi 
donavit  cum  illo?  (Aom.viii,  32.)  Quis  accusabit  ad* 
vcrsum  nie,  cum  charitas  ejus  operiat  multitndinem 
peccatoruin?  (/  Peir.  iv8.)  Clainat  sanguis  ejus  de 
terra  melius  quani  Abel,  et  non  movebit  cor  Patris 
laiili  talisque  sonus  clamoris? 

Absil,  seinel  el  iterum  absit,  ut  compassioiiis 
visceribus  careain,  iiiiuciis  te,  o  bone  Jesu,  mori 
pTO  inel  Aiile  oculos  meos  cruciflgeris,  et  nulla  tan- 
get  mol:o  cor  meum ;  apparet  mihi  gladius  tuus,  et 
iioii  pertraiisibit  aniinain  meain  I  Dulcis  Jesu,  quid 
mihi  utcompaliar  tibi?  Sed  non  minus  ulile.  Quo- 
uiodo  miuus  ulile,  cuui  coiisiei,  si  veruni  cernii  ilie 
et  sentit,  ia  quo  tu  loquebaris,  qiiia  ti  compaiimurf 
ei  conregnabimus  f  (Rom.  viii,  17.)  Et  alibi,  ii  com^ 
mortui  iumut^  et  convivemui  (II  Tim,  ii,  12).  Ut 
autem  haec,  de  qua  ioquimur,  compassio  in  inente 
vigeat,  necesse  est  ut  ardens  in  ea  fucrit  dilectio, 
quia  quein  amore  ferveiili  complecliinur,  ejus  nimi- 


ne  sinas  me.  Heu,  mi  Domine,  quia  incessanter  iion 
possnin  gustare  quam  suavis  et  dulcis  sis ! 
Pei!catorsum,o  misericordissinie  Jesu.  Aliserere 
mei,  qui  non  venisii  vocare  justos,  sed  peccaiores 
[Blalth.  IX,  15).  Font  patem  domui  David  (Zack. 
xiii,  1),  appare,  et  effundere,  et  ablue  me.  Patens 
es  eniin  omnibus  sitientibus  le,  et  onines  omnium 
verc  poenitentium  sordes  abluis,  reddens  eis,  o  dul* 
cissimeJesu,  bonumpro  malo,  donum  pro  iniquitate, 
inerilum  pro  deliclo,  pro  facinore  justitiam,  e;  gra- 
tiaiii  pro  culpa.  Experlus  esi  hoc  rex  David,  qai 
poeuiiens  a  nunlio  tuo  audivit :  Dominui  tranitulil 
peccatum  tuum  a  le,  non  morierii  (II  lieg,  xii,  23). 
D  In  te  namque  lotus  est  lacryinis  pGeniteiiliae,  et  mun- 
daius  est  a  maculis  gravis  culpae.  Tua  siquidem  in 
eo  munditia  crimen  lavit  adulterii,  et  pietas  cru- 
dclitatem  exlersit  homicidii.  Iii  te  purgatus  esi  ille 
princeps  aposiolorum  qui  amare  flevit  quod  timide 
uegavii.  In  te  etiam  illa  famosa  peccatrix,  o  fons 
purissime  et  dulcissime,  dealbaia  lanta  meruit  fami- 
liaritate  donari  ut  ipsis  apostolis  novam  luae  resur- 
rectionis  gloriam  et  prior  videret,  et  eis  eam  annun- 
liaret.  In  te  quoque  ille  mundatus  est,  qui,  juxta  te 
in  cruce  pendeiis,  dum  et  se  digna  factia  recepisse 
recognovii,  et  te  in  tuo  regno  sui  habere  memoriam 
petiii,  statim  a  le  audire  meruit.  Amen  dico  tibi^  40- 
die  mecum  erii  in  paradiio  {Luc.  xxui,  43).  Ei  qooi 
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ia  te,  pie  Jesn,  quolidie  illusiranlur  et  abluuntur,  j^  quid  habetonuiis  creatura  deeoris  et  preili.  Et  qniJ 


de  tencbris  ad  lucem,  et  de  sordibus  ad  mundiliam  1 
Suscipe  ine  diu  exsulantem  a  le. 

Diilcedo  vitse,  el  saiiitas  non  fallax,  o  bone  Jesu, 
225  si  i'*  carne  scminavi,  quid  de  carne  metam 
nisi  rorriipiionein?  Ei  si  mundum  dilexi,  qiiem  ex  eo 
capiam  fructinn?  Triplex,  Domine  Deus,  solebam  re- 
gi  Babylonico  persolvere  tributiim  in  nefando  ejus 
obsequio.  Obsequium  cjus  quid  est,  nisi  peccalum? 
Tributiim  vcro  est  triplex,  deleclalio,  consensus, 
cunsucludo.  Et  solvebalur  boc  tributum  de  corde, 
ore  el  opere.  Ecce  quibus  ardoribus  haec  erat  olla 
succcnsa,  cujus  facies  a  facie  aquilonis,  cujus  prunas 
ardere  fecit  suggestio  hoslis,  qul  mentis  mex  cogi- 
tatus  exussit.  Ecce  misericors  Deus,  ecce  fnnlculus 


mirum,  si  omnia  solus  prsecellis?  Tu  inter  astra  ex- 
cellenti  solem  clariiate  vestisti,  et  clarior  sole  ta  es. 
Imo  quid  est  sol,  quid  est  oninis  creata  lux  ad  lui 
comparationem,  nisi  tenebrae?  Ornasti  coeluin  side- 
ribus,  empyreum  angelis,  aera  volucribiis,  aquas 
pisi!ibus,  terras  berbis,  floribus  virgulta.  SeJ  noa 
est  species  ultra,  neque  decor  oranibus  iis,  in  tui 
coinparaiioiie,  o  funs  universae  pulclnitudinis,  Do- 
mine  Jesu.  Mclli  dulcedinem  suam  prxstilisti,  el 
dulcior  melle  tu  es.  Oleo  suaviutem  suam  deilisti, 
et  suavior  olco  tu  es.  Aromatibus  cunclis  odores 
8U0S  tribuisti,  et  esl,  o  Jesu,  odor  tuus  super  omnia 
aromata  suavls  et  gratus.  Aurum  inler  oinnia  me- 
talla  pretiosum  et  pulchrum  in  singulari  excellentit 


triplex  mentem,  linguam,  corpus  ferociterstringens.  B  a  te  conditum  est.  Et  tioc  quid  est,  comparalum  iiu- 

pretiabili  Domino,  et  immen&T  clariiati,  iu  quam 
desiderant  angeli  prospicere?  Opus  manuum  luarum 
est  omnis  lapis  pretiosus,  et  desiderabilis  ad  viden- 
dum,  sardius,  topazius,  jaspis,  chrysolilus,  onyx» 
beryllus,  amethystus.  snphinis',  carbunculus,  sma- 
ragdus.  Et  liaec  quid  sunt,  nisi  festucse,  ad  tui  com» 
paraiionem,o  llex  deconis  niinis  et  multum  amande? 
Tuac  operaiioiiis  sunt  gcmiiise  vivs  et  immortaleSt 
quibus,  0  snpiens  Architecte,  in  exordio  saeculonim 
aulain  siiperj*thercam  pnlchre  dislinxisii,  ad  laudem 
et  gloriain  Patris. 

Pcr  te  millia  millium,  ad  complenda  Patris  my- 
sleria,  alacri  discursii  jugiier  inennt  inter  ccehim  et 


Nunqiiam  erat  in  me  sanitas,  a  planta  pedis  usque 
ad  verticem  {hai.  i,  6).  Suna  crgo  animam  meam^ 
quia  peccavi  tibi  (Psa/.  xl,  5).  Fac  crgo  opus  tuum, 
pie  Jesu,  et  salva  me.  Yocaris  enim  Jesus,  non  ob 
aliud  nisi  quia  tu  salvum  facies  populum  tuum  a 
peccaiis  eorum  (Malth.  i,  21),  qui  cum  Patre,  et 
Spiritu  sancto  vivis  et  regnas  in  sxcula  sa^culorum. 
Amen. 

MEDITATIO  XIII. 

De  Chmlo. 

Yerbum  secrctum  mihi  est  ad  le,  Domine  mi,  Rex 
sxculorum,  Chrisle  Jesu.  Ausu  charitatis  alloqui  te 
prscsumit  factura  maiius  tuae,  concupiscens  decorem 


tuuin,  el  audire  te  gesliens.  Desiderate  cordis  mei,  C  ^^^^^"^*  ^"^*'  ^P^*  ncgoliosc  intcr  alvearia  et  flores 


usquequo  susliiiebo  absentiam  luain?  Usquequo  iu- 
geiniscain,  ct  stillabil  posl  le  oculus  meus?  Amabilis 
Doiiiiiie,  ubi  habitas?  Ubi  est  diversorium  tuum,  in 
quo  hclus  reciimbis  inicr  charissimos  tuos,  et  satias 
eos  inanifeslalione  gloriae  tuae?  Quain  felix,  quam 
illustris,  quain  saiiclus,  quanta  appelendus  aviditate 
locus  ille  dcificue  voluptatis,  iocus  perenniuui  deli- 
ciaruni !  Non  accessit  oculus  meus,  ncqiie  appropin- 
qiiavit  cor  meum  usque  ad  multitudinem  dulcedinis 
tux,  quam  intriusecus  abscondisti  liliis  tuis.  Solo 
ejus  odore  foris  ulcunquc  sustentor.  Spiramentuiu 
«uavitatis  tiiai  de  longinquo  vcnit  ad  ine,  qu^e  est 
mihi  super  odorem  balsami  et  fragrantiani  thuris  ac 
myrrhx,  oinnisque  generis  suavia  odoramenta.  Con 


disponenle^  omnia  suaviter;  populus  accincius,  ne- 
8i!iens  labem  vel  inobedientiae  moram.  Per  te  cen- 
tena  decies  millics  millena  assistiint  in  sanctiiario 
nranici  templi,  inlendentes  in  vullum  majcsiatis 
caro  el  inflexibili  visu,  ac  personantes  harmoniam 
iiicessabilis  hyinni.  in  gloiiim  Irin.ne  et  siinplr  (tivi- 
nilaiis.  Per  le  seiaphim  ardct,  per  le  cherubim  lu- 
cet,  pcr  te  throni  judicaiit. 

Tu  Doroi  us  noster,  igiiis  es  innocue  ar/ens.  ei  a 
tuae  divinitaiis  iinmediala  approxiniatione  toius  cha- 
ritate  ignitur,  et  flammea  coruscatlone  vcstitur  sarer 
ordo  seraphim,  qui  et  sui  suavis  incendii  eiuberan- 
liam  spargit  in  caeteras  tibi  militantes  phalangas, 
de  quaruin  pleniludine  gustamus  el  tios*  Tu  Deua 


cupisceiilias  inundas  parit  in  me,  quariim  est  adusiio  ^  noster,  vcra  liix  es,  et  suscipiunt  moiites  populo  tuo 


dulcis,  vix  porlabilis  lainen*  Quid  enim  miki  est  in 
ccelo?  (Psal,  Lxxii,  25»)  Quis  esl  ibesaurus  meus  in 
illa  coilica  celia?  quae  est  hacreditas  mea  in  terra 
viveniiuin?  Nonne  Christus  Dominus  meus,  unica 
salus  niea,  totuin  bonum  meum,  plenum  gaudium 
nieum?  Ei  quomodo  potero  conlinere  cor  meum, 
Domiiie,  ut  non  amel  le?  Si  non  amavero  te,  quid 
ainabo?  S<  transtulero  amoiem  ineum  a  te,  ubi 
ipsum  digne  coUocaho?  Desiderabilis  Doininc,  ubi 
extra  te  requicscercnt  desidoria  mea?  Si  uspiam 
extra  te  pedcm  extendat  aroor  meus,  pollutus  erit; 
si  a  te  dedinaverint  desideria  niea,  vana  eruiit. 
Nonne  tu  amabilis  et  desiderabilis  es  super  omnia 
quae  ajnari  possunt  et  desiderari  ?  abs  te  habet  quid- 


lucem,  duni  thesauros  sapientiae  et  scientiae  in  lo 
recondiios  ad  iiituentes  te  e  vicino  oculos  cherubiin, 
per  te  ipsum  large  effundis,  et  derivari  facis  ad  illu- 
minandas  siibordinatas  iilis  electas  lanipad>'S  adini- 
rabilis  tabeinaculi  lul,  quae  aiite  faciein  tuain,  Do- 
mine,  inexstiiiguibiliter  iucent.  Tu  Rex  regum,  et 
Judex  judicum  magne  et  metueude,  excelsos  insides 
thronos,  solam  super  se  habentes  celsitudiuem  tuam, 
sedes  vivas  et  suaves,  pacatissimas,  siimmaeque  trao- 
quiliilalis  uniformitate  conipacUis,  per  te  discer- 
nentes  vias  veritatis,  per  te  judieantes  judicia  aequi'* 
taiis.  Dominator  Doioine,  te  dominationum  sublimi- 
tas  sancta  adorat,  singtilari  Uberalilate  animum  in 
divina  extendens,  atque  inier  pra^nobiles  aulae  tu« 
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lieroes,  pcr  le  primaiiim  agens  alli  dominii  sine  A  purissimas  chonlas  in  coelo,  qua  nihil  irislc  un- 


aliitudine  fastus.  Nobile  decus  principum,  per  te, 
Domine  Deus  roeus,  celsus  ordo  principatuuro  sine 
invidiosa  praecelleiitia  principatur  super  mililiam 
coeli,  cui  ad  explenJa  divina  mysleria,  juxta  per- 
ceptam  inlrinsecus  cordis  tui  dispositionem,  dulcis 
magislcrii  praebel  ducatuin.  Tua  est  potentia,  po- 
lesiatum  Domiiie,  prementium  in  flammeo  telo  colla 
lartaricorum  principum,  et  te  in  iilis  metuunt  ne, 
quantum  volunt»  valeant  perficere  malum  ob  pemi- 
ciem  nostram.  Tua  est,  o  virtus  Patris,  omnis  iniri- 
ficentia  beaiarum  virtutum,  quarum  agitur  minisie- 
rio,  ui  te  miretur  omne  saeculum,  et  obmutescens  in 
mirabilibus  luis  exclamel  et  dicat :  OmnM  qumcun- 
que  voluit  Dominuit  fecit  in  cmlo  et  in  lerra^  in  mari 


quam  sonuerunt.  Tange  et  istam  decimam  gravem, 
cujus  superior  quidem  portio  jam  pertracta  ad  te 
laeiitiam  sonat,  inferior  adhuc  terrse  astricia  moestos 
novit  roboare  sonos. 

.  Cuncla  virtutis  tuae  opera,  o  Dei  Unigemte,  dum 
attenta  mente  considero,  slupens  expavesco,  quia 
multum  per  omnem  inodum  in  eis  gloriosus  appares. 
Magiia  enim,  pulchra  et  bona  suiit  valde,  sed  ad  tui 
comparationem,  quasi  nihilum  et  inane  reputaniur. 
Coeli  el  terra,  et  oinnis  ornatus  eorum,  le  auciore  et 
gubernatore  siibsistunt,  et  te  polentem  et  nietuen- 
dum,  sapienlem  et  pulchrum,  bonum  et  amabilem 
omnia  praedicant,  et  quanium  lux  tenebras,  tantum 
cuncta  solus  prsecedis.  Et  tu  in  coelo  servatus  es» 


et  in  omiiibus  abyssii  {Psal.  cxxxiv,  6),  Tua  est,  o  ^  Deus  meus,  merces  servi  tui,  ipse  dalor  et  dooum 


dulcis  Jesu,  magniflcentia  archangeloruro,  in  quibus 
multae  digiiationis  opus  operatur  benignitas  tiia,  dum 
taro  gloriosos  palaiii  tui  Satrapas  destinare  non 
spcruis  in  liaec  mundi  infirma,  ad  suffragandum  par- 
vitati  nosirae,  qui  comparati  sumus  luto,  el  assimilati 
favill»  et  cineri.  Per  hos  quippe  luo  jussu  sumroa 
nostrae  salutis  administrantur  negotia,  sumroaque 
226  superni  consilii  ad  nos  deferunlur  arc.ina; 
per  bos  sanitates  roorlaliuin  procreantur;  per  hos 
consistunt  regna  et  imperia  mundi.  Inter  quos  prae- 
cipuuin  novirous  tuum  Micbaclein.  signiferuro  nobi- 
lem,  CGcli  civein,  qui  stat  pro  acie  Dei  viventis  ex- 
tendens  rorophnam  propugnationis,  ac  voce  lerrifica 


salutis,  quam  a  te  exspectat  anima  mea.  Et  a  te  quid 
voluit  iuper  terramf  {Psal.  lxxii,  25.)  Quid  voWor  de 
coelo  in  centrum?  Quid  melius,  quid  amabilius  te 
existimavi  super  terram,  ul  abstraherem  cor  meum 
a  te,  ad  concupiscendum  quidquam  in  mundo  absque 
te?  Cur  amavi,  quarb  concupivi  in  omni  vita  mea 
quidquam,  praeier  te  Jesum  Deuro  roeuni?  Quare 
distuli,  cur  interroisi  ullo  tempore  te,  Jesu,  vcrsare 
in  corde,  te  tota  roent*e  aroplecii,  et  delectare  in  tua 
dulwedine  orania  interiora  spiritus  roei?  Ubi  eram» 
quando  tecum  mcnte  non  eram?  Quo  defluxeninl, 
quando  non  te  solum  habuerunt  desideria  mea? 
Deus  vilae  meae,  quaro  yane  consuropta  sunt,  quam 


iutonans,  quis  ut  Deus?  super  eos  qui  ex  adverso  ^  infnictose  elapsa  sunt  tempora  roca,  quae  dedisti 


siint.  Sed  et  illa  felicium  angelorum  amabilis  inno- 
cenlia,  nonne  pretiosum  opus  digitorum  tuomm  est, 
o  Dei  sapientia?  Unde  exornasti  eos  quasi  incor- 
rupiibili  veslitura  in  die  qua  condidisti  eos,  in  opus 
sacri  ministerii  tui.  Ui  sunt  viva  sidera  superioris 
coeli,  lilia  inlerioris  paradisi,  rosae  plantatae  super 
aquam  Siloe,  qiiae  fluit  cuin  sileiiiio,  tibi  mentium 
radicibus  imroobiliter  haerenl.  0  flumen  pacis,  o  de- 
liciarum  agri  odor,  o  sapienlia  sola  gyrum  coeli  cir- 
Guiens,  ex  te  lucent,  candent,  mbent  in  sapientia 
multa,  in  castitate  virginea,  in  charitatis  ardoribus 
seropiternis.  Florida  haec  juventus,  Domine,  fideliler 
tibi  in  noslra  infirmitale  deservit,  dum  in  his  lene- 
bris  mundi  gressus  nostros  paedagogica  roanudu- 


mihi  ut  facerem  voluntateih  tuam  in  eis,  et  nou  feci? 
Quanti  anni,  quot  horae  perierunt  apud  me,  in  qui- 
bu6  sine  fmctu  vixi  corain  te?  Et  quomodo  snb- 
sistam?  Quomodo  levare  potero  oculos  roeos  in  (^- 
cicro  tuarn  in  illo  magno  examine  tuo,  si  rememorari 
jusseris  omnia  peccata  mea,  vel  tcmpora  mea,  et 
fruclum  requisieris  singulorum?  Patientissime  Pa- 
ter,  non  fiat  hoc,  sed  sint  in  oblivione  coram  te,  quae 
perdidi  tempora,  beu  1  mnlta  nimis.  Et  si  quae  te 
juvante  uiiliter  servavi,  quorum,  o  Domine,  nume- 
ms  brevis  est,  in  merooria  aeterna  fac  permanere; 
fiat,  amande  Pater,  saltem  hoc  residaum  temporfs 
mei  fmcluosum  et  sancilficatiim  in  gratia  tiia,  nt  in 
diebus  acteraitatis  inveniat  locum,  el  computabile  sil 


ctione  dirigit,  dum  hosiiles  iiicursus  a  nobis  repellft,  D  ^"^  ^^*  ^^''^  ^^  ^^^  ^^^^  omnia  desideria  mea  in- 


dum  voluntalis  tiiae  secreta  nobis  nuntiat,  dum  ad 
hona  quaeque  mcntes  dissolutas  roborat,  dum  ora- 
tionum  nostrarum  thymiamata  ad  aram  auream 
transfert,  et  faciein  pii  Patris  pro  nobis  semper 
exorat.  Ita,  pie  Pater,  de  nobis  longe  adhuc  agenti- 
bus  aliqua  tibi  cura  est.  Et  si  quid  prelii  habet 
drachma  deciina  oliin  e  sinu  tuo  elapsa,  et  nunc 
tandem  in  laboribus  tuis  requisita,  hoc  tui,  bone 
Jesu,  pii  est  muneris.  Si  quid  dulcisonae  vocis  habet 
haec  deciroa  chorda  divinae  laudationis,  hoc  tuus  in 
ea  suavis  contaclus  operatur,  duro  in  psalterio  de- 
cachordo  psallis  gloriam  Patris.  Psalle  ut  psallis, 
Doinine,  modulare  diilcc  inclos  Patri  velocibus  arti- 
culis  multiformium  gratiarum.  Tange  novem  illas 


calescite,  et  efiliiite  in  Dominum  Jesum;  cnrriie, 
saiis  hactenus  tardastis?  properate  quo  pergiiis, 
qnaerite  quem  quaerilis.  Jesum  quoiritis  N,a%arenum 
crucifixum  {Marc.  xvi,  6).  Ascendit  in  coelum ,  non 
est  hic  {ibid,).  Non  est  ubi  erat;  non  estobi  nobile 
caput  suum  reclinare  non  poterat ;  non  est  iibi  am- 
bulavit  in  medio  tribnlationis,  repletus  despectione; 
non  est  ubi  stetit  judicandus  ante  faciem  Pilati; 
non  est  ubi  stetit  spretus  et  illusus  coram  Herode; 
non  est  ubi  pependit  consputus,  caesus,  Tulneraius, 
et  cruore  perrusus  in  medio  sceleratorum ;  non  est 
ubi  jacuii  lapide  clausus,  et  gciitium  militia  cuslodi- 
tus.  Ubi  vero  est  aroantissin^us  Doroini?  habitat  con- 
fidenter  et  flagellum  non  appropinquat  tabemaario 
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ejus.  Super  aUiiudinem  coelorum,  super  omnem  A  ^•'^udium  sit,o  Maria,  virginum  virgo  singularis. 


exccllentiara  angelorum,  propria  virlule  ascendii, 
super  solium  singularis  glorioe  in  dextra  Patris,  cui 
coaelcrnus  et  consubstanlialis  sedel,  et  divino  anii- 
ctus  lumine,  coronatus  gloria  et  honorOy  ut  decet 
I3nigeniium  Dei,  serenus  in  hctilia,  plenus  omnipo- 
lentalu,  Dominus  in  coelo  et  in  tcrra.  Ibi  adorant 
eum  omnes  angeli  Dei,  et  unlversa  mullitudo  civium 
coelestis  Sion.  In  ipso  unaniiniier  heianlur  omninm 
corda,  in  ejus  desiderabili  farie  pascuntnr  oninium 
ocnli  bonorum.  In  ipsuu)  undiqne  conflunnl  desideria 
omnium  sanctorum,  ipsl  jubilat,  ipsi  applaudil, 
ipsum  magnificat  tola  uranica  civitas,  gloriosa  per 
omnem  modum  in  splendoribus  ejus. 

Exiutla  el  lauda,  habilatio  Sionj  quia  magnus  in 


rosa  coelicse  amoenitatis,  prailucidum  sidus  inier  pri- 
mnevas  lucernas  divini  luminis  susceptivas.  In  tao 
Jesu  filio  dulcissimo  sola  prx  omnibus  gaude  gaudio 
magno,  quia  quem  ut  hominem  peperisti,  et  pro- 
priis  ubcribus  enulrisli,  ipsum  cum  angelis  et  uni- 
versis  civibus  coeli  adoras  ut  Deum  vivum  et  verum. 
Gaude,  felix  mater,  quia  queni  vidisti  in  ligno  cru- 
cis  pen:!cntem,  vides  in  coelo  regnaniem  cum  glo- 
ria  magna,  vidcs  omnem  allitudinem  coelestium  , 
terrestrium,et  infernorum  majestati  ejus  inclinatam, 
et  omne  robur  inimicorum  ejus  attrilum.  Gaudia 
gaudiorum  sunt  tibi,  omnis  plenitudo  sanctorum, 
beata  Hierusalcm  malcr  nostra ,  quae  sursum  es  : 
festivitatem  age  laetabundam,  et  indesinentem  in  vi- 


medio  tui  sanctui  Israel  {ha,  xii,  6).  Exsullate  in  ^  siCne  pacifica  tui  Jcsu  liberlatis  tuae  auctoris. 


iiubili  filio  veslro,  vos  illustres  patriarchae,  quia  im- 
pleta  est  in  eo  omnis  exspectaiio  vestra,  et  ipse  su- 
blimis  est  valde,  et  benedicentur  in  ipso,  veslro  vide- 
licet  semine,  omnes  gentes;  sic  enim  pollicitus  est 
sermo  divinusr  Gaudete  in  Jesu  prophela  magno,  vos 
prophela)  viri  vcraces,  quia  mirifice  et  gloriose  im- 
plcta  videtis  omnia,  qnae  de  ipso  annuntiastis  in 
Spiritu  sancto,  et  ndeles  invenli  eslis  per  ipsum  in 
cunctis  sermonibus  veslris.  Gaudete  in  Domino  Jesu 
magislro  vestro,  vos  inclyti  proccres  coeli,  beati 
aposloli,  gaudete  in  ipso,  et  iierum  dico,  gaudete 
cum  Chrislo  ramiliari  luetilia.  Ecce  enim  quem  vi- 


Et  tu  nunc  rursum  elevare,  anima  mea,  quali  po- 
tes  conaiu,  et  sanctis  te  ingere  millibus  laetaniium 
in  Domino  Jesu.  Uluc  fidei  et  spei  vehiculo  perge, 
ibi  per  charitatis  ardorem  conversare,  ubi  Christus 
esi  in  dextera  Dei  sedens  {Cotoss.  iii,i).  Intende  men- 
tis  oculum  in  lumine  vultus  ejus.  Lustra  ac  deoscu- 
lare  gralulabunda  devotione  singula  lcca  felicium 
plagarum  ejus,  de  quibus  egressi  sunt  pretiosi  illi 
liquores  sanguinis  sancti,  quo  te  appretiavit  unigc- 
nilus  Dei,  et  sanciificavit  in  vitam  aeternam.  Jesu, 
qui  non  amat  te,  anathema  sit.  Qui  tc  non  amat, 
amaritudiuibus  repleatur.  Gastus  esl  amor  tuus,  Do- 
mine,  et  nihil  impuritatis  admiltit.  Sobrius  est  sa- 


distis  in  medio  vestri  esurientem  et  silientem,  fati- 
galiim,  et  iis  similia  carnis  Infirma  tolerantem  ab  r  P^^  amoris  tui,  et  nullam  mentem  alienat  a  recto. 
omnibus  reprobari,  et  cum  sceleratis  reputari,  quo-  Suavis  cst  amor  tuus,  et  nihil  habet  amari  :  nam  ct 
modo  vicii,  quomodo  regnat,  quomodo  ei  omnia  sub 


pedibus  sunt,  quam  gloriosus  in  suo  dorainio  lumine 
fulget,  et  sui  gaudii;  suae  ineffiibilisque  gloriae  nunc 
vos  socios  habet,  qiii  oliin  permansistis  cum  ipso  in 
tcntaiionibus  suis,  ct  vexationum  ejus  consortes 
fuistis.  Adorate  nunc  dulcia  illa  genua  quae  se  cur- 
Taverunt  ante  vos  usque  ad  terram,  sedentibus  vobis 
ad  sanciissimam  coenam.  Adorate  nunc  sacrosanctas 
illas  manus,  quibus  piilverem  pedum  vestrorum  Rcx 
regiim  lavare  et  exlergere  dignatus  est.  Gaudete  in 
Jesu,  principe  miliiise  vestrae,  vos  mariyres  victo- 
riosi,  qui  ipsum  pro  quo  tradidistis  jn  mortem  ani- 
mas  veslras,  ipsuin,  inquam,  Jesum,  Filium  Dci, 


quae  amara  sunt  mundi,  indulcat;  et  dulcia  ejus , 
reddit  amara.  Inter  anguslias  non  coarctatur,  inter 
pressuras  non  comprimitur  ;  nou  pcrit  snb  inopia, 
non  moerore  conlrahitur.  In  laboribus  manuum 
aequanimis,  inter  minas  securus,  inter  blandimenta 
incorruplus,  inter  lormenta  perscverat  invictus,  in 
morte  semper  est  vivus.  Sicut  in  thesauro  <  upiJus 
gaudet,  et  sicut  in  amore  unici  filii  delectatur  ma- 
ter ;  ita  gnudiura  et  delec:alio  est  grara  in  charilaie 
tiia,  dulcis  Jcsu  ,  aniina;  amanli  tc.  Dulcedo  mellis, 
su.ivitas  lactis,  vini  inebrians  snpor,  cunctxque  de- 
licix  iion  sic  oblectant  fauces  giistanliuin  se,  ut  tuus 
amor  menies  diligeniium  te. 


possidelis  praemium  certaininis  veslri.  Gaudete  in  D     0  dulcis  Jesn,  vive  panis   nimis  concupiscibilis. 


Jesu  summo  doctore  veriialis,  o  veneraudi  coiifes- 
sores  et  doclores,  quia  quem  olim  doctrinis  sacris 
et  operibus  juslis  coiifessi  estis  corara  hominihus, 
nunc  confiieiur  vos  coram  Patre  suo  et  sanclis  an- 
gelis  ejus.  Gaudele  in  Jcsii  virgine  el  virginum  saii- 
ctidcatorc,  vosparadisicolx  virgines,  vos  angelis  si- 
miles,  qiiia  ecce  quem  amaslis,  qucin  bptastis,  queni 
ardeniibus  desideriis  expetistis,  pro  cujus  amore 
terrenos  sponsos  et  omnem  omatuin  saeculi  contem- 
psistis,  summi  Regis  Filium  nunc  videtis,  nunc 
227  lenetis,  nunc  in  ejus  castis  amplexibiis  quie- 
scitis,  et  divelli  a  vobis  nulla  insidiatoris  fraudu- 
lcntia  potest. 

Verum   inter  omnes  coellcolas  aberrimum  tibi 
Patrol.  CLVUL 


botre  suavis,  oleum  inisium,  mitis  agnc,  fortis  leo, 
formosa  panthera,  siniplex  columba,  velox  aquila, 
stella  matutina,  sol  aeterne,  angele  pacis,  fontale 
lumen  sempiternorum  luminum,  le  amet,  in  te  de- 
lecletur,  te  admirctur  omnis  sensus  bonus  tiiae  con- 
veulens  laudi,  Deus  cordis  mei,  et  pars  inca  Chrisle 
Jesu,  deficiat  cor  mcum  spiritu  suo,  et  caraa  con- 
cupiscentiis  suis,  et  vivas  tu  in  me,  et  concalescat 
in  spiritu  meo  vivus  carbo  ainoris  tui,  et  excrescai 
in  ignem  perfectum.  Foveat  et  enutrlat  iUuin  fn  iMe 
gratia  tua,  ut  ardeat  jugiter  in  ara  cordis  mei :  fer- 
veat  in  medullis  meis,  flagret  in  abseonditis  animar, 
in  die  consummationis  meae  consummaius  iBvenla- 
tur  apud  te.  In  die  qua  erui  m«  yidebis  a  lunica  Ista 
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morlali  quam  nuiic  circumfero,  circumJel  me  di-  A 
leclio  lua,  sil  aiiimic  me;B  qiiasi  vcslimenlum  dcco- 
ris,ulnon  nuda  sedvesiila  invcnialur,  ei  habeal  unde 
abscondanlur  iiifirnia  cjus  ab  oculis  luis.Ignem  alie- 
num,  ignem  qui  per  adversarios  luos  ardeat,  Dile- 
lectionis  luae  fervor  elongcl  a  me  :  animam  meam 
ad  le  Crealorem  suuin  ailollal ;  el  quanlum  salis 
esl,  luo  divino  iumine  eam  immergal.  Domine  Jesu, 
omnes  qui  tc  diligunt,  repleanlur  bencdiclioiiibus 
tuis.  Acredcntcs  ad  te,  iii  coelo  scribantur,  ut  sit 
pax  cis  in  tje/amcii/o  alarum  luarnm  (Psal.  lxu,%) 
per  x'vum.  Tibi  aulcm,  unice  Dei,  sii  cum  aeierno 
Patre  et  sancio  Spirilu  laiis  indeficiens,  inviolabile 
decus,  et  solidum  regnum,  pennanens  in  sajcula 
sxculorum.  Aincn. 

MEDITATIO  XIV  ^^\  ^ 

Prolocls.  —  Ouoiiiam  in  medio  laqueorum  positi 
sumus,  facile  a  ecnlesii  desiderio  frigescimus.  Qua- 
propler  assiduo  indigemus  monimei^lo  [a/.,  muni- 
fnciilo]»  ut  expcrgefacii  ad  Deum  noslrum  verum 
et  suinmum  bonum,  cum  defluimus,  rccurramus. 
1  icirco  non  prxsuinptionis  (emcritate,  scd  magna 
Dci  mei  dileclionc  liuic  opusculo  ad  laudem  ejus 
opcrain  dcdi,  ut  ex  elegantioribus  dictis  sanclorum 
Palrum  breve  ei  manuale  vcrbum  de  Deo  meo  me- 
cum  sempcr  haberem  ;  ex  ciijus  leclionis  [/i/. ,  di- 
lectioni^]  igne,  quolies  tcpesco,  in  cjus  accendar 
ainoreni. 

1.  Nunc  adesio  '"'*  mihi,  Deus  mcus,  quem  quxro, 
qiiem '  diiigo,  quem  corde  et  ore  confiteor,  et  qua  p 
valeo  virlute  laudo  atque  adoro.  Mens  mca  dcvota 
libi,  tui  ainore  succensa,  tibi  spirans,  tibi  inhians, 
tc  solum  vidcre  dcsiderans  nihil  habet  dulcc  nisi  de 
te  loqui,  de  te  audire,  de  te  scribere,  de  te  conferre, 
tuam  gloriam  frequcnter  sub  corde  revolvere,  ut 
tui  suavis  memoria  sit  inter  hos  turbines  aliqua 
repausatio  mea.  Tc  ergo  invoco,  dcsideratissime,  ad 
(e  dlaino  clamore  magiio  in  tolo  corde  meo.  Et  eum 
to  invoco,  utique  in  meipso  invoco;i|uoniam  omnino 
iion  cssein,  nisi  tu  esses  in  me ;  et  nisi  ego  cssem 
in  te,  non  esses  in  me.  In  me  es,  quoniam  in  memo- 
ria  inea  manes ;  ex  ea  cognovi  te,  et  in  ea  invenio 
le,  cum  reminiscor  tui,  et  deleclor  in  te  de  lc,  ex 
quo  omnia,  per  quem  omnia,  et  in  quo  omnia. 

Tu,  Domine,  coelum '^^  et  terram  imples,  omnia  D 
portans  sine  onere,  omnia  implcns  sine  inclusione. 
Semper  agens,  semper  quielus.  Colligens  ct  non 
cgens.  Quxrens  cum  nihil  dcsit  tibi.  Amans,  nec 
aestuans  ^^  ;  zelans,  et  securus  es.  PGenitet  tc,  ct 
non  doles.  Irasceris,  tranqiiillus  es.  Opera  inutas, 
sed  non  mutas  consilium.  Recipis  quod  invenis,  et 
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nunquam  amisisli.  Nunquam  iiiops,  el  gaudcs  lucris. 
Nunquam  228  avarus,  el  usuras  exigis.  Supercro- 
gas  cui  non  debcs,  vcl  semper  supercrogalur  tibi  ut 
debeas.  Et  quis  habet  ^**  quidquam  non  tuum  ?  Red- 
dis  debita,  nulii  debens.  Donas  debita,  nihil  perdens. 
Qui  ubiquc  cs,  cl  ubique  tolus.  Qui  seniiri  potes,  el 
videri  non  poles.  Qui  nusquam  decs,  et  tamen  ab 
iniquorum  cogiialionibus  longe  cs.  Qui  ncc  ibi  dces, 
ubi  longe  es;  qnia  ubi  non  es  per  gratiam,  ades  per 
viiidictani.  Qui  ubiquc  prsesens  es,  et  vix  inveniri 
potes.  Quein  slantem  sequimur,  cl  apprehendere  non 
valemus.  Qui  tenes  omnia,  imples  omnia,  circuinple- 
clcris  omnia,  supcrcxcedis  oinnia,  susiincs  omnia. 
Qui  corda  fidelium  doces  sine  slrepilu  verborum. 
Qui  locis  non  distenderis.  nec  lcmporibus  variaris, 
nec  habes  accessus  ct  recessus.  Qui  habitag  lucem 
inaccessibUew  ,  quem  nullus  homhium  vidit  nec  vidcn 
potesl  {1  Tim.  vi,  16).  In  le  maiiens  quictus,  ubiquc 
circuis  lotum.  Noq  eniin  scindi  ct  dividi  potcs,  quia 
vcre  unus  es;  nec  in  partes  cfliceris,  sed  lotus  to- 
tum  lenes,  totum  Imples,  tolum  illustras  el  pos- 
sidcs. 

Si  lolum  mundum  ^^^  libri  replcant,  tua  scientia 
inenarrabilis  non  poiest  cnarrari.  Quoniam  vero  in- 
dicibilis  es,nuIio  modo  scribi  polcris,  nec  concludi. 
Tu  es  fons  lucis  divinx,  et  sol  claritaiis  aeternx. 
Magnus  es  sine  quantiiale  '^^,  et  ideo  immensus. 
Bonus  sinequalilate,  et  ideo  verc  ct  suinme  bonus; 
cl  nemo  bonus  nisi  tu  solus.  Cujus  volunlas  opus  esl, 
cujus  vclle  posse  esl.  Qui  omiiia  qua:  ex  nihilocrea- 
sti,  sola  \oluntate  fecisli.  Qui  omncm  crcaturani 
tuani  absque  indigcnlia  aliqua  possides,  et  sine  la- 
bore  gubernas,  ct  absque  txdio  regis,  et  nihil  est 
quod  conturbet  ordinem  imperii  tui,  vel  iii  sun  m.s 
vcl  in  imis.  Qui  in  omnibus  locis  sine  loco  haberis 
ct  omnia  contincs  sine  aiubilu,  et  ubique  praesens 
es  sine  silu  cl  motu.  Qui  nec  mali  auctor  es,  quod 
facere  non  poles.  Qui  nihil  non  potes,  nec  unquam 
quidquam  16  fecisse  poenituit.  Cujus  bonitate  facti 
sumus,  et  justitia  poenas  luimus,  ct  clementia  libe- 
ramur.  Cujus  oinnipotenlia  omnia  gubernat,  regil 
et  implet  quae  crenvit.  Nec  ideo  le  implere  omnia 
dicimus,  ut  le  contineant ;  sed  ipsa  potius  a  te  coii- 
tineantur.  Ncc  parliculatim  imples  oiimia,  nec  ulla- 
tenus  ita  putandum  csl,  ut  unaquseque  rcs  pro  ma- 
gnitudine  suae  porlionis  capiat  le,  id  est  maxinia 
majus,  roinima  miniis.cum  sis^^*  potius  ipse  tolus  in 
omnibus,  et  omnia  in  le.  Cujus  omnipotentia  omnia 
concludit,  itec  evadciidi  potcnliam  luam  quis  aditum 
invenire  poleril.  Qui  enim  te  non  habet  placatum, 
ncquaquam  evadet  iratuin. 
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11  ^'\  Te  igilur,  clemenlissimc  Dcus,  invoco  ia  A  ves  omnium  bonariim   liapum,  supern»  salielaiis 


animam  nieam,  quam  praeparas  ad  capieadum  le,  ex 
desidcrio  quod  inspiras  ei.  Inlra,  rogo,  in  eam,  el 
co.ipia  eam  libi,  ut  possideas  illam  quam  fccisli  ei 
rerecisti;  ut  habeam  le  velul  signaculum  supercor 
meum.Quxso,  piissime,  invocaniem  te  non  deseras; 
quii  priusquam  le  iuvocarem,  me  vocasli  el  quaesi- 
sli,  ui  cgo  scrvus  luus  te  qusererem,  quxrendo  in- 
vcnircm,  el  invenlum  amarem.  Quaesivi  el  inveni  le, 
Domine,  et  amare  desidcro.  Auge  desiderium  meum, 
et  da  quod  pelo;  quoniam  si  cuncta  quae  fecisli 
roihi  dederis,  non  suilicii  servo  luo,  nisi  leipsum 
dederis.  Da  ergo  lcipsum  milii,  Deus  meus ;  redde 
te  mihi.En  amo  le;  el  si  parum  est,  amem  validius. 
Tui  ergo  amore  leneor,  tui  dcsiderio  Oagro,  tui 


opulenlissimc  largitor  Deus,  da  lasso  cibum,  coiliga 
dispersum,  libera  cnptivum  ct  rediniegra  scissum. 
En  stat  ad  ostium  et  puisat.  Obsecro  per  visceni  mi- 
sericordije  luas,  quibui  visitasti  not  oriens  ex  alto 
{Luc.  I,  78),  jube  pulsanti  misero  aperiri,  ut  liberis 
gressibus  ingrediatur  ad  te,et  requiescat  in  te,et  re- 
ficialur  de  lc  paiie  ccelesti  :  tu  enim  es  paiiis  et  fons 
vitx,  tu  lumeii  claritatis  xlernae,  tu  omnia  ex  qui-* 
biis  vivunt  recli  qui  diligunt  te. 

IV  ^".  Deus  luinen  cordium  te  videntium,  et  viia 
animaruro  te  amantium,  et  virtus  cogitaiionum  te 
quxrenlium,  da  ut  sancto  luo  amori  inbaeream.  Ycni« 
rogo,  in  cor  meum,  et  ab  ubertate  voluptatis  tu» 
inebria   illud,  ut  obliviscar  ista  lemporalia.  Pudet 


dulci  memoria  delector.  Eccc  dum  tibi  roens  mea  B  ac  piget  roe  talia  pati,  qualia  mundus  iste  agit.  Tri- 


suspirat,  et  tuam  inefTabilem  pietatem  meditatur, 
ipsa  carnis  sarcina  minus  gravai«  cogilationum  tu- 
roultus  cessat,  pondus  mortalitatis  et  niiseriarum 
roore  solito  non  bebetat,  silcnt  cuncta ,  tranquiMa 
sunt  omnia.  Cor  ardet,  aniinus  gaudet,  memoria  vi- 
get,  iniellcctus  lucet,  et  totus  spiriius  ex  desiderio 
visionis  tuae  accensus,  invisibilium  amore  rapi  se 
videt.  Assumal  spirilus  raeus  pcnnas  ul  aquilai,  vo- 
Ict  et  non  deficiat ;  volet,  et  perveniat  usque  ad  de* 
corero  domus  tuae,  et  tbronum  gloriae  tux  :  et  ibi 
super  mensam  refectionis  civium  supernoruro  pasca- 
tur  de  oculis  tuis  in  loco  pascuac  juxta  fluenta  ple- 
nissima.  Tu  esto  exsultatio  nostra,  qui  es  spes  no- 
8ira,  salus  atque  redemplio.  Tu  esto  noslrum  gau- 
dium^  qui  es  Tuiurus  praemiuro.  Te  seroper  quserat 
anima  mea,  et  tu  praesta  ut  quaerendo  non  deficiat. 
lll  ''^  Yx  miscrqc  animx!  quae  Gliristum  non  quae- 
rit  nec  amat,  arida  roanet  et  misera.  Perdit  qiiod 
vivit,  qui  le  Dcum  non  diligit.  Qui  curat  vivcre  non 
propter  te,  Domine,  iiibil  est,  et  pro  nihilo  est.  Qui 
tibi  vivere  recusat,  mortuiis  cst.  Qui  tibi  non  sapit, 
dcsipit.  Blisericordissime,  tibi  me  commendo,  reddo 
el  concedo,  pcr  quem  sum,  vivo  et  sapio.  In  te  con- 
fido,  spero  et  lotam  spem  roeam  pono,  per  qiiem 
resurgam,  vivam  ct  rcquiescam.  Te  cupio,  diligo  et 
adoro ;  cuu)  quo  manebo,  regnabo  et  beatus  ero. 
Aiiiina  quae  te  non  quxrit  nec  diiigit,  roundum  di- 
ligit,  peccatis  servit  et  vitiis  subjecta  est,  nunquam 


ste  est  mihi  quod  video,  grave  est  omne  quod  de 
transitoriis  audio.  Adjuva  me,  Domine  Deus  meus, 
et  da  lactitiam  in  corde  mco,  veni  ad  roe  ut  vidcaui 
te.  Sed  angusta  est  mihi  dorous  animae  meae,  quous- 
que  venias  ad  cam,  et  dilatctur  a  te.  Ruinosa  est, 
refice  eam.  Habel  plurima  quae  offendaiil  oculos  tuos, 
faleor  et  scio;  sed  quis  mundabil  eam,  aut  cui  al- 
tcri  praeter  te  clamabo  ?  Ab  occultis  meis  munda  me, 
Domine,  et  ab  alienis  parce  servo  luo.  (Psal,  xvui, 
15«)  Fac  me,  dulcis  Ghrisle,  bone  Jesiii  fac  roe,  rogo, 
amore  et  desiderio  tui  deponere  ouus  carnaliuw  de- 
siderioruro,  et  terrenarum  concupiscentiarum.  Do- 
minetur  carni  anima,  animae  ratio,  rationi  gratia 
tua,  eiUuae  roe  interius  et  exterius  subde  voluntaii* 
Tribue  roihi  ut  laudet  te  cor  roeum,  et  lingua  men, 
et  oronia  ossa  mea*  Dilata  mentem  meam,  et  attolltt 
intuituro  cordis  mei,  ut  vel  rapida  cogitatione  spi- 
ritus  meus  attingat  te  aeternam  sapienllam  snper 
omnia  maneiiiero.  Dissoive  me,  oro,  a  vlnculis  qui- 
bus  constrictus  teneor,  ut  relinquens  omnia  ista 
tibi  festinem  ^'^,  tibi  soli  iuhaerearo,  tibi  soU  in- 
tendaro. 

229  ^  '"•  Pcli^  aniroa,  quae  terrenoresoluta  carce- 
rc  libera  ccelumpetit,  quae  te  dulcissirouro  Dominuni 
facie  ad  faciem  cerlkit,  quae  nullo  roetu  roortis  afll- 
citur,  sedde  incorruptione  perpetuae  gloriae  laetalur. 
Tranquilla  est  et  secura,  jaro  non  tiroet  hostem  nec 
roortem.  Habet  te  pium  Dominum,  quem  diu  quaesi- 


quiescii"%nunquamsecuraest.FamuIeturtihi  sem-  D  vit,  semperque  ainavit,  hymnidicis  sociata  choris, 


per  mcns  mea,  piissime.  Suspiret  tibi  semper  pcre- 
grinatio  mea,  ardcat  in  amore  lui  cor  meum.  Rc- 
quiescat  in  te,  Deus  nieus,  anima  mea,contempIetur 
te  in  mentis  excessu,  cantet  laudes  tuas  jubilalione, 
et  Iiaec  sit  in  hoc  exsilio  meo  consolatio  mea.  Con- 
fugiat  mens  mea  sub  umbra  alarum  tuaruro  ab  aesti- 
biis  cogitationum  saeculi  hujus.  Repauset  in  te  cor 
mcum,  cor  mare  roagnum,  turoens  fluctibus.  0  di- 


iiieUiflua  perpetux  festivitatis  carmina  ad  laudem 
gloriae  tuae,  Rex  Christe  bone  Jesu,  in  aeternum 
concinit.  Inebriatur  enim  ab  ubertate  domus  tuae, 
ct  torrente  voluptatis  tuae  potas  eam  (Psal.  xxiv,  9). 
Felix  socielas  supcrnorum  civium,  et  gloriosa  so- 
leinnitas  omnium  ad  te  redeuntium  ab  hujus  nostrae 
peregrinationis  tristl  iabore  ad  amoenitatem  piil- 
chritudinis,  ad  formositatem  loiius  splendoris,  alqua 


YARIiE  LECTIONES. 

'••   Cap.  2.  In  Som.  Caput  5.   De  desiderio  aiiim»  silientis  Dcum     "*  ?^^,  ^„ 'c' i^'!!'   m,^ 

4.  De  miseria  aniina  qiiaj  D.  N.  J.  C.  non  amat,  nec  quierii    ^»  Niinquam  quiescii  m  ^^^ 

qiiicta    '"  Cap.  4.  In  Som.  Caput  5.  Dc  desiderio  animae.    "^  Tibi  fesliiiem  tn  Som.  tibi  scrviam         Cap. 

5.  In  Som.  Caput  ik  De  foeUcitate  animas  a  lerreno  carcerc  rcsolutae 
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digniUlem  io(tu8  elegaiUias  ubi  le  jngUer,  Domine,  A  «lies  nescit  liabere  tempus,  ubi  vicior  miles  posl  la- 
lui  civ^cs  cernunt.  Nihil  omnino  quod  conturbet 


mentem»  itidem  anribus  audire  datur*  Quae  canticat 
Qu»  organa?  Qune  cantilensB?  Quae  melodiae  ibi  sine 
flne  decaniantur?  Sonant  ibi  semper  melliflua 
hymnorum  organa,  suavissima  angetorum  melodia, 
cantica  canticorum  mira,  quoe  ad  laudem  et  gloriam 
toam  a  supernis  civibus  decnntantur.  Amariludo  ct 
omnis  rellis  asperitns  in  regione  tua  locum  non  h.i- 
bcnt.  Non  enim  cst  ibi  malus  neque  malttia.  Non 
adversariiis  el  impugnans,  nec  est  ulli  peccati  iile- 
cebra.  Nulla  cs(  ibi  indigeniia,  dedecus  nullum,  rixa 
nulla,  nuUum  improperiuin,  causatio  nulla,  nullus 
timor,  nulla  inquiettido,  nulla  poena,  nulla  du- 
bietas,  nulla  violcntia,  nuiia  discordia ;  sed  est  ibi 


borem  donis  inefl^abilibus  cumulatur. 

Nobiie  perpetua  caput  amplectente  corona. 
Utinam  remissa  peccatorum  mole,  me  ultimam 
servorum  Christi  juberet  divina  pielas  hanc  carnis 
sarcinam  depopcrc,  ut  insuse  civitatis  gaudia  aeterna 
repausandus  transirem,  sanctissimis  supeniorum 
choris  interessem,  cum  bcatissimis  spiritibus  glori» 
Condiloris  assisterem,  prxsentcm  Dei  vullum  cer- 
nerem,  nullo  mortis  metu  tangercr,  de  perpeta» 
immortalitatis  incorrupiione  securus  gaudercm,  et 
scienti  omnia  conjunctus  omnem  ignoranlix  caeci- 
taicm  amitterem,  terrena  cuncla  parvipenderero, 
convallcin  lacrymarum  islam  intueri  vel  ren.inisci 
ulterius  non  dignarer,  ubi  vita  laboriosa,  vita  cor- 


pax  sumnia,  charilas  plena,  jubilatio  cl  laus  Dei  *  ruptibilis,  viia  omiii  amariiudinc  plena,  vita  domina 


aeterna,  sine  fine  secura  rcquies,  et  gaudiuin  sem- 
per  in  Spiritu  saneto.  0  quam  fortunalus  ero,  si 
audtvero  jucundissimas  civium  tuorum  cantilcnas, 
carmina  melliflua  landes  suinmx  Trinilati  debiio 
honore  promenlia.  Sed  et  niniium  felix,  si  ego  ipsc 
nieruero  cantare  canticom  Domino  Jesu  Christo,  de 
dulcibus  canticis  Sion. 

VI  ^'^  0  vita  vilalis,  vita  sempiterua  et  sempi- 
terne  beata!  iibi  gaudium  sine  moerore,  requies  sine 
labore,  dignitM  sine  treinore,  opes  sine  amissione, 
sanitas  sine  langaore,  abnndanlia  sine  defeclione, 
vita  sine  morie,  perpetuitas  sine  corruplione,  l>eati- 
tudo  sine  calamitaic,  ubi  omnia  bona  in '"  chari- 
tate  perfecta,  ubi  species  et  visio  facie  ad  fadcm, 
ubi  plena  scientia  iu  omnibus  et  per  omnia,  ubi 
summa  Dei  bonitas  cernitur  et  lumen  illuminans  a 
sanctis  gloriOcatur,  ubi  pra*sens  majestas  Dei  con- 
spicitur,  et  Iioc  viisc  cibo  sine  dcfeclu  mens  intueii- 
tiuin  satiatur;  vident  seinper,  et  videre  desiderant, 
sine  anxietate  desiderant,  et  sine  fastidio  satiantur; 
ubi  verus  Sol  justitiac  mira  suae  pulchritudinis  visione 
omncs  rcflcil,  et  ita  universos  coeleslis  pairiae  cives 
illumioat  ut  kiceanl  ipsi,  lumen  vldelicct  illumi- 
natum  per  Deum,  lumen  ^"  iiluminans  ultra  omnein 
jolis  nostri  splendorem,  atque  cunclarum  slellarum 
claritatem  immortali  adhaerentes  deitati,  ac  pcr  hoc 
immortales  et  incorruplibiles  '••  facti,  juita  pro- 
ffiissionem  Domini  Salvatoris  :  Paier,   quo$  dedini 


malorum,  ancilla  infcmoruin,  quam  hnmorcs  tumi- 
dant,  dolo^es  extenuant,  ardores  eisiccant,  aera 
morbidant,  escx  influant,  jejunia  macerant,  joci 
solvunt,  tristitiae  consumunt,  sollicitudo  coarctat. 
securitas  hebetat,  divitiu!  jactant,  pauperias  dcjicit, 
juventus  extollii,  senectus  incurvat,  infirmitas  frao- 
git,  moeror  deprimit,  diabolus  insidiatur,  inundus 
adulatur,  caro  delectatiir,  aiiima  excxcatur,  tolus 
homo  conturbatur!  Et  bis  tol  ct  tantis  malis  mors 
furibunda  succedit,  vanisquc  gaudiis  iia  finem  impo- 
nit,  ot  cum  esse  desicrint,  nec  fuisse  putentur. 

Sed  quas  '**  laudes,  quasve  gratiaruin  actiones 
tibi  referre  valeamus,  Dcus  rosier,  qui  nos  etiaro  in- 
ter  has  tantas  morialitatls  nosira^acrumnas  non  de- 
sinis  consolari  inira  visitaiionc  graliae  tuie !  Eccc 
me  miserum  niultis  mocroribus  plenum,  dum  vilae 
mcae  fiiiem  timeo,  dum  peccata  mea  coiisidero,  dum 
judicium  luuin  formido,  dura  mortis  horam  cogilo, 
duin  supplicia  tarlari  hoireo,  duin  opcra  nica  qiia 
districtione  ct  discussione  a  te  penseniur  ignoro,duni 
quo  fine  illa  clausurus  sim  peiiitus  nescio,  duroque 
ha^c  et  alia  mulia  mecum  sub  corde  rctraclo,  conso- 
laturus  ades  solita  pietate,  Domiiie  Dcus,  ct  inter  has 
querelas,  nimTosque  ploratus  ac  profunda  cordis 
suspiria,  assumis  moestam  et  anxiani  nientein  saper 
alta  juga  montium  ad  areolas  usquc  aroraalnni,  et 
collocas  me  in  loco  pascuae  sccus  rivulos  dulcium 
aquarum,  ubi  praeparas  in  conspectu  mco  mensam 


mihiy  volo  ui  ubi  ego  8um,et  illi  sint  mecum  :  ut  vi-  |^  multiplicis  apparattis,   qux  fatigatum  spiritum  re- 


deantclaritalemmeam,ut  omnes  unum  iintyiicut  tu 
Pater  in  me,  ei  ego  in  te,  et  ipsi  in  nobis  unum  sint 
(Job  XVII,  42-24). 

VII  *••.  Regnum  coelorum,  regnum  felicissimum, 
regnum  carens  raorte,  ei  vacans  fine,  cuinulla  tein- 
pora  succedunt  per  aevum,  ubi  continuus  sine  nocte 


pauset,  et  cor  trisle  laclificet,  quibus  taiidem  refo* 
cillatus  deliciis,  et  niullarum  niiseriaiiim  ine.nmm 
oblitus,  levatus  super  altitudinem  terne,  in  te  vera 
pace  quiesco  ^®*. 

MEDITATIO  XV  (3). 
De  pnBteritorum    beneficiorum     Clirisli    ffiemorja, 


VARIiE  LECTIONES. 


'••  CiP.  6.  In  Som,  Caput  7.  De  gaudio  paradisi  '•'  Omnia  bona  in  in  Som.  omnia  in  ^^*  Per  Deum, 
lumen  in  Som,  per  divinum  lumeii  "•  IncorporaleB  in  Som.  incorruptibiles  "•  Cap.  7.  In  Som.  Caput  8. 
De  regno  ccelorum.  ^**  Sed  quas  etc.  In  Som.  Caput  9.  Quomodo  posl  niinios  ploratus  inocstara  anim^ui 
consolatur  Deus.  Sed  quas  etc.     '•*  Pace  quiesco.  Somnalius  hicCapita  27.  subjungit 


NOTifi. 


(5)  llanc  S.  Anselmus  scripsit  ad  sororcra  suam. 
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de  praneniittm  experienttM,  et  exepectatione  futu-  A  in  Boihlchem  prosequere,  eiin  hospitinra  diverlens 

cum  illa  assiste,  et  obsequere  parieuU ;  localoquc 


forunt. 

230  Qu^  ^^  dileciionem  Dei  exciiant,  nulliim  ut 
audial  laedere  debet;  legilur  autem  in  E?angelio 
quod  duse  sorores  vehemenli  amore  dilexerunt  Do- 
rojnum,etlicetuiraque  Deum  proxiroumque  dilexe- 
ril,  specialiler  taraen  circa  obsequiura  proximorum 
occiipabatnr  Martha,  ex  divino  vcro  fonle  dilectionis 
hauriebat  Maria  (Luc.  x,  39-42).  Ad  Dei  vero  di- 
lectionem  duo  periiiieiit :  aflectus  mentis,  et  aflectus 
operis.Cihocopus,  in  virtutumexerciiatione;  aflectus 
vero  mentis,  in  spiritualls  gustus  dulcedine.  Exerci- 
tatio  vlrlulum  in  cerlo  vivendi  modo,  in  jejuiiiis,  in 
▼igiliis,  inopere,in  lectione,  in  oralione,  in  silentio, 
in  pauperiate,  et  c;eteris  hujnsmodi  commendalur; 


in  praesepioparvulo,  erumpe  in  vocem  exsultationis, 
clamans  cum  Isaia  :  Parvulut  natue  eet  nobie,  ei 
filius  datui  est  nobh  (Isa.  ix,  7),  et  amplectere 
illud  dulce  praesepium.  Mitiget  vereeundiam  amor, 
timorem  depellat  aflectus,  ut  sanciissimis  podibus 
figas  labia,  etoscula  genibus.  Cximle  pastorum  excu* 
bias  mente  pertracu,  angelorum  exercilum  adnii- 
rare,  coelesti  melodiae  tuas  interpone  preces,  si- 
mul  corde  et  ore  decanians  :  Gloria  in  excelsis  Deo 

(Luc,  II,  44). 

Noli  in  tua  roeditaiione  Magorum  munera  prseter- 
ire,  nec  fugientem  in  iEgyplum  relinquere  incomi- 
laium.  Inspiciat  oculus  devotionis  panulum  Jesum 


afiectus  saluiari  mediiatione  nulriiur.  Itaque  ut  ille  B  dulces  mammillas  gloriosae  Virginis  matris  dulciler 

sugentem,  et  mammas  raaternas  filiali  icore  tractan- 
tera,  roatri  arrideniera.  Quid  visu  jucundius?  Quid 
delectabilius?  Ceriie  illura,  qui  imraensus  est,  parvulis 
brachiis  ad  raaterna  colla  pendentem,  et  dicas : 
Felix  sura,  fericiorqne,  dura  illum  video  quem  reges 
oplaverunt  videre,  et  non  viderunt  (Matth.  xiii,i7). 
Dignus  esl  visu  qui  speciosns  est  forma  prce  filiis  ho» 
minum  (Psal.  xLiv,  3). 

Gogita,  et  recogita  quo  animo  et  qua  cogitatione 
tcnebatur  illa  dulcissima  Mater  cjus,  cnra  illiim 
Dominun  tantum  ac  lantilhim  in  brachiis  suis  exsul- 
uns  ac  laeta  teneret,  cum  ei  ut  infantulo  gesiienti 
osculis    frequentibus  congauderet,  cum   eum  la- 


dulcissimus  araor  Jesu  in  tuo  crescat  affectu,  tri- 
plici  meditatione  opus  habes,  de  praiteritis  scilicet, 
praesentibus  et  futuris,  id  est  de  prseleriiorum  re- 
cordntione,  de  experieniia  praesentium,  de  conside- 
ralione  fulurorura.  (lura  crgo  raens  tua  fuerit  absqiie 
cogitationura  turaultu,  virtutura  exercitatione  pur- 
gata,  jara  oculos  defsecatos  ad  posteriora  retorque, 
ac  priraura  cnra  beata  Maria  ingressa  cubiculura 
libros,  quibus  Virginis  partns  et  Christi  prophetatur 
adventus,  evolve.  Ibi  aJventum  angeli  praesiolare, 
ut  videas  intrantem,  auJias  salutanlem,  ut  sic  re- 
pleta  stupore  et  exstasi  dulcissimam  Mariam  do- 
rainam  tuam  cura   angclo  salutante  salute^,    cla- 


mans  et  dicens  :  Ave,  Maria  (Luc,  i,  27),  etc.  Hoc  ^  cryraantera  super  genua  sua,  quibus  potuit  raodolis 


crebrius  repetens  quae  sit  haec  gratiae  plenitudo  de 
qua  toius  raundus  mutuavit  gratiam,  quodnam  Ver- 
Lum  caro  factnra  est  contcraplare  et  adrairare  Do- 
minuin,  qui  terrain  iraplet  el  coelura,  iotra  unius 
puellae  visccra  claudi,  quam  Pater  sanctificavit , 
Filiiis  fecundavit,  Spiritus  sanctus  obumbrayit.  0 
dulcis  domina,  quanla  inebriebaris  dulcedine,  quo 
araoris  igne  succendebaris,  cum  sentires  in  mente 
et  in  ventre  tantae  majestatis  praeseniiara,  cura  de 
tua  carne  sibi  carnera  assumeret,  et  merabra  in 
quibus  corporaliler  oranis  pleniludo  divinitatis  inba- 
bitaret  (Cot.  ii,  9),  de  tuissanctis  roerobris  apta- 
retl  Haec  oronia  propter  te,  o  virgo,  ut  Virginem, 
quam  imitari  proposuisti,diliga8,et  Virginis  Filium, 
ciM  nupsisti. 

Jam  nunc  cum  dulcissima  Domina  tua  in  raontana 
con&cende,  sterilis  et  Virginis  intuere  coraplexura, 
et  salulalionis  officiura,  in  quo  servulus  Dominum, 
praeco  Judiccm,  vox  Verbum,  intus  anilia  viscera 
conclusns  in  Virginis  utero  clausura  et  agnovit,  et 
indicibili  gaudio  salutavit.  Beati  ventres,  in  quibus 
totius  mundi  Salvator  exoritur,  pulsisque  tristitiae 
tenebris  sempiterna  laetilia  prophetatur.  Accurre, 
quacso,  accurre,  tantis  gandiis  admiscere,  proster- 
nere  ad  pedcs  utriusque,  ei  in  unius  ventre  sponsum 
tuum  amplectere,  amicum  vero  ejus  in  allerius 
uiero  vcnerare.  Ilinc  Matrem  cum  omni  devolione 


consolaretur,  cum  denique  aliis  atque  aliis  Btudiis, 
ad  quae  ipsa  materna  pietas  informabat  eura,  pro 
qualilatura  vicissitudinihos,  sedula  blandiretur.  Opi- 
nare  verura  esse  quod  dicitur  eara  a  latronibus  de- 
prebensum  in  via,  et  adolescentuli  cajusdam  bene- 
ficio  ereptum.  Erat  is,  ut  dicunt,  principis  latronnm 
filius,  qui  praeda  potitus  cum  parrulum  in  raatris 
greraio  conspexisset,  tanta  in  ejus  speciosissimo 
vuUu  splendoris  majestas  apparuit  nt  eum  supra  ho- 
minero  esse  non  ambigens,  incalescens  araore  ara- 
plexatus  sit  eura  et,  o,  inquit,  beatisslrae  parvulo- 
rum,  si  aliud  se  tenipus  obtulerit  mihi  miserendi, 
tunc  meroento  roei,  et  hufjus  temporis  noli  oblivisci. 
Ferunt  hunc  fuisse  latronem,  qui  ad  dexterara  Dei 
D  crucifixus  alterura  blasphemantem  corripuit  dicens  : 
Neque  tu  times  Deum  (Joan.  xxiii,  40),  etc,  conver- 
sus  vero  ad  Dominum,  eura  in  illa  quae  in  parvulo 
apparuit  intuens  majestate  pacii  sui  non  imroemor» 
Memento,  inquit,  mW,  dum  veneris  in  regnum  lunm 
(i6f(/.,  42).  liaqne  ad  incentivuro  arabris  hac  non 
inutile  arbitror  uti  opinione,  reroota  omnl  affir- 
mandi  tenieritate. 

Praeterea  nihilne  suavilatis  aestimes  tibi  accessu- 
riim,  si  eum  apud  Nazaretb  puerum  apud  pueros  '** 
contempleris  '***,  si  obsequentem  matri,  si  operanii 
nutritioassistentem  inliiearis?Quid,  si  duodennem 
cum  pareniibos  Jerosolymamascendentem^etilUtre- 
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*••  Forte  parctiies    ^**  *  Forte  miralur 
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denntibus  et  nescienlibus  in  urbe  manenteni  ncr  kmiuuntur  libi  peecala  tua  {Matlh.  ix,  2).  0  mira 


Iriduum  cum  matre  quaesieris?  0  quania  copia 
fluent  lacryma;,  cum  audieris  Matrem  dulci  quadam 
increpalione  Filium  verberantem  :  Fili,  quid  fecisti 
nobiM  iicf  (Luc.  it,  48.) 

Si  autem  sequi  Sponsum  virginera  quocunque 
ierit  {Apoc,  xiv,  i)  delectei  altiora  ejns  et  secrctiora 
scrutarev  ut  in  Jordanis  flumiue  audias  in  vocePa- 
irenkf  in  came  Fillum,  iu  columba  videas  Spiritiim 
sanctnm*  Ibi  ad  spirituales  nuptias  invitala  Sponsum 
suscipis  datum  a  Patre,  purgaiiouem  a  Filio,  pignus 
amoris  a  Spiritu  sancto.  Exinde  dilectissimus  Jesus 
solitudinis  tibi  secrcta  dicavit,  et  sanctidcavit  tibi 
jejunium  subcundum,  docens  cum  callido  hoste 
couftictum.  llaec  ibi  facta,  pro  (e  facia,  et  quonam 


clementia!  o  indicibilis  misericordia!  Accepit  felix 
remissionem  peccatorum  suorum  quam  non  petcbat, 
quam  non  praecesserat  confessio ,  nec  meruerai 
saiisfactio,  non  exigebat  contriiio.  Corporis  salutem 
petebat,  non  animae,  et  salutem  corporis  et  animae 
recepit.  Vere,  Domine ,  viia  in  voluntate  tua  ,  si 
decreveris  salvare  nos ,  ncmo  polerit  probiberc. 
Si  aliud  decreveris,  non  est  qiii  audeat  dicere  :  Cur 
ita  facis?  Pharisaee,  quid  murmuras  ?  Anoculus  tuui 
nequam  est,  quia  ipse  bonus  esl?  (Matth.  ix,  15.) 
Certe  miseretur  cui  voluerit  {Rom,  ix,  18) ;  plore- 
mus  et  oremus  ut  velil.  Bonis  ctiam  operibus  pin- 
giiescat  oralio,  augeatur  devotio,  excitetur  dilectio. 
Leventur  purae  manus  iii  oraiione,  quas  non  sanguis 


modo  facta  sunt  diiigenter  altendas.  Dilige  eum  a  ^  immunditiae  maculavit,  (actus  illicitus  non  foedavti, 


quo  facia  sunt  et  imitare  quae  facta  sunt. 

Occurrat  jam  nunc  memoriae  mulieriila  in  adulte- 
rio  deprehensa,  et  Jesus  rogalus  ad  sententiam  quid 
egerit,  quidve  dixerit,  recordare.  In  terram  oculos 
jecit,  ne  forte  accusalam  respicicns  nimis  confunJe- 
rei.  Cum  enim  scribens  in  lerra,  terrenos  eos  non 
roelestes  prodidisset,  qui  iine  peccato  est  veurum^ 
inquit,pnmttf  in  illam  lapidem  mittat  (Joan,  viii,  7). 
0  mira  ei  Inexslinguibilis  Cbristi  bcnignilas!  Quam 
condemDare  juste  potuit»  advertc  quam  pic  et  quam 
caute  iiberavit.  Cum  enim  omnessenientia  trivisset 
ct  cxpulisset  e  templo,  imaginare  231  m^^^  pios 
oculos  in  illam  levaverit,  quam  dulci  et  suavi  voce 


avaritia  non  exasperavit,  levetur  et  cor  sine  ira  et 
disceptatione »  quod  tranquillitas  sedavit,  et  pax 
coinposuit  purilas  conscienliac  lavit.  Sed  nihil  lio- 
rum  paralyticus  isle  legitur  praemisissc,  qui  tanocn 
Jegitur  remissionem  omnium  pcccalorum  meruisse. 
Haec  est  auiem  ineffabilis  inisericordiae  ejus  virtus, 
cui  sicut  blasphemuin  cst  derogarc,  ita  et  hoc  sibi 
praesumere,  stullissimum.Potest  cuicunque  vuli  hoc 
ipsuni  efiicaciter  dicere  quod  dixit  paralyiico  :  Di' 
mittuntur  tibi  peccata  tua  (Matth.  ix,  5).  Sed  quicun- 
que  sine  suo  labore,  vel  contrilione,  vcl  coufessione, 
vel  etiam  oratione,  sibi  lioc  dicendum  cxspectat , 
nunquam  ei  remiituntur  peccaia. 


seutentiara  absolutionis  ejus  prolulcrii?  Pula  quod  ^     Sed  exeundura  est  hinc,  et  ad  Rethaniam  venieii« 


suspiravit,  quod  lacrymatus  fuerit,  cum  diceret : 
?lemo  te  condemnavit  mulier  (ibid.^  10),  etcFelix,  ut 
ita  dicam,  haec  aduliera  mulier,  qua!  de  praeleriiis 
aibsolvitur,  secura  eCQcitur  de  fuiuris.  Jcsu  l>onc,  le 
d  cente,  nec  ego  te  condemnabo  (ibid,^  11),  qiiis  con- 
dcmnabit?  Deus  est  qui  justificat^  quis  est  qui  con» 
demnet?  (iiom.  viii,  33,  Zi,)  Audiatur  de  cactero  vox 
iust^Vade,  etjam  ampliusnolipeccare  (Joan,  viiijl). 
Jam  nuiic  ingrcdcre  domum  Pharisiei,  recumben- 
tcm  ibi  Dominum  tuum  attende,  acccde  cum  bcatis- 
siina  pcccatrice  ad  pcdes  cjus,  lava  lacrymis,  tergc 
capillis,  demuice  osculis,  fove  unguentis.  Nonne  jam 
sacro  liquoris  illius  odore  perfunderis?  Si  tibi  adhuc 
suos  ucgat  pedcs,  insta ,  ora ,  et  gravidos  lacrymis 


dum,  ubi  sacratissima  fcedera  aitiiciiiae  auctorilate 
Domini  consecrantur.  Diligebat  enim  Jesus  Mar^ 
Iham ,  Mariam  et  Lazarum  (Joan.  xi,  5).  Quod  ob 
speciale  amicitiae  priviiegium,  quo  illi  fainiliariori 
adhaerebant  afiectu  dictum  nenio  est  qui  ambigat. 
Tesles  sunt  lacrymae  illac  dulces,  quibus  coliacryma- 
tus  est  lacrymaniibus  qiias  loliis  populus  intcrprc- 
tabatur  nmoris  indicium.  Videte^  inquiens,  quomodo 
amabat  eum  (Joan,  xi,  36).  £t  ecce  faciunt  ei  c(enam 
ibi,  el  Marlha  ministrabat ;  Lazarus  autem  unus  eral 
§x  discumbentibus»  Maria  sumpsit  alabastrum  tin- 
guenti  (Joan,  xii ,  2,  3),  etc.  Caude,  quaeso,  huic  in- 
teresse  convivio.  Singulorum  dislinguc  oilicia.  Mar- 
tba  ministrabat,  discumbebat  Lazarus,  uiigit  Maria. 


oculos  attolle,  tuisquc  suspiriis,  inenarrabilibusquo  ■>  iioc  ullimum  tuiim  est;  frange  ibi  alabastrum  cor- 


gemitibus  extorqne  quod  petis.  Luctare  cuni  co,  sicut 
Jacob  (G«fi.  xxxu,24),  ut  ipse  se  gaudcat  supe- 
rari.  \idebitur  tibi  aliquando  qiiodeaverlat  oculos, 
quod  aures  claudat,  qiiod  desideralos  pedes  abscon- 
dat.  Tu  nihilominus  insta  opportune ,  importune  (II 
Tim,  IV,  2),  clama  :  (Jsquequo  clamabo,  et  non  exau- 
dies  ?  (liab,  i ,  2.)  Redde  mihi ,  Jesu  bone,  lastiliam 
talularis  tui  (Psal.  l,  14) ;  quia  tibi  dixit  cor  meum , 
*qua'sivi  faciem  tuam,  faciem  tuam  requiram  (Psal. 
XXVI,  8).Certe  non  negabit  pedes  suos  virgini,  quos 
osculandos  pracbuii  peccatrici. 

Sed  et  domum  illam  non  praeteribis,  ubi  per  tegu« 
las  paralyiicus  atiie  pedes  ejus  submiitiiur ,  ubi 
pieias  et  potestas  obviaverunt  sibi.  Fi7i,  inquii,  re* 


dis,  et  quidquid  nai)es  devotionis,  quidquid  amoris, 
quidquid  desiderii,  quidquid  affectionis,  totuni  ef- 
funde  super  caput  Sponsi  tui,  adorans  iii  homine 
Deum,etlK>ininem  in  Deo.  Si  frcrait,  si  inuriuuraiy 
si  invidet  proditor,  si  perdilionem  vocal  dcvotio- 
nein,  non  sit  tibi  curae.  Vt  quid,  ail,  perditio  haec? 
poterat  hoc  unguentum  venundari  multo  (Marc.  xiv, 
4)  ,  ctc.  Pharisacus  murmiiral  invidens  poenitcnti, 
murmurat  Judas  invidens  effusioni  ungucuti.  Sed 
Judex  accusalionem  non  rccipit,  accusatain  al>- 
solvit.  Sinite ,  inquit ,  illam ;  bonum  eniin  opus 
(ibid.,  G),  etc.  Laborct  Mariha  ,  ministret,  paret 
hospitium  peregrino,  csurienti  cibum,  sitienti  po- 
luni,  vcstem  dlgenii.  Ego  sotus  Marix  ci  Hia  niihi* 
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Toium  pnestat  quod  liabel;  a  me  quidquid  optat,  A  tudor  (Luc,  xxii,  41),  etc.Quid  slas  accurre,  etsui- 


exspccict.  Quid  enim?  Tune  Marisc  consulis,  rclin- 
qucndo  pedes  quos  dulciter  osculalur,  averlendo 
oculos  ab  illa  spccioslssima  facie  quam  coniempla- 
tur,  amovendo  auditum  ab  ejus  suavi  scrmone  quo 
reficilur? 

Scd  jam  surgcntes  eamus  binc.  Quo?  inquis.  Gerte 
at  insidcntcm  asello  cocli  terraeque  Dominnm  comi- 
icris,  lanlaquc  fieri  pro  te  obstnpescens,  parvorum 
Jaudibus  tuas  iiiseras,  clainniis  et  dicens  :  nosanna 
fiHo  David  (Mattli.  xxi,  0),  elc. 

iam  nunc  ascende  cum  eo  in  ccenaculum  gfande^ 
uraium  {Marc.  xiv,  15) ,  et  salutaris  coen»  interesse 
dLliciis  gralulare.  Yincat  verecimdiam  amor,  timo- 
rein  excludat  aiTectus,  ut  saliem  de  micis  mensa; 


vissimas  illas  guttas  lambe,  el  pulvercm  pedum  il* 
lius  linge.  Noli  dormire  cum  Petro,  ne  merearis 
audire  :  Sic  non  pote$tis  una  liora  vigilare  mecumf 
(Malth,  xxvi ,  40.) 

232  ^^^  ecce  jain  proditorem  praeeuntem  impio- 
rum  lurba  prosequitur,  et  osculum  pnebente  Juda 
manus  injiciunt  in  Jesum,  Dominum  suum  tenent 
ligalum,  et  illas  dulces  manus  vinculis  stringunt. 
Quis  ferat?  Scio,  occupat  nune  cor  tuum  pielas , 
omnia  viscera  tua  zelus  inflammat.  Sine,  rogo,  pa- 
tiaiur,  qui  pro  te  patitur.  Quid  optas  gladium  ?  quid 
irasceris?quid  indignaris?  Si  inslar  Petri  cujuslibet 
autem  abscideris,  si  fcrro  bracbium  tuleris,  si  pe- 
dem  iruncaveris,  ipse  reslltuet  omnia.  Qui  etiam  si 


illius  eleemosynam  pn£))eat  mcndicanii.  Vel  a  longe  ^  qnem  occideris,  absque  dubio  suscilabil.  Seqiiere 

sla,  et  quasi  paiiper  atlendciis  in  divitcm,  ul  aliquid 

accipias  exlende  manum,  famem  lacrymis  prode. 

Cum  auteni  surgcns  a  coena  linteo  se  prxcinxerit , 

miseritque  aquam  in  pelvim  (Joan,  xiii,  4,  5),  cogita 

quae  inajeslas,  qu»  poieslas  bominum  pedcs  abluit 

el  extergit,  quae  benignitas  proditoris  vesligia  sacrjs 

manibus  langii.  Specta,  ci  exspecta,  ei  uliimo  om- 

iiium  tuos  ei  praebe  pedes  abliiendos.  quia  quem  ipse 

non  laveril,  nou  babebit  parlein  cum  eo  (ihid,,  8). 

Qiiid  modo  fcstinas  exire?  Sustine  paululum.  \1- 

<!csne  quisnam  illeest,  rogo  te,  qui  super  pectus 

ijus  recubuit  (ibid,,  25),  et  in  sinum  ejus  capul 

leclinat?  Felix,  quicunque  est  ille.  0  certeecce  jam 


poiius  eum  usque  ad  airium  principis  sacerdolum, 
et  spcciosissimam  faciem  ejus  quam  sputis  illinunt, 
tu  lacryinis  lava.  Intuere  quam  piis  oculis ,  quani 
misericorditer ,  quam  eflicaciter  tertio  negantem 
respexerit  Pelrum,  quando  ille  conversus  et  in  sc 
reversus  flevit  amare.  Utinam,  bone  Jesu,  tuus  nio 
dulcis  oculus  respiciat,  qui  te  tolies  ad  vocem  an- 
cilhe  procacis,  carnis  scilicet  me»,  pessimis  op«- 
ribus  affectibusqiie  negavi.  Sed  jam  ,  mane  facto , 
traditur  Pilato'^  ibi  accusatur,  et  lacet,  quoniam 
tanquam  ovis  ad  occisionem  ductus  est  [Isa.  liii,  7  ; 
Act,  VIII,  52).Yide,  attende  quomodostat  ante  prae- 
sidem  tinclinalo  capite,  demissis  oculis,  vultu  ph- 


video!  Joannes  est  jiomen  ejus.  0  Joannes,  quid  tibi  ^  cido,  sermone  raro,  paratus  ad  opprobria,  promptus 


dulcedinis,  quid  gratiae  et  suavitatis,  quid  luminis 
et  devotionis  hauriebas  ab  illo  fontc?  Ibi  certe  om- 
ncs  tbesauri  sapientiae  et  scicntiae  absconditi  sunt 
{Col,  II,  3).  Ibi  fons  misericordiae,  ibi  domicilium 
pielalis,  ibi  favus  xternae  suavitalis.  Uiide  tibi,  o 
J.tannes,  omnia  ista?  Nunquid  tu  sublimior  Petro, 
Andrea  sanctior,  aut  certe  omnibus  apostolis  gra- 
tiosior?  Speciale  boc  virginilatis  privilegium,  quia 
virgo  es,  clectus  a  Domino,  atque  iuier  cxtcros 
magis  dilectus.  Jain  nunc  exsulta,virgo,  accede  pro- 
pius,  el  aliquam  bujus  dulcedinis  porlionem  vindl- 
<are  non  difleras ,  si  poliora  non  potes,  dimitte 
Joanni  pecius,  ubi  se  cum  vino  laetitiae  in  divinlialis 
cogitatione  inebrial;    tu   currens  ad  bumanitatis 


ad  verbera.  Scio,  non  poieris  ulterius  sustinere,  ne« 
dulcissimum  dorsum  ejus  flagellis  atteri,  nec  faciem 
alapis  caedi,  nec  tenerum  illud  caput  spinis  coro- 
nari,  nec  dexteram,  qiiae  coelum  regit  et  terrain , 
arondine  dehonestari,  tuis  oculis  aspicere  poteris. 
Ecce  educitur,  flagellatur  portans  spineam  coronaiu 
et  purpureum  vestimentum,  et  Pilalus  dicit  :  Ecce 
homo  (Joan.  xix,  5).  Yerc  bomo  est,  qois  dubitet  ? 
Tcstes  sunt  plagae  virgarum,  livor  vulnerum ,  foedi- 
tas  sputoriim.  Jam  nunc  cognosce,  Zabule,  homo 
est.  Yere  homo  est  iste,  inquis.  Sed  quid  est  iste, 
inquis.  Sed  quid  est,  quod  in  tot  injuriis  non  irasci- 
tur  utbomo,  non  movetur  ut  homo,  non  suis  indi- 
gnatur  lortoribus  ut  homo?  Crgo  plus  est  quani 


ubcra  lac  expriiiie,  quo  nuiriaris.  Inter  hac,  cuin  D  homo.  Sed  quis  cognoscit  illum?  CognosGitur  ceric 


sanctissima  illa  oratione  discipulos  commcndaus 
Palri  dixeril :  Pater,  serva  eos  in  nomine  tuo  (Joan, 
XVII,  II),  inclina  capul  luum,  ut  merearis  audire  : 
Volo  ut  ubi  egosum,  et  illi  sint  mecum  (ibid,,  24). 

Bonuni  est  libi  hic  esse,  sed  exeundum  est.  Prae- 
ccdet  ipse  ad  montem  Oli\eti,  to  eum  sequere.  Et 
lcet  assumpto  Petro  et  duobus  flliis  Zebedaei  ad 
s«>creta  secesserit ,  vel  a  longe  intuere  qnomodo  in 
te  noslram  transtulerit  necessitatem.  Yide  quomodo 
ille  cujus  sunt  omnia ,  pavere  coepit  et  txdere. 
Tristis  est^  inquiens,  anima  mea  (Matth, xxvi,58),etc. 
Unde  hocy  Deus  meus?  Ita  compaieris  mihi  exhibens 
bominem,  ut  quodammodo  videaris  nescire  quod 
Denft  es.  Prostratos  in  facicm  oras ,  ei  factus  esl 


homo  impiorum  terrae  judicia  sustinens,  sed  co- 
gnoscetur  Deus  judicia  faciens.  Sero  animadveriis:i, 
Zabule.  Quid  tibi  per  mulierem  agere  vlsum  est,  ui 
dimittatur?  Tarde  locutus  es.  Sedet  pro  tribunali 
judex,  prolata  est  sententia.  Jam  propriam  portans 
crucem  ducitur  ad  mortem.  0  speciaculum !  Yides- 
ne?  Ecce  principatus  ejus  super  humerum  ejus  (Isa. 
IX,  6).  Uxc  est  virga  aequilaiis,  virga  regni  sui. 
Datur  ei  vinuin  felle  mistum,exuitur  vestimentis,  et 
intcr  milites  dividuntur.  Tunica  nou  scinditur,  sed 
sortc  iransit  ad  unum.  Dulces  manus  cjus  et  pedes 
clavis  perforantur,  et  extensus  in  cruce  iuter  latro^  • 
nes  suspendltur.  Mediator  Dei  et  horoinum,  inier 
coelum  et  terram  mediut  peiident,  Ima  superit  «nit. 
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ccelcsiibus  lerrena  conjungit.  Siupel  coelum,  torra  A  spirilu  cernere  merearis  nunc  super  lapidem  reTola- 

lum  ab  osiio  monumenli  angeliim  re8ideniem(Jlarc. 
XVI,  5-5);  nunc  inlra  monumenlum  unum  ad  capul, 
uuum  ad  'pedes  resurrectionis  gloriam  praedicanlcs 


iniseralur  ^*'.  QuiJ  lu  ?  Non  mirum  si ,  sole  con- 
Iristato,  tu  contrislaris ;  si  terra  contremiscenle,  lu 
contreniiscis  :  si  scissis  saxis,  cor  lunm  scindilur ; 
si  ilcnlibus  juxla  crucem  mulieribus,  tu  concla- 
roaris.  Inde  in  omnibus  iis  '  considera  illud  dul- 
cissimum  peclus  quam  IranqQillitatem  seryaverii 
pietatis.  Non  suam  aitendii  iujuriam  ,  non  poenam 
rfputai,  non  senlii  conlumelias.  Sed  ipsii»  poiius  a 
qiiibus  patiior,  ille  compatitur;  a  quibus  vulueraliir, 
iilc  niedelur;  ilie  vilam  procural,a  quibus  occidilun 
Cum  qua  mentis  dulcedine,  cum  qua  spiriius  de- 
voiione,ciim  qua  chariiatisplenituilineclamat :  Pa^ 
UTy  ignoice  iUis?  {Luc.  xxiii,34.)  Ecce ego,  Domine, 
luae  majesiaiis  adoralor,   imu  tui  corporis  inier- 


(Joan.  XX,  12);  nunc  ipsum  Christum  Mariam  Oentem 
et  irisiem  tain  dulci  reficienlem  oculo,  tam  suavi 
voce  diceniem  :  Maria  (tbid.^  16).  Rumpnntur  ad 
hanc  vocem  omnes  capilis  caiaractx,  ab  ipsis  me- 
dullis  eliciunlur  lacryuiae,  singullus  ei  suspiria  ab 
imis  iraliuntur  Yisceribus.  Mana.  0  beata  ,  quir 
iibi  meniis  fuii,  quid  animi,  cum  ad  hanc  voccm  le 
proslernens,  ei  reddens  vicem  salulanli,  clamares, 
Rahboni?  (ibid.)  Quo,  rogo,  afreclii,  quo  desiderio^ 
meuiisqueardoreclamasli,  Rabboni'l ^nwc  plura  di- 
cere  lacrymae  prohibent ,  cum  vocem  excludii  af- 


feclor;  iuae  mortis  venerator,  non  luae  passionis  B  fecius*  omnesqiie  aniniae  corporisque  sensus  nimius 


<lerisor;  iuae  roisericordiae  contemplalor,  iion  infir- 
miiatis  contempior.  Interpellei  itaque  pro  me  iua 
tlulcis  humaniias,  commendei  me  Patri  luo  iua  inef- 
fabilis  pieias.  Dic  igiilur,  dulcis  Domine  :  PaUTt 
ignosce  iUi. 

Al  lu,  virgo,  cul  major  esi  apud  Virginis  Filium 
confideniia  quam  mulieribus  quae  longe  slani,  cum 
nialre  Virgine  ei  discipulo  virgine  accede  ad  cruccm, 
el  perfusum  pailore  vulium  coiniiius  iniuere.  Quid 
ergo?  Tu  sine  lacrymis,  amanlissima,  Dominae  luae 
laci^mas  videbis?  Tu  siccis  manes  oculis ,  ei  ejus 
animam  periransii  gladius  doloris?  (Luc.  n,  35.)  Tu 
sine  slnguliu  audies  diceniem  Matri :  Mulier ,  ecce 
filiui  tuu$;  el  ioanni :  Ecce  mater  tuaf  (Joan.  xix, 
26,  27.)  Similiier  cum  discipulo  Malrem  coromiiie- 
rei ,  laironi  paradisuro  proroiiterel ,  liinc  unus  ex 
mililibos  lancea  latus  ejus  perforavii  (ibid.f  34). 
Fesiina,  ne  lardaveris,  coroede  favum  luun  cum 
luelle  luo  (Cant.  ▼,  1).  Bibe  vinuro  iuuin  cum  iaele 
iuo  (ibid.).  Saiiguis  tibi  in  vinum  convertiiur,  ut 
inebrieris.  In  lac  aqua  muialur,  ul  nulriaris.  Facla 
sunl  llbi  in  pelra  flumlna,  in  membris  ejus  vulnera, 
ei  in  corporis  ejus  maceria,caverna.  In  quibus  inslar 
columbse  laiitans  el  deosculans  singula,  ex  sanguine 
ejus  fiant  eicut  vitla  coccina  tabia  tua,  ei  eloquium 
tuum  dnlce  (Cant.  iv,  5). 

Sed  adbuc  exspecta ,  donec  nobilis  iile  decnrio 
veiiiens  extraclis  clavis  roanus  pedesque  dissolvai. 


aroor  absorbeai.  Sed,o  diilcis  Jesu,  ciir  a  sacraiis  ac 
desideratissimis  pedibns  iuis  sic  arces  aiuaiilem  ? 
Noli,  iuquis  ,  me  tangere  (ibid.,  17).  Ui  quid,  Do- 
mine?  Quare  non  tangani  illa  desiderata  vesiigia  tiia 
pro  roe  perforaia  clavis,  perfusa  snngiiine,  noii  laii- 
gam,  nec  deosculabor?  An  Juimicilior  solilo,  quia 
gloriosior  ?  Ecce  non  dimiiiain  le,  nec  recedaiu  a  te, 
non  parcain  lacrymis,  pectus  singultibus  suspiriis- 
que  rumpetur,  nisi  tangam.  Et  ille  iuquit  :  Noli 
limere.  Non  auferetur  tibi  hoc  bonuni,  si  differtur; 
vade  iamen,  el  nuntia  fratribus  ineis  quia  surrcxi 
(ibid.).  Cucurril  cito,  cito  volens  rcdire.  Redii;  sed 
cum  aliis  mulieribus,  quibus  ipse  Jesus  occurrens 
blanda  saluialione.dejeciaserigit,  tristes  consolalur 
(Matth.  xxviii,  9).  Adverie :  lunc  est  dalum  quod  fuit 
anie  dilaturo.  Acceaerunt  enim  ,  et  tenueruni  pedee 
ejus  (ibid.)  Hic  quandiu  potes,  virgo,morare.  Non  has 
delicias  iuus  somnus  interpellet,  nullus  exterior  lu- 
mullus  impediat.  Veruin  quia  in  hac  vita  misera 
nihil  slabile,  nihil  aeiernum  esl;  nccunquam  eodcni 
stalu  permanei  hoino,  necesse  est  utauiina  nostra, 
dum  vivimus,  qiiadani  variclnte  pascatur.  Uiidea 
prxteritoruro  recordaiionc,  ad  cxperieniiam  prae- 
sentium  iransearous,  ui  cx  his  quoqiie,  quanturo  a 
nobis  diligendus  sii  Dcus .  iuiellicainus. 

MEDITATIO  XVI. 

Sive  meditationis  quinla^   decmce  pars  eecunda.  — 
De  proiMniibus  bcneficiis  Dei» 


Vide  quomodo  felicissimis  brachiis  corpus  aiuplecll-  d     233  ^^^  parvuui  geslimo  benencium,  quo  Detis 


iur,  ac  suo  asiringii  pectori.  Tunc  poiuil  vir  iile 
sanciissimus  dicere  :  Fasciculus  myrrhof  dilectus 
meu$  (Cani.  i,  It)^  eic.  Sequere  tu  preiiosissiinum 
coeli  terneque  Ihcsaurum  ,  et  vel  porta  pe  les,  vcl 
maiius  brachiaque  suslenia,  vel  cerie  defluenles 
minuiatiiti  pretiosissiroi  sanguinis  giittas  curiosius 
collige,  el  pulverein  pedum  ejiis  linge.  Ccrne  prse- 
lerea  quaro  dulciter,  quam  diiigenter  beatissiinus 
Nicodemus  sanctissima  ejus  membra  traciai  digitis, 
fovei  ungiientis,  et  cu^  S.  Joseph  iiivolutuin  sindone 
coliocai  in  sepulcro  (Luc,  xix,  38-42). 

Noli  praeterca  Mariae  Magdaleii»  deserere  comila- 
luni,  aed  paratis  aroroatibus  cuni  ea  Doroinicum  se- 
pnlcruM  visitare  niemeitu.  0  sicul  illa  oculis.  iu  in 


beue  ulens  malo  parentum  nostrorum  creavit  nos  de 
carne  illorum,ei  inspiravii  in  nobis  spiraculuinvitae, 
discernens  nos  ab  illis  qui  vel  aborlivi  projccli 
sunl  ab  iitero,  vel  qui  inler  materna  viscera  sufiucatl 
poenae  videnlur  concepli  non  vitac.  Quod  etiam  inle- 
gra  nobis  et  sana  meiiibra  creavii,  ne  cssemus  no- 
sliib  doIori,alienisopprobrio.  Magnum  esihoccerie. 
Sed  quomodo  illud  quantacve  bonilatis  aestimabimus, 
qiiod  eo  ieuipore  et  iiiler  iales  nasci  voluil,  per  quos 
ad  fidein  suam  el  sacramenta  pervenimus?  Vidcmas 
innunierabilibushominibus  hoc  negatum,  quod  nobis 
gratulamur  esse  concessum,  cum  quibus  una  est  et 
nobis  condiiio.  llli  derelicti  sunt  per  Justiiiam»  nos 
vocati  sumus  por  giatiam.  Piotedamus  iiiUiMites 
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inuiius  ejus  fuisse,  quod  c(kicati  a  pareniibus  fuimus  A  quod  fugientem  perseculus  est,  metuenti  blandieba- 


Christianis.  Quod  nos  flamma  iion  Ixsit,  quod  aqua 
non  absorbuit,  quod  non  vorali  a  daemone,  qnod 
non  periussi  a  besliis,  quod  praecipitio  non  necati, 
quod  usque  ad  congruam  xtatem  in  ejiis  fide  ct 
Lona  voluntate  nulriii.  Iluc  usque  ea  percurrimus, 
soror,  qiMbus  fuit  nobis  una  conditio,  quos  idem 
pater  genuit,  ac  idcm  venter  complexus  est,  eadem 
viscera  profuderunk. 

Jam  nunc,  soror,  in  me  adverte  quanta  fecerit 
Deus  animse  tuae.  Divisit  enim  inter  me  et  te,  quasi 
inier  lucem  et  tenebras,.  sibi  te  servans,  me  mibi  re- 
linquens.  Dous  meus,  quo  abii?  quo  fugi  ?  quo  evasl  ? 
Ejectus  a  facie  tua  sicut  Cain,  babitavi  in  terra  va- 
gus  et  profugus,  et  quicunque  invenerit  me,  occidet 


tur,  quod  erexit  in  speni  totius  desperatum,  quod 
suis  obruit  bencficiis  ingratum,  quod  gustu  inlcrioris 
dulcedinis,  inimundls  ass4ietuin  delectationibus  at- 
traxit  et  illexit,  quod  indissolubilia  malae  consueTu- 
dinis  vincula  dissolvit,  et  abstractum  soeculo  beni- 
gnc  sus^^epit?  Taceo  multa,  et  magn»  miscricordiae 
suae  circa  meopera,  ne  aliquid  glorix  sux,  quae  tota 
illius  est,  ad  me  videatur  transire.  Ita  etiam  secun- 
dum  boininum  xstimalionem  sibi  cob.xTCt  gratia 
dantis  et  felicilas  recipientis,  ut  non  soluin  laudc* 
tur,  quia  solus  faudandus  csset  ille  qui  dedit,  sed 
etiam  ille  qui  recipit.  Quis  cnim  habet  aliquid  quod 
non  receperit?  Si  autem  gratis  accepit,  quare  lau- 
dalur  velut  promeruerit?  Tibi   igitur   laus,   Deus 


nie.  Qiiid  eniin  ageret  miserabilis  creatura,  a  suo      meus,  tibi  gloria,  tibi  gratiaruin  actio;  mibi  auicm 

derelicia  Creatore?  Quo  iret,  quove  lateret  ovis  er- 

ronea  suo  destituta  pastore^  0  soror,  fera  pessima 

devoravit  fratrem  tuum.  In  me  ergo  cerne,  quanlum 

ihi  contulcrit  qui  tc  a  tali  bestia  conscrvavitiIIa[^sam. 

Quam  miser  egosuin,  qui  meam  pudicitiain  pcrdidi; 

tani  beata  tu,cujus  virginitatem  misericordia  divina 

protexit.  Quoties  tentata,  quoties  iropetlta  toa  tibi 

castitas  estservata,  cura  ego  libens  in  turpia  quseque 

progrediens,  coacenavi  mihi  materiam  ignis  quo 

coinburerer,  materiam  fetoris  quo  necarer,  mate- 

riain  vermium  a  quibus  corroderer?  Recole  si  pla- 

cet  iilas  foeditaies  meas  pro  quibus  plangebas,  et 

corripiebas  saepe,  puella  parvulum,  femina  mascu- 


confusio  faciei  rneae  (i^ait.  ix,  7),  qui  tot  mala  feci, 
et  tot  bona  recipi.  Quid  igitur  (inquis)  ine  ininus  nc- 
cepisti^  0  soror,  quia  felicior  est  ille,  ciijus  Havein 
plenam  mercibus  et  onustam  diviiiis  flatus  ventorum 
integram  revexit  ad  portum,  quain  qui  passus  nau- 
fragium  nudus  evasit  mortcin.  Tu  ergo  in  his,  quas 
libi  divina  gratia  conservavit,  exsullas  divitiis;  mihi 
maxiinus  Is^bor  incumblt  ut  fracta  rediiitegrem  ^ 
ainissa  recuperein,  scissa  resarciam.  Verumtainen  et 
me  volo  ut  aemuleris,  valijeque  putes  erubescendum, 
si  post  lot  flagitia  in  illa  vita  tibi  inventus  fuero 
aequalis,  cumsafpe  virginitatisgloriam  intervenientia 
quaedam  vitia  miniiant,  et  vcteris  conservationis  op- 


lum.  Sed  non  fallit  Scriptura  quae  ait  :  Nemo  potett  r  probrium  morum  imitalio  et  succedentes  vitiis  vir- 

corrigeret  quem  Deut  despexit  (Eecle.  vii,  U).  0 

qiiain  dillgendus  est  a  te,  qui  cum  me  repelferet,  te 

aitraxit;  et  cuin  aequa  conditio  forct  utriusque,  ta- 

men  me  despexerit,   te  dilexerit.  Recole  nunc,  ut 

dixi,  corruptiones  meas,  cum  exaliareiur  nebula  ii- 

bidiiiis  ex  iuxuriosa  concupiscentia  carnis,  et  non 

esset  qui  eriperet  et  salvuni  faceret  {Psal.   vii, .%). 

Verba  eiiim  iniquorum  praivaluerunt  super  me  (Psat. 

Lxiv,  4),  qui  in  suavi  poculo  amoris  proprnabant 

mihi  venenum  luxuriae.  Convenienles  in  unum  aiTc- 

ctionis  suavitas  ct  cupidltaiis  impurilas,  rapiebant 

imbeciliem  adbuc  aetatem  meam  pcr  abrupta  vitio- 

rum,  atquc  mergebant  'gurgiie  flagitioruui.  Yene- 

riint  soper  me  ira  et  indignatio  tua,  Deus,  et  ego 


tuies  oblitterent.  Sed  jani  illa,  in  quibus  tibi  sola 
oonscia  es  divinae  bonitaiis,  inspice  nunc  munera» 
qiiam  jucunda  facie  abrcnunlianli  s.tcuIo  Chrislus 
occurrerit,  quibus  esurientein  dcliciis  pavit,  quas 
miserationum  suarum  divitias  oslendil,  qiios  inspi- 
ravit  affectus,  quo  tc  cbaritaiispoculo  cbriavit.  Nam- 
si  fugilivum  servum  et  rebcllcin  sola  sua  misera- 
tione  revocatum  spirilualiuin  consolationum  non  re- 
liquit  inexpertum ;  quid  dulcediiiis  crediderim  cum 
virgini  conlulisse?  Si  tentabaris,  ille  susienlabat;  si 
fliiciuabas,  ille  solidabat.  Quoties  prae  timore  are- 
scenti  pius  consolator  astabat?  Quoties  aestuanti  prae 
amore,  ipse  se  tuis  visceribus  infundebat?  Qiioties 
psallentem  vel  legentem  spiritualiiim  sensuuin  lu- 


nesciebam.  Ibam  longius  a  te,  el  sincbas.  Jactabar,  D  miue  illustrabat?  Quolies  orantem  in  quoddam  inef- 


et  efi^undebar,  ct  deflucbar  per  immunditias  meiKs  , 
et  tacebas.  Eia,  soror,  diligenter  attende  omnia  ista 
turpia  et  nefanda,  in  quae  me  praccipitavit  meum  ar- 
bitrium;  et  scito  quod  iii  haec  corruisses,  si  te  Chri- 
8ti  misericordia  non  servasset.  Non  haec  dico  quasi 
nibil  inihi  contulcrit  boni,  dum  exceplis  iis  quae  su- 
perius  diximus  utriusque  collala,  mira  patientia 
nieas  sustinuerit  iniquitates.  Cui  debeo  qiiod  terra 
non  me  absorbuil,  nec  fiilintnavit  coelum,  nec  flu- 
miiia  submerserunt?  Quoinodo  eniin  suslineret  crea- 
tura  lantam  injuriam  Creatoris  sui,  si  non  impetum 
ejus  cohiberet  ilie  ipse  qui  condidlt,  qui  non  vult 
morlem  peccatorii,  ted  magis  ut  convertatur  et  tival  ? 
(Eteeh.  xxxwu  tl»)  Ad  illud  qiMntr  fiilt  Kratiae, 


fabile  desiderium  suum  rapiebat?  Qiioties  mentem 
tuain  a  terrenis  subtractam,  ad  coelestes  delicias  et 
paradisi  amoenitaiQs  iransportabat?  Ilaec  omnia  re- 
volve  animo,  ut  in  eum  tuus  tolus  revolvatur  affe- 
ctus.  Viiescat  tibi  mundus,  oninis  amor  carnalit 
sordeat.  nescias  leesse  in  mundo  hoc;  quoniam  ad 
illos  qui  in  coelo  sunt  et  Deo  vivunt,  tuum  transtu* 
listi  piopositum.  Vbi  est  thesaurui  /uiU,  ibi  sit  et  cor 
tuum  {Maith.  vi,  41).  Noli  cum  argenleis  simulacrii 
viii  marsupio  tuo  tuum  inciudere  aniinum;  quia 
nunquam  cum  nummonim  pondere  poteris  transvo- 
lare  ad  coelum.  Puta  te  quotidie  morituram,  ei  de 
crastlno  non  cogitabis.  Noii  te  284  ^uturi  temporis 
8t«rilitai  terreat,  noa  fuurai  famis  timor  menteia 
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tuam  dciiciat,  sed  ex  ipso  lo(a  iiducia  lua  pcn-  A  tlivplici  stola,  scilicet  corpons  el  aiiimx  perpetua  Te- 
deatqui  aves  pascil,  lilia  veslit.  Ipse  sit  horreum 


tuum.ipse  apolheca,  ipse  marsupiuin  luum,  ipse 
(Jiviti;c,  ipse  deliciae  lii» ;  solus  tihi  sit  qmiiia 
Sn  ouinihus.  Ilxc  inierim  de  pra^sentihus  salis 
sint. 

MEDITATIO  XVII. 

She  meditalionis  quintcs  decimm  pars  tertia.  —  De 

[ulurit  bemficiis  Dei. 

Qni  aulem  praestat  suis  tanla  In  praesenti  quanla 
illls  servat  in  fuluro?  Prihcipium  futurorum  et  finis 
prsesentium,  mors  est.  Hanc  ciijus  natura  non  ah- 
liorret?  ciijus  non  expavescit  aflectus?  Nam  hesliae 
fuga,  latihulis,  et  aliis  mille  modis  mortem  cavent» 


licilatc  fruantur. 

Jam  niiuc  intiicre  illiiis  diei  lcrrorem,  quando 
coetorum  virlutcs  movchuntur,  elemenla  ignis  calore 
solveutur,  patehunt  inreri,  occulta  omnia  nudabun- 
tur;  veniet  dcsupcr  iratus  Judex,  ardens  furor  ^us» 
ei  ut  tempestai  currui  ejm  (Jer.  iv,  15),  ut  reddat  in 
ira  vindictam  et  vastilatem  in  flamma  ignis.  Beatus 
est  qiii  paratus  est  occurrere  illi.  Qiiid  tunc  miscris 
animahus  erit?  Quam  (unc  miseri  erunt,  quos  nitnc 
luxuria  focdal,  avaritia  dissipat,  extollit  superhia. 
Exibunt  angeli^  et  separabunt  maloi  de  medio  justo- 
rum  {Matth.  xiii,  49),  illos  a  dextris,  illos  a  sinistris 
statueutes. 

Cogita  te  nunc  ante  trihunal  Chrisli  inter  utraro- 


viiam  luentur.  Jam  nunc  diligenter  attende  quid  lua  B  que  hanc  societatem  assislere,  et  necdum  in  alteram 


lihi  respondeut  conscientia,  quid  prxsumat  fides, 
quid  spes  promitiat,  quid  expetat  aflectus.  Si  viia 
tua  tthi  oneri  est,  si  mundus  fastidio,  si  caro  dolori, 
profccto  dcsiderio  mors  est  tihi,  quas  jugum  hiijus 
oueris  deponit,  tollit  fastidium,  corporis  dolorem 
assiimit.  IIoc  unum  dico  omnihus  hujus  mundi  prx- 
siare  deliciis,  honorihus  atque  divitiis,  si  ob  con« 
scienti»  serenitatem,  fidei  firmitatem,  spei  certitu- 
dinem  mortem  non  tlmeas.  Qiiod  ille  potcrit  maxime 
experiri  qiii,  aliquo  temporjB  suh  hac  servitute  suspi- 
rans,  in  liberiores  conscientise  auras  evasit.  Ifaec 
sunt  futurae  heatitudinis  luae  primitise  salutares,  ut 
niorte  superveniente  nai«iralem  horrorem  fides  su- 
peret,  spes  temperet,  conscieniia  pura  repellat;  et 


partem  separatam.  DeflectQoculos  nunc  ad  sinistram 
Judlcis,et  miseram  illam  muUitudinem  conicniplare. 
Qualis  ihi  horror,  quis  pudor,  qiiis  fclor,  quis  ti- 
mor,  quis  dolor?  Stant  miseri  et  infclices,  stridentes 
denlihus,  nudo  laiere  palpitantes,  aspecta  horribi- 
les,  vultu  deformes,  dejecti  pra;  pudorc,  prae  corpo- 
ris  turpitudine  et  nudiiale  confusi.  Laiere  voliint,  et 
nondalur;  fiigere  tentant,  nec  periniititur.  Si  oco- 
los  levant  desnper,  Judicis  imminct  furor ;  si  depo- 
nunt,  infernalis  putei  eis  iiigerilur  horror.  Non  sup- 
petit  criminum  excusalio,  nec  de  iniquo  judicio 
erga  Deiim  aliqua  poterit  esse  causatio,  cum  quid- 
quid  decrelum  fuerit,  justum  essc  ipsam  eoriim  con- 
scientiam  non  latehit.  Cerne  nunc  quam  amandns 


inde  quodaminodo  mors  est  principium  quietis,  laho>      tibi  sit,  qui  te  ab  hac  damnata  societate  praedesti« 


riim  meta,  peremptoria  vitiorum.  Sicenim  scripium 
est  :  Benti  mortui,  qui  in  Domino  moriunlur  (Apoc. 
xiv,  15).  Unde  propheta  reprohoruro  mortem  ab 
electonim  morte  discernens,  Omnes,  inquil,  regei 
iiormierunt  in  gloria^  unusquisque  in  domoiua;tu 
aulem  prhjeclus  es  de  seputcro  tuo,  quasi  stirpis  inu- 
titts,  pollutus  et  obvolulus  (Isa.  xiv,  18,  19).  Dor- 
mierunt  quippe  in  gloria  quorum  moriem  commen- 
dal  hona  conscientia,  quia  pretiosa  est  in  conspertu 
Domini  mors  sanctorum  ejus  (PsaL  cxv,  15).  Dor- 
iiiierunt  sane  in  gloria  quorum  dormitioni  assislunt 
angeli,  occurruiit  sancti,  concivi  suo  praehentes  au- 
xiiium,  et  impartientes  solatium ;  hoslibus  se  oppo- 


iiando  discrevit,  vocando  separavit,  justificando  pa- 
rificavit. 

Retorque  nunc  ad  dexteram  oculos,  et  quibus  te 
glorificaiido  sit  inserturus  adverte.  Quis  ibi  decor» 
quis  honor  et  quoe  felicitis,  et  quae  securilas?  Alii 
judiciaria  sede  suhlimes,  alii  corona  martyrii  splen- 
dentes,  alii  flore  virginitatis  caiididi,  alii  clcemosy- 
narum  largiiione  fecundi,  alii  doctrlna  et  ierudi- 
tione  prxclari ,  in  unum  charitatis  foedus  copa- 
lautur.  Lucet  eis  vullus  Jesii,  non  terrihilis,  sed 
aniabilis;  non  amarus,  sed  dulcis;  non  terrens,  sed 

blandiens. 
Sta  nunc  quasi  in  medio,  nesciens  quihus  te  Judi- 


nuQt ,  ohsisientes  repellunt,   refellunl    accusantes,  d  cis  seiitentia  depuiahii.  0  dura  exspectatio!  Timorei 


el  fiic  usque  ad  siuum  Abrahae  sanctam  animam 
comiiantes  in  loco  pacis  collocant  et  quietis.  Non 
sic  impiiy  nou  sic,  quos  de  corpore  quasi  de  fetenti 
sepulcro  pessiini  spiritus  cuin  instrumentis  inferna- 
libus  extrahentes,  poUutos  lihidine,  ohvolutos  cupi- 
ditate  injiciunt  ignihus  exurendos,  avibus  laceran- 
dos,  aeteriiis  fctorihus  deputaui  suflbcandos.  Vere 
exspectatio  justorum  lcelitia;  spes  aulem  impiorum 
peribit  (Prov.  x,  28).  Sane  qualis  sit  illa  requies, 
quae  pax  illa,  quae  jiicnnditas  in  sinu  Ahrahac,  quae 
illis  quiescentihus  promittitur,  et  cxspectatur  lacli- 
tia,  quia  experienlia  non  docuit,  siylus  explicare 
non  potcrit.  Exspectant  felices  donec  impleatur 
nuiucrus  fralrum  suorum,  ut  in  die  resurrectionis 


tremor  venerunt  super  me,  et  conlexerunt  me  lenebrm 
(Psal.  Liv,  6).  Si  me  siiiistris  sociaverit,  iion  causa- 
bor  injustum;  si  dextris  ascrips^rit,  gratiae  ejus  hoo 
non  meis  meritis  est  imputandum.  Yere,  Domine, 
vita  in  voluntate  tua.  Vides  ergo  quantum  in  ejus 
amore  tuus  exlendi  deheat  auiinus,  qui,  cuin  injusiis 
posset  in  tc  prolalam  retorquere  sententiam,  jusiif 
le  nialuit  ad  salvandum  inserere.  Jam  te  pula  san- 
cuc  illi  societaii  conju.l^jtam  vocis  illius  audire  de- 
crelum  :  Venilet  bencdicti  Patris  mei^  percipite  re- 
gnum  quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi 
(Matth.  XXV,  54).  Inde  miseris  audieniibus  verbam 
Domini  plenum  irae  et  furoris  :  Discediie  a  me,  maU' 
dictif  in  ignem  aternum  (ibid.^  41).  Tunc  ibunt  U* 
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iiiquit,  m  $upplicium  anernum;  justi  auiem  in  vitam  A  ut  nec  s.ilielas  Jesi Jcrium ,  nec  desiderium  satiela- 


anernam  {ibid.,  46}.  0  dura  scparatio!  o  iniscrabilis 
Cxnudiiio!  Sublatis  ciiim  iinpiis  ne  vidcant  gloriam 
Dci;  dc  juslis  vero  singulis  secundum  graduin  suum 
et  merilum  angelicis  ordinibiis  insertis,  fiet  illa 
gloriosa  processio,  Christo  pr%cedente  capiic  no- 
stio,  oninibusque  suis  menibris  sequentibus,  et 
tradelur  regnuin  Deo  Palri,  ut  ipse  regnct  in  eis, 
et  ipsi  iii  eo,  rcgnum  illud  percipicntes,  quod  pa^ 
rutnm  e$l  iilis  ab  origine  mundi,  cujus  regni  stalus 
nc  cogitari  quidein  a  nobis  potest,  mullo  minus  dici 
vel  scribi.  Hoc  scio  quod  nihil  oinnino  aberil  quod 
vclis  adesse. 

Nullus  igitur  ibi  luctus,  nullus  fletus,  nullus  dolor, 
nullus  tinior.  Non  tristitia,  non  discordia,  non  invi- 


tem  impediat.  Quid  est  hoc?  Certe  quod  ocului  non 
viditf  nec  auris  audivit ,  nec  in  cor  hominii  ascendit 
qum  prtrparavil  Deus  ditigenlibus  se  (1  Cor,  ii,  9). 

Ha!C  tibi ,  soror,  de  prxteritorum  benericiorum 
Ghristi  memoria  ,  dc  pnesentium  expericiitia  ,  de 
exspectationc  ftiturorum ,  quaedam  medilationum 
spiritualium  semina  proseminare  curavi ,  ex  quibus 
divini  amoris  fruclibus  uberior  oriatur  et  crescal : 
ut  medilatio  aflectum  excitct ,  aflectus  desiderium 
parial,  hicrymas  desideriuin  cxtorqucat :  ut  (ibi  sbil 
lacrymcB  lux  panes  die  ac  nocte  (Psal.  xli,  4),  donec 
appareas  iii  conspeclu  ejus,  et  suscipiaris  ab  aui- 
plexibus  cjus,  dicasque  illud  qiiod  in  Cauiicis  scri- 
ptum  est  :  Dilectus  meus  mt/if ,  et  ego  iUi ;  inler  ubera 


dia.nontribulalio,  nontentatio,  nonaerismulatiovel  ^  mea,commorabitur  (Cant.  i,  12).  Qiiod  ipse  tibi  pr.r- 


corriipiio,  non  suspicio,  non  ambilio,  non  adulatio, 
non  dctraclio,  non  segritudo,  non  seneclus,  non  mors, 
non  paupcrtas,  non  nox,  non  tcnebne,  non  edendi 
vel  bibendi  vel  dormiendi  ulla  necessitas,  faligatio 
nulla.  Quid  ergo  ibi  boni  est?  Ubi  neque  luctus, 
235  ueque  fleuis,  neque  dolor,  nec  trisiitia ,  quid 
potest  esse  nisi  perA^cia  Ixiilia?  Ubl  nulla  (enlatio, 
rel  tribulatio,  iiiilla  temporum  mutatio,  vcl  corrupiio 
aeris,  «Tstus  vehementior,  ncc  hiems  asperior,  quid 
po:est  csse  nisi  summa  quaedam  reriiin  tcmpcries,  et 
mentis  ct  carnis  vera  et  summa  tranquillitas?  Ubi 
nihil  est  quod  timeas,  quid  potest  essc  nisi  sunima 
sccuritas?  Ubi  nulla  discordia,  nulla  iiividia,  quid 


starc  dignelur,  qui  vivit  et  rcgnat  Dcus  in  ssecula 
soeculorum.  Ameii. 

MEDITATIO  XVIII. 

Graliarum  actiones  pro  beneficiisdivinai  misericordice 
et  pctiiio  divini  adjutorii, 

Spes  mca,  Christc  Dcus,  honiinum  tu  diilcis  amator, 

Lux  mea,  vita,  salus,  pax  et  decus  omne  tuoruin, 

Oinnia  pro  quoruin  voluisti  ferre  salnle, 

Carnem,  vincla,  cruccm,  vulnus,  niorlcniqiie  sepul- 

[crum. 

Post  tres  inde  dies  devicla  mortc  resiirgens 

Discipulis  visus,  nntanlia  corda  rcformans, 

Indc  qiiaterdena  ca*lorum  stimina  pctisti , 


poicst  essc  nisi  suinma  et  vera  dileciio?  Ubi  nulla  p  Vivis  in  xlernnm,  nunc  ct  per  sa^cula  regnas. 

4;erormitas,  quid  polest  esse  nisi  summa  et  vcra  pul-         Tu  es  Deus  nieus  vivus ,  Christus  meus  sanctus, 

Dominus  meus  pius,  rcx  mcus  magnus,  pastor  mcus 
bonus ,  magisier  meus  vcrax ,  adjutor  meus  oppor- 


chritudo?  Ubi  nulla  paupcrlas,  qiiid  polest  esse  nisi 
on)nispIenitiido?Ubi  nullus  labor  vcl  dcfectio,  quid 
crit  i:isi  summa  requies  et  fortitudo?  Ubi  nihil  est 
qiiod  gravel  vel  oiierel,  quid  eril  nisi  summa 
felicilas?  Ubi  ncc  senectus  exspcclatur,  nec  morbus 
timeiur,  quid  pofcsl  esse  iiisi  vera  sanitas?  Ubi  nec 
nox,  nec  tencbne,  quid  esl  nisi  lux  perfecta?  Ubi 
niors  et  mortalitas  omnis  absorpla,  quid  cst  nisi  vita 
a^lerna? 

Qiiid  est  ulira  quod  qnxramus  ?  Gerle,  quod  iis 
oninibiis  excellcntiiis  est,  scilicet  visio,  cognitio  et 
dihxiio  Creatoris.  Videbitur  in  se,  videbiiurin  oin- 
nibus  creatiiris  suis,  regens  omnia  sine  sollicitudine, 


tunus,  dilectiis  nieus  pulcherrimus ,  panis  meus  vi- 
vus,  sacerdos  meus  in  x^ternum,  dux  meus  ad  pa- 
triam,  lux  mea  vcrax,  dulccdo  mea  sancta,  vita  mea 
recta,  sapientia  mea  prseclara,  simplicitas  niea  pura, 
concordia  mea  pacifica ,  custodia  mca  tiita  ,  portio 
moa  bona,  sahis  mea  sempiterna,  misericordia  mea 
magna ,  patientia  mea  robustissiina  ,  victima  mea 
immaculata,  redempiio  mea  sancta,  spcs  mea  firma, 
charilas  mea  perrecla,  resurrcciio  mca  sancta,  vlia 
roea  aeterna ,  exsultatio  et  viia  mea  beatissima  sine 
fine  roansura.  Te  deprecor,  snpplico  ct  oro  ut  per- 


siistcntans  omnia  sine  labore,  impertiens  quodain-  j)  ficias  in  me  opus  coeptum  miscriconliae  tux  :  ego 


modo  se  singulis  pro  sua  capacitaic,  sine  diminu- 
tione  vel  divisione.  Videbitur  ille  vultus  amabilis  et 
desiderabilis,  in  quein  aiigcli  desiderant  prospicere : 
de  cujus  plenitudinc,  dc  ciijns  luinine,  de  ciijus  sua- 
vilale  quis  dicet  ?  Videbitur  Pater  in  Filio,  cl  Filius 
in  Patre ,  Spiritus  sanctus  in  ulrofiue.  Videbilur 
enim  siculi  est,  iniplela  ejiis  proroissione  qua  dicit : 
Qui  ditigit  me^  ditigitur  a  Patre  meo^  gt  ego  ditignm 
eim^  et  mnnifestubo  ei  meipsum  (Joan,  xiv,  21).  Ex 
Iiac  visionc  illa  procedit  cognitio,  de  qua  ipse  ail : 
IJivc  est  vita  ceterna ,  ut  cognoscant  le  solum  verum 
Deum  {Joan,  xvii,  5).  Ex  bis  lanta  n.-.sretur  dile- 
clio,  tanlus  ardor  pii  amoris,  tanta  dulcedo  ch  :ritv 
tts,  lania  frnendi  copia,  tanta  desiderii  Tchcmentia, 


enim,  ultimus  servornm  tuorum,  non  immemor  bo- 
neficiorum  miserationis  tux ,  quae  mihi  pcccatori 
collata  sunl,  gratias  tibi  lago,  quia  mc  indignnrn  pro 
tiia  sola  clementia  cx  Christianis  parentibus  nascl 
fccisti,  et  per  aquam  sancli  baptismalis  et  renova- 
tionem  sancli  Spiritus  ab  originalibus  vinculis  expo- 
disti ,  ct  in  tuos  adoptionis  filios  aggregasti ;  quo- 
niam  mihi  rectam  fldem  donasti,  eainque  in  corde 
meo  semper  augere  et  confirmare  digiiatus  es  per 
illuminationem  gratix  tuae,  et  per  documenla  snnclc 
matris  Ecclesix;  ohsecroque  te,  Doinine,  cl  suppli- 
citer  rogo,  adaiige  semper  in  me  hanc  fidcm,  iii\idni 
veram  el  fidem  sanctam,  catiiolicam  el  orthcdoxam, 
fidem  prudcntissimam  et  inviGtissiinam ,  boiiis  om- 
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nibus  cunctisque  virlulibus  adornaiain,  quae  per  di-  A  operaris  magna  in  minimis.  fcnl  cerle  laa  laus  diil- 


lcciionem  operelur  iii  me  quod  libi  placel;  quae  nc- 
queai  viiici  inler  verba  allercalionis  in  leinpore  per- 
fioculionis,  vel  in  die  necessifalis  el  inorlis.  Cuncla- 
ruin  fons  el  origo,  largilor  el  conscrvalor  virluium, 
Deus ,  ange,  qu;cso,  in  me  fidein  reclam  ,  spem 
incoiicussam ,  cbarilalem  pcrrcclam ,  bumilitaiein 
profundam  ,  palientiam  invictissimam ,  corporis  et 
animae  casiilaiem  pcrpetuam.  Da  mibi  prudcnliain , 
justitiam,  rorliiudinem  et  lemperanliam,  discrctio- 
nem  in  omnibus,  et  sensum  pervigilem,  ut  possim 
inter  bona  ct  mala,  inter  dexlrain  cl  sinislram  pru- 
denler  discerncre.  Fac  me  crgo  divileni  sacrarum 
virtutum ,  ex  quibus  libi  serviam ,  per  quas  tibi  in 
Tcrilate  placeam  :  ainator  enim  factus  siim  puichri- 


cior,  et  copiosior  in  ore  hominum ,  cuin  per  mc 
lantillum  operari  dignus  fiieris  inagna  de  grege  tuo. 
Mitte  ergo  in  auxilium  meum  sanctum  angeluin  tuum 
dc  coelis  (Psal,  xix,  5),  qui  me  adjuvans  in  omnibus, 
prosperari  istud  opus  faciat  in  manu  mea ;  ila  ul  glo- 
rificetur  nomen  tuum  benedictum  in  me  misero  pec- 
catore.  Dives  in  misericordia,  largus  in  muneribus, 
qui  omnibus  oninia  tribuis  et  nihil  perdis,  da  mihi 
coeli^stia  et  terrena  subsidia  ad  omnem  suflicicntiam, 
ot  habeam  nnde  gregem  tuum  possiin  pascere  et 
sustentare  lam  spiritualiter  quam  corporaliter,  alque 
vcnientes  in  tuo  nomine  susciperc  absque  ulla  hacsi* 
lalione,  simulque  loca  commi^sa  ordinare  et  praepa- 
rare  ad  quielem  et  salutem  fratrum,  sicut  decet  et 


tudinis  earum  per  gratiain  luam.  Da  mihi  cas  pro-  ^  oporlet.   Omnia  a  le  haec  poslulo ,   Domine  Deus 

pler  honorem  et  gloriam  nominis  tui;  cor.jange  iilas 

(idei  me%,  ut  sint  ei  individua;  comites  pcr  oinne 

tempus  vilae  meae;  iinde,  rogo,  fac  inc  per  graiinm 

tuam  seinper  cl  in  fide  stabilein  ,  et  in  onini  opere 

efTicacem,  ut  lidem  luam,  quam  lingua  mca  loquitur 

et  manu  mea  scripla  lcslaniur,  probabilis  viia  bonis 

nioribus  Auealur. 

Gratias  tibi  ago,  Domine,  quia  me  vas  vacuum,  et 
inulilem  idiolam  riplcsli  scicntia,  intelligeniia ;  et 
dedisti  semper  huniilem  scienliam,  quaj  a^dificet.  Da 
niihi  ol  mitissimam  et  sapienlem  cloquenliam,  quae 
nesciat  iiiflari,  et  de  tuis  bonis  super  fralrcs  extolli. 
Pone,  quaeso,  in  ore  meo  verbuni  consoIatio.Js  et 
a.Iificationis  et  exhorlationis  per  Spiriium  sanctum 
luuin ,  ul  et  bonos  valeam  ad  meliora  exhortari ,  ct 
eos,  qiii  adverse  gradiuntur,  ad  tiiae  rectitudinis 
lineam  revocare  verho  et  exempio.  Sinl  verba,  qua) 
dcderis  servo  liio  tanqiiam  aculissiinajacula,  el  ar- 
dcnies  sagitue ,  qu»  pcnctrent  et  inccndant  inentes 
audicntium  ad  liinorein  et  ainorem  luuin.  Tu  paslor 
ct  rcctor  omnium  ,  Christc  Deus ,  qiii  nullis  mcis 
meritis,  sed  sola  dlgnatione  misericordiae  luae,  vo- 
casti  parvilalem  236  "^»eam  ad  Iioc  paslorale  offi- 
cium  ;  propter  te  et  nomen  tuum  fac  me  idoneuin 
ad  hoc  ininisterium,  ct  sapienicr  domum  tuam  re- 
gain  ,  et  in  omni!)us  secundum  voluntatem  tuam 
gregem  luum  pasccrc  valeam.  Tribue  pro  pielate  et 
boiiilate  (ua,  ut  cfliciar  In  domo  lua  luceriia  ardens 


noster,  quia  cuncla  bona  nostra  ,  dona  tua  sunl. 
Non  enim  aliunde  possumus  tibi  servire  neqiie  pla- 
c^re,  nisi  de  tiio  munere. 

At  si  non  forie  est  in  consilio  selernae  voluntatis 
tuse,  iit  facias  per  me  de  ovibus  tuis  fruetum  bonum 
et  magnum,  obsecro  et  snppliciter  rogo,  dissolve  me 
a  nexu  tanti  officii,  modis  quibus  libi  videtur,  or- 
dine  quo  tibi  placet.  Scis  eniui  omnia,  et  potes  om- 
nia.  Quid  hic  facio  ?  Quid  moror  in  his  lumultibust 
si  facturus  non  sum  per  graliam  tuam  aliquid  boni 
de  fratrum  salute  ?  Duo  a  le  pelo  :  unum  horum  pro 
tua  clemenlia  ne  deneges  mihi.  Ros^o  te  per  omncs 
mfserationcs  tuas,  da  mihi  consolalionem  tuam  coy 
lestem  in  mullis  tribulationibus  nieis.  Pondus  eniip 
Istud  gravissimum,  quod  impositum  esl  super  cervi- 
ces  meas,  ferre  non  valeo,  deponerc  tiinco  :  angustix 
mihi  sunt  undique,  et  qiiid  eligam  ignoro.  A()jutor 
omniiim  in  te  sperantium  Deiis,  ne  me  deserat  pietis 
tua,  ne  me  derelinqual  graiia  tua.  In  te  sperantem 
Deus,  et  in  lua  inisericordia  solummodo  confideniem 
adjiiva  me  ;  quia  sine  le  tibi  placere  non  valeo.  Quis 
unquam  speravit  in  te,  et  derelictus  est  ?  {Eccli, 
II,  11.)  Non  esl  audilum  a  sazculo  (Joan.  ix  ,  5i)« 
Deus  lu  cs  optimus  innniUB  pictalis  et  immensae 
bonilalis,  qui  in  le  speranles  nunquam  consiievisii 
relinquere.  Osicnde,  quxso ,  misericordiam  luam  in 
me,  quia  ad  le  confugi ,  ut  videant  qui  me  oderunl , 
et  confundanlur ;  quoniam  lu^  Domine,  adjuvisli  nu 


vi  lucens;  concede  propler  hoiiorcm  el  gloriarn  no-  o  ei  consolatus  es  me  (PsaL  lxxxiii,  17). 


minis  tui,  ut  cum  multo  bono  fnictu  fralernde  socie- 
titis,  merear  pervenirc  ad  gloriam  tuam  :  non  est 
tibi  eniin  quidquam  diflicile,  non  aliquid  impossibile. 
VcIIe  tuum,  faccre;  volunlas  tiia  ,  opus  est.  Et  i  lco 
cordc'credo,  el  ore  confiteor  (Rom,  x  ,  10)  quod  lu 
poles  el  vis  opus  illud  magnifice  adiinplcre  per  ine 
lantillum  :  scio,  el  ccrtus  sum  quod  tu  valcs  fruclus 
bonos  el  magnos  facere  de  grege  luo  per  me  exiguum 
et  infirmuin.  Parvulus  quippe  suin,  ct  nullius  virtii- 
tis  homuncio,  nihil  habens  in  mc  quod  expedial', 
vel  quod  dignum  sit  tanli  oflicii,  idcirco  dcsperaiis 
omnimodis  de  parvilatc  ,  non  rcspiro  nisi  iii  sola 
misericordia  tiia. 
Sed  licet  ^is  magnus  in  inagnis,  gloriosius  tamen 


Gralias  tibi  ago,  Domine,  quia  me  et  a  vano  hujiifi 
mundi  consorlio  separasii,  et  ad  luum  sanctum  offi- 
ciuin  perduxisti,  nullis  mcis  merilis,  sed  sula  digna- 
lione  misericordix  luae.  Denedico  te,  Doininc  Deus 
iioster,  qui  inihi  das  indigno  servorum  tuorum  socie- 
taie  et  charilate  peifnii.  Da  mihi  quieiem,  et  salulcm 
corporis  et  aniina^,  siinulque  opporlunam  ad  te  va- 
calionem.  Libera  nie  a  vanissiinis  hujus  mundi  im- 
plicaiionibus  ad  profectum  animac  mea),  propler  ho- 
norcm  et  gloriain  nominis  tui  ;  ct  quia  scriptum 
cst  :  Ncmo  mililans  Deo  impticai  se  sa:cularibus  ne* 
gotiis  (II  Tim,  ii,  4),  ct  ab  omnibus  curarum  tu- 
inultibus  separas  animas  scrvicnliuin  tibi,ut  tibi  soii 
Domino  vaccnt  die   ac  iiocie;  da  fructuoftum  ei 
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spiritale  oliiim  abrenunliantibus  mundo,  ut   ipso  A  angustiis»  tribulalionibus,  calamitaiibus  et  innrml* 


corilis  palalo  giislent  et  sapiant  quoniam  dulcis 
(/  Petr,  II,  5)  et  suavis  es,  Domine,  sicul  tua 
Scriptura  admonet,  dicens :  Vacate  el  videte^  quo" 
niam  etjo  ium  Deus(PsaL  liv,  il).  El  alibi :  Sapien- 
tiam  disciie  in  tempore  olii,  et  qui  minoratur  actu 
ipse  percipiet  eam  (Eccli.  xxxviii,  25).  Sed  et  sacra- 
lissima  sentenlia  tua  ore  luo  pio  prolata  pleniiis  in- 
formut  nos,  el  a  mundanis  curis  prorsus  prohibet, 
dicens  :  Non  potestis  Dco  servire  et  mammonm 
(Matth,  VI,  24;  Lttc.  xvi,  i3).  Et  rursum  :  yemo 
mittens  manum  suam  ad  aratrim,  et  aspiciens  retro, 
aptus  est  regno  coetorum  ( Luc.  ix,  62).  Et  alibi  nos 
evJdenli  exemplo  relrabere  dignaris,  dicens  :  Me- 
mentote  uxoris  Lot  (Luc,  xvii,  52). 


tatibus;  de  mullis  foveis,  laqueis,  scandalo,  et 
peccatis;  de  mullis  insidiis  visibilium  et  invisibiliuni 
inimicorum;  de  muliis  malis,  et  gravissimis  peri-  ' 
culis  haclenus  liberare  dignatus  es,  dirigons  mira- 
biliter  et  misericorditer  vitain  meam  inter  adversi 
et  prospcra;  ita  ut  nec  adversa  me  dejicerent,  nec 
prospera  exloilerent.  Posuisii  enim  frenum  tuun 
in  maxillis  ineis,  et  non  dereliquisli  me  peiiitns  in 
manu  arbilrii  mei,  babens  curam  mei  palema 
pietale,  et  non  permittens  amplius  lentari  supra  id 
quod  potero  sustinere  (/  Cor.  x,  i3).  Ubi  locns  fuit 
peccandi,  quandoque  non  fuit  voluntas;  velquando 
voluntas,  non  fuit  locus. 
Sit  ilaqiie  tibi  laus,  sil  bcncdiclio,  sil  gratiarum 


Graiias  libi  ago,  misericordissime  Domine,  qui  ^  AClio,DomineDeu3  mcus,  pro  universis  tuis  doniscC 


me  miserum  mullumque  negligeniem  peccatorcm  a 
principio,  et  a  cunabulis  per  universa  pene  vitia  et 
peccata  decurrcntem,  benigne  et  patienter  adhuc 
ad  poenileiiliam  exspectas,  nolens  me  perdere  cum 
peccniis,  vitiis,  culpis  et  negligentiis  meis.  Si  enim 
inibi,  Domine,  sccundum  peccala  mea  facere  vo- 
luisses,  olim  me  tcrra  vivum  absorbcre  debuissct. 
Scd  rogo,  pie  Domine,  ne  lua  in  me  exspectatio  sit 
vacua,  sit  quod  absit,  infructuosa.  Tu  qui  non  vis 
mortem  peccaloris  (Ezech.  xxxiii,  li),  da  mihi  de 
praeterilis  malis  meis  indulgentiam;  de  pnesentibus 
concede  emendationem ;  de  futuris  vero  largireju- 
giicr  ciisiodiam  atque  cautelam.  Dalocum  et  spatium 


datis,  237  ^^  Pi'^^  onmibus  beneficiis  luis,  quae  ani- 
mac  et  corpori  meo  lurgiris.et  scmper  largiius  es 
ab  ipsis  cunabulis,  pro  pietate  tun,  et  boniiaie,  nul- 
lismeis  meritisexigenlibus,  iino  pcccatis  mcis  gra- 
Tissimis  non  obstantibus.  Sed  rogo,  Domine,  rogo 
nesinas  me  ingratum  esse  laulis  beneHciis,  et  indi- 
gnuin  tam  inultis  miserationibus.  Non  mibi ,  iton 
•diaboio,  nou  muiido,  non  alicui  reniin,  non  cuilibet 
bominum  liccat  in  me  tua  dona  sut)veriere,  quiu  to- 
tum  esl  fragile  quidquid  tibi  nititur  obviare.  Pone, 
qiiaeso  ,  magis  niagisque  frenum  luum  in  maxillis 
meis,  et  tralie  me  post  te  tanquam  mausuetum  aiii* 
mal,  in  nullo  tuis  jussioiiibus  recalcitrantem ,    sed 


ad   dignos  poeniientiae  fruclus  (Luc.  iii,  8).  Aperi  ^  plano  moderatoque  incessu  tc  Dominum  n.euin  por- 


oculos  cordis  mei  per  Spiritum  sanclum  tuum,  ut 
videainelplangam  omnia  peccala  mea.  Domine,(em- 
pus  est  acceptabile,  etdies  sunt  salutis  (II  Cor.vi,2). 
Bliserere  mei,Domine,et  ne  perdas  me  cum  pcccatis 
meis  (Psal,  xxv,  9),  ne  reserves  uiala  mea  punienda 
iii  illa  futura  vita,  iii  illis  infernalibus  suppliciis,  in 
illo  trenvendo  examine  too.  Propter  magnaro  cle- 
niemiaro  tuam  solve  omnium  peccatorum  meornm 
vincula,  priusquam  ab  hac  vita  egrediar.  Da  mibi 
cor  conlritum  et  humiliatum,  da  mibi  gratiam  la- 
crymarum.  Da  lumen  in  corde,  da  vires  in  coipore, 
ut  quae  agenda  sunt  videam,  et  ad  ea  implenda,  quae 
Yidero,  fortiter  convalescam  cunctis  diebiis  vilx 
ineae.  Misereremei,  Domineymisereremei(Psai.  Lyi,^)^ 


tantem,  et  voluntati  tuae  in  oiunibus  ohlenipcraniem. 
Excita,  Doinine,  torporem  meum  tuis  slimulis,  et  fac 
roe  tolo  corde  toiaque  virtute  quaerere  factein  tuam 
cunciis  diebus  viia;  mex.  Altrahe  mo  ad  te,  virtua 
salutis  Dosirx,  Deus,  freno  potentis  graiias  tiue,  el 
non  sinas  lue  propria  voluntaie  in  arbitrio  propr  0 
evagari.  Imagiiiem  tuam  non  sinas  in  me  obscurari ; 
quae  si  te  pr^r.stante  dcfeudalur,  scmper  egregia,  no- 
biiis  et  perspicua  est.  Miserere,  Domine,  mei  miser- 
rimi  et  indigni  servi  tui ,  quia  non  suin  sicut  innii- 
meri  et  mulliplices  famuU  tui,  qui  libi  nb  ipsiscu- 
nabulis  devotissime  servierunt;  non  sicul  illi  qui 
post  publica  flagiiia  pceuiieudo,  tibi  meruerunt  esse 
devoti.  Non  sum  sicut  nonnuriae  Chrislianae  feminaa 


Noii  permitias  hanc  animam  peccatricem,  pro  qua  D  virls  conjunctae  qu»  tibi  serviunt  in  actibus  miseri- 


et  nasci  de  Virgine,  et  mori  in  cruce  dignatus  es; 
non  jiibeas,  quxso,  separari  eam  ab  boc  mortuli 
corpore  priusquam  roe  facias  plene  et  perfecle  pue- 
nitere,  et  plangere  omnia  peccata  mea  quaecunque 
egi  posl  baptismum  ab  ipsis  cunabulis  meis,  sivc 
scienleret  nescienter,sive6uperbei  vel  negligentcr; 
ita  ut  in  die  exiliis  mei,  emundaiis  dilectis  omnibiis 
et  bene  correctis  moribus,  securus  et  gaudens  vi- 
deam  dulcissimam  et  pulcherrimam  faciem  tuam 
cum  laetitia  ct  exsultatione  propter  tiiam  niiniam 
misericordiam  et  bonilatem.        *• 

Gratias  tibi  ago  iterurn  iterumque,  omnipotens  et 
misericors  Christe»  qul  immeritam  exiguitatem 
roeampropter  te,  ct  nomen  sanctum  tuum,  de  maltii 


cordi;e  cum  suinma  devotione.  Mon  suin  sicut  et 
muiti  illorum  qui  in  oculis  bominum  tanquam  iiii- 
qui  et  perversi  esse  videiitur ,  sed  miilto  aliter  se 
habeiit  incoiispectu  tno  :  Tu  enim  solus  nosti  corda 
fitiorum  hominum  (II  Par,  vi,  30).  Si  qiiid  tamei^ 
Doroine,  boni  facio,  aut  fecero,  tua  gralia  largienie» 
qiio  fine  hoc  faeiam,  quave  districtione  a  le  pense- 
tnr,  ignoro.  Unde,  Deus  terribilis  in  consiliis  super 
fiUos  hominum  (Psal.  lxv,  5)»  tuam  saiictam  et  im- 
mensam  supplex  et  muitum  tremens  deprecor  cie- 
mentiam,  ut  qui  neminem  vis  perire,  sed  omnes  sal- 
vos  facere  (/  Tim.  ii,  4),  non  me  dereliiiquas  in  roana 
consiiii  mei,  neque  in  judicio  arbitril  mei,  neque 
in  potestate  aut  tentatione  daemonnm ,  neque  in  er« 
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ranlejudicio  aul  noxio-consilio  hominum  ,  sed  pro  A  iuleiiigens  habere,  mirandum  est  el  roulium  obst j- 


bonitate  ac  pietale  iua,  juxu  suam  benignissimam, 
qnae  in  sui  dispositione  falli  non  potest,  providen- 
tiam, dispone  hic  et  ubique,  nunc  et  semper,dics 
vitx  mex  in  beneplacito  tuo,  et  dirige  per  Spiritum 
sancium  tuum  cor,  linguam,  aclusque  meossecun- 
dum  vohintatem  tuam  in  tua  misericordia  ut  te  rec- 
lore,  te  duce  illa  semper  siudeani  cogitare ,  loqui  et 
agerc  quae  libi  placent ,  per  gratiam  luam  in  veriia- 
te ;  et  me  tandem  ad  vitam  pcrducant  xtcrnam,  te 
miscranie  et  donante,  qui  es  iargitor  onmium  bo- 
uorum,  el  qui  cs  Deu3  benedictus  cum  Patre  et  Spi- 
riiu  sancto  in  saccila  saeculorum.  Amen. 

MEDliATlO  X1X"S 
De  dulcedine  dioiuce  majestatis ,  et  de  alii*   tnullis. 


pescendum  quomodo  unquam  ipsius  obliviscatur  cui 
complacuit  sibi  omnia  ista  dare. 

11  ^^*.  Quantum  homo  ab  homine  diligatur ;  et 
quare  Deus  plus  debeat  diligi^  quam  aliquis  homo,-^ 
*'^  Homo  itaque  *^*,  cui  ab  alio  homine  aiiquod  bo- 
num  inhoc  saeculo  daiur,  saepius  lam  fervenier*''*  il- 
lumsoletdiligere,  quisibi  ^''hocbonumfecit,  sicqne 
jugiier  se  praesentare  in  ejus  obsequium  ^•*,  ut  si 
causa  illiiis  benoractoris  suis  •xigat,  mortem  etiain 
saepius  incurrere  pro  illo  non  meiuat"" ;  et  iamen 
nnllum,  quod  unquam  homo  in  hoc  saecolo  possit 
habere,  vel  quod  alius  *"  .Mii  possit  dare,  nullus  est 
tam  parvi  sensusqui  non  inteiligai  se non  in perpetuuni 
retinerc,  sed,vel  antequam  linis  ci  evenial,  velsi  non 


I.  Admiratio  de  ine/fabHi  bonitate  Creatoris ,  et  de  B  ante,8aliem  tunccumfinisei  advenerit,  dimittere"*. 


magna  miseria  creali  hominis,  —  Dum  considero 
quid  sit  Deus,  quam  dulcis  nainra ,  quaro  ama- 
biiis,  quain  bona,  quain  inefrabilis,  quam  admi- 
rabilis,  quantum  ab  onini  creatura  vencraiula  et 
adoranda,et  iterum  video  et  intelligo  quid  sit  homo, 
quetn  ipse  Deus  fccit  ad  imagincm  et  similitudinera 
suam,  quemque  prectcrea  ^*'  talem  ercavit,  ut  sicut 
seinper  in  se  exprimeret  imagincm  Creaioris  sui ; 
sic  semper  in  memoria  haberet  voluntatem  ejus  et 
dilectioncm,  qui  eum  '**  talem  crcavit,  roiror  multum 
ct  obsiupcsco  et  de  inxstimabili  bonitate  Dei  crea* 
toris,  et  demagna  miscria  creaii  hominis. 

De  ineflabili  bonitate  Dei  miror  quod,  cum  **'  sil 
ipse  omnipotentissimus  et  justissimns,  patitur  hoini- 


Quod  veroDeus  horoini  in  hoc  sxculo  dat,  aut  laie 
est  quod  nunquam  amillat,  et  nunquam  ei  aliqu  s 
aufcrat  aut  tale  est,  ut  ^^'  eiiamsi  homo  illud  per- 
dat,  per  illud  tamen  promereri  possit  ^'*,  finita  piae- 
senli  vita,  utin  xternum  sit  cum  Creatore  suo  in 
beata  vita.  Dat  autem  Dcus  homini  sa;pius  in  hoc 
saeculo  secundum  rationem  vivere  ei  Crcatorem 
suum,  sicutipse  praecipit  et  justum  est,  diligere,  prx- 
ccptis  ejus  sine  ulia  contradiclione  per  omnia  ob- 
temperare,  et  hoc  bonum  nullus  hominum,  nisi  ipse 
sola  sua  voluntate  dimittat,  potest  auferre.  Pecu- 
niam  teroporalem,  velit  nolit  horoo ,  necesse  ei  erit 
dimittere;  sed,  dum  eam  babet,  si  largituream  sicut 
Deus  suus  praecepit,  merebiiur  sic  ''*''  faciendo  ad 


ncm  vel  ad  boramvivere,  quem  propterea  voluit  tam  ^  perpetuam  vitam  pervenire. 


honorabilem  creare  '**  ui  sicut  ipse  homo  honora- 
bilior  esset  caeteris  ^*'  creaturis,  honorabilius  caete- 
ris  creaturis  viveret  seinper  secundum  volunlalem 
sui  Crcatoris  :  et  ipse  iniscrrimus  et  infelicissimu9 
per  contrarium  agit,  quod,cum  omnes  aliae  creaturae 
semper  concordent  cum  voluntate  Creatorissui,  ipse 
semper  aut  fere  semper  *^*  resistii  illius  voiuntati. 
De  immensa  vero  miseria  honiinis  miror  quomodo 
sensuro  sic  ^^^  perditum  habeat ,  sic  quasi  pecus  '^', 
quod  sensum  noii  habet,  vivat,  ut  ^^'  unquam  obli- 
viscatiir  Crcatoris  sul  qui  sui  ^^^  ipsius  non  po- 
tesl  oblivisci.  Puto,  nisi  insanus  sit,  nunquam  sui 
ipsius  est  iinmemor  ^'" ;  ut  non  intelligat  se  esse. 


0  immensa  Creatoris  nostri  bonitas !  o  inaestima- 
bilis  misericordia  !  Ipse  in  nullo  ^^*  unquam  egens 
liomine,hominem  tamen  prosola  bonitale  sua  creavit, 
creando  rationalitate  exornavit  ^'* ;  ul  felicitatis  ejus 
et  aeternitatis  posset  esse  ^*^  particeps,  et  sic  cuin  eo 
gaudium  238  ^^  Isetiliam  in  perpetuum  possidere 
*'^  Adhucetiam  cum  homo  in  multis  contrarius 
ei  cxistat,  mulia,  quanquam  ei  displiceant  ^'*,  scieni 
volensque  faciat ;  monet  tamen  eum  ut  redeat ,  et 
misericordiam  Crealoris  sui  requirat,  nec  pro  ullo 
cominisso,  lametsi  gravi  dcsperare  prtf^sumat.  Est 
enim  fons  pietatis  et  misericordia;,  et  omnes,  qua- 
cunqae  macula  ^**peccati  sini  foedaii,  desiderat  mon- 


vivere  ct  intelligere.  Ilaec  auteni  omnia  homo   se  D  dare  ,  roundatis  perennis  *'^  viiae  Ixlitiain  redderc. 

VARlif:  LECTIONES. 

**^  Collata  est  cum  ms.  S.  llariim  Tornacensis  §  1.  Stupor  de  rocmoria  Dei  el  hominis  oblivtone.  mi« 
Admiratio  de  InetTabili  bonilale  Crealoris,  ct  de  roagiia  miseria  creati  hominis.  '*'  Quaniqne  proplerea 
ms,  quemquc  praeterea  ^®*  Quia  eum  nu,  qui  euin  ''*''  Quod  cum  sit  ms,  qui  cnm  sit  ^^*  Honorabiliter 
creare  ms,  honoral)iiem  creare  ^**  Essct  cunctis  ms,  esset  caeteris  ^''^  Seinper  fere  aut  seniper  m«. 
semper  aut  fere  semper  *'^  Sic  sensum  ms,  scnsiim  sic  ^^*  Quasi  pecus  ms,  sic  quasi  pccus  ^^'  Non 
habet  ut  ms.  non  hal)et,  vivat  nt  ^*^  Sui,  qui  sui  ms.  siii,  sicul  non  sui  '^*  Erit  imniemor  ms,  est 
immemor  ^^'  §  II.  Quanluin  bomo  ab  hoiniiie  diligitur,  el  quare  Dominus  plus  diligitur  qiiam  aliquis  homo 
ms,  Quanlum  lioino  ab  honiine  diligilur;  ei  quare  Deus  plus  debeat  diiigi  quam  aliquis  homo.  *^^  Ansel* 
mus  ms,  omit.  ^^'  fioino  namque  ms,  honio  itaquc  "'  Ferventer  ms,  tam  ferventer  ^'°  Qiiia  sibi  m«, 
qui  sibi  ^*^  Ejus  obseqiiiis  ms,  ejus  obsequiiim  ^'*  Metuat  roori,  et  ms,  roeluat,  ct  ^''  Yel  alius  ms,  vel 
quud  alius    ^'^  lllud  oportebit  ms.  omii.    ^"'  Dat   tale  est...  amittalur  et  nunquam  ei  per  ullum  aufe- 
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LIl  ^*'.  Quod  omnia  bona  Deus  fecit ,  el  quod  sotus  A*    IV.  Quod  omn%s  creatuTa  suum  taudet  Crealorem,-^ 


ipse  essenliatiter  bonus  sit,  —  "^*^  Suavissiine  et  dul- 
cissinie  ^*^  JesU  C^lirisle,  qui  es  pius  ainator  homi- 
nuin,  ac  "^**  benignissinius  Redeinptor  peccatorum, 
tc  adorct^"  anima  mea,  tibi  serviat  omnis  vita  mea, 
le  desiderenl  omnia  interiora  mea,  Yult,  piissime 
Dominc,  vult  mea  misera  ^®^  anima  cogilare  de  te, 
tua  mirabilia  inspicere,  et  quam  bonus  et  misericors 
sis  erga  pcccalores  inieliigere ,  ne  propler  mea  pec- 
cata  desperans,  a  boniinie  tua  (heu,  nuser! )  me  ve- 
iim  alienare,  ut  sic  cogitans ,  et  tibi,  qui  veritas  es, 
credcns,  jam  aiiquando  ab  iniquitaiibus  possim  ces- 
sare ,  et  ad  recta  facienda  animum  meum  mulis  ope- 
ribus  et  peccalis  incurvalum  rcrormarc  '^*. 
Ecce  scio,  Domine,  quia  omnia  quac  sunl,  de  nihi- 


*'^  Laudat  teetiam  illa  creatura,  cui  donum  iniel.4- 
genii;£  non  dedisti ,  quando  rationalis  creaturaeam 
a  (e  creatam  bonam  pulchreque  ordinatara  conspi- 
cit ;  et  boc  cst  ab  iila  te  iaudari,  a  ratioiiali  **'  crea- 
tura,  scilicet  inlelligi  te  eam  bonain  fecisse  pulchre- 
que  ordinasse.  Mumanam  vero  naiuram  quam  ratio- 
naicm  fecisli,  el  illam  naturam  cui  intelligentiae  do- 
nuin  non  dedisti ,  sic  dislinxisli  iit  humana  nalura 
•*S  propler  quam  aliam  creaturam  fecisii,  illam  se- 
cundum  tuam  voluntaiem  disponcret ,  et  ex  ipsa,  le 
concedentc,aIimenlumundese  susientaret,  accipercl. 
Sed  quia  hoino  **^  ex  duabus  naturis  consiat,  ex 
anima  scilicet  et  cariie,  alimcniuin,  unde  secundum 
carnem  vivil,  accipit  '*'  a   creatura;  unde  vero  se- 


lo  fecisti ;  id  est,  non  erant,  el  ea  fecisti;  sed  tu  ipse  B  cundum  aniinam  vivii,  accipil  a  Crealore,  scd  tanien 


qui  ea  fecisti,  semper  fiiisti,  et  nunquam  fuitquando 
fueris;  fuisti  vero  semper  •^'  bonus,  et  semper  om- 
nipolens,  et  proplerea  omnia  quxcunque  fecisti,  bo- 
na  fecisti.  Tu  ergo  qui  semper  fuisti ,  et  es  et  eris, 
et  non  qui  de  *®'  non  esse  ad  esse  venisti ,  sicul  tibi 
sempcr  esse  fuil,  ita  tibi  semper  boniias  et  omnipo- 
tentia  fuit.  Etpropler  hoc  non  tibi  est  aliud  essenlia 
quam  bonilas  et  omnipolenlia ;  sed  quac  est  libi  es- 
senlia,  eadem  est  bonitas  et  omnipoientia  '^^.  Et  iJeo 
non  poles  esse,  iiisi  bonus  et  omnipoiens,  et  omnia 
iila  qiiae  simililer  de  te  dicuntur  et  creduntur. 

Tu  vero  vere  es ,  et  non  est  aliud  nisi  tu  ,  et  non 
est  tibi  nisi  unuin  est,  quia  non  quod  modo  es, 
niodo  non  es,  sed  quod  inodo  es,  semper  es  *''.  Crea- 


utrumquc  a  Crealore.  Vivit  •^*  autein  hotiio  hic  inte- 
rim  secundum  carnem  ,  dum  alitur  cibis  humanii^ ; 
vivitvero  secundum  animam,  dum  voluntatem  ct 
praecepta  Creatoris  sui  cuslodit.  Et  sicut  morilur  se- 
cundum  carnein  ,  si  non  sustenlalur  cibis  humanis, 
sic  moritur  secundum  animam  ,  quando  non  oblem- 
peral  praceeptis  diviiiis.  llomo  itaque  qui  constat 
ex  anima  et  carne,  faciendo  qua:  jubet  Deus,  vivit 
in  carne  et  in  anima ,  qnia  in  hoc  ageildo  promere- 
lur  ut  feliciter  vivat  cum  Crcatore  suo  in  vita  %ler« 
na.  Si  vero  ab  agendo  quai  jubct  •"  Crealor  suus, 
deviare  conatur  "^^,  el  magis  appetit  secundum  car- 
nis  desideria  vivere  ,  quod  vere  non  est  vivere,  scd 
sibi  infeliciler  viiam  auferre;  si  quis  diligenter  iii- 


tuix  aulem,  cui  non  sentper  **®  esse  fuit,-8ed  qusc  ^  tueretur,  videret   in  illo  non  (iguram  illius  hominis 


dc  non  esse  ad  esse  venit  per  te  et  a  te  cui^^^  sem- 
pcr  esse  fuit,  non  est  eadcin  essentia  quae  bonitas  et 
qu;e  polcnlia  ;  scd  quando  bona  esl,  et  quando  bona 
facere  polesl ,  a  te  bona  est,  et  a  te  bona  facere  '*' 
poiesl,  qui  essentialiter  es  bonus  et  omnipolens.  Fe- 
cisli  autcm  oinnem  crealuram  bonam  ,  sed  laiiien 
non  onini  creatune,  licet  sit  bona  facla  a  le,  dedisti 
raiioncm  intelligendi  te.  Et  quaiiivis  omnis  creatura 
te  laudet,  le  Crealorem  suum  et  gubernalorcm  esse 
reclamel  ^^^;  tamen  non  omnis  creatura  te  inlelligit, 
nisi  lantummodo  ralionalis ,  et  quain  fecisti  '''^  ad 
imaginem  et  simililudinein  (uam. 


qui  factus  est  ad  imaginem  Dei,  sed  figurain  pecii- 
dis,  cujus  et  mores  satagit  imiiari,  et  tunc  verc 
potest  asseri  quia  est  *^'  mortuns ,  niortem  aetcrnam 
sine  dubio  subiturus,  si  in  hoc  perseverans  iinia- 
tur. 

V  "".  In  quo  simitis  est  homo  Creaiori  suo.  — 
''^  Fccit  autcni  Dcus  Creator  hominem  ad  imaginein 
^*''*  et  simililudiiiem  suam,  quia  fecit  eum  raliona- 
lem  "**.  Et  sicut  Deusvoluntale  bonus  cst,  sic  hoiiio, 
ad  ejus  similitudinem  faclus,  voluntate  bonus  '*^  esl ; 
io  hoc  similis  Creatori ,  quia  Creator  voluntale 
D  bonus,  bomo    voluntaie.  bonus    "';  sed   in  hoc 


YARIiE  LECTIONES. 

*'  §.111.  Quod  omnia  bona  etc,  ms,  non  hnbet  tilulum,  ^**  Anselmus  ms.  omitiit  ^*^ Dnlcissime  Domine 
ms.  dnlcissiine  Jesu  (ihrisic  ^*"  ilominum,  et  pius  ac  ms.  omit.  el  pius  ^**  Peccatornm,  le  adorct 
ms.  peccaior  le  adorat  "**  Yiilt  misericordia,  niisera  ms.  vuli  mea  misera  *®^  Incurvatum  reformaic 
ms.  maciilaluni  reformare  "^*  Et  nunquam  finieris  ;  fuisti  vero  semper  honus,  semper  ms.  et  nnnquani 
fuit  quando  non  fncris;  hiisli  vcro  seniper  boniis  et  seinper  ^*'  Et  qui  noii  dc  ms.  ct  non  qui  de  **^  Scil 
qu:v  est  tibi  csseniia,  eadeiii  cst  bonitas  ct  omnipoleniia  ms.  hwc  omittit  '®'  Tu  vero  vere  es,  et  non  est 
aliud  nisiiii,  verum  quia  non  quodmodo  es,  inodonones,sedquodmodo  e8,8empcres.  ms.  iu  vero  aliud  es,et 
iion  est  tibi  nisiunuin  est;  quia  non  quod  inodo  es,  modo  tion  ed,8ed  quodes^seniperes  ***  Cui  noiiscmper 
ms.  cnm  non  semper  "^^  Yenit,  creala  a  le,  cui  ms.  Yenit  per  te  ct  a  te,  cui  '*"  Et  bona  faeere  ms. 
et  qii;mdo  bona  facere  *^*  Esse  redamct  ms.  esse  reclamet  ^**  Qnam  fecisti  ad  ms.  et  quam  fecisti  ad 
'^^  Anselmus  ms.  omittit  ^^*  Ab  iila  laudari.  A  rationali  ms.  ab  ipsa  te  laudari  a  ralionnli  *^'  Ui  Iiih 
mana  natnra  ms.  ul  humanam  naluram  "^^  Secundum  quod  homo  ms.  sed  quia  homo  **' AlinicnCum, 
secunduin  carnein,  accipit  ms.  alimentum,  unde  secundum  carneni  vivit,  accipit  "^*  A  creatore.  Yivit  ms. 
a  creatore,  sed  lamen  utrumque  a  creatore.  Vivit  *^'  Qux  jubet  ms.  qu:equijnhe(  *^"  Deviare  conatur, 
el  magis  ms.  deviare,  et  magis  ^**  Asseri  quod  est  ms.  nscrihi;  qnia  est  "'^  §  Y.  In  ms.ut  in  Edit, 
*^^  Anselmus  ms.  omittil  **'  Imaginem  et  ms.  omiuit  ***  Fecil  esse  rationalem  ms.  fecit  enm  ratioiia* 
lem  **^  Factus,  voiunlate  bonus  ms.  factus,  voluntarie  bonus  ^'*  Homo  voluntaie  bonus  mt.  ha'i 
omittit 
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diffcrcns,   qtiia  Crealor  aplernaliler    a  seipso  cst  A  amor,  eademque  volunlas.  Et  lunc  ehl  una  volun- 


bonus  el  essentialiler  honio  :  vero  idco  bonus,  qnia 
iniitatur  cnm  qiii  ;jelernalilcr  **^  el  essentiaiiier  a  se 
ipso  est  bonus.  Est  aulem  ,  sicul  dixi ,  Crealor  vo- 
luniaie  bonus,  honio  ad  simililudincm  Creatoris  fa- 
clus  volunlaie  bonus  ^*^  sed  in  boc  diffcrens,  quod 
Creator  non  vull  ncc  polesl  esse  vel  velle  aliud  quam 
esse  bonus;  volunias  cnim,  et  potenlia  est  iili  essen- 
ti:i.  Homini  vero  est  aliud  volunlasetpolenlia  quam 
essentia.  Si  tamen  concordat  cum  volunlatc  Dei,  ei 
idcm  vult  quod  Deus,  exprimit  in  se  imaginem  Dei. 
Elsi  in  hoc  usque  in  finem  perseverat  "',  meretur 
operanie  miseraiione  divina  ut  post  in  aeternnm  vo- 
luniuli  Crcatoris  sui  adliaireat,  necjam  amplius  ab 
ea  divclli  queat.  El  sicut  poslea  semper  erit  quod 


tas  Creatoris  ,  et  crcali  honiinis ,  qoem  creavit  ad 
imaginem  et  simililudinem  suam ,  cum  Deus  *'* 
omnia  in  omnibus  erit  (/  Cor.  xiii,  28).  Si  vcro 
eodcm  libero  arbilrio  se  junxerit  desideriis  carnis  , 
quae  quasi  ^^^  haluraliter  ad  infima  teiidit,  tunc  vo- 
luntas,  maie  uteiis  libero  arbilrio  ,  et  caro  animam 
snperno  auxilio  destitulam  ad  inferiora  tfaliuiit ,  cl 
peccata  bominis  totum  ipsuin  bomiuem,  scilicet  ani- 
mam  et  carnem ,  in  perditionem  mergunt,  ut  jam 
ampliusnon  habenl  nisi  malum,  vel  quod  *^^  patia- 
tur  nisi  tormenlum. 

VII.  '^*.  Hic  orai  homo  Deum,  ut  non  permiuat 
eum  male  ulilibero  arbilrio,  — 0  dulcissiine  Do- 
mine*^',  o  piissime  Deus  meus,  Creator  meus,  salus 


eril,  sic  sein|ier  quodcunque  voluerit  erit.  Et  sicui  B  mea,  vita  mea,  spes  et  consolaiio  mea,  refugiam 


Crealori  non  esl  aliud  essentia  "**  quam  voluntas, 
nec  aliud  voluntas  quam  csscntia,  sic  homini  in 
ipsa  felicitale  jam  exislcnti,  secundura  suum  me- 
dum,  tam  immulubiliseritdono  Creatorissui  volun- 
las  quam  esscnlia,  quoe  tamsine  dubio  poterit  qnid* 
quid  volueril  quam  sine  dubio  feliciler  existens  feiix 
esseiuia  eriu  Et  lunc  homo  habebit  liberttm  arbi- 
iriuin  verc  ab  omni  malo  ex  loto  liberatum  *'^,  se- 
cundum  quod  hic  inierim,  dum  vivit ,  operante  Dei 
graiia,  vult  quse  Deus  ^'^  prxcepit  facere,  qux  vero 
probibct  ***  dimittere. 

VI  *".  Quod  homo  exiitat  tn  duabus  naturis,  qua^ 
rum  una  erigitur  ad  summOf  altera  deprimitur  ad 
ima,—  Consut  autem   homo  cx  **^  duabus  naturis : 


meum,  per  gratiam  tuain  et  per  piisslmam  miscricor- 
diam  tuam  guberna  et  sustine  liberum  arbitrium 
mcum,  ne  iilo  male  uiendo  possim  offendere  te  dul- 
cissimum  Creatorem  meum ,  et  quoiiescunque  ma- 
lum  niihi  placct,  anlequam  iilud  opere  perficium, 
destrue  *^^  et  confunde  omne  maliim  desiderium 
meum.  Malo  a  te  **■,  dulcissime  Pater  •^,  vcl 
invitus  trahi ,  vel  eiiam  catenis  iigaius  in  ali- 
quo  angulo  domus  tux  projici ,  quam  a  te  sepa- 
rari,  ubi  etsi  non  piissimum  vulium  luuin  possiin 
propter  peccata  mea  respicere  ,  saltem  Ixtitiam 
et  gaudium  illorum  qui  tibi  famulaniur  vale.sii] 
audire. 
Quis,  dulcissime   Creator  "^^  hominum,    potest 


ex  naiura  animaeet  ex  natura  carnis.  Natura  autem  ^  aedtimare  ineffabilem  bonitaiem  tuam,  qua  in  Uin- 


ahimse,  quia  anima  spiritalis  ■'*  est,  natiiralitcr  ten-> 
dit  ad  supcriora  ;  nalura  aulem  camis,  quiu  caro  ex 
desiderio  in  carnales  appelilus  exit  '*%  quasi  natu* 
ralitcr  ad  infiina  lendit.  Esi  vcro  inter  has  duas 
naiuras ,  ex  quibus  liomo  constat ,  volunias ,  quasi 
inedia  habens  liberuni  arbilriuin.  Qiio  libero  arbi- 
trio  si  se  jiinxerit  cuiii  aniina  ^*^  quas  naturaliier 
tendit  ad  superiora,  tunc  anima  S39  ^l  volnntas 
(opilulante  tamen  divina  gratia)  carnem  **'  sursum 
ad  cxcelsa  secum  elevant,  et  in  seteriia  felicitate  sine 
fine  victuram  locant,  ut  jain  ampiius  non  sil  inter 


tum  ■^*  humanam  naturam  dilexisii ;  ut  non  solum 
eam  creares"*',cum  non  esset,sed  tu  ipsa,  Creator, 
ejus,  pro  ainope  cyus  creaiura  fieres  ?  Cujus  cor  tam 
durum,  tam  ferreum ,  sciens  ct  intelligens  lantam 
dilectionem  tuam  erga  hominem  quera  creasti,  non 
potest  emolliri,  et  totum  liquefieri  in  gratiam  el  ve- 
nerationem  tux  dulcedinis?  Vere,  anima  mea,  vere 
cor  ineum,  et  omnia  intima  mea,  miruin  est  gi  un- 
quam  tantse  cbaritatis  tantseque  pietalis  Creatoris 
vestri  poieslis  oblivisci.  Ecce,  miser  homo,  quid  fe- 
cii  Creaior  tuus,  quid  fecit  Dominus  tuus.  Ipse,  coi 


carnem  et  auimam  ulla  repugantia,  sed  semper  idem  D  semper  cssc   est,  et   semper  esse  luit  *'*,  im- 

VARliE  LECTIONES. 

'**  Ideo  est  bontis,  quia  imitalur  eum  qui  aeternaliter  ins.  a  Deo  est  bonus  qui  selcrnaliter  "^  Homo  ad 
similitudinein  creatoris  fncius  volunlate  bonus;  m$.  h<ec  omitiii  **^  In  finem  maneat  ms.  in  finem  perse- 
verat  "*'  Non  est  aliud  voluntas,  aliud  esseniia  :  sic  ms,  non  est  aliud  essenlia  quam  voluntas,  nec  aliud 
voluiitas  quam  cssentia  :  sic  **®  Ab  oinni  malo  liberatum  ms.  ab  omni  malo  ex  loto  iiberatum  '*^  Gnn 
tia,  vult  qiiae  Deus  ms.  gratia  secum  vull  et  ponit  bona  qu;e  Deus  '^'  Quse  prohibet  ms.  quae  verojprohi'* 
bet  *'*  §  VI.  Quod  hoino  existat  ex  duabus  iiaturis,  quarum  una  exigitur  ad  summa,  altera  deprimiiur  ad 
ima  ms,  Qiiod  homoexistens  in  duabiis  naturis  sit,  quarum  una  dirigitur  ad  summa,  allera  deprimiturad 
ima.  *'^  Constat  aulem  animaex  ms.  constat  auiem  (homo)  cx  '*"  Anima  res  spirilualis  ms.  anima  spiri* 
tualis  *'*  In  carnales  appetitus  exit  ms.  carnalis  appetitus  exiit  *'^  Cum  anima  voluntas  m<.  cum  anima, 
quae  natiiraliter  lendit  ad  superiora,  tnnc  anima  et  voluiilas  '"  Gratia  et  anima,  carnem  ms.  gratia,  car- 
iiem  ^**  Similiiudinem  suam,  cuin  Deus  ms.  similitudinem  sui,  tandem  Deus  *^^  Qux  quasi  ms.  quae  quia 
'^^  Vel  quod  ms.  per  quod  «^*  §  VII.  Hic  orat  homo  Deum,  ut  non  permittat  eum  male  uti  Libero  arbi- 
trio  ms.  htc  orat  homo  Deum,  ui  non  permittat  eum  uti  nialo  oec  libero  arliiirio  '^*  Domine  Jesu  Christe» 
0  ms.  Doinine,  0  ^*^  Ipsum  deslrue  ms,  deslrue  ^^  Malo  ad  te  ms,  malo  a  te  '^*  Dulcissime  Doniine 
Paier  ms  dulcissime  Pater  '^^  Crealor  omnium  mi.  Creator  hominum  '^*  Quod  in  tanium  mi.  qua  in 
taiiiuin  s^*  ^am  causares  m.  eam  creares  ^*^  Jpse  enim  aemper  ease  est  et  semper  fuit  ms.  Ipse  cui  est 
esse  et  scmper  esse  fuit 
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mutabilis  el  invidibilis ,    inacsUniabiris  cl  incom-  A  circiimdaui  cst  ex  abandantia  iniqaitatuiii  suaruni : 

propter  easdem  enim  iniquilaies  amaram  patilur 
absentiam  pulcherrimae  factei  tuae.  Hinc  itaque, 
Deus  meus,  binc  est  summa  doloris  mci,  quia  co- 
gnosco  me  clementiam  tuam  mea  iniquiiatc  graviter 
offendisse,  et  ocolos  cordis  mci  ob  eamdcm  iuiqui- 
latcm,  ne  desiderandae  daritalis  tnae  lumen  aspl- 
ciant,  cxcalos  fuisse.  Fecisli  me,utgauderem  de  le, 
et  ego  tam  tirrpem  me  feci,  ut  erubescam  apparere 
coram  te.  IniquUates  enim  meoe  supergres$(B  sunl  ra- 
put  meum,  ei  sicut  onus  grave  gravatce  suja  super 
me  (PsaL  xxxvii,  5);  mcns  mea  malitix  felle  ine- 
briata  est,  et  anima  mea  pondere  sccleium  incurva- 
ta  est,  animus  meus  vitioiHim  hito  rasdatus  est,  et 
cor  meum  injustitiae  tabe  repletum  est ;  anima  mea 


prehciisibiiis  **'  ,  miro  et  *"  ineffabili  modo 
suum  esse  nou  dimittcns,  pro  te  ^*'  se  'exinani- 
vit,  cum  pro  te  creatura  fieri  voluit,  ut  (e,  qui  de 
non  esse  ad  esse  venisti,  ad  se  qui  non  de  oon  esse 
ad  esse  venit,  sed  cui  semper  esse  fuit,  familiarius 
reconciliartt,  reconciliatum  et  ex  "^  toto  in  pristi- 
nnm  dignitatem  reformatum  ad  suum  esse  reduceret, 
uti  felix  *"  semper  et  laetus  in  aelerna  sua  gloria  se- 
cum  in  asternum  gauderes..  Ecce,  Deus  meus,  et 
Creator  meus,ecce  videsqno  cogitando"*perveni ;  et 
tamen,  hoc  cogitando,  quantis  adhuc  vanitatibus  et 
stuliiiiis  infelix  anima  mea  subjecta  sit.  Sialiquando 
gratia  tua  respectus  incipio  cogitare  quomodo  perti» 
nent  *'^  ad  aliquam  utililalem  animae  meae,  instabills 


mens  mea,  et  fere  ab  omni  bono  vacua  cito  labitur  B  peccatorum  nexibus  irretita  est,  et  tota  sobstantia 


ad  inania  et  noxia,  veluti  palea  quaro  levissimus  fla- 
tus  venti  exsufHat  de  area. 

Gemens  ergo,  Creator  meus,  tantam  inconstan- 
tiaro  menlis  meae ,  tam  torpentem  et  desidiosam 
ad  cogitandum  ea  quae  suntatilia,  tam  ferventem  et 
studiosam  ad  ea  quap  sunt  noxia,  non  respicias  ad 
boc  quod  peccator  sum.  Fateor,  faleor,  peccator  *** 
sum,  indignus  suro,  Immundus  sum  *•*,  et  tamen 
non  recedo  a  to,  dulcissime  Jcsu  ***  Chrisie,  velis 
nolis**S  non  diinitto  te,etsi inflrnia manu  teiiebo  te, 
nec  recedes  a  me,  donec  ab  omni  cogitatione  peccati 
absolvas  me.  Verbera  me,  emenda  me,  et  corripenie, 
et  tandiu  castiga  servum  tuum  ^",  doiiec  pcr  inef- 
fabilem  boiiitatem  tuam  perducas  me  ad  gloriam 
tuae  contemplatioiiis. 

MEDITATIO  XX. 

Querimonia  de  abseniia  Dii. 

(Ex  manuscriplocodice  n.l67bibriothecaeThunnai«.) 

Non  sufficit,  Doiniiie ,  non  sufficit  peccairici  ani- 
mae  meae  quod  ex  abundantia  ineffubilis  clementiae 
tuae  sua  sibi  sperai  relaxarl  peccata,  nisi  dolorem 
suum,  quem  patitur  deabsentia  vultus  tui,  queri- 
moniam  suam  saltem  coram  te  exponendo,  quoquo 
niodo  suideat  relaxari.  Peregrinatur  enim  a  te,  et 
hoc  propter  iniquitates  suas.  l]bi  ergo  mihi  caput 
sermonis  occurretur,  dolorem  meum  intendo  coiiso- 
lari,  et  eum  intiieor  acquisita  consolatione  augmen« 
tnri.  Ipsa  enim  inquisitio  consolationis  mentimemo- 
riam  repraesentat  doloris.  Consolationein  namque  de 


mea  mole  criininum  oppressa  est.  Quis  ergo  mihi  in 
tanta  miseriarum  profunditateconslituto  subveniel? 
Quismanuro  porriget?  An  ego,  quod  verum  est,tanla 
Iniquitale  Deuro  solus  exacerbavi  ut  ncc  ipsc,  nec 
aliqua  crcatura  stia  me  ulteriiis  jure  debeat  intueri. 
Heu  mihi !  quare  vel  una  hora  postquam  natiis  fiii  in 
hoc  mundo  manere  debui,  ut  tanta  a  me  mala  conira 
Deum  deberent  exerceri?  Quare  mihl  vita  tam  diu 
conceditur,  quae  tota  vitiosis  affectibus  dissipatur? 
Sed  dilationem  vitae  cur  deploro,  quando  me  per 
eam  ad  poenitentiam  a  Deo  invitari  cognosco?  4a 
ignoraSf  ait  Apostolus,  quia  patienlia  Dei  ad  pfBmten- 
tiam  te  adducit :  tu  autem  tecvndum  duriiiam  tuam^ 
et  cor  imptBnittns,  ihesaHrizas  tibi  iram  in  die  iroB  H 
C  revelationis  justi  judicii  Dei^  (Aom.  i,  4,5.)  Ad 
hoc  ergo  inihi  vita  pracstatur  ut  eadcm  emendeiur. 
Cur  igitur  non  fiat  ista?  si  propier  poeniientiam  vlta 
differtur,  quare  poenitentia  ipsa  siroulatnr?  Si 
Deus  aniiiiae  meae  parcit,  ad  tempus  subsistendo, 
quare  ipsa  sibi  non  parcit,  peccata  dimittendo?  0  in- 
seiisibilis  duritia  cordis  mei !  ob  hoc  mors  differ- 
tur,  240  u^  v>l^  melioretur,  et  diim  vita  prolonga' 
tur,  mors  deterior  acquiritur.  Ulroblque  anguslia. 
Giim  sum  in  corpore,  peregrinor  a  Domiiio  {IlCor. 
V,  6)  et  ne  mihi  propter  peccata  mea  eztra  cor|ias 
pejus  sit,  exire  de  eorpore  pertimeseo,  prttsentla  Del 
privari  doleo,  et  absentiam  corruptibilii  corporis, 
sine  qaa  prapsentiae  Dei  sociari  non  possum,  subirtt 
pertiiiiesco.  Quid  est,  Doroine,  quid  est  qaod  eor  bu<* 


dolore  non  quaererem,  nisi  me  dolere  meniinissem,  d  jus  peccatoris  intuetur,  et  verbis  explicare  non  saf- 


quia  ex  memoria  doloris  quaeritur  refugium  'conso- 
lationis,  et  ex  appetita  consolationis  tugetur  roemo- 
ria  doloris,  et  quo  saepias  dolor  menii  repraesentatur, 
eo  majori  augmento  cumulatur.  Qaid  igitur  facio? 
an  ipsa  expositio  doloris  qualecanque  datemolumen- 
tuin  consolationii?  Cxpandam  ergo,  Domiiie,  coram 
misericordia  tua  amaritttdlnea  tninfle  ineae,  qulbus 


iicit.  Certe,  bone  Jesu,  dissolvi  et  tecum  esse  multo 
magis  optimum  est.  Quare  ergo  non  desideratnr 
qaod  optimam  esse  probatur.  Dissolvi  a  niortali 
corpore  etessecumChristo  {PhHipp.  i,i5),  beatitado 
est;  ligari  corpore,  et  abesse  a  Cbristo,  miseria  est. 
Ut  qnid  igiUir  miseria  tlmetar-  amitti,  et  beati* 
tudo  non  desideratur  haberi?  Sed  baec  est  causa 


YARIiE  LECTIONES. 

*•*  Incomroutabilis  inf.  immuUbilis  ***  Naniero  et  iitii.  iniro  et  ***  Non  dimittena  pro 
te  taroen  se  ms.  non  dimittens  pro  te  se  **^  Et  rccoiiciiiaiiim,  ex  ms.  reconciliatum,  et  ex 
*M  Ac  faelix  ms.  uti  foelii       ***  Quomodo  cogiUndo  nu.  quo  cogiUndo    *■'  Quod  pertinet  tit«.  qnomodo 

Jenineat    *"*  Pateor  peccator  ms.  fateor,  fateor,  peccator    *"*  Immundas  suni  tiu.  omittii.    ^  Domine 
esu  Ms.  omit.  Doniine    **^  Yelis.  nolis  ms.  velis  qiiod  velis    **'  Tutim  Domine  ms,  omii.  Doiniut 

Patbol.  CLVIII.  '2G 
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qiiare  a  nobis  a  corpore  Jissolvi  non  appeliturf  qnia  A  expediret,  tibi  deferre  non  studeo.  Si  enitn  hoc  age- 


posi  Jissolutioneni  ulrum  cum  Cliristo  essc  conlin- 
gat  dubitatur.  Ac  per  hoc  coinmoratio  in  carnc 
idcirco  utilis  esse  judicatur,  quia  dum  in  ea  vivitur, 
ifielioratio  vitx  speralur.  V;»  peccatis  bominuin, 
quoniro  merito  agiiur  ut  ipsa  vit»  humanae  miscria 
niilis  judiceiur!  Nonne  tota  prxsens  vita  miseria? 
et  tamen  lucc  miseria  nonnunquam  ipsis  etiam  jtis- 
tis  utilis  esl,  propter  boni  merili  augmentuin ;  injiis- 
tis  autcm  maximc  necessaria  propicr  poeniienti.^e 
inedicamenium.  Tunc  vero  baec  eadem  miseria  pne- 
fipue  bonis  mentibus  lugenda  esse  videtur,  quanJo 
ab  insipienttbus  niinis  periculose  amatur.  Quia  cum 
in  ejus  amore  perseveratur,  pcripsam  eamdem  ini- 
seriam  ad  aeternam  miseriam  pervenitur ,  fitque  mo- 


rem,  nibil  utique  esset  quod  me  a  memoria  tui,  ac 
dcsideiio  te  intelligenti,  a  beata  tui  amoris  dulcedi- 
nc  rcvocaret.  Ooinine  meus,  Domine  meus,  qiiare, 
tu  cum  sis  Dominus  mcus,  non  vivo  sicut  debet  vi- 
vcrcservustuus?  Te  Deuni  nieum  cognosco,  eiser- 
vus  tuiis  esse  desidero.  Quarc  vitam  servi  liii  vcri 
converAatione  tenere  non  valco?  Sed  cur  hujus  mi- 
Rcri;c  mcae  causam  qnxro,  quando  meam  iniqnita- 
tciii  banc  promeruisse  noii  anibigo?  Heu  mihi !  ut 
quid  vivo?  qiure  tandiu  vivo,  qui  tam  male  vivo. 
Idcirco  milii  vivere  conceditur  ut  mors  evadaiur;  et 
vita  ipsa  deterior  morte  invenitur.  Concedis  niilii, 
formator  meus  s^ientissime,  ut  me  ad  conteroplan- 
dain  puIchritudineiN   tuam  siudeam  pra^parare,  ct 


do  miserabili  per  miseriam  ad  niiseriam  transitus»  B  ego  me  turpiorem    niii    ccsso  qnotidie   exhibere. 


duni  et  praesens  mlseria  expenditur  in  cupiditatum 
labore,  et  hinc  succedens  aeterna  miseria  sustinetur 
in  sempiterno  dolore.  Sed  et  ipsa  miseria  aeterna  eo 
ntique  erit  acrior  ad  vindictam,  quo  praesentis  vitse 
niiseria  a  misericorde  Christo  diutius  fuerit  dilata 
propler  pcenitentiam.  0  Pater ,  qui  vere  es ,  quo- 
niam  suinme  es,  qnia  tu  ip$e  es  el  anni  iui  non  defi" 
eieni  {P$aL  ci,St8),  succurre  mihi  niiseria  uppresso. 
Si  ipsa  quam  patior  miseria,  disponente  inisericor- 
dia  tua,  propter  majorem  miseriam  devitandain, 
quod  pceuitentiae  stiidio  fleri  solet,  dilTertur,  quare 
vel  ipsa  iniseria  amatur?  Quare  amo  quodme  necesse 
est  citius  amittere,  et  illud  non  desidero  qaod  me 


Quid,  Dous  iiieus,  quid  tiia  inenarrabili  clariiate 
pulcbrius  et  qnid  inea  iiiiqYiitale  turpius!  0  tolun 
cor  meum,  suspiriis  deIeclare,>quorum  studio  et  tua 
pulchritudine  illuininetur,  et  ad  silpernae  lucis  cl.i- 
ritatem  contemplaudam  tuus  inierior  tfculus  racilius 
crigatur !  0  tota  anima  mea,  jam  omnrs  toas  depo*  e 
vagationes,  soli  divino  splcndori  intcnde,  ci  ejiis 
desiderio  opulcnios  lacryiiianini  inibrcs  efriimle, 
quanim  inundatione  et  tui  inenumerabiles  coenosi 
reatus  diluantur,  et  naturalis  decor,  qiiein  tibi  bonut 
universerum  coutulit  artifex,  ejus  prasulanie  mise- 
ratione  tibi  repararetur !  0,  inquaiii,  omnia  intiiua 
roca,  suniile  vires,  totum  vestrum  exerite  conatun 


praesentis  vitae  fiiiita  miseria  posset  beatificare?  Si  p  ad  quaerendum  illud  sincemm,  siniplex«  aciernum, 


bcatiiudinem,  quam  te  diligentibus  promittis,  prout 
mthi  expediret  amare  non  valeo,  quare  saltem  sup- 
plicia,  quae  contemptoribus  tuis  minaris,  ex  qiiibuSv 
proh  dolor!  ego  iuni  uuus,  non  expavesco  ?  Si  eiiim 
ea  expavescerem,  aliqua  ex  parie  me  ipsum  emen- 
darem,  licretque,  niiserieordia  tua  prsstante,  ut 
per  timorem  ae  correptioiiem  pervenirem  aliquando 
•d  amorero.  Qiiare  autem  Judicia  tua  iion  timeo, 
nisl  quia  de  eis  negligo  cogiiare?  Ne  vcro  de  eis  fre- 
quentiua  valeam  cogitare,  vitia  mea  lethiferis  ainoe* 
nitatibui  et  volnptatibiib  mihi  blandientia  me  impc- 
dire  non  desinuut.  0  Domine^  Domine,  eece  ego  ur» 
vuc  twuel  fitifu  mieUUe  tua{P$aL  cxv,i6).  Quia  etai 
peceator,  tamen  filius  sancue  Eccleaiae  tua».  Sed  quid 


et  solum  beatum  bouum,  cujus  lux  tenebras  vestras 
repellat,  cnjiis  fons  limpidissimub  vestra  contagia 
abluai,  cujus  libertaa  eos  quibus  sub  vitiorum  domi- 
nio  constringimlni  vestros  nexus  absolvat,  cujiis 
furtitudo  imbecillitatem  vestraiu  corroboret,  cujns 
sapientia  stultitiam  vestram  evacuet,  ciijus  viia  ab 
aetcrna  vos  morie  eripiat,  et  anae  imroortalitati  coo* 
societ!  0  bonum  quod  superat  omiiia  bona,  qm 
a  te  et  in  te  omnia  bona;  tu  es  enim  oinnia 
bona !  Confitcor  quia  niniia  sunt  niala  mea,  qiiia 
uiiuis  roulia  et  gravia  sunt  peccata  mea«  et  aiue 
roensura  raultiplicata  vitia  mea.quiaeis  misembiliter 
iatenta  bactenus  exstitit  aniiua  niea.  0  mala  roea, 
quare  iuper  me  Um  cnideliter  Irniiitii  iit  me  ab 


dixi,  qua  audacia  praesumpai  nominare  iervum  tuum  D  ^^^^     ^^    alienum    elDcerelii  f    O    peceata 


cum  servum  me  non  ignorarem  peccatorum  ?  OmMii 
cnim^tti  (acii  peccatum^  servu$  est  peceati  {Joan.  viii, 
54) ;  egoautem  iudesinenterpeccare  non  dciisto :  icr* 
Yui  ergo  ium  peccati;  qiiomodo  ergo  me  ium  auiui 
nominareservum  tuum?  Non  utique  hoc  dicerem,nisi 
qula  de  tiia  ineffabili  miieratione  praeiumpsi  ut  bttc 
dicere  auderem,  quia  etii  servui  peccati  ium  prop« 
ter  inflrmitatem  quam  iuitineo  ex  iniquitaie,  tanien 
icrvus  tuus  sum  per  desiderium  quod  mibi  praesti- 
tum  esse  gaudeo  ex  tua  venerabili  bouitaie.  Servus 
ergo  tuus  sum,  Domine,  et  si  non  opere  et  conversa^ 
tione,  certe  affectu  et  voluntate«.Sed  in  hoc  misera- 
bilii  ium  et  valde  deflendus  quia,  com  me  scrvum 
luum  eiie  eognoscam,  bonorcm  Domiiii,  sicut  mihi 


iiiea,  quomodo  .'me  tam  immisericorditer  nodii  ves- 
tris  irretitum  tenetis,  ut  nuUam  joititiae  libenaten 
nieadire  permittaiis?  0  vitia  mea,  utquid  lethiferis 
illecebrii,  iicut  glirli  baitulam  iuam  tenacltate  in- 
fecum  vincere  iolet,  animum  meum  vobis  aggiuii- 
natii,  ut  ullo  couititutum  itinere,  vel  rependo,  mc, 
Incederesinatis.  Mens  mea,angustiare;  oor  meuin 
defice;  anima  mea,  exhorresce;  oculi  mel»plopandn 
deficite.  Quid  enim  me  in  omni  statu  roiserabilius 
inveniri  potest?  Oninia  constltutum  sibi  ordineni  io- 
violabiliter  servant;  ego  quotidie  violo.  Sed  qui  pee- 
canlem  tandiu  iolerali  poenitentem  non  suscipiei? 
Hoc  fieri  non  potest,  niii  ut  nie  vivere  permitiaL 
Adibo  crgo  patrcm  meum,  tametsl  Indifniis  filisi; 
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adiboillumposldissipataniabUlomiliiilaUiii  iniio- A  ^x^*   ^^)    Miserere  inei,  Doiuine»  miaerere  niei; 


ceniiain,  post  diuiumam  c<Blesii8  eioquii,  qiiam  lo- 
lero,  fameni.  El  dicam  ei :  Paler^  jam  non  $um  di' 
gnu$  vocari  fiiius  tuus  {Lue,  x?,  i9) ;  non  cum  filiis 
de  dignitate  praesumo  certare,  sed  cum  servis  misc* 
ricordiaiH  quxro,  et  ideo  fac  me  sicui  unum  ex  mer- 
cenariis  tuis  (Ibid.),  Praedicabitur  Inde,  pie  Pater, 
clementia  tua,  nec  miuuentur  divitiae  tuae,  si  mihi 
ad  te  cupleuti  redire  occurras,  si  me  misericordiae 
lux  bracbiis  amplecUris,  si  me  fidel  annulo  et  stola 
justltlae  vestirl  praecipias,  si  de  me  angelis  tuis  di- 
cere  digneris :  Gaudere  nos  oportet,  qiioniam  hic  fi- 
liusmeusmortuus  fueral^  et  revixit;  perierat^  et  tn- 
ventus  est  (Ibid.^  24).  Sed  quis,  o  Pater  opiime  et 
admirabilis,  quis  dabit  mibi  de  viiulo  illo  saginato 


opportune  iinportune  clamabo  ad  te,  nec  derelin- 
quam  te,  donec  de  pra»entia  vultus  tul  laetificarerit 
me;  omnem  mibi  negabo  consolalionem,  solo  de 
absentia  vultus  tui  luctu  me  vindicabo.  0  vuliiis 
splendide!  o  facies  Dei  luminosa!  quandiu  non  ▼!- 
dcbo  '*'  te,  manebit  anima  mea  tenebrosa.  0  dura, 
o  amara  abseniia  vultus  Dei,  quandiu  me  cruciabisT 
0  molesu  vita  bujus  saeculi  vani,  quandiu  infeli- 
cem  tua  inhabiutione  animam  meam  in  tuis  vahi- 
tatibus  ,  tanquain  carcere  inclusara  tenebis?  0 
anima  mea,  quld  te  in  hac  viu  moruli  deleclat? 
Gur  non  festinas  ad  feliciutem  divinae  visionis  per- 
Tcnire,  a  qua  culpae  merito  separaris?  Quare  non 
horres  peregrinari  a  facie  Dei,  et  vitae  hiijus  lucu- 


digno    fidei    ac    sanctiuiis    affectu    comedere  ,  B  lentis  vinculis  Irretiri?  Quare  non  Un(o  affectu 


quem  pro  mea  rederoptione  In  ara  crucis  ini- 
niolarl  praecepisti?  ei  quis  iste  vitulus  tam 
241  tnitis  ad  immolaudum,  um  salubris  ad  come- 
dendum,  nisi  ille  tuus  proprius  unigenitus  Filius,  cui 
non  pepercisti,  sed  pro  nobis  omnibus  illii^n  iradi- 
disti?  (Rom.  viii,  52.)  Iste  est,  Domine,  iste  est,  cu- 
jus  diilccdine  refici  desiderai  cor  meum;hic  est, 
quem  prae  oinnibus  amare  aflecut  mens  niea.  Iste 
est,  a  ciijus  "«*  abseutit  non  sine  magnls  gemitibus 
separari  conqiieritur  anima  mea;  sed  dum  Filium 
desidero,  nunquid  Pairem  negiigo?  Absit!  Hoc 
enim  quomodo  flerl  pote&t,  cum  nun  sit  aUud  Pater 
qui  genuit,  quam  qui  genitus  est  Filius,  sed  hoc  sii 
Pater  quod  Filius,  licel  non  ipse  slt  Pater  qul  Filius? 


concupiscis  illius  beatae  vitae  gaudiis  interesse  et 
hiuus  obscenae  vitae  spurcitiis  abesse?  Gur  non 
isum  fugis,  et  in  illam  curris?Si  tibi  isU  viu  ad 
inducias  praesUtur»  quare  Urdas.  Quare  Deo  ta- 
lem  cito  poeniteniiam***,  uipeccatis  tuis  indulgeat 
ei  te  misericorditer  ad  se  assuroai?  Sed  ad  ie  con- 
versio  mea,  ui  me  respiciai  misericordia  tua,  ei 
roentem  meam  lu  desiderio  vultus  tui  confirmet,  ei 
perseverantem  reddai  clementia  iua  **^,  credo  eoim 
quia  ai  beatitudine  non  ero  alienatus,  si  desiderando 
le  non  fuero  fatigatus.  DesiJeret  glorlam  vultus 
tui  juglter  aniroa  mea,  amet  eam  mens  mea,  intisn- 
dai  iii  ilhm  cogitatio  mea,  suspirct  ad  illam  totus 
affectus  cordid  mel,  loqualur  de  ea  lingua  inca» 


Sed  quomodo  possum  desiderare  Pairem  et  Filium,  ^  occupetur  io  amore  illius  iota  substaniia  inca,  Un- 

remoto  amore  Patris  et  Fllii,  qul  oon  esi  aliud 

quam  quod  esi  Pater  et  Pilius,  Umeisi  alius  sii 

quam  Pater  et  Fiiius?  Nulla   ulique  ratione.  Dic 

crgo,  anima  mea,  dic  factori  tuo  Pairi  et  Filio  et 

Spiritui   sancto,    uni  Deo :  Qiia?fipt  vultum  tuum; 

vultum  tuum^  Domine.requiram  (PM/.xxvi,8).Ecce, 

Domlne,  ecce  quaero,  peto  et  pulso.  Quando  inve- 

niam,  quando  acciplam,  quando  niihi  aperietur? 

Tibi,  Domine,  pateat  secreta  cordis  mei;  tu  vides 

quia  sola  praesentia  vultus  esi  spes  consolaiionis 

meae.  Heu  mlbi !  quain  loiige  sum  projectus  ab  illo 

ineffabili  gaudio  praesenti»  illius  :  quomodo  ergo 

coosoUbor?  Nuaquid,  oisi  iUa»  Domioe,  pulchritudo 


tummodo  jubeat  me  pieus  tua,  dum  lioc  morule 
corpus  gero,  et  peregrinationis  meae  nexus  susli- 
neo,  in  tiinore  esse  tuo  fundatum,  in  ainore  tuo 
magnanimum,  in  lege  tua  «ruditum,  in  prxccptis 
tuis  devotuin,  in  promissis  tuis  desidcrandi  ferveii- 
iJssimum,  vitiorum  calcaiorem  ei  virtuium  culto- 
rem,  quibus  ornutus  ct  tibi  seniper  placere«  et  ad 
te  quantocius  feliciter  pervenire  valeain,  ubl  est 
iibi  glorla  sine  fine,  laus  sioe  termioo,  hoiior  lu 
saecula.  Ameo. 

MEDITATIO  XXI  (4) 
Excttans  ammam  ad  quarendum  et  inveniendum  Deum. 
Fiat  ouiic,  homuncio,    fuge  paululum   occupa- 


vultus  tul  appareat,  in  qua  spes  uoiversae  coosola-  r^  tiooes  terreoas»  abscoode  te  modicum  a  tumul- 


Uonis  meae  suspendltur?  Deflciant  ergo,  Deus  meus, 
deficiant  oculi  mei  in  eloguium  tuum^  dicentes : 
Quando  consolaberis  me  (PsaL  Gxviii»  82).  Attende 
ergo,  Deus  meus,  ad  singttlare  deslderium  aoimae 
nieae ;  atteode  gemltom  cordis  oiei,  et  pone  tacry- 
ma$  mea$  in  compectu  tuo  {P$aL  lv,  9),  quas 
fundo  ex  dolore  quo  affieitur  anima  niea  propier 
abseiitiam  vultus  lui  deficieos  ^  :  Quomam  defedt 
I»  dolore  nita  mea^  et  anni  mei  in  gmilibu$  {P$al, 


iuosis  cogiUiioolbus  tuls,  atijice  ouiic  oiierosas  cu- 
ras  tuas  ***»  ei  postpooe  laboriosas  disteosiones  '** 
tuas.  Yaca  aliquaoluhim  Deo,  ei  lequlesce  aliquan- 
iuluin  in  eo.  Intra  In  cubicttlum  mentis  tuae,  excliide 
omnia  praeter  Deum,  ei  quae  te  Juvani  ad  qua^rcu- 
duin  eum,  et  clauso  osiio  quaere  eum ;  ei  dic  nuuc» 
ioium  cor  meum,  dic  ounc  Deo  "^ :  Quaero  vulium 
iuum ;  vultum  ittom,  Domine»  requiram. 
Eia  nunc  eifo,  Domioe  Deus  meus,  doce  cor  meum 


VARIiE  LEGTIONES. 

•«•  ms.  esl,  Cijas.    •^  a/.  beoeficit.    •"  m$.  videro.    •••  fort.  ieg.  Urdas  leddcre.    ••'  m$.  sua.    •••  oL 
luas.    •••  disseosloQes.    •v*  al.  de  Deo. 


(4)  Haec  niedlutio  esi  collecU  ex  Proslcgio. 


NOTiC:. 
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iilii  et  quomodo  le  quxrai  "*,   ubi  et  quomodo  le  A  tntionem,  et  dolorem  inveni  (Psal,  cxiv,  3)  in  hiliiiiis 


Iiivenial.  Domine,  si  "^*  iiic  non  es,  ubi  (e  quxram 
absentem  !  Si  autem  ubiqiie  es,  cur  non  te  video 
praescnlem?  Sed  certe  habitas  lucem  '^*  inacces- 
sibilem.  Et  ubi  est  lux'^^  inaccessibilis?  aut  qiio- 
modo  accedam  ad  luceni  *^'  inaccessibilem?  aut 
quis  me  ducet  in  illam,  ut  videam  *^*  te  in  illa? 
Denique  quibus  signis,  qna  facie  te  quairam  ?  Nun- 
quam  te  vidi,  Domine  Deus  ineus,  non  novi  fariem 
loam.   Quid  f;iciet«  allissime  Domine,  quid  faciet 


inei.  Volebam  redire  a  gaudio  meiitis  mese,  ct  cogor 
rugire  a  gemilu  eordis  nui  (PsaL  xxxvii,  9).  S|>e' 
rubatur  laetitia,  et  eccecondensantur""'  suspiria.  Va, 
0  tu  Domine,  usquequo  ?  Vsquequo,  Domine,  obli- 
visceris  me,  usquequo  avertis  faciem  luam  a  me? 
(Psa/.  XII,  i).  Quando  respicies  et  exaudies  me? 
Quando  illuminabis  oculos  meos,  ct  oslendes  niihi 
faciem  tuam?Quando  restilues  mihi? 
Respice,  Doiniue,  et  exaudi  me,  et  illumina  me; 


Ute  (niis  longinquus  exsul  ?  Quid  faciet  servus  tuns^  ostende  mihi  te  ipsum.  Rostitue  mihi  te,  ut  bene  sit 

anxius  amore  tui,  et  longe  pmjectiis  a  facie  tua?  mibi,  sine  quo  tam  male  est  mihi.  Dirige,  Domine, 

Anhelat  videre  tc,  et  niinis  abest  illi  facies  tua.  Ac-  labores  meos,  et  coiiatiis  mcos   ad  te,    quia  nihil 

Cfedcre  ad  te  desiderat,  ^t  inaccessibilis  est  habitatio  valeo  sine  te.  Inviias  mc,  a^juva  me,  obsecro,  Do- 

tua.  Invenirc  te  cupit,  et  nescit  locum  tuum.  Quay  roine,  ne  desperem   suspiraudo  ^';  sed  respirem 
tere  ""^  te  afleciat,  ei  ignorat  vultum  tuum.               B  sperando  *'^.  Obsecro  tc,  Domine,  amaricaiiim  est 

Domine,  Deus  meus  es,  et  Dominus  nieus  es,  et  cor  meum  sua  desolatione,  indiilca  illud  tua  conso- 


nuiiquam  te  Vidl.  Tu  me  fecisti  et  refecisii,  ei  om- 
nla  bona  quae  babeotu  mihi  contulisii;  ^^*et  non- 
dum  nov!  te.  Denique  ad  videnduro  te  factus  sum; 
et  nondum  feci  propter  quod  factus  sum  ■^*.  0  mi- 
(iera  sors  hoininis,  cum  hoc  perdidil  homo  ad  quod 
Hiclits  esl!  0  durus,  o  dirus  casus  ille!  Heu  quid 
pefdidit  ct  quid  invenit?  Quid  abscessit  et  quid  re- 
iiiansit?  Perdidit  bealitudinem  ad  qtiam  factus  est, 
ct  invenit  miseriam  propter  quaro  factus  non  est. 
Ahscessit  sine  quo  nihil  felix  est,  et  remansit  quod 
pcr  se  non  nisi  misepum  est.  Manducabat  **^  tunc 
liomo  panem  dolorum,  quem  ^^  tunc  nescfebat. 
Heu    publicus   luctus  horoinum  *** ,  universalis 


latione.  Obsecro  te,  Domine,  esuriens  incoepi  qiiae- 
rere  te,  ne  desistam  ***  jejunus  de  te;  fameiicns 
accessi,  iie  recedam  iropastus.  Pauper  veni  ad  di- 
vitem  ••*»  iniser  ad  misericordcm,  ne  *••  recedam 
vacuus  et  contemptus.  Et  si  anlcquam  coiuedain 
suspiro,  da  mihi  post  suspiria  quod  comcdam. 

Domine,  iiicurvatus  sum,  non  nisi  dcorsum  aspi- 
cerc  valeo.  Erige  me,  ut  possim  sursum  iniendere. 
Iniquilales  me<e  supergresso!  sunt  caput  meum  (Psal. 
Lvii,  5),  et  obvolvunt  ine,  el  sicut  onus  grave  gravaiit 
me  (Ibid.),  evolve  me,  exoncra  me,  ne  urgeat  pn* 
leus  earum  super  me  os  sunm  (Psal.  lxviii,  16). 
Liceat  mihi  de  longe  aspiccre  lucem  tuam,  vel  de 


n ^- w «^ ' 

planctus  filiorum  Adx!  Ilie  eructabal^*  saturita- ^  profundo.  Doccme  qtiaererete,  Domiiie,elostende  t^ 


tcin,  nos  suspiramus  esuriem  ••^.  Ille  abundabat  ••', 
nos  mendicumiis.  Ille  fcliciter  tenebat  et  misere  de- 
scruit,  nos  infeliciter  egemus  et  miserabiliter  de- 
sidcrainus;  et  heu  vacui  remanemus!  Cur  nonnobis 
custodivli,  cum  facile  pesset,  quo  tam  gravlter  ca- 
remus?  Quare  sic  nobis  obseravit  lucem,  et  ob- 
4luii4  nos  tenebris?  Utquld  nobis  abstulit  vitam,  et 
induxit  **•  242  roortem  ?  iErumnosi ,  onde  suinus 
expuUi,  quo  sumus  impulsi?  Unde  praecipitati,  quo 
sumus  obruti?  A  patria,  in  exsilium;  a  visione  Dei, 
In  excitatem  nostram ;  a  jucunditate  Immortalitatis, 
in  amaritudinem  et  honorem  mortis.  Misera  muta- 
tio!  De  quanio  bono  in  quantom  maium! 


qua:renti,  quia  nec  quaerere  te  possum,  nisi  tu  do- 
ceas  me,  nec  invenire,  nisi^^^  ostendas  te  mihL 
Quaeram  te  desiderando,  desiderem  quaerendo,  in- 
veniam  aroando,  amem**"  inveniendo.  Fateor,  Do- 
mine,etgratias  ago  til)'.,  quia  tu  creasti  me  hanc*** 
imaginem  tuam,  ut  tui  memor  te  cogitem,  te  aroem. 
Sed  sic  abolita  est  attritione  viiiorum,  sic  oflbscata 
fumo  peccalorum  ut  non  possit  facere  ad  quod 
facta  est,  nisi  tu  renoves  et  reformes  **^  eam.  Non 
tento,  Doroine,  penetrare  aliitudinero  iuam,  quia 
nullatenus  comparo  illi  intellecturo  neoin,  sed  de- 
sidero  aliquatenus  Intelligere  veritatem  tuam,  quam 
credit  et  amat  cor  meum ;  neque  enim  quaero  intel- 


Grave  damiium  "^,  gravis  dolor,  grave  totum.  ^  ligere,  ut  credam,  sed  credo  •»•,  ut  inteliigam 


Sed  heu  roe  miserum,  unum  de  aliis  flliis  Evx,  mi- 
seris  elongatis  a  Deo!  Quid  incoepi?  quid  feci?  quo 
tendebam?  quo  devcni?  ad  quid  aspirabam,  et  in 
quibus  suspirp?  Qucesivt  bona,  et  ecce  turbatio  (Job 
XIV,  19).  Tendebam  iii  Deum,  et  olTendi  in  me  ip- 
suin.  Requiem  quaerebam  in  secreto  ineo,  ct  tribu- 


Yere,  Domine,  haec  lux  est  inaccessibilis  in  qua 
habitas.  Yere  enim  non  est  aliquid  •••,  quod  hanc 
penetret,  nt  ibi  tc  •••  videat.  Vere  hane  non  video, 
quia  nimia  est  ••%  et  tamen  quidquid  video,  per 
hanc  video,  sicut  infirmus  oculus,  qui  quidquid 
videt  per'Iucem  solis  videt,  quam  in  ipsosole^^* 


YARIiE  LECTIONES. 

•^*  al.  qnxram.  •'»  al.  inveniam.  Ubi,  Domine  es,  si.  •'»  o/.  intra  lucem.  "^*  o/.  haec  Inx.  •^*  o/. 
Illam  lucem.  •'•  al,  videam  eam.  •"  al.  Quar(»,  "•  n/.  et  exhibuisti,  et  •^»  a/.  omit.  •••  aL  man- 
duc:<vit  ••*  a/.  quo  •••  a/.  omnium  hominum  •••  a/.  eructabat  saturitate  ••^  a/.  esurie  ••■  a/.  abun- 
davii.  •••  al  inflixit  ••'  a/.  omit.  est  •••  al.  unde  densenlur  •••  a/.  impetrundo  •••  a/.  amando  ••*  a/. 
«lesinam  •»*  «/.  te  divitem  •»•  a/.  vel  •»*  al.  non  possiini,  nisi  •••  a/.  omit.  •••  al.  in  banc  ••'  aL 
informes  •••  a/.  credcre.  •••  a/.  oliud  »••  a/.  iii  te  »••  a/.  niniia  mihi  est  infirma  •••  a/.  quia  vel  qui 
in  ipsutn  solcm 
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MEWTATIONES. 


m 


vo"wi  ns|)icoro.  Non  potcsl  iHtollectiis  mctis  ad  il-  A  corpu$  animaley  $Hrget  corpus  »pirilale  (/  Cor,  kv» 


1  .11  utceilere;  niiuis  enim  fulget,  fdeo  non  capit 
Ulam,  ncc  sudicii  oculus  animsR  mese  diu  iuiendere 
in  illani.  llcvcrl>eraiur  fulgore,  vincilur  amplitudiiie« 
obruitur  immensitatc,  confunditur  capacitate.  0 
summa  ct  iuaccessibilis  lux,  o  sancla  **'  et  beata 
veriias  *^^,  quae  longe  cs  a  me,  qui  tam  prope  sum 
libi !  Quam  remota  cs  a  conspectu  meo»  qui  sic 
praisens  sum  conspectui  luo!  Ubiqiie  es  tota  prae- 
sens,  et^iion  video  tc.  In  te  movcor,  el  in  te  sum, 
et  ***  ad  te  non  possum  accedere.  lutra  me  et  eirca 
jiic  es,  et  non  sentio  -te. 

Adhuc  laies,  Domine,  animam  meam  in  luce  ct 
beatitudine  tua,  et  idcireo  vcrsatur  illa  adhuc  in 
tencbris  et  miseria  sua;  conspicit  enim,  etnon  vi- 


44),  polcstate  utique,  non  naiura.  Sl  longa  et  sa^ 
lubris  vita,  ibi  est  sana  aeternitas,  et  selerna  saniias, 
quia  jnsli  in  perpeluum  mttnt  {Sap*  v,  46) ;  «i  ialu§ 
justorum  a  Bomino  {P$aL  xxxvi,  39).  Si  satietas, 
Matiabnnlur  cum  appamerii  gloria  Dei  (P$aL  xvi, 
15).  Si  mek>dia,  ibi  angel!  conoinunt  sineftne  Deo; 
Si  ebrietas,  inebriahnntur  ab  nbertate  domu$  luat 
{P$aL  XXXV,  9).  Si  quaellbet  non  immunda,  sed 
muiida  volupias  :  De  lorrente  volnptalis  tuw  potabU 
eos,  Domine  llbid.).  Si  sapientia,  ipsa  Dci  sapientia 
ostendet  eis  semeiipsam.  Si  amicitia,  diligent  Denm 
plusqoam  selpsos,  ct  Deus  illes  plusquam  ilH  se- 
ipsos,  qiiia  illi  illum  et  se  invicem  per  iltum,  ct  ille 
se  et  illos  per  scipsum.  Si  concordia,  omnibus  illis 


dct  pulcbritudinem  tuam.  Auscultat,  et  non  audit  ^  erit  uiia  voluntas,  quia  nulla  erit  illit,  nisi  sola  Del 

voluntas.  Si  p^nentia,  omnipotentes  emnt  voluntar 
tis  suae,  ut  Dcui  auae.  Nam  sicut  Deus  poterit  quod 
volet  per  se  ipsuro,  Ita  illi  per  illum.  Quia  sicut  non 
aliud  volent  quam  ille,  ita  ille  volet  quidqoid  vo- 
lent  illi,  et  quod  ille  tolet  non  poterit  non  csse  ***• 
Si  honor  et  diviiia»,  Deus  servos  suos  bonos^et 
fideles  super  multa  constituet.  Imo  Fiiii  Dei,  et  dii 
vocabuntur,  et  ubi  erit  Filius,  tune  etiam  llli; 
hagrede$  quidem  Del^  cohcsrede$  autem  ChriUi  {Rom. 
viii,  17).  Si  vera  securitas,  certe  certi  erunt  se  sua 
spouti*.  illud  non  amissuros;  ncc  diiectorem  Domi- 
num  dilectoribus  suis  illud  ablalunim,  nec  aliqnid 
Deo  potentius  invitos  Deum  et  illos  separaturnni. 
Gaudium  vero  qual^  ac  quaotum  cst,-  243  "^i  l^'<^ 


harmoniam  tuam.  Olfacit,  et  non  percipit  odorera 
tuum ;  palpat,  ct  non  sentit  lenitaiem  tuam ;  guslat, 
ct  non  aguoscit  saporem  tuum.  Habcs  cnim  haec  in 
te,  Domine  Dcms  meus,  tuo  ineOTabili  niodo,  quia  ea 
dcdit  rcbus  cre^itis  suo  sensil^ili  modo»  ***  sed  obri- 
guerunt  et  ob.Htiipucrunt,  ct  ol^lusi  sunt  sensus 
animaR  me.ne  vc.'u$to  languore  peccati.  Quid  cs, 
Domine,  quid  os,  quid  te  intclligitos  uieum?  Certe 
vita  es,  veritas  es,  bonitas  cs,  beatltudo  es,  aeter- 
nitas  cs,  et  omne  bonum  es. 

Excitare  uunc,  anima  mea,  ct  erigc  totum  intelle- 
ctum  tuum,  ct  cogita  quantum,  quale  ct  quod  sit 
iliud  bonum.  Si  enim  singula  lioiia  dcleclabilia  suiit, 
cogiia  intcnie  quam  delcctabile  sit  illud  bonuiu» 


quod  coiitiiiet  omnia  bona  et  *^^  jucundilatem  oin-  ^  ^c  tantum  bouum  est?  Cor  humanum,  cor  indigeus, 


niiim  honorum ;  non  qualem  experti  sumns  in  rcbiis 
creatis,  sed  tanto  difTerentcm,  quantum  differt 
Crcator  a  creatiira.  Si  eniin  bona  cst  vita  crcala, 
quam  bona  est  vita  creatrix  ***.  Si  jucunda  '**  cst 
salus  facia,  quam  jucunda  cst  salus,  quae  fecit  oni- 
nem  salutem.  Si  amabilis  cst  sapicntia  in  cogni- 
tione  rerum  conditarum,  qiiam  amabilis  est  sa- 
picntia»  quae  omnia  condidit  ex.nihilo.  Denique  fti 
multae  et  magnae  delectationes  in  rebus  delectabiii- 
bos  sunt,  qualis  ct  quanta  cst  delectaiio  in  ea  qul. 
fccit  delectabilia?  0  qoi  hoc  bono  fruetur»  quid 
ilii  crlt,  et  quid  illi  non  erii?  Certe  qoidquid  volet, 
erily  et  quidquid  nolet,  non  eril;  ibl  quippe  erunt 


cor  expertum  aerumnas,  imo  obrutnro  *^  acrumnis, 
quautum  gauderes,  si  iis  omnibus  abundares  I  in- 
tcrroga  omnia  intima  tua,  si  caperc  possunt  gau- 
diuia  suum  de  tanla  beatitudine  siia.  Sed  certe,  si 
qujs  alius,  quem  omnino  aicut  leipsum  diligercs. 
eaindem  beatitudinein  haberet,  duplicaretur  ga«i- 
diuqi  tuom ;  quia.  non  minus  gauderes  piD  eo  '*' 
qiiam  pro  te  ipso.  Si  vero  duo,  vel  tres,  vel  muKo 
plures  id  ipsum  baberent,  tantumdem  pro  singulis, 
quantum  pro  te  ipsogauderes,  ilsingulossicut  te- 
metipium  amarcs.  Ergo  in  illa  perfecta  charitate 
innumerabilium  bcaiorum  angelorum  ct  hominun), 
ubi  nuUus  alium  diligit  minus  qoam  te  ipsum»  non. 


bona  corporis  et  animae,  qualia  necaoris  aodivit,.  iv  tiliter  gaudebit  onusquisque  pro  singulia  aiii^qoAoi 


ncc  oculus  vldit,  nec  cor  hominis  oogitavit. 

Cur  ergo  per  molta  vagaris,  homuncio,  qiiaerendo 
bonttnimae  toae  et  corpK)ris  tui?  ama  unum  bQRum, 
in  quo  sunt  oinnia  bona,  et  suflicit  Desidcra  sim- 
plcx  bonum,  quod  est  orone  bonum,  et  satis  est 
Quid  enim  amas,  caro  mea?  quid  desideras,  anima 
mca?  ibi  est  quidquid  amatis,  qiiidquid  dcsidcratis. 
Si  pulchriludo  delectat,  fulgebunl  ju$ti  $icut  $ol 
{Matth.  xiu,  43).  Si  velocius,  aut  fortitudo,  aut 
libertas  corporis,  cui  nihil  obsistere  possit,  emnt 
$imiU$  angeli$  Dei  {Luc.  xx«  36),  quia  s^iiiiiMliir 


pro  se  ipso. 

Si  ergo  cor  homjnis  de  tanto  suo  booQ  vix  capi^t. 
gaudium  suum,  quoroodo  capax  eril  tot  et  tantorum 
gaudioram?Et  utiquc  quantum  quisqoe  diligit  ali- 
quem  *^',  tantum  gaudebit  de  suo  bono.  Sic  et  in 
illa  perfecta  felicitate,  unosquisqiie  plos  amabit 
Deum  sine  comparatione,  quam  se  et  omnes  alios. 
secum.  Itaque  plus  gaudebit  absque  aesiimatione  de 
felicitate  Dei  quain  de  sua  et  omniuip  alioruiii 
sccum.  Sod  si  Dcum  sic  diligent  toto  corde,  tola 
mente,  tota  anima,  ut  totum  eor,  tota  meni,  tou 


VARIiE  LEGTIONES. 

••*  aL  0  tota    ••*  ai.  unitas    ••»  aL  omit.    •••  aL  omit.    ••*  aL  omnia  Iiona,  cl    ••*  a/crealQrii    ••'  uU 
bona     '^^  a/.  Nolct  iiou  poterit  Cbse     *^^  obnoxium    •'•  pro  se    •*•  a/.  alium. 
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anim^i  non  suflkiant  digniiaii  dilectionis »  prorecto  A  amabunt  quantum  cognoscenU  Qaantum  te  cogno- 

sic  gaudebunt  jiisti  in  ilia  superoa  lelicitate  toto  scent  tunc,  Domine,  et  quantum  te  amabunt.  Certe 

corde,  tota  mente,  tota  anima,  ut  totum  cor,  tota  nec  oeulu$  tidU^  nee  aurii  audmt^  nee  in  eor  homi* 

nenSy  tota  anima  non  sufficiant  plenitudini  gaudii.  fttf  auendii  in  bac  vita  quanUim  te   cognoacent, 

Deus  metts,  et  Doroinuft»  spes  mea  et  gaudiura  etamabunt  in  illn  Tita  sancti  tui.  Oro  te,  Deas  meus, 

cordis  knei,  dle  animse  meae  si  boc  est  gaudinm  de  ut  cognoscam  te,  amem  te,  gaudeamque  de  le ;  et 
quo  npbis  dicls  per  Filium  tuam  :  Peiite,  et  acetfHe^,    sl  non  possum  in  hac  Tita  adplenam»  vel  proficiam 

I»,  ut  gaudium  venfum  $it  plenum  (Joan.  xvi,  24).  in  dies,  quousque  venlat  iilud  ***  ad  plenum.  Profi- 

Inveiii  namque  gaudium  quoddam  plenum,  et  plus*  ciat  hic  in  me  notitia  tua,  et  ibi  ftat  plena.  Crescat 

quam  plenum.  Pleno  quippe  corde,  plena  vita,  plena  hic  amor  tuus,  et  ibi  flat  plenus;  ut  hic  gaudiuro  sit 

aniroa,  plcno  toto  homlne  gaudio  illo,  adhuc  siiper-  In  spe  magnum,  et  ibi  sit  in  te  plenum. 

erit  supra  modum  gaudium.  Non  enim  totum  illud  Domine,  per  Filium  tuum  jubes,  imo  consulis  pe- 

gaudium  intrabit  In  gaudentes,  sed  toti  gaudeiites  tereetpromlttisaccipere,utgaudium  nostrum  sit**^ 

intrabunt  in  iUud  gaudium.  plenum.  Peto,  Domine,  quod  consulis  per  admira- 

Die,  Domine,  dic  scrvo  tiio,  intus  in  corde  suo,  bilem  consiliarium  tuum,ut  accipiam  quod  promitiis 

si  hoc  est  gaudium  in  quod  intrabunt  servi  tui,  qui  »  per  veritatem  tuam,  ut  gaudium  meum  plenum  siL 

intrabunt  in  gaudium  Dei  sai«  Sed  gaudium  lUud  Mfediteiur  interimin  temensmea,loquatur  indelin- 

certe  qiio  gaudebunt  electi  toi,  nee  oeulue  vidii ,  nec  gua  mea,  amet  illad  cor  meum,  sermocineiur  de  i|iso 

auri$  audivU^  nee  in  eor  hominie  meendii  in  bac  vita  os  meam,  esuriat  illud  anlma  mea,  sitiat  caro  mea, 

(/  Cor,  II,  9).  Nondum  ergo  diii  **^,  Domlne,  aut  desideret  tola  substantia  mea,  doncc  intrem  In  gau- 

cqgitavi  quantum  gaudelHint  illi  beati  tui.  Utique  dium  Domini  mei,  qut  est  trinus  el  unus  Deus,  bene- 

laiutim  gaudebttnt  quantum  amabunt  *^',  tantum  dictus  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

VARIiE  LECTIONES. 
*<^  aL  dixi  tibi    •<*  a/.  omii.    ^*  al,  deveniam  bic.  **'  aL  vestrum. 


MONITUM   IN  OPUSCULUM  SUBSEQUENS. 

(F.didit  emiii.  cardlnadis  Angek>  Mai,  Nota  Bibliotheea  Patrum  t.I,  p.  5(^5;  Roroae  1852.) 


ftiter  Leonls  Altaiii  vulgatas  lucabrationes  ponunt  bibllographi  mantissam  quamdam  ad  sanctum  Ansel* 
mnm  Cantoariensem.  Nec  Immerito;  etenlm  Tbeopbilos  Raynaodus  in  soa  Anselmi  editione,  Logdoni 
M30,  fiitetur  p.  248  cum  grato  animo  se  accepisse  a  Leone  Allatio,  insignis  enidiilonis  ac  probiutis  sacer- 
dole  (fallitur  Raynaudus,  nunqoam  enim  fuit  sacerdos  Allalius),  eiscripta  ez  Yaticanis  codicibos  noimvlla 
sancti  Anselmi  Incrementa.  Gerberonius  autem  ,  postremos  Anselmi  ediior,  In  censorls  operom  interdom 
adnoiat  quflenam  nomlnatim  hojus  Medllationes  ex  Yaticana  bibliotheca  acceptae  a  Raynaudo  fuerint.  Mihl 
vero  nunc  in  Vallicellianis  Allatli  schedls  ingens,  libelli  instar,  Meditatio  ejosdem  Anselmi  observata  est, 
qnam  ne  in  Gerberonli  quidem,.nedum  Raynaudi,  editlone  impressam  vldebam.  Necessario  Itaque  sequitor 
ut  Aliatius  hanc  invenerit  post  transmissas  alias  ad  Raynandum  Meditatlones,  et  post  LugdonenaeB  pro* 
ilgatam  editionem ;  quo  facturo  esi  ut  haec  insignis  et  c«teris  oronibos  longe  proliiior  in  qoinqoagesimam 
psalmum  Meditatlo,  tunc  Romac  retenta,  deinde  in  centesiroum  osqoe  ac  septuagesimuro  annam,  id  est, 
usque  ad  traditum  benigne  nobis  a  cL  Theinero  ValliceUlano  bibliothecario  apographum,  pressa  foerit ; 
atque  eain  prorsus  ignoraverint  pra^cipui  quoque  bibliographi  Trithemius,  Possevinus,  Bellarmlnus,  Lab. 
beiis,  Fabricios  Oudinus,  (^vdeus.  Cellerius,  Mazzucbellius.  Nunc  nos  hoc  Anselmi  praeoobile  scriptom 
fxliibomus. 
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SANCTI  ANSELMI 


€ANTUARIENSIS  EPISCOPI 


MEDITATIO 


8UPER  niSERERE. 


1.  Foriissiine  Dcus  spirituuin  uni?ersae  carnis»  A 
qui  vinci  non  poles»  quia  es  omnipoiens  et  rex  po- 
teiis;  falli  non  potes,  quia  sapiens  es,  scrutans  corda 
ct  reiics  Deus ;  corrumpi  non  potes,  quia  justus  Do- 
luinus,  ct  semper  justitias  dilexisti ;  qai  non  parces 
in  (lic  vindict»,  nec  acquiesces  cujusquam  precibus, 
nec  rccipies  pro  redcmptione  dona  plurima  :  ego 
rcus  et  miscr  pcccator  in  conspectu  divinae  majesia- 
tis  lux,  in  qua  qui  vere  confltetur,  absolvitur,  re- 
Gognosco  quia  peccavi  super  niimerum  arenx  ma* 
ris,  et  multiplicai»  sunt  iniquiutes  meae.  Incurvatus 
sum  multo  curriculo  mex  fcrreae  voluntatis,  et  noo 
cst  mibi  rcspiratio  :  et  quia  ex  iiidiscreto  processu 
negotii  vitae  niex  sentio,  quia  tua  justitia  in  extre- 
uio  luo  judicio  nianifeste  debet  megravare;  ab  ipsa 
laiiicn  meriio  inihi  suspccta,  ad  tuam  misericordiam  B 
confugio  ct  oppello.  Ei  ne  appellationc  ista  pendente 
intrcs  in  judiciuin  cum  servo  tuo,  sed  potius  tua 
misericordia  me  prxveniat,  et  sequaiur  me,  et  sen- 
sus,  et  actus,  cogiiationes,  affectionea,  et  opera  mea, 
protectioni  ejus  supponens,  ipsamque  misericordiam 
posiulansi  et  judicium  non  requirenSi  corde  eoin« 
punctus  humili.tcr  tibi  dico : 

2.  ( Y,  5.)  Misererej  quia  teropus  cst  miserendi, 
non  judicandi ;  quia  dixisti  in  Evangelio  tuo  sancto 
quod  non  vcnisli  ut  judices  mundum,  sed  ut  salvi- 
fices  muiidum.  Et  in  tua  pietate  confido,  quod  ap- 
peliaiioni  mcae  dcferre  debeas.  quam  ego  (qui  tre- 
iiieiis  factus  sum  ct  timco  a  tua  justitia)  tanquam  ab 
inferiori  ad  supcriorcm  sedem  Uue  misericordix 
interponOfScieiisquod  misericordia  superexaltat  ju-  C 
dicium,  ct  quod  miscricordia  tua  est  super  omnia 
tu;i  opcra  constituta.  Ideoqiieappcllationi  mcae  esta 
le  uon  iuimerito  dcfcrcndum.  Nec  iodignetur  contra 


me  clementia  tua,  Dcus,  si  videns  animse  meae  peri- 
culum  iniminere  a  te  irato,  ad  le  placatum  ausuft 
sum  totulitcr  appcllare,  cum  aequo  animo  tuleris^ 
quod  apostolus  tuus  Paulus,  timeus  ne  a  Festo  prae* 
side  corporaliler  gravaretur,  ad  Gxsarem  appelia- 
vit.  Adeo  igitur  cum  fiducia  grati»  tuae  thronum,  m 
misericordiam  consequar,  et  gratiam  inveniam  la 
auxilio  opportuno  :  et  quia  miser  sum,  et  miserabi-^ 
lis,  ictco  gemens  spiritu  iterum  tibi  dico  :  Mmrtre. 
Est  enim  tua  misericordia,  miserorum  chorda,  qua 
de  lacu  faecis  et  miseriae  eitrahunlur*  Quia  igitur 
solvendo  non  sunt  passiones  condignse  ad  futuraia 
gloriarra  quain  exspecto;  et  tua  misericordia  nenme- 
ritum,  sed  solam  miseriam  intuetur,  de  profundis. 
fluctibus  interioris  et  exterioris  mlseri»,  quibus. 
iinago  Dei  asseritur  (Ua  ms.),  in  me  ipso  ad  miseri- 
cordiam  tuam  clamo  lacrymabiliter  tibi  dicens  : 
Uherere  mei 

3.  Subticeo  noinen  meum  :  nam  si  illud  tibi  di^ 
xero,  per  id  me  forsitan  non  agnosces :  et  quod 
post  recuperatam  alias  sicut  spero  innocentiam 
baptismalem^  ab  iila  dulci  familiaritate  tua.  me  eloiip 
gavi  uimis  imprudens,  in  qua  quando  in  monteia 
orationis  ad  le  olim  aliquando  ascendebam,  lecum 
qnasi  amicua  cum  amico  familiariier  locuturus,  mo 
pluries  dulciter  recipere  vohiisti  :  et  tunc  meipsuni 
cum  Moyse  ex  nomine  cognoscebas,  et  gaodebam 
Ib  te  cum  aliis  servis  iuis,  quorum  icripta  nomina. 
smit  in  coelis,  et  erat  coram  te  honorabile  noinen 
nieiim.  Nunc  autem  quoniam  peccata  nomen  meura 
de  libro  viventium  deieverunt,  et  cum  justis  oon  est 
scripium,  ideo  iilud  non  audeo  nominare,  vei  ad 
tqaiii  mcmoriam  revocare  :  sicut  ille  vir  beatus, 
quem  uivenistl  virom  secunduoi  cor  luum,  q^i  ei 
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Domen  sounn,  et  siiam  inansueiudiuem  luae  beatae  A  cere   possumus  cum  propbeta  :  Misericordia    Do- 

memoriae  flduciaJiier  commendabat  dicens  :  Me-     mini,  quia  consumpti  non  sumus.  El  baec  quidem 

men(o,  Doniine,  DaTid  el  omnis  maiisuetQdinis  qus. 

Ilsec  enim  tibi  blandiens,  sive  mibi»  audeodieere, 

sicut  ille  :  Da  imperium  puero  tuo,  sive  servo  tuo, 

vel  filio  ancillae  tuae;quia  baec  familiaritatis  nomina, 

me  reom  roganlem  aniplius  accusarent :  sed  appel-r 

lationem  ineam  prosequens,  tactus  dolore  cordis 

intrinsecus,   eo  quod  iracuiidiam  conira  me  exci- 

tavi,  suspirans  iterum  et  iterum  libi  dico  :  Biherere 

mei,  Deui, 

4.  Non  audeo  dicere  mem  :  solumniodo  te  Denm 
eognosco,  sed  meum  dicere  non  possum.  Nam  cum 
esset  puer  mibi  natus,  et  pnrvulus  Dei  Filius  mibi 
datus:  datus,  inquam,  aPaire,  qui  sic  dilctxit  mun* 
dum  ut  te  unigenitum  suura  daret :  datus  a  matre;  ^  inc  ad  te  converterem  poenitendo,  nisi  me  tua  mise- 


tua  prima  misericordta,  parva  esset;  nec  »i  sok 
set,  mibi  sufficeret  ad  salutem,  sed  poiius  Judicium 
damnatio  accumulans,  divinarum  bonitatis  tuae  et 
patientiae  et  longanimiiatis  me  faceret  coniempto- 
reini  ei  secundum  doritiem  meMn  et  cor  impoenitens 
tbesaorizarem  mibi  iram  in  die  ine,  et  revelationis 
judicii  tui  justi,.  in  quo  mibi  improperando  omnia 
mala  mea,  inferres  :  baec  fecisli  ,  et  tacui.  Ideoque 
mibi  tuam  secundam  et  inajorem  prima  misericor- 
diam  porrexisli,  qua  me  miserum  peccalorem  (ut 
tibi  sitinde  gratiarum  actio  et  vox  laudis)  ad  poeni- 
tentiaro  revocasti.  Neque  enim  cum  essem  moriuus 
in  peccatis,  movere  poteram  pedem  affectus  mei,Qt 


qose  quasi  aiiera  mulier  Samariiana,  ul  aleret  nos, 
in  igne  passionis  te  Filiuin  suum  coxit  {IV  Reg.  ii, 
39),  ct  in  sacrainento  altaris  ad  comeOendum  oobis 
dedit :  daius  bisuper  a  teipso,  qui  dedisti  teipsum 
pro  nobis,  ut  nos  ab  omni  iniquitate  rediineres  et 
mundares:  cum,  inquam,  sic  esscs  ab  omnibus,quo« 
rum  intereral,  mibi  datus,  et  ideo  proprie  proprius 
Dcus  meus,  ego  infelit  propter  peccata  mea  te  pcr- 
didi  :  iiam  te  meum  esse  veracitcr  recognosco,  qui 
conquerendo  de  me  et  aliis  peccatoribus,  dicfs  :  Me 
exspcctaverunt  peccatores  ut  perderent  me.  Et  si  te 
pcrdidi,  omnia  perdidi,  et  memetipsum.  Sed  tu, 
Beus,  qui  a  me  imprudenter  factus  es  tanquam  vas 


ncordia  adjuvisset.  Sed  si  dicebam  :  Motus  est  pe- 
meus;  misericordia  tua,  Domine.  adjuvabat  me. 

6.  Nec  istis  duabut  misericordiis  sum  contentus. 
Nam  licet  in  se  magnae  sint,  tainen  parvae  suni 
comparatione  illius  tuae  magnae  miscricordiae  qoam 
reqviro.  Abuti  quidem  possem  paiicniia  misericor- 
diae  tuae  primae,  et  pes  meus,  qui  per  secundam  mo- 
vetur  ot  ad  te  convertatur,  iterum  labi  posset,  et 
esset  novissimus  error  meus  pejor  priore.  Et  ideo 
scio,  0  somma  sapientia,  te  docente,  scio  quid  peto, 
quoniam  peto  misericordiam  tuam  magnam,  qoa 
cordis  el  corporis  mibi  terram  a  stabilitate  virtn- 
tum  in  diversas  concupiscentias  liquefactam,  Spiriia 


perditum;  et  qui  a  dolente  matre  tua,  quae  te  in  p  tuas  fortitudinis  it^  corrobores  et  conflrmes,  ut  tu&m 


templo  perdiderat,  inveniri  per  tuam  magnam  ini- 
sericordiam  miserieorditerpermisisti,  ita  ut  amplius 
te  non  perderet,  sed  soUicite  custodiret; 

5.  Sic  ct  tu  miserere  met,  Deu$^  secundum  magnam 
miiericordiam  tuam.  Non  dico  secundum  meam  mi- 
$eriaiii,  sed  secundum  tuam  magnam  misericordiam, 
^uae  longe  major  est  quam  mea  miseria  magna  ni- 
inis.  Non  peto  secundum  meritum  meum,  vel  secun- 
dum  justltiam  tuam  vel  meam,  sive  secundum  opera 
inea,  quibus  ego  miser  deviavi  a  te;  sed  secundum 
magnam  misericordiam  tuam.  Vagnam  quaero  nii- 
sericordiain,  quia  non  decet  tuain  magnam  magnifi- 
^niiam  parva  dare.  Imo  exaudiri  dignus  noii  es- 
scm,  si  a  magno  parva  peterem.  Ego  enim  te>  non 


clemeniiam  de  caetero  non  offendam ;  de  octero  le 
non  perdam,  sed  semper  teneain,  nec  dimiltam,  do- 
nec  intromittas  me  in  domum  iliius  siipernae  Hieru- 
salem  matris  meae,  et  tunc  glorificabo  nomen  tuum 
In  aeternum,  et  dicam  :  Quia  misericordia  tcta  nia- 
gna  est  soper  me,  et  eruisti  animam  meam  ex  in- 
ferno  inferiori.  Et  baec  est  illa  misericordia  tiia 
magna  quam  peto,  qua  non  soluin  exspectas  ad  poe- 
nitentiain  peccatores,  nec  solum  das  eis  gratiam 
poeniiendi,  sed  qua  poenitentes  Tirtiiteex  alio  induis 
et  confirmas,  ut  non  labatur  de  caetero  pes  eorum. 
Res  plane  difBcills  et  bomini  impossibilis  (sed  possi- 
bilis  soli  tibi),  susceptum  videlicet  seniel  peccatt 
jugum  sic  a  cervice  sua  excutcre;  qiiod  non  poiest 


fUum  magnum  sed  infinite  majorem  aestimo  Alexan-  D  facere,  nisi  adjutns  miscricordla  tiia  magna,  qiiae 


drom,  qui  non  atlendis  quid  me  oporlcat  acciperc, 
9ed  quid  deceat  te  dare  ;  iiec  inagna  peteiis,  de 
meritis  meis  praesumo,  sed  confido  de  lua  miseri- 
cordia  magna,  qu%  qua^i  soror  tua  ab  infaulia  te- 
cum  crevii,  el  de  utero  matris  tuae  egressa  est  te- 
cum.  Magnam  igiiur  misericordiam  luam  peto.  Qui 
iribularer  plurimum,  si  nescirem  misericordias  tuas, 
Doniine;  sed  per  experienliam  sentio  in  melpso 
tres  misericordias  le  babere.  Prima  est,  qua  me  et 
alios  pcccatores  ad  quamlibel  offensnm,  qua  oculos 
tusc  mnjeslatis  offcndimus,  non  continuo  consumpsi- 
sli ;  sicui  cl  nos  conservos  nostros,  quando  nos  of- 
fendunt,  confumicre  slatiin  vobimus  ei  puniro :  sed 
landiu  suspcndisii  gladlum  ullionis,  quod  verc  di- 


hoc  modo  in  ccelis  angelos  connrmavit,  et  homines 
!n  resurrectlone,  in  qua  facies  pnrcs  illis.  Ideoqoe 
confitebor  tibi  in  populis,  Domine,  et  psuliniiiii  dicam 
libi  in  genlibus  :  Quoniam  mngnincata  est  usque 
ad  codIos,  imo  super  coelos  inisericordia  tua  :  el  sic 
indignum  snlvnbis  mc  secundum  mngnara  misericor- 
dinin  luam. 

7.  Et  secundum  muUitudinem  miserationum  lua» 
rumy  quas  in  exbibilione  bonorum  aniiquis  patribos 
osiendisti,  qui  nonqunm  peccanti  bomini  in  luis 
miserationibus  defuisii.  Sed  cum  ille  populus  contu- 
mnx  et  rebellis,  quem  de  scrvitute  segyptiaca  in  si- 
gnis  et  portentis  terribilitcr  cduxisti,  quem  per  me- 
diuin  niaris  Rubri  sicco  vcstigio  deduxisti|  coi  Soctt- 


825 


MEDITATIO  IN  PSAL.  MISERERE. 


8f^ 


turas  [mt.  loculus]  de  coelo  in  montem  descendisii;  x  Q"^  invenirentur  in  Istis  codiclbos,  jadic»rer.  Scd 


cui  panera  de  coelo  habentem  omne  delectamentum 
sine  labore  mirabililerpraesiiiisti;cui  sitienti  aquam 
de  petra  largissiroe  produxisti ;  quem  in  terra  lacte 
et  melle  nianantem,  sicut  promiseras,  induxisti; 
cum,  inquam,  populus  ille  durus  post  tantorom  ma- 
gnalium,  tot  mirabilium,  tot  terribilium  salvationis 
su?e  beneficia  et  salutis,  qnse  ei  mlsericorditer  im- 
penderas,  oblitus  esset  te,  et  contra  te  snperbe 
agcns  cervicem  suam  durissimam  indurasset;  et  ne 
te,  qui  eum  dc  terra  iEgypii  eduxeras,  ingratus  po- 
pulus  adoraret,  cum  minis  et  terroribus  ab  Aaron 
resistente,  deos  petens  alienos,  vitulo  conflatili  mane 
surgens  hostias  obiulisset;  et  a  te  recedens,  post 
terga  sua  legem  et  ca^rimonias,  quas  ei  dederas, 


ne  tunc  inveniatur  in  me  iniquitas,  amalor  homi- 
num  Deus,  dele  iniquitatem  meam,  qui  semper  inn 
quos  odio  habuisli,  quoniam  non  Deus  volens  iniqui- 
latem  tu  es.  Sed,  Domine,  qui  non  despicis  gemitui 
contritorum,  tu  nosti,  quod  sicut  snper  deletas  lit- 
teras,  qusedara  ex  ipsa  litura  remanet  turpitudo, 
per  quam  perpendi  possunt  Ipsarum  deletarum  ve- 
siigia  et  significatio  lltterarum,  nisi  ipsae  litterae  et 
litura  pcenilus  eradantur,  ita  et  per  paenilcntiam  a 
te  delela  inlquitas,  in  anima  mea  quamdam  defor- 
mitatem  reliquit,  per  quam  a  te,  qui  solus  es  inspe- 
ctor  cordium  et  conscius  secretomm,  et  ab  illo  qui 
est  animarum  improbus  accusator,  potest  adhuc 
perpendl  mea  iniquitas  quanta  fuit,  nisi  post  dele- 


projecisset;  prophetas  luos,  qui  contestabanlur  eum  B  lionem  a  te  amplius  abluatur. 


ut  redirent  ad  te,  inhumaniter  occidisset;  tibi  gran- 
dcs  blasphemias  irrogasset,  nt  te  ad  iracundiam 
provocaret;  et  propter  haec  eoro  in  manibus  suorum 
hostium  iradidisses;  post  Iiaec  tamen,  cum  ad  te  in 
tempore  suae  tribulalionis  et  angustiaeclamaverunl; 
tu  Deus  misericors  et  mullae  misericordiae  et  verax, 
de  coelo  exaudisti  eos  secundum  miserationes  tuas 
multas.  Gumque  rursus  perversos  eos  in  manus  ini- 
niicorum  suorum  ilerum  reliquisses,  et  ipsi  ad  te 
ilernm  atque  iterum  clamaverunt;  tu  de  coelolibe- 
rasti  eos  in  miserationibuH  luis  mullis,  et  in  miseri- 
cordiis  tuis  plurimis  non  fecisti  eos  in  consumptio- 
nem,  qiioniam  Deus  miserationum  el  clemens  tu  es. 
Quia  igilur  minor  sum  cunctis  miserationibus  tuis ; 


9.  (V.  4.)  Et  ideo  peto  hnmiliter  :  Ampliuilava 
me  ab  iniquitate  mea,  o  mundissiraa  lotrix  nostra  et 
nitidissima,  quae  ad  hoc  aquam  gratiae  deitatis  mi- 
sisti  in.  pelvim  mundtssimae  camis  tuae,  nl  nos  a 
peccatis  nostris  in  sanguine  tuo  lavares.  Lava  me  ah 
iniquitate  mea ;  et  ita  perfecte  lava,  qni  imperfectio- 
nis  opera  non  novisti,  ut  In  me  peccati  vestigium 
non  relinquas.  0  humilis  sublimilas,  o  sublimis  hu- 
militas,  quae  ad  designandam  illaro  lotionero  interio- 
rera  animae  quam  requiro,  usque  ad  lavacram  pe- 
dum  discipulorum  tuorum  tuam  altitudinem  inclina- 
8ti«  lava  me,  ut  in  aeternum  habeam  partem  tecum : 
lava  non  solum  pedes  affectuum^  sed  etiam  et  ma- 
nns  opemm,  et  caput  sensuum.  Et  quoniam  aninia 


niemenlomei,  Deus,  et  parce  mihi  secundum  mulii-  ^  mea  vilis  facta  esi,  iteransque  pessimas  vias  suas* 


tiidiiiem  miserationum  luarum,  quae  superant  quam- 
libet  muliitudinem  peccatorum.  Non  enim  in  justifi- 
cationihus  meis  proslcrno  preces  anle  faciem  tuam, 
sed  tn  miserationibus  tuis  multis.  Reminiscere  ergo 
miserationum  tuarum,  Domine,  a  te  antiquis  pecca- 
toribns,  pnribus  opcribus  mise/^icordiae  efiicaciter 
impensarum,  et  misericordiarum  tuarum  tibi  natu- 
raliier  insitarum,  quae  a  saeculo  sunt. 

8.  El  nein  misero  peccatore  fallat,  qnod  ab  inilio 
saecnli  incepisli,  secundiim  mulliludinem  miseratio» 
num  tuariim,  dete  iniquilatem  meam,  quia  ipsa  me, 
heu  !  de  libro  vitae  delevit.  Sic  tu,  Deus,  qui  nomen 
impiorum  delevisti  ut  lulum  platearuro,  dele  eam, 


lava  a  malitia  cor  ipsius,  ut  in  eo  cogiiationes  noiiae 
non  morentur  :  lava  lacrymarum  lixivio  calido  et 
amaro  per  singulas  noctes  conscientiae  meae  stratum; 
iava  pedes  meos  et  interioris  hominis  butyro  devo- 
tionis,  lava  et  renova  sacramentls.  Et  quia  aliquaali* 
quando  sic  lavanlur,  quod  post  ablutionero  adlmc 
impura  remanent  et  immunda,  ideo  sic  Java  me  ut 
emundes;  ei  a  peccatomeo  munda  me,  Quis  potcst 
facere  mundum  de  immundoconceptum  8emine,nisi 
tu  qui  solus  esTo  benignissime  medice  Jesu  Ghri- 
ste  et  bone,  qui  solo  verbo  restauras  universa,  scio« 
et  vere  scio,  et  hoc  ipsum  tuae  bonitati  confiteor, 
quoniam  sic  potes  me  mundare.  Ergo,  bone  Deus, 


siciit  solent  abolcri  tabulae  et  deleri ;  ut  ea  abolita  |\  bone  homo,  bone  Domine,  per  miserioordiam  tuain 


ct  dcleta,  nomen  meuin  cum  juslis  in  libro  viven- 
tium,  dequoillud  deleveral,rescribatur.  Dele,  obse- 
cro,  oinnipoicniissime,  illud  quod  ajilversum  me  est 
cliirographum  decreti  tui.  Decreveras  enim,  Patcr, 
ut  si  vellem  mortem  evadere,  non  peccarem.  Et  quia 
ego  inrelix  contra  tuum  decrctum  indiscrete  corpore 
ci  cordc  peregl  ad  insipicntiam  magnam,  mihi  lu, 
qiii  scieiitiarum  es  Dominus,  inde  chirographnm 
memoriae  in  tua  scientia  et  mea  conscientia  con- 
scripsisti,  ut  cum  sedcret  Iremendom  judicium  tuum 
mngnum,  nperircntur  isti  scienlire  tuae  et  conscieii- 
tiac  meae  libri,  et  alius  iile  liber  quem  habet  contra 
me  huinani  gcneris  accusator  inimicus;  ct  ex  his. 


magnam  dic  anim»  meae  multomm  peccalorum  lepra 
infectx,  dic  :  Yolo ;  mundare.  Et  ut  hic  sanari  va- 
leam  et  mundari,  hic  ure,  hic  seca.  hic  fiat  expiaiio 
mea,  hic  emundatio  mea ;  ut  cum  in  tuo  districto 
examineaream  tuam  ventilare  veneris  et  mundarc, 
animam  meam  poenitentiae  verae  scopis  mundatam 
invenias  et  ornatam.  Interim  antera  non  parcam  ort 
mco,  scd  ibo,  et  sacerdotibus  me  oslendam,  quate- 
nus  fiat  et  mihi,  ul  dum  vixero,  flam  mnndatus; 
quia  anlmae  meae  lepram  non  possum  vere  osteti- 
dere  sarerdoti,  nisi  prius  tlbi  eam  ostendero,  et  Ui 
mihi  (5). 
10.  (V.  5.)  fdeo  tibi  summo  et  aiiemo  Sacerdoti 


(5)  Testimoniumdeconfcssione  saccrdoli  faciemla,  et  quidem  cum  dcbita  prsparatione. 
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iem  meam  ego  eognoseo^  Cognosco,  Dominef  iiiiqui-^ 
lafem  mcam,  sed  ex  parte  cognosco,  el  non  sicut  tu 
cognoscis  eam,  neque  sicut  ego  cognitus  sum  a  te, 
cujus  oculi  sunt  multo  plus  lucidiores  super  solem, 
conspicienles  vias  hominum  et  profundum  abyssi, 
et  bominum  corda  intuentes.  Cor  autem  meum, 
Deus,  pravum  est  et  inscnitabile  :  nec  ego  ipse  co- 
gnosco  illud,'  sed  tu,  Doroine,  qui  cognovisti  flgmcn- 
tum  nostruro,  et  intueris  abyssos ,  intueris  et  co« 
giioscis  illud,  et  iniquitatem  meam,  qux  in  eo  est,  et 
sicuti  est :  quam  si  ita  nude  et  aperle  cognovissem, 
sicuti  et  tu,  ante  cujus  oculos  omnla  nuda  suni  et 
apert^,  certe  erumperent  lacrymae  de  venis  intimts 
cordis  mei,  et  continere  non  possem,  quasi  super 


exemplum  viatoribus  demonstrarem,  non  remansit 
in  me  lapis  boni  exempli  super  lapidem  fortitudinis 
vel  virtutis.  Et  baec  omnia*  mala  in  me  pariter  con- 
fluxerunt,  eo  quod  non  cognovi  (libi  debiias 
gratias  referendo)  tempus  visitationis  meae,  qnnndo 
tu  oriens  ex  alio  me  (carnem  assumendo)  utiliter  ci 
mentem  illuminando  delectabiiiter  visitasii,  et  visi- 
tatio  tua  custodivit  spirituro  meum.  Et  ex  illo  tan- 
tillo  Spiritu,  quem  in  me  tua  visitatio  rcservavii, 
cognosco  iniquitatem  meani,  ut  tu,  Deus,  qui  sokis 
peccala  remittis,  eam  mibi  ignoscas. 

ii,  Et  peccatum  meum  contra  meest  eemper.  0 
possessor  coeli,  et  terrae!  tu  scis  quid  egoinmea 
didici  juventute,  quod  meum  et  tuum  sunt  nomina 


meipsum  flerem,  ne  lu  Deus  paiientise  et  solatii  ite-  B  possessiva ;  unde  si  meuro  est  peccatum  meum»  pos- 


Tum  supcr  me  fleres.  Qui  enim  olim  in  diebus  carnis 
tiiae,  sub  figura  illius  niaterialis  Hienisalem  videns 
civitaiem  animae  mex,  ei  cognoscens  iniquitatem 
meam,coinpatieniIo  flevisti  super  eam;  et  interrum- 
penlibus  lacrymis  et  singuliibus  verba  tua,  verbum 
seniiplenum  protulisti,  dicens  :  Quia  si  cognovisses 
et  tu;  qui,  ut  arbilror,  mihi  dicere  voluisti,  nisi  ge- 
iifiitus  tui  mulii,  et  profunda  suspiria  compassionis, 
vcrba  tua  hujusmodi  praecidissent :  Et  tu  iniquila- 
tem  tuam  fleres,  si  eam  sicuti  cgo  veraciicr  cogno- 
visses.  Adjiciens,  quandiu  super  nie  flere  debereiu, 
cum  mihi  subsequenter  diiisli  :  Et  quidero  in  hac 
die  prsesentis  vita^  in  qua  facis  pro  voluntate  lua, 
non  mea,  et  quaeris  quae  ad  pacem  suiit  tibi,  et  non 


sideo  peccatum  meum  :  sed  beu  quam  misera  pos- 
sessio  peccati  mei,  qu.'e  suum  facit  miserum  posses- 
sorem!  0  peccatum  meum!  quomodo  te  possedi? 
imo  quomodo  te  sustinui?  quomodo  silui?  quomodo 
dissimulaviy  ut  tu  me  potius  possideres?  Non  enim 
sic  meum  est  peccatum  meum,  sicut  mea  cst  cappa 
men;  nequeita  pessideo,  quomodo  possideo  cappm 
meam,  cujiis  possessionem  et  propriclatcm  omnino 
possnm  a  me  excutere  una  vice  :  te  autem  non  sic, 
scd  ita  a  me  infeliciter  possideris,  ut  derelicium  a 
me,  animam  meam  non  velis  desinere  possidere. 
Sed  nihilominus  sl  consentiatur,  tibi  eam  quaeris, 
eam  sequeris,  eam  persequeris  ctiain  per  angustis- 
simam  portam  inortis,  ut  ipsam  tradas  flainmis  et 


mihi.  0  serino,  qui  veritas  es,  quam  in  veritaie  ri-  ^  cruciatibus  scmpitcmis.  Quomodo  ergo  meum  es. 


maris  inlima  cordis  mei !  El  verc  si  cognovissem, 
sicut  et  tii,  peierem  a  te  (a  qiio  omnis  qui  digne  pe- 
tit,  accipit)  ut  aperirenlur  calaractae  capilis  mei,  ct 
diliivium  lacrymarum  mearum  faceres  abundarc, 
ita  quod  anima  niea  tota  esset  lacrymis  Uqucfacta, 
ct  iniquiiasmea  (quae  replevit  corporis  ct  cordis  mei 
terram)  in  boc  diluvio  deleretur.  Nunc  aulem  abs- 
condila  sunt  mala  ab  ociilis  meis,  et  non  potui  ut 
viderem  :  quia  veneruiit  dies  in  me,  qiios  tu,  qui 
aperuisli  ora  omnium  propbeiarum,  propbetice  pras- 
dixisti.  Nam  circumdederunt  me  inimici  mei  spiri- 
liialcs,  vallo  occupationum  mundanarum  laceran- 
tiuin  incntem  meam,  ita  quod  non^rmittunt  me 


peccatum  mcum,  nisi  quia  te  feci  ?  El  ideo  incum 
es,  sicut  factura  factoris,  vel  potius  ul  defectus, 
quem  in  Deuro,  Dei  factura  commisi.  Heu  ergo  hor- 
ribile  et  abominabile  factum  meum !  peccatum  meum, 
quare  te  feci?  quare  per  te  meam  animain  interfeci? 
quare  eam  tam  mortifero  veneno  infeci?  quae  insa- 
nia  me  ducebat?  quae  furia  me  cogebat?  sciebaro 
cnini  quod  stipendia  peccati  mors  :  Sciebamque  qiiod 
peccatum  cum  consbmmatum  fucrit,  generat  mo^ 
tem,  et  non  solum  momentaneam  corporis  hujas 
mortcm,qua^per  peccatum  intravil  in  mundum  ;sed 
etiam  mortem  animae  per  subtractionem  viti;  gra- 
ti;e  in  pniescnti,  privalionem  gloriae  et  obligalionfm 


exterius  egredi  ad  iitilcm  actionem,  ncc  iuterius  ad  q  poense  perpetu»  in  futuro.  Et  hoc  ipsum  didiceram, 

conlemplatioiiem.  Circumdederunl  me,  inquam,  ct 

coangustaverunt  me  undique  tot  angustiis  et  pres- 

ftui  is,  quod  angustalum  est  et  altractum  adeo  con- 

scientiae  meae  straium,  ut  necesse  sit  ut  alter  deci% 

dal,  videlicet,  vel  tu  Deus  qui  es  legitimus  animae 

sponsus,  vel  adulter  mundus  quem  ego  juxia  le 

eodem  cubiculo  introduxi,  quamvis  scirein  te  Deum 

zelotem,  ul  itum  ipso  in  oculis  tuis  (delinquerem)  o 

nimium  audax  pcccator  et  imprudens  fornicator ! 

Et  ad  terram  prostraveruni  me  per  amorem  terre- 

norum,  et  filios  meos  cogitationum  et  affectionum, 

quae  in  me  sunt,  ita  quod  possim  merito  deplorare 

illud  carmen  lamenUbile  Jcremiae  :  Efl^usum  est  in 

terra  jecur  meum.  Et  cum  dcbcreni  essn  quasi  lapis 


tc  docente.  quia  anima,  quae  pcccaverit,  morielur. 
0  vita  xterna!  stalue  contrn  faciem  animae  mesR 
mortem  illam  aelcrnam,  qua  moritur  immorialis 
aniiua  pcr  peccatum,  ut  ipsa  anima  mea  videat  co- 
ram  te  semper,  et  fiigiat  quasi  a  facie  cohibri  mor- 
lem  illam.  Audivi  enim  a  quodam  familiari  amico 
tuo,  cui  tu,  Deus  mcus,  qui  rcvelas  condensa,  diiH 
turnltatem  et  acerbitatcm  rovelaveras  hiijus  moriis, 
qiiod  baec  est  mors  sine  morte,  finissine  fine,  dc- 
feclus  sine  dcfeclu  :  quia  mors  illa  semper  \ivit,  et 
finis  semper  incipit,  et  defectus  deficere  nequit. 
Haec  est  mors  peccatorum  pessima.  De  hac  morte, 
misericordissime,  tu  dixisti :  Noto  mortcm  peccato- 
ris.  Sed  heu !  ego  ct  alii  miseri  pcccalorea  cooura 
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lUtem  loaiii  ynhmm  propriini  jnonem  noi- A  >neus,qoigallointdli|entiineoiitiiHsii  (Msxxnii, 


I.  Ta  aalem,  Dens  meas»  qai  moriem  aninuB 
fedsli,  Yidisti  et  siluisti»  qaandia  post  tergum 
■  omnia  peccata  mea  projecl,  ne  viderem  illa, 
8  poeniteret  de  illis. 

»  Nanc  autem,  omnipotentisaime ,  peccatam 
B  est  seqiiela  peccati  mei,  qo«  est  mor»  aetema» 
■a  nie  et  semper»  et  toper  boc  tibi  graUanim 
m  largiiori  refero  grates  moltas,  qaia  non  po- 
i  me  amplias  contrarium  tibi  de  peccato  meo, 
qnandiu  mecum  fuit,  contra  me  non  fuit. 
:  auiem  quia  non  est  mecum,  conlra  me  est 
er,  et  e^o  volo  case  in  perpetuum  contra  lllud» 
qoando  iUod  fecl  (F.  6),  /iH«o/t  peecavi^  qoia 
obu  es  sine  peccalo  :  et  uniYersis  uno  post 


36),  qood  ego  intelligam  in  parentum  meoram  ori- 
ginalibos  et  actualibos  me  conceptom ;  com  credam, 
qood  el  eorom  originalia  deleveris  in  baptismo,  et 
Ipsorom  actoaliam  ftiero  imitator ;  qooniam  to  di- 
xisti,  qood  iniqoiutem  palris  filios  non  poriiret. 
Sed  p(Hios  baec  est  inientio  mea«  Deos,  com  dicn,  in 
iniqoilatibos  originalibus  et  actnalibas  me  conce- 
pturo,  boc  est  in  ilb  iege  me»  originis  Tiiiosa,  in 
qiia  omnes  concipimor,  ei  nascimar  in  otero,  el  ex 
oiero,  filii  irae  loae;  atqoe  per  iradocem  libidinosa 
camis  eoncnpisceniia,  etiam  anteqoam  peccemns 
acloaliler,  conslitoimor  peccaiores,  et  ad  actoalia 
proniores.  Sed  com  non  sit  nisl  nnoiA  et  solum  ori- 
giiNile  peccatum,  quod  a  parentibns  trehilnr,  pro 


I  exisientibns,  Deus  ineus,  tn  solos  Dominos  B  quo  non  baptizsti  panruli  damnabantor;  non  me  Te- 


;,  ilne  peccaio  in  medio  remanebis,  et  solns  me 
•  de  peccalo  meo  soivere,  et  damnare,  qiiia  tiH 
MCMvi,  el  malum  coram  te  feei.  Heu,  heu  mihi, 
ine,  heu  mihi,  quia  quando  malum  feci,  coram 
le  quem  tu,  qui  solus  bonus  es,  boniim  in  ba« 
10  feceras,  mabim  feci !  Nunc  auiem  limor  et 
or  ▼eiierunt  super  me,  quia  audiTi  tuam  Terita- 
in  Ecclesia  exdamaniem,  qood  malos  male  per- 
inler  qnos  nee  mihi  parces,  nisi  placabilts  fue- 
iper  inaliUa  mea,  Deus.  Exandi  ergo,  Domine, 
ire,  Domine,  altende,  et  fac  mecum  misericor- 
tiam  roagnam,  qoia  et  quando  coram  le  ma- 
recl,  nimium  audax  fui,  quia  feci  coram  lequod 
n  hominibus  non  fecissem.  Illi  auiem,  Domine, 


lis,  Domine,  arguere  In  forore,  si  plorali  nomero 
osos  scm  in  hac  parie  dicendo,  qnod  in  inif|niuiibas 
originaiibus  el  aciualibus  sum  conceptus:  cum  dixe- 
rim  li«e  pro  eo  quod  iliud  unum  originale  pecca- 
lum  piures  habeat  eflectas,  et  quia  in  illo  uno  ori- 
ginali  peccalo  intelligi  plura  possunl,  si,  quasi  per 
roembra  singula  dividanlur  :  et  maxime  quia  in  hoe 
plurali  numero  inleiligo,  sicut  et  lo  ipse,  Deos,  inleU 
ligis,  singularem  ;  ul  cum  angelus  tuus  in  somnis 
apparoit  ioseph  dicens  :  Tolle  puerum  et  matrem 
ejus,  et  Yade  in  terram  Israel ;  defoncii  sunt,  qiil 
qoaer^nt  animam  poeri;  defonctif  pluraliterdixisll 
per  angelum,  non  defunclus,  quamvis  intelligeres 
singulariler  de  Herode,  qul  tonc  solos  qoaerebat 


onm  le  Josii  InTenienlor,  laeubnntur  coram     «"■"  puemm  ad  perdendom.  Sed  et  Moyses  dum 


icot  qoi  helanlor  in  messe.  Sed  ego  injnslus, 
oram  bominibus  Injustiliam  meam,  et  malum 
■  te  feci,  nunc  de  malis  meis  cor|im  te  era- 
k  Parce  ergo  mibi,  Deus  meos,  parce  mlhl 
issimos  gemitus  pcBniientiae  et  profunda  su- 
I  ab  imo  pectoris  proferenti.  Ut  tu  qui  dixlsti 
(pirilum  sanclum  tuum  :  In  qoacunqoe  hora 
nnerit  peccalor,  omnium  iniquiutum  ejus, 
operalus  est»  non  recordabor,  ju$Hfieem;  et 
I  et  Tcrax,  sicut  es,  inveniaris  ln  iermoidhu» 
quia  sermo  tuusverius  est,  et  eos  mendaces 
des,  qui  dicunt  quod  mihi  ingemifrcenll  non 
!S.  Et  eos  wincat^  cum  ab  ipsls  to,  coi  proprioro 


suret  inconfraaione  In  conspecto  too,  olaverUrea 
iram  loam,  designavit  in  plurali  numero  singoUrem, 
com  dixit :  Peccavit  populus  isU  peccatum  maxl- 
mum,  fecerunt  sibi  deos  iureos ;  Ucet  onum  solom 
vilolom  conflivissent.  De  qoo  etiim  vitoioiingulariy 
pluraliUr  addideranl. 

14.  In  Iniquilatibus  originalibus  et  aclualibiis  me 
coneeptum,  inuUigo  dicere  me  conceptum  in  illo 
ono  et  singulari  originali  peecato,  in  quo  omnes  in 
Adam  peccaverant,  ut  in  materiali  massa.  Nam  in 
eo  seminaliter  omnes  ^ranl,  quando  ipse  naturam 
corrapit  humanam;  el  ab  illo  uno  homine,  qni 
omniom  nostram  foit  maUria  et  origo,  omnes  con- 


liaerari  semper  et  parcere,  immisericora  indtcfl.  D  copiscenlialiier  descenderant,  cl  pcr  propagationii 


CSoQsidera,  misericore  Deos,  sobsUntiain  inflr- 
is  el  paoperutis  me» ;  et  osiende  soper  me 
dlodinem  pieUlis  toae,  et  in  immensom  roiseri- 
m  to»  pelagos  rae  atlolle,  et  loa  benigna  de- 
toomnia  peccaia  mea  remitU;  qoae  mihi  cx 
ludi  peccato  adhaeserunt,  aot  ex  praviutibos 
posiea  superveneranl;  et  ab  his,  Domine,  me 
enUr  emnnda,  el  omnibus  parantibus  meis  con- 
fiodia  sempiUraa. 

.  (F.  7.)  Eue  enim  ijn  imquitaiibru  originalibns 
laaUbos  eone^j^fu  twm  (6).  Nec  inUlligas,  Deos 


socceasionem  et  carols  concupiscentiam,  occulte 
iUa  corrapiio  in  posuros  demigraviu  Nec  Umenhoc 
fecit  propagaiio,  sed  libido  :  non  nalurae  homanaB^ 
fecondiUs,  sed  libidinis  fcedius,  quam  homines  ha- 
bent  ex  illius  primi  justissima  tua,  Deus,  condm-^ 
naiione  peccati.  Non  enim  quia  ab  Adam  per  camis 
propagationem  desoendimus,  ideo  originali  peccaio 
tenemur,  cum  et  tu  ipse,  Domine  iesu  Chrisiey  qul 
omnl  peccalo  originall  et  actuali  penitus  earaistl, 
in  medicamentom  nosiri  volneris,  sine  opere  conco* 
pisceBtiali,  in  sola  maieria  corporaii,  et  per  divW 


I  Observeni  theoloai  eam,  quae  seqniiur,  Ansel-     utiliur  confereiur  cum  ejusdem  divi  llbro  De  coft* 
I  peccalo  originafi  copiosam  doclrinam,  qua     ctpiu  vir^inaU  et  originaU  peccalo. 
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nam  conccplionem,  formaiorisque  ralionem  desccn- A  lam  violenluro  domrnium  exerccntem,  qiioil  inge- 
dcris  ah  eodcm.  Sed  quia  concepli  sumus  illa  viliosa  *  '  '  "^'  '" 


JcKo  concipiendi,  nobis  ex  peccato  primi  hominis 
occulte  et  miserabiliter  accedenti,  ideo  originalis 
pecciiii  ex  tua  justissima,  I>eas,  sententia  rei  su* 
mus.  Nam  qucmadmodum  tu,  Deus  omnipolens, 
cognitor  occultorum,  occultissimam  gratiam  Spiri* 
lus  sancti  tui  latenter  infundis  luis  fldelibus,  et  etianl 
parvulis  in  baptisroo ;  sic  et  homo  llle,  per  quem 
hoc  pcccatum  originale  intravit  In  mundum,  in  se 
omnes  de  stirpe  sua  venturos  occulta  labe  et  foedi* 
tale  suae  libidinosae  concupiscentiae  adeo  labincayit, 
quod  aniroa  a  te,  Deus,  creando  infusa  corpori  lali- 
ter  labefacta,  maculata  polluitur  et  foedatur  :  sicul 
in  vase  non  sincero  vinum  infusum,  licet  opiimum. 


miscens  sub  onere  islo  gravi  nccesse  habeo  excla- 
mare  :  Infelix  ego  homo,  qui  per  me  de  cnideli 
dominio  isto  carnis  liberari  non  possum,  quis  nie 
libcrabit  de  corporc  mortis  hujus?  Cerie  non  lex 
Moysis,  non  prophetac,  non  propriae  vires  meaB,  sed 
gratia  lu»v  Deus,  per  Jesum  Christiim  Domininn  no> 
Btrum ;  quem  lua,  Pater,  misericordia  mihi  dedii,  at 
per  eum  remissionem  accipiam  peccatorum.  In  boe 
autem  considero,  el  suspiro,  justissimam  coDdemoa- 
lionis  sententiam  luam,  Deus»  quam  in  Adam  el  ii 
fjus  posteros  ratione  illius  inobedientiae  proluHsti  : 
qnod  videlicel  non  esl  aliqnis,  qai  eiiam  posl  bapli- 
smom  vixeril  in  hac  carne,  qui  non  ab  hujos  boslii 
eoncupiscenlla  affligalur,  nisi  forle  ineffabUi  mira- 


inficitur  et  acescil ;  ei  in  illa  infusioiie  ipsa  anima  ^  cu*®  ^^  oronipoienUa  lua,  Deus,  lex  peceaU,  qoa 


damnationis  senleniiam  In  sese  juslam  excipiens 
culparo  contrahil  el  reatum,  et  poena^  perpetuae  obli- 
gaiur. 

15.  Sed,  0  Domine,  quid  dicam,  qnid  respondebo, 
cum  luea  sensualitas  a  mea  intcrrogetur  raiione 
quomodo  hoc  polesl  esse,  ut  cum  originali  peccalo 
nascatur  parvulus,  genitus  a  parentibus  bapiizatis, 
cum  non  possinl  in  illum  iransfundere  quod  non 
habent?  Ecce,  Domine,  qui  docaisti  me  a  javentute 
mea  stare  super  vias  meas,  ei  interrogare  de  semi* 
lis  aniiquis,  per  easdem  antiquas  semitas  slmpliciter 
ainbulando,  exislimo  quod  eodem  modo,  quo  par- 
vulus  olim  curo  prxpulio  na$cebatur,  quem  lum 


esi  in  membris  ejus,  in  eo  peniios  exslingoainr, 
qiiod  valde  magnom  privilegium  esl  paucorum.  Inde 
lamen  gratias  libi  ago  graiiarum  optimo  largitori, 
quia  etsi  isle  domesticus  hoslis  meus,  hic  slimuhit, 
hic  tyrannus,  in  me  maneal  posl  baplismum,  non 
tamen  adeo  dominator  ei  regnal,  ul  anle ;  sed  posl 
baptismi  graliam  debilitalur;  inimicos  mitigalnr,  al 
in  roe  non  vaieat  dominari,  nisi  ego  in  vacuom  sos- 
cipiens  gratiam  luam,  Deus,  el  posl  concopiscen- 
lias  meas  vadens,  restituam  vires  hosli»  eidem  me 
per  consensum  illiciium  suppooendo. 

17.  Sed  heu  mihi  misero  peccatori,  ml  Domlne 
metuendel  Cum  scirem  quod  lu  me  gaodeas  (cod. 


parenies  gencraverunt  circumcisi ;  et  quomodoquo-  ^  videM)  spectare  luctanlem,  juvare  deficienlem,  sob- 
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lidie  graimm  nudum,  a  palea  hamaiio  opere  cum 
diligentia  separatum,  el  sic  seminatum,  cum  palea 
tamen  nasciUir  et  exsurgii;  sicei  ego  cum  originali 
peccato  me  fateor  esse  natum,  licel  lu,  Deus  omni- 
poiens,  parentes  meos  ab  illo  mundaveris  In  baptl- 
smo  :  quoniam  ipsi  me  ex  hoc  camaliter  genuerunt, 
quod  ex  peccatore  veiere  homine  contraxerunt^  el 
non  secundum  illam  generationero,  qua  denuo  nati 
erant,  sed  potlus,  quia  el  ipsi  fueranl  carnaliter  ge- 
neraii.  Et  lioc  recordatus  sum,et  effudi  in  me  coram 
tc  animam  meam,  Deus,  ut  intelligam  miserabiliter 
in  me  factum,  quod  ille  primus  homo,  cum  in  ho- 
nore  esset,  in  se  non  intellexil  a  le  juslissime  fa- 
cieiidum.  Tu  autcm,  Deus,  qui  dives  es  in  mlseri- 


ievare  cadentem,  coronare  vincentem;  ecee,  fkh 
mine,  lu  vidisti,  quoniam  in  me  insilill  sobilo  boslis 
isie  impulsus  ab  illo  cujus  halituspmnas  arderefa- 
cil,  el  quietem  cordls  mei  ei  corporis  perlorbavit. 
Quoties  obscouiis  et  immundis  et  vanis  cogitalioBi- 
bus  me  lurpiter  blasphemavitl  quoiies  ad  pbalan- 
ges  cordis  mei  mane  et  vespere  excbmaTli,  ul  ad 
singulare  certamen  descenderem  contra  ipsom,  ei 
affectionum  mearum  agminibus  exprobaviil  yidiili 
eiiam,  Domine,  ex  adverso  quomodo  coBlra  ipsam 
velui  pufullanimls  non  certavi,  velui  infidelis  ilJegi* 
lime  decertavi,  vel  omninoaolvi  mililiae  meae  vineo* 
lum  indecenier,  anlequam  ei  cederel  advenitas 
pneliorum.  Yidisli  insuper  (Domine,  ne  sileaa  ac  pro- 


cordia,  dimittens  originalia  el  actualia,  non  propter  D  pter  hoc  finaliter  discedas  a  me)  quomodo  cum  ho- 


meritum  noslrum,  sed  propter  nimiam  charitatem, 
qiia  dilexisti  nos,  curo  essero  in  dictis  iniquitatibus 
sic  conceptus,  et  mortuus  etiam  antequam  nalus 
csscm,  convivificasti  roe  per  luamgratiam  in  bapti- 
smo»  animam  a  vetiistate  culpae  mundando,  realum 
cjus  solvendo,  ac  ipsam  a  poena  perpetua  liberando* 
Et  propterea  tibi,  Domine,  semper  in  psalmis  con- 
filebor, 

46.  Verumtamen  adhuc  in  carne  roea,  Domine, 
sentio  incessanter  etiaro  posi  baptismuro  concupi- 
Bcentiam  illam  carnis,  quae  esi  fomes  peccati,  lan- 
gor  {Ua  cod.  archaice)  natune,  tyrannus  carnis,  sti- 
mulus  mortis,  lex  membrorum  repugnans  legi  meii- 
lis  meaei  el  capiivans  me  in  icge  pcccali,  super  me 


miliatus  non  mea  sed  lua  virtute  silerel,  el  relir- 
queret  me  in  pace ;  ego  illum  ipse  adversum  me  ad 
praeliuin  excitavi,  et  vires  realus  iiiei ,  quas  in  ba- 
ptismo  et  in  prislina  poeniteniia  inea  perdideral,  ei 
reddidi,  et  sic  coronam  (veh  mihi) !  perdidi,  qaaoi 
nonnisi  lcgitiine  cerlantibus  praeparasti.  At  si,  reeo- 
peratis  per  te  viribus,  aliquando  praedicti  hosiis  de- 
sideriis  viiiosis  viriliter  restiti  vel  restilero  in  fuia- 
rum,  eumque  superavi  vel  superavero,  le  Jovante» 
licet  hostem  ipsum  tyrannom  domeslicom  deLcaroe 
mea  in  hac  misera  vita  non  possim  omnino  expel- 
lcre,  velut  altcrum  Jebusaeum,  providisti  lamen 
inihi,  si  non  consentienti,quod  qoanlum  ad  aclom 
lantum,  et  non  quantum  ad  reatum,  in  me  remaoei 
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posl  bapUsmum.  Nam  de  tua  pieute  confido,  quod  A  impngnantea  me  ccnstanter  valeam  expognare;  et 


ea  quac  invitus  ei  rcnitcus  patior  ab  hoc  hoste»  mihi 
iiupuiare  noo  dcbcas  ad  peccatum.  Et  etiaro  in  boc» 
Dcus  mcus,  parcendo  maxime  et  miserando  tuam 
OHinipoientiam  manifestas,  quod  sicut  alia  mala 
prjetereuut  in  nobis  actu,  et  remanent  reatu,  ut  ho- 
micidkim,  aduUeriuro»  et  similia ;  ita  e  converso 
operatur  in  nobis  mirabiliter  omnipotentia  lua^Deus, 
ut  curnaiis  concupiscentia,  cujus  non  consentitur  de- 
sideriis  vitiosis,  in  baptismo  praetereat  reatu»  ei  in 
pttnam  peccati  uobis  remaneai  semper  actu. 

18.  £t  lioc  est  juguro  grave,  quod  creatum  est 
super  iilios  Adaip  a  die  exitus  de  ventre  matris 
eoruro«  usquead  diem  sepuituneiomatremomnium. 
Sub  boc  jugo  gravissimo  ingemiscunl  omnes  qui 


procacis  militiae  turbinem  sapienti  moderatione  dis- 
culiens,  innocentia  viiae  et  devoiae  orationis  suffra- 
gio  mihi  conlinuare  valeam  gratiam  tuam»  Dcus. 
Et  inde  Josue  clypeuro  nondiroitlaro,  quousqueobo- 
diente  te  Deo  voci  horoinis»  diero  vitx  roeae  proira- 
has  ad  triumphuni :  nec  recedaro  ab  acie,  donec  pa- 
riat  roihi  congressio  coepta  victoriaro  pariier  et 
coronaro.  Alioquin  quidquid  ago  sine  te»  roibi  verti- 
iur  in  ruinaro.  Nam  adhuc  et  macula  originalis  |iec- 
cati  teneor;  et  ideo,  at  praedixi,  existo  ad  aciualia 
magis  pronuB.  Nec  hoc  dico»  Deus  meus,  ad  excu- 
sandas  excusationes,  quibus  a  te  de  peccatismeis 
possum  merito  accusari,  vel  ut  in  parenies  meos  ve- 
lun  refundere  culpam  meam,  cum  nunquaro  credi- 


ejus  sentiunt  graviiaicm,  sub  quo  Tobias  ingemuit,  B  derim  culpam  et  peccaturo  esse,  si  conjuges  causa 


ingerouit  et  Susanna  :  sed  et  oronis  crealura  sub 
)ioc  jugo  ingeroiscit  et  parturit  usque  adbuc.  Inge- 
misco  et  ego  seniiens  in  meipso,  quia  circumdede- 
runt  me  gemitus  mortis,  et  torrentes  iniquitatis 
aliens  et  mex  conlurbayerunt  roe.  Propier  qus 
possum  lacrymabiliier  dicere  cum  propheta  :  Multi 
sunt  gemiius  mei,  et  cor  mauro  factum  est  in  me 
roocrcns.  Porro  cum  oppressus  hoc  Jugo  aliquando 
recogito,  Deus  roeus,  quod  peccaturo  illud  originale, 
in  quo  conceptus  suro,  in  baptismo  (cum  sit  inde 
gratia)  delevisti :  et  gemendo  ac  suspirando  in  me 
Ipso  requiro  cur  peenalitates  istas,  quas  occasione 
dicti  originalis  peccati  patior,  in  eodem  bapiismo 
pariier  non  luiisti :  certe  inter  ipsas  poenalitaies  et 
I  ressuras  fateor,  quod  ex  dispensatione  maxima  eas 
in  me  voluit  tua  admiranda  providentia  remanere,  ut 
^delicet  sagitue  iwe,  Doinine,  in  me  essent,  qu» 
ne  docerent  quod  huroiliatio  roei  in  roedio  esset  roei. 
liem,  ut  terrores  tui  contra  me  quolidie  militarent, 
qui  tiroorem  tuum  mihi  incuterenl ,  et  amorero* 
Itero,  ut  Ycxatio  roibi  daret  inlellecluro  cognoscendi 
quod  a  iiobis,  non  a  le,  roali  surous.  Ilero,  ot  Adaro 
exeroplnro  roeuro  ab  adolescentia  roea  esset,  et  pee- 
catuin  inobedientiae  meae  evitarem.  item  ut  sic  tra- 
heres  me  ad  le,  Deus,  in  funlcuirs  Adc,  et  in  vin- 
culis  chariiatis,  ui  oognoscerem  quod  tu,  Pater,  me 
quem  diligis,  flliiim  sic  arguis  et  casiigas.  Ilem,  ui 
semper  haberem  contra  spirituales  nequitias  consue- 


sobolis  procreandae  carnaliier  misceantur;  sed  ui 
iu,  Deus,  qui  ea  quae  sunt  in  horoiiie  cognovisti,  ad 
miserandum  roei  facilius  inclineris,  si  ab  ipsa  ra- 
dice  mea,  me  coram  te  confiteor  peccatorem.  In 
omnibus  eniro  trahitur  iniquius  ex  Adaro,  et  viiicu* 
luro  peccati,  et  propagaUo  mortis,  te  solo  excepio, 
DomineiesuCbriste,  qui,  natura  roirante,  de  sancio 
Spiritu  es  conceptus.  Ei  in  peccatis  eancepil  me  ma- 
ter  mea;  hoc  est  concupiscentia  libidinis,  quae  peo- 
caturo  cst,  nisi  per  bona  conjugii  excusetur.  Et  licei 
in  uiroque  parente  meo,  qui  te,  Doniine,  tirouerunt, 
et  roe  non  in  adulierio,  sed  in  casio  coujugio  genne> 
runt,  culparo  non  habuerit  opus  illud,  taroen  origo 
peccati  in  prole  securo  debitaro  poenam  traxit.  Ne 
reminiscaris  ergo  Doroine  peccata  mea,  vel  paren- 
lum  meorum  :  ne  sumas  ullionero  de  peccatis  meis, 
si  de  me  peccatore  tibi,  qui  omuia  scis,  toiam  qnaiu 
scio  profiteor  verilatem. 

SO.  (V.  8.)  Ecce  enim  veriialem  dilexUii.  Yerilas 
es,  et  non  fallens,  via  non  errans,  vita  non  defi- 
ciens.  0  vera  charitas,  et  non  chara  Tcritas,  qui  in 
hoc  natos  es  et  ad  hoc  venisti  in  muiidom  ut  per- 
hibeas  testirooniuro  Ycritati,  in  veritate  tua  exaudi 
roe,  Doroine,  in  iua  justitia !  Et  quia  scio  quod  tu 
judicabis  populos  in  veritate,  ei  perdes  oranes  qui 
loquuntor  mendacium,  ideo  prius  hicin  veriuie 
coram  le  meroetipsum  dijudioo,  ut  com  iu,  Deut 
neos»  tempus  aoceperis,  et  ipsas  jusiiiias  judicabis» 


ludiuem  praeliandi,  et  me  sacris  virtutibusexerce-  q  non  intres  in  judicium  cum  me  aervo  iuo,  cui  Jam 

rem  :  ei  maxiroe  ne,  si  liberatns  fuissero  ab  isiis 

pcenalitatibus  in  baptismo,  ego  et  alii  horoines  boc. 

esse  baptisroi  pretiuro  vel  praemium  puUremus,  el 

non  gloriaro  regni  tui.  Meoque  soluto  reatu  ab  ani- 

ma,  providentia  tua,  Deus,  temporalem  pcenam  ta- 

men  in  me  manere  voluit  in  hac  vita,  oi  a  me  alia 

viu  studiosius  quaereretur»  qoae  erii  a  pcenis  oroni» 

bus  aliena. 

19.  Exsurge  ergo,  Domine,  a4inva  me :  indue  me 
iborace  jusiitiae,  etaccinge  fortitudine  lumbos  meos, 
oi  inter  tot  Insultos  hostiuro  in  acie  stem  seconit« 
ei  per  pateiiies  camiios  horoiliutis,  in  ▼iriote  pa- 
lientiae  ei  longanimiUiis  accincios  [cod.  acccnsos] 


(tibi  sii  inde  graliarom  aciio,  etTOx  iaudisl)  roani» 
fesUYi  Tcriuiem,  veriuum  liealae  incamatiooif 
toa%  |qo»  adhoc  per  sapientiam  ioam  infidelibos 
inceria  esl  ei  occolu ;  ei  veriutem  remissioois  pec- 
catorom  meorom,  de  qoa  siniiliter  incertom  est  el 
occoltom,  coi  roisereri  velis,  et  qoem  voloeris  judi- 
care.  Et  Umeu  lixcdoo :  Ineena  et  occulta  eapieaiite 
luie  manifestaeti  mihi.  Primom  per  fidem,  Unquam 
per  alios  Isaiam  ei  Gabridero  Ustes  mirabiiitcr  con- 
cordanies  el  dicentes  mibi :  Ecce  virgo  concipiei, 
ei  pariei  filium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Eiuiua- 
nuel.  Secundum  per  spem,  quasi  per  alium  Naihan 
propheUm»  diceniem  mihi  ut  Davidi  veraciler  pui- 


8'>5  S.  ANSfiLMI  CANTUAR.  ARGHIEP.  OPP.  PARS  II.—  TPARJSNET.  ET  ASCET.  836 

nilenii :  Tninslulit  a  le  Dominus  pcccaiani  Uiam,  el  A  primum  el  maximam  esl  delictum.   Et  per  banc 


non  morleris.  El  si  dixi  corde  contrilo  ei  humili : 
Gonfiteor;  tupropitius  remisisti.  Etquia  In  sermone 
luo  manere  volo,  et  verediscipulusesse  tuus,  ideo  te 
roanifesUnte  cognovi  banc  duplicem,  et  ia  sapienrm 
ina  a  saeculis  absconditam  verilatem.  Tu  aulem, 
Deus,  qui  superbis  resistis,  et  bumilibns  das  gra- 
tiam  in  praesenli,  et  cujus  gloria  bumllem  spem  sas- 
cipiet  in  futuro,  ex  quo  confldenter  mibi  tua  prae- 
dicta  occulta  et  abscondila  revelasti,  cxmfldo  quod 
boc  donum  tuum  semiplenum  non  relinqQes. 

21.  (F.  9.)  Sed  asperges  me,  Domine,  hifuopo. 
Sancti  tui,  Domine,  per  qaos  nobis  tuas  figuras  ei 
parabolas  ediscere  voluisti,  dicant  nobis  qood  hys- 
sopus  est  berba  bumilis  et  medicinalis,  cujus  radix 


emundalionem  lavabis  me  per  gratiam  tu:im  san- 
ctam,  in  baptlsmo  sanguinis  anim»  meae  per  poeni- 
lentiam  renovando,  quem  in  baptismo  fluminis  et 
flaminis  (tibi  sit  inde  Uus  et  jubilatio  !)  jam  lavisli. 
E$  $nper  nivem  4eailHUor,  Ex  hoc  audeo  dicere  confi- 
denler;  qui«i,  Domine,  ta  dixisti:  Si  fberinl  peccata 
veslra,  ut  ooccinum  sanguinea,  quasi  nix  dealbabun- 
tur  in  poenitentia  :  et  si  fuerint  rubra  quasl  ver- 
miculus,  sicat  lana  alba  erunl,  ei  sic  opera  sangui- 
nis,  in  veslem  tuam,  Domine,  misericorditcr  miita- 
buniur  :  ita  quod  de  mecumaliis  sanctis  luis,quibiis 
quasi  pneclara  vesie  in  gloria  vestieris,  facies  ve- 
stem  luam;  quam  dealbatam  mirabiliter  designasti, 
cum  in  transfiguratlone  vestimenta  tua  facia  sunl 


petrae  dicitur  adbaerere,  et  pulmones  inflatos  repri-  '  alba,  qualia  non  posset  fullo  facere  super  terram. 


mere  ei  pargare.  Et  ideo  quando  hic  locuius  es 
Domine,  de  byshopo,  de  bumilitaie  intelligeris  nobis 
loqui,  quae  in  consideratione  sui  est  modica  illa  vir- 
tas,  quae  iii  conspectu  tuo  et  totius  coelestis  curiae 
roaxima  repulatur,  Gui  tu,  Deus,  summus  medicus, 
magnam  contulisti  contra  tumorem  superbix  niedi* 
cinam :'  quando  tu,  Deus,  qui  4le  excelso  gloriae  tuae 
tbroiio  huroilia  re8picis,etponishumiles  in  sublimi, 
cum  esses  immensus  et  excelsus,  inclinasti  coelos, 
el  descendisti  in  terram,  forniam  servi  accipiens,  ul 
bumiliutis  exemplum  bumano  generi  exbibereSf  el 
esset  medlcina  tumoris  in  bomine  bumilitas  tua, 
Cbriste.  Ubi  enim,  Domine,  tua  se  exinanivit  roa- 


22.  El  si  me,  com  illis  qui  viderunt  le  nudum  et 
vestierunt,  anqoam  permiseris  illam  laetabundam 
vocem  toam  aadire  :  Yenlte,  benedicti  Palris  met, 
percipite  regnom  quod  paratum  vobis  esi  ab  origine 
mundi  (V.  iO);  audilui  tneo  dabis  gaudium  et  litli- 
tiam.  0  vox  exsultalionis  et  salutis,  quae  audientibas 
te  dabis  in  Chrislo  laetttiam  sempiternam,  sona  in 
auribus  meisl  Tu  enim  es  vox  valdedulcis,  et  U- 
cies  sonantis  decora  t  Soiia,  ut  sic  aiiditu  auris  au« 
diam  te,  ui  oculus  meus  videat  le,  quem  videre, 
idem  est  qood  babere.  Interiro  autem  pro  reveren- 
tla  tua,  Deus,  audiam  tacens,  qu!d  in  me  ioquatiir 
Spiritus  tuus  sanctus,  quoniam  in  me  jam  non  lo- 


Jestas,  indignum  esl  ut  veoto  superbiae  infletur  ver-     qaitur  nisi  pacem.  Quantumcunque  inqaietet  el  per- 
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miculus  ac  loroescat.  Qoid  eniro  magis  mirandom 
est,  quid  amplius  detestandum,  qoid  gravios  pa« 
nieoduw,  quam  quod  videns  Dei  Filioro  soromom  in 
regno  coeloruin,  novissimuro  facturo  in  regno  boroi- 
nom»  apponat  adhoc  magnificare  se  homo  soper  ler- 
ramf  0  roagister  et  Domine(el  bene  diciroos),  lunc 
nobis  humilltatis  luae  librum  el  magisterium  osten- 
disti,  cum  lectionem  illam  nobis  merooriae  oominen- 
dandam  legisli  dicens  :  Diseite  i  me  quia  mitis 
sum,  et  hamilis  oorde.  0  humills  celsitudo !  Qoam 
vere  si.volaisfes,  dicere  poloisses  :  Disdte  a  me 
fabricare  lonan,  el  solem,  vel  loum  fabrieakm  ha- 
{ns  mnndi !  vel  dlsciie  i  roe  Iridaanot  morloos  sas- 
citare!  Sedqola  potenlior  esl  soUdisslmi   homili- 


slrepal  foris  mondos,  et  aodiendo,  quaedaro  in  cor 
roeumverilas  indicibilis  eliquatur;  quae,  ti  to  non 
es,  nescio  quld  sit.  0  secretissime  animae  mcae 
sponse,  fac  me  audire  interius  in  sileiitio  vocem 
istam,  ol  qoasi  amicos  sponsi  item  non  cadam  per 
rooltiloqoiuro,  ei  gaudio  gaudeam  propier  voccm 
sponsi;  ita  quod  anima  mea,  quar  adbuc  esiquasi 
nix  in  moniesoperbiae  congelata,  ad  calorem  toi  elo- 
qoii»  qood  veheroenter  ignitom  esl,  Uqoefacu  in 
vallem  homiliutis  celeriter  et  bilariler  condescen- 
dat.  Et  exiultabunt  ossa  humiliatam  Ossa  anioric 
neae,  Domine,  sont  virlutes,  quibus  ipsa  iauriosy 
slcol  corpos  exterios  ossibos  sopporUtor,  at  sUre 
posslt  ante  te  sopra  pedes  affeciooro,  ne  labaittr. 


las  qoaro  ▼entosissiroa  celsltiido,  idcirco  to  humi-  ]>  To  aotero,  Deos,  qoi  emnia  nosti,  scis  (el  ego  nee 


liuUa  docior  egregios  poiios  dloere  voloisil :  Dlsciie 
a  me  nasceBte,  noriente,  predicanUf  mitacala 
faclente,  quia  mitis  sum  et  hamilis  eorde.  0  si 
cordis  mei  iniima  aspergeres  hyssopo,  hoc  cerU 
flbi,  qtii  es  flrmlssima  peira,  Chrisie,  lolo  eorde  ra- 
dkilas  adhaererem,  iu  qood  onos  spiritos  essem 
iecaut  ei  prae  gaudio  exclamarem,  quod  libi  Do- 
mino  meo  bonum  esl  adbaerere.  Ei  qoia  haec  bysso- 
pos  esl  inflatis  omnibus  nobls  opos,  idcirco  le,  coi 
homiliam  el  mansoetorum  semper  placait  depreca- 
lio,  deprecor  haroiliter  el  devote,  ul  roe  interios  el 
exterios  digneris  aspergere  hac  byssopo,  et  monda- 
bor,  ac  penitos  emondabor  a  delicto  maximo,  qood 
esisupcrbiai  qu»  inter  magna  non  solum  miijus,  sed 


¥olo  tibl,  nee  audoo,  nec  valeo  diffiieri)  qood  haee 
aninue  mes  ossa  pluries  dissipasti,  qoae  phcere  ho> 
minibns  quaesierunt  adeo,  quod  roedella  (tui  eoi. 
arehaice)  devotioniSt  a  qua  lotom  ooicipionl  robor 
suum,  arida  esi  el  sicca,  lia  utpossim  dioere  coai 
propbeu :  Ossa  mea  sicut  cremloro  aroeront.  Sed 
quia  10  es  Deoa  virloiom,  eiijos  os  vel  viru»  ia 
cnice  non  fuit,  confractis  alioruro  daonim  ossibos^ 
comminotom,  idcirco  sopplico  luae  ineflabiK  pielali, 
ul  de  excelso  ignem  amoris  toi  in  ossibus  melt  mli- 
us,  quia  ilbi  soli  desidero  bene  placilis  iciibttt  da 
caelero  coraplacere,  at  holocaosU  tibi  olbnm  me- 
dollau  :  etsic  praedicU  animae  roeae  oesa  horalliaU 
per  aspersionem  hyssopi ,  el  gaodiom  vocit  Uni 


$r>7  IIEDITATIO  IM 

auditui  mandalum.  Iii  le,  Domine»  exsulubunl  gau- 
dio  magno  valde. 

23  (V.  II.)  Et  ne  liapc  exsullatio  de  caplero  in  tri- 
s&itiam  converLilur,  averU  faciem  luam  a  peccatii 
meiM.  llacteniis  mentionem  tibi  feci,  domine  Dcus 
nieus,  de  una  iniqnitate,  et  de  uno  peccato ,  quod 
est  siiporbia  ct  arrogantia  magna,  dc  qua  timeo 
niilti  valde,  ailendens  quod  nec  superbienlilras  an- 
g(*lis  pcperciiiii,  sed  illum  Cherub,  qui  erat  signa- 
cnliim  similltudiDis,  plenus  sapientia,  et  pcrfrcius 
docor«\  propler  superbiam  de  deliciis  paradisi  ad 
iiircros  detraiisti.  Et  idcirco  a  te,  Dominc,  petii 
tain  instanier,  ut  lianc  iniqoitatero  et  peccatuin 
mcum  dcleres,  lavares,  mundares,  quia  macularo 
valuc  hxrentem  in  anima  mea  reccril.  Nunc  autero 
qiiia  iiitclligo  quod  ex  hoc  peccato  meo  tanqiiam  a 
qiiadam  virulenta  radice,  multa  in  m«'peccata  et  ini- 
qiiiiates  alix  pulluiarunt,  cum  omnis  siiperbia  fun* 
damcntum  etinitium  sitpeccaii,et  afige.lum  et  bo- 
mincm  apostatarea  te  feceril  nlmiom  imprudenter; 
ideo  iniploro  humiliter  tuam,  Deus,  inefTabilem  pie- 
taiem,  ne  tetitia  el  exsultalio,  quas  auditui  meo  et 
liuniiliatis  ossibus  meis  infudisti,  in  |aroentum  vel 
vocem  flentium  converutnr.  Averte  faciem  tramnon 
solum  ab  illo  peccato  meo  superbiae,  sed  etiam  ab 
omnibus  peccatis  meis  :  iia  lamen  quod  a  me  tuaro 
facicm  non  avertas,  qui  In  hac  vita  volo  qiixrere 
tuam  faciem,  hoc  est  jiicuMdam  praesentiam  .tuam 
semiier.  Scio  enim,  Doroine,  quia  tua  facies  in  ju- 
bllo  contemplatur,  et  si  earo  ostenderis,  salvus  ero  : 
avertente  autem  le  faciero  tuam  a  me,  Inconsola- 
biliier  coniurbabor.  Ne  averlas  Igitur,  Deus  meus, 
f aciem  luam  a  me ;  sed  a  peccatis  meis  averiasr  ne 
animadvertendo  in  me,  punias  me  pro  illis  :  a  qui- 
bus  aversus,  et  qux  ego  babeo,  et  babebode  cxtero» 
te  juvante,  ad  te  faciem  meim  [converum],  ut  fu- 
giam  ea  semper.  Et  amnei  imquUatei  meat  dele  de 
iioiiiia  lua,  Deus,  et  radicero  et  progeniem  et  gcr- 
roen,  sicut  omniuo  delestl  merooriam  AmalecJi  de  sub 
ccelo. 

S4.  (V.  4i.)  Et  deletis  meis  iniquitatibas  et  pec- 
catis,  cor  mundum  erea  tn  m«,  Deui.  0  Dens  cordis 
mei,  qui  intellectum  das  parvulls,  da  mibi  inteHi- 
gere  lioc  :  intos  legem  peto,  ut  cor  mundiim  crees 
in  me,  Deus  :  ne  sl  petiero  quod  ignoro,  dicas  mibl 
quod  dlxisti  matri  filiororo  et  flliis  Zeliedxi :  Nesci- 
tis  quid  peutis.  Ecce  eniro  cceli  non  sunc  roundi  in 
conspecto  tiio,  et  in  angelis  reperis  praviutero, 
qoanto  roinus  bomo  poiredo  et  fillos  ejus  vermis 
poterit  dicere  :  Mundum  est  cor  meum!  Et  non 
oportet  me  habere  cor,  et  illud  mnndoro  anteqnaro 
videam  te,  ({uem  soli  viri  cordati  videbont,  qiii  foe- 
nint  mundo  corde.  Nunc  autero,  Inx  Intelligibilis 
(cujus  invisibilia  per  ea,  qoae  facta  sont,  inlellecu 
eonspiciuntur),  intelligo,  te  mnglslro  inllmoin  schola 
mei  pectoris  inlime  me  docente,  qood  sicot  corpos 
meum,  vitam,  saporem,  gaodiom,  et  dolorem  habet 
a  carneo  cordis  modo,  qoo  separato  ab  ipso  corpore, 
privator  iis  onoibos  Ipsoro  corpus;  sic»  imo  vera* 
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A  cius  alque  vivaciiis,  lo  es  cor  et  viu  anim»  mo.T, 
Dcus;  qui  quandiu  ifisam  habitas,  viu  gratiae  tux 
vivii,  giisut  spiritualiter  dolcia  et  aniara  :  nam  ei 
dulcescunl  coeleslia  et  virtules,  et  tcrrena  ac  vitla 
sunt  amara.  Et  etiam  qiiasi  unum  mystici  corporis 
tui  membrum,  si  prospcritaie  membrorum  aliud  glo- 
rialur,  congaudct;  et  si  adversiUlero  patitur,  quo- 
dani  conipassionis  participio  molestaiur  e(  dolet : 
Ei  sic  aniiiiam  meam  sentio  cor  habere.  Cum  autem 
propier  iniquiutes  meas  ab  anima  mea  fneris  sepa- 
raius,  tunc  nec  vitam,  nec  saporem,  nec  gaudium, 
nec  dolorem  sentit  vel  habet  super  aliquo  de  pro- 
mlssis,  sed  velut  mortua  sine  corde  in  loculo  corpo- 
ris  sui  jacet,  et  tunc  vere  potest  dicere  cum  pro- 
pheu  :  Cor  meum  derelinquit  me;  et  quod  facla  est 

B  quasi  columha  seducta  non  liabens  cor.  Et  vere  ini- 
ibcrabiliter  seductus  est  omnis  bomo,  qui  propter 
tanti  et  talis  cordis  ino|iiam  animam  suain  perdiu 
Nam  lioc  est  pro  nihilo,  hoc  est  pro  peccato,  quod 
vere  nihil  est,  pro  quo  nihilo  perit  cor  impii  pecca- 
toris. 

25.  Et  heu  mibi,  domine  Deus  meus,  siiie  te,  pcr 
quem  omnia  facta  sunt,  a  me  factum  est  isiud  ni- 
hil,  et  pro  isto  nihilo  perii,  et  ad  nibiluin  redactus 
suro  et  nescivl.  Sed  (o,  creaior  omnium  Deus,  qui 
de  nibilo  cuncta  creasti,[cor  mundum  crea  in  aiiima 
mea,  Deos,  ad  ipsam  in  misericordiis  revertendo 
suspirantem  et  clamantem  ad  te :  Velociter  exaudi 
me,  Domine  :  defecit  Spiritus  meus ;  iie  avertas 
ergo  aurem  tuam  a  singultu  meo,  sed  propier  temct* 

G  ipsum,  Deus,  et  propter  nomen  sanctum  luom  re- 
vertere  ad  animam  nieam,  ut  vivat :  tu  es  enira 
proprie  propriom  cor  ipsius  et  viu.  Ergo  misericor'- 
dissiroe»  secretissiroe,  intiroe,  qoi  costodis  pactom 
et  misericordiam  servis  tuis;  qoi  promisisli  qood 
dares  nobis  cor  novum,  et  spiritum  novom  poneres 
in  medio  nostri,  si  redirerous  ad  cor;  et  planurcs 
[cod.  plonntes]  nos  in  corde  tuo,  et  in  anima  tua 
tota.  Da  te  solum  mibi,  et  te  in  aniina  mea  planla, 
et  plenos  som.  Ego  autero  praevaricator,  ad  voca- 
lionero  tuam  rediro  volo  ad  cor,  hoc  est  ad  te,  qiii 
es  cor,  qoo  vivit,  sapit,  gaodet,  dolet,  scit»  intelltgit 
anima  roea,  Deos.  Et  hoc  est  cor  mondom,  qood  ut 
creesinme,Deus,  requiroa  te.  Veromlaroenattende» 

0  Domine,  qood  intendo :  non  esi  enim  intentioiiis 
ffice,  Deos  roeos,pelere  a  le,  qoi.semper  es  creans 
ofimia,  non  creatos,  oi  le  crees  in  roe;  com  in  tuam 
seiemaro  essentiaro  ereatio  nolU  cadat ;  sed  tuum 
sancturo  Spiriiuro  emittendo  in  me,qui  sl  charlutem 
non  baboero,  nihil  suro,  me  de  hoc  nihih)  crect  in 
u,  qui  vere  es  cor  animae  meae  veroro  et  vivom  el 
mondom ;  et  munduro  isloro  ab  omnibos  inquina- 
mentis  suis  abluis  et  emundas  :  el  propter  reveren- 
tiam  tui  viulis  ei  mundi  animae  cordis,  eoncede 
mibi  per  tuam  ineflabilem  boniutem,  ot  cor  nion- 
dum  sincerom  et  ponim  ab  imroondis  ei  vanis  ei 
Doxiis  cogilationibus  sic  valearo  custodire,  ut  pn^- 
pter  monditiam  cordis  mei  te  regem  gloria;  habcam 
amlcum. 
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26.  El  qiioninm  dum  anima  mea  fuit  absqiie  le,  A  reduo  ad  cor  enorme  delScium,  ei  perduc  te  ad  cor- 

dis  immanem  rugilum:  intende,  infelix,  intende  sce- 
leris  tui  errorem,  et  proinde  horrificum  terrorem. 


corde  8U0,  miser  l^ctus  sum,  et  curvaius  suin,  et 
Inclioata  est  ad  terrena  mei  spiritus  rectitudo ; 
ideo  €t  Sptritum  recium  innova  in  me.  Tu  es  enim 
reclus  Doroinus  Deus  noster,  qui  ad  hoc  rectum  ho- 
minem  Tacere  voluisti,  ut  specuntibus  terram  pro- 
nis  animanlibus  universis,  isla  exterioris  figmenti 
corporum  rectiuido»  hominem  illum  iiiieriorem  ad 
imaginem  tuam  faclum,  spiriiualis  su»  rectiludinis 
admoneret;  et  reclitudo  corporis  curvitalem  -argiie« 
ret  animi,  si  videret  animum  in  corpore  recto  cur- 
Yum.  Et  quia  innoceiites  et  recli  adhxserunt  tibi,  eo 
quod  diUguni  te,  et  bonus  es  bis  quirectosunt  corde, 
idcirco  imploro  humiliter  rectitudinem  tuam,  Deus, 
ut  spiritum  rectum  velis  in  meo  pectore  iiiiiovare, 


et  terrificura  dolorem.  Tu ,  inquam,  o  anima  mea, 
quondaro  candidata  coelesti  lavacro,  desponsata  fide, 
dotata  Spiritu,  redempta  Christi  sanguine,  Dei  im%- 
gine  insignila,  et  inChrisliana  religioneJmbuta,  virgo 
fuisti  Christo  Domino  desponsata.  0  unde  meniinil 
0  quod  nominavi  I  Utique  non  tam  benignum  spon- 
8um  virginitatis  roeae,  quam  terribilem  judicem  im- 
mundiliae  me».  Heu  memoria  perdiue  jucundilatisl 
Cur  sic  superaggravas  pressuram  possidentis  infeli- 
citatis?  Quam  misera  conditio  mea,  cui  et  bonum  et 
nialum  sunt  pariter  in  tormentis!  Torquet  enim  me 
mala  conseientia  et  cruciatus  ejos,  in  -quibus  tiroeo 


ut  sicttt  incensum  in  conspeciu  tuo,  mea  oratio  ei  B  me  arsururo.  Torqaet  roe  bonae  conscientiae,  et  prae- 


intenlio  dirigatur.  Ei  non  solum  in  spiritu  me  in- 
nova,  sed  etiam  tjt  viiceribm  meis,  unde  exiit  pecca- 
tum  immandiiiae  carnis  meae.  In  visceribus  enim 
renum  sedes  est  voluptatis»  illis  solis  exoeptis  beatis 
visceribus  quae  te  Deum  et  Dominuro  in  virginali 
aiila,  quaro  elegeras,  portaverunt.  El  quia  diaboli 
fortiiiido  esl  in  lurobis  ejiis  et  in  umbilico  ventris 
Hlius,  idcirco  lumbos  meos  nisiis  esi  pluries  iilusio- 
nibus  adimplere,  ut  in  sua  fortitudine  infirmam  alli- 
Haret  carnem  meam.  Ego  autem  propter  cordis  ino- 
piam  et  efieminatam  moestiiiam  mentis  meae,  con- 
sensi  infeliciter  :  et  ipse  diabolus,  quem  vir 
sagittarius  non  fugabat,  sAgitiis  suis  ardentibus  et 
Ignitis  ab  ipso  et  angelis  suis  malis  sagittatis  in  rc- 
num  meorum  visceribus  et  infixis,  me  misemm  pec- 
caiorem  de  excelso  tbrono  virginiutis  et  pudicitiae 
deponerel  et  fugaret.  Propter  quod  veh,  veh  mihi! 
*perdldi  honorem  illam,  et  decentiam  illam,  serluni 
illad  diadema,  coronam  illam  aurearo,  imo  aureo- 
lam,  qaam  solse  animae  in  vasis  fictilibus  corporum 
constituendae  acquirunl,  motus  illicitos  penitus  com- 
primendo,  ac  incentiva  carnis  siroiliter  restringendo* 
Sed  heu  miser,  quando  virginiiatem  meam  perdidi» 
quare  non  cogiUvi  quod  omnis  foedatio  non  est 
digna  mimae  continentis?  Quare  infelix  nescivi  pre- 
tium  ejus?  Quare  cum  forti  muliere  non  accinxi 
fortitudine  luml)0s  roeos?  et  tu,  domine  Jesu  Chri- 
ste,  procul  et  ultimis  coeloram  finibus  [ad]  virgini* 


miorum  ejus  memoria,  quam  scio  me  perdidisse, 
nec  aropiius  recuperaturum.  Vae,  vae  miserum  per- 
dere  dolendum,  perdere  id,  perdere  irrecuperabiii- 
ter,  quod  a  me  servari  debuit  interminabiliter.  0 
virginlus  jam  non  dilecu  mea,  sed  perdiu  mea; 
non  jucundala  mea,  sed  desperau  mea,  quo  deveni- 
sti  ?  in  quam  foetido,  in  quam  amaro  coeno  me  de- 
reliquisli?  0  fomicatio  sordidatrix  mentis  meaet 
perditrix  animae  meae,  unde  misera  surrexisti  ?  de 
quam  niveo,  de  quam  jucundo  suiu  me  praecipiusti? 
Tu  nainque,  anima  mea,  perfida  Deo,  peijara  Del« 
adultera  Christi,  de  sublimiute  virginiuiis  misera- 
biliter  es  demersa  in  baraihmm  fornicationis,  alye- 
cta  a  Deo,  projecta  diabolo,  imo  abjiciens  Deum, 
ampleciens  diabolum  :  te  impendens  fornicationi, 
tu  prior  creatori  et  amantissimo  Deo  libellum  re- 
pudii  oblulisti,  et  ad  insidiatorem  tuum  daemonem 
te  sponte  contulisti.  0  misera  et  plus  quam  misera 
commuutio !  Yae,  quia  bem'gnum  contempsisti,  et 
maligno  adhaesisti!  Quid  fecisti,  o  mentis  amentia, 
amens  spurdtia,  spuria  nequitia,  quid  fecisti?  io  coelo 
reliquisti  castuno  amatorem,  et  iuferaum  secuu  es 
odiosum  corruptorem.  Consolatio,  securiUs,  laettiia, 
nolo  vos,  renuo  vos  :  si  peccati  venia  ad  me  ro- 
duxerit  vos,  procui  esiote  :  procul  estote  anie  mo*- 
tero,  si  forte  indulgentia  revocet  vos,  vel  poet  mor- 
tem.  Sed  sit  continuo  poeniteiitia  amara  comesaetatis 
roeae,  sit  continuus  dolor,  insatiabilis  tristitU  vitae 


Utis  meae  praedium  [cod.  pretium]  adveniens,  eam  d  me»,  sint  roceror  et  acerbus  luctus  infaUgabiies 


de  teip<o,  qui  est  flos  caropi,  et  lilium  convallium, 
In  praemiuro  coronares.  0  bone  Jesu,  corona  virgi- 
num,  si  *soIi  et  solae  virgines,  quocunque  ieris,  te 
sequuntur,  et  ante  te  canunt  [cod,  sunt]  novuro  can- 
ticum,  qnod  nemo  potest  alius  decanure;  ego  qui 
virginiutem  meam  perdidi,  proh  dolor  !  quo  ibo  a 
spiritu  tuo,  et  qiio  a  facie  tua  fugiam^  Si  enim  te 
secuius  non  fuero,  in  tenebris  ambulabo;  et  quid 
canubo  nisi  lamenuiiones,  carmine  laetitiae  perdito 
et  relicto? 

27.  Proinde,  aniroa  roea  seducta,  anima  roea  mi- 
sera,  anima  aerumnosa,  suroe  hymnum  confessionis: 
nieretrix  obiivioni  iradita,  excute  torpoVem  tuum, 
discute  peccatuin  tuum,  et  concule  mcnicro  tiiamy 


tribulatores  juventutis  et  senectutis  meae»  Utinaro, 
utinam  iu  sil,  opto,  oro,  desidero,  ut  iu  sit!  Sl 
enini  non  sum  dignus  oculos  ad  coelum  orandc  le- . 
vare,  etenim  non  sum  indignus  eos  vel  ^lM^ando 
caecare. 

28.  CogiU  igitur,  cogiu  et  recociu  quid  fecisti, 
et  quid  meruisii,  et  descendat  mens  lua  ad  terram 
tenebrosam,  etoperum  mortis  caligine ;  et  conside- 
ret  quae  ibi  exspecunt  scclerosam  animam  mearo , 
intendat  et  coniempletur,  videat  et  turbetur  anima 
mea.Expavesce,  aniroa  mea,  defice,  cor  meum  scin- 
dere.  0  bone  Jesu  nostra  redemptio,  si  huc  usque 
permisisti  ut  plangerem  paululuro  dolorem  meuiii» 
de  caetero^  boneDeus,  permitie  ut  invocem  auxiliua 


8ii  iiiCDrlAiio  l^n  i^sal.  ahseueu&  si^ 

tuum  ;  si  enim  feci  ut  essem  reus,  nunquam  passnm  A  mate,  sc;l  facie  ad  Tacicm,  videblmus  te  flnem  dest* 

dcrioruro    nostronmi,  quem  sine  fine   videbimus, 


faccre,  ut  non  essem  citalus  tuus.  Si  mihi  virgini- 
laiem  ademi,  nuuquam  misericordiam  luam  peremi, 
Domine,  Domiue.  Si  ego  admisi  unde  roe  damnare 
poies,  tunc  amisisti  unde  salvare  soles?  Noli  Do- 
niine,  noli  sic  allcnderc  malum  meum,  ul  oblivisca- 
risbonum  tuum.lJbi  est,  ovcroxDeus,  ubi  est,Noio 
niortcm  peccaloris?  Si  tusepelisin  infernum  pccca- 
torem  ad  teclamantem,  an  hoc  est  Nolo  mortcni  pec- 
caioris?  an  non  poiius  bocest,  Nolo  lU  converlatur, 
et  vivai?  Pcccaior  suni,  Domine,  peccator  sum 
ego.  Si  ergo  tu  non  vis  mortem  peccatoris,  quis  le 
cogit,  quod  non  vis,  ciun  sis  omnipotcns  D<;us? 
Absil,  Domine;  absili  Detis,  ut  prsevaleat  nequilia 
pcQcatoris  confitentis,  et  delentis  sententiam  omni- 


sinc  fastidio  amabimus,  siuo  fatigationc  Inudabimus. 
Hoc  munus,  hic  effectus,  hic  actus  proferto  sinc  fide 
erit  oinnibus,  qiii  ibi  revelala  facic  te  videbunL  Ei 
Spiritum  sanctum  tuum,  quo  pcccalum  mcum  co- 
gnosco,  coiifiieor,  et  poenitei, ne auferas ame;  quero, 
ex  quo  mihi  irascor,  roiinteor  mea  praeterita  mala» 
et  plango,  et  iterum  non  commitlere  propono,  jani 
nie  quasi  pignus  gloriae  habere  coiifido;  sciens  quod 
lixc  non  possum  habcre  pariter  ex  meipso.  Ergo 
Deus,  cujiis  irac  resistere  neino  polesl»  ne  irascarls 
mihi  in  aeternum,  et  non  solum  a  me  non  auferas 
Spiritiim  tuum;  sed  ctiam  (F.  14)  redde  miki 
la'Utiam,  quam  prius  habui,  sed  per  peccatumamisi. 


poientis.  Memor  eslo,  jusic  Deus,  qui  misericors  es,  B  i^iiliani  dico  non  mundi,  qui  laetatur  cum  maie  fe- 


et  crcator  et  recreator  meus;  et  ne  meniineris,  l)oiie 
Domine,  adversus  peccatorem  tuum  justiti»  tiiae 
solius;  ne  memineris  \rx  tu»  advcrsus  reum,  sed 
miseraiionis  erga  miserum.  Verum  est  et  faleor, 
misericordissime ,  quod  coiiscientia  mea  meretur 
damnationem  et  qiiod  pocnitentia  iiica  non  sufficii 
ad  saiisfaclioneui  :  sed  cerlum  est  quod  misericor- 
dia  lua  siiperaiouiiiein  oflensioiicm,  et  idcirco  abys- 
sus  nieae  niiscri.e  abyssum  invocat  tux  misericordiae* 
Parce  crgo  tu,  Domine,  qui  es  salus;  parce  pecca- 
Crici  aniin;e  mese,  quse  fugil  altrita  a  terrente  juslt' 
iia  iua  ed  conforiantem  misericordiam  luam.  Et 
<|uoniam  prxMnium  virgiiiiiatis  esi  perditum,  o  dolor 
irreparabilist  saltem  supplicium  non  sil  inevitabiie, 
qtiod  est  noii  inipossibiie  omnipoientiae  inae,  nec  in-  ^ 
ilcccns  tu«  justitiae,  nec  insoliium  tuae  misericordix, 
qiioniam  bouus  es  tu,  et  quoniam  in  aetemum  mi- 
sericordia  tua  manet.  Deniqiie  quia  cgo  peccavi  in 
aiiima  pariler  et  in  carnc,  nec  aliquid  tale  commit- 
lere  ullra  volo,  ideo  a  te,  cicmeiitissimc  Domine 
Oeus,  qui  quem  sanas  in  anima,  et  corpore  simul 
sanas,  de  utroque  ardenter  desidero  eipiari.  Porro 
Bj  peccavi,  imo  procul  dubio  quia  peccavi,  ei  pro^ 
pler  ho€  ocuiiis  meiis  in  amariludiiie  poeniteniijp. 
commoralur,  de  venia  tamen  spero,  sciens  qiioJ 
major  est  tua  iioiiilas,  quain  mea  ioiquilas,  quxest 
.nagna  iiiinis. 
29.  Veruiiitamcn  si  malum  coram  te  feci,  ct  fa- 


cerii,  sed  l^tiiiam  salutaris  tui  Ghristi  Salvaiori^ 
iiici,  qui  esi  gaudium  meum,  qui  est  fuiurus  prae- 
niiuin,  qui  est  spes  mea,  lux  mea,  laus  mea,  domus 
mca,  patria  mea,  viia  mea,  salus  mea,  saiutare 
meum.  Iloc  saiuiare  spectavere  fuiurum  iili,  qui 
fueruni  ante  nos  patres  nostri,  et  in  hac  fidei  spe- 
ciatioue  suiit  salvaii;  et  in  illo  salutari  est  eierit  eis 
Letitia  sempiterna ;  et  quia  per  eamdeui  fidem  (rei 
iamen  jam  factae,  non  faciejidse,  sed  temporibus  va- 
riaiis)  salvari  exspeclo  ab  eodera  Salvatore,  qui 
omnes  homiiies  vuli  salvos  fieri,  ei  neminem  vult 
perire.  Idcirco  Paler  et  domine  vitae  meae,  etiam 
scmpiicrnam  ixlitiam,  quam  per  peccata  mea  per- 
didi,  redde  inihL 

50.  Et  ipirilu  principali  con/irma  me,  0  Deus  qui 
es  maximus  Spiritus,  masima  regio  spiriiuum  i>ea- 
iorum,  in  qiia  sanctorum  animae  requiescunt,  te 
primo  superius  iovoco  spiritum  rectum,  spiriittin 
sanctum,  ei  bic  tcrtio  spiritum  principalem,  inien* 
dens  totam,  quac  in  te  cst ,  Trinitatcm  in  meum 
auxilium  invocarc,  ad  hoc  ut  (iia  cod.)  rectus  Doml- 
nus  Deus  noster,  et  non  est  iniquiias  in  eo.  Spiri- 
tuni  sancium  tuum  nomine  suo  inteiiigo.  Ei  te  Pa- 
irem  hic  accipio  per  spiritum  principalem,  quia  tibi 
est  potestas  priiicipaliter  attribuia  bonuin  gratius 
quod  in  me  operatus  es  coiifiruiaudi.  Confiriiia  ergo 
iUiid,  Pater  :  etsi  roe  confirmaveris,  sicut  opio,  ct 
sicut  me  scil  tua  supcremineiis  scieniia  indigcrc. 


ciem  tuam  non  erubui,  ui  deberem  { V.  13),  ne  pro-  ^  confirmalus  iion  cro  iuaniter,  sed  docebo.  lii  quo  lu, 

erpelrato  fra-      Deus  mciis,  doceiis  mc  utiiia,  mirabiiis  atque  iauda- 


jicias  me  a  facie  tua.  Sicui  Cain  pro  perpelrato 
iricidio  a  facie  tua  et  ternc  facie  projecisti  (nec 
Miirum,  quia  iiitima  sua  projeceral,  et  despcratus 
de  venia,  noluil  poenitere,  sed  dixit  quod  major 
erat  cjus  iniquiias  quam  ul  veiiiam  mereretur),  non 
sic,  Doinine,  non  sic  projicias  me  a  facie  tua,  ncquo 
sicut  pulverem  qucm  projicil  venlus  a  facie  tcrrx; 
sed  per  luam  superflueniem  et  ineflabilem  boiiitatem 
facias  me  de  iilis  simplicibas  qiios  non  projicis; 
scd  projice  post  terguin  luum  omnia  peccata  mea, 
ei  omnes  iniquitales  nicas  projice  in  profundum  ma- 
ris;  me  autem  liominem  ne  projicias  a  fatie  iua, 
ted  ad  illam  nie  facias  beatitudiiiem  pcrvenire,  iii 
qua  Hon  sicut  iu  hac  vita  per  specuium  iu  aenig- 
Paiuol.  CLVIII. 


biiis  apparebis,  eo  quod  repenle  me  doctorem  fecc- 
ris  de  ploranlc;  de  lupo,  agnum;  de  altero  Saulu, 
Pauluin  :  el  alii  peccaturcs  videulcs  quod  mihi  pe« 
pcrceris,  proficieui  per  cxemplum,  ei  sic  verbo  et 
exemplo  (V.  15)  docebo  iniquos,  qui  in  fide  maiieii* 
tes,  pcccatis  suis  lanquam  apostatae  moriificaut  ii- 
dem  siiam  ;  ilios,  inquam,  aposlalanies,  qiii  reces- 
seruui  a  tc  ,  ei  quos  tu,  ipse,  Domine,  vocare  ad 
poenitcniiaiuvenisii,  et  nou  justos.  Docebo  via$  iua$^ 
Bon  iiieas,  sed  tuas  :  vias  tuas,  qua;  sunt  misericor- 
dia  et  veritas,  per  quas  ad  uos  venis,  et  nos  ad  la 
possumus  perveiiire.  Et  iusi  impli  peccaiore$  ad  te 
convertenlur  ^eii^Qr  le,  Domine,  qui  convertis  petraui, 
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ftcilicei  cordis  diiriliam,  iii  slagiia  aqiiaruin,  Itoc  est  A  ^^ices  :  Salus  lua  ego  suin,  quaiido  plcuain  ei  cer- 


in  flumina  lacryinarum.  Lex  euini  lua,  Domine,  est 
immaculala,  coiivertens  aninias.  Ego  autem  cor, 
linguam,  et  labia  paratus  sum  adexsequendum,  tuum 
minisleriuni  eihibere;  devoiissime  supplicando,  ut 
iu  (mi  Deus  et  Domine  Jesu  Chrisle,  qiii  in  diebiis 
earnis  tuae  verba  vitae  xternae  adeo  mirabiliier  lo- 
quebaris,  cum  luirabantur  omnes  de  verbis  grati», 
quae  tuis  labiis  procedebant,)  sic  cor  meuin  aperias, 
linguam  erudias,  labia  circunides,  ut  iinpii  ab  er- 
rore  vitae  tiiae  per  te,  sic  ad  te  meo  exempio  ei  ini- 
nisterio  revcrtanlur,  quod  aniina  mca  salvetur  in 
inone,  et  tu  meorum  operias  multitudiiiein  pecca- 
ioruin,  iia  quod  nec  a  te  nec  a  diabolo  de  caelero 
cognoscantur* 


tam,  securam  ct  scnipilernain  rcliciialein  mibi  con- 
cesseris  et  salutein. 

32.  0  quando  ad  illam  incorniptionem  veniam, 
et  sic  salvus  ero !  Vere  lunc  saliabor,  com  niani- 
festabitur  snlus  et  relicilas  illa  mibi,  ad  quani  per* 
venire  non  possum,  nisi  prius  a  te  fuero  dc  dictis 
sanguiuibus  liberatus,  a  quibus  si  liberatus  fuero,  et 
nullo  alio  liberantc,  et  exuUabit,  lioc  est  cum  exul- 
talione  ct  gaudio,  nuntiabit  Hnifua  mea  justitiam 
tuam  :  non  illain,  Domine,  a  qiia  siipcriusap{>eliavi, 
eo  quod  dominain  meam  uiisericordiani,  iu  q<ia 
spero,  non  permiuet  secum  iii  luo  (iuuli  judicio  cun- 
sedere  :  nam  illam  justiliarum  justitiam  iion  pos- 
sein  cum  exulialione  ad  mcmoriam  rcvocare,  q>iia 


51.  Quod  ul  mihi  efflcacius  concedatur,  (F.  16)  ^  ^alde  contremiscit  cor  iiieum  illam  liniens  ;  sed 


libera  me  de  ionguinihut^  Deus^  Deu$  saluiii  mea.  Spi« 
rilus  sancte  Deus,  qui  ad  hoc  in  linguis  igneis  dis- 
pertiiis  voluisti  tuis  discipulis  apparere»  ut  nobis 
dares  intelligere  quod  omnia  linguarum  genera 
cognoscebas,  audi  cfiicaciter,  et  exaudi  novam  et 
antiquam  grammaiicam  lingu»  meas,  in  qua  quasi  * 
meorum  peccatorum  doloribus  peto  a  te  de  sangui- 
nibas  liberari.  Ecce  enim  tu  scis,  qui  scientiarum 
es  Deus,  quod  in  Latino  nostro  apnd  grammaticos, 
sanguines  pluraliter.non  dicuntur,  sed  sanguis;  ei 
taineu  ad  confltendum  nomini  luo,  Altissime,  quod 
ex  carne  per  peccatum  originale  corrupta,  non  so- 
lum  unum,  sed  plura  coutraxi  peccata,  magis  pro- 


iilam  potius  tuain  jiistitiam  lingiia  mea  cuin  exiil- 
lalionc,  ct  la;litia  nunciabit,  qua  in  pi-acsenti  vita 
ex  virtute  ipsius  tux  pra^seiiiis  jiistiiiae  me  leneris 
recipere  coii()ieiitein;  eo  quod  sacrx  leges  tuae  jusii- 
liaeinhac  viia  non  dedigiiautur  sacros  canones  tuae 
misericordia:  imiUiri,  quanlumcunqHe  in  peccalorcs 
impoeiiiienies  sxvire  debeant  iu  fuiuro.  Sin  auteiii, 
Deus  iiieiis  et  liberalor  meus,  roe  (quod  al)sit !)  non 
liberaveris  dc  sanguinibus,  sicul  oplo,  qiia  lemeri- 
tate  praisumet  liiigua  mea  tuam  justitiam»  remor- 
dente  me  conscientia,  exultarc,  vel  cuiii  exulla- 
lione  animi  nunciare?  Certe  polius  formidarei»  ne 
tu,  Deus,  mibi  diceres  peccalori  :  Quare  lu  ciiarras 


prie  et  expresse  intendo  a  te  petere,  Deus  ineus.  non  ^  justitias  meas,  et  assumis  tesiamentum  meum  pcr 


de  sanguine  sed  de  sanguinibus  liberari ;  Iioc  est, 
omnibus  peccatis  camalibns,  qus  sunt  multa,  el 
•pecialiter  de  parenlibus  carnalibus,  de  amore 
eorum  sic  junctus  tenear  et  ligatus,  quod  ne  illud 
incurram,  in  quod  incidunt,  qui  aediflcant  Sion  in 
sanguinibas,  vel  qui  in  sanguinibusaedificanl  civita- 
tem ;  qulbus  si  per  gratiam  tuam  fuero  liberatus, 
non  congregabo  conventicula  eorum,  scilicet  inalo- 
rum  collegiorum,  de  sanguinibus ;  ne  motn  camali- 
tatis  erga  nos  inordinaie  mollitus,  disrumpere  non 
possim  colligationes  impietatis,  vel  solvere  fascicu- 
los  deprimentis.  Scio  enim  quod  caro  et  sanguls  nou 
possidebunt  gloriam  regni  tui ;  et  quod  nil  iniquius, 
quam  quod  excogitavit  caro  ei  sanguis.  Non  enim 


os  tuum  ?  Sed  quia  istae  duae  res,  misericordia  et 
juslitia,  semper  in  tuo  judicio  sunt  coiijunctae,  ex 
quo  de  sanguinibus  confileor,  et  poeniientiam  beiie 
placilam  libi  ago  de  liberatione  mca  ludubia. 

33.  (Vm  17.)  Quare,  o  Domine^  tabia  mea^  propter 
peccata  mea  hactenus  clausa,  aperies,  qui  apeniisli 
os  Zachariae  prophetae,  quod  neiiio  claudere  potuic 
quin  te  benediceret  Dominum  suum;  qui  e  con- 
verso  ora  leonuin  iii  lacu  adeo  conclusisti,  quod 
nemo  potuit  illa  apcrire,  ut  lasdcreni  DanieleiD. 
Tu,  inquam,  qui  sic  aperis  et  nemo  claudil»  claadis 
et  nemo  aperit,  aperl  labia  mea,  Deus;  ut  non  so» 
luin  labia  corporis  ad  confiienduMi  tibi»  sed  el  deo- 
tes  et  labia  cordis  mei,  quae  sunt  cjus  desideria  el 


caro  et  sanguis  beato  Slmoni  Baroniae  revelavit  D  ^oluntas.  Nam  sicut  in  os  corporis  mei  non  potesl 


Cliristum  esse  Filium  Dei  vivi,  sed  potius  eum  ad 
vocem  anciliae  unius  adeo  excaecavit,  ut  ejus  habere 
noiitiam  denegaret.  Sed  tu  ei,  Domine,  revelasii, 
qui  es  flrmamentum  meuin,  et  refugium  meum,  et 
liberator  meus :  qui  Danielem  de  lacu  leonum, 
Susannam  de  falso  crimine  liberasti.  Et  idcirco  a 
le  liberatore  meo  peto  suppliciter  et  reqairo,  ut  Ii« 
beres  me  de  sanguinibus  ante  diciis,  et  ab  omnl  cor- 
niptione  poenae  et  culpae  :  sed  da  mibi  incorruptio- 
nem,  quam  dabis  tuis  fidelibus  in  futuro,  Deus,  da- 
tor  salulis  meae,  quaro  tu  Salvalor  operatus  es  in 
medio  lerrae ;  quae  salus  eril  in  llla  incorruptione, 
cum  corrupiibile  hoc  induei  Incorrupiionem  et 
mortale  boc  immortalitatem.  Tanc  veraclter  mihi 


cibus  aliqais  inlroire,  et  cedcre  in  ipsius  corporis 
nutrimentum ,  nisi  prtus  apertis  labiis  ruminetor 
dentibus  et  leratur;  sic  intrare  non  potest  magna 
muliiiudo  dulcedinis  luae  in  cor  meum,  nisi  prius 
tib;  omnino  ipsius  volunlas,  quasi  labia  el  quasi 
dentes,  virtutes  et  desideria,  reserenlur  ul  per 
aperta  tibi  labia  voluniatis«  in  cor  el  in  animan 
meam  intres;  et  ut  tu  animae  cibus,  ei  spirituale  tri- 
buas  nutrimentum  inter  dentes  virtutum  ei  deside- 
riorum  ferventium.  Qui  propter  scelera  nostra  attri- 
lus  es,  viriliier  attrabis,  ut  revolvendo  frequenler 
tua  beneficia  meminerim  :  ita  quod  anima  mea  ha- 
jusmodi  labiis  et  dentibus,  degustata  suavltate  luc 
indicibilis  bonitatis,  de  te  quasi  de  altero  Hlud  can- 


Iii5  MEDITATIO  IN  PSAL.  MISEREHE  SlG 

licuiti  caiilicorohi  valcal  decanlare  :  liuUur  ejus  A  li^  lameii  iiilerius  miligat,  ei  delinit.  Nain  siciil  vir 


suavissiinuin,dignum  dilecto  ad  polandum,  iabiisque 
et  dentibus  ad  ruininanduin.  £t  si  sic  labia  inea 
aperueris,  qui  aperuisti  discipulis  tuis  sensum  ut 
iiilelligerent  Scripluras,  ot  meum  cordis  et  corporis 
annuntiabit  laudem  /tiom,  quia  jam  te  non  |M)lerit 
nou  laudarede  bonis  et  bcnericils,  quae  a  tam  l>ono 
domino  Deo  suo  se  confiteturel  percipit  recepisse; 
videlicet  quod  me  creasti,  quod  me  peccantem  non 
reliquisti,  quod  cum  peccato  non  ignovisti,  quod 
conliteri  monuisli,  quod  conversumjustificasti,  quod 
a  ineis  iniquiiatibus  me  mundasti,  quod  me  per 
tuam  gratiam  visiiasli,  quod  perseverantem  corona 
jusliti;»  coronabis  quaro  perseverautibus  prstparasti. 
Hic  sunt  iaudes  quas  os  meum  interius,  et  exterius 


iracundus  suscitat  rixas,  ita  pacis  patiens  mitigat 
suscitatas;  ut  tibi,  Domiiie,  qui  es  spiriluum  iuode« 
rator,  spiritus  cuui  patientia  tribulatus,  in  sacrili- 
cium  offeratur. 

35.  Et  lioc  est  iliud  sacrificium,  quod  inter  alia 
bolocausia  tibi  obiata  a  peccatoribus,  pne  cxieris 
est  beneplacitum  tibi  seinper.  Nam  cum  aliae  obia- 
tiones  et  sacrificia  de  extrinseco  offerantur,  illud 
tanien  offertur  de  proprii  cordis  iniimis  et  medullis. 
Cum  enim  spiriius  tribulationibus  qualitur,  contu- 
meliis  agilatur,  et  nibiioniinus  totus  charitalis  igne 
succensus,  et  virtute  palientiae  intus  in  peccatohs 
intcger  reservatus,  non  cogiians  de  vindicta,  tibt 
Doinine,  qui  es  Deus  patieniix  et  solatii,  inier  illatas 


nunciabit  de  te,  qui  in  sancto  habitas,  laus  Israliel,  ^  injurias  tenetur,  restringitur,  et  mactatur;  lunc  iti 


qui  in^yor  es  omni  laude.  Et  ut  laus  tua,  Deus,  sein- 
per  sit  in  ore  meo,  repIeatur,quaeso,  os  ineum  laude : 
nam  si  os  nieum  laude  tua  non  repleveris,  deside- 
rium  non  ardebit,  nec  erit  speciosa  iaiis  in  ore  pec- 
caloris.  Sed  quoniam  jucuuda  est  decoraque  lauda- 
tio  tuae  ineffabiiis  bonitatis,  ego  quantum  in  me  esi, 
te  juvante,  dilatabo  os  meum,  ut  tu  adimpleas  illud, 
de  cujus  pleniiudine  accepimus  omnes.  Laudatio- 
nem  tuam  loquetur  os  meum,  ut  iaudem  te  in  vita 
uiea  praesenti  pariter  et  futura.  Et  quia  tu  dixisti 
quod  sacrificium  laudis  honorificet  te,  ideo  nunc 
scio  quod  nunc,  videlicet  in  pleiiitudine  tmporis 
graiio;,  sacrificia  pecudum  non  requiris. 

(54.  V.  18.)  Jduoniam  $i  voluisses  9acrificium  le- 
galo,  quodsecundum  legem  Moysis,  antiqui  tibi  pro 
expiatione  suoruin  peccatoruin  tiducialiter  offere- 
Lant;  et  nunc  est  in  laudis  sacrificiuin  conimuta- 
luui ;  dedissem  uiique^  ci  ad  imtnolandum  tibi  tauros 
et  arieics  toiam  uieam  substantiam  bilariier  expen- 
dissem.  Scd  quia  audivi  te^  Domine,  in  Ecclesia 
cxclainantein  :  Uolocausla  arieiuni  et  adipum  pin- 
guiuin,  et  sanguinem  vitulorum  et  agnorutn  et  bir- 
coruin  iiolui,  et  quod  non  acciperes  de  domo  inea 
viluios,   neque  de  gregibus  ineis  Iiircos,  ul  ine  iii 

biijusinodi  sacrificiis  nonoblatis  non  argueres,  cum 
carnes  iion  niaiiducares  tauroruni,  el  bircorum  san- 
guinem  tion  poiares;   idcirco  sacrificium  boc  iion 

'cdi,  sciciis  quod  bujusmodi  holocaustis  non  delecla- 


furore  tuo  ponitur  thymiama,  tunc  holocausta  me- 

duliuta  tibi  cum  incenso  innocentum  arietum  offe- 

runtur.  Tunc  in  homine,  ferali  ferociiate  destructa, 

boves  totius  cervicositatis  cuin  hircis  petulantio!  of> 

fernnlur  et  immolantur.  Etidcirco,  ut   puto,  per 

queindam  sapientem  docere  voluisii,  qnod  melior 

est  vir  patiens,  viro  forti;  etqui  dominaiur  animo, 

expugnatore  urbium.  Innumerabiles  enlm  viri  in  po^ 

testate  urbes  et  populos  habuerunt,  paitcissimi  ?ero 

et  verissinie  semetipsos.    £t  cum  quis  contra  po- 

pulos   vel  urbes   decertat,  totus  siinul  interioret 

exterior  boino  pugnat :  et  si  expugnat,  non  ma- 

gnam  videiur  coronam  de  taU  victoria  meruisse,  eo 

quod  ea  sunt  extra  se,  quae  vincuntur.  Qui  auteni 

contra  proprium  aiiimum    virtute  sapientiao  in  se 

certat,  non  totus,  sed  minor  quain  dimidius  dimi- 

cal.  Et  si  per  patientiam  suam  vinritt  et  repugnanii 

sibi  animo  doininatury  hostem  iracundiae,  qui  jam 

intraverat  castrum  suum,  ei  ascenderat  secum  iii 

arcenii  sinearmiset  manibus  prosternendo;  virlll« 

vere  mclior  est  quam  urbium  expugnaiori  et  est 

longe  gloriosior  hic  triumphus.  Et  sic  palet,  qiiod 

maximii  virtutum  patientia  vlncat  inermis,  armalos- 

que  soiet  vinccre  semper  viros.  Quocirca  lu,  Deus« 

electus  ex  inillibus,  hoc  sacriflciuin  contribulati  spi- 

ritus  prx  caeteris  elegisti.   Elegi  et  ego  peccaior 

tuus,  lioc  idem   tibi  de  meis  intiinis  lacto  aniino 

iiiiniolare,  si  dares  niihi  uiide  tibi  sacrificiuin  hoc 


beris.  Spernis,  Doinine,  laurorum  et  hircorum  et  p  offcrreui. 


Qiiarutn  pecuduni  bolocausta,  quae  tempus  habuerunt 
dum  fuiurum  aiiquid  promiserunt;  at  postquam  ve- 
uit  plenitudo  teniporis,  et  loisisti  Fllium  tuuin  in 
munduin,  qui  per  Spirituni  saiictum  libi  Deo  vi- 
venti  iminaculaiani  hobtiani  obtulit  semetipsum,  et 
iioslrain  conscientiam  ab  operibus  inortuis  eniunda- 
vit ;  ex  lunc  bolocausta  et  sacrificia  animalium  rc- 
spuisli,  cuin  preliu  iniinolationis  Christi  nulla  possit 
oblaiio  coinpensari.  Sed  quxrenti  mihi  a  te,  quid  a 
iiie  libi  sit  offerendum,  te  audio  de  te  quasi  de  alio 
rcspondentcm  :  (V^.19}  Sacri/icium  peccatoruni,quod 
placet  Deo,  spiriius  contribulaius^  hoc  est  spiriius 
tum  paiientia  tribulatus;  spiritus,  quem  etsi  for- 
uax  tribulationis  exterius  tribulat  et  exurit>  paiieo* 


56.  Sed  ecce  qui  tribulant  me  ininiici  mei  spiri- 
tiiales  ct  corporalcs  exultabunt,  si  molns  fuero  per 
iinpaticntiam  et  per  irani.  Et  certe  confido  in  te,  qul 
es  palienlia  inea,  qnod  quando  tribularer  palientiani 
niihi  dares,  si  tunc  ad  me  ipsuin  reversus,  cum  fra- 
iribiis  iosepbi  humiliter  cogitarem  :  Merito  h:cc 
palior,  quia  peccavi  aliqnandu  in  fralrem  meiim.  Et 
si  dicerem  ciimMichaea  :  Irani  Dei  portabo,  quia  pec- 
cavi  ei ;  et  tunc  illalain  contuineliam  leviicr  depor- 
larein.  cuni  in  secreto  mcntis  ad  mala  recurrei^em 
perpetrata.  Nam  sicut  paliens  tanto  paiienlius  ine* 
dici  ferruui  portat,  quaiito  puiritiius  esse  conspieit 
hoc  quod  secat,  cgo  quanto  plus  pondus  co;^nosce» 
rem  culpse  mese,  lanto  tribulationis  pceiiaiu  loius 
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sifsiincrAiii,  ei  lihi  ilo:uino  Oco  luco  siurinniiin  ni*  A 
iHilali  spiritiis  fervcnlius  inimolarcm.  Sed  o  Deus 
forlis  et  patiens,  qiii  vita  es  iis  qui  iribuUto  siint 
corde,  ul  iii  te,  si  veiint,  nccipiant  palientine  docu- 
menta  ,  qiioiies  in  fornace  iribubtionis,  in  qiia 
examinasjura  (ua,  pcr  iracundinm  crcpui  et  defeci? 
Quolies,  oi)lilus  (|uod  in  tribulatioiiibus  meis  esses, 
por  impalicntiam  iu  iVatres  incnndui?  Qnolies  cor 
ineum  perdidi  in  furore,  et  de  tribulationibus  excse- 
caliis  non  polui  ostium  invenire.  pcr  quod  rever- 
lerer  ad  mc  ipsum,  ul  tribulatum  spirilum  interius 
conlincrem,  ne  vel  per  verba,  vel  verbera,  oxterius 
mugircllonitrua,fuIgura  coniscarel?  Ei  si  aliqiinndo 
licct  raro  inlcr  adversa  vel  probra  mco  (ribulato 
spiritui  patienlinm  iribuisli,  visum  fuit  mibi,  do- 
mine  Deus  R>eus,  quod  angeliis  ille  tuus,  qui  de-  " 
sccndit  cum  Aznria  et  ^us  sociis  in  fornacem,  et 
o.xcussit  flammam  ignis  de  fornace,  et  fccit  mediuin 
fornacis  qiiasi  ventum  roris  flantem,  descenderet  iii 
cor  meum  et  in  tribulatione  meiim  contribulatum 
spirilum,  in  illo  intcriori  sacrificio,  sic  Uia  grntia 
iiiterius  impinguaret.  sicut  asinus  exterius  (ribiilis 
iniptiiguatur;  et  tunc  omnino  me  ignis  iracundiie 
uon  letigit,  neque  contristavit,  nec  quidqun.m  inihi 
niolesti  intulit,  sed  probavi  per  experientiam  in  me 
ipso,  quod  elsi  persecutorcs  pugnanl,  postea  tamen 
r>on  sibl  melliricant,  sed  patienti.  Propter  quod  Da- 
viJ  exemplum  de  se  ponens.  ut  me  ad  patientiam 
inviiaret,  de  persecutoribus  suis  dicii  :  Circumde- 
denint  me  sicut  apes.  Apes  enim  elsi  inferant  pun-  ^ 
cttonis  dolorem,  amantur  tamen,  quia  mellisdulce' 
dinem  administranl.  Sic  et  persccutores  meos,  Do- 
miae,  amare  volo,  et  punctlones  quas  amaris  cona- 
libus  inferunt,  tribulato  spiritu  tolerare,  ul  mellila 
jucunditas  subsequatur.  Nam  per  quemdam  sapieti- 
iom  audivi,  Domiiie,  te  dicentem,  quod  usque  ad 
teropus  sustinebit  patiens,  et  postea  redditio  jucuii- 
dilatis. 

57.  Ergo,  bone  Doroine,  bone  Deus,  qui  contri- 
bulasti  capita  draconum  in  aquis;  et  rogationem 
ccntribulati  non  adjicis,  contribula  venenatie  super- 
bix  mex  caput  in  diiuvio  lacrymarum,  ut  tibi  sacri- 
ficem  meum  spiritum  cum  patieiitia  tribulalum,  nam 
et  eor  coniritum,  hoc  cst  cum  gratia  tua  tritum 
vel  striclum.  Multi  cnim  sine  gratia  tua,  Deus,  di-  f) 
versis  doloribus  et  sollicitudinibus  teruntur  in  cor- 
dibus  et  stringuntur,  et  tamen  corda  eorum  despicis 
et  contemnis,  quia  conlritio  e(  infelicitas  in  viis 
eorum,  et  ideo  pra?  conlribulatione  spiritus  ulula- 
bunt.  Cor  )utem  contrttum  poenitentia  de  peccatis, 
quod  Judas  confttendo  arat,  et  Jacob  subsequitur 
sulcorum  duritiam  conterendo,  ciijus  magna  est 
conlritio  velut  marc ;  et  lumiliatum,  non  elatum 
peccata  excusando,  Deus^  non  despicies^  qui  non 
despicis  loquelam  gemitus,  sed  bumilia  rcspicis  iii 
coelo  et  in  lerra.  Ad  quein  crgo  resplcies,  dominc, 
Deus  meus,  nisi  ad  humilcm  et  contritum,  et  tre- 
mentein  sermones  tuos?  Sed  et  anima  nsea,  quao 
tristu  esi  super   magniiudinem  roali  sui,  incedit 
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ciirva,  ct  infamis  desidcrat  gloriam  dare  tibi.  Ei  iit 
isia  duo  sacrincia  spiritiis  el  cordis  conlriti  libi  do- 
mino  Dco  meo  dignc  valeam  ct  jiigiier  immolare, 
tu  l)enignc  Deus,  ctijus  benignitas  ad  pcpnitentiani 
nos  perducit  (F.  20),  bcniguc  fac,  Domine,  Sion ;  boc 
est  illi  supcriori  aniime  mcae  parti,  qiix  pcr  arceni 
Sion  Oiim  sitam  in  emineiiti  loco  illius  muterialis 
llienisalem  designatur,  in  ciijiis  fasiigio  quasi  spi^ 
culalor  excubans  visis  hostibus  exclamabat.  Sic 
pars  illa  supcrior  rntionis,  qunsi  in  eminenti  anirox 
mcx  solio  ronsliliialur.  Spiiitiiaks  ncquitias,  niearo 
interiorem  Hierusalem  impngnanies,  providcns  tc- 
nienles,  con(ra  eas  super  muros  exclamat,  ne  isU 
Sion  in  mo,  Domine,  dormiat,  vel  dormitel,  cum 
tecum  meam  custodire  debeat  civitalem. 

58.  Fac  ci  benigne  Domine ,  bone  Deas,  in  bona 
volnntate  tua,  non  in  mortua  voliintate  niea,  qnx 
milii  adjacet,  boc  est  paralytica  jacct  juxta  latns 
animx  mcai,  fac,  inquam,  benignc,  Doinine,  dicia; 
Sion,  quxex  iis,  qute  spcrat,  jam  aliquid  spccuhtur, 
et  in  bona  voluntaic  tiia  fac  ci,  ut  ego  semper  tuam 
habeam  bonnm  ct  faciam  voliinotem,  et  probeni 
quac  sitvolunias  tua  bona,  bcneplacens  et  perfecta: 
bona  in  te,  placcns  in  affectibus,  bcncplaccns  frucn- 
tibus,  et  perfccta  perfectis  cl  nibil  ainplins  quxren- 
tibus.  Et  vere  benigne,  Domiiie,  si  mecum  egeris 
sic  benigne,  majora  te  dcdissc  mibi  betteficia  repu- 
taboquam  si  omnes  pncbendas  et  dignitates  toiitts 
militantis  ecclcsi^e  mibi  darcs.  Nain  ipsa  bona  vo- 
lunlis  tua,  si  tu  Deus  ineus,  ut  opto,  dederis  eam 
mibi,  dictam  meam  Sion  non  permittcret  ex  taedio 
dormitare;  sed  eam  sic  facici  jiigi(er  supercustn- 
diam  suam  stare  :  quod  ipsc  speculans  &piritualc5 
bostes  contra  mcam  inlerioiem  llicrusalcm  irruen- 
tcs,  et  videns  nrbem  illam,  quam  scrvai  absqtie  mu- 
rorum  virtulum  ambitu  patcntem  undiquc  et  aper- 
tam,  tacere  non  |)0(crit  proplcr  pericula  tmmineniia, 
quae  videbil,  quiii  mccum  clamct  in  cxcelsis,  et  di- 
cat :  Benigne  Domine,  fac  benigne  in  bona  voluntati 
tua  Sion,  ut  a:dificentur  muri  II ierusafem,  WWwssei' 
licct  interiorisHienisalcm,  qu:e  est  aninia  mca.  IKtc 
esl  enim  illa  Hierusalcm,  qua:  afdiHcatur  u(  civitas, 
proqua  supplico  (ibi  animarum  bcnignissimo  ama- 
tori.  Scio  cnim  quod  bcnignus  es,  Doniine,  et  pla- 
cabilis  supcr  malitia,  et  quod  benigna  est  misericor- 
dia  tua»  Domine  :  et  ideo  fac  bcnigne,  et  in  boua 
voluntnte  tua,  quam  tua  benignitas  graiis,  ct  absqne 
meismeritis,  mihi  dnbii;  ul  sedificcntur  animse  inex 
muri,  qui  stabiliunlur  principaliier,  et  consui^iint 
de  fide  viva,  spc  ccrta,  cbari(a(e  non  ficta.  Fac 
etiam  ut  et  muri  bujus  mundanai  Hicriclio  in  m 
fundilus  diruanlur,  et  nunquam  de  caetero  roparen- 
tur.  Quoniam  tu,  Domioc,  pcr  Josue  maledictionis 
sentenliam  pro(uIis(i  in  cos,  qui  muros  btijus  Hie* 
riclio  susciiareiit  :  aedilical  cnim  diabolus  niuros 
istos  dc  lu(o  voliipiatis,  palca  vaniiatis  ei  laiere 
cupiditatis. 

59.  Per  (e  crgo,  Domine,  inuri  is(tiis  Flieridio 
dcsiruantur  in  me,  ct  tediricentQr  muri  Hienisaleii 
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suprailicii,  qiios  nibi  iii  ipse  xiJilicaveris,  in  vaitum  a  lensqiie  cle  cunclis  suis  pecoribus  scilicel  corporali- 


laborMnt  qui  eos  acdificare  puiaiil.  Tu  euim,  Domiiic, 
solus  es  qui  fidem  quasi  fundamenlum  murorum 
islonim  iiirundis  :  spem  veluli'  parielem  erigis  : 
charitalem  tanquam  inexpugnabiiia  propugnaciila , 
quae  nunquam  excidunl,  conslruis  et  largiris.  Et 
i:ic  cst  inexpussnabilis  ille  murus,  quem  per  to,  qiii 
es  aedi/icator  ct  custos  Hierusalcincivitatis  supori;a% 
aediflcari  desiderant  desideria  cordis  mei,  et  cla- 
mant  :  Muro  tiio  inexpugnabili  circiimcinge  nos, 
Domine,  ct  armis  luve  potcntiae  protege  nos  sem- 
per.  Et  hoc  est,  doiuine  Deus  meus,  perneressarium 
niibi,  ut  in  me  «Tdifices  dictos  muros.  Nam  antc- 
quam  a^dificaii  fueriut,  gratum  non  accipics,  vcl 
ncccptum  de  manibus  meis  quidquam ;  scd  apdifica- 


bus,  ct  de  volucribns  spiritualibus  puriQcalis  et 
niundis,  super  altare  illud  tibi  oblulit  holocaustum, 
ilaec  est  ara  templi  sancti  tui,-quod  suin  ego;  juxta 
quam  stat  angcliis  ad  cuslodiam  deputatus,  babeus 
tlitiribulum  aureum  in  mauu  sua,  iil  cum  iucensu 
multo  oraliones  coram  te,  Doiuine,  fusas  cum  laciy- 
mis  repra^sentet.  Iloc  est  altare  coucavuin  et  inaiie, 
a  cunctis  scilicet  terrenis  affectibus  vacuatum,  quod 
tibi  ficri  mundavisti  ad  imponendum  cineres  mciiio- 
ri;e  nostrae  ineniis.  De  boc  altavi,  amabilis  amicc, 
cujiis  dicere  est  facere,  lu  dixisli,  ut  ignis  aiuoris 
tui  seniper  in  boc  allari  ardeat,  quem  nutricet  sa- 
ccrdos  subjiciens  per  singulos  dies  ligna  desiderata 
cordis  mei.  Qui  igiiem  istum  in  lerrain  mittere,  ut 


lis  firmiter  in  niea  intcriori  Hienisalem  dictis  mu-      ardcat,  venisli,  veni,  et  in  hoc  allari  cordismei  tui 
ris(V.  2i)»  lunc  acceplabis;  quia  ante  acceptabile     araoris  ignem  accende. 


non  ba))ebis  sacrificium  ju$titia!,  in  qiio  me  ipsum 
punies.  Tibi  per  poeniieuliam  victimaiio  :  qiiid  enini 
Justiiis,  qiiam  ut  meis  irascar  iiiiquitatibus  et  pec- 
catls,  et  opera  justa  faciam  i>er  pcenitentiam  et  la- 
tnentuin?  Et  vere  justum  est,  iit  de  veteri  \ita  mea 
in  novam  transeam  vitam,  ut  exstincto  veteri  ho- 
tiiiiie  per  poenitentinm,  inmeipso  sacrificiumjuslitiie 
secundum  regenerationem  novi  hominis  tibi  sacrifi- 
cem  doniino  Deo  meo.  Acccptabis  etiam  oblationes 
eleemosynarum  tibi,  Doiuine,  a  me  per  manus  pau- 
penim  oblatariim,  qui  reputas  tibi  specialiter  esse 
factum,  quod  iini  ex  minimis,  qiiofum  angeli  sem- 


41.  0  summe  saccrdos  in  xiernum,  et  pontifez 
fiiturorum  bononiin,  veni  et  ad  nuiriendum  igneui 
isiiiin,  ne  deficiat  in  Sion.  Donec  fiat  caniinus  ia 
illa,  qu»  sursum  est  Uierusalem  maire  nostra,  sub« 
jice  ligna  incentiva  et  nutrienlia  ignein  istum.  Pri* 
inum  videlicet  temctipsum,  qui  es  iis  qui  te  appre- 
hendunt,  lignuro  vitae;  lignuin,  inquam,  viu*  posi* 
tum  in  medio  paradisi,  ut,  ex  omni  parte  currentes 
nd  te,  possint  te  apprehendere  vitam  suam  et  vita* 
ruin  vitam.  Lignum  etiain  vitxprofercnsper  singuios 
nienses,  nostrorum  affcciuum  fructus  suos  excitalos 
pcr  desidcrium,  dulcissimos,  pacatissimos  et  suaves. 


per  faciem  Palris  vidcnt,  a  me  collatum   fuerit  vel  r  quibus  sanctorum  animae  reficiunlur  siiie  fastidio,  et 


oblatum.  Non  fiat  hxc  oblatio  de  iniqno,hoc  est  de 
tnale  acquisilo  vel  inale  relento.  Quia  tu,  Deus,  ad 
Cain,  et  ejiis  niunera  respicere  noiuisti,  eo  quod 
tibi  prava  munera  offercbat.  Non  respicis  in  obla- 
tionibus  iiiiqiiorum ;  sed  illas  oblationcs  dignas  tibi 
reputasel  accrptas,quai  fiunt  de  subslantia  illa  bona, 
ciijus  non  est  peccatum  iii  conscieniia  :  et  bas  a  me 
oblationes  per  Sapienteui  requiris,  dicens  :  Fili,  si 
habes,  liene  fac  tecum,  et  Deo  dignas  offer  gratias 
et  oblaiiones. 

40.  (V.  24.)   Tunc  cliam  acc^ptabi$  holocausla^ 


fruuntur.  Secundum  iigniim  sui>jice  vivificx  tu» 
crucis,  quod  est  istud  dulce  ligiium,  per  quod  aquse 
amarai  in  dulcedincm  sunt  convers»;  lignum  bene- 
dictum,  per  quod  facta  est  juslitia  de  maligno;  li- 
gnuin  cxiguum,  rui  fiddes  homincs  -suas  animas 
roinmiscnint,  coinmisi  et  ego  ineam^  quod  fidelo 
inventum  est,  eo  qiiod  salv»  factse  sunt  omnes  sai- 
vatse  animae  per  hoc  lignuni.  Hxc  vero  sunt  duu 
ligiia,  in  altari  cordis  mei  nutrientia  tui  ainoiis 
Ignem  salvificuin.  Tu  ergo  solussine  peccati  macui;i 
6acer<{os  in  altaricordis  mei  per  singulos  dicssubjicc 


mea  scilicct,  hoc  est  non  soluin  de  meo,  sed  de  nic  '  lis[iia  ista,  iit  ci  ego  cum  muliere  saropiana  hacc 
toto  facta;  ideo  quod  spiritus  dolore,  et  rorpiis  la-  colligam  duo  ligna,  et  ingredlar  ad  altare  Dei,  et 
bore  afficiatur,  et  omnia  mea  interiora  et  extcriora  exinde  faciam  mihi  el  filio,  hoc  est  affectui  meo, 
igne  charitatis  inflammentur  pariter  et  cremeiitur.  D  panem  vitae  et  intelleclus,  iil  comedamiis  et  moria- 


Nain  ha^c  illa  esse  intelligo  holocausta,  de  quibus  tu, 
Dominc,  milii  dicis  :  llolocausta  autem  Ina  in  con- 
spcciu  ineo  siint  seinper  beneplacita  et  accepta. 
Postiiuam  eiiim  in  ine  XNlificaii  fuerint  dicli  muri, 
liinc  cuin  auxilioangelorum.et  consilio  pnclatorum, 
fiuos'  uiia  ciiiii  pcrfecta  Sion  super  dictos  niuros 
constitiii  vigiles  et  cuslodes,  auimae  nieae  vires  riti- 
poneni  super  aliure  tuntn  el  mcum,  quod  tu,  qiii  cs 
sunimus  pontifex  futurorum  bonorum,  tibi  vis  sin- 
gulariter  dedicari,  et  in  qiio  quidquid  bonl,  dcvo- 
lionis,  et  intimae  dulcedinis  habeo,  a  lc  acripio.  et 
tibi  offero,  ct  tu  mibi.  Dc  quo  allari  sapientia  tiia 
dicit  :  Oblatio  justi  Impinguat  altare.  Hoc  csl  altare 
quid  Noe  fibi  aedilicavit  spiritualitcr  in  seipso,   tol- 


niur :  et  ne  moriamur,  ut  videarous  el  cognosca- 
mus  te  solum  Deiim  vivum  et  verum,  et  quem  mi- 
sisti  Jesum  Christum.  Super  hoc  aliare  imposuerunt 
omnes  aninue  meac  vires  viiulos  orationum  ct  lau- 
<luiii,  gratiarum  actionum  et  bcnedictionum,  chari- 
tatis  ct  lionoris,  fortitiidinis  et  virlulis  :  et  sic  red- 
dam  tibi  qiiamdiu  fuero  mcorum  vitulos  labiorum, 
a  jiigo  peccati  iiberalos  tiia  gratia,  et  solutos.  Et 
quia  tu  cs  Dominus  virtuium,  rex  nieus  et  Deus 
nieiis,  quia  alia  allaria  adbnc  habes,  supplicitcr 
onmipolentiam  tuani  rogo,  ut  jubeas  haecomnia  an- 
tedicta  (vidciicct  sacrificium  jiistitiiC,  oblaliones,  et 
hohicausta,  et  vitulos)  super  altare  cordis  mei  iiii- 
posita   pcrfcrri  per   inauuiu    saucti  angeli   tui  iu 
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subliine  allare  tuuin  in  con>peclu  divinae  majeslalis  A  non  sancla.  Tu  es  cnim   quem  Dcus  Paler  aiue 


Xu-jn;  ubl  est  jugis  laus,  ubi  beaii  qui  habitant  in 
domo  tua,  Domine,  in  s.xcula  saeculorum  laudabunt 
te,  ad  quorum  consortium  nos  faciat  pcrvenirc  Chrir 
£lus  Jesus  Filius  tuus  Dominus  noster,  qiii  esl  super 
omnia  Dens  benediclus  in  so^cula. 

42.  Denique  quia  te,  Domine,  faciente,  qui  omnia 
benc  facis,  invenitservus  tuus  ut  oraret  te  oralione 
bac,  inde  sit  gloria  Patri  ingenilo,  Patri  futuri  sae- 
culi,  ^atri  pauperum,  Patri  orphanorum,  Patri  mi- 
scricordiarum.  Patri  spirituum,Pa(riluminum,  Pairi 
jnsto,  Palri  sancto,  qui  proprio  Filio  non  pepcrcit, 
sed  pro  nobis  omnibus  tradidil  illum.  Hic  vere  et 
solus  est  Paler  noster  :  a  saeculo  nomen  suuni. 
Attende  ergo,  Pater  et  domine,  atlende  de  coelo  et 


luciferum  in  coelis  genuit  Uni^enitum,  cl  bcaia  Ma- 
ria  Virgo  felix  Mater  lua  in  terris  pcpcrit  priiuoge- 
nitum,  post  quenr  nullum.  In  cujus  nalivitatc  facta 
est  multitudo  coelestis  excrciliis  laudantium  ct  di- 
centium  :  Deo  gloria  in  excelsis.  Et  Spiritui  sancto« 
non  facto,  non  creato,  non  genito,  sed  a  Patreet 
Filib  procedenti,  qui  fercbatur  in  principio  supcr 
aqiias :  qui  csl  Deus  spiriiuum  oinnis  creaturae : 
qui  lociilus  est  per  prophclas  :  qui  cst  spirilus 
sapientiae,  intelligenti.x  etsalutis,  qiii  replevil  orhem 
terrarum  :  qui  nos  facit  gemitibiis  inenarrabilibus 
postulare  :  qui  discipulos  Dci  et  Domini  nostri  Jcsii 
Christi  se  ipso  replevit,  et  in  linguis  igneis  apparuit 
siiper  eos.  0  Spiritus  sancte  Deus,  qui  es  ignis  non 


habitacuk)  sancto  tuo,  et  de  solio  gloriae  tiise,  et     consumens  sed  lucens,  non  comburens  sed  urens, 


\ide,  et  visila  vineam  animx  nie?p,  qui  in  haptismo 
phismasti.  Ubi  est,  Domine,  zelus  tuus,  ct  fortitudo 
mea,  qui  me  non  retrahunt  violenier  et  [lenitus  a 
peccato?  Hcu  mihi,  Doinine,  mnliitudo  viscerum 
tiiorum  continuerunt  super  me.  Quare  me  crrare 
fiecisti  de  viis  tuis,  Indurasti  cor  meum  ne  liineret 
te?  Et  nunc,  Domine,  Pater  noster  es;  omnes  nos 
lutum  :  factor  noster  es,  et  opera  manuum  tuarum, 
Deus,  omnes  nos.  Ne  irascaris,  Domine,  satis,  et  ne 
iiltra  inemineris  iniquitatum  mearura.  Ecce  enim 
omnia  desiderabilia  mea  versa  sunt  in  ruinas. 
Kumquid  super  iis  continebis  le,  Domine,  tacebis,  et 
affliges  me  vehementer  ?  Patcr,  peccavi  in  coelum  et 


ure  renes  meos  el  cor  meum,  ut  libi  casto  corpore 
serviam,  et  placcam  mundo  corde.  0  ignis  divine» 
qiii  amor  es  afficiens,  et  ardor  indeficiens,  chariuis 
Deiis  meus,  accende  nie.  Quis  mihi  det  ut  venias 
in  cor  moum,  et  inebrics  illud,etobliviscaris  omnia 
mala  mea,  et  amplectar  unuin  et  summum  bonuin 
meum,  quod  tu  et>?Milii,  Domine»  miserere,  ut  loqiiar 
cum  sim  pulvis  et  cinis.  Quis  libi  suin  ego,  utainari 
a  me  te  jubeas;  et  nisi  faciam,  irascaris  mihi  et 
mineris  ingentes  miserias?  Parvane  est  miseria 
mea,  si  non  amem  le?  0  ainor  Spirilus  sanete  Deus» 
promittis  mihi  multa  bona,  si  amcm  tc :  da  tesoliim, 
qui  amor  es,  et  sudicit  mihi :  da  quod  jubes,  etjiibe 


coram  te,  jam  non  sum  dignus  vocari  filius  tuus  :  p  quod  vis,  amore  amoris  tui.  Haec  pcio  a  te,  qui  es 


sed  propter  tuam  ineilabilem  pietatcm,  fac  me  sicut 
vnum  de  mercenariis  tuis.  Ciijus  rei  gratia  flecto 
gcnua  mea  ad  te  Patrein  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
a  quo  in  coelo  et  in  terra  omnis  putcrnitas  noniiua- 
tur,  ut  des  mihi  secundum  divitias  glorise  tuae  con- 
siantiam,  et  virtutem  corroborari  per  Spirilum 
sanctum  tunm  in  interiore  homine,  et  Christum 
habitare  in  corde  meo  per  iidem,  quae  per  dileotio* 
uem  tibi  beneplacita  opcretur.  Tibi  autcm  Patri,  qui 
potens  es  oinnia  nobis  facere  abundanter  plus  quam 
petimus,  et  quod  plus  intelligamus,  quam  petamus, 
intelligimus,  sit  gloria  in  Christo,  et  in  Ecclesia,  et 
in  omnes  generationes  sseculi  saeculorum.  £t  Filio 
tuo  unigenito,  cujus  gloriam  vidimus,  gloriam  quasi 


Spiritus  super  mel  dulcis.  Tibi  crgo  Patri  et  Fiiio 
et  Spiritui  sancto,  trino  et  uno  Deo,  niagno,  uni- 
verso,  aeierno,  oninipoientissimo  et  excclso,  sil  de 
lola  oratione.hac  gloria  et  jubilatio,  laus  et  gratia- 
rum  actio,  honor  et  imperium  sempiiernum  :  sicut 
erat  in  principio,  imo  anie  principium,  quia  prius 
quam  montes  lierent,  aut  formareulur  lerra  ctorhis, 
a  saeculo  et  in  sseculum  lu  es  Dcus  siiperlauilabihs, 
et  supergloriosus  in  omnibus  saeculis  :  et  nuiic  etiam 
111  pra!.seuti  ('laridcatus  es  in  nobis,  qui  seipper  in  te 
clarus  es  claritate,  quainr  habuisti  ante  quam  mun- 
dus  fierel  apud  te.  Et  ex  illa  claritate,  qnae  in  ine 
pcr  fidem,  tibi  sit  inde  glona  :  et  in  boc  prxsenti 
nunc  cupio  sequi  te  in  totocorde  et  timoret  et  qiiay 


Unigeniti  a  Patre.  Et  cum  Deum  viderit  nemo  un-  D  rere  facicni  luam.  Ne  confundas  me  ab  cxspecta- 


quam,  ipse  tamen  vidit  eum  unigenitus  Filius,  qui 
est  in  sinu  Pairis.  In  qiiem  ego  ex  toto  cordc  ineo 
firmiler  credo  :  et  simpliciter  confiteor,  quod  qui 
non  credit  fn  cum,  jam  judicatus  cst,  quia  non  cre- 
ditin  nomine  unigenili  Fiiii  Dei.  In  hoc  cniin  appa- 
ruit  charitas  Palris  in  nobis,  quoniam  Filium  suum 
nnigcnitum  misit  Deus  in  mundum,  ut  vivamus 
per  eum  qui  fiiit  obedicns  ci  usquc  ad  niortem. 

43.  Tii  ergo,  Fili  Dei  vivi  unigcnite,  Uedemptov 
niundi  Deus,  miscrere  mei.  Tibi  enim  dedit  potc- 
staiem  judicium  facere.  Sed  supplico  tihi  ut  prius 
inihi  peccatori  peccata  diiniltas,  quam  ad  jiidican- 
dum  ine  venias  :  et  tiinc  sic  judica  ine,  Deiis,  ut 
^is^ernos  et  separes  auimae  mcx  pausam  dc  gent^ 


tione  mea,  sed  fac  mccum  secundum  mansuetiidl- 
nein  tuam,  et  secundum  mullitudinem  misericordiae 
tuse,  et  erue  me  de  fornace  peccaii  in  niirabilibus 
tuis,  et  da  nunc  gloriam  noinini  iiio,  quia  tu  es 
Dominus  Deussolus  gloriosus  super  orbcm  terrarum 
ct  semper.  Quia  oinnis  sapientia  a  te  domino  Deo 
csl,  ct  fuit  semper,  et  est  antc  sevum.  Scmpilerna 
est  qiioque  virtus  tua,  alque  divinitas  :  quu2  cura 
mc  possit  darein  opprobrium  sempiternum,iuiploro 
tuam  omnipolontiam  seinpitcrnam,  ut  mihi  conce- 
das  potiiis  gaudia  scmpiterna.  Tu  eniin  es  Deus 
senipitcrnus,  qni  creasli  lcnninos  tcrra%  qui  nec 
iiicipis,  ncc  dcsinis,  sed  cst  lihi  gloria  ct  nuiic  et 
se^iiper,  ct  in  so^cula  soecuiorum. 


K3  MEDITATIO  !N  PSAL.  MISEREKE.  m 

4-1.  0  rex  sacculorum  iinniorlalis,  invisibilis,  quol  A  U»de  ires  significationes  boc  vocabulum  habere  vo- 

luisii;  primo  enim,  amen  accipitur  nominaliter,  u 


aelaies  lapsae  suiii,  quol  saecula  iransieruur,  cl  quol 
fiilura  sunl,  mulabis  ea  cl  mulabunlur.  Tu  aulem 
qui  dixisti,  Ego  suin  qui  suni,  idein  ipse  es  in  aeier- 
nuin  immulabilis  el  omiiipoiens,  apud  quem  non 
csi  transmulalio  iiec  vicissiludinis  obumbratio.Licet 
eiiim  omnia  siut  ex  le,  et  per  te,  et  in  te,  non  ta- 
nicn  sunt  quod  tu  es,  qui  es  mulaus,  non  mutalus, 
faciens,  movcns,  sed  manens.  Et  cum  beatus  apo- 
gtolus  luus  dicat,  quod  nos  sumus,  in  quos  fines 
sa^culorum  devenerunt;  aeternitati  tuae  supplico, 
Dcus  meus,  ut  in  me  sic  digneris  iroplere  apostoli- 
cum  istud  verbum,  ut  sxculum  vel  sa>culari(as,  qui 
nic  cauonicum  vel  monacbum  adeo  facit  ssecularcm, 
quod  boc  adjectivuin  lotum  suum  in  me  absorbet  et 


est  nomen,  et  signiHcat  sanctum  et  terribile  nomen 
tnum,  ul  cuin  in  Apocalypsi  legitur  (iii,  14)  :  Haec 
dicit  :  Amen,  testis  fidelis  et  verus,  qui  cst  princi- 
pium  crenturae  Dei.  A  te  ergo  domino  Deo  meo,  qui 
soliis  boc  nomine  designaris,  totius  cordii  mci  afle- 
clibus  postulo,  requiro,  ut  propter  reverenliam  liu* 
jiis  nominis  sancti  tui,  nomen  meum  in  libro  vitac 
rescribas  :  et  cuin  illis,  qui  custodierunt  sabbata 
ttia,  et  elegei^unt  quod  voluisti,  et  retiiiuerunt  fcedus 
tuum,  des  mibi  in  domo  tua,  et  in  muris  tuis  locum, 
et  nomen  melius  quam  a  filiis  et  filiabiis,  et  nomen 
sempilernum  quod  de  caetero  non  peribit.  Sccundo 
accipitur  amen  adverbiaiiter.  Et  cum  tu  Deus  meas 


desiruit,  substantivum  in  me  taliter  finialur,  quod  ^  quando  in  terris  visus  es,  et  cum  hominibus  con- 


de  caetcro  negoiia  saecularia  me  non  trahjnl,  et 
lurbent.  Exceptum  a  jurisdictione  saeculi  hujus  ne- 
qunm,  ad  illa  infinita  sxcula  me  facias  cogilare,  et 
posiea  cum  vivis  et  confessionem  dantibus  pcrve- 
iiire,  qui  sunt  partes  saecuii  sancti,  et  saccula  saecu-* 
lonim.  Didici  enim,  Domine,  quod  iliud  saecula  sse- 
ciilorum  a  lalino  interprele  ponitur  pro  aclerno  ;  et 
quod  repctiiiodicentis  saecula  saeculorum,  ad  aeterna 
iniitit  animuin  cogitaniis  :  et  baec  sunt  ilia  aetema, 
iminortnlia,  infinita  testamenta,  saecula  saeculorum, 
qiiae  justi  post  ista  saccula  prxsentia  et  mutabiiia 
immutabilitcr  conscquenlur.  in  quibus  sacculorum 
libi  auctori  solum  sit  gloria  sempiterna, 
45.  Amen,  0  Deus  liebracorum,  scire  me  voluisli, 


versatus,  veriiatem  aliquam  asserere  voluisli,  plii* 
ries  adjunxisti  :  Amen  dico  Yobis,  boc  est,  vere  vel 
veraciter,  seu  infallibiliter  dicp  vobis,  quod  ita  esl 
sicut  dico,  Et  noniiunquam  amen  amcD  ingeminastU 
ut  ipsa  ingeminatio,  major  esset  expr^sio  veritatis. 
Unde  le,  qui  esvera  veritas,  et  cbara  cbariias,  qiiae 
non  fallit,  exoro  suppliciter  ul  veritas  tua  semper 
in  cordc  ineo  refulgeat,  et  omnis  mundana  et  diabo- 
lica  falsitas  destruatur.  Tertio  autem  amcn  accipi- 
tur  verbaliter,  et  est  vernum,  ut  cum  in  omnibus 
optativis,  amen,  hoc  est  fiat,  ab  optantibus  el  desi- 
derantibus  quod  petitur,  respondetur ;  quod  etpsai' 
mista  in  fine  quorumdam  psalmorum  ingeminassf. 
legilur,  ubi  dicitur  :  Fiat,  fiat.  Et  in  hoc  sensu  iii 


qiiod  aincn  nec  grapcum,  nec  laiinum  est.  sed  est  ^  fine  praesentis  orationis,  mea  vota  el  desideria  con- 
bebraium,  el  propier  sui  excclleiitiam  translaluin  tinentis,  dico  :  Amcn;  hoc  est,  ita  fiat.  Ut  videiicet 
iioii  luit  ab  inlerprctihus  vel  mutatum,  ut  nomen  tibi  Palri,  et  Filio,  el  Spiritui  sancto,  trino  et  udj 
tuum  quod  cst  mirabile  et  immutabile  designarct.      Deo,  sit  gloria  in  saecula  saeculorum.  Amen.  (C) 


(G*)  Ilaclenus  Ansclmns  Canlunriensis.  Namquc 
Ansdmi  Lucciisis  summaria  seu  capitula  uuivcrsi 
opeiis  canonici  ex  iiitcgris  codicibus  dedimus  in 
Spicilcjjio  Roin.  t.  V|,  Et  quidem  Nic.  Alemaunus 
xDc  pariet.  Laicr.  cap.  H)  idoneus  haruin  rcruin 
estimaior,  Anselmi  collectionein  ex  Leonis  PP.  III 
jari  forsilan  opore  haustam  suspicatur.  Nuiic  pi-ac- 
iciea  in  alio  codicc  vat.  325,  qiii  fuit  Svec«  Kcgi- 
lAV.,  lilulu!!!  Iiiiiiclegcbam.  Authentica  el  rompendiosa 
collecUo  regnlarum  et  seulentiaram  sanclorum  Pa- 


trunif  et  auclorabiUum  conciriorum^  facta  temporibu& 
(Gregorii  VU)  sanctiisimi  papce  a  beatissimo  An- 
selmo  episcopo  Lucensi,  ejus  diligenti  imitatore  et 
discipulo ,  cuJHS  jutsione  et  pra^cepto  desideranter 
consummnvit  hoc  opus.  Inciptl  liberprimus  de  po* 
lestate  et  primatu  apostoUcm  seiis,  Tura  vero  nihil. 
aliiid  iii  prosdicto  coJice  sequitur  quam  excerpia 
brcvia  47  ex  decrctis  synodorum,  pontittcum,  eic. 
Denique  et  Anselmi  cujusdam  monacbi,  flosculuiu 
aliqueiu  inter  carmina  postea  proferemus. 


m 
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SANGTI  ANSELBII 

ORATIONES 


ORATIO  PRIMA. 

KD    8ASCTAM    TRINITATEII 

Adcslo,  sancla  Triuilas,  Deus  unus  onmipoieiis, 
Paler  el  Filius  el  Spirilus  sanclus,  qui  non  morieni, 
sed  pceniienliara  desideras  peccaiorum,  me  miscruni 
ei  peccaiorem    fragilem  et  indignum  a  uia  non 
repellas  pielale.  Non  aspicias  ad  scclera  mea  cl 
immundilias,  lurpcsquc  cogiiaiioncs,  quibus  flelM- 
litera  lua  disjungor  volunlale,  scd  effunde  super  me 
largam  benignilalis  luas  c lemtnliam.  Nec  sinas dc 
inlerilu  meo  iiiiinicos  meos  gralulari  in  inferno, 
ubi  nemo  confilcbilur  libi,  scd  misercre  pondere 
racinorum  oppressum,  cunclarumque  nequiliarum 
labe  poUuluriT.  Concedc  inibi,  qiiaeso,  misero  gra- 
tiam  luam,  el  libera  me  ab  omnibus  malis,  pracier- 


A  a  vaniloquio  coinpesce,  verba  Tcrilalis  d  intseri- 
cordicc,  beiiignilaiis  eicoiicordiai  proecdant  cx  orc. 
1h  universa  morum  honesiate  ad  plcnum  mc  dirige, 
et  ne  arguar  in  furore,  confirma  me,  clenienlishime, 
111  omni  bono  opcre.  Tibi,  Dmnine,  pando  cordis 
mei  secreta,  tibi  confiteor  oronia  pcccala  mea,  tibi 
dcnudo  foedilatcm  cordis  mei,   libi  detego  sordes 
lurpiludinis  meoe.   Durius   namque    peccavl  qiiam 
Sodoma,  gravius   deliqui   qiiam   Goinorrha.    Tibi 
debitor  sum  iion  tantuin  decem  miUinm  ialcntorum 
criminum  mcorum,  scd  lelius  vilae  nieae  ralionem 
tibi  debeo;  prxvaricator  eniin  legis  ixue  factns  sum 
prae  omnibus  negligens,    inobediens,  transgrcssor 
omnium  mandalorum  tuorum  in  omai  vita   mea* 
Unde  nunc  praevenio  raciem  tuam  in  confcssione. 


itis,  prajsentibus  et  fuluris,  a  subilanra  et  perpelua  »  exorans  nimia  cordis  anxieiale,  fleiuiim  el  lacryma- 


roorte,  ab  onmi  pestllenila  et  clade,  ab  omni  scan 
dalo  et  periculo,  a  desidcrio  maligno,  ab  opcre 
pervcrso,  et  ab  omnl  peccato.  Dele  omnia  crimina 
roca,  iniquilates,  offensiones  ct  negligenlias  meas. 
Propitiare  mihi  in  omnibus  angustiis  et  iribulaiio- 
nibus,  In  nccessiiaiibusct  tcntaiionibus,  in  umnibus 
pericalis  et  infirmliatibus  meis. 

Sancta  ci  individua  Trinitas,  indeflciens  bonilas, 
adcsto  supplicationibus  mcls,  ut  sicut  me  tuis  sacra- 
rocntis  fecisti  participein,  nullis  meis  nieriiis,  sed 
iua  sola  bcnigniiale  gratuila,  ila  usque  in  liorain 
illam,  qua  binc  exilurus  suin,  in  fide,  spe  et  cbaii- 
iate  me  persevcrarc  facias,  ab  oinni  malo  protcgas 


rum  contritione,  ut  in  hoc  tempore  acceplo  exaudi^is 
roe,  ct  in  iis  diebus  salulis  ad|uves  me.  Omnes 
actus  mcos  in  beneplacito  luo  compone,  ni  prorici.im 
de  die  in  diero,  eleam  dc  virtutc  in  Virtuiem.  Tibi, 
Domine,sup|i?ices  prcces,  libi  fletumcordis  cffundo. 
Tu  parce  confitenti,  ut  sic  in  Iiac  iKOrtalitate  (te 
adjuvante)  peccata  mea  defleam ,  ut  in  die  judicli 
Bententiaro  damnationis  evadam.  Tu  bimen  seicr- 
num,  ab  omni  cxcilateliuinana  ociilos  meos  adap^ri, 
propositum  ct  habitum  religionis  in  mc  ciisiodi*  Ab 
omni  impedimento  mundi,  \v\  s.TciiI«iri  desiderio  coi 
meum  defende,  et  sicut  habiium  gero  innoceiiti.ip, 
sic  mibi  virtuium  incremenla  tribue,  ui  vcterem 


cidefcndas,  omnia   mihi  profulura  concedas,  ab  ^  cum  suis  actibus  hominem  exucre,  ct  novum  cum 

■  .  .-         f.i ..    • —.1  ->v.^.^t.  ^...^  .-»..  ...  .  .  . 


aetcmo  supplicio  libercs,  atquc  ad  scmpiterna  gau* 
dia  introducas,  el  illam  roortiferam  ac  diabolicam 
tentationem,  qua  pro  peccaiis  meis  super  me  peni- 
mesco  prjevalcre,  tua  roiserationc,  clemcniissimc, 
amodo  facias  ccssare.  Trine  Dens  et  uiie,  humilis 
scrvuii  tui  preces  nunc  suscipc.  Dona  mihi,  Doniine, 
diligentiam  qiiae  tc  quaerat,  sapicntiam  quae  te  invc- 
niat,  aniinam  quae  te  agnoscat,  oculos  qui  te  vi« 
deant,  conversationcm  qux  tibi  placeat,  perscve- 
rantiam  usque  in  fiiicm,  /inem  perfcctum,  retribu- 
tionein  a'ternam.         > 

Exaudi  me  orantcm ,  sicut  exaudisli  Jonam  dc 
venlre  ceti;  libcra  me,  qui  liberasti  Suzannam  (te 
falso  crimine.  Exaudi  me,  sicut  exaudisti  Petrum  in 


justilia  et  sanclilate  inercar  indiiere,  iit  omnibus 
proteclionis  tiiae  mnnitus  auxilio,  in  tiia  sempcr 
dileclione  permaneam ,  coelestcm  beiiediciioncm 
acclpiam,  et  prae^entis  vitx  pr.csidiis  (tc  donanle) 
gaudeam,  ct  xlernx.  Amen. 

Immensain  misericordiam  tuam,  misericors  Deus 
et  miseralor,  iierum  cxoro,  rcniitle  inihi  omnes 
lubricx  temcritalis  oflensas,  ut  anima  mca  beni« 
gnilaiis  tuac  dulcedine  rcplealur,  et  conccssa  venia 
plcnae  indulgentiae,  qiiidquid  pro  proprio  rcatu  dcli- 
bui,  tolum  pcr  ineffiibilem  piclateui  tiiam  dcle  ci 
abstcr}i[e.  Nec  sit  a  me  cleinentix  tuae  longinqiia 
miscratio,  scd  quidquid  In.x*  Vo|nntati  conlrarium, 
fallcnle  diabolo,  cl  propria  iiiifinitalc  ntqiie  fragi- 


roari,  Paulum  in  vinculis.  AuxUianj  mihi,  quaiso,  D  jiiate  coiitraxi,  tu  pius  et  miscricors  alduc  imlul- 


Dominc,  et  ab  omni  malo  indesinenler  libera  me, 
a  faucibus  daimonum  eripe,  a  morle  perpetiia  siib- 
tralie,  gratiae  tuae  abuiidaniia  repie;  pectus  meiiin 
iuta  virtute  muni,  mentem  purifica,  vilam  sanc.i- 
fica,  mores  emenda,  cor  coelcsti  sapicniia  illusira, 
flesiuro  carnalero  tempera,  iram  evstingue,  lingiiam 


gendo.  Sana  vulnera,  cunclaqiie  lemiite  peccala,  ul 
nnllis  a  le  iniquilalibusseparatus,  sed  senipcr  hicfi 
245  iil^ique  derensionis  lUc-c  auxilio  iniiniius,  tibt 
Domino  scniper  valenm  adh3crere,el  perpeiuic  glori» 
quandoque  poriionem  perciperc,  quam  oculus  non 
vidil,  et  avris  uon  aiKiivii,  ct  in  cor  liomitn$  VM 
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atcendit  quce  pnRparasli  dHigemibus  le  (I  Cor.  ii,  9).  A  slnuii  i:i  gnii<!i{iin,  ul  viviMilcs  heiicdicanius  (c,  bo- 


Amen. 

0  lux  bcala  TriniUs,  ei  princtpalis  unius,  auge 
in  iiobis  fideni»  auge  spem,  auge  ciiariiaiein,  lil)era 
nas,  salva  nos,  juslifica  nos.  0  beau  Trinius,  solve 
criuiina,  diiniile  peccau,  miseiias  pelle,  angusiias 
.ainove,  Iribulaliones  inspice,  adversiutes  pelie, 
cffectuinque  pelitionis  nosirae  largicns ,  cleinenter 
iiusexaudi,  tit  exuti  aboinnibus  quae  patimur  nialis 
jii  tuis  seinper  deiecteinur  exsuliare  judiciis.  Ad- 
xeiiif  i\99iS0f  pie  Domine,  et  in  medium  nosiri  coii- 
«iste,  ui  te  invenire  in  cordibus  nostris  sentiamus. 
Oris  nosiri  cOnfebsiooem  iibenier  suscipe,  ei  fructum 
Dos  viriditaiis  habere  concede  quatenus  tuis  imbri- 
l)us  irrigaii  mereamur  tibi  suavium  rrucluum  uber- 


ttiinc.  Deprecamur  le,  Doniine,  in  omni  niij^ericordiu 
tua,  ut  auferaiur  furor  luus,  et  ira  iua  a  civiiate 
ista,  et  a  doino  sancta  tua,  quoniam  peccavimus. 
Jnelina,  Domine^  aurem  /i<am,  etaudi  (P&al,  lxxxv, 
i);  respice  dc  coelo,  ei  vide  (Psal.  lxxix,  15)  afili- 
ciioneni  popiili  tui.  Exaudi,  Domitie,  propitiare* 
Domine ;  intende,  ne  tardavcris,  quia  nomen  san- 
clum  tuum  invocalur  super  nos  (Eccli.  xxxvi,  t4). 
Multasunt,  Domine,  peccata  nostra ;  libi  peccaviiiius, 
palienlia  Israel;  libera  nos,  Doinine,  in  lempore 
angustise  noslrae.  Peccnvimus^  Dominc,  et  tu  iratus 
e$  (Isa.  LXiv,  5)  nobis,  et  non  est  qui  effngiet  munnm 
tuam  (Tob.  xiii,  2) ;  sed  suppiicamiis  ut  veniat  supcr 
nos  misericordia  tua  (Psa4.  cxviii,  41).  Qui  Niiiivse 


t:iie  placere,  ut  in  iui  anioris  acccndamur  illustra-  B  pepercisti,  miserere  nobis.  Reminiscere  miseraiionum 


lioiie,  ei  verx  cbariutis  illuminemur  igne.  Ct  sicut 
jiioyscu  ramulum  tuum  mirabili  iiluminasti  splen- 
dore,  iia  corda  et  seiisus  nostros  illuminare  digne- 
ris,  ut  peccaiorum  iabe  expiaii,  ad  ie,  qui  aeterna 
\iia  es,  pervenire  mereamur.  Da  gaudioruin  prae- 
mia,  da  gratiarum  munera,  dissolve  litis  vincula, 
abiringe  pacis  rcedera.  lilumina  cor  bominum,  abs- 
terge  sordes  inentiiim,  resolve  culpse  vincuium» 
cverie  moles  criiniuum. 

Peccaviiiius  iibi,  Domiiie,  patientiam  babe  in  no* 
bis,  et  crue  iios  a  malis,  quae  quotidie  accrescuni 
super  nos.  Iniquit:ites  nostrac,  Domine,  muUiplicats 
Minl  super  eapita  nostra  (Ptal.  xxxix,  13),  delicu 
iiostra  crcveruni  usque  ad  cielos.  Parce,  Domine» 


luarumj  Domine  (Psal,  xxiv,  G),  ei  qiios  hiic  usqiie 
ioteras,  ad  p«£nitentiam  compungc.  Propitiare,  Do- 
mine,  omnibus  Christianis  vivis  et  doruiiclis.  Aiixi- 
liare  oplimis,  ut  in  boniiate  setnper  cousistani. 
Miserere  Isonis  et  mediocribus,  ut  meliores  fiatiL 
Succurre  prave  agentibus  ei  deliuquenlibus,  ut  ciio 
8e  corrigani.  Propiiiare  etiain,  Domine,  hxreiicis  et 
schismatis,  Judaeis  et  paganis,  ut  revertantur  a  viis 
suis  malis,  ei  cognoscant  te  Deuin  vivuro  ei  venim^ 
qui  fecisti  coeluin  et  lerram,  mare  ei  omnia  quae 
in  eis  suiii.  Miscrere  omnihus  fidelibus  defuuctis» 
dans  eis  vitam  bcalaiu  propter  pietatem  tuam. 

Memeiilo  nostri,  Domiiie,  in  gravi  isto  corpore; 
converlai  lua  beuigniias  quos  loiiga  sustinuit  pie- 


ct  iuclina  super  nos  misericordiain  luam.  Douiine,  C  Us.  Miserere  nottri,  Deus  omnium,  et  respice  nos,  et 


iinmiiiuti  sumns  propier  peccala  nostra  hodie;  sed 
iii  aniino  contrilo  ei  spiritu  buiniliiaiis  suscipiainur, 
et  fac  nobiscum  &ecunduni  mansuetudinein  tuam, 
quia  non  est  confusio  confidentibus  in  te  (Dan,  iii, 
40),  Domiiie.  Non  est  alius  Deus  prwter  te^  Domine^ 
(Eccli,  xxxvi,  5),  et  tibi  de  omnibus  cura  est  (Eccli. 
XLii,  4),  eo  qtiod  Doiiiiiius  omnium  es.  Parce  populo 
tuo  (Joel.  II,  17),  qiii  das  piecaiitibus  largitaicm,  ui 
convertaiur  iiialiiia  in  boiiilatcm.  Exaudi,  Douiine, 
dcprecuionem  servorum  tuorum,  etiniserei*e  populo 
tuo,  ut  sciant  oinnes  genles  quia  lu  es  Deus  sxculo- 
ruin  (Daruch.  ii»  15).  Miserere  civitati  sanctificatio- 
nis  tuoi  (Eccli,  xxxvi,  15),  Domine  Deus  nosler. 
Miserere  plebi  tuce^  Domine^  iuper  quam  invocatum 
est  nomen  tuum  sanclum  (Ibid.^  14),  utsciant  omnet,  D 
qui  habitant  terrum  (Ibid.,  19),  quia  iu  es  Deus  pro- 
teclor  popuioruiii  tuorum.  Diinitte,  Doinine,  peccala 
populi  tui,  tecundnm  muttitudinent  misericordiof 
tu(e  (Psat.  cv,  45).  Sicntpropiiius  luisti  palribus  iio- 
stris,  propiiius  csto  et  iiobis,  ut  impleatur  gloria 
tua  in  uiiiversa  lerra. 

Exaiidi,  Deiis,   deprecationein  nosiram,  elpropi- 
tius  eslopopuk)  tuo,  ct  convcrie  iribulaiioneni  no- 


osteiuie  nobis  tucem  miserationum  tuarum  (Eccli, 
XXX VI,  1).  Nos  uiiseri,  nos  siimus  opera  iua,  quae 
dedisti  Filio  tuo  iti  hwreditatem  sibi  (Psai.  xxxii,  li). 
Noli  claudere  aurera  tiiaui  aU  preces  nosiras,  sed 
subleva  clemens  aCQiciionem  p<ipuli  iui,  illud  revol- 
veiis  quod  pollicitus  cs  dicens  :  Convertimini  ad  me, 
et  ego  revertar  ad  vos  (Mal^  iii,  7).  Meniento  nosiri, 
Domine,  memenlo  iiosiri,  ut  eiTiciamur  bxredes  re- 
gni  iui,  et  videiites  gloriam  iuam  adoremus  boniia- 
lo:u  iuam,  et  dicanius  pariter,  cum  viderimus  iiiac- 
stiinnbilein  pulchritudinem  tiiam  :  Gloria  Palri  qui 
fecil  nos,  gloria  Filio  qui  salvavit  nos,  gloria  Spiri- 
tui  saiicto  qui  renovavii  uos,  per  infiniu  s;ecula 
saiculorum.  Amen, 

OIUTIO  II »»». 

AD  DCUM   PITRCM  PCR   MERITA   FILll   INCAR.NATI. 

Iiivoco  te,  Deus  meus,  invoco  le,  quia  prope  es 
omnibus  invocantibus  te,  sed  invocantibus*^*  in  veritate 
(Psal,  CKLiv,  18)  :  tu  enim  veriias  es.  Doce  me  , 
quseso,  per  clementiam  tuam,  sancu  verius,  doce 
me  invocare  tc  in  veriiale,  quia  quomodo  lioc  fieri 
oporieat  "•  nescio,  scd  doceri  a  le,  |lieaU  veriias. 


VARIiE  LECTIONES. 
•»•  CoUata  est  cwn  Edilone  Sommalii  et  Edit.  Goth,  et  Edit.  Paris.  S.  Augustini  ubi  extat  /» .f>»*;J(«^/- 
tationum  tom, 
est  sine  titulo^ 

iuani  saiicta  vcritas  invocarc  :  quia  quoinodo 
iaiicla  vciiu^,  docc  nie  invocarc  te  in  vcriUte,  quia  lioc  Hen  qiiomodo  oporlcai 


est  cutn  Edilone  Sommalii  et  Edit.  Coth,  et  Edit.  Paris.  S.  Augusttm  ubi  extat  tnUttf,  Meai'' 
i,  IX,  paa,  535.  Ad  DcumPalrem  per  meriu  Filii  incarnati.  Som.  Invpcaiur  tn  Wi/io»w  Loth. 
0,  et  nuiio  medio  tequittir  pracedentem.  »»»  Sed  invocauiibus  Aug.  omit.  •«•  Clcnienliaiii 
vorius  invocarc  :  quia  quoinodo  hoc  llcri  opurtcat  cic.  Som.  et  Aug.  per  clcmentiain  tuaui. 
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humiliier  imploro.  Ab^  le  enhn  sapere  "»,  desipere  A  l«iU  q»«  alapis  caesus  »»•,  spults  IIUlus,  probris  af- 


esl :  le  vero  iiosse  osi  pcrfccle  scire  •*■.  Eruili  uie, 
o  divina  sapienlia,  el  dnce  me  legem  Uiam.  Credo 
namque  quia  bealus  eril,  quem  tu  erudieris  el  de 
lege  lua  docueris  eum  •".  Desiderio  invocare  te,quod 
qiiscso  fiat  in  verilate.  Quid  estinvocare  in  verilale 
veriutem  •*S  nisi  in  Filio  Palrem?  Ergo,8ancte  Pa- 
ler,  sermo  •*•  luus  veritas  est,  principium  vertwrum 
tuorum  yerilas.  IIoc  quippe  est  verbcrum  (uorum 
principium,  quod  in  principio  erat  Verbum  {Joan,  i, 
I).  In  ipso  principio  te  summum  adoro  principium; 
in  ipso  verilaiis  Yerbo  te,  perfecla,  invoco,  verilas :  in 
quo  ipsa  eadem  veritas,  dirigas  me  et  doceas  in  ve- 
litatc^**.  Quid  eniin  dulciusquam  Genitorem  in  no- 


fcctus,  os  suum  non  apcruit  (/sa.  liii,  7).  En  qai 
peccalum  non  fecit,  peccata  noslra  periulit,  et  lan- 
giiores  nostros  suo  livore  sanavit  {Ibid.^  4).  Aspice, 
pie  Paler,  piissiinum  Filium  tuum  pro  nie  lam  im- 
pia  ••*  passum.  Respice,  rcx  clemenlissime,  quis 
palitur^*',  et  reminiscere  benignus  pro  quopalitur. 
Nonne  hic  est  iile  innocens,  mi  Domine,  qiiem  ut 
servum  redimercs  Filiuin  tradidisti?  Nunquid  noo 
auclor  vilae  hic  est,  qui  ut  ovis  ad  occisionem  du- 
ctus ,  tibiqiie  obedieiis  usque  ad  mortem  fa- 
c\m  (Phil.  II,  8),  atrocissiinx  non  •••  timuit  necis 
geiius  siibire  l  Recole,  totius  salutis  dispensaior***, 
quia  hic  ipse  est,  quem   etsi   ex   tua  ^^  virtute 


mine  Unigeniii  exorare'*»^  Palrcm  in  recordatione     genuisti ,  meae  lamen  infirmitatis  participcm  ficri 
Filii  ad  pietatem  flectere,  Regein  cbarissimae  sobolis  °  voluisti. 


dcnoininaiione***  mitigare ! 

Sic  rei  solent  carceribus  eripi,  sic  mancipati  vin- 
culis  liberariy  sic  tristem  capitis  excipienies  senten- 
liam,  non  solum  absolvi,  sed***  insuper  nancisci 
insoiitam  gratiam,  dummodo  iratis  principibus  •*• 
delect;e  prolis  intimavorint  charilatem.  Sic  delin- 
quentes  servuli  evadunt  supplicia  dominoruin,  dum 
pro  eis  inlervenit  dulcedo  filiorum.  Sic  te,  Pater 
omnipotens,  per  omnipoienlis  Filii  tui  charitatem 
poslulo,  educ  de  carcere  animam  meam  ad  confi- 
tendum  nomini  tuo,Iibera  me  a  vinculis  peccatorum, 
per  coaetemum  libi  natum  unicum  flagito ;  meque, 
cui  propria  merita  leihalein  minantur  senientiain. 


Yere  haH!  est  tua  dcitas,  quae,  meam  induia  '^' 
naturam,  crucis  ascendit  patibulum,  in  assumpta- 
qiie*^*  carne  triste  lulit  supplicium.  Reduc,  Deus 
meiis,  ocuios  majestatis  tuae  super  •^*  opus  inelTabi- 
lis  pielaiis,  intuere  duccm  natum  '^^  toio  corpore 
extensum,  cerne  manus  innocuas  pio  •^^  manantes 
saiiguine,  et  rcmitie  placatus  scelera  quae  patrave- 
runt  manus  nieae.  Considera  inerme  latus  crudeli 
pcrfossum  ciispide  •^',  et  renova  me  sacro  fonte, 
qiiem  '^^  inde  fluisse  credo.  Yide  immaculnta  vestigia, 
quae  non  sicterunt  in  via  peccatorum  {P»ai,  i,  I), 
sed  seinper  ambulaverunt  in  lcge  tua,  diris  confixa 
clavis,  et  perfice  gre$$u$  meos  in  semiti$  tui$  (PsaL 


pretiosisbimae  ••^   ad   dexteram    tuam    consedeiitis  ^  xvi,  5) ;  et  fac  me  odio  habere  omnem  viam  *^  iniqui' 


proliK  interpellalione  restaura  placatus  ad  vitain, 
Quem  alium  cniin  dirigam  intercessorein  pro  me 
libi,  ncscio  nisi  hunc,  qui  e$t  propitiatio  pro  pecca* 
l.i  nostri$  •'•  (/  Joan.  ii,  2),  qui  scdet  ad  dexteram 
tuam  inferpellans  pro*"  nobis  (Hebr.  vii,  25). 

Ecce  advocatus  meus  apud  le  Deum  et  Patrem  : 
246  ^^^^  Ponlifcx  summus,  qui  non  cget  alieno 
expiari  sanguine,  quia  proprio  refulget  perfusus^*^ 
cruore.  Ecce  hoslia  sancta,  beneplacens  ct  perfecta, 
iii  odorem  suavitatis  et  oblata  et  accepta.  Ecce 
Agiius  sine  macula,qui  corain  se  tondentibus  obinu- 


la/is  (P<a/.  cxvtii,  128)  ;vtam  m/^fit/arif,  misericors, 
amove  a  me  (Ibid,^  29)  :  ct  fac  me  propitius  viam 
veritati$  eligere  (/6i</.,  50).  Oro  le,  rex  s:rcuIo- 
rum'^^,  per  hunc  Rcdempiorem  •"  incuin,  fac  mo 
currcre  viam  mandatorum  tuorum  {Ibid.^  32),  ut  ci 
valenm  spiritu  uniri,  qui  non  horruit  raca  canie 
vestiri. 

Nunquid  non  nttcndis,  pie  Paler,  adolesceniis  Fi- 
lii  charissimum  caput,  iiivea  cervice  dcflcxa,  preiio- 
sissiniam  resolutum  in  morlcm  '^^?  Aspice,  mitissi- 
me  Conditor,  dilcctac  sobolis  humanitatem,  et  miso- 


YARIifi  LECTIONES. 

••^  Abs  te  sapere  etc,  Som.  abs  te  enim  sapere.  •••  Pcrfecium  est  scire  Som.  et  Aug.  est  perfecte  scire 
•••  Credo  saue,  qnia  quein  tu  erudieris,  bcatus  est,  et  de  lege  luadocueris  euifi.  Som.  Credo  naniqtie,  beatiis 
crit,  qucin  tu  crudieris  cl  de  lege  tua  docueris  euin  ••^  Jnvocare  in  veriiaie  vcriiatem  Som.  et  Aug.  in  veii- 
lale iiivocare  veritatcm  •••  Saiicte,  sernio  Som.  et  Aug.  sancle Paier,  seriiio  •'^Quod  in  ipsa  taiHlcin  dirigas 
iiie  et  doceas  in  vcritale  Som.  Aug.  in  quo  ipsa  eadem  vcritas,  dirigas  ine  in  veriiate  ei  dot  eas  ••^  L^nigcniti 
cxorare  Som.  et  Aug.  nnigcniti  invocare  •••  Palrcin  recordalione...  fleclere...  prolis  dcnotalione  Som.  et 
Aug.  palreni  in  rccordatione...  inflecterc...  sobolis  denominalione...  •'•  Soluiii  vilani  sed  Som.  et  Aug. 
soiuin  absolvi,  sed  •^®  Iraiis  Patribus  Som.  et  Aug.  iralis  Principibus  •'*  Lactabiiem..  preciosae  Som.  et 
Aug.  Icihalcm...  prcciosissimac  •'•  Qui  cst  peccatis  noslris  propiliatio  Som.  et  Aug.  qui  est  propitialio  pro 
poccatis  nostris  •*•  Qui  ctiam  commiini  sibi  gloria  pietatem  tuain  intcrpeilat  pro  Som.  Aug.  interpellaiis  pro 
•^  Fulget  profusus  Som.  Aug.  refulgetprofusus  •'•Plagis  coestis  Som.  Aug.  alapis  caesus  •••Tatn  iiiipio 
Som.  iain  impia /!«(/.  tain  iinpie  ^"  Pater  clenienlissinie  eum  qui  palitur  Som.  Aug,  Clcinentissime  Rex,  quis 
patitur  •••  Atrocis  non  Som.  Aug.  airocissinwnon  •'•  Dispo.si;or  Som.  Aug^  dispensator  •^^  E\  tua  Aug. 
ex  iina  •^'  Induia  Aug.  induil  naturain.  •^*  Assumpia({ue  Som.  Ang.  In  assiiinpia  '^'  Reduc  Dcns  ineiis 
ocuios  majeslatis  super  Som.  Aug.  Rediic  Doinine  Deits  nieus  oculos  niajestatis  tti:e  siipcr  "^^  Dilectnin  iia- 
tum  Som,  Aug.  dulcciii  natum  ^^*  Jnnocuas  pio  Som.  Aug.  iiinoxiaspio  •^*  Fossuni  cusp-dc  Som.  Aug. 
perfossuin  ciispide  '^^  Sacro-sancto  fositc  illo,  quein  Som.  Aug.  sancto  fontc,  qucm  •^Fac  me  odio  ha- 
Lcre  oninem  viain  Som.  El  fac  meodio  habcrc,  beiiignus,  onines  vi:is  *^*  Rex  saxuloriim  Som,  Aug.  Rex 
saiictoruni  ••^  Per  liunc  Redeinplorem  Som.  Aug  pcr  hunc  sanctuin  Sanctortiin,  pcr  linne  Redemptorem 
***  Csfrissimum  raput.  .  prcciosa  resolutuin  in  iiiorlc  Som.  Aug  clinrissiini  capul  .  .  prcciosam  rcsolu* 
luiii  in  mortcni? 


m 


ORATIONES. 


m 


rere  super  innrmi   plasirialls  dcbniialcm.   Caii.tei  A  pietas  liia,  iii  mea  iiijusliiia,  ei  fua  liquel  jusiilia. 


iiudatuin  pectus,  rubot  crueiitum  latus,  tcnsa  arenl 
viscera,  decora  languenl  luinina,  regia  pullent  ora» 
procera  rigeut  bracbia,  pendent  crura  niarmoreay 
rigat  lerebratos  pcdcs  sncri  sangiiinis  unda.  Specla» 
gloriose  Gcniior,  gratissimx  prolis  lacerata  nieinbray 
ct  memorarc  benlgnus  quue  moa  est  substantia. 
Conspicare  Dei  hominis  poenam,  et  relaza  *'*  cun- 
d  ti  hominis  miscriam.  Vide  Redemptoris  suppli- 
cium,  et  redcmpti  dimitte  ^*''  delictum.  Hic  esi»  Do- 
n:ine  mi,  qiiem  propter  peccata  populi  lui  pcrcus- 
sisti,  iicei  ipse  sitdiiecius  in  quo  tibi  benc  compla- 
cuisti.  Ilic  est  ille  innoceiis  in  quo  dolus  non  est 
iiivenlus,  ct  tamen  cuin  iniquls  depiitalus  esl. 
Quld  commisisti,  dulcissime  pucr,  ut  sic  judicare- 


Qiiid,  Itex  mcus,  ct  Dcus  mcus,  quid  retribuam  libi 
pro  omnibus  qiuc  rctribuisti  ?  {Ptat.  cxv,  42.)  Non 
ciiim  Inveniri  poiest  in  corde  hoininis  quod  coiidi- 
gne  talibus  rcfcralur  *^^  pracmiis.  Nunquid  potesl 
sagacitas  machinari  humana,  cui  comparetur  mise- 
ralio  divina?  Nec  cst  crcalunc  moliri  of&ciuni,  qno 
juslc  Creatoris  recompcnset  pracsidiuin.  Est  autcin, 
Nale  Dci,  in  hac  tua  adinirabili  dispcnsalionc,  cst 
cui  mea  fragililas  in  aliquo  suppclit  *",  si  tua  visi- 
talione  conipuncta  mens  carncm  siiam  cnicifigdt 
cum  viliis  ct  concupiscentiis  (Ga/.  v,  2i).  Et  si  hoc 
a  lc  *^*  concedilur,  qiiasi  jam  libi  incipit  compati, 
quia  et  tii  pro  peccalo  *^^  meo  dignalus  cs  mori,  sic- 
qiieper  interiorem  hominis  victoriam  **'  le  duce. 


ris?  Qiiid  cominlsisti,  amanlissiiuc  juvcnis,  ut  sic  ^  armabitur  ad  cxteriorcm  palniam,  qualenus  dcvi- 


iractaicris  **^.  Quod  scclus  tuuin,  quse  noxa  tua» 
qucc  causa  morlis,  quae  occasio  tux  damnalionis? 
Ego  eniin  sum  tul  plaga  doloris,  tuae  culpa  occisio- 
nis.  Ego  tuae  livor  passioiiis,  tui  cruciatiis  labor. 
Ego  tux  mortis  merihim,  tuae  vindictae  flagitium. 
0  mirabiiis  ccnsurse  conditio,  et  Ineffabilis  niyste- 
rii  dispositlo!  pcccatiniquus,etpunitur  justus;  deli- 
quit  reus  *"',  et  vapulat  innocens  ;  ofleudit  impius, 
ct  damnalur  pius;  quod  merctiir  malus,  patitur  bo- 
nus;  quod  perpetrat  servus,  exsolvit  doiiilnus;  quod 
comniitiit  homo,  sustinet  Deus.  Quo,  Natc  Dei,  qiio 
tua  desceniiit  humiliias?  quo  tua  flagravit*''^  chari* 
las?  quo  proccssit  pietas?  quoexcrevit  benignitas? 
quo  tuus  atligit  amor?  quo  pcrveuit  compassio? 


cla*"  jiersecutionc  spiriiali,  non  vereatJir  pro 
amorc  luo  sul)Jici  gladio  materiali.  Ila  exiguitas 
conditionis,  si  tuae  complaceat  pictati,  magiiiliidiiii 
valebit  pro  viribus  rcspondere  Creatoris.  El  haec 
coeleslis  mcdicina  »«%  bonc  Jesu,  hoc  tui  antidoiuiii 

amoris. 

Oro  te  per  antiquas  misericordias  tuas,  infundo 
meis  visceribus  »*•  qiiod,  rejecta  •«•  viperae  conta- 
gionis^^»  bile^^'  reiniegret  mc  incolumiiati  pri- 
siinae,  quod,  gustato'"  neciare  tuae  suavitatis,  fa- 
ciat  me  illecebrosa  mundi  prospera  toto  afleclu 
despicerc,  ct  nulla  ejus  adversa  pro  te  formidare, 
memorquc  pcrpeiuae  nobililalis  scmper  fastidlam 
venlos   hujus  transitorii  timoris  •'*.  Nihil,  quaeso. 


Ego  eiiim  inique  egi,  tu  poena  iiiullaris  ;  ego  facuius  C  ^1^^  (e  mihi  dulcescat,  nihil  complaceat,  nihil  pre- 


admisi,  tu  ultione  pIe«Ueris ;  ego  crimen  edidl,  tu 
torturae  suhjiceris;  ego  superbivi,  tu  huuiiliaris; 
cgo  tumui,  lu  altenuaris;  ego  iiiobediens  exsliti,  tu 
obedicns  Palri  scelus^"'  inobediciitiac  luis;  cgo  gulae 
parui,  tu  inedia  aflicerls ;  me  ad  illicitam  rapuit 
conciipisccnlia  ardorem,  tc  perfecta  charilas  ducit 
ad  •'•  crucem ;  ego  praesumpsl  velitum,  tu  subiisti 
equuleum  ;  ego  deleclor  cibo,  tu  laboras  iii  pal.bulo; 
ego  fruor  deliciis,  tu  lauiaris  clavis;  ego  ponil  dul- 
cedinem,  tu  feliis  guslas  amaritudinem ;  mihl  reo 
ri i!ens  congaudet  Eva;  tihi  pic  plorans  »'•  compati- 
tur  MaHa. 
Eccc,  Uex  gloriaj  •*•,  eccc  impielas  mca  et  clarct 


liosum,  nihil  pracler  te  mihi  arridcat^^^speciosum; 
vilescanl,  obsecro,  absque  le  mihi  omnia,  sordcant 
iinivcrsa.  Quod  tibi  adversum  cst,  sit  mihi  moie- 
siuin^";  et  beneplacilum  tuum,  railii  indeficiens '^* 
desidcrium;  taedeat  me  gaudcre  sine  te,  et  delcctet 
nie  trislari  pro  tc.  Sit  mihi  nomcn  tuuin  rcfoclllatio, 
ctmemoria  tua  mca  consolatio;  fiant  mihi  lacrymac 
mea;  panes  die  ac  nocte  (PsaL  xli,  4),  luas  iiivcsli- 
gando  justificaiiones,  sit  bonum  mlhilex  om  lui,  «m- 
per  miUia  auri  et  argenti  (Psal.  cxviii,  72);  sil  obe- 
dire  tibi  mihi  amabile,  cl  resistcre  tibi  cxsccrabi- 
le^".  Rogb  te,  spes  mea,  per  omnes  pieiaics  luas, 
ut  propiiicris  oinnibus  impictatibus »"  nicis,  Ada- 


VARliE  LECTIONES. 

»■•  Conspice  •  relcva  Som.  Aug.  conspicarc  :  relaxa  •"  Remitte  redempti  Som.  Aug.  redcmpti 
dimiue  ''^  Ut  sic  traciarcris  Som.  nt  adeo  durc  traciarerls  •"  Dcliquit  reus  Som.  <*fj'»q»J^, '*.*'»« 
•»«  Doflaffravit  Som.  Aug.  flagravlt    •»'  Obedicns  patris  sceliis  Som.  Aug.  ol>ediens  scchis  Ad  illici- 

tiim  raiuiil  conciipiscciitia  ardoreui,  te  .  .  ducit  ad  Som.  Aug.  ad  illicliaiii  imicupisrentiain  rapnitardor  . 
tc  .  .  diixil  ad  •»•  Mihi  reoridens  congaiidct  Eva  :  tibi  pie  plorans  Som.  Aug.  mihi  ridens  congaudeal 
Eva ;  lihi  plorans  ••»  Rex  gloriose  Som,  Rcx  gloriae  ••'  Talibus  referalur  Som.  Aug.  lalibus  i^efcraiMr 
•^*  Cui  meo  . .  Suppedilct  Som.  est   cui  mea  .  .  suppeiit    »••  Si  hoc  a  tc  Som.  hoc  ^^uma  te         Coiii- 


lali  vel  viverc  :  quiact  lu  pro  pcccatoribus  Som.  compali;  quia  el  tu  pro  peccato  meo         Pf/,  »"^«  '      " 

icioiiam  Som.  pcr  inleriorem  hominis  victoiiam  Aiiflf.  ner   interioris  liommis   vicloriam    •-«Quadcvicia 

\om.  ilna.  quaicnusdevicla    •"  Couditoris.  Et  hoc  coelesiis  medicinae  Som.  creatoris.   El  liaic  culeslis 


Suppedilct  Som.  est   cui  mea  .  .  suppeiit 
pali 

V 

Som»    AU(I.  (IUiiii:ii>i9  ticvii;ia  viviiui»wi  i^.    •-«»   ,.»,«  '».— ■■^w --.- — ~     1-."  ^,       ..    -•       «       a  -.    L'^:» 

nuMlicina  •«•  Visccribiis  Ang.  vulneribus  •"  lll  rejccta  Som  quod  rcjccta  •'•  Cogitalionis  Aug.  et  tdit. 
Goth.  conlasionis  •^*  Labe  Som.  Aug.  hilc  •^*  Quo  gusialo  Som.  nuod  guslaio  iluflf.  quo  gustatum  tiiiB 
noclar  »'»  Timoris  Aua.  lumoiii  •^^  Te  arridcat  Som.  yluji.  te  iniiii  arrideat  Som.  i4M0.  absqiic  te  mihi 
*'»  Et  mibi  molcsium  sit  Som.  Aug.  fit  mihi  molcstuiii  •^»  El  bem^placitum  indeficicns  i^om.  Aiig.  e  be- 
ncnlaciliim  liiuui,  mihi  Indcficicns  »'»  Tibi  amabilc,  rcsislcrc  execrabile  Som.  Aug.  ti  u,  mihiamjbile; 
ei  icsistero  libl,  cxecrnbilc    '^*   Omnibus  inlquilatibus  Som.   Aug.  ominhus  impictatibus 
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SU 


peri  atircs  me.ismandalisttiis,  ^lne  decliucs^  flagilo,  A  iiii>(i  clinritalis  aiiiiixani  de  profiniJa  coniusioiii:»  **^ 


per  nomeii  sanctiini  tiiiim,  f/i  verbn  maliiiw  cor 
meum^  ad  excusaridas  excusadones  in  peccntis  {Psal» 
r.xL,  4).  Peio  eiiam  per  admirabilem  liiimilita:cin 
tuam,  ne  veniat  mihi  pes  superbios,  el  manus  peccaio- 
m  non  moveaf  mt^(Psat.  xxxv,  12). 

EccCf  oniiiipoieiis  Dens,  Paler  Domini  mei,  dis- 
poiic  beiiigiuK  quo  milii  miserearis,  f|uoniam  C]uid- 
qnid  •^"  prciiosius  inveni,  devole  libi  obluli,  quid- 
qiiid  carius  repcri'",  suppiiciler  pra?seniavl ;  inilii 
nihii  reliqui  quin  lune  exposuerim  majeslali;  nibil 
jam  .superost  qiiod  adjiciam,  qnia  lolam  tibi  delegavi 
spem  meam.  Direxi  libi  advocalum  meum,  tuum  di- 
lcclum  Filium,  misi  gloriosnm  progeniem  inler  nie 
et  te  mediaioreni.  Misi,  inquam,  intercessorem,  per 


uhy»so  levavil,  piisque  aslriciam  complexibus  aJ 
noiiagiiila  iiovem,  uiiam  qua;  perieral,  reporiavii 
ovem  {Luc.  xv,  4).  Ecce,  Domine,  mi  Kex,  omnipo« 
lens  Dcns,  ecce  Pastor  l)ontis  refert  tibi  qiiod  com- 
misisli  *'*  ei.  Suscepil,  le  dispoiienle,  ad  salvanduni 
bominem,  qnan  tibi  rcstituit  omni  labe  immunem; 
ecce  tibi  tnuin  cbarissimus  Filins  plasma  reconciliat 
qno:l  a  te  procul  deviaverat  **'.  En  gregi  tuo  mitis 
Paslor  refbrmat  quod  pnedo  vioienlus  al)egerat , 
reddit  tuis  conspeclibus  servuin  qiu^m  siia  recerat 
*'^  conscieiitia  fugitivum,  ut  qni  per  se  pceuam  me- 
rnil,  per  Factorem  mnndi  merealnr  *"'  veniaiii,  cni- 
qne  pro  culpis  suis  supcrcral  gelienna  '*'•  tanla 
diice  jam  conlidat  revocari   ad  patriam.   Potui  pcr 


qnom  confido  veniain;  misiverbis  Verbiim  quod  pro  ^*  nieie,  sanctePater,  offendere,   sed   non  potui   per 


incisdixi  missiim  faclis,el  numeravi  libi  saiiclissiinie 
sobolis  morlcm*"*  qtiam  pro  me  credo  fuisse  pcr- 
pessam.  Credo  a  le  missam  Deilalem  nostram  sns- 
cepisse  bnmanilalem,  in  qiia  dignuni  duxit  vincula, 
alapas,  spnla,  irrisionesqne  perferre,  ncc  non  cru- 
Cfs  clavosqne  snscipcre.  Ilanc  olim  infanlix  vagiii- 
Ijns  demolitam,  puerilisc  paniiis  conslriclam,  sndo- 
ribus*^*  vexaiam,  jejnniis  247  niaceratam,  vigiliis 
aflliclam,  iiineribus  fcssaiii  poslea  aflectam  *'' 
flagris,  laceralam  suppliciis,  depntatam  cuni  mor- 
tuis,  doialam  vero'*^  glcria  resurrectionis  Ciilo- 
rum  gaudiis  induxit,  et  in  dexlera  *"  tuae  celaiuidi- 
nis  collocavii. 

Tu  placaiio»*»  mea  el  propillatio  mea,  liic  intendc  ^  lusopcratiis  est  scrvus 
piiis  quem  genneris  ••'^  Filinm,  el  qiiem  redemeris  lil>«  P^icnt  »••*  vnlnera, 
servum,  bic  aspice  Factorem,  ci  ne  despicias  faciii- 
ram,  ampleclere  serenus  Paslorem  ,  el  rccipe  •""  mi- 
sericors  allnlam  propriis  buineris  ovem.  Ilic  ipse 
est  fidelissimns  Pastor  ille,  qui  diidnm  crrabundain 
ovcm  pcr  abrnpla  inomium,  pcr  pnecipilia  vallinm 
mullis  variisqne  qunesierat  laboribns,  quiqne  jam 
morienli  •••,jam  pcr  longa  exsilia  deficionti  landom 
iiiYenta;  gaudens  se  snpposuil  •••,  et  miro  sibi  ad- 


nie  te  mibi  placare;  facius  csl  adjulor  meus,  Deus 
ineus,  tinis  ••^  dilectus  Filius,  meam  participaiis  lii> 
maiiilalcm,  ut  curaret  infirmitaiem,  qualenus  unde 
ciilp.i  emerserat  •••  ofTensionis,  iiide  tibi  immolaret 
sacrificium  laiidis,  meqne  pcr  lioc  tux  redderel  pie- 
taii  placabilem,  qno  sedens  ad  dexleram  luamsein- 
per  mea;  substantiaeseoslenderet^*^  esse  consorlem. 
Ecce  spes  mea,  ecce  lola  fidiicia.  Si  me  pro  mea,  ul 
dignum  est,  despicis  iniquilate,  respice  ine  sulicm 
miserlus  pro  *•••  dilecliC  sobolis  cbarilatc ;  attendc 
in  Filio  quo  propiticris  servo  ^••^  Yitle  carnis  sa- 
cramentum,  et  carnis  rcmilte  rcatum  ;  rcctde  qiiod 
Imnus  perpessus  cst  Filins,  etobiiviscore  quod   ma- 

*•••.  Qnolies  beatse  ^wtdis 
delilcscanl,  obsccro,  sccJcra 
iiiea  ^••^;  qtioties  rubei  prcliosns  sangnis  pio  i!e 
latere,  delealur,  supplico,  labes  *••'  mex  ptdliuionis. 
Et  qnia  tecaro  lacessivit  ad  irain,  caro  le  inflcctul, 
precor,  ad  misericordiam,  ut  sicut  mecaro  seduxit 
ad  culpam,  caro  *•••  dedurat  ad  veiiiam. 

Miiltum  quippe  ^••^  cst  quod  mca  mererctur  im- 
pietas;  longc  autem  majns  est  qnod  Redeinploiis 
mei  reposcit  jurc  piclas  ^•''^ ;  magna  eniiu  est   luea 


YARIiE  LECTIONES. 

•*'  Quomodo  qoicquid  Som.  i4tf(y.quoniam  qnicqnid  •••  Repeli  Som.  reperi  ••^  Misi  verbis  :  ({uia^pro  meis 
dixi  missum  factis,  enumeravi  sanctissimaR  tibi  sobolis  morteniSom.  ^lu^.  mi.si  vcrbis  vcrbuin,  qnod  pro  meis 
dixi  inissum  facUs,  el  nnineravi  td)i  sanciissima;  sobolis  passionem  •••Asiriclam  sndoribus  Som.  Aug.  con> 
gtriclam,  juvenlntis  sndoribns  ••'Posl  afleclam  Som,  Ang,  poslca  afTectam  ••^  Dilatam  vero  Som.  Aug.  do- 
tatam  vero  •••  lu  dexlra  Som.  in  tlextera  Aug.  iii  dexteram  •••  Tn  piacatio  Som,  Aug.  Uxc  placalio  ••' 
Propitiaiio  mea,  bic  inieiide  pins  qnomodogenueris  Som,  Aug,  propiliatio  lua.  Ilic  atlentlc  pinsquem  ge- 
nueris  •••  Recipc  Aug,  respice  •••  Pra:cipilia  vallium  muIlisqiKTsicrat,  variisqne  laboribns  qni  jam  mo- 
rienti  Som.  per  prapcipitia  vallinm  mullis  variisque  quxsierat  iaboribns  Quiqne  jam  inorienti  •••  Se  snp- 
ponit  ilfijf.  se  supposnil  ••^  Iiinixam  de  confnsionis  abvsso  .  .  coiisirictam  .  .  iiovem  uiiam  .  .  depor- 
lavil  ovem.  Som,  annixam  de  pn)funda  confusioiiis  aby^so  .  .  astriciam  .  .  novein,  nnani  reportavit. 
Aug.omit.  aniiixam  •••  Tibi  ovem  quam  commisisii  Som,  Aug.  tibi  quodcommisisti  •••  Dcvaverat  Aug, 
deviavit  ••*  Suapropria  fccerai  Som.  sna  fecerat  ••■  Per  faciorem  innndi  mercalnr  Som.  por  salisfactio- 
nem  btijus  merealur  Ai/^.  per  factioncin  bnjns  •••  Qnippc  pro  .  .  spcrat)al  gcbcnnam  Som,  Aug,  cuiqne 
pro  .  .  siipererat  gelieiina  ••'  Adjiitor  meus  tuus  Som,  Aug,  adjnlgr  mens.  Dens  mcns,  luiis  •••  Culpain 
eiiiiserat  Som,  Aug.  culpa  emerserat  •••  Me  snbslantiae  ostcndcrct  Som,  Aug,  et  Edit.  Go:h,  meoe  siib- 
slanliae  se  osteiideret  *•••  Kespice  salntem  miscrlns  in  me  pro  Som.  Aug.  rcspice  me  sallem  misericors  pro 
•••'  In  filio  atlende  quid  propilieris  in  servo  Som.  Aug.  atlende  in  filio,  qiio  propilieris  servo  ****  Reco- 
le  quod  bonns  perpessiis  est  fllius,  ct  obliviscere  qnod  maliis  opcralnsesl  servus  Som.  ei  Aug.  hcpc  omittuni. 
•*••  Tibi  saucia  palent  Som.  Aug,  lil)i  pali^iit  ^••^  Yulncra  n!ca  Som,  Aug.  scelera  mca  *•••  Ikdeatur 
mipplico  tabes  Som.  diiuanlur  olj«ecro  labes  Aii^.diluatur  obsecro  lalies  *•••  Ad  culpam,caro  Som.  ad  cul- 
pam,  sic  cam  *••'  Mnllum  quidem  Som.  Aug.  inultum  iiuinqiic  Ldit,  Gcth,  niullum  qnii  pc  *•••  Poscil  pi«» 
las  Som.  Aug.  reposrit  jure  piclas 


m  '  ORATIONES.  •  ^m 

iiijusliiia,  ronllo  **°*  vero  major  csl  Redemploris  mei  A  mici  mci  el  jnm  rerc  cx  omni  parle  pcrforant  ei  ir- 


juslilia.  Quaiiio  enim  snperior  esl  Dcus  bomine  , 
lanlo  mca  '®*^  malilia  esl  inferior  bonilale  cjus,  ut 
qualilate,  tla  eliam  quaiililaie  ^*^^  Quid  cnim  dclin- 
quere  posset  bomo  qiiod  noii  redemeril  Dei  Fiiius 
faclus  iiomo  "**?Qu3e  lanla  superbia  *•**  lumcrel, 
quam  non  laula  biimiliias  sierneret?  Quoduam  essel 
*^*^  inorlis  iinperium  qiiod  naii  Dei  nou  destruerel 
crucis  supplicium?  Nimirum,  Deus  meus,  si  a^qua 
lance  iniquilales  peccaiiiis  ^^^'^  bomiuis  et  rediiuon- 
lis  gralia  iibreiilur  *^*^  Aucloris,  non  tanliim  orieiis 
distat'ab  occidente,  seu  iiiferior  separatur  inrerni:8 
a  summo  coeli  cardiuc;  quautum  pietas  Redemploris 
superal  malitinm  pcccaloris  *•". 
Jam,  lucis  oplime   Creaior,  jam  culpis  iguoscc 


rumpunl  inlcriora  cordis  mei,  et  nisi  ille  piissimus 
Domiiius  mciis,  qui  me  creavit,  mibi  siibvciiiat  sub- 


Ycnieus  ct  terrcns  inimicos  nieos,  qui  *""  sic  me 
tribul.int  rcpoliat,  illonim  vinculis  infoiiciter  ligata 
jani  cilo  diiceinr  capiiva  anima  mea.  Ergo  libera  me^ 
Dommet  ex  omnibus  perseqtieniibus  me  (Psal.  cxli, 
7) ;  el  si  non  propior  nie,  salieni  proplcr  le.  Proplcr 
mo,  faioor,  duloissime  Doinine  Dous  mcus  noii  est 
tibi  ralio  liboramli  mo,  qiiia  fere  semper  dclcclat 
mc  niahini  facero,  et  iii  malis  operibus  perseverare» 
Se:l  proptv^r  le  libera  me,  quia  vorocundia  tua  est 
iniinicos  tuos  croatnrain  inam  *^*^  ^ic  doludere,  sic 
doliisaiii  et  corum  sordidissiinis  viiiis  f;odatam  malo 
Iractare  qnani  lani  boncslam  creasli,  lanlo   lionore 

meis  pro  dilccli  Filii  lui  laboribus  immeusis.  Jam,  R  ralionis  exornasli,  qnam  ad  imaginem   et   simiiitu- 

qiiapS'),  ejus  pietali  mca  impietas,  ejus  modesiia;  iiiea      diiicm  luam  plasinasti. 

perversitas,  et  ejus  mansueludini  mea  donctur  *®^' 

ferociias.  Jam  sua  bumilitas   ^*^*  meam  superbiam, 

palienlia  impatienliam,  benigniias  duritiam,  obedieii- 

tia  inobedieuliamy  tranquillitas  inquieludinem,  dul- 

cedo  amaritudiiiem,  suavitas  iiam,  cbarilas  lucrifa* 

ciat  crudclilalem  "*•.  Qui  tecum  *••*.  elc. 

ORATIO  III  »•*• 

AD  DEUM. 


Contra  Ires  inimicos  qui  prccatorem  gravius  muHo^ 
ties  infestant  et^  nisi  misericordin  Dei  eum  tneatur^ 
gn'pius  ad  mortem  vulHerant^  scUicel  inanis  gloria^ 
invidia,  superbia. 

Domine,  Deus  meus,  in  te  ipernti,  salvtim  me   fac 


Eccc,  dnlcissiine  Dcns  meus,  ccce  infolix  spirilus 
mens  nialis  operibus  undiriue  corrosus,  dc  denlibus 
inimicorum  snorum,  quibus  iitfclicilor  dilaniabatur, 
vix  ernliis  tuiim  auxilium  imploral,  tii;e  graliae  visi- 
lalionom  siispirat,  quia  uisi  cito  snbvenias,  coiuin 
iitscciilione  graviicr  faligatus  jam  etiain  ad  le  noo 
anhelare  valobit.  Mulli  sunl  inimici  mei,  sicut  vidos, 
p  is^imc  Crealor  meus,  quorum  s^eviiia  graviter  fc- 
rior,  percussus  el  diiisus  iion  modicos  doloics  susli- 
neo;  sed  unus  inler  cae.eros  semper  gravins  meap- 
poiit,  et  semper  sine  ulla  miseralioue  usqne  ad  in- 
toritiim  prosiornere  conteiidil.  Sxpinsenim  cnm  ulii 
inimici  mci  ab  insecutioiie  mea  qnasi  faligati  quie- 


ex  omnibus  persequeniibus  me  et  liberame  (PsaL  vii,  ^  scunl,  unus  audacior  cieleris  forlius    lelnm   vihiai, 


3).  In  te  Domine^  speraviy  non  confundar  in  wlernum 
in  lua  justilia  libera  me  el  eripe  me  (PsaL  lxx,  2). 
Domlne,  Dons  meus,  creator  mciis,  et  gnbernator 
nieus,  siiutdixi  et  semper  dicam  *••*,  in  te  speravi^ 
et  i )  le  spero,  nec,  quandiu  fuerit  balitus  in  uaribus 
meis,  a  misericordia  tua  dosperabo.  A  meipso  vero, 
si  diligenler  omnes  actioues  meas  inspicio,  seiiiper 
despero,  qiiia  semper  iii  malis  operibus  conversor ; 
sed  respicions  ad  duicissimum  Creatorem  meum, 
ad  patientissiiniim  Dominum  ineum,  qui  iiiale  me 
viverc  conspicii,  et  adbiic  exspectal  correct.oiiem 
meam,  exspeciaus  ei  toieraiis  ausculiatsi  iu  aliqna 


scilicet  inanis  gloria,  tpue  iioii  soluin  miserum  lio- 
minein  malis  operibus  macnlat  *®*^,  sed  ciiam  de 
ipsis  bouis  oporibus  qux  agore  videlnr,  si  se  caiiie 
non  custodit,  juguial.  Iluec  postis  progoniia  esl  ab 
illa  snperbia  quae  primum  bomiuein  prosiravit.  pro- 
stralum  et  vuluoratum  248^'^  '^^^  fehcilato,  quaiii 
possidebat,  expulil.  El  ut  iniserum,  qnein  i..va  lit, 
forlins  proslernat,  iiiviiliam,  per  qnain  inors  iiiiia- 
vil  in  orbem  terrarum  [S:ip.  ii,  24),  seoiin)  ad  a.lin- 
vandum  se  advocat.  Invidia  igitur  mi^oriiin  (|tieni 
arripit,  urit,  urendo,  tri.slein  ot  quasi  lai.giKiro 
poss  ssuni  incedere  facil  *•**.  Inanis  vero  {{loria  , 
quasi  recrcaiido,  de  ipsis  I>onis  operibiis  qu;e  faccre 


re  curarem  ^^*^,  emendare  vitam  meaiii,  respiro,  ct 

misericordiam  Creatoris  mei,   qui  tam  dukiter  me  |v  fingll,  exlollil.  Sed  ul  misernm  qnein  seinel    iiianis 

loloral,  invoco.  Ex  omiii  "*'  parte  invadunt  me  ini-      gloria  *"•  inleroipiX  "*»,  infolicius  caplivum  ducat, 

YAULE  LECTIONES. 

»o«*  Injnslitia,  mulio  vero  Aug.  injustiiia,  fateor,  verum  major  *•*•  Tam  mea  Som.  Aug.  et  Edit. 
Goth.  taulo  mea  "»*  Ut  qiialilate  ila  otiam  quautitale  Som.  et  qualitate  el  quantiiaie  ^4«^.  in 
qiial.  el  quaiit.  "**  Delinqucrc  possoi  lioino,  quod  nou  Dei  Filins  redimerel  factus  bomo  Som. 
Aug.  doliquit  boino,  qiiod  nmi  redemeril  Filius  Dei  factus  homo.     »•"  Quae  lanlum  sn|)erhl3  Sow.  Aiig.  quie 

la  superbia     *•»*  Quodnam  esset  Som.  Aug.  quodnam  tantuiu    esset     *•"  linquilaspeccaiitis  Som.  Aiif/. 

icta  peccantis    »•»•  Libeieulur  Sow.  Aug.  Vibreiilur  Edit.  Goth.  Ubrelur.     »•"  Qnaninm  pielas  Red.  su- 


^9 
tanl 

del 


invidia,  superbia  mw.  hcec  omittunt.    "*•  Etsemper  dicain  mss.  et  semper  dico    «•**  Si .  ..<'"»*em  mw.  si  . . 
curarem    »•*»  Ex  omui  eiiiiii  mss.  omitt.  eniin     »•«•  luimicos  qui  mss.  inimicos  meos  qui    "  "facliiram 


luam  mss.  creaiuram  tuam  "«•  Aperle  maciilat  mu.  omilL  aperte  "*•  Incedens  facitmsf.  Cor*.  Val-tMC. 
ti  Flor.  Iiiccdere  facit  ms.  Vicl.  inciilcic  facit  ^•^•Semel  gloria  mss.  omitt.  semel  *•"  rntorcepit  mss.  iii- 
tcrcipit 
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iicc  o.i  uliain  spcm  evadcndi   relinquat,  ad  nintrem  A  i^os  dcspicis,  ideo  quia  niullis  iuiquitatibus  iiivolvi- 


superbiam  recunii,  el  ejus  aniniata  morlifero  con- 
gilio  virlulcm  diligcndi  Dum  et  proxiinum  ei  pri- 
mum  abscidit.  Duin  cniiii  iiifclix,  qucm  inanis  glo- 
ria  inficit.  supcrior  caetcris  vidcri  cupit,  si  quem 
consideral  in  boiiis  »*^"  operibus  inp.liorem  se  esse, 
r»»cl»asquc  incedere  negare  non  possif,  illum,  si  valct, 
ct  omnia  quseagit,  opprimit;  non  valei,  quia  ap(*r(e 
recla  sunl,  saltem  iit  non  ex  tolo  recie  acta  credeii- 
da  sint,  quocunque  modo  obiiuLilare  salagit.  Sicque 
miser  aiiimus  hac  caplivilale  possessus,  iiec  rccium 
agit,  si  quid  rectuin  agere  videaliir,  quia  ncc  proxi- 
inura  diligii,  quem  sicut  se  amare  pra:cipilur(^/a////« 
XIX,  49),  nec  Dciiiii  amat,  quem  hoc  ageiido  non 
amareconvincilnr  *^*'.  Qui  enini  proximum  siiuin 


inur  *®",  sallem  rcduc  ad  nos  niiscricordes  oculos 
tiios,  qiiia  creaiura  tua  sumus.  Et  sicut  verissimiim 
est  te  iiostrum  seinper  esse  Crenlorcm,  sic  seinper 
cl  u!)ique  sentiamus  le  nosuum  esse  derensorein,  et 
adversus  ininiicos  nostros  indelicicutcm  proloclo- 
reni,  ut  in  pra'.$enli  viia  scinpcra  tedcfeiisietudjiiii, 
liniio  leinporali  cursu,  ad  te  Creaiorem  noslriim  et 
Dominum  perveiiiamus  ab  onmibus  pcccatis  inun- 
dali  ct  absoluti.  Amen. 

ORATIO  IV  *"«. 

Cumpecrator  de  hiiqnilatibus  suis  mnltinn  eslnnxivs, 
casqiie  coram  Deo^  omni  postposila  veretundia^  ex' 
pandit, 

Altissime,  et   miiissime   ainator   boininum  Deus, 


non  amat,  neceum,  in   quuntum  valet  ut   in  bono      Creator  ci   gubernator  oinnium  cre.uurarum,  iin- 

proficere  possii,  adjiivat,  nec  Dcus  illuni  amal,  nec 

ad  ejus  opera  respicit,  eliamsi  coram  hominibus  vi- 

deanliiresse  boiia.  Qaid  vero.quid  miserius  polesl 

cssc  houiine  qui  se  de  boiioopere  cxtoIlii?Qui,dum 

sese  putat  exlollcre,  de  supernis  ad  iina  ruit;  supcr- 

bla  eniin  seinper  naturaliter  in  proruiidum  inrerni 

jacet,  humilitas  vero  seinper  in  coelis  habitat,  et  in 

CQcIo  manct.  Et  quein  inanls  gloria  de  summis  deji- 

cit,  superbia  roater  ejus  in  brachiis  xtcrnae   perdi- 

liouisexcipit;  sicut  econtrario  '®*S  cujus  humilis 

conversatio  est  in  terris,  Deus  qui  humilia  respicit^ 

et  alta  a  longe  cognoscit  (P«a/.  cxxxvi,  6),   euin  de 

ima  conversatione  clevai  in  coelos. 


nicns;c  bonilali  tu£  coniileor  oninia  peccaia  nica 
quceciinque  quocunqiie  modo  reci,  ex  ea  bora  ex  (|ua 
peccarc  poiiii  usque  ad  hanc  horain  in  qua  adhiic  per 
miscricordinni  inam  ine  vivere  paicris.  Oiniiiuui 
▼ero  non  possuin  esse  inemor,  qiiia  inulta  sunl,  et 
facilc  cniimcrari  non  po^sunt.  Sed  tu,  piissiinc  et 
nii.^ciicordissime  Deus,  ciii  liota  sunt  oinnia  aiile^ 
qiiaiii  liuitt,  qiii  vcrus  inspector  cs  CGgiialioniim 
"^^,  et  juslissimus  scrulator  cordis  ct  rcnum  (Psal. 
vii,  iO),  tu  nosti  omnia  peccata  mea^  quxcunque 
egi,  vel  adhuc  ago,  vel  intus  in  aniiiia  inea  pcr  oc- 
cultas  cogilalioncs,  vel  rorisper  aperlasopcratioiies. 
El  proptcrea,  qnia  veracitcr   ""  IiiBC  oninia  ine  fe- 


Fateor,  mitissime  Deus,  faieor  me  his  tribus  roa-  /^  cisse  contra  voluntatem  lunm  intelligis 

i:«     :»«^  1.:^   •..•! f.._tj.    -.r >•■ ....  '-•  .    .  _.     _. :i .: 


1099 


coram 


lis,  imo  his  Iribus  furiis  inrernalibus  graviter  esse 
prostratum,  et  fere  usqiie  ad  interitum  in  anima 
vulncraium,  ei,  nisi  indulgeutissima  misericordia 
Itia  cito  subveniat,  gravius  esse  damnandum.  Heu 
miser,  heu  miser ,  seinper  et  ubique,  heu  miser, 
quanta  captivitas  est  miseri  hominis.  Si  malc  vivii, 
cst  aperta  damnatio;  si  recte  quidem  vivere  vide- 
Inr,  sed  incaute  se  custodiens,  inde  glorialur,  itC' 
ruin  esi  niiscro  certa  inors,  et  xterna  daronatio.  0 
Deus»  noslrum  refugium,  o  Crcator  nosicr,  et  virtus 
nosira  adversus  eos  qui  nos  persequunlur,  el  si  le 
nos  viderintpropler  peccala  nostra  dimiltere,  scm- 
per  insidiantur,  adjuva  nos,  misericors,  tua  iniscri- 
cordia  sempcr  indigenles,lU£roiscrationis  auxilium. 


ninjeslaie  tua,  et  coram  omnibus  sanctis  tuis  ^®^,  me 
reuni  ct  cuipabilem  esse  conflteor  ,  ct  nisi  induIgeiK- 
tissiiua  misericordia  lua  priussubveniat,post^^^^  nior- 
lcin  carnis  xterna  morte  csse  damnandum,  9eleriiis« 
qiic  tonneiitis  *'^*a!ternalitcr  esse  torquendum. 

Scio,  dulcissiine  Deus,  scio  quia  me  crcasli,  et 
crealuin  miscricordiler  dilexisli,  et  quia  ad  Iioc  me 
creasti,  ul  ctego  quoqiie  le  Cieaioreni  meum,  sicul 
digiium  esset,  diligerem,  tiiisque  praecepiis  pcr  oin- 
iiia  obediens  essein.  El  lioc  loliiin  ad  bonuin  iiicum 
fecisti,  non  ut  tu  per  mc  *"^*  vel  mclior  esses,  vcl 
in  aliquodilior  cxistcrcs.  Tu  cniin  nuilo  bonocges 
quia  tu  esscnlialiter  es  ipsuni  bonuni,  cl  a  le  est 
oiniii>  boiius,  quiciinque  boiius  csl.  El  idco  non  |k)« 
piusquam  iiobis  expedirel»  tepide  postulantes.  Etsi  j)  tcs  essc  >cl  inclior,  vcl  ^®^'  ditior;  ct  hoc  non  pcr 

VARIiE  LECTIONES. 

""  Consideral  in  bonis  mss.  ronsiderat  qucin  in  bonls  *®"  Nec  reclum  agit,  si  quid  reclum  age- 
rc  videatur,  quia  nec  proximum  diligit  qiiein  sicut  sc  auiare  pra^cipiiur,  nec  Deum  aniat,  quein  hoc  modo 
a^endononamare  convincitur  m«.  Corb.  itiO.  nec  rcclum  agit,  si  quis  rcctum  agere  videiui,  quia  ncc  pro* 
xiuiuin  diligit,  quero  sicul  se  amareprxcipitur,  nec  Dcuinamat,  quem  in  hoc  amando  non  amare  coiivtn- 
cilur  m$.  Vict.  ncc  rectum  agit,  si  qiiid  reciiini  agcre  prjccipilur,  nec  Deum  amatqiiem  in  hoc  agendo  iion 
amareconvincilur.  nits,  Vat-luc,  et  Flor,  Ncc  rectuin  agii  si  quid    rccluin  agere  videlur,  quia  iiec  proxi- 

^inuin  diligit  quein  sicut  se  aiiiare  praecipitur,  iicc  Deum  amat  quem  iii  hoc  agendo  non  amare  convincitur. 

' ""  Sic  estcontritio  mi.  Corfr.  sicut  est   econtrario  m«.  Vict,   Val-luc.  el    F/or.   sicut  econtrario    ••*• 

Despiels  ideo  quia  inultis  iniquitalibus  nos  iiivolvimus  ms.  Corb.  despicis,  idco  inlcjuitatibus  involvimur  mss. 

Vict.  Val4uc.el  Flor.  dcspicis  ideo  quia  multis  inrquitalibus  involvimur.     *•"  Co//fl<a  est  cum  Mss.  Thu. 

.267.  Vict.  KK.  16.  et  Val^uc,  Denudat  ct  expandit  mss.  omittunt  denudat  et    *•"  Inspector  es  cogiiationum 

m».  omf//fiit/ es    '•"Quia  veraciter  mw.  quaeveraciter    *•"  Tuam  intclligo  m««.  tuain  intcHigis     »•*•  Co- 


ram  omnibus  sanctis  luis  nie  ms,  Thu.   coram  beatis  angclis  tuis  et  omnibus  sanctis  mc    ^*^*  Subveniat, 

.       •'       • —"       'sq      -  -  ^" '- '^'''' •"•*- 

pi 


post  ms,  Thuan.  siibveniat,  scio  post  me    *•*«  iElcrnisque  lorinenlis  ms.  Thu.  ajiernis  criiciatibus  mss.  Vici. 
Val'luc.  aelernis  tormenlis    ""  Tu  pcr  mc  ms.  Thu.  pro  ine    ^•^*  .Melior  vcl  mss.  vel  major  vcl  m«.  Vfl^ 


luc.  niajor  vel 
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falsain  iinpoictiliam,  sed  pcr  verani  potcniiain   nou  A  inrcctum,  corruplum  ei  deslruclum,  ct  jam  fere  nlsi 


potes.  Qui  ciiim  malum  potest  et  facit,  malosuohoc 
polcst  ^*^  et  facil,  quia  per  hanc  poleniiam  non 
sursum  ad  excelsa  erigitur  ^^^*  feliciler,  sed  deor- 
sum  ad  ima  atirahitur  infcliciter.  Uac  potenlia,  vel 
polius  impotenlia  miserabiliter  seduclus,  et  quasi 
vesica  turgcns  inanitcr  indalus,  exlra  ralionem  po- 
situs,  et  quasi  jumcnloinsipicnti  similisractus  (Psa/. 
XLviii,  45),  lelo  superbise  miserrime  percussus  cl 
prostralus  te  Greatorcm  meum  et  misericordissi- 
mum  Dominum  in  tuis  praecepiis  contempsi,  quae 
mihi  ad  bonum  meum,  si  observassem,  dedisti,  con- 
temnens  ^^^\  et  veluti  mente  perditus,  dum  huc  il- 
lucque  quasi  stiperbe  feror,  vera  soliditatc  petdila 
vias  perdiiionis  ct  mortis  incurro,    ac  vanitatom  , 


misericordia  tua  subvcniat  ad  nihilum  redactum. 
Sed  coram  majestate  tua  culpam  meam  recognosco, 
reus  et  culpabilis  veniain  et  indulgentiam  de  hoc 
ct  de  omnibus  pcccatis  meis  a  te,  miscricors  Grcu- 
tor,  pcto,  qui  iion  vis  mortem  peccaloris,  ncc  Ista- 
ris  in  perdiiione  morienlium  (Ezcch,  xviii ,  25). 
Sunl  et  alia  niulla  qu;£  de  radice  hujus  peslis  cx- 
oriuntur,  quae  mo  habere  el  eorum  molcstiis  non 
parum  iuquielari  et  soipissime  alteri  similiter  con- 
fiteor*  Et  simililer  de  his  omnibus  veniam  et  in- 
duigenliam  reqiiiro.  Sunt  aulcm  h;cc,  videlicet  ira 
*®",  impaiienlia,  inimica  Deo  et  omnibus  saiiclis 
odiosa  *®'^  discordia,  indigiialio,  rancor  animi,  tx- 
diuin  mentis,  voracilas  gulae,  murmuraiio,  avaii- 


vanxque  cialionis  vcntum  stultc  *®^  et  insipienter  "  lia,  rapacitas  et  multa  his  similia,  quibus  vexari  et 

aflici,  lacerari  et  disccrpi  infeliciter  animam  incaiii 
conspicio. 


scquor. 

Fatcor»  clementissime  Deus,  fateor  coram'omni- 
potcntia  tiia  me  nimis  essc  superbum,  vanutn  et 
omni  genere  clationis  plenum.  Et  puto  quia,  si  *®^* 
in  hoc  sacculo  aliquam  haberem  potentiam,  nulliis 
posset  sufferre  meam  superbiam.  Scd  et  ista  super- 
bia  qita  coram  hominibus  tam  graviler  vexor,  qiiam- 
vis  sit  exsecrabilis  et  nimis  periculosa  ^®'* ,  est  ta- 
nien  alia  superbia ,  qua,  cum  diligenter  secrctuin 
nientis  nieae  non  *^'^  mihi  blandiens  '^'*  inquiro  , 
non  parum  vexatur  et  dissipatur  infeiix  anima  ^®'*' 
mea.  Aliijuando  verosi  contingal  (quod  tatnen  raro 
accidil)  infelix  aliquid  ^®'^  me  facere,    quod  secun- 


Est  et  prseter  haec,  unuin  malum  sttper  omnia 
mala  nialum  ,  quo  tanto  gravius  et  miscrabiiius 
laceratum  el  afllictum  animum  mciim  seulio,  qiianto 
ct  ab  ipsis  cunabulis  semper  mecum  fuit,  mecuin 
crevit,  in  infantia,  in  adolescentia ,  in  juvisnluie 
mihi  scinper  adha^sit  *®*^ ,  ncc  adhuc  jam  prae  se« 
neclute  membris  dencienlibus  me  deserit.  Est  au- 
tein  hoc  malum,  desiderium  voluptatis,  deleciatio 
carnis  *®*S  lempestas  libidinis,  qu;e  mullis  et  variis 
modis  infelicem  aniinam  meam  iiiaceravit,  dissolvit 
et  omni  virtute  destitutam  inanem  et  debilem  red- 


dum  a^stimationem  hominum  videatur  aliqua  sitnili-  p  didit.  Fateor,  dulcissimc  ct  milissime  Deus,  fateor 


tudo  boni,  non  parnm  de  boc  ipso  superbio.  Et  si 
nemo  inde  loquitur,  vel  aliquo  modo  me  laudare  cu- 
rat  ^^"^,  cum,  quasi  stultum  et  nihil  scientem ,  despi- 
cio,  vel  etiamsi,  quasi  non  curans,  laudationem  homi- 
num  vanam  et  inutilem  fugio.  non  parum  in  ipsis 
intcrioribus  meis,  ubi  solus  Deus  videt,  iiide 
glorior  ,  ct  mirum  in  modum  ,  dum  laudationem 
\ilo,  eo  amplius  ^*'"  laudalioiiero  et  vanam  glorinm 
appeto.  Eccc,  Deus  meus ,  et  Creaior  nieus ,  ecce 
vides  ^^"  me  iia  facere  ,  ita  vivere  ,  et  totuin 
quod  vivo  perdere ;  ecce  vidcs  el  exsecraris ,  et 
249  P^*o  ^^'i  viL^  nonnisi  poenas  et  tormenta  pro- 
uitiis.  Subveni  ergo,  Grealor  meus,  subveiii  adju- 
tor  in  opportunitatibus,  subveni  et  adjuva  animam 


coram  omnipotentia  tua  me  hiijus  nefario  opere 
htijus  operis  nef.irii  immundis  *^^*  recordationibus 
ssepe  esse  poUulum,  inccnsum,  ardores  non  modi- 
cos  ***'  et  inhonestos  passuin,  et  non  solum  mea«- 
rum  delectationum  malas  memorias  et  stuitas  re- 
cordationes  mihi  nocere ;  sed  etiam  aliorum  ma- 
lefacta  mihi  narrata,  ct  per  rccordationes  sordidas 
ad  inemoriam  reducta,  cor  meum  non  panro  naevo 
^^*^  iniquitatis  maculare. 

Ecce,  Deus  meus,  piissime  et  misericordissime 
Dominus  meus,*  qtiamvis  noii  parvam  verecundiani 
passus,  expandi  coram  tc  iniquitiites  meas,  osteudi 
vulnera  et  peccata  mea,  ostendi  animam  roeam 
malis  operibus  maculalam,  maloruro  operuro  dc* 


meam,  et  per  ineiTabilem  misericordiam  tuam  de-  p  lectationibus  infectam,  malarum  delectaiionum  re- 
strue  et  confunde  superbiam  meain.  Ecce,  Deus  cordationibus  foedatam,  Deus  meus  misericordia 
meus  et  Dominus  meus,  ecce  confiteor  itnmens»  niea,  respice  ad  poeniientiam  meam ,  respice  ad 
Lonitaii  luae  veneno  hujus  malitia:  me  totum  esse      pioiatem  tuam  **^';  suscipe  confessionem  meam,  et 


VARI^    LECTIONES. 


I9VT 


Con- 


**^'  Suo  hoc  potest  m$,  Thu,  suo    polest    **^'   Exc.clsa    dirigitur  ms$.  excelsa    erigilur  v.^.,- 

lcninen^  ct  m«.  Thuan,  contemptus  et  "*•  Ventum,  stulieifu.  T/iu.  venenum ,  stulte  "^*  Puto  si  mw. 
piilo  quia  si  **'^  Et  nimis  periculosa  m$,  Thu,  el  periculosa  ^^"*  Hentis  meas  non  ms.  Thu,  mentis  non 
**'*  Mihi  blandicns  m$,  VicL  mihi  blandlentis  "'*  Dissipatur  infoelix  aniina  ms*  Thu.  dissipaiur  anima 
*°*^  Accidit  aliquid  m«s.  accidit  infoelix  aliquid  ^*"  Laudarenon  curatmis.  laiidare  eurat  '^''Diimlau- 
daiionctn  vito  eoainpliusmss.  TAu.  laudationem  viroet  atnplius  '^'*  Et  ecce  vides  ms<.  cccevides  **' 
IIpbc,  ira  mss.  haec  :  videlicel  ira  *<^**  Sanctis  odiosa,  m$,  Thu.  omit.  odiosa  ****  Mihi  semper  adhxsit  ms. 
Thu  omit,  semper  "•*  Delectatio  carnalis  ms.  Vict.  delecUiiio  carnis  *•"  Me  hujus  operis  ncfarii  iminun 
dis  ms$.  ine  hujus  nefario  opere  hiijus  operis  nefarii  immundi  ***'  Non  modicos  m$$.  iinmodicos  ^^^Non 
parvo  luTBvo  m«.  Thu,  non  parum  veneno  ""  Uespice  ad  pietatcm  meam  m$.  Thuan.  omitlit.  m$$.  Vict. 
Val'luc.  respice  ad  pietatem  tuam 
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fjc  niecnm  secundiim  miscricoriliam  liiam.  Si  titt-  A  l*onorfiin  Deiis,  da  niilii  inler  lantles  tiias  fonleiii 


ijuUale*  ok$ervavem  t  Domine ;  Domine,  (fuis  susti- 
uebit  f  (Psalt  cixix,  3)  vel  etiam  qiiis  jiislitia  siia 
'•••  stne  misericordia  lua  polerit  liberari  ?  Propi- 
lius  eslo  mibi ,  Domiiic  '•'^ ,  propitim  esto  mihi 
peecatori  [Luc.  xviii,  45);  parce  peccalis  el  iniqiii- 
lalibus  ineis.  ni  per  lu.im  inisoricordiam  ab  oinni- 
bus  viiiis  niundalns  ac  |mii'j;.iuis,  ei  ab  oiniiihiis 
peccaliti  cleineiitcr  absolutus,  niiila  teinporali  '•^ 
conversstlione,  perduci  nierear  ad  regna  coclorum, 
al)i  cnm  snnctis  oinnilnis  te  laudare,  el  benedicero 
61  glorificare  valeam  in  sxcula  s;eculorum.  Amen. 

ORATIO   V. 

AD   DCUU. 

Ad  obtinenffam  cordis  compunctioncm  in  oratione. 
fgiiosce,  !)oinine,igiiosce  pic,  ignosce  et  miserere, 
parce  ignnrjnli»  mca:  et  mulia;  imperfectioni  mex, 
Ntdi  ine  lanquain  lemerarium  roprobarc,  quod  au- 
deani  servus,  uiinam  vel  boniis  el  non  etiam  iquii- 
Ks  el  inuliis,  et  ideo  valde  maliis  quia  tc  omnipo- 
lenlein  Deum  nos!nim  terribilem  ct  nimis  melucn- 
dum  sine  cordis  contriiione  el  lacrymarum  ronlc, 
sine  reverenlia  dcbiia  el  Iremore  laudo,  benedico, 
alque  adoro.  Si  enim  angeli  le  adoranles  et  lau- 
danlcs  Iremuni  mira  exsultatione  repleti,  ego  pec- 
cator,  dum  tibi  assisio,  laudes  dico,  sacrificiiim 
•ffero;cur  iion  eorde  paveo,  vultu  palleo,  labiis 
tremo,  loto  corpore  inborresco,  sicque  oborlls 
bcrymis  coram   le  indesinenter  lugeo?  Volo,  sed 


n 


lacrymanim  siinul  cum  cordis  purilate  ei  ineiiiis 
jnbilalione;  ut  perfecle  le  diligens,  el  digne  le  lau- 
dans,  ipso  cordis  palalo  sentiarn,  gusteni,  cl  s.npiam 
quam  dulcis  cl  suavis  es,  Domine,  sicul  scriplum 
esl :  Gustate  et  videte  quoniam  suavis  esl  Dominns. 
Beatns  vir  qin  sperat  in  eo  {PsaL  xxxv,  9).  Beatus 
poputus  qm  scit  jubilaiionem  (Psat,  lxxxviii,  i6). 
BeotHS  vir  cujus  est  auxilium  abs  le^  ascensioncs  in 
eorde  suo  disposuity  in  vatte  tacrymarum^  in  toco 
quem  posuil  {Psal.  lxxxiii,  G).  Beati  mundo  corde, 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v,  8).  Beati  qui 
hnbitant  in  domo  tua,  Domine^  in  stccuta  swcutonm 
tuHdabunt  le  (Psat.  lxxxiii,  5). 

OR  VTIO  YI  «••». 

AD   DEttf. 

iV^  peccator  pro  ulto  peccato  defperare  debeat,  quia 
pins  cst  cl  misericon  Dominus,  nec  vult  mvrtem 
peccatoris,  sed  viitim. 

Miserere  mei,  Deus,  secundum  mngnam  misericor^ 
diam  tuam;  et  secundum  muttitudinem  miserationum 
tuaruM  dete  iniquitatem  meam  (Psat.  l,  3).  Credi- 
inus  quod  baiic  orationem  Spiriiiis  sanclus  diclave- 
ril,  cujiis  inspiralione  250<^<»npunclus  bomo  pec- 
caior,  sed  ei  ffdelis  et  sibi  postulai  a  Deo  miserert 
^•^•,  suasque  iniquilates  secundum  multiludinem 
niiserationum  ojus  deleri,  qiiem  ei  oninipotentissi- 
mnm  Deiiii  ei  misericordissimum  Dominum  esse 
credit.  Est  autem  boc  optis  Spirilus   sancti,  quod 


non  valoo,  quia  nequeo  quod  desidcro.  Hinc  eniin  ^^  peccatori  siia  facinora  displiccni,  et  ea  agcre  saiagil 
niecuni  velieiiienter  admiroTy  dum  te  nimis  tcrribi-      q"«c  Crealori  suo  placent.  Sed  et  hoc  suis  viribiis 


lein  oculis  ridei  cerno. 

Sed  quls  hoc  sliie  ope  grali;R  lu?c?  Universa 
eiiim  salus  noslra  magna  misericordia  tua.  Ilisc- 
rum  we,  quomodo  sic  insensala  facla  est  anima 
mca  ui  non  icrreatur  terrore  nimio,  dum  slat  ante 
Deum,  et  suas  illi  laudes  decanlal?  Misenim  me, 
qnoinodo  sic  indurnit  cor  ineutn  ul  ocnli  inei  inde- 
sineuter  non  prodncanl  fluinina  lacrymarum,  dum 
oonserviiB  sennocinaliir  corain  Domino  suo,  bomo 
cum  Deo,  crealiira  cum  Crealore,  qiii  faclus  est  ex 
limo  cum  eo  qni  oinnia  fecit  ex  nibilo?Eccc.  Do- 
niiiio,  |)ono  me  anle  te,  et  qiiid  in  secrciis  de  me 
senlio,   palernis  auribns  non  taceo.   Tu  dives   in 


non  valct,  nisi  ojusdein  Spirilus  sancti  gralia  illu- 
Miinatus  *•'* ;  ciijus  cor,  cum  per  suam  gratiam 
visilal,  prolinus  ab  omni  labe  vitiorum  emundal. 
Dulcis  csl  vcro  Dominns  et  pius  erga  creaturam 
siiam,  qiiam  creavit  ad  imnginem  suam  et  simititH* 
dinem(Gcn.  i,  27);  el  qiiam  tanto  dilavil  honore» 
iiullo  niodo  nisi  ejus  magna  iniquilate  paiitur  pe- 
rire.  E>t  auiem,  est  omnino  universiialis  Croaior 
suavis  et  mitis,  et  multo!  misericordiw  omnibus  invo^ 
cantibus  se  (Psat,  lxxxv,  5),  omnibus  qui  invocant 
eum  in  ve:itale ;  ei  votuntalem  timeutium  se  fat-il 
*•",  et  deprecaiitmem  eorum  cxaiidit,  el  per  soam 
magnain  niiscricordiani  salvos  ad  sempilcrnani  glo- 


roiserlcordia,  el  largus  in  praeiniis,   da   inibi   de  D  ''^**"*  ^"^'^  (Psat.  cxlviii,  18).  Miserclur  enim  oni- 


bonis  tuis,  ul  ex  eis  serviam  tibi.  Mon  enim  aliunde 
possnmus  tibi  scrvire  neqiio  placere  nisi  de  tuo 
muuere. 

Confige,  quxso ,  timore  tuo  carnes  meas  (Psat. 
cxviii,  120);  la^lelur  cor  meum,  ut  timetit  nomen 
tuum  (Psa/.  lxxxv,  11).  Ulinam  sic  le  timeret  pec- 
calrix  aiiiina  niea,  quomodo  ille  vir  sanclus  qui 
dixit :  Sempcr  enim  quasi  tumentes  super  me  flucius 
timui  Deum  IJob  xxxi,  25).  Dalor  enim  omniiim 


niuin,  et  nibil  odil  eorutn  qu;e  lecil,  dissimulans 
peccata  boininuin  propter  pijcnilentiam,  el  parcens 
iiiis,  guia  pius  est  Domimts  (Eccli.  ii,  15).  Est  aii- 
tciii  misciicors  Doiiiinus  peccaioribtis  a  suisiiequi- 
liis  cessanlibus,  el  per  vciam  pcLMriicnliam  ver^eque 
pocniienlix'  bona  opcra  suas  nialitias  ntundantibus; 
el  per  veratn  coiifcssiunoin ,  vencqne  confessioiiis 
sacriricitim,  scsc  ^®^^  inacianlibus.  tlsi  aniefii  vci^ 
paMiitentia  veraquc  confessio,  ei  perpclrala  mala 


YARIiE  LECTIONES. 
*•••  Qnisjustitia  siia  m<.  Vict.  qnis  juslitia  lua  ^*"*^  Mi  Doinine  ms,  Vict,  omittit.  m$.  Yal^tuc 
niibi  Doinine  *•••  Yiia  ct  niss.otiii/funl.  ^^^^Collntaestcnm  Mss.  Vict.KK,  IG.  Vat-tuc  et  Corb.  160.  in 
^uo  hujus  orationis  initium  avutsum  est  '•^*  Abco  misercri  mx.  Vict,  a  Deo  misercri  '•^M^ratia  illuini- 
natus  mss  Vict.  et  Vat-tuc,  gratia  inspiralus  "'•  Sc  facit  ms,  Vict.  sc  facicl  '•^*  Sacrllitiuui  sc  sc  ms^ 
Vict.omii.  se  se 
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plangere,- ei   piangenJa  amplius   iion    aniiuere.  A  ^iinorem  noxium.  Rcspice,  ct  illumina  cor  ejus 


Quomodo  ¥cro  miserelur  Paler  fiUorum^  el  muUo 
niagis  quam  pater  cariialis  filiorum  ,  misercuir  pius 
et  misericors  Dominus  omnium  se  limeniium.  Jpse 
enim  novit  figmentum  twalrum;  cognovil  eliani 
unJe  nos  fecit  limum  nostrum  '*^S  Recordaiur 
enim  quod  putm  sumus  {Psal.  cii»  43, 14),  et  cinis, 
sed  tanicn  ad  ejus  imaginem  facti.  Intuenles  autem 
vereqiie  confitentes  tantam  misericordiam  ^^^'  Grea- 
toris  nostri  erga  creaturam  suam,  non  de  remis- 
sione  culparuin  desperemus.  Quoniam  si  ck  toto 
corde  pocniteamus,  nostrasque  iniquitates  dignis 
fletibus  insequamur,  ejus  indulgentissimam  pieta- 
lcm  procuidubio  conscquemur. 
Sed  fortasse  aliquis  menle  perditus,  et  jam  ipsis 


obcxcatum,  ut  videat  ei  intcHigat  quam  magna  sit, 
et  quam  amabiiis  multitudo  dulcedinit  tuas^  Domine, 
quam  abuondizti  desperantibus  de  te,  perfccisti 
auletn  sperantibus  in  le  (P$al.  xxi,  20).  Non  eum 
demergnt^  dulcissiine  Deus,  non  eum  dcnicrgat 
tempestaa  aquoe  nec  ab$orbeat  profundum,  neque 
urgeat  super  eum  puleut  o$  $uum  (P$al.  lxviii,  16), 
scilicet  abyssus  iiiiquiutuin  suarum,  et  desperatio 
miseraiionum  tuariim.  Crediniiis,  cicinentissime 
creator  bominum  Deus,  te  esse  omnipotentcm,  et 
omnia  quxcunque  vis  facientem  De  te  cniin  Pro- 
phela  "*•  dicit :  Omnia  qucscunque  voluit  Dominus 
fecit  in  calo^  et  in  terra^  et  in  mari^  et  in  omnibus 
""  aby$si$  (PsaL  cxxxiv,  6).  Sciinus  aulem  quia 


voraginibus  aeternse  damnationis  immersus,  consi-^non  vis  peccatorcs  pcrderc,  scd  a  pcccatis  ccssarc» 


deraiis  enormitalem  scelerum  suorum,  desperans 
de  misericordia  Dei,  dicere  apud  se  pracsumit: 
Quod  consilium  recuperandae  salutis  jam  amplius 
invenire  potero,  aui  quam  consolationem,  aliquam 
veniam  scelerum  promitientem,  speralM)?  £x  quo 
peccare  potui,  nunquam  a  peccatis  et  roalis  operi- 
bus  cessavi.  Peccatis  peccala  semper  accumulavi, 
et  peccata,  quae  aliquando  operibus  implere  noa 
potui,  malis  volontatibus  ac  malis  desideriis  perfi* 
cere  nunquam  cessavi.  Tantis  ergo  malis  ei  ini«|ui- 
tatibus  *^''  involutus,  taniis  criminii)us  ei  peccatis 
circumdatns,  quid  jam  exspectare  possnm  nisi  aeter- 
nam  perditionem  aeternaeque  perditionis  aeiernam 
damnationem  ?  Aliquando  vero  si  aliquain  ^*^'  mi« 


et  vivere.  Si  crgo  omnipotens  es,  sicui  vcre  cs, 
quiu  quidquid  vis,  facere  potcs;  et  non  vis  peccn- 
torcs  perdere,  sed  a  malis  resipiscere,  et  viverc; 
de  muititudine  misefaiionum  tuarum  non  debemus 
desperare;8ed,  securi  de  spe  veniae,  misericordiam 
exspectare.  Verum  est  omnino  quia  mulia  sunt  ct 
magna  peccata  nostra,  sed  certi  sumus  quia  niulia 
est  et  magna  misericordia  tua. 

Scimus,  omnipotens  et  misericors  Deus,  scimus 
quia  tu  es  suinmus  spiritus,  incommutaibiiis  et 
aelernus,  vivens  vita  tua,  quae  tu  ipse  cs,  et  aeterni- 
tate  tua,  et  nos  creaiura  tua,  a  tc  crcati  bonitate  ct 
miseratione  tua.  Nos  autem  cuin  pcccainiis,  id  cst, 
Guin  ea  quae  jubes  non  faciinus,  ct  qua;  prohibcs 


sericordia  Dei  peccatoruin  confessionem  feci ,  et  G  facimus,  per  peccatuni  ''^^^  nostruin  niorimur,  iicet 


peccatorum  pcenitentiam  a  sacerdoie  accipiens, 
aliquam  emendationem  malorum  promisi,  statim, 
vel  post  parvam.  rooram,  eadem  mala  vel  pejora 
peccata  feci,  et  quasi  canis  reversus  sum  ad  vomi- 
tum ;  qupd  quasi  per  confessionem  evomueram  ore 
et  corde  *^^',  sordidius  resiimpsi.  Juravi  etiam  Sje- 
pius  me  deinceps  cessare  a  peccatis  viam  iniqaitatis 
omnino  diniittere  viamque  justitiae  sequi.  Sed  neque 
tiinor  ipsius  perjurii  me  a  peccatis  retinere  potuit, 
neqiie  timor  Dei  cuncta  ab  altO  conspicientis. 

Ecce  vides,  dulcissime  amator  bominum  Deus, 
eccc  vides  de  sanctuario  tuo,  et  respicis  de  excelso 
coelorum  babitaculo,  miserum  hominem  ad  le  dor- 
8um  poncnteni  '^^*,  teque  in  luis  praeceptis  sper 


in  aiiqua  viia,  nobis  etiain  mortuis  tua  miseratione 
concessa,  existamus.  Si  yero  iterum  tibi  obedicntes 
existimus,  et  a  maiis  operibus  tua  gratia  ailjuti  nos 
retineamus,  tibique,  qui  vivus  spiritus  es  et  creator 
noster»  per  bona  opera  jungimur,  iterum  revivisci- 
mus;  et  post  ^^^'  morteni  in  aeterna  gloria  tecuni 
victuri,  si  deinceps  quandiu  vixerimus  in  reclis 
operibus  perseverantcs  *®^^  existamus.  Eiiseus  pro- 
pheta  cum  mortuus  '^'^  esset  et  scpultus,  et  qaidani, 
qui  erat  mortaus,  ejus  ossibus  langeretur,  resur- 
rexit  vivus,  et  iterum  est,  lueritis  propbeiae  et  tactu 
corporis,  vivere  permissus  (IV  Reg*  xiii,  21).  Si 
ergo  tactu  propbeta:  mortui  resurrexit  qui  erat 
mortuus,  multo  magis  uos  reviviscimus,  si  tibi  no- 


nentcm,  et  propter  sua  magna  peccata  de  tua  ma-  ^  stro  Creatori  per  bona  opera  jungimur,  qui  cs  vivus 


gna  misericordia  dcsperantem,  ct  quamvis  nimis 
miserum,  ei  peccatorem  **'*,  respicis  lamen  et 
vides  a  te  creatum,  et  dum  in  bac  vita  exislit,  luis 
bcneflciis  sustentatum.  Imniilte,  bone  *^^^  Deus,  in 
auimam  ejus  timorem  tuum,  et  aufer  de  corde  eius 


et  iiiimortalis  spiritus.  Miserere  ergo  nosiri,  Creator 
nobter,  miserere  nostri  $ecundum  magnam  misert' 
cordiam  tuam^  et  secundum  muUiiudinem  miseraiio- 
num  tuarum  dele  iniquitatem  nostram  (Psai,  l,  3), 
et  resuscita  nos  in  bac  prxsenti  vita  a  morte  ad 


VARIiE  LECTIONES. 

'^^^  Unde  fecit  liinum  nostrum  ms.  Vict.  unde  nos  fecit  lumen  nostruin  mss.  unde  nos  fecit  liinum 
nostrum  '*'"  Totam  misericordiam  mss.  Vict.  et  Val-luc.  taniam  roisericordiam  **^'  Et  voluntatibus 
nui.  Vict.  et  Val4uc.  et  iniquiutibus  **'*  Si  aliqaa  m$.  Vict.  si  aliquam  *''*  Ore  corde  ms$.  ore  et  corde 
*»^»  Promentem  m$t.  ponentem  "••  £t  peccatorem  m$.  Vict.  ct  peccantem  ""  Iinmitte  bonc  m$$. 
immitie,  Domine  bone  *••■  De  te  propheta  mss.  de  te  enim  propheU  "•'  Terra  et  in  omiiibus  m$s.  lerra, 
et  in  mari  et  in  omnibiis  "•*  Propter  peccatum  m$.  Vict.  per  peccatum  *•••  Rcviviscimus  posl  mt$.  revi- 
iriscimus,  et  post  *•••  Perseverabilcs  mM.  perseverantes  ^•'^^  Propheu  cum  mortuus  m<.  Vir/.  propheta 
utmortuus 
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vUam  ***",  i<I  est  a  inorlc  peccati  ad  justiiiae  vitam,  A  indulgcntia  tua  qnod  rognrlsaccipere,  qnos  ngnoscis 


et  in  fine  sxculi  per  luani  niisericordiam  juslificatos, 
resuscila  ad  aeieniam  gloriam.  Quam  ipse  nobis 
pnestare  digneris,  q\ii  vivis  et  regnas  per  aeterna 
&xcu1a.  Amen. 

251  ORATIO  VII. 

AD   DEUH. 

€um  cohfessione  peccatorum,    el   humtli  pelitione 

graiiee, 

Dens  piissime  ,  Deus  clemens  et  misericors,  pro- 
piiiare  peccatis  nostris,  et  praesta  ut  peccata  qusc 
vel  auciore  mortis  instigaii  vel  propria  volnntaie 
commisimus  ,  ncn  ad  judicium  tuum  disculienda  re- 
scrves,  scd  concessa  graiia  de  sola  lanium  veiiia 
gratulemur,  quia  si  anie  oculos  tuos,  Domihe  ,  cul- 


de  noslra  jnsiitia  fiduciam  non  liabere.  Erige  nos , 
Domine  Deus  noster,  etalleva  in  misericordia  im^ 
nt  communione  salntis  et  gandio  cbaritalis,  dum 
ipsi  salvari  ex  munere  cnpimus ,  eiiam  fide  et  pac« 
cunctarum  gentium  gaudeamus. 

ORATIO  YIIl. 

iD  DECH. 

Deus  inoRStimabilis  misericordise ,  Dcns  imnnensne 
pietaiis,  Deus  condiior  et  reparator  bumani  generis, 
qui  confitentium  libi  corda  purgas ,  et  accusanles 
ante  conspeclum  divinse  clemeiitiae  tuse  ab  omni  ini- 
quilntis  vinculo  absolvis,  virtutem  tuam  lotis  exore 
gemilibus,  ut  secundum  multiludinem  miseralionum 
tuarum  de  omnibus  iniquilatibus  meis,  de  qnibus  me 


pas  quas  fecimus  et  plngas  quas  excipimns  conrera-  B  accusat  conscientia  mea,  puram  mibi  coram  le  con- 


mus,  minus  est  quod  palimur,  majns  esl  quod  mere« 
niur.  Peccati  poenam  senlimus,  et  peccati  pertina- 
ciam  non  viiamns.  In  flagellis  tuis  fragilitas  nostra 
frangitur,et  iniquitas  nostra  non  mutatur.  Mensxgra 
lorqiietur  ,  cervix  dura  non  fleciitur,  vita  in  dolore 
suspiraty  ei  in  opere  non  emendat.  Si  exspectns» 
non  corrigimur;  si  vindicas »  non  duramus.  Confltc- 
mur  in  correptione  quod  fecimus ,  obliviscimur  In 
vigitatione  quod  flevimus.  Si  imprcsseris  manum , 
facienda  promittimus ;  si  suspenderisgladium,  pro- 
niissa  non  facimns.  Si  ferias,  clamamus  ut  parcas; 
si  parcis ,  Iterum  prbvocamus  ui  fevias.  Si  angnstia 
veniut ,  tempus  petimuspcenitendi;  si  misericordia 
nos  respexit ,  abuilmur  patientia  quae  pepercit.  Ad- 


cedas  agere  confessionem,  veramque  ex  his  omnlbus 
et  condignam  mihi  tribnas  poenitentiam,  quaecunqiie 
pcccavi  in  cogilationibiis  pravis,  in  consensu  malo, 
in  consilio  iniquo,  in  concupiscenlia  atque  delecta- 
tione  immunda,  in  verbis  oliosis,  iu  factls  nialitiosis, 
In  visu,  auditu,  giistu,  odoratu  et  tacm.  Tu  enin 
misericors  ad  operaiidum  mihi  animx  me»  salutem 
membra  singula  humanis  nsibus  apta  dedisti,  sed  ego 
mls^rrimus  omnium  et  peccator  te  stern»  salatis 
amatorem  contempsi,  et  aeterna  mihi  iDcendia  ini- 
mico  prxparanti  consensi ,  lapsus  sum  In  peccatis , 
corrui  in  delictis ,  in  membris  singulis  vero  modiim 
excessi,  et  impiis  me  laboribus  dbnoxium  fecl ;  non 
enim  haec  narrans  tuam ,  Domine,  in  me  blasphemo 


hiic  illata  plaga  vix  praBieril ,  el  jam  non  recolit  ^  creaturam  ,  sed  meam  a  te,  piissime  Deus,  exposco 


mens  iiigrau  quod  pertulit.  Si  citius  nos  exaudias  , 
ex  misericordia  insolescimus;  si  tardius,  ex  impa- 
tientia  murmuramus.  Te  volumus  servare  quod  pro- 
miseris  ,  et  nos  non  timemus  non  observare  quod 
jusseris.  Habes  ergo ,  Domiiie ,  confiientes  reos; 
parce  quia  pius  es.  Novimus  quia ,  nisi  rcmittas , 
recte  nos  punias  ,  sed  apud  te  est  mnlta  miseratio  et 
propitialio  pcrabundans.  Praesta  ergo  sine  merito 
quod  rogamus,  qui  fecistl  ex  nihilo  qui  rogarent. 

Clamantiuin  ad  te,  Domine,  nosiri  miscrere,  mo- 
veai  plclatem  tuam  vox  fidelis  atque  flebilis,  atque 
ilia  de  qua  toiam  speramus  mlsericordia  non  reputet 
i|Uodoffendinins,  dum  respicit  quod  rogamus.  £t 


medicinam ,  quia  me  reum  intelligo  supra  roeiisu- 
ram,  quia  ut  astra  coeli  atque  arenam  maris,  ita  mea 
innumerabilia  cognosco  esse  delicta.  Insuper  etiam 
ira,  tristitia  ,  acedia,  jactantia  atque  desidia.  Unde 
principalibus  vitiis  obnoxium  me  esse  profiteor; 
sed  tu ,  qui  non  vis  niortem  peccatoris ,  respice  in 
roe  et  miserere  miseri  bujus. 

ORATIO  IX  "••. 

AD  DEUH. 

Oinnipotens  Deus,  et  niisericors  Pater,  et  boae 
Domine ,  miserere  niihi  peccatori.  Da  mihi  veniam 
peccatonim  ineornm ,  cavere  et  vincere  oranes  IdsI- 
dias,  et  tentationes  et  delectaliones  noxias,  per- 


euiii  grandis  sit  miseria  esse  nos  reos,  major  sit  tibi  |.  fecte  >•••  meiite  et  actu  vitare  *••'  quae  prohibes. 


tlementia  esse  nos  miseros.  Tuo  supplices  auxilio 
ante  te  et  criniinis  nostri^mala  ponimus  et  dolores, 
et  a  te  precando  misericordiam  qtiam  peccando  ft- 
pulimus  exspectamus.  Da  igitor,  Pater  piisslme»  ut 
-ea  quae  commislmus  defleainus,  ac  per  totius  diei  vel 
noctis  spatia  ab  omnibus  malorum  incursibus  libe- 
Tos  tuac  pietati  servire  concedas.  Pracstetur  nobis  de 


facere  et  servare  qiiaejtibes,  credere,  sperare,  amare, 
velle  quoit  *•••  et  quantum  et  tu  scis  et  vis,  com- 
punciionem  humUitatis  et  pietatis,  discretam  absti- 
nentiam  et  carnis  mortificationem ,  ad  te  amsnMhim, 
orandum  ,  laudandum ,  meditandum  ,  ad  omiiem  se- 
cundum  te  actum  et  cogitatum ,  puram ,  sobriam, 
devotain  mentem ,  veracem  et  eflicacero  mandaio- 


VARIiE   LECTIONES. 

*•**  Ad  viiam  m%,  VicL  in  vitam  '•**•  Collata  est  cum  mss.  duobus  Victorinii  supra  notatii,  Tkuano  367. 
Bec,  0.  el  Corb.  160.  nno  ValUs-lucentis,  et  uno  Floriac,  et  cum  Editione  Sommalii.  Ad  Deum  Patrem 
pro  venia  et  virtntibus  obtinendis  ms.  Vict.  16.  Oratio  ad  Deum  Patrein  mst,  Thuan,  et  Becc,  Oralio  ad 
Deiim.  m%,  Vici,  3.  pro  seipso  ms.  Corb.  Oratio  Doniini  Anselmi  :id  Deum.  ms.  Val^luc,  Oratio  boua.  mi. 
Fior,  Mciliiatio  deprecntiva  ex  recoVdationc  Domtnicae  passionis  ^••^  Et  perfectc  mis.  perfecte  •*•*  Aciu 
vitare  nus.  et  aclu  vitnrc    *•••  Velle  quid  mss,  viyere  quod 
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riiin  tuornm  noliliam,  ilileclioncm ,  facilitalciii  ct  A  itypocrisis   mahim,  adulalionis  venenuro,  contem- 

cffccium  *^**,  scmper,Domine,  ad  mcliora  cum  hu-  p(um   inopum  ,    opprcsbiouem  debilium,    ayaritiae 

niililaie  proficere  el  nunquam  deficere.  Ne  commil-  ardorem,  iuvidi»,    ruliiginem  ,  llasphemia  mor- 

las  iiic,  Domine,  volunlali   niex  "'^  ncc  humaiise  lem.  Rcseca  in  nic,  Faclor  meus,  lcmcritatem  ,  ini- 

igiioraiiii;e,  aul  innrmilaii ,  neque  ineis  ineriiis,  nec  quam  ""  perlinaciam,  inqutcam  otiosilaiem  *"•, 

ul!i  alii  *<**' quam  lux  piae  disposilioni.  Sed  tu  ipse  somnolentam  pigritiam  **^\  mentis  hebetudinem, 

clcmcnter  dispoiie  nic  et  omncs  cogitatus  et  acius  cordis    c^Tcilalem,  seiisus  obsiinationem,  morum 

mcos  ^*'^*  in  beneplacito  tuo,  ul  fiat  a  mc,  et  in  nie  truculeniiain ,   bonl  inobedientiani ,   consilii  repa- 

ci  ilc  me,  lua  seinper  sola  *^*^  voluntas.  Libera  me  gnantiam  "*' ,  linguae    effrcnationem,    pauperum 

a'j  oiiini  nialo  ,  ci  p<*r.!iic  '®*'  ine  in  viiam  seiernam.  prxdam,   impotentum  vloIentia:n,  innocentum  ca- 

Anien.  lumniam,  subditorum  negligentiam,  circa  dfomesticos 

252  OUATIO  X  '^**.  crudelitateni,  adversus  familiares  impietatcm,  erga 

AD  DEUM.  proximos  '^**  duritiam. 

l*ro  viiiis  resecandis,  el  viriuiibus  obiincndis,  Deus  meus,  misericordia  mca,  oro  te  per  dileclum 

Doiiiiiic  Deus  incus ,  da  cordi    nieo  le   deside-  Filium  tuuni,  da  niihi  opcra  misericordis,  pieiaiis 

raic  '*'%  dcsiderando  qiKTrerc  ,  quxrendo  invenire,  ^  siudia,  couipati  alHictis,  subvenireegcnis,  sucurrerc 

iiiveiiicndo  ainarc,  amaiido  inala  mea  redimere ,  re-  miseris ,  consulere  crroneis,  consolari  moestos,  rc- 

deinpla  iioii  iJerarc;  da,  Domine  Deus  lueus,  cor-  lcvare  oppressos,  pauperes   recreare  ,  flebiles  refiH 

di  »"*  mco  poDnitentiam  *'•*,  spiritui  contritionem,  vere,  dimiiiere  debiloribus ,  parcere  in  me  peccan- 

eculis  lacrymarum  fontem,  manibus  deemosyn»  tibus,  odicntes  me  diligere ,  pro  malis  bona  reddere, 

hrgiiaiem.  Rex  meus,  exsiingiie  in  me  desideria  neminem  despicerc,  sed  oinnes  honorare  "",  bonos 

carnis,  ei  acceiide  ignem  lui  >»•»  amoris.  Redemplor  imitari,  malos  cavere,  virtutes  aniplecti ,  vitia  reji- 

niciis  ,  expelle  a  me  spiritum  supcrbiae.  et  concedc  cere,  in  adversis  patientiam,  in  prosperis  conllnen. 

mihi  propitius  spiritum  humilitatis  "»^  tuae.  Salva-  liam,  custodiam  oris,  ei  ostium  circumslantia  labm 

lor  mcus,  amove  a  me  furorem  irae ,  el  indulge  mihi  meis  {Psal.  cxl,  3),  lerrcna  calcarc  ,  coBlestia  dcsi- 

Lcnignus    scutura    patientiae   "^*.   Creator  meus,  derare  "'*. 

evelle  a  me  animi  rancorem  "••,  et  larglre  milis  Eccc,  Plasmator  meus,  muita   rogavi ,  com  nec 

mentis  *"^  dulcedinem.    Da  mihi,  clementissiroe  pauca  «"»  proiuerui.  Faleor,  heu  fateor !  non  solum 

Paier ,  solidam  ndem  »"•,  spem  congruam ,  charita-  quae  poslulo  non  debeniur  dona  "*• ,  sed  multa  niihi 

lcm  continuam  *»•».  debentur  el  exquisila  supplicia.  Sed  animain  me  «"' 

Rector  meus,  avcrie  ameanimi  vanitatein"*^,  publicani ,  mcreirices  et  lalroncs,  qui  a  faucibus 

mentis  inconstantiam,  cordis  vagationem,  oris  scur-  hostis  momcntanea:  poenitudiuis  humilitaie  eruti  "** 

rilitatem,  oculorum  elationem,  ventris  ingluviero,  siuu  recipiunlur  ""  Pastoris.  Tu  enim  factor  oin- 

opprobria  proximorum ,  scelcra  detractionum ,  cu-  nium  Deiis,licct  in  cunctis  operibus  tuis  sis  mirabili!», 

riosiiatis  pruriginem  ,  divitiarum  cupidilatcm '"',  mirabilior  lamen  credideris  essc  in  visceribus  pic- 

potenlatuum  rapinam,    inanis    gloriae  appetiium,  lalis '^*S  Undc  de  tcmetipso  pcr  qucmdam  servum 

VARIiC;  LECTIONES. 

'^**  Deleclationcm  et  eiTccium  mss.  delectationem,  facililaiem,  et  efreclum  ^**^  Domine  voluutati  meae  nu$. 
omittunt  voluiitati  ^^*"  Ncc  alii  ms,  Vict.  46.  neculli  alii  *•*•  Actuset  sermones  meos  mss.  actiis  mcos 
***^  Sola  ms.  Flor.  solurn  ***•  Malo,  perdiic  mss,  malo,  et  perduc  *•**  Esl  iiiier  opera-S.  Aug.  in  L.  Me- 
diiationumtom.  IX.  Coliata  cst  cum  m<.  r/jii.  267.  elcum  EditioiieSommalii,  etcum  Editione  Gothica  ci 
ciim  Efliiioiie  Paris.  S.  Aiigust.  Ad  Deum  pro  vitiis  resecaiidis,  elc.  ms.  Oratione  ad  Deum  Patrem.  In  Rdi- 
tione  Sommal.  habetur  inter  Meditaliones  3.  Augustini  ubi  el  per  capita  dts:inguilur  ***•  Te  dcsiderando  ms. 
et  Som.  te  desidcrare,  dcsiderando  ****  Doinine  Deuscordi  ms.  Domine  Dcusmeus  cordi  **•*  PoRniteiitiu; 
compunctionem  ms,  et  Som.  poenitenliam  **•*  Accende  viin  tui  Som.  accende  ignem  tiii  ***^  Spiriium  hii- 
mililalis  ms.  el  Som.  thesaurum  huroilitatis  ****  Mibi  sen^um  palitMitiae  ms.  elSom.  milii  benignus  scutuni 
paticntiae  ****  Animi  rancorcm  Som.  animi  mei  rancorem  *'*^  Mihi  mentis  ms.  mitis  mentis  Som.  mihi 
milismcnlis  "*'Da  Pater  clementissime,  soIid;im  mihi  fidem  ms.  et  Soin.  da  clementissime  Pater  mihi 
solidaiii  fidem  ****  Chariiatem  pcrfectam  ms.  et  Som.  charitatem  conliniiam  ****  Anlmi  vanilatem  ms. 
omittit^  animi  ***'  Divilianim  cupiditatem  Som.  divitiarum  ciipidinem  **'*  In  mc  temeritatem  mcoruui 
factorum,  iniquam  ms.  ei  Som.  in  inc,  factor  meus,  temeritalem,  iniquam  (Som.  iniqiiitatem)  *'*•  Inquie- 
ludiiiem,  oliositatem  ms.  inquietam  otiositatem  **'^  Somnolenliam,  pigriiiam  ms.  soiniiolentam  pigriiiain 
****  Rcpugiiationem  ms.  et  Som.  repuguantiam  *"•  Violentiam,  innoceiitumcalumnia:n,  subditorum  ncgti- 
genliam,  circa  subditos  severilaiem,  advcrsus  domesticos  impietalem,  erga  proximos  mss.  violentiam, 
subdiioruin  nesligentiam,  circa  domesticos  crudelitatem,  advtrsus  familiares  inipieiatem,  erga  proximos 
Sommnt.  ut  in  tLdit.  nisi  quod  pro^  adversus  domesticos,  tegit,  adversus  familiares  *'*^  Scd  honorare  nu. 
sed  omnes  honorare  *"*  Coeiestia  sitire  ms.  coelestia  dcsiderare  ****  Cum  nec  pauc:i  Som.  qui  iiec  pauca 
****  Non  debeniur  bona  Som.  non  delientur  dona  ****  Animanl  me  mj,  scd  auimant  mc  Som.  aiiimaiit 
iaroen  me  *'**  Momentanee  eruii  ms.  moinentaueae  pcenitudiiiis  humilitate  eruii  *'**  Sinn  recipiiintiir  ms. 
sinibiissuscipiuntur  Som.  sinu  excipiuntur  "*^  Tu  enim  omniuni  factor  Deus  licct  in  cuiictis  sis  mirahilis 
operibus,  inirabilior  tamen  in  visceribus  croderis  pielalis  ms.  et  Som.  Tu  ciiim  faotor  omniiiro  Deus,  licel 
iii  cunctis  opcribus  luis  sis  mirabilis,  roirabilior  tainen  crcdcris  esse  in  visceribus  pietatis  Som.  in  operilus 
pietatis 
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'^iiuin   di.\i!>ii  :  Miserationes  "**"  eju$  super  omiit a  A  redemptor  meus  "^*,  dila  muneribus.  llis  conira 

'€pera  ejns  (Psai,  cxliv,  9);  cl  quasi  de  siiigulo  lo-  inimicum  iiiuni  proiecUonibus,  boc  de  flammis  vilio- 

qiieniem,  de  uiiiverso  populo  luo  ic  dixisse  confiJi  rum  prxsta  refrigerium  ^*^*,  hoc  a  desiderioriim 

nius  :  Misericordiam  aulem  ^^*^  meam  non  dispergam  passionibus  pande  pius  rcfiigium.  Fac,  Domine^  vir- 

ab  eo  (Psat.  lxxxviii  ,  54).  Nullum  enim  spernis,  tussaluiis  mea:  {PsaL  cxxxix,  8),  ne  sim  in  coniin 

ncmiiicm  abjicis ,  neminem  pcrliorrescis,  nisi  forle  ordine  qiii  cd  tempus  credunt  ei  in  tempore  tenta- 

qui  teamens  exborruerit "".  Ergonon  modo  iralus  tionis  ^**^  recedunt  (Luc.  viii,  43).  Obumbra  caput 

non  percuiis  •*",  sed  te  irriianiibus  bona,  si  quae-  mcum  in  die  belli  (Psai.  cxxxix,  8).  estospes  mea 

sicrinl,  tribnis,  Deus  meus  ^  cornu  saiutis  meo! ,  et  in  die  affliclionis,  et  salus  in  teinpore  tribulatio- 

susceptor  meus(Psai,  xvii,  5).  Ego  infelix  te  irrilavi,  nis  **^. 

ego  malum  coram  te  feci  (Psai,  l,  6),  Turorem  tuum  En,  Domiiie  ,  iltuminatio  mea  et  salus  mea  (Psai, 

provocavi,  irain  promerui;  pec&ivi ,  et  passus  es;  xxvi ,  1),  rogavi  quibiis  cgeo,  intimavi  qu«  tinieo, 

deliqui,  et  adhuc  sustines.  Si  poenitet  ****,  parcis ;  sed  remordct  me   conscienlia,    reprelicndnnt   nie 

6\  revcrtur ,  suscipis;  insuper  dum  diflfero  ,  prsesio-  cordis  secreta ,  et  quod  araor  minislrat,  timor  dis- 

laris.  Revoeas  erraniem,  invitas  repugnanlein,  exci-  sipat,  zelus  incilat ,  inetus  incrcpat;  acta  inea,  for- 
tas  torpentcm   ^*'^,  amplccleris  redeunlem,  doces  B  midinem,  sed  tua  **^*  ingerit  pietas  fiduciam.  Tua 

ignoranlem,  moereniein  inulces,  a  ruina  suscitas,  bortatur  benignitas,  cnea  retardat '^^^  malignitas; 

post  lapsum  reparas,  petenti  largiris,  quaerenti  In-  cl,  ut  venusfatear,occurruntmemoriae  phanlasroala 

veneris,  pulsanti  aperis  (Luc,  xi,  iO).  vitiorum  '^^,  quae  reverberant  audaciam  "^*  praesu- 

Ecce,  Domine  Deus  salutis  meae,  quid  opponam  mentium  tnimorum.  Cumeoim  quisodio^^'*  digniis 

nescio,  quidrespondeam  Ignoro;  nullum  absie  con-  sit ,  qua  fronte  gratiam  peccatorum    requirit '***? 

Cugium  *^*' ,  nullum  abs  te  paiet  latibulum  *^'*.  Cum  poena  ^'"*  debetur,  qiia  temeritate  glorla  po- 

Ostendisll  mibl  bene  ***'  vivendi  viam,  dedisti  gra-  scitur  ''*'?  Lacessit  judicem,  qui ,  poslposiu  satis- 

iiendi  scienliam,  minatus  es  mihi  gehennam,  et  factione  delicti ,  quxrit  praemiis  honorari  ^*^.  Regi 

jMllicitus  es  inihi  paradisi  *^*^  gloriam.  Nunc,  Pater  insultat  obnoxius  supplicio,  qui  flagitat  donarr  inde- 

misericordiarum,  et  Deus  totius  "'*  consolationis  (//  bito  bravio  ^*'*.  Et  dulcem  patris  "**  affeclum  stal- 

€or.  i,Z),eonligetimoretuo carnes meas  (PsaL  cxviii,  |us  exacerbat  fllius,  qui,  post  illatas  contumelias, 

ItO),  qiiaienus  quae  minaris,  roetuendo  evadani,  et  anie  poe.iitudinem  baerediuiis  usurpat  celsitudinem. 

redde  milii  propitiiis  la^tiiiam  saiutaris  tui  (Psai.  l,  Quid,  mi  Pater,  me  egisse  recolo?  roei ui  mortem , 

ii),  ut  quae  spondes  diligendo  percipiam  ^'**.  For*  ei  peto  vitam;  commovi  Regem  meum ,  cujus  impu- 
iitudo  mea^  Domine,  Hrmamentum  meum^  et  refu-  C  dens  nunc  iiivoco  pncsidiuro  ^^*^ ;  contempsi  Judi- 

^ram  ""  meum^  et  liberator  meu$  (Psal.  xvii,  2,  3),  ccm  "••  qucin  temere  poslulo  adjulorem;  insolens 

«uggere  mihi  quid  ^^*'  de  te  cogilem,  doce  quibus  te  renul  audire  patrem,  quem  deinum  pracsumo  habere 

sermonibus  '***  invoceni,  da  quibus  operibus  *'^^  te  tutorcm. 

placcni  ^^^K  Scio  namque,  scio  unum,  quod  placaris ;  Ucu  mihi !  quam  sero  venio,  heu,  heu !  quam  tircle 

etaliud,  quod  nonspernis. Estutiqiie  spiritus  contri-  festino,  heu  me!  quia  cnrro  post  vulnera,  dedi- 

bulatus  libi  sacrificium ,  et  acceptas  cor  contritum  gnans  "•*  incolumis  praecavere  jucula  ;  neglexi  pro- 

«l  bumiliatum  (P<a/.  l,  19).  Ilis  me,  Deusmeus»  spieere  lela,  modo sollicitor  de morte  vicina.  Vulnera 

VARliE  LECTIONES. 

^****  Unde  lumet  per  qiiemdam  tuum  dixisti :  Mlserationes  m$,  et  Som,  unde  de  temellpso  pcr  quemdam 
iservum  tuum  dixisti  :  miserationes  **•*  Louuens,  de  universo  populo  tuo  dixisti  confidentcr  :  niit»ericor- 
diani  incain  ms,  el  Som.  ioquentem,  de  univcrso  populo  tuo  te  dixisse  confidimus  :  misericordiam  autem 
meam  ^"  Nullam  abjicis,  niillum  perhorrescis,  nisi  qui  te  forte  aroens  exhorruerii  m$.  ei  Som,  nemi- 
nein  abjicis,  neminem  perhorrescis,  nisi  forie  qui  amens  te  exborrucrlt  '**•  Non  modo  non  iraios  per- 
cutis  m$,  non  modo  iratus  non  percutis  Sommai.  non  iratus  modo  non  percntis  Editio  Augusiim  non  niodo 
jratiis  non  percutis  '"*  Si  poenitet  Som.  si  poeniteo  '^**  Excitas  torpentem  Sotn,  expectas  torpeiitcm 
^'*^  Nulliim  confugium  Sammai.  nullum  ahs  le  confugium  ^'**  Palet  latibulum  ms.  latei  latibulum  ^^ 
ostendi  bcne  Som,  ostendisii  mihi  bene  **'^  Es  paradisi  Som.  es  mihi  paradisi  '"•  El  tolius  Som, 
•ei  Deus  lotiiis  *^'*  Participem  Som,  percipiam  ^^*'  Meum  Deus,  et  refugium  ms.  meum,  et  re* 
fuciuin    *^**  Suggere  quid  m$,  suggere  niihl  quid    ^^**  Quibus  sermonibus  m$.  et  Som,  quibus   te  scmio- 


is  tempoi 

«de  nuincro  eoruin  qni  ad  tempus  credunt,  et  ih  tcihpore  tentaiidnis  recedunt  ^'^'  AlUictionis  meae  et  sakis 
In  tempore  iribulaiionis  meae.  Ecce  Deus  illuminatio  m$$,  et  Som.  afflictionis,  et  salus  in  tempore  tribula- 
iionis.  Eii  Doniine  illuminalio  ^^^*  Increpat  aclae  vitae  fortitudinem ;  sed  tua  ms.  increpat  arcta  via  fomH- 
^linem;  sed  lua  Som,  increpnt.  Acta  men  formidinem,  sed  *^^^  Dehortatur  m$.  retardat  Som.  tardat  **^ 
Plantasmata  peccatoriim  ms.  et  Som.  plantasmala  vitiorum  *^^'  Aciem  vel  Som.  omittit  "•"  Gnm  enim 
odio  quis  ms.  et  Som.  cum  enim  quis  odio  *"'  Gratiam  requirit  ms,  gratiam  peccatornni  reqoirit 
^^•*  Cum  poeiia  mss,  cum  enim  poena  Som.  ciii  poena  '**•  C«Ioria  posciior  Som.  gloriam  depoMit  ^^ 
l^racmiis  qnaeril  honorari  ms,  et  Som,  qnaerit  praemiis  honorari  "•*  Indebito  praemio  m$,  et  Som»  indebito 
bravio  **"*  Dilccti  patris  ms.et  Som.  dulcem  pairis  '^*'  liivoco  auxilium  ms.  et  Som.  invoco  praesidiiun 
^''  Judlcinin  juUicis  ms.  et  Som,  judicem   7***  Dedignatus  m$,  dcdiguans 


m  ORATIONES.  SS^ 

vulncribus  iuflixi ,  quia  scclcra  sccFcribus  addcre  A  judicibus  iiiops  astubo  quot  roc  ^*^  prxccsscrunl  in 

Don    limui;   recenli   labc  "*•  cicalrices   respcrsi,  bono  opere.  Tol  arguenlibus  confundar  quot  niibi 

quia  prisca  flagilia  modcrnis  iniquilalibus  **"  rcci-  •"»  praebuerunl  bene  vivcndi  exempla  •*".  Tol  con- 

procavi,  et  qu.^e  divina  solidaveral  roedicina  "«* ,  vincar  leslibus  **"  quot  me  monuernni  *"«  proficuis 

mca  rcsolvil  prurigo  pbrenctica.  Culis,  quae  supcr-  scrmonibus,  scque  imilandos  ""  jiislis  mihi  dede- 

ducta  vulneribus  inorbum  celaverat,sanicerumpenie  runt  actionibus.  Domine,  mi  Deus,  non  suppetit  quid 

putruit,   quia  ilerata  iniquitas  concessam  miscri-  dicam,  non  occurrit  quiil  respondcam  *^^;  ct  seu 

cordiani  ciLinanivit.  Novi  quippe  scriptum  :  Jn  qua"  jam  illi  intcrsim  discrimiiii,  urget  mc  ^^^"  conscien* 

cunque  die  ju$tus  peccaverit ,  omnes  juititice  ejus  in  tia,  cruciant  et  cordis  '***  arcana,  coarctat  avariiia, 

oblivione  erunt  {Ezech.xxxuifiZ^.Sljusiiiisi  aboletur  accusat  superbia,  consumit  invidia,  inflammat  con- 

justi  nienlis ,  quanto  magis  poenitentia  peccatoris  in  cupiscentia ,  incestat  Iii\uria,  dehoncstat  gulu,  coii- 

idipsumreverientis^^"?Quotiesutcanisrediiadvomi-  futat  ebrietas,  detraciio  lacerat,  ambilio  siipplaniat, 

lum,  et  quasi  sus  repetii  luti  volutabriim  ^*«\  Fateri  rapacitas  obligat  **'%  discordia  dissipat,  ira  perlur- 

253  n^tilii  itaque  difllcile  est,  quia  et  recordari  est  bat,  levitas  (lejicit  ^^^",  torpor  oppriroit,  hypocrisis 

iirpossibilc    quot-  mortalium    homines    ignorantes  fallit,    adulalio  frangit,    favor   atlollil,   caluinnia 
peccare  docui  ^**',  nolentibus  delinquere  persuasl,  B  pungit. 

resistentes  cocgi,  volenlibus  consensi,  quot  sane  Ecce ,  liberator  meus  de  gcuilim  iracundis  {Psal. 

gradientibus  laqueum  iiiduxi  ^^«S  viam  quaerentibus  xtii»  48),  ecce  cum  quibus  vixi  a  dicbus  **'*  nativi- 

foveam  detexi,  mala  patrare  non  horrui,  donorum  tatis  mex,  quibus  et  studui,  quibus  et  fldcm  *^'°  scr- 

Dci  oblivisci  ^^"  non  mctui.  Scd  tu,  juste  Judex,  vavi;  ipsa  me  studia  qux  dilexeram  daimitnnt,   qna3 

signasii  ***^  quasi  in  sacculo  peccala  mea  '*'*   {Job  laudavcram  vituperanl.    Ili  sunt  quibus  acquievi 

xiv,  17),   observasti  **^^  omnes  semitas  mcas  ,  et  amici,  quibus  parui  magistri,  quibus  servivi  doinini, 

cunctos  gfreistumeos  </titutnerai/t  (/6t</.,  16).  Tacuisti  consiiles  quibus  crcdidi,  cives  quibus  cohabitavi, 

semper,  siluisti ,  paiiens  fuisli.  Yae  mihi !  deroum  lo-  domcslici  quibus  consenui  ***^  Jleu  mihi!  rex  mcus, 

queris  quasi  parturiens  {Jsai,  xlii,  14).  et  Deus  meus,  quia  incolatus  meus  prolongatus  est 

Deus  dcorum,  Domiiie,  prsestabilis  super  mali-  {Psal,  cxix,  5).  Yse  mibi,  illuinatio  mea  :  qui  habi- 

tia  ^*''^  novi  quia  manifeste  venies  ^*^'  {PsaL  xlix»  tavi  ****  cum  habitantibus  Cedar  {Ibid.),  Et  cum  David 

5);  novi  quia  non  scmper  silebis,  cum  ttt  conspectu  sanctus  ^^*'  dixerlt,  mu/ftitti,  qu.into  magis  ego  infe- 

luo  ignis  exardescet^  el  in  circuitu  luo  tempestas  in-  lix  dicere  possum,  ntmts  incola  fuit  anima  mea  ! 

griierit  ra/t(/a,  cum  advocaverisccB/tfmi/eiuriicm"^^  (/6t</.)  Firmamentum  meiim,  Dens,  non  justificabi' 

et  terram  discernere  populum  tuum  (/6i</.,  14).  Ecce  ^  tur  ^^^in  conspeetu  luo  omms  vivens  {Psal.  cxlii,  2). 

tot  *"^  millibus  populorum  nudabuntur  omnes  ini-  Spes  mea,  non  est  in  filiishdWiinutn,  quom  si  remota 

quitaies  meae,  tot  agminibus  angeloruro  patebunt  **''  pietate  judleaveris,  justum    invenias  ****;  et  nisi 

universa  scelera  mea  "^',  non  solum  acluum,  sed  prseveneris  miserando  impium,  non  erit  quem  glo- 

ciiam  cogitationum  simulque  locutionum  '*^^.  Tot  riflccs  pium  ***'.  Credo  namque,  saliis  mca,  quod 

YARI^  LECTIONES. 

*^^  Rcccnli  labe  mi.  recenti  labe  '**^  luquinationibus  ms,  et  Som.  iniquilatibus  *><^*  Gratia  vcl  mcdiciiia 
ms,  ei  Som.  omitiit.  graiia  vel  ^**'  Mia&is  pcccatoris  in  idipsum  ruenlis  ms.  el  Som.  inagis  pORiiilentia 
pcccatoris  in  idipsiim  revcrtentis  *^*^  Et  ut  siis  petii  volulabnim?  mi.  et  Som.  et  quasi  sus  repelii  lutl 
yoluiabrum?  /n  Augusnno  omitiiiur,  luti  ''*'  Fateri  mihi  itaaue  et  recordari  impossibilc  cst  qiiot  nmrln- 
liiim  homines  pcccare  igiiorantes  docui  Sommal.  Fateor  quia  mihi  recurdari  iinpossibile  est  quod  inort;iliiiiii 
igiioraiiies  pcccarc  docui  mi.  fatcri  inibi  it;\qiie  difljcile  est,  quia  et  recordari  est  impossibile  quod  immor- 
lalium  homines  igimrantes  peccare  dociii  Aug.  Edil.  fateor,  quia  nihil  recordari  est  impossibile.  Quot  mor- 
talium  etc.  **'*  Qiiot  sane  gradientes  iii  iaqueuro  duxi  mi.  quot  sane  gradientibus  laqucum  iiiduxi  Som, 
quod  sanc  eic.  ut  in  ms.  ""  Mala  palrare  non  homii,  donoruro  Dei  obliviici  etc.  Som.  mala  ul  patraro 
iion  horrorem,  oblivisci  etc.  August  Edit.  quod  utpalrare  non  horrerem,  oblivisci  iion  metui  *'**  Sed  tu 
juslc  jiidcx  signasti  Som.  scd  lu  justus  jiidex  signans  "**  Sacculo  pecuniam  peccata  mi.  et  Som.  saccult> 
pcccata  *»'•  Mea  et  ol^servasti  etc.  ms.  mea,  observasti  etc.  Som.  observasli  etc.  *"*  Super  iiequitiam  mi. 
et  Som.  super  malitia    **'*  Manifestus  veniens  mi.  manifeste  veuies    **^'  Coeluiii  dcsurstim  e/c.  ^ojij.  coeliim 


dcsiipcr  elc.  »"*  Ecce  tot  etc.  Sim.  Eteccc  coram  ioi  etc.    *.*"  Agminibiis patebunt  Som.  agiuinibus  An- 
gclorum  p.itcbiint    **78  Scelcr.^  mea  mi.  el  Som.  universa  scelera  mea    *"^  Simul  duo  loniiuUoniim  ms.  ei 


riint  '***  Sxpeque  imilandos  ms.  et  Som.  seque  iroitandos  ^*'^  Quod  dicam.,  qtiod  respondcain  Som.  quid 
dicam  qiiid  respondeam  ""  Et  ecce  jam  illi  intersum  discriroini,  urget  me  etc.  Som.  ct  cuin  jaiii  iiitcrsiin 
sxvo  illi*discrimini,  torquet  me  efc.  mi.,  et  seu  jam  illi  intersim  discrlmini,  lorquct  mc.  »i**  Cruci.inc 
conlis  mi.  cruciant  et  cordis  ""^  Rapacitas  objurgat  ms.  omittit  ""*  Levitas  dejicit  Som.  tcvitas 
dissolvit  Aug.  Edit.  levitas  dissolvit  '***  Yixi  a  die  «u.  vixi  adicbtis  *^*  Quibus  stiidii,  qiiibus  Udem  mi. 
quibiis  et  studui,  qiiibus  ct  Gdcm  ****  Quibus  consenui  Som.quibiis  consciisi  *'**  Quia  habitavi  Som. 
qiii  habitavi  »^**Cuin  sanclus  Sommal.  cum  David  sanctus  *^*^  Mcum,  iioii  JHstiacabitur  mi.  e4  Som. 
meiim,  Dciis  iion  justificabitur  ^***  Justum  invenias  Sam.  justum  inveuies  ^^*^  Nou  ciiiiu  qiicm  gloriftces 
pium  Sommal.  nou  cst  qui  glorificct  pium  August.  Edii*  non  cst  quod  glorificcs  piuiu 
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uudivi  ***^,  qnoniam  benignhas  ^^***  lua  ad  ptBniten"  A  'u^,  Domine^  quam  abscondisti   timentil>tts  te,  sed 


tiam  ine  adducit  {Rom,  ii,  4).  Turris  rorlifudinis, 
sonuenint  nccessaria  mihi  labia  lua  ^^*' :  Nemo  po- 
test  venire  ad  me,  nift  Paler  meus,  qui  "**•  mi&i/  me, 
traxerit  eum  (Joan.  vi,  44). 

Eniin  vero  quia  iia  instruiisti  ^*^>  nic,  tanlaquc 
propitius  institutione  **'*  rorinasti,  tolis  mediiHis 
cordis,  tolo  nisu  uientis  te  *"•  rogo,  omnipolens 
Pater,  cum  dilectissimo  Filio  luo  ***^ ;  teque,  dul- 
cissima  Prolcs,  cum  serenissimo  invoco  Paracleto. 
Trahe  m^,  quatenus  posl  te  currens  in  odorem  uti" 
guentorum  tuorum  delecter  "••  {Cant,  i,  5).  Quam 
mngna,  Domine^  Deus  meus  "®*,  multitudo  dulcedinis 
tuce^  quam  abscoiuiisti  timentibus  te!  {Psal.  xxx,  ^O.) 
Abscondisti»  quia  conservasti,  non  quia  abscondisti. 


perfecisti  sperantibus  in  te  '**'  {Ibid.). 

0  quam  bona  absconsio,  quae  cfficitur  perfectio! 
non  enim  lia*c  absconsio  sesiimatur  perditio,  sed 
inagis  conservatio,  quae  fit  perfoctio.  0  gloriose 
Rex,  quain  vera  sunt  iwsi  judicia  justificata  in  semei' 
ipsa^  vere  desiderabilia  super  aurum  ***•  et  tapidem 
pretiosum  multum^  dulciora  super  mel  et  favum! 
(PsaL  xviii,  10, 1 1.)  0  vita  mea,  Deus  intMis,  rogo  le 
per  nomen  Redemptoris  inei  dilecti****  Filii  lui,  Inr- 
gire  propilius  ut  cusiodiani  ea.  Cognovi  nainqne 
quia  in  cuslodiendis  illis  retributio  multa  {Ibid.^  \t), 
Gloria  mea,  Deus  meus,  abscondis  thesaunira  tuom, 
ul  incites  cupidum,  recondis  margaritamy  ut  angcas 
quaerentis  amorem;  differs  dare,  ut  doceas  petere; 


Abstulisti,  ciiin.  eo  magis  ***^  multiplicasti.  Solet  B  dissimulas  audire  pelentein,  ut  facias  perseveran- 


aliquando  qnod  absconditur  diligentius  investigari» 
et  inventum  arctius  amari ;  dilata  in  le  non  minuun- 
tur»  sed  magis  crescunt  desideria;  non  est  ergo 
tuus  amor  transitorius,  sed  xternus.  Qui  te  diliguni 
non  tepescunt,  sed  fervescunt.  Non  esl  tuus  amor 
miosus,  memoria  tua  super  mel  dulcis  et  medita- 
lio  ****  de  le  pliis  quam  cibus  suavls.  Dc  te  loqui 
plena  est  refeciio,  te  nosse  perfecta  consolaiio, 
tibi  adhaerere  vita  aeterna ,  a  te  separari  mors 
perpetua.  Fons  vivus  bis  qui  te  siliunt,  esca  indeQ- 
ciens  qui  te  esuriunt.  Gloria  te  quaerentibus,  gau- 
dium  invenieniibus.  Odor  tuus  suscitat  mortuos, 
resp^tus  curat  aegros,  lux  tua  omnem  fiigat  caligi- 
nem,  Tisitldtio  toa  cunciam  repellil  tristitiam.  Nullus 


tem.  Postremo,  incipientibus  promittis  '**^;  non- 
nisi  ***•  vere  perseverantibus  salutem  tribuis  "**, 
quod  plane  indicat  illa  flebilis,  quap  tuum  in  sepul- 
cro  Christum,  imo  le  in  Chrislo,  qiiaerebat  duranii- 
bus  "^^  adhtic  tenebris,  quam  accenderas  ut  quaerc- 
ret;  sed  qiiserenti  disparebas,  ut  perseveraret;  per- 
severavit  sperans,  et  speravit  perseverans ;  et  quia 
in  spe  '**•  perseveravity  videre  te  meruit.  0  beata 
visio  **",  et  plena  exsultatio !  0  summum  gaudium, 
et  consummantum  desiderium !  0  desiderabilis  vul- 
tus,  et  Jucundus  "*•  aspectus !  0  beata  spes  **^,  et 
felix  perseverantia !  nisi  enim  speraret,  non  perse- 
yeraret,  et  nisi  perseveraret,  spei  fructum  non  per- 
ciperet.  Sic  enim,  Deus  meus,  misericordia  mea, 
apud  terooeror,  procul.  a  te  omnis  dolor,  nulla  te-  ^  absconderis  timentibns  te,  ut  inveniaris  speranti- 


cum  moestitia,  et  nuila  indigentia.  Ubi  tu,  nulla  ne- 
cessitas  ****,  nullius  bpni  est  difficultas,  nunquam  ibi 
lenebrae,  nec  terror  nominatur  gehennae,  nullius  no- 
clis  tecum  caecitas  ****,  nec  tumulius  improbitas, 
nunquam  famis  sltisque  inopia ,  frigoris  nec  aestiis 
circa  te  moratiir  penuria,  non  invaletudo  corporis, 
prorsus  nec  comiptio  mentis,  non  zelus,  neque  eon- 
tontio,  nec  omnino  ambitio;  illiiic  abest  soiliciludo 
finis,  et  cura  mortis,  labor  seneciuiis,  el  languor 
segritudinis ;  ibi  nescitur  passio  aeris,  ct  varietas 
temporis.  Haec  est  enim  magna  multitudo  dulcedinis 


bns  in  te;  siC  elongaris  a  qudercntibus  ****,  ntap- 
propinques  perseverantibus  :  Qui  elonganl  se  a  te, 
peribunt  (Psal.  lxxii,  27);  qui  autem  exspeetant  1«, 
confundentur  (Psal,  xxiv,  3).  Qui  timent  te,  sperent 
tfi  te,  quoniam  proteclor  et  adjulor  eorum  es  (Psal, 
cxiii,ii).  Per  timorem  perveniiur  ad  ***•  amorem. 
Timendus  est,  ut  Dominus;  amandus,  tit  Pater.  Ti- 
mor  tuus  sanctns  permanet,  quia  sanctos  permanere 
facit,  quos  possidet.  Nihil  deest  timentibus  le,  quia 
oculi  tui  super  eos  ,  et  aures  tuie  in  precee  eorwm 
{Psal.  xxxiii,  16),  Misericordia  mea  et  refuginm 


VARIiE  LECTIONES. 

*'*^  Qiiod  audivi  Som.  qiii  aiidivi  'i**  Quomodo  benignitas  ms.  et  Som.  ^uoniam  benignitas 
*^**  Turris  fortitudinis,  sonnerunt  necessaria  milii  labia  lua  Sommal.  tui  oris  milii  sonuerunt 
nectarea  labia  Auqust.  Edit.  ini  oris  milii  soniiernnt  nectarea  labia  '*••  Nisi  Paler,  qui  Som.  nisi  Pater 
nieits,  qui  ^**^  Quia  instruxisti  ms,  quia  ita*  instruxisti  **^*  Insiitutione  Som.  instructione  **••  Annisa 
nientis  te  ms.  et  Som.  nisu  mentis  rogo  te  Aug,  Edit.  omittit  rogo  ***^  Ciim  dulcissimo  puero  ms.  et  Som. 
cum  dilectissiroo  filio  luo  *•••  Post  te  currere  in  odorem  unguenionim  inorum  delectet  ms.  post  te  cnr- 
rens  in  odorem  tuoruin  delecier  ungiicatorum  Som.  post  te  eiirram  in  odorem  iingneniorum  luorum  dul- 
ciler  **••  Quam  magna,  Domine  Deiis  etc.  usque  ad,  Invoco  te  Deus  meus  etc,  Desunt  in  Sommalio^  ae  etiam 
f/i  Libro  Medilationum  S.  August.  tom.  iX.  post  h(ec  verba,  ungnentorum  tuorum  dulcitcr,  sequitur  nuUs 
metiio,  Invoco  te  Deus  meus  etc,  adeo  ut  quce  in  Anselmo  ab  his  verbis  interposita  sunt,  non  iegantur  tn  i4«- 
gustino  nec  in  Sommalio  ***^  Cum  ea  magis  ms.  cum  eo  magis  "*•  Mel  dulcis,  meditatio  ms.  mel  dulcis, 
ei  meditatio  "•*  Nulla  indigentia,  nulla,  ubi  es,  necessitas  ms.  et  uulla  indigentia,  ubi  tn,  nulta  necessit.is 
**'•  Noctis  tetra  caeciias  ms.  noctis  tecum  caecitas  **'^  Sed  perfecisti  sperantibus  in  te  ms.  omittit  **" 
Anrum  utique,  et  ms.  omittit,  utique  "*•  Mei  dilecti  ms.  unigeniii  ****  Quaerere  promiiiis  ms.  omittit^ 
quaerere  "*•  Ut  nonnisi  ms.  omittit,  iit  ***•  Salutem  iribuas  ms,  sahitcm  iribuis  **"  Natum  Christam 
inter  mortnos  qiia.'rebat  viviim,  durantjbiis  ms.  Christum,  imo  te  in  Chrislo  qii.iirebat,  durantibus  *•" 
Qnia  in  spe  ms.  quia  in  te  '***  Beata  visio  ms.  0  beata  visio  "*•  Desiderabilis  viiltus  jocundus  ms.  Ode- 
sidcrabilis  vuliiis ;  ei  jocundus  ****  0  spesms.  01>eaia  spes  '***  Elongaris  quacrcnlibus  ms.  elongarisa 
qi:aereniibu»   ***•  Yenilur  ad  ms,  pervcnitnr  ad 
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ORATIONES. 


^ 


meiiin,  «usceplor  meiis  ei  liberftior  meus,  sic  limo-  j^  creaiurae  lu?R,  beneilicant  te  omnes  angeli  clsancti 


r^ni  adliibe  mihi  quatenus  amorem  "*^  subinferas : 
&ic  irroga  metum  ut  tui  augeas  desiderium;  sicque 
iiie  fac  participem  limentium  /e,  ut  et  custodieniium 
mandata  tna  facias  (PtaL  cxviii,  63),  ut  per  liino- 
ris  servilutem  ad  amoris  pertingere  merear  gra- 
liain,  per  quam  tandem  perveniam  ad  tuam  gloriam, 
Aincn  "". 

254  ORATJO  XI. 

AD  DEUM. 

Domine  Dcus,  oinnipotens  Patcr,  ci  bone  Dctis 
Jesu,  miserere  niihi  peccalori,  el  da  mihi  veiiiam 
peccatorum  ineorum.  Da  mihi  cavere  ct  vincere 
onines  insidias  inimicorum  meoruin,  et  teotationes 
ct  delectatioiics  iioxias,  perfecte  mente  et  actu  vi- 


toi.  Sic  benedicamus  te  in  vita  mea.  Adoret  te  et 
glorilicet  et  benedicat  omnis  interior  ct  exterior 
compago  mea.  Salus  mea,  lux  mea,  illuminatio  mea, 
benedicant  te  oculi  mei,  quos  fecisti  et  pnrparasii 
ad  contemplandam  speciem  serenitaiis  tuae.  Dulcedo 
mea,  delectatio  mea,  beiiedicant  te  aures  nieae,  quas 
fecisii  et  prxparasti  ad  atidieiidam  voccm  jucundita- 
tis  tux.  Suavitas  niea,  recreatio  nieii,  benedicani  tc 
nares  meae,  quas  fecisti  ut  vivant  et  delecteniur  iii 
odore  UDgueotorum  tuorum*  Laus  mea,  canticum 
meum  novum,  exsultatio  mea»  beuedicat  te  et  ma- 
guiflcet  lingua  mea,  quam  fecisii  et  praeparasti  ut 
enarrem  mirabilia  lua.  Sapicntia  mea,  mcditalio 
mca,  consilium  mcum,  adoret  sempcr  ct  benedicat 


tare  qtise  prohibes  facerc,  servire  libi  ei  aiuare  te  B  cor  meum,  quod  praeparasli  et  dedisli  mihi  ad  di- 


quanium  scis  el  vis,  ci  vivere  secundum  tuam  vo- 
luntatein.  Da  mihi,  Domine,  compunctiouem  cordis, 
exercitium  pietatis,  virtutem  huniilitatis,  dlscretani 
abstinentiam ,  carnis  morliricatibnein ,  reclum  in- 
troiiuin  ad  le  oranduin  et  amanduin,  mediiandum 
et  laudandum  ad  omncm  secundutn  te  actuin,  co- 
gitationem  per/ectam,  sobriam  et  veracem,  et  men- 
tem  strenuam  ei  ellicacem.  Da  mihi,  Domine,  man- 
datorum  tuorum  notiliam  ei  dilectionem  et  delecta- 
tionem,  facilitatem  et  effccium  in  custodleiidis  illis, 
ci  jugem  perseveraiitiam  ad  meliora,  cum  humilitate 
proficere  et  nunquain  deficere.  Ne  derelinquas  me, 
Domine,  nec  bumanae  iiifirmitati  vel  ignoraniiae,  iiec 
meritis  meis,  nec  ulii  alii  rei,  nisi  iux  disposiiioni. 


giioscendas  inxsliinabiles  miseraiiones  luas.  Vili 
mea,  beatitudo  mea,  benedicat  te,  licet  peccatrix, 
anima  mea,  quam  fecisti  et  praeparasli  ad  perfrucn- 
dum  [)onis  tuis. 

Adorande,  iremende,  colende,  pater '  metuendc, 
l>eiiedico  te,  quem  amavi,  quem  quaesivi,  queni 
semper  optavi.  Deus  meus,  amator  meus,  tc  sitio, 
ieesurio»  ie  desidero,  te  supplico,  te  totis  visce- 
ribus  totisque  gemitibus  coiicupisco.  Et  sicui  matcr 
uiiici  Filii  sui  orbata  praesentia  sedei  ad  locum 
monumenii  cjus,  plorans  semper  et  ejulans,  sic  et 
ego  non  quantum  debeo,  sed  quantum  valeo,  memor 
passionis  toae,  memor  alaparum,  meinor  flagellorum, 
memor  vulnerum  tuonim,  niemor  qualiter  pro  me 


-,  ^ ,  ^ ^.^  ...^ 

TUf Domine,  clementer  dlspoiie  me,  ei  omnes  cogita-     occtsus  cs,  qualiter  conditus  es,  qualiter  sepultus  ei 


ius  ei  aetQs  meos  in  beneplaciio  iuo,  ut  fiat  a  me, 
et  in  me  et  de  roe  tua  solam  semper  voluniag.  Li- 
bera  me,  Domine,  ab  omni  malo,  ei  da  mihi  oinne 
bonum,  id  esi  te  ipsum,  ut  gaudium  meum  sit  in  tc, 
qui  es  vita  xiariia.  Amen. 

ORATIO  XII. 

AD  DEUM. 

Laus  Dei^  eum  gratiarum  aeiione  devota. 
Tibi  ago  laudes  et  gratias,  Deus  meus,  misericur- 
dia  mea,  qui  me  ad  tuam  cogitationem  perducere 
et  pcr  sacri  baptismaiis  abluiioiiem  intier  aiioptionis 
filios  aggregare  digiiatus  es.  Tibi  ago  laudcs  el  gra- 
iias,  qui  me  ab  Ipsis  rudimenlis  infanliae  usqiie  ad. 
hanc  horam  per  mulia  defloentem  pcccata,  immcn  ae 


D 


ubi,sedeo  cum  Marla  plorans  ad  monumeiitum  menti» 
meae.  Ubi  te  fides  sepeiivit,  spes  quaerit  ut  inveniat, 
chariias  ui  perungat.  Bcnignissime,  serenissimc, 
suavissime,  quis  mihi  dei  ut  inveniam  te  foris  ct 
deosculcr,  ei  respergam  lacrymis  loca  vulucriiin, 
fixuras  clavorum?  Filtae  Jerusalem,  nuntialc  dilcclo 
quia  amore  langueo.  [Cant.  v,  8).  Appareat  mihi, 
csteiidai  se  milii.  Yocet  nie  nouiine  ir.es  coiiipcscat 
mc  a  dolore  meo. 

Non  enim  cApit  in  me  dolor  metis,  quandiu  perc- 
grinus  sum  a  tc,  Dcus  meus.  Aj^e  jam,  Dbmiiie, 
rcvela  faciem  iiiam,  osteiide  supplicibus  misericor- 
diam  tunm.  Scimus  peractam  resurrectionem,  d&- 
clara  in  oculis  nostris  beatam  iiicorrupiioiicm.  Ad- 


bonitatis  tuae  paticntia,  ad  emendatioiiem  exspecijps.      inirabiiis,   ina*.siimabilis,  inconiparabilis,   te  volc 


Te  laudo  et  glorifico,  qui  me  brac hio  virtutis  tuae  de 
niultis  angustiis,  calamitatibus  ei  miseriis  frequcnter 
liberasii,  qiii  me  hacieiiu»  de  aeternis  suppliciis  et 
de  corporis  bujus  cruciatibus  erui&li.  Te  laudo  ei 
gtorifico,  qui  mihi  sospilatem  membrorum,  iran- 
quillitatem  teniporum,  ainorem,  aiTectuni  et  cbarila- 
i^m  servoriim  tuorum  in  me,  qnae  siini  dona  iu» 
pictatis,  ronfcrrc  dignatits  cs.  Sancte  sanctomm, 
qul  sanctificas  omnia,  bencdico  (c,  glorifico  (e, 
adoro  te,  graiias  iibi   ago.    Bcncdicaiii  tc  omiios 


baiii,  te  sperabam,  le  quaeretiam.  En  ipse  vcniH  pur- 
puratus;  rubrum  ett  indumefUum  tuum  (Itai.  lxiii, 
2).  Lavasti  in  vino  stolam  tuam ,  et  in  tanguine  uvw 
pallium  tuum  {Gen,  xlix,  11).  Percustisti  caput  de 
domo  impii  f  egretsut  in  talulem  populi  lui  (llab, 
III,  13). 

Mane  nobisciim ,  Domine ,  mane  vel  iisque  mnne. 
Fruamur  interim  praescntia  tua.  Laeiennir  atque  dc- 
lcc(cmur  lii  resurrcclionc  tua.  Ingruuiil  (cnebru, 
ui'g<'l  dioiii  vc.*<(icr.  IUumin?t  vultnm  tuum  super  not 


\\\n\JE  LRCTIONKS. 

"■*  Ui  aniarem  w».  quaicniis  luionMii     '*"  Graliam  ^  (»cr  niiam    landcm    pcrvcniain   ad    luain  gloriani. 
Amen  mt.  gratiam.  Anicu.   Ldit,  Vot/t.   gratiam.  Invoco 
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anima  inea?  Quid  dicam,  vel  quid  facitm,  aut  quo 
vadam  ?  Jamjam  elevas  manus  tuas.  En  ipse  iugre- 
deris  vias  tuas.  Occurruiit  coeli,  sternontur  poli, 
paratur  nubes  ascensurn;  ego  tibi  solas  orbitatls 
iiieae  lacrymas  ofieram  recessuro.  Emnt  lacrymm 
tnecB  panes  miM  die  ac  nocte  (Ptal.  xu,  4).  Pascar 
flelibus  meis,  potabo  animam  meam  doloribus  roeis, 
Dcficiet  in  dolore  vita  mea,  et  anni  mei  in  genUtibus 
{PsaL  XXX,  ii).  Quid  enim  mihi  est  in  ccelo^  et  a  te 
quid  volui  super  terram?  {PsaL  lxii,  25.)  Anima 
mea  desiderabit  te  in  nocte,  sed  et  splritus  roeus  in 
praeordits  meis  de  mane  vigilabit  ad  te  {Isai.  xxvi, 
9).  Tenies  ad  nos  ititeriro,  Domine,  quoniaro  bonus 


Jaro  et  divini  "*^  aroor  nuroinis,  Palris  oroni- 
potenlis,  prolisque  beatissimx  sancla  commonicatfo» 
omnipotens  Paracleie  Spiritus,  moerenlium  conso- 
laior  clementi^sime,  j»m  cdrdis  mei  penetralibus 
potenti  ilfebere  virtute,  et  tenebrosa  quaeque  laris 
neglecti  "*'  latibula  corusci  luminis  fulgore  pius 
iiihabitator  "**  laetiOca,  tuiqiie  roris  abundantia 
longo  ariditatis  marcentia  squalore  visitando 
fecunda.  Saucia  inlerioris  hominis  arcana  lai  amo- 
ris  jaculo,  et  torpentis  "**  medullas  jccoris  flammis 
salularibus  penetrando  succende,  sanctique  fervoris 
igne  illustrando,  intima  mentis  **'*  et  corporis  uni* 
versa  dcpasce.  Pota  roe  torrenfe  voluplatis  tuas  {PsaL 


cs,  nec  tardabis  {Hebr.  x,  37),  quia  ptus  es.  Tibi  *  xxxv,  9),  nt  nihil  jaro  roundanorum  degust-»re  libcai 


gloria  iii  ssecula  sxculorum.  Ameii. 

255  ORATIO  XIII. 

A0  OEOM. 

Pro  palrcy  et  matre,  et  parenlibus^  et  amlcis. 
Dominator  Domine  Deus,  qui  iiiirabillter  cuncta 
condidisti,  et  tua  dispositione  creasti  omnia  ;  qui 
jussisti  conditionem  propagandae  sobolis  ex  viro  et 
femina  esse,  et  prxcepisii  dileclioncm  circa  patrem 
ct  inatrem  cxhibendam,  exaudi  me,  misericors  Deus, 
clamaiitem  ad  te  pro  salnte  gcnitoris  mei  et  genitri* 
cis  mcae,  qnos  el  tua  providentia  mihi  humilliroo 
praeparare  dfgnatus  es  ;  seu  pro  frairibus  roeis,  ac 
sororibus»  oronibusque  qui  roihi  peccatori  ex  car- 


Ycneratae  dulcedinis.  Judiea  me,  Domine  "**,  et 
discerne  eausam  meam  de  gente  non  sancta  {Psal. 
XLii,  i) ;  doce  me  facere  voluntatem  tuamt  quia  Deus 
meus  es  tu  {Psal,  cxlii,  iO).  Credo  ergo  qnod  qucm- 
cunque  inhabitavcris,  Patris  *"•,  ac  pariter  Filii 
dorotcilium  condis.  Beatus  qui  te  merebitur  hospi  • 
tem  :  quoniam  per  te  **'^  Pater  et  Filius  apud  eum 
facient  ""  mansionem  (Joan.  xiv,  23). 

Veni  jam,  veni,  benignissiiite  dolcntis  aniinae 
consolatbr  in  **'*  opportunitatibust  et  in  tribulatio- 
nibus  adjutor  (PsaL  ix,  iO).  Yeni,  mundator  scele- 
ruro,  curator  vulneruro.  Yeni,  fortitudo  fragilianiy 
relevator  labentiuro;  veni,  huroilium  doctor,  saper» 


nali  consanguinitate,  vel  familiariiale,  yel  promis-  r  borum    destructor.  Yeni,  orphanoruro  piiis  pater 


sione  seu  coromissione  conjuncti  sunt,  tani  vivts 
quain  defunctis,  quorum  noroiiia  et  merita  tibi  Do- 
mino  Deo  universorum  eognita  snnt,  ut  defunctls 
viiam  aetemaro  conctdere  digneris,  et  vlventes  ab 
omni  malo  defendas,  et  in  viam  salutis  eos  disponas ; 
quatenus  per  veram  confessionem,  veramque  emen- 
dationem  suoruro  omnium  dclictorum,  peccata 
dimiitas,  ut,  carne  exuti,  ccelesti  participatione  efli* 
ciantur  haeredes.  Exaudi  me  miserum,  ctemetitis- 
rsime  Dcus,  supplicantem  ad  te  pro  animabus  famulo- 
rum  famularuroque  tuaruro,  qui  mihi  bene  voliint 
ct  faciunt,  et  serviunt,  et  qui  mihi  suas  elcemosynas 
largiii  sunt,  et  de  qulbus  eleemosynas  recepi,  quo- 
lum  noinina  tibi  Domino  Deo  universorum  cognita 
suut,  ei  qui  se  meis  orationibos  eommendaveruiit,  D 
iit  eis  tuae  misericordiae  beneficia  impendas,  et  in 
loco  tibi  placentium  collocare  digneris,  Salvator 
mundi,  quicum  Deo  Palre  et  Spiritu  sancto  vivis 
et  regnas,  etc. 


viduamm  dulcis  judex.  Veni,  spes  panpemm,  refe- 
cillator  deficentium.  Yeni,  navigantium  ****  ald», 
naarragantium  ^***  portus.  Yeni,  omnium  viyentium 
singulare  decus,  morientium  unica  salus.  Yeni,  san- 
ctissime  Spiritus,  veni  et  miserere  mei,  apu  me 
tibi :  et  condescende  **'*  propitius  inihi,  nt  mea  tnae 
magnitudini  exiguitas,  roborique  tuo  mea  imbecil- 
litas,  secundum  multitudincm  tuarum  complaceat 
miseralionum,  per  Jesum  Chrislum  Salvalorem 
meuro,  qui  curo  Patre  In  tua  unitate  vivit  et  regnat 
in  saecula  saeculoram.  Amen. 

ORATIO  XY. 

ADCHRISTUM,  l 

Cum    recordatione  beneficiorum  ejus^   et   hnmana 

miserias.  - 

Ad  te,  dulcissime  et  benignissiroe  Domine  Jesa 

Christe,  qui  fons  pietaiis  es  et  misericordiae»  potif* 

sline  me  cdnverto ;  quia  et  per  potentiam  divinitatis 

tuae,  qua  cum  Patre  ^t  Spiritu  sancto  unQ8  Deos 

oninia  ex  nibiio  fecisii,  me  creatum  esie  fateor ;  el 
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CoUataestcumms.  Thuan.  (Inaliisenim  mss.  non  reperilur)  etcum  Fsditione  SommaUi  anni  1637.  el  Edit* 
August.  in  lib.  Meditation.  cap.  9.  pag.  357.  ei  cvm  Editione  Gothica  ^**^  0  Divini  ms.  o  jam  Divlni  Som. 
Jam  0  Diviui  Edit.  Goih.  et  Aug.  jam  Divini  "*'  Qua^que  laris  ncglecUT  ms.  quae  laris  neglectae  Edii. 
Goth.  (\\ix  lucis  neglecUB  "**  Habit:Uio  ms.  et  Edit.  Aug.  pius  babitabor  Som.  habitabor  tdit.  Golh.  pivs 
inhabitabor  **'^  Torpcnlis  ms.  et  Edit.  Goth.  tepentis  '"'  Iliustiando  intima  mentis  mi.  collustrando 
mcntis  Som.  illuslrando  inlim.x  menlis  **'*  Judica  roe  Domine  ms.  K.  et  Edit.  Golh.  omittunt  Domine 
*■"  Patris  Edith.  Goth.  in  eoPatris    *"*  Qui  pcr  tems.  et  Som-  qiioniam  per  te    ""  Facienl  Aug.  faciuiit 


itM  protegens  ms.  prompte  Edit,  Aug.  et  Goth.  omitt.    ""^  Navigantium  ms.  naufraganlium    *'^  Nau- 
fragii  Editm  Goth,  naufragantium    ""  El  concedc  ms.  cl 


condcscendc  Som.  et  dcscende 
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per  iocaniationein  laani,  quam  io  proprieute  per*  A  posiposilo,  veriiatem   toae   reBorrectioab   Gonctis 

gentjbiis  annuntiarent,  eosque  docerent  qood  si  in 
te  crederent  et  tuis  pneceptis  obedirent,  omni  du- 
bitatione  posthabiu,  rcgnum  coeloram  post  mortem 
carnis  ascenderent,  et  in  seterna  gloria  tecum  Tdi- 


sonae  luae,  eooperante  lamen  Patre  et  Spiritu  san* 
cto,  suscepisii,  me  refectum  et  renovatum  esse  scio. 
Oro  iuque  dulcissimam  misericordiam  tuam,  piifr- 
simeet  suavissime  Domine  Jesu,  per  sanciain>an- 
nuniiationem  tuam,  miserere  infeiicis  animae  mex. 
Dulcissime  Domine  Jesu  Gbriste,  per  sanctam  incar- 
nationem  et  naiiviutem  tuain,  roiserere  animae  roeae. 
Dulcissime  Domine  Jesu,  Chrisie,  per  circumcisio- 
nem  tuam,  miserere  mei.  Dulcissime  Domine  Jesu, 
persancum  infaniiam  tuam,  miserere  mei.  Dulcis- 
sime  Domine  Jesu,  per  juventulem  tuam,  miserere 
mei«  Dulcissime  Domiiie  Jesu,  per  baptismum  tuuiii, 
jniserere  mei.  Dulcissime  Domine  Jesu,  per  jejuniuin 
tuuin,  famem  et  fatigationcm,  miserere  mei.  Dul- 


ciler  regnarent.  Mjserere  mci,  dulcissime  Domine 
Jesu,  per  reditum  tuum  ad  judicandos  vivos  e( 
mortuos,  quo  judicio  malos  a  bonis  separans, 
xierna  perdiiione  damnabis  ;  l)onos  vero  tccum  ad 
coclos  ducens,  in  aetcrna  feliciuie  collocabis. 

His  dulcissimis  recordaiionibuset  piis  memoriis 
animatus,  dulcissime  Domine  Jcsu,  et  haec  tanU 
beneflcia  inflrmis  et  peccatoribus  a  te  misericordi- 
ter  collau,  dum  in  secreto  pectoris  mei  dulciier 
et  ctim  magna  admiratione  volvo  et  revolvo  ;  inflr- 


cissime  Doniine  Jesu,  pcr  miracula  tua,  per  qiiae,  ^  mas   meroorias  et  recordationes   peccati,  quae  ad 


eui  bomo  verus  eras,  verus  Deus  agnoscebaris,  mi« 
serere  inei.  Duicisame  Doinine  Jesu,  per  flagella, 
sputa  et  al.tpas  quas  pro  nobis  suscepisti,  miserere 
roei.  Dulcissime  et  miscricordissime  Domine  Jesu, 
per  spinearo  coronam,  qiiam  in  capite  tuo  porusti, 
II t  spineas  peccatorun»  noslrorum  auferres,  mise- 
rere  mei.  Miserere  mei,  dulcissime  Doniine  Jesu, 
percrucein  (uam,  et  mortem  quam  256  >■*  eadem 
cruce  passus  es,  ut  iios  a  morte  redimeres*  Mise» 
rere  mei,  Domine  Jesu,  per  sepulcrum  tuum  in  quo 
secundum  carnemjacuisti,  etper  benignissiroam  de- 
scensionem  tuam  ad  inferos,  in  quibus  fideles  et 
amicos  tuos,  qui  te  ibi  suum  dulcissimum  Redero* 


daronationeni  et  dainnationis  perditionem  trahunt, 
tiia  opilulante  boniiaie,  aliquando  rcspuo  ;  et  ea  quae 
divina  snpiunt,  ct  inflrmam  aniinam  cl  pcccatriccm 
sublevare  solent,  respicio,  veneror  et  amplecior. 
Sed  beu  infelici  aniuiae  meae,  dulcissime  et  bcni- 
gnissime  Domiiie  !  heu  tantae  perditioni  infeliccm 
animam  tam  graviier  vcxantl,  et  nisi  misericx>r- 
dissima  pietate  tua  susiineatur,  in  puncto  ad  ipfer* 
ouin  dcsccndenii  I  £cce  enim  dum  cordis  mei  se- 
crclum  diligeoler  inspicio,  ipsam  infelicem,  ani- 
mam  roearo,  quam  ante  divinam  majesutem  tuam 
mundam  et  immacuiaUra  stare  putaverao^  veoeiio 
malitiae  et  iqiqoiutis  ooo  parum  infecum  ioveoio. 


ptoremdiu  exspectaverant,  visiusti;  visiuos  a  dae-  ^  Sacpiua  veroduro  etiam  causa  alicujus  utiliuiis  cum 


rooniaca  dominatione,  gloriose  triiunpbang  miaeri- 
corditer  eripuisti ;  infernalibus  foriis  soum  princi- 
pem  valenter  incusaptibus  quod  le,  in  qoo  de  suo 
nihil  invenerat,  injuste  interfecerit ;  pro  qua  m- 
jusu  interfectione  juste  tuoc  perdebaut  quos  taodiu 
captivos  et  suis  infeliciter  vinculis  aiJigalos  tenue- 
rant.  Miserere  mei,  Dominc  dulcissimeet  benignis- 
sirae  Jesu,  per  gloriosam  resurrecilonem  tuam,  qua 
tcriia  die,  posiquam  pro  peccaloribus  occisiises, 
discipulis  ct  amicis  tuis  de  tua  morte  dolentibus  et 
nimis  afilictis  vivus  ct  immorulis  apparulstl,  et 
per  dulcissima  colloquia  tua,  qiix  cum  eis  per  dies 
quadraginta  post  resurreclionem  tuam  babuisti; 
in  quibus  in  muUi$  argumenti$  apparens  eu,  et  /o- 


aliquo  loqui  incipio,  sutiro,  vel  post  parvam  moram, 
in  detractionem  incurro,  vcl  pro  aliqua  re  impuden- 
ter  murmuro,  vel  vitio  curiosiuiis  inepie  succumbo, 
vel  malarum  cogilationum  turpitudines  motusque 
iliicitos  et  impudicos  in  ipsis  interioribus  roeissusii- 
oeo.  Itcrum  atque  ilcrum  heu  uotae  infelicitati, 
taiitaequc  pcrditioiii !  Faieor,  dulcissime  Jesu,  et 
expando  coram  te  iniquiutes  meas,  quas  inlus 
paliiur  miscra  aninia  mca.  Dum  cnini  ea  quae  relro 
sunt  obliviscens  ad  ea  quae  ante  sunt  me  cxicndcre 
volo,  atque  in  bis  dulcissimis  recordalionibiis,  qiias 
superius  commeinoratus  sum,  diuiius  si  possem  |a/. 
possum]  delecUri  cupio,  atque  omncs  cogiutiones 
meas  quasi  in  fasciculum  coHigens,  omni  perturba- 


qunnM  de  regno  Dei^  eosqtie  conforlanset  refovens  «v  lione   aoiroi  reroou,  adbaerere  Deo  perseveranti 


et  cuni  cis  sjepius  conve$cen$  {Act,  i,  3),  prxmissis 
evidentissiniis  sigiys  et  veritate  tuae  camis,  in  qua 
roortem  passus  cs,  aufercns  ab  eorum  cordibus 
omneiii  dubitatioiiem,  ad  fldem  ei  creduliutem  tuae 
rcsurrcciionis  solidasli.  Miserere  mei,  dulcissimc 
Doinine  Jesu,  per  admirabilero  ascensionem  tuam, 
qua  discipulis  tuis  et  matre  tua  Virgioe  aspicienti- 
biis,  coelos  petcns,  humanam  oaturam,  quam  mise- 
ricordiicr  pro  peccatoribus  susceperas,  et  in  qua 
moriein  passus  mortem  destruxeras,  ad  dexteram 
Pairis  collocasli.  Miscrere  mei,  dulcissime  Domine 
Jesu,  pcr  adventum  sancli  Spiritus,  quero  sicot  pro- 
iniseras  discipulis  tuis  die  Pcntecostcs  misisti :  quo 
implcii  ct  vcliemcnlissime  conforUti,  oinni  timore 


continuatione  desidero,  subito  nescio  qua  misena 
me  relabi  ad  inania  et  noxia  conspicio  :  et  Unquam 
mors  subito  [a/.  subiu]  interflciens,  vel  qiiemadmo- 
dum  canis  rabidus,  qui  nec  percussione  repulsus 
a  laceratione  bominis  se  temperat,  carnalis  delecu- 
tio  omnero  tranqoilliutem  animi,  omnemque  recti- 
todioem  jostitiae,  quam  me  credebam  habere,  per- 
turbat  ac  destruit.  Et  qui  puubam  mc  sure  io  aree 
virtutumprosoavi  odoreearum,  sentio  intolerabi- 
lem  ac  teterrimum  fetorcm  viUorum. 

Quid  ergo  faciam,  dulcissime  Domine  Jeso, 
amator  bominum  ct  crealor,  reformator  et  Re- 
dempior  peccatorum  ?  Quo  me  converum  Untis 
circumdatas    maiis,  tantis  involutus   pessimaruin 
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<*eleclalionam  teneliris  7  Infelix   ego  homo ,  quis  A  tis  tuae  in  me,  el  lolle  de  me  quidqirid  oflendit  ocu- 


me  liberabii  de  corpore  morti$  huju$,  Quis  autem, 
nisi  graiia  Domini  mei  Jesu  Christi  ?  ^Rom,  vii,  24.) 
Miserere  ergo,  dulcissime  Domine  Jesu,  miserere 
erealum;  lus,  miserere  peccalricis  animae  me».  In- 
lende,  dulcissiuie  Domine  Jesu,  intende  miseriae  ejus, 
el  libera  eam  ;  propter  inimieo»  ejus  eripe  eam  (P$aL 
Lxviii,  19).  lUumina  oculos  ejus,  ne  unquam  obdor- 


los  pietaiis  tuae  in  me.  Coram  le,  Domine,  est  sani« 
tas  et  inflrmius  mea.  lllum,  precor,  serva,  istam 
sana.  Sana  me,  Domine^  et  sanabor;  ealvum  me  fac, 
et  $ahu$  ero  (Jer.  xvii,  14);  tu  qui  infirma  sanas, 
et  sanaia  conservas,  tu  qui  solo  nutu  tuo  restauras 
dirula  et  coilapsa.  Si  enim  dignaris  in  agro  tuo 
corde  meo  serere  bonnm  semen,  necesse  est  ut 


miat  tn  mortef  ne  quando  dicat  inimicu$  ejus :  Prof-    manu  pietatls   tuae  spinas  prius    eYcllas  Tilionim 
valui  adversus  eam  (P$al.  xii,  4).  Judica,  Domine^     nieorum. 


nocente»  eam,  expugna  impugnant€$  eam.  Appre- 
hende  d^ma  et  scatum^  et  exurge  in  adjuiorium  ejus 
(Pial,  XXXI,  1).  Credo,  dulcissiine  Domine  Jesu, 
creJo  quoniam  si  arma  tiia  ad  defcnsionem  ejus  ar- 
ripias,  et  scuto  vowb   rotuntati$  tucs  (Psal,  ▼,  45) 


Dulcissime,  benignissime,  amantissiine,  charissi- 
me,  desideraiissime ,  amabilissime,  pulcberrime, 
inrunde,  obsecro,  multitudinem  dulcedinis  tuae  el 
charilatis  tuae  pectori  meo,  ut  niliil  terrcnuni,  nibil 
camale  desiderem  vel  cogitem,  sed  le  soluni  amem. 


animam  quam  creasii  defendas,  quia  nullus  hostis,  B  te  solum  habeam  in  corde  et  in  ore  meo.  Scrilie  di- 


nullius  jacala  inimici,  etsi  fori^  expugneni,  vel 
eiiam  intussaevire  temaveriut.  animam  quam  defen- 
dis  iillo  modo  poteruiit  siiperare.  Dulcissime  et 
niiscricordissiine  Domine  Jesu,  sana  eain  multis 
malisobrulam,  multis  iniquiialibus  siiperatnm,  mul- 
tis  facinorlbus  maculatam.  Adjutor  paoperum,  de- 
fensor  piipinoruin,  sana  et  adjuva  eam  a  te  crea- 
taini  a  te  redemptam,  per  te  mundatam.  Susline 
conatum  ejus,  conforia  desiderium  ejus,  et  concede 
ei  hoc  spatium  viUe,  in  qno  in  hoc  mundo  conver- 
sanda  est,  sie  percurrere,  et  cunctas  iniquitates 
suas  per  ineffabilem  misericordiam  toam  slc  emen- 
dare,  et  per  veram  poeniieniiam  et  veram  confes- 
sionem  purgare,  corrigere,  miindare  el  abstergere. 


gito  tuo  in  pectore  meo  dulcem  memoriam  tui  meU 
liflui  nominis,  iiulla  unquam  oblivione  delendaiu. 
Scribe  in  tabulis  eordis  mei  voluniaiem  tuain,  et 
juslificationes  tuas,  ul  te  immensae  dulcedinis  Domi- 
nuni,  et  praecepta  toa  semper  ei  uhique  hal^e^m  prae 
oculis  meis.  Suceende  menlein  meam  igne  tllo  tuo 
qoem  misisti  in  terram,  et  voluisti  vebemenler  ae- 
cendi,  ut  sacrificium  spiritus  contribulati,  et  cordis 
Tontriii  (Psal,  l,  19),  obortis  lacrymis  quotidie  of- 
feram  tibi. 

Dulcis  Christe,  bone  Jesu,  sicut  desidero,  sicut 
tota  mente  mea  peio,  da  mibi  ainoreni  tuum  san- 
ctum  et  caslum,  qui  me  repleat,  teneat,  lotumque 
possideat.  Et  da  mihi  evidens  signum  amoris  loi, 


ut,  tua  largiente  indulgcntissima  pietate,  ab  omni  ^  irriguum  lacrymaniin  fontem  jugiter  maBantem,  ut 


iabe  vitiorum  purgata,  mundata,  correcta  et  absiersa 
post  mortem  carnis,  ad  te  dulcissimum  Crealorem 
suum,  piissiraum  Dominom  sunm  pervenire  valeat» 
toamqoe  inenarrabilem  gloriam  cum  omnibos  san- 
ciis  tuis  in  aetema  felicitate  possldere  per  aeteraa 
ssecula.  Amen. 

257  ORATIO  XVI  "*•. 

AD  CURISTDM. 

Pro  gratia  lacrymarum  obiinenda  ex  peecatorum  re- 

zordatione. 

Cbriste  Domine,  Yerbom  Patris,  qui  venisti  in 

hunc  mundum  peccatores  salvos  facere,  rogo  te  per 

indulgenlissima  misericordiae  luae  viscera,  emenda 


ipsae  quoqoe  lacrymae  tui  in  me  lestentur  amorem, 
ipsae  prodant,  ipsae  loquantur  quantum  te  diligit  **^ 
anima  mea,  dum  pr»  nimia  dulcedine  arooris  tiri 
neqult  se  a  lacrymis  continere.  Remiiiiscor,  pie  Do- 
mine,  illius  bonae  mulicris  Annae,  quae  ad  laberaa- 
culum  rogatura  pro  filio  venit,  de  qua  Scriptura 
refert  quod  vultus  ejus  post  lacrymas  et  preces  non 
sont  amplius  in  diversa  muiati  (/  Reg,  i,  18).  Sed 
memor  tantae  virtulis  tantaeque  conslanttae,  dolore 
torqueor,  et  verecundia  confundor ;  quia  me  mise- 
rum  nimis  deorsum  jacere  intueor.  Si  cnim  ita  flcTil, 
et  in  stelu  perseveravit  mulier,  quae  quaerebat  filium, 
quomodo  plangere,  et  in  planctii  persistere  debet 
vitam  meam,  meliora  actus,  compone  mores,  tollc  n  anima  mea,  quae  qtixrii  ei  amat  Dcuin,  et  ad  enm 


de  me  quod  mihi  noeet  et  tibi  displicet,  et  da  quod 
nosti  libi  placere  et  milii  prodesse.  Qui$  poiest  facere 
mundum  de  immundo  conceptum  semine^  niii  lu  so- 
lu$f  (Job  XIV,  4.)  Tu  es  Deiis  oinnipotens  infiniiae 
pietaiis,  qoi  justificas  impios,  et  vivifieas  mortuos 
propter  peccaluin,  qui  muias  peccatores,  el  non 
sunt.  Tolle  ergo  de  me  quidqiiid  libi  displicet  iii  me. 
Tmperfecla  enim  mea  plurima  videnl  oculi 
lui  (Psa/.  cxxxviii,  IG).  Milie,  quaeso,  maiium  piela- 


pervenire  desiderat?  Quomodo  gemere  ac  flere 
debet  talis  anima,  quae  quaerit  Deum  die  ac  nocte, 
qtiae  praeter  Christum  nihil  vult  amare?  Minim 
quippe  est,  si  jam  non  facl:e  sunt  ei  iacrymoe  $uk 
pane$  die  ac  nocte  (Psal,  xli,  4).  Respice  ei:go,  et 
miserere  mei  (Psal.  xxiv,  16),  quia  dojorcs  eordis 
mci  mulliplicati  siint.  Da  roilii  consolationem  tuam 
coelestein,  et  noli  spcrnere  peccatricein  anitnam, 
pro  ((ua  morluus  es.  Da  inihi,  qiiu^so,  lacryinas  es 


VARI.E  LECTIONES. 


IM 


Collata  est  cum  Sommalii  cap.  36.  et  Edit.  Aug.  in  lib.  Medlt.  cnp.  7,6.  pag.  347.  Ad  Josum  Ghristnm 
pro  gratia  lacrymarum  obtinenda  ex  peccatorum  recordalionc  Som,  Oralio  dcvotissima  ad  laudes  baben- 
das.    U^^  Quantum  te  diligit  Som.  quantam  tc  diligat 
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toio  aCfectu  iniernas,  qnae  peccatarum  mcoruin  pos-  A  lum  compungit.  Da  miiii  gratiam  lacrjrniarnm,  sicut 


stnl  solvere  vincula,  et  coelesli  Jucunditate  scmper 
repleant  animam  meam ;  si  non  cum  veris  el  per- 
feclis  monacliis,  quorum  Tcstigia  nequeo  imilari, 
saltem  cum  (revotis  mnlieribus  quantulamcunque 
portionem  in  regno  luo  merear  adipisci. 

Yenit  quoque  mibi  iu  meniem  allerius  mulieris 
devotio  mira,  quae  te  in  sepulcro  jacenCem  pio 
amore  qua^rebal,  quae  recedentibus  discipulis  de  se- 
pulcro  non  recedebat,  quae  sedebai  ibi  irisiis  ct 
rocerenSi  et  dlu  multumqne  flebat;  et  resurgens 
multis  lacrymis  iterum  ilerumque  anlra  deserli  se- 
pulcri  vigilanlibus  oculis  explorabat,  si  forte  ali- 
cubi  te  videre  posset,  quem  ferventi  desiderio  qux- 
rebal.  Jam  cerle  semel  et  iterum  ingressa  scpul- 


dedisti  patribus  nostris,  quorum  vestigia  del)co 
imitari,  ut  plangam  roe  in  omni  viia  mea,  sicut  ipsi 
se  planxerunt  nocte  ac  die.  Propter  meriia  et  ora- 
tiones  eorum  qui  tibi  placuernnt  et  devotissime  ser« 
vierunt,  misererc  mei  miscrrimi  et  indigiii  servi  tui, 
et  da  mibi  gratiam  lacrymarum.  Da  mihi  irrtgudni 
superius,  et  irriguum  inferius,  ut  sint  mihi  lacrym(B 
mece  pane$  die  ae  nocte^  cfliciarque  in  conspcctu  luo, 
Deus  mcus,  pcr  ignem  compunciioiiis,  holocaustum 
pingue  et  medullaium ;  niacter  totus  in  ara  cordis 
roei,'  tanquain  pinguissimum  holocaustum  assumar 
tlbiiuodorem  suavilatis.  Damihi,dulcissiine,  fonlem 
irriguum  funtenique  perspicuum,  in  quo  lavetiir 
assidue  istud  inqiiiiialum  liolocauslum.  Licet  enim 


crum   videral,  sed  nimium  amanti  non  satis  eral,  ^  me  loluni  tibi  obliiierim  opilulaute  gratia  tua,  in 


virtus  eniin  boni  operis  perseverantia  est.  Et  quia 
prae  caeteris  dilexit,  et  diligendo  flevit»  et  flendo 
qnaesivit,  ei  quaerendo  perseveravit,  ideo  prima 
omnlum  te  invenire,  te  videre  *'^',  le  alloqui  me- 
ruit.  Et  non  solum  haec,  sed  etiam  ipsis  discipulis 
gloriosae  resurrectionis  tuae  praenunlia  exstitit,  te 
pnecipiente,  et  clementer  nionente  :  Vade^  dic  fra- 
iribut  mei$  ul  eant  in  GalH(cam^  ihi  me  videbunt 
(Matth,  XXVIII,  40).  Si  ergo  ita  flevit,  et  iii  fletti  per- 
severavit  iiiulier,  qiiae  viventem  cum  mortuis  quae- 
rebai  (Luc.  xxiv,  5),  quae  tc  manu  fidei  tangebat, 
quomodo  plangere  et  in  planctu  persistere  debet 
anima,  quae  te  Redemptorem  suum  jam  coelo  praesi- 
deutem  et  ubique  regnantem  corde  credit,  ore  con« 


multis  258^  tamcn  quotidie  offendo  propter  nimiam 
fragilitatem  meam.  Da  ergo  mihi  gratiam  lacryma- 
nim,  bcnedicte  et  amabilis  Deus,  praecipue  ex  muha 
dulcedine  amoris  tui,  et  commemoraiione  niiseri- 
cordiarum  tuarum,  praepara  lianc  mensam  famulo 
tiio  in  conspectu  tuo ;  et  da  niihi  eam  in  potesta  - 
tem  **^\  ut  quoties  volosailcr  ex  ea,  tribue  pro  pie- 
lalc  et  bonitate  lua,  ut  iste  calix  tuiis  inebrians  et 
pracclarus  satiet  sitini  meam(Pfa/.  xxii,  5),  ul  inhiel 
tibi  spiritiis  ineus,  et  ardeat  mens  mea  in  amore 
tui,  oblitus  iraniiatis  et  miseriae.  Audi,  Deus  meus, 
andi,  lumen  oculorum  meorum»  audi  quae  peto,  et 
da  ut  petam  quod  audias.  Pie  et  exorabilis  Domine, 
ne  efliciaris  mihi  inexorabilis  propter  peccata  mea, 


"        "  -      _  -    _  ,        —       __. ^__^„_  ^ —  _  , 

flietur?  (Rom,  x,  lO.)  Quomodo  ergo  gemerc  et  flere     sed  propter  bonilaiem  tuaro  suscipe  preces  servi 


debet  talis  anima,  quae  te  toto  corde  diligit  teque 
loto  desiderio  videre  concupiscit  ? 

Solum  confugium,  ei  unica  spes  miscrorum,  Do- 
mine,  cui  nunquam  sine  spe  misericordiae  supplica- 
tur,  praesta  mihi  har.c  gratiam  propter  te,  et  propter 
nomen  sanctum  tuuiu,  ut  quoties  de  te  cogito,  de 
te  loqiior,  de  te  scribo,  de  te  lego,  de  le  coiifero, 
quoiies  tu  rclniniscor»  tibi  assisto,  laudes,  prcces, 
et  sacrificium  oflero,  toties  obortis  lacrymis  in  coii- 
spectu  tuo  copiose  et  dulciter  fleain,  ita  ut  eflician- 
lur  mt/ii  laerymw  mem  pane$die  ac  nocte  (Psnl.  xli,  4). 
Tu  quidem»  Rex  gloriae  et  omnium  viriutum  magl- 
ster,  docuisti  nos  verbo  et  exemplo  gemere  ei  flere, 


tni,  et  da  mihi  eflectum  petitionis  mese  et  desiderii 
mei,  precibus  et  merilis  gloriosae  Virginis  Mariae 
dominae  meae  ct  omnium  sanctorum.  Amen. 

ORATIO  XYH  "*». 

AD  CHRISTUH. 

Cum  ardenti  detiderio  tolum  Chri$lum  amandi. 

Jesu  nostra  redemptio,  anior  et  desideriiim,  Deus 
de  Deo,  adesto  mihi  (iuiiulo  tuo.  Te  iiivoco,  ad  te 
clamo  clamore  magno  In  toto  corde  mco.  Te  invoco 
in  animam  meam,  intra  ineain,  et  coapta  cam  tibi» 
ut  possideas  eam  sine  ruga  et  sine  roacula.  Mundis- 
huno  namque  Dominomunda  debelur  habitatio.  San- 
ciifica  ergo  me  vas  tuum  quod  fecisti,  de  malitia 


dicens  :  Beati  qui  lugeni^  quoniam  ip$i  comotabuntur  w\  evacua,  imple  de  gralia,  et  plenum  conserva,  ita  ut 


(Matih.  V,  5).  Tu  flcvisti  defunctum  amicum,  et  la- 
crymatus  es  valde  super  periluram  civitatem.  Rogo 
te,  bone  Jcsu,  per  illas  pretiosissimas  lacrymas 
tuas,  et  per  omnes  miserationes  luas,  quibus  mira- 
bititer  nobis  perditis  subvenire  dignalus  es,  da 
mihi  gratiam  lacryniarum,  quam  multum  desiderat 
et  appelit  anima  niea,  quia  sine  dono  tuo  "^  non 
possum  habere  eam,  sed  per  Spiritum  sancium 
luuin,  qui  dura  corda  peccatorum  moUit,  et  ad  fle- 


dignom  babitationis  tuae  efliciar  templum  hic  et  in 
perpetuum.  Dulcissime,  benignissime,  aniantissime, 
cbarissime,  poientissime,  desideratissime,  pretiosis- 
sime,  amabilissime,  pulcherrimc,  tu  melle  dulcior, 
lacte  et  nive  candidtor,  iiectarc  suavior,  gemmis  ct 
auro  pretiosior,  cunctisque  lerrarum  divitiis  et  ho- 
noribus  mihi  charior.  Quid  dico,  Deus  mcus,  nua 
spes  inea  lam  grandis  misericordia  tua  ?  Quid  dico, 
dulcedo  felix  et  secura?  Qnid  dico,  dum  talia  dico? 


VARli£  LEGTIONES. 


Te  videre  Aug»  omiit.  "*•  Dono  tno  Aug.  omitt.  tuo  "**  Mihi  potestaf em  Aug.  niihi  eain  iii  pou-stateni 
CoUuia  estcum  Sommalii  capite^.  inier  Medit.  S.  Augusiim^  et  cum  Edit.  S,  Angust.  Exsiutur  euim  hi 
Ub,  Meditat.  lom.  IX.  pag.  5i6.  iVoii  exstat  in  m$t.  S,  An$elmi.  Ejusdem  cum  ardenti  drsi.icnosoliiin  Chrishiiii 
amandiy  et  ejus  dcsidorio  rruendi  Som.  Oraiio  multum  movcns  ad  dcvolioncin  et  diMuwm  atnorcui 
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Dico  qiiod  Tuleo,  sed  non  dico  quod  debeo.  Uiinam  A  ut  de  lemporalibiis  nec  lugeam,  nec  gaudeam,  nec 


possem  talia  dicere»  qualia  illi  byinnidici  angelonim 
choril  0  quam  libenier  me  in  tuis  laudibus  **^* 
totum  effunderem !  0  quam  devolissime  illa  coelesiis 
melodiae  cantica  ad  laiidem  et  gloriam  nominis  tui 
in  medio  Ecclesiae  infatigabilis  ^*^'  perorarem  ! 

Sed  quia  talia  non  possum,  nunquid  tacebo?  Vae 
tacenlibus  de  te,  qui  ora  mutorum  resolvis,  et  lin- 
guas  infantium  facis  disertas  (Sap.  x,  21).  Vae  ta- 
ceutibus  de  te,  quoniani  ipsi  loquaces  muti  sunt, 
cuni  non  tuas  laudes  dicpnt.  Quis  digne  te  laudare 
poiesi,  0  ineifabilis  virtus  et  sapientia  Patris?  Et 
quoniam  nulla  invenio  verba  quibus  te  sufficienter 
valearo  explicare,  cui\ctipotens  et  omniscium  Ver- 
bum,  dicam  inierim  quod  valeo,  donec  jubeas  me 


metuam  aliquid  temporale  nec  diligam,  ncc  blandis 
corrumpar,  nec  adf  ersis  concutiar.  Etquia  taa  valida 
e$i  ui  mort  diieetio  {Cant.  viii,  6),  absorbeat,  quxso, 
mentem  meam  ab  omnibiis  quae  sub  coelo  sunt, 
ignita  ^*'^  et  melliflua  vis  amoris  tui,  ut  tibi  soli 
inhxream,  solaque  tuae  suavitatis  memoria  pascar. 
Descendat,  Domiiie,  descendat,  precor,  descendat  in 
cor  meum  odor  tuus  suavissimus,  ingrediatar  amor 
tuus  mellifluus.  Veniai  mihi  tui  saporis  mira  et  in- 
enarrabilis  fragrantia,  quae  sempilernas  in  me  suscitct 
concupis<:entias,  et  ex  corde  meo  producat  venas 
$alienti$  aqucs  in  vitam  a!ternam  {Joan.  iv,  14). 

Immensus  es,  Domine,  et  ideo  sine  roensura  de* 
bes  amari  et  laudari  ab  iis  quos  tuo  pretioso  san- 


venire  ad  le,  ubi  possim  dicere  quod  te  decei,  el  me     t^^in^  redemisti.  Amator  hominuni   benignissime, 

oportet.  Et  ideo  suppliciter  rogo  ut  non  respicias 

tantum  ad  id  quod  modo  dico,  sed  ad  id  quod  dicere 

opio.  Cupio  eniin  desiderio  magno  de  te  eloqui  quod 

oporiet  el  de<et,  quia  te  decet  laus,  te  decet  hym-' 

nu$  {P$aL  Lxiv,  2),  tibiqiie  debetur  omnis  honor. 

Scis  ergo,  occuliorum  cogniior  Deus,  quoniam  non 

solum  ierra,  et  omnibus  quae  in  ea  sunt,  iu  mihi 

cliarior  es  "*»;  sed  eiiam  ipso  coeio  "^  et  omnibus 

quae  in  co  sunt  iu  mihi  acceptabilior  es  ""^  :  diligo 

enim  te  super  coelum  et  terram,  et  caetera  omnia 

qu»  in  eis  sunt ;  imo  nisi  amore  ^**^  nominis  tui 

quae  transitoria   suni.  procul  dubio  amanda  non 

sunl.  Amo  le,  Deus  meus,  amore  magno,  magisque 


dementissime  Domine ,  et  aequissime  judex ,  cu* 
omite  judicium  dedit  Paier  (Joan.  v,  22),  sapienUs- 
simo  tuae  aequitalis  judicio  discernis  hoc  rectum  et 
Justum  esse,  ut  fjlii  bujus  saeculi,  noctis  et  tenebra- 
rum,  prsstaniiori  desiderio»  virtuie  aique  stndio 
diligant  cl  quaerant  perituras  divitias  ei  fugitivos 
honores  qnam  nos  servi  lui  diligainus  te  Deum  no- 
strum,  per  quem  facti  et  redempti  suiniis.  Si  enim 
homo  bominem  tanta  diligii  dilectione,  ut  alter  alte- 
rum  vix  paiialur  abcsse ;  si  sponsa  si)onso  tante 
•  conglutinatur  ineniis  ardore  ui  prae  magnitudiQe 
amoris  nulla  perfrui  valeat  requie,  chari  sui  absen- 
tiam  non  sine  roagno  moerore  ferens,  qua  ergo  di- 


te  amare  cupio.  Da  mihi  ut  amera  te  semper  quan-  p  lectione,  quo  studio,  quo  fervore  anima,  quam  de- 

llllin    trnlA      aI    #ii«nMl»m«    JaKa^    ItJlt  .    ...    ...    _.l ^*.    ..._     ^    a.w«n0Aoti      tSKS    HAa   t%t     ■VktoAMAlS/vnZKiiO         <IaI^«      «IIIlMAai* 


tuin  voJo,  et  quanium  debeo  ^*'* ;  ui  tu  solus  sis  tota 
inteoiio  mea,  et  omnis  ineditaiio  mea.  Te  mediter 
per  dies  sine  cessaiione,  te  sentiam  per  soporem 
in  nocie,  te  alloquatur  spiritus  meus,  tecQro  fabule- 
tur  mens  mea.  Lumine  sanctae  visionis  toae  illusire- 
tur  cor  meuin,  ul,  te  reciore,  le  duce  ambulem  de 
viriiile  in  viriutem,  tandemqiie  vldeam  te  Deum 
dcorum  ia  Sion/  nunc  quidem  per  $peeulum  in  CBni- 
gmate,  lunc  autem  facie  ad  fac^em,  ubi  eognoscam 
te,  $icut  et  cognitu$  $um  {1  Cor.  xiii,  12).  Beati 
mundo  corde,  quoniam  ip$i  Deum  videbunt  {Matth.  v, 
8).  Beati  qui  habilani  in  domo  tua^  Domine,  in  $aS' 
cula  $wculorum  laudabunt  te  {P$al.  lxxxiii,  5). 
Rogo  iuqoe  te,  Domine,  per  omnes  miseraUones 


sponsasti  tibi  fide  et  miseraiionibus,  debet  diligere 
te  vemm  Deum,  et  pulcherrimum  sponsum,  qui  nos 
sie  amasti  ct  salvasti,  qui  pro  nobis  iot,  tanta  et 
talia  fecisti?  Quanquam  auicm  hacc  Infirma  ha- 
beant  "**  suas  delectationes,  suosque  amores,  non 
tamen  tali  modo  deleciani»  sicut  tu,  Deus  noster. 
In  te  enim  deleciaiur  justus,  quia  ainor  tui  suavis 
est  ct  quieiiis;  nam  peciora  quae  possides,  dulcedine 
et  suaviiaie  et  tranquiHitale  reples..Econira  amor 
s;eculi  et  carnis  anxiiis  esi  ci  perturbatus,  animas 
cerie  quas  ingrediiur,  quietas  non  patilur;  semper 
enim  suspicionibus  ci  pcrlurbalionibus,  variisquc 
timoribus  sollicilat  eas.  Tu  itaque  es  delectaiio  re- 
ctorum,  et  merito;  quies  enim  valida  esi  apud  teei 


tuas,  quibus  de  morte  aeierna  liberaii  suinus,  molli-  D  i>np^r^urbabili$  viia.  Qui  intrat  in  ie,  l>one  Domiiie, 


ficacor  meum  dunimet  lapidenm,  saxeum  et  ferreum, 
tua  sacraiissima  et  poienii  unciione,  ei  fac  me  per 
ignem  compunciionis  coram  ie  omni  bora  hostiam 
vivam  fieri.  Fac  me  in  tuo  conspectu  cor  contriium 
Oi  bumiliaium  semper  habere,  cum  lacrymarum 
abundanlia.  Fac  me  ex  tuo  ""*  desiderio  huic  mundo 
funditus  exstingiii,  et  iranseuntium  rerum  oblivisci 
prae  magnitudine  iimoris  et  amoris  tui,  usque  adeo 


inirat'  in  gaudium  Domini  sui  {Matih.  xxv,  21),  et 
non  iimebit  ampliuSy  sed  babebii  sc  optime  iu 
opiimo  loco,  diccns  :  Hac  requie$  mea  in  $4eculum 
$oeculi :  hic  habilabOf  quoniam  elegieam  {P$al.  cxxxi, 
14).  Ei  illud  :  Dominu$  regit  me  el  nihil  mihi  deeril : 
in  loco  pa$cum  ibi  me  cotlocavit  {P$al.  xxu,  I). 

DulcisClirisie,boncJesu,  reple  semper,  qnaeso,cor 
259  mcuni  inexsiinguibili  dileciione  lua,  coniinna 


VARIiE  LECTIONES. 


tn< 


Me  tuis  laudibus  Som  et  Aug.  ine  in  tiiis  laiidibus  ^*^^  Infaiigabilis  Som.  infrangibilis  **^  CaeHo 
terra  Aug.  omiit.  coelo  ^*^^  Acccplior  es  Aug,  charior  es  "'^  Tu  mihi  amabilior  Augi  sed  eiiam  ipso 
coelo  et  omnibus  quae  in  eo  snnt  iu  mihi  accepiabilior  **'*  Immo  amore  Aug.  imo  nisl  amore  ^"*  Quan- 
tum  debeo  Som.  ci  quanium  debeo  ""  Ex  loio  Aug.  cx  iuo  "•*  Igniiia  Som.  et  Aug.  igiiita  »•••  In- 
firma  habcani  Som.  et  Aug.  infima  habcaut 
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rocordaiionc  lua ;  adeoutsiculflainmaurenstotasar-  A  deflciam,  le  trabenle»  te  duccntc  me  currentem  ****, 

deam  in  tui  amoris-dulcedioe,  qnem  ei  ^'**  aqu»  tralieogsitientisle  animae  in  supernafluentaaeternae 

multae  in  me  nunquam  possini  eisiingoere.  Fac  mey  satietatis  :  imo  trahe  me  ad  te  fontem  vivum,  ut 

dulcissime  Domine,   amare   te,  ei  desiderio  loo  inde  "**  pro  captu  meo  bil)am  unde  semper  vivam, 

ddponere  pondus  omnium  carnaliom  desideriorum  Deus  meus,  irita  mea.  Tu  enim  dixisti  ore  tuo  sancto 

etterrenarum  concupiscentiarum  gravissimam  sar-  'eibenedicto  :  Si  qui$  siiit^  veniai  ad  me  et  bibai 

einam,  qnae  impugnant  et  aggravant  miseram  ani-  {Joan.  yii,  37).  Foos  viiae,  da  sitienti  animae  semper 


mam  meam  :  ut  post  le  expedite  in  odorem  '"^ 
ttnguentorum  tuorum  currens  (Cant,  i,  5),  usque  ad 
tuae  polchritudinis  visionem  efflcaciter  fatiandos, 
quantocius  le  quoque  duce  merear  pervenire.  Duo 
enim  amores,  alterbonus,  alter  malus ;  alter  dulcis, 
alier  amarus,  non  se  simul  in  uno  capiunt  pectore. 
Et  ideo  si  quis  praeter  te  aliud  diligit,  non  est  chari- 
tas  tua,  Deus,  in  eo,  amor  dulcediiiis,  et  dnlcedo 


bibere  ex  le,  ul  secundum  sanctam  et  veridicam 
promissionem  luam,  de  ventre  meo  fluant  aquae 
Titae.  Fons  vitae,  reple  mentem  meam  torrente  vo- 
iuptati»  twB  {Psal,  xxxv,  9),  et  inebria  cor  meum 
sobria  ebrietate  amoris  tui ;  ul  obliviscar  quae  vana 
Sttnt  et  terrena,  el  te  solum  jugiter  habeara  in 
memoria  mea,  sicut  scriptum  est :  Memor  fui  Dei^ 
et  delectatuB  sum  {Psai.  lxxvi,  A). 


amoris,  amor  non  cnicians,  sed  delectans;  amor  B     Da  mihi  Spiritum  sanctum  tuum,  qucm  significa- 


sincere  ei  caste  permanens  "'"  in  saeculum  saeculi ; 
amor  qui  semper  ardes,  nunquam  exstiiigueris.  Dul- 
cis  Christe,  bone  Jesu,chariiaSi  Deus  meus,  accende 
iite  totum  igne  tuo,  amore  tuo,  suavitaie  et  dulce- 
dine  tua,  jucunditate  el  exsultatione  lua,  voluplate 
et  concupiscentia  lua,  quas  sancta  est  et  bona,  casta 
et  munda,  Iranqnilla  est  et  secura ;  ut  lotus  dulce- 
dine  amoris  lui  plenus,  tctus  flamma  charilatis  loae 
auccensus  diligam  te  Deum  meum  ex  toto  corde  meo, 
totisque  meduUis  praecordiorum  meorum,  habens  te 
in  corde,  in  ore,  et  prae  oculis  meis  semper  el  ubi- 
que,  ita  ut  nuUus  pateat  in  me  locus  adulterinis 
anioribus.  Audi,  Deus  meus,  audi,  lumen  oeutorum 
meorum {P$aL xxxvii,  11),  audi  quae  peto;  et  da  quae 


bant  illae  aqoae,  quas  silientibus  daturum  te  proiiii- 
seras.  Da,  quaeso,  toto  desiderio  et  onini  stutiio 
lisndere  quo  te  ascendisse  post  resurrectionem  die 
quadragesimo  credimus,  ul  in  pr^isenti  quidem  nii- 
seria  soio  tenear  corpore,  tecum  autem  sim  cogita- 
tione  semper  et  a¥idilale;  ut  ibi  $it  cor  meum^  ulfi  m 
es  theeaurui  {Mattk  ti,  21)  meus  desiderabilis  et 
lncomparabilis,  muitumque  amabilis.  In  hoc  enim 
magno  higus  vitae  dUuvio,  ubi  circumstantibus  agi- 
tamur  procellis,  ei  non  iovenietur  fida  slatio,  el 
locus  eminentior,  ubi  pes  coiumbae  vaieat  aliquate- 
nus  requiescere :  nusquam  tuta  pax,  nusquam  secura 
quies;  ubique  beUa  et  lites,  ubique  hosies,  fori$ 
jmgnte^  iniu$  timoree  {II  Cor.  vii,  5).  Et  quia  altera 


petam,  ut  audias  roe.  Pie  et  misericordissime  Do-     pars  sumus  coeli,  altera  terrae;  corpu$  quod  corrum- 


inine,  ne  efliciaris  mihi  inexorabilis  propter  peccata 
mea,  sed  propter  bonilatem  tuam  suscipe  preces 
servi  tui,  et  da  milii  eflcctum  petiiionis  mex  ei  de- 
sidcrii  inei  iiuercedente,  et  oranle,  ei  impetranie 
gloriosa  virgine  genitrice  tua  Maria,  domiua  mea, 
eiim  oinnibus  sanclls  tuis.  Amen. 

ORATIO  XYIII  "••. 

AD  CHRISTUM. 

Quem  unum  e$urit  et  $itit  anima  Christiana. 

Jcsu  Domine,  Jesu  pie,  qui  mori  dignatus  es  pro- 

ptcr  peccata  noslra,  ei  resurrexisti  propter  justifi- 

cationem  nostri,  rogo  te  per  gloriosam  resurrectio- 

nem  tuam,  rcsusciia  me  de  sepulcro  vitiorum  et 


pt<tir,  aggravat  animam  {Sap,  ix,  15).  Idcirco  ani- 
mus  meus,  socius  et  amiciis  meus,  faiigatus  de  via 
ventens  languei,  et  jacet  discissus  aiqnc  laceratus 
ab  iis,  quas  pertransieral,  vanilatibus :  esurit  et  siiit 
Talde,  ei  non  liabeo  quid  ponam  anie  illum,  quia 
pauper  jnitit  et  mendicu$  (P$aL  xxxix,  18).  Tu,  Do- 
mine  Deus  meus,  dives  omniuro  boiiorum  et  dapuin 
supernae  satietatis  opulentissime  largilor,  da  lasso 
clbum,  collige  dispersum,  redintegra  scissum.  En 
stat  ad  o$tium,  et  pulsat  (Apoe.  iti,  20) :  obsecro 
per  vi$cera  miuricordiee  tuag^  quibue  vi$ita$ti  no$ 
orien$  ex  aito  (Luc.  i,  78),  aperi  pulsanii  misero 
manum  pietatis  tuae,  et  jube  propitiabili  dignalione 


peccatorum  mcorum  omniumy  et  da  mihi  quotldie  |v  ut  ingrediatur  ad  te,  reqoiescai  in  te,  refieiauir  de 

. f.. .* ^ • ^       ^m.  ._    _^ ^mi^ «A  «:..^  ^mI^miIai.a  nAAA  •  /vnA  aafSaf iie     ■•AfiiimntifimiA 


parlem  iii  resurrectione  prlma,  ut  in  resurreciione 
tua  merear  veraciter  percipere  portlonem.  Dulcis- 
sime,  benignissime,  amantissime,  charissime, -pre- 
tiosissime,  desideratissime,  amabilissime,  pulcher* 
rime,  ascendisti  in  coelum  cum  triumpho  gloriae  ftiae, 
et  sedes  ad  dexteram  Palris;  rex  potentisslroe, 
trahe  me  sursum  ad  te,  ut  curram  po$t  te  in  odorem 
unguentorum  tuorum  (Cant.  t»  3),  curram  ei  non 


te  vivo  coelesiique  pane  :  quo  satiatus,  resumptisque 
Tiribus  ad  superiora  conscendat,  et  de  hac  valle 
lacrymarum  {lenna  sancti  desiderii  raplus,  ad  coe- 
lestia  regna  volitet. 

Assumat,  Domine,  assumat,  logo,  spiritus  meus 
pennas,  m  aquiUe,  et  vortlet  el  non  deficiat;  volet  ei 
pervenial  usque  ad  decorem  domue  tute^  ^  iocum 
habitationi$  gioriet  tuof  {P$al.  xxv,  8),  ut  ibi  super 


YARIiE  LECTIONES. 

"••  Quem  et  Aug.  quam  et  "•^  Expeditus  in  odore  Som.  expedite  in  odorem  "••  Caste,  perinanens 
Som,  Casieque  permanens  "••  Collata  e$t  cum  Som.  capite  d7.  et  cum  Edit,  S.  'Augu$t.  in  lib,  Medti. 
pag.  248.  Ut  tempus  indultum  gratiae,  uiiliter  peragere  queas,  et  ad  veram  pacem,  pervenias.  Soiii.  In  ista 
oraiione  mens  bumana  copiosius  compungllur»  si  in  q«ijeie  dicatur.  "••  lle  curreotem  Aug.  me  currente 
*••*  Et  inde  Aug.  ui  inde 
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niensam  refeciionis  ciYiam  supernorum  pascalur  de  A  esl?  Dulcis»ime,  amantissiroe,  beiiignissime,  cbaria- 


occullis  tuis  m  loco  pa$eucB  luw  (P$aL  xxii,  3),  juxla 
fluenia  plenissima  :  requiescat  in  (e,  Deus  meus,  cor 
meuni^  cor  roarc  raagnum,  tumens  fluctibus.  Tu  qui 
imperasii  venti$  ei  mari^  ei  facia  e$t  tranquiUUoi 
magna  (Maith,  tiii,  26),  Yeni  et  gradere  super  fla- 
clus  cordis  mei;  ut  tranquilla  et  serena  fiant  omnia 
moa,  quaienus  unum  bonam  meum  amplectar  te,  et 
dulce  lumen  oculorum  meorum  (P$aL  xxxyii,  11) 
coniempler  te  sine  lumuliuaniium  cogitalionum  cseca 
caligine.  Confugiat,  Domine,  inens  mea  $ub  umbra 
aiarum  iuarum  (P$al,  xvi,  8)  ab  xstibus  cogitatio- 
num  bujus  sxculi,  ut  in  tui  ref^igerii  temperameoto* 
absconsa,  Kxlabunda  cantet  ct  dicat  :  In  pace  in 
idipsum  dormiam  ei  requie$cam  (P$al,  iv,  2). 


sime,  pretiosissime,  desideratissiine,  amabilissiroe, 
pulcberrime,  quando  le  videbo?  Quando  apparebo 
ante  faciem  tuam  ?  Quando  satiabor  de  pulcbritudine 
tua?  Quando  educcs  me  de  hoc  carcere  tenebroso, 
ut  confitear  nomini  tuo,  ila  ut  deincops  non  coro* 
pungar?  Quando  transibo  in  illam  admirabilem  et 
pulcberrimnm  domum  tuam,  ubi  personat  tox  laiti- 
ti(e  et  ex$uliaiioni$  in  iabernaculi$  jusiorum  ?  (Psal. 
cxvii,  15.)  BeaU  qui  habitani  in  domo  Imh,  Domiue^ 
in  $a^cula  $wculorum  laudabnni  te  (Psal.  lxxxiii,  5). 
Bcali,  ct  vere  beati,  qiios  elegisti  ei  assumpsisti  iu 
illam  coclestem  haerediiatem  {Psal,  lxiv,  5). 

Ecce  sancti  lui,  Domine,  florcnt  anie  te,  siciit 
lilium.  Replentur  enim  ab  ubertate  domus  iua,  ei 


Dormiat,  obsecro,  Domine  Dciis  roeus,  dormiat  ^  iorrente  voluptatis  tucs  polas  eo#,  quoniam  tu  e$  fon$ 


niemoria  mea  ab  omnibus  ^*^*  qux  sub  coelo  ^unt, 
vigilaiis  te,  sicut  scriplum  est;  Ego  dormio,  ei  cor 
meum  vigilai  (Cant.  v,  2).  Sit  tuta,  sit  semper  se- 
cura  sub  pennis  proteciiouis  tuae  anima  mea,  Deus 
ineus.  Maneat  in  te,  et  foveaiur  semper  a  te.  Con- 
templetur  le  in  mentis  excessu,  et  cantet  laudes 
tuas  in  jubilaiioiie;  et  bxe  dulcia  bona  tua  siut  in- 
ter  lios  turbiiies  consoUtio  mea  interim,  donec  ve- 
niam  ad  te  pacem  veram,  ubi  noii  est  arcus,  scutum, 
gladius  et  bellum,  sed  est  samma  ct  recta  securitas, 
et  secura  tranquillitas,  tranquilla  jucunditas,  et 
jucunda  felicitas,  tt  fellx  «tcrnitas,  et  aeterna  bea- 
iitudo,  et  beaia  tui  visio,  et  laudatio  in  saecula  sac- 
ciilorum.  Amen. 

260  ORATK)  XIX. 

AD  CORtSTUM. 

Quando  di$$olvi  atpi$  el  e$$e  cum  Christo  $eeundum 

dictum  Apo$toti, 

Christc  Domine,  virtus   ct  sapicntia  Patris,  qui 

poni$  nubem  ascensum  /uuni,  qui  ambula$  $uper  pen^ 

na$  ten/onim,  ^ttt  faci$  angelo$  iuo$  spirilus,  ei  mi^ 

ni$iro$  tuo$  ignem  urentem  (P$ai.  ciii,  i),  obsccro  et 

humiliier  rogo,  da  prxpetes  pennas  fidel,  da  cele- 

rcs  alas  virtutum,  qiiibus  cvectus  aeteriia  et  coele- 

siia  valam  contemplari.  Adhaereat,   quaeso,  anima 

mea  po$t  te,  clsuscipiat  mcdexiera  tua  (P$ai,  lxii,  9). 

Susiollat  me  super  aliitudinein  tcrne,  et  cibet  ine 

illa  coelcsti  baereditatc,  cui   suspirat  peregrinatio 


vt<ir,  ei  in  iumine  tuo  videnl  iumen  (P$ai,  xxxv,  9), 
usqne  adeo  ut  ipsi,  videlicet  lumcn  illuminatum  per 
te  Deum  illuminantem,  sicut  sol,  efl^ulgeant  in  con- 
spectu  tuo.  0  quam  mira,  quani  pulcbra,  qiiam  ac- 
ceptabilia  sunt  domus  iux  babilacula,  Domioe  vir- 
tutuin !  concupiscit  intrare  in  ea  hxc  peccatrix  anima 
mea.  Domine,  diiexi  decorem  domu$  iuee^  et  iocmm 
habitaiioni$  gloria  iuce  (P$ai,  xxv,  8).  Unam  peiH  a 
Domino,  ei  hanc  requiram ,  ui  inhabiiem  in  doma 
Domini  omnibu$  diebu$  viioi^mea  (P$ai,  xxvi,  4). 
Quemadmodum  de$iderai  cervu$  ad  fonte$  aquarumt 
ita  de$ideral  anima  mea  ad  /e,  Deus.  Quando  vemam, 
et  apparebo  anie  faciem  tuam  ?  (P$ai,  xli,  2,  5.) 
Quando  videbo  Deum  meiiin,  quem  siiii  anima  mea? 
Quaodo  videbo  eum  in  lcrra  vivcntiuin?lni8laeniui 
tcrra  moricntlum  vidcri  non  poiesl  niortalibus  oco- 
lis.  Quid  faciam  miser  cgo  gravcdinccompedis  nior- 
lalitatis  meseconstriclus?  Quid  faciam?  Dum$umm 
in  corpore,  peregrinamur  a  Domiiio  (i/  Cor.  t,6); 
non  liabemus  hic  manentem  civiiatem,  $ed  fuimnm 
inquirimus  (Hebr,  xiii,  H).  Noster  autem  maDid- 
paliis  in  coelis  est.  Heu  mihi,  quia  incoiatu$  meu$ 
prolongatus  est  :  habitat^i  cum  habitantibus  Cedar, 
mniium  incola  fuit  anima  mea  (Pso/.  cxix,  5).  Quis 
dabii  mihi  pennas  sicut  columbce,  ei  voiabo^ct  requie* 
scam?  (P$al,  liv,  7.)  Nihil  niihi  tam  dulcc  quam 
cum  Domino  nie<»  essc.  Mihi  auiem  adhasrere  Dee 
bonum  e$i  (P$ai,  lxxii,  i8).  Da  mihi,  Domine,  do- 


mea  die  ac  nocte.  £t  quia  moribunda  membra  vi-  Q  >tec  his  fragilibus  assisto  roembris,  tibi  adhxrere, 


gorem  animae  hebetant , 
Di$jice  ierreme  nebuia$  et  pondera  moii$t 
Si$te  vagam  tn«fi/em,  per  devia  muita  ruenlem, 
Ei  da  c(Ble$tem  mentem  conscendere  sedem, 
ut  supremo  luniiiie  irradiata,  lcrram  despiciat,  cixy 
lum  aspicial,  peccaU  oderit,  jusliliam  diligal.  Quid 
enim  pulchrius,  quidve  dulcius,  quam  inter  tenebras 
hnjus  vitae  mullasque  amaritudiues  divinae  dulcedini 
inhiarc,  ct  xicrnie  bealitudini  siispirare,  illicque 
teneri  mcnle  ubi  vera  haberi  gaudia  certissimum 


sicul  scriptum  est :  Qiit  adharei  Domino^  unu$  $pi» 
ritu$  e$i  cupi  eo  (I  Cor,  vi,  17). 

Prxbe  inihi,  rogo,  conlemplationis  pcnnas,  quibos 
uidutus  ad  te  volilem  sorsuin.  Et  quia  oinne  sini* 
strum  deorsum  jacet,  tcne  menlem  meam,  ne  ad 
ima  lenebrosae  vallis  corrual,  ne  inierveniente  um- 
bra  terrae  a  tc  vero  justitia!  Sole  separetur,  et 
obducia  tenebrarum  [n/.,  adducta  tenebrarum]  iie- 
bula  probibeaiur  aUa  respicere.  Idcirco  sorsaro 
lendo  ad  pacis  gaudia,  lucisque  deleciabilem  et  sere- 


VARIiE  LECTIONES. 

*^*  Dormiat  memoria  mea  ab  oinnibus  elc.  u$que  mi  jiistitiam  diligat :  desunt  in  Som.  el  inAug.  in  quikus 
91C  legitur:  dormiat  meiuoria  inea  ab  oinnibus  malis  :  iniquiutero  odiat,  justitiaiu  diligat.  Quid  enloi  ei£. 
quw  suni  in  oratione  sequenti. 
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iiissiiuum  siiiuui.  Tene  cor  meuai  uiaou  lua,  quia  A  poleuii  Tirlute,  el  sic  de  capite  mea  educ  aquaiu 


slne  te  ad  alliora  non  rapitur.  Illuc  festino,  ubi 
summa  pax  regnat,  et  jugis  tranquillitas  nitilat. 
Tene  et  rege  spiritum  meum,  et  assume  illum  tu 
sccundum  volunlatem,  ut  te  duce  ascendat  in  iliam 
regionem  ubertatis,  ubi  pascis  Israel  in  aeternum 
pabulo  veritatis,ut  ibi  vel  rapida  cogitatione  attingat 
le  suminam  sapieniiam  super  omnia  manentein, 
cuncia  transeuntem,  et  omnia  gubemantem.  Sed 
volitanti  ad  te  animx  mulia  sunt  qiise  obstrepunt. 
jiissu  tuo,  Domine,  conticescant  mihi  omnia.  Ipsa 
sibi  aniina  mea  silcat,  omnia  pertranseal,  omnia 
qiix  creata  sunt  iranscendat  a  se  et  perveniat  ad  te, 
atqiie  in  tc  solo  Creatore  omnium  o<5ulos  Odei  flgat, 
libi  inbiet,  libi  intendat,  te  meditetur,  te  contemple- 


immensam,  et  de  oculis  lueis  verum  footem  lacry- 
marum  jugiter  manantem,  ex  nimio  affectu  etdesi* 
derio  vjsionis  pulchritudinis  tuse,  ut  lugeam  die  ac 
noctc,  nullam  in  prtescnti  vita  recipiens  consolatio- 
ncm,  donec  te  in  coelesti  thalamo  merear  videre 
dilectum  et  pulcherrimum  Sponsum  meum,  Deum 
et  Dominum  meum,  ut  ibi  videns  gloriosam,  admi- 
rabilem  et  pulcherrimam  faciem  tuam,  omni  dulce- 
dine  plenam,  cum  iis  quos  elegisti,  majestatcm 
tuam  supplex  adorem,  el  illic  tandem  coclesii  et 
ineflTabili  repletus  jubilo  xiernae  eisuUationis 
exclamero  cum  diligentibus  te,  dicens  :  Ecce  quod 
concupivi  jam  vidco,  quod  speravi  jam  teneo ,  quod 
desideravi  jam  habeo.  llli  namque  in  coelis  junctus 


tur,  te  sibi  ante  oculos  p<mat,  te  sub  corde  revolvat  B  sum  quem  in  terris  positus  tota  virtule  dileii,  tola 


verum  et  summum  bonum,  et  gaudium  sine  flne 
lAansunim. 

Multae  denique  sunt  contemplaliones,  quibus  ani- 
ma  devota  tibi  mirabiliter  pascitur,  sed  in  nulla 
caruro  ita  delectatur  et  requiescit  aniroa  mea  sicut 
in  te,  et  quando  te  solum  cogitat  et  contemplatur. 
Quam  magna  muUiludo  dulcedinis  tme,  Domine, 
quam  mirabililer  inspiras  cordibus  aroatorum  tuo- 
rum  !  quam  roira  suavitas  aroorls  tui,  quo  perfrttun- 
tur  illi  qui  nibil  praeter  le  diligunt,  nihil  qnaerunt, 
nihil  etiam  cogiiare  concupiscunt!  Felipes  illi,  qui- 
biis  tu  solus  spes  es,  et  orone  opus  eorum  oratio» 
Beatus  qui  sedet  solitarius  et  tacet,  et  stat  super 
custodiam  suam  jugiter  die  ac  nocte,  ut  adhuc  in 


C 


charitate  amplexus  sum,  cui  toto  amore  inbflesi, 
ipsuin  laudo,  benedico  atque  adoro.  Qui  vivit  et 
regnat  Deus  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

(261  ORATIO  XX  "•«. 

AD  CHRISTUM. 

Adaceendendumin  uamdrem  D«f ,  etChrittide$iderium. 
Domine  Jesu  Christe,  redemptio  mea,  misericordia 
mea,  salus  roea,  te  laudo,  tibi  gratias  ago,  quarovis 
Talde  iropares  tuis  beneficiis,  quamvis  mulium  ex- 
pertesdignaedevotionis  ^**^,  quamvlsniroisroacras'*^ 
a  deslderau  pinguedine  dulclssimi  tul  aiectus,  ta- 
men  qualesciinque  laudes,  qnalescunque  gratias '"% 
non  quales  scio  roe  dcbere;  sed  sicut  potest  conarl, 
tibi  persolvit  anima  mea.  Spes  cordis  mei,  virtus 


hoc  fragili  corpusculo    positus   praelibarc  vaieat  ^' animae  meoe,  auxilium  infirroltatismeae,compleat"*' 


aliquatenus  duicedinero  tuam.  Rogo  te  per  ilia 
salutifera  volncra  tua,  quae  passus  es  in  cruce  pro 
salute  nostra,  e  quibus  emanavit  ille  preiiosus  san- 
guis  quo  suinus  redempti,  vulnera  hanc  animaro 
mearo  peccatricem,  pro  qua  etiam  mori  dignatus  es, 
vulnera  eam  igneo  et  potentissimae  telo  tuoe  nimiae 
charitaiis.  Yivu$  esi  enim  $ermo  Dei  et  elfieaXt  et 
penetrabilior  omni  gladio  ancipiti  (ffebr.  iv,  12).  Tu 
sagitia  electa,  et  gladius  acutissimus  qui  durum 
scutuin  humani  cordis  penetrare  tua  potentia  vales, 
confige  cor  meum  jacuk)  tui  arooris,  ut  dicat  tibi 
aniina  mea  :  Cbarilate  tua  vulnerata  sum,  ita  ut  ex 
ipso  vuliiere  anioris  tui  uberrimae  fluant  lacrymae 


lua  potentissima  benignitas  qnod  "**  conaiur  roea 
tepidissiroa  imbeciilitas.  Vita  inea,  fints  "**  Intentio- 
nis  meap,  et  si  nondum  merui  te  lantuni  ^*^*,  quantum 
debitor  sum,  amare;  utique  saltem  desidero  te 
tantum  amare  quantum  debeo  "'^  Illuminaiio 
mea  [Pial.  xxvi,  1),  tu  vides  conscleniiam  roearo; 
quiaf  Domine,  ante  te  omne  desiderium  meum^  et  tu 
donas,  si  quid  bene  vult  aniroa  mea  '*'*.  Si  bonum 
est,  Domine,  quod  inspiras ,  imo  quia  bonum  e^t  ut 
te  velim  aroare,  da  quod  me  facis  velle.  Da  ut  quan- 
tum  jubes,  tantuin  te  merear  amare.  Laudes  et  gra- 
tias  tibi  ago  pro  desiderio  qood  inspirasti.  Laudes 
et  preoes  oflTero,  ne  "''sit  mihi  donum  tuum  iiifru- 


die  ac  nocle.  Percute,  Domine,  percute,  obsecro,  d  ctuosum,  quod  tua  spoiite  dedisti  ^"^.  Perfice  quod 
lianc  dorissimam  mentem  mearo  pia  et  valida  cus-  inccepisti ,  et  dona  qiiod  me  benigne  prsveniendo 
pide  dilectionis  Uise,  et  altius  ad  intima  penetra      Imroeritumd6siderarefecisli.Converte,benignissime, 

VARIi£  LECTIONES. 

""  Coilata  e$t  cum  ms$.  Thu.  267.  Vict.  RR.  5.  et  KK.  16.  Corb.  1C0.  Bee.  0.  Vat4ue. 
Flor.  Carthu$i(B  Portarum  :  cum  Edit.  Som.  cap.  41.  inter  Augu$lini  Meditatione$.  Ad  Jesum 
Christum,  cuin  medltatione  Passionis  ejiisdem  et  Resurrectionis  ac  Ascensionis.  ms.  Thu.  Incipit  Oratio 
sive  Meditatio  ad  accendendum  Dei  amorein  in  se.  mii.  Vict.  16.  Corb.  et  Flor.  Meditalio  ad  accendendum 
in  se  amorem  Dei  ms.  Vict.  3.  Oratio  ad  Christum.  Som.  oratio  devota  de  recordatione  passionis  Christi 
**^  Expertes  devotionis  m$$.  Vict.  Carthus.  Vat-tuc.  Flor.  Eipertes  dignae  devoliunis  "**  Quamvis  ma- 
cras  mu.  quamvls  nimis  macras  ***'  Tamen  qualescunque  gratias  ms$.  lamen  qualescunque  laudes,  qua« 
lescunque  gratias  m$.  Thu.  hasc  omit.  ^**^  Mea;  compleat  m$$.  roeae,  auxiliuui  infirmitatis  nieae  compleat 
'***  Dipitas,  qiio  m$4.  b<^niffnitas,  quod  ms.  Carth.  bonitas  et  beniguitas,  quod  **"  Tu  vila  mea,  tu  finis 
m$$.  vita  mea,  finis  '*^*  Merui  tamenmsi.  merui  tetantum  "^*  Teamare  quantum  debeo  m$s.  te  lan- 
tum,  quanturo  debeo,  amare  "^*  Vult  conscieniia  roea  mii •  vult  aiiima  roea  "^*  Gratias  oflero,  ne  m$$. 
gratias  tibi  ago  pro  desiderio  quod  inspirastlj  laudeset  preccs  oflcro,  oe  "^^  Tua  spoiilauea  dedisii  volua- 
tate  ms$.  tua  sponte  dedisti 
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meum  teporem  "^"  in  rerYeiitissimum  lui  amorem.  A  erupisse  de  luis  pudicissimis  oculis,  cum  aitenderes 


Ad  boc  '*^S  clemeniissime,  tendil  baec  oraiio  mea, 
bspc  memoria  et  mediialio  beneficiorum  luorum,  ut 
accendas  in  me  tui  amorem  ^*'^  Tua  me,  Domine, 
bonitas  creavit,  tua  misericordia  creatum  ab  origi- 
nali  peccato  mundavit;  tua  patientia  post  illam 
emundationem  **^*  baptismi,  in  aliis  peccatorum 
sordibus  volutatum  "'*  bactenus  toleravil,  nutrivit 
et  exspectavil.  Exspectas  tu,  bone  Domine,  meam 
correclionem  ***^;  exspeclat  anima  mea  ad  suflTicien- 
ter  poenilendum  ^*^\  et  ad  bcne  vivendum,  tuae  gra- 
tiae  inspirationem. 

Deus  meus  ^***,  Crealor  mcus,  tolerator  ct  nutritor 
meus,  esto  adjuior  metif  (Pial,  ixvi,  9),  te  sitio  ***% 
te  esurio,  te  desidero,  ad  le  suspiro,  te  concupisco*'"^. 


unicum  filium  iuum  innocentem  coram  te  iigari, 
flagellari  et  mactari?  Quos  fletus  credam  "*'  perfu- 
disse  piissiinum  tuum  vultum,  cum  susciperes  eom- 
dem  filium  tuum  Deum  et  Dominum  tuum  in  cmee 
sine  culpa  exlendi,  et  carnem  de  carne  lua  ab  Ush 
piis  crudeliter  dissecari?  Quibus  singultibus  aesii- 
mabo  purissimam  pcctus  luiim  vexaium  esse,  cum 
tu  audires  :  Mulier^ecce  filiug  tuus;  et  discipulus: 
Ecce  mater  tua?  (Joan,  xix,  26.)  Cum  acciperes  in 
filium  discipulum  **'*  pro  magistro,  servum  pro  Do- 
mino?  Utinam  cum  felice  ioscph  Dominum  meom 
de  cruce  deposuissem,  aromatibus  condivissem  ****, 
iii  sepulcro  coilocassem,  aul  salteiu  *'*%  prosecu- 
tus  "**  essem,  ut  tanto  funeri  non  deesset  aliquid 


Et  sicut  pupillus  benignissimi  patris  orbatus  prae-  ^  mei  obsequii !  Uliiiam  cum  benlis  mulieribus  corusca 


sentia,  flens  et  ejulans  incessaiiter  ejus  dilectam 
faciem  toto  corde  amplectitur  :  sic  et  cgo  ""'  non 
quantuiii  debeo,  sed  quantum  queo,  memor  passionis 
tuae,  memor  alaparuin  tuarum,  memor  flagellorum, 
memor  crucis,  inemor  vulnerum  **"  tuorum,  memor 
qu^liter  pro  me  occisus  es»  qualiter  conditus,qualiter 
sepulius,  simul  memor  tuae  gloriosae  resurrectionis 
ei  admirabilis  ascensionis  :  baec  indubitata  fide  te- 
neo,  exsilii  mei  aerumnas  defleo,  spero  tui  adventus 
solam  consolationero,  ardeo  ***^  tui  vuhus  gloriosam 
contemplationem.  Heu  mihi,  qui  "'*  videre  non 
potui  Dominuiu  angdorum  humiliatum  ad  conver- 
saiionem  bominum,  ut  bomiues  exaltaret  ad  con- 
versaiioncm  angelorum ,  cum  Deus  oflfensus  sponte 


visione  angelorum  esscm  tcrritus,  et  audiissem 
nuniium  Dominicae  resurrcctionis ,  nuntium  meae 
consolationis,  nuiitiuin  tam  exspectatum,  nuntium 
tam  desideralum!  Utinam,  inquam,  audtisbcm  ex 
ore  angeli  :  Nolite  timere^  vos  :  Jesum  qu(trilig 
eruci/ixum,  surrextl,  non  e$thie!(Matth.rtyni^^.) 
Beiiignissime,  suavissime,  serenissime ,  qnando 
restaurabis  mibi,  quia  non  ^***  vidi  tllam  beataro  ^^ 
UuB  camis  incurruptionem ;  quia  non  fui  deosculatos 
loca  Tolnenim,  ei  fixoras  '*"  clavorum ;  quia  ooo 
respeni  faicrymis  gaudii  cicatrices  tesies  veri  corpo- 
ris  **"?  Adiiiirabilis,  inaesiimabilis,  incompambilis, 
quando  "•*  coneolaberis  (Pio/.  cxviii,  82),  et  **• 
compesces  nie  a  dolore  iiico?  Non  eiiiin  lapit  in 


nioriebatur  **"  ut  peccator  viveret.  Heu  milii  qui  ""  q  me  ^*"  dolor  meus,  quaudio  peregrinus  sbni  a  Do- 


tam  admirabili,  tam  inaesiimabili  pielaii  ^"*  praesens 
obstupescere  non  mcrui !  Cur,  o  anima  mea,  te  prae» 
scntem  uon  transdxil  **'*  gladius  doloris  acuiissiuii; 
cum  ferre  non  posses  vulnerari  lancea  latus  tui 
Salvaioris,  cum  videre  nequires  violari  clavis  nia- 
nus  et  ]iedes  tui  plasmatoris,  cum  horreres  efiun- 
di  ""  sanguinem  tui  Redemptoris?  Cur  non  es 
inebriata  lacrymarum  amariludineyCum  ille  potare- 
iur  amaritudiiie  feliis?  Cur  non  cs  compassa  castis- 
simae  Virgini,dignissimae  matri  ejus  benignissimx**'^ 
Domiux  tuae. 
Domiiia  mea  misericordissima,  quos  fonies  dicam 


mino  meo.  Heu  mibi,  Domine,  heu  animx  meael  fte- 
cessisti,  consoiator  viiae  meae,  iicc  vate«Sisisti  ^*' 
mihi.  Ingrediens  vias  tuas  benedixisti  iuis,  necadfoi. 
Elevatis  manibus  a  nubc  susceptus  es  in  corloro,  nec 
vidi.  Angeli  proinisenint  tc  rediturum,  iiec  audivt. 
Quid  dicam?  quid  faciam?  quo  vadam?  ubi  eom 
quaerain;ubi  vel  quando  iiiveniam  *'"?Quem  n>- 
gabo?  quis  nuntiabii  dilecto  ^tita  amore  iangueof 
(Coii/.v,  8.j  Defecit  gaudium  cordis  mei;  versns  esl  ft 
luc:umrisus  meus(Thren,Yf  \5),  Defecii  curo  uua, 
D  et  cor  meum;  Deus  cordis  mei^  et  pate  mea  Deus  i» 
wternum  (Psal,  lxiii,  26).  Renuil  consoiari  amms 

YARIi£  LECTIONES. 


*"•  Ad   boc    eniin   mss,   omitt,    "^^    Ut    toi 
Fior,   ui   accendam    in    me    tuum  ainorera 


accendas 
tm   post 


^*^'  Meum  torporem  mss,  meuin  leporem 
iii  me  amoreui  mss,  Vict,  et  Vai-iuc.  ei 
cmundatiouem  mu,  post  illain  emundationem  ^"'  involutuin  mss.  volutatum  ms.  Carthus,  volupia- 
luin  *"•  Doniiue  correctiouein  mss,  Doiuine  meam  correclionem  **•*  Ad  peiiitendum  ms$,  ad  suflicien- 
ler  pccniiendum  "'*  Deus  meus  mss.  Domine  meus,  Deus  meus  m$,  Fior.  Dominc  meus,  creaior  ineos 
^*"  Meus.  te  sitio  m$$.  meus,  esto  adjutor  meus,  te  sitio  **'^  Et  concupisco  mii.  te  concupisco  ^*"  Sic 
egomsi.  sic  et  ego  ^*"  Memor  vulnerum  mss.  memor  crucis,  niemor  vulnerum  **"  Ardenter  desidero 
ms$,  ardeo  tui  vultus  ms,  Vict,  16.  ardeo  desiderans  tui  vultus  '*••  Ilei  inibi  quia  mii.  heu  luilii  qui  ^^ 
Offensus  inoriebatur  mii .  oflensus  sponte  moriebatur  "*•  Heu  quod  ms$.  heu  mihi  qui  '***  Pietaii  uuu 
pieiate  ****  Te  praesertim  non  iransfigii  m$s,  le  praescntem  non  transfixit  "**  Cuin  horreres  se  eiDruudi 
m$$.  omit,  se  ***^  Dignissimae  mii.  Benignissimae  Dominae  ***'  Quos  fletus  credam  mi.  Via.  16.  quot 
fliictus  lacrjmarum  dicam  ms,  Vai4uc,  quos  flucius  credam  ****  Acciperes  discipulum  mu,  acciperes  ia 
filium  discipulum  ^**^  Condidissem  m$$.  condiissem  ^***  Ut  saltein  nu$.  aul  saltem  "**  Vel  coiiseruUis 
m$$.  Vict,  et  Vai  iuc.  omitt,  ^**^  Mihi,  qui  non  m$$.  mihi,  qui  non  ^***  Illum  bealae  mii.  illam  beaiaia 
****  Fixuram  m$$.  et  fixuras  *'**  Cicairices  corporis  veri  m$$.  Corb.  Vict,  Carih,  et  Vaiiuc.  cicairioes 
lcstcs  vcri  corporis  ***^  Inaestimabilis,  quando  m$$.  inaestimabilis,  iiicomparabilis  quando  ***■  Consobi- 
I>eris  et  mii .  consolaberis  me  ei  ****  Cadit  a  me  mif .  capit  in  iiie  ***^  Animae  meae  nec  valediMsU.  m$$> 
y\tad  mex  nec  valedixisti  mibi  '***  Ubi  eum  quaeram,  vel  quando  invcniam  mt$.  ubi  ei  quando  eum  qa£* 
raro,  ubi  vel  quando  inveniam  ms.  Vai-iuc,  ubi  eum  quaeram,  ubi  vel  quando  inveniam 


W5  ORATIONES.  m 

mea  {P$aL  lxxvi,  S)  nlsi  de  te  dalcedo  mea.  Qkid  Jiy\iiimmem,uiinpUce  iormidm^et  requie$cafH{Psal. 

IV,  9)  in  te.  Pnesia  mihi,  Domine,  ut  in  fine  recipial 


enim  mihi  e$t  in  ccelo,  et  ale  quid  volui  super  terram? 
(Psal  Lxxii,  25.)  Te  volo,  te  spero,  te  quxro,  liH 
dixit  cor  meum :  Quaesivi  vulttim,  vultum  tuum,  Do- 
mine  ***',  requiram ;  ne  avertde  facieiH  tuam  a  me 
-(Pm/.  xxvi,8). 

Amalor  iibminum  benighlssime,  tibi  dereRctu$  e$t 
pauper^  orphano  tu  eri$  adjutor  {P$aL  x,  14).  Mi 
advocate  tutissime,  miserere  mei  orpliani  "**  dere- 
licli;  pupillus  factus  sum  ab$que  patre  (Thren.  v,5); 
anima  mea  quasi  vidua.  Bespice  Orbitatis  et  vidui- 
tatis  meae  lacrymas;  quas  tibi  offero,  donec  redeas. 
Eia  jam,  Domfne,  eia  appare  mihi,  et  consOlatus  ero; 
ostende'^*^*^  mihi  faciem  fuanl,  et  $alvu$  ero  (P$aL 
Lxxtx,  4).  Exhil»^  pneseiiiiam  tuam,  et  consecutus 


aniina  mea  somnum  cum  requic,  requiem  cuiii  $atii« 
ritate,  saturitatem  cum  xternitate,  pcr  Jcsum  Chri- 
stumDominum  nostrum.  Amen  *^*'. 

ORATIO    XXII. 

AD  CHRISTDM. 

Orat,  pcsnitenti$  divinum  auxilium  humiliterpoelulantif. 
DomineJesuChriste  Redemplor  meus,  niiserioordia 
mea,  sahis  mea,  consoiatio  mea,  vita  mea,  te  laudo, 
tibi  gratias  ago;  tua  boniias  uie  creavii,  tua  mise- 
ricordia  mc  ab  onginali  peccato  mundavit;  tua  pr»- 
sentia  post  illam  cmundaiioneni  me  iu  aliis  sordibos 
voluptatinti  bactenus  toleravit,  nutrivit  et  exspecta- 
vit.  Ddmine  Dcus,  Creaior  meus,  tolerator  meus. 


cro  de^idel-iiiin  meUm.  Rcvela  gloriam  luam,  et  erit  B  nutritor  mens,  et  adjutor  meus,  te  sitio,  te  csurio, 


perfecibm  gaudium  meum.  Sitivit  in  te  ttnima  meat 
quam  multipliciter  tibi  caro  mea  {P$aL  lxii,  3).  Siti*' 
vit  anima  mea  ad  Deum,  fonteth  vivum;  quando  ve- 
niam,  ei  apparebo  ante  faciem  Domiiii  "'*?  (Psa/. 
xli,  3.)  Quando  venies,  consolator  meus,  quem 
exspecto  ****?  0  si  quando  videbo  gaudiura  meum, 
quod  desidero.  0  si  iatiabor  cum  appuruerit  gloria 
tua  *"*(Pf(B/.  Xvi,  15),  quam  esuriu  *"•.  0  si  ine- 
briabor  ab  ubertaie  domu$  tulB  {P$aL  xxxv,  9)  ad 
quam  suspiro  :  si  potabi$  me  torrenle  voluptaiie  tuoe 
(ibid.)  quam  sltio.  Sint  mihi^  Domine,  interim  /a- 
crymm  meos  pane$  die  ac  nocte^  donec  dicatur  mifd : 
Ecce  Deu$  262  ^"^'^  (P$aL  xli,  4);  donec  audiam  : 
Anima  ^'^*,  ecce  $pon$u$  tuu$  (Hatth.  xxv,  6).  Pasce 


te  desidero,  ad  te  suspiro,  te  concupisco.  Benignis- 
sime,  suavissime,  serenissime,  te  volo,  te  quxro,  te 
spero  videre.  Renuit  eon$olari  anima  mea  (PeaL 
Lxxii,  36),  nisi  de  te,dulcedo  mea. 

Accede  ad  me,  Domine;  appare  mihiiet  consolatus 
ero;  oetende  mihi  faciem  tuam^  et  $alvu$  eto  (P$al. 
Lxxix,  4){  exhibe  praesentiam  tuam,  et  implebitur 
desiderium  meum.  Revela  gloriam  tuam,  et  perfe- 
ctum  erit  gaudium  meum.  Sitivit  in  te  anima  meatquam 
mnliipliciter  tibi  caro  mea  {P$at.  lxii,  2)  :  quando 
venies  ad  me,  consolator  meus?  0  si  quando  videbo 
gaudiuin  meum ,  quod  desidero !  0  si  quando  Miia- 
6or,  cum  apparuerit  glovia  {P$aL  xvi,  15;  e]us  qucui 
esurio  1 0  si  inebriabor  ab  ubertaie  domus  (PsaL  xxxv, 


,         _^ ^ — ,  _^.  — ^^ 

inVerim  me  singuUibus  meis,  poia  me  interim  fleli-  ^  ^)  ejus^adqnemsuspiro!  0  sipotabie  me  torrente  volu- 


bus  mcis,  refocilla  **"  lue  doloribus  meis.  Veniet 
irttcrea  Tortasse  "'*  R^demptor  meus,  quia  bonus  esl; 
ncc  tardabit,  quia  pius  est :  ipsi  gloria  in  ssccula 
saeculorum.  Amen. 

ORATIO  XXI  "•». 

AD  CHRISTCM. 

Oratio  $ervi  Dei  de  se  humiliter  $entienti$. 
Scio,  Domiue  Jesu  Christe  "**,  scio,  et  l^lcor  quod 
rton  sum  dignus  quem  tu  diligas;  sed  cerie  tu  iion 
es  indignus,  quem  ego  diligam.  Indignus  quidem 
sum  tibi  servire,  sed  non  es  tu  indignus  scrvitio 
creaturx  tux.  Da  milii  ergo,  Domine,  iinde  tu  es 
dignus,  ct  ero  dignus  unde  sum  indignus.  Fac  me  *"^ 


ptatietum  (t>td.),quamsitio!  Da  roihi,  Domine,  in  hoc 
exsilio  panem  doloris  et  lacrymarum,  quem  esurio 
supra  omnem  copiam  deliciaruin.  Sint  inierdum 
mihii  Domine,  tacrymof  meas  pane$  die  ac  nocle  ,  do- 
iiec  dicatur  mihi:  Ecce  Deus  tuus  {P$aL  xli,  4); 
doiiec  audiam  :  Ecce  sponsus  tuus.  Pasce  lue  inte- 
rim,  Domine,  siiigultibus  meis,  rcrooilia  me  dolori- 
bus  meis.  Amen. 

ORATIO  XXlll  »»". 

AD  CBRISTUII. 

Pro  amici$. 
Dulcis  et  benigne  "^^Doroine,  Jcsu  Chrisle,  qui 
exhibuisti  charitatem,  qiia  majorem  nemo  habei,  et 


quo  modo  vis,  a  peccaiis  cessare,ut  quo  modo  de-DCui  parcm  ncino  hal>ere  poiest;  qui  nihil  debebas 
beo,  possim  tibi  servire.  Concede  mihl  per  tuam  piis-  mortii  et  Umen  piam  aiiiiuam  tuam  pro  servis  tuis 
siinam  misericordiam  sic  custodire,  regere  ei  (Inire      ei  ""  pcccatoribus  posuisii,  ei  pro  ipsis  interfecio- 

VARliE  LECTIONES. 

"••  Quaxsivi  Vullum  tuum,  Dominemis.  quaesivi  vultum  tuum  :  vultum  tuum,  Domine  ""  Miserere  mcl 
orphaiii  mss,  miserere  orphani  ""  Ero.  Exhibe  m$$.  ostende  milii  faciem  tuam  et  salvus  ero.  Exhibe 
""  Ante  faciero  Domini  m$$.  ante  faciem  Dei  mei  "^"  Quem  exspectabo  ms$.  qtiem  cxspecto  "*^  Gloria 
mea  mss.  gloria  tua  "'^Quem  sitiomss.  quam  sitio  "" Audiat  anima  mea,  ecce  iii«f.  audiam.  Aniiua  ecre 
*»"  Mdis,  refocilla  m$$.  meiH.^poiai  me  interim  fletibus  meis,  rcfocilla  *"•  Veniet  forusse  m$$.  veniei  interea 
forlasse  ""  Collata  e$t  cum  SommdL  Cap.  iO.  Meditationum  S.  Augu$tini.  Oratioservi  Dei,  ae  humilian 
tis  SommaL  oratio  servi  Dei,  de  se  huinililer  scntientis.  "**  Domine  Jesu  Christe  Som.  omittii  Jtsu  Chri 
sle  *^'^  Fac  me  Domine  qiioquo  modo  vis.Som.  fac  me  quomodo  vis  "'*  Recipiut  auiina  mea  summurii 
cum  requie,  requiem  cum  sahiritate,  saluritatem  cum  «ternitate,  per  J.  C.  D.  N.  Ameii,  Som.  me  cxcipiat 
somnus  cum  requie,  requics  cum  sei^uriutc,  securius  in  aetemitate.  Aroen  "'*  Collata  e$t  cum  ms$. 
Bec.  Gem,  Corb.  Vict.  Thn.  Yal-tnc.  Floriacens.  et  Cartku$.  $upra  notaU$.  Pelilio  cbnriutis,  et  vou  pro 
a.uicis.  ms$.  oratio  pro  amicis    *"^  El  bcnigne  m$$,  et  bcnignissiiiie    ""  Servis  et  m$$.  servis  tiiis  ei 
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ribus  tais  orasii,  ul  eos  rralrvs  luos  cl  juslos  Taccres,  A  meis ;  sed  qualicunque  charilale  soiliciius  pro  alienfft. 


el  reconciliarcji  niisericorJi  Pairi  luo,  el  libi.  Tu, 
Domine,  qui  laniain  cliarilaieni  fecisli  iniinicis  luis» 
lu  ipse  charilatein  praecepisti  *"*  amicis  tuis.  Bone 
Doinine»  quo  alfectu  recogitabo  iiKesiiinabilem  cha* 
rilatcin  tuam?  Quid  relribuam  inimenso  beneficio 
liio?  Transceiidit  enim  oinnem  afleciuin  dulcedo  luae 
I)€nignitalis.Viiicit  oinnem  retributionem  niagnitudo 
lui  beneficii.  Qutd  ergo  retribuam  Creatori  et  recrea- 
lori  meo  "*^?Qiiid  retribuam  miseratori  ct  redem- 
piori  meo?  Domine,  Deu$m€U$  <«/tf,  bonorum  meo* 
rum  non  ege$  (P$al.  xv,  i).  Tuus  est  enim  orbis  ter^ 
rce^  et  plenitudo  eju»  (Ptal.  klix,  1i).  Quid  ergo  ego 
mendicus  et  pauper  (PsaL  xxxix,  18),  ego  vermisct 
riiiis,  quid  retribuam  (Ptal.  cxf ,  ii)  Deo  mee,  nisi 


DUige  ergo  eos  tu,  fons  dileclionis,  qui  pnecipis  et 
das  mibi  ut  diligam  eos.  £t  si  oraiio  roea  non  mere- 
tur  prodesse  illis,  quia  libi  offerlur  a  peccatorc;  va- 
leat  illis,  quia  fii  tejubente  auctore.  Proptcr  te  ergo, 
lii  auctor  *"■  et  dalor  cliaritalis,  propler  le,  non 
""  propter  medilige  cos;  ct  fac  ut  ipsi  le  tolo  cor- 
de,  tota  mente,  lota  anima  diligant;  ut  sola  qux 
libi  placent,  ct  il4is  expediunl,  velint,  loquantur  et 
faciant.  Nimis  tepida,  Doinine  mi,  niiiiis  lepida  esl 
oratio  mea,  quia  parum  fei^vida  est  charilas  mea. 
Scd  ne  metiaris  eis,  lu  dives  in  misericordia,  beiiefi- 
cium  luuin  secundum  lorporem  mex  devolionis; 
sed  sicui  tua  benignii^s  superat  omncm  humanain 
charitalein,  ita  tua  exaudiiio  iranscendat  affectum 


iit  ex  corde  obediam  pra;cepio  ejiis?  Est  aulem  pnc-  ^  mex  supplicalionis.  Fac  illis  et  de  illis  ***^,  Domin<\ 
ceptum  tuuin  ut  dHigamut  invicem  (Joan*  xv,  12). 

Bone  hoino,  bone  Deus,  bone  Doinine,  bone  amice» 
bonum  toiuoi  quidquid  es/buic  pra^ceplo  tuo  desi- 
derat  obedire  humilis  et  conlempiibilis  servus  tuus. 
Tu  scis,  Domine,  quia  dilectioiieni  quam  jubes  amo, 
auiorein  diiigo,  cbariiatem  concupisco.  Uaoc  peto, 
hancquaerOy  propter  hanc  pulsai  etclamathic  pauper 
ci  mendicus  tous^d  januam  misericordiae  tu«.  Et  m 
qiiaiiium  jam  accepi  dulcein  eleeinosynaiD  gratuiue 
largilalis  tuae,  diligens  omuem  hominem  in  le  ei 
propter  le,  quamvis  non  quantum  debco,  nec  qoaii- 
tum  dcbidero,  omnibus  exoro  clemenliam.luam.Suni 
lamen  plures  quorum  dileciionem  sicutspecialiter  et 
fumiliaribus  cordi  meo  impressit  anK>r  tuus;  ita  ar- 


qiiod  ipsis  expedit  sfcuiidum  iuam  voluniatem,  ut 
sic  a  te  regantur  ct  proiegaiitur  scmper  et  ubique, 
qiiatcnus  el  ad  gloriosaiii  el  ad  seternam  perveuiani 
sccurilalein.  Qiii  vivisct  regnas. 

ORATIO  XXIV  '"• 

A.D  CHRISTUIi, 

Pro  inimicit. 
Oiuiiipoteiis  el  pie  Domine  Jesu  Christe»  quem 
opio  propitium  amicis  meis,  coram  te  est  eiiam 
qiiid  '"'  exopiet  cor  meum  inimicis  meis.  Tu  enim 
tcrutant  cordatt  renet  Deut  (Ptat.  Vii,  10),  iu  pe- 
neirassecreta  mentis  mex  *'".  Tibi  enim  patet  si 
quid  in  anima  servi  tui  seminasti  quod  libi  sit  *'** 
offerendum,  nec  latere  te  poiest,  si  quld  ci  cgo  ct 


dentius  bene  desidero  illis,  ei  devotius  opto  orare  ^  inimicui  homo  seminaviinus  ibi  (Matih.  xiii,   28) 

quod  ignesitcomburendum.  Nedespicias,  benignis- 
sime  Deus,  quodlu  seminasti,  sed  fove«  et  augc  '*^*, 
et  perfice,  et  conscrva.  Quia  sicut  niliil  boni  polui 
iiicipere  sine  te,  ita  ncc  possinn  consummare  velcu* 
stodire  absque  te.  Ne  me  judices,  misericors  Deus, 
propler  id  quod  tibi  displicetiii  me,  sed  aufer  quod 
non  posuisti,  el  salva  aiiimam  mcam  quam  creasii. 
Non  enim  ego  corrigere  ine  pulssum  sinc  te,  quia 
cum  boni  sumus,  lu  ipse  facis  nos ,  ct  non  ip^i  iios 
(Psal.  xcix,  5).  Nec  tolerare  po:ei  it  aniina  mea,  si 
secunduin  suam  nequitiam  judicaveris  eum.  Tu 
ergo,  Doroine,  qui  solus  es  potens,  lii  qiii  soltis  es 
misericors,  quidquid  ipse  facis  inc  desiderare  ini- 
l^  inicis  meis,  et  illis  tribue,  et  mihi  retribue.  Et  si 
qiiid  ahquando  exoplo  illis  extra  rcgulam  charitalis, 
aut  ignorautia,  aut  infirmitaie,  aut  malitia,  bone 
Domine,  hoc  ne  illis  tribuas,  iiec  mihi  rctribuas. 
Qui  es  lux  vera,  illumina  cxcitalein  illorum.  Qui  es 
&umina  veriias,  corrige  errorein  illoruin.  Qui  es  vita 


pro  illis.  Vult,  vutt,  pie  Domine,  vult  servus  tuus 
orare  te  pro  amicis  suis ;  seid  revocaiur  reus  ttius  a 
dilectis  suis.  Qui  enim  mihi  veniain  exorare  non 
suflicio,  quia  fronte.gratiam  toam  aliis  rogare  prae- 
suino?  Et  qui  anxius  iiitercessores  quaero,  qua  fidu- 
iia  pro  aliis  intercedo?  Quid  faciain,  Doniine  Deus, 
quid  faciam?  Tu  jubes  263  "^^  orarc  pro  iUis,  et 
<'ilectio  concupiscil,  sed  clamanle  "**  mihi  conscien- 
jiaut  pro  mcis  peccatis  sollicitus  sim,  pro  aliis  loqui 
<>onlremisco.  Dimitlam  ergo  quod  jubes,  quia  feci 
qtiod  probibes?  lino  quia  pr;esumpsi  prohibila,  am- 
{ileciar  impci*ata,  si  forte  obedientia  sanet  praesum- 
piionem,  si  forle  charitas  operiai  muliiludinem  pec* 
^atorum  mcorum. 

Oro  ergo  te,  pie  et  bone  Deus,  pro  iis  qui  mc  dili- 
guiit  propter  te,  et  quos  ego  diligo  in  te;  et  pro  illis 
(ievoiiiis  quonim  erga  medilectioncm,  et  erga  quos 
meain  tu  nosli  sinceriorem  "'*.  Non  hoc  ago,  Do- 
luinc  ini  *'*^,  quasi  justus  sccurus   *'**  de  peccatis 

VARlifi  LELTIONES. 

^'**  Domine,  qui  iaiiiam  charitatem  praecepisti  msa.  Dominc,  oui  tantam  charitatem  fecisli  inimicis  Um,lo 
ipse  chariiatem  pnecenisii  ^**^  Creatori  ei  Rcdemaiori  meo?  Domine  etc  mtt.  recreatori  meo?  Quid  re- 
tiibuam  miseratori  et  liedeinptori  meo?  Domine  "**  Reclamante  mu.  clamante  ***'  Synceritaieni  mu* 
svnceriorem  "**  AgoDomine  mi  mtt.  \ict.  16.  et  Val-luc.  omittunt^  ini  *'**  Quasi  justus,  securus  m$. 
fhu.  qiiasi  justus,  uuasi  securos  ^***  Tu  auctor  mt.  Vict.  16.  tu  acior  et  ****  Propter  ic  ergo.  non  mtt^ 
propter  te,  non  ^**^  Fac  illis  et  de  illis  mt.  Carth.  fae  illis,  ci  da  iilis  '***  ColUita  e$t  cum  priBngnatit  Mtu 
rMCuIae  ad  Deum  pro inimicis  m$$.  oratio  pro  inimicis  ^***  Coram  te est  quid  mtt.  coram  le  esi  eiiam  qfoid 
"*^  Menlis  iu»  mu.  mentis  mcae  ***"  Qiiod  iibi  sii  mt.  Vict.  5.  Quid  tibi  sit  ^***  Fove  «i  aug«  mt. 
Vict.  10.  omiffir,  et  aiige 
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vera,  viviflca  amimas  illorum.  tu  enim  dixisli  per  A  ei  inimicis  mcis,  qufle  precaius  sum,  tribuas,  sed 


dilectum  dlscipulum  (uum  quia  ^t  non  diligit,  ma- 
net  in  morte  (/  Joan.  iii,  14).  Oroergo,  Dominc,  ul 
quanlam  jubes  haberi,  dones  eis  tui  ct  proximi  cha- 
riiaiem,  nc  habeant  *»*•  coram  tc  super  fratrc  suo 
{)eccatum. 

Absit,  0  pte  Domine,  absit  ne  sim  fratribus  mcis 
bccasio  inorlis,  ne  sim  lllis  pefra  scahdali  et  iapis  of" 
fensionit!  (/  Petr.  ii,  8.)  Satis  enim  et  plusquam 
^atis  est  mihi  **^S  Domine,  quod  mihi  ipsi  snm 
scandalum,  sufficitmihi  meum  peccatom.  Oliserrnt 
te  senrus  tnus  pro  conservls  suis,  iie  offendant  beni- 
^itatem  tam  magni,  tam  boni  Domini  propter  me, 
sed  rcconcilientur  tibi,  et  concordeht  mihi  sectin- 
dum  volnntatem  tuam  propter  te.  Haec  est  vindicta, 
quam  vult  exlgerc  secretum  cordis  mei  de  conser-  b  Chrisle  ,  alfissimi  P^tris  allissime  Fili,  qui  cum  eo- 


sicut  scis  anicuique  ^lpedtre,  et  voluntati  luse  non 
disconvenire,  Omnlbus  vivis  et  defunclis  misaricor- 
di»  tua)  remedia  disirlbuasu  ct  me  non  sicut  vult 
cor  meum,  ncc  sicut  petit  os  meum,  seil  sicui  scis 
ci  vis  me  debere  velle  et  peterc,  semper  exaudias, 
Salvator  mtlndi,  qui  cum  Paire  et  Spirila  sancto 
vivis  et  regnas  Deus  per  omnia  saecula  saRCuIorum. 
Aincn. 

B64  ORAHO  XXV  «*••. 

AD  CHRlSTUIi. 

■ 

Cum  saeerdos  muitum  timet  ne  o$cium  altarit^  quod 
geritf  magis  et  noceat  quam  proficiat ;  et  quod  con- 
-«j7tttift  de  hac  re  capiat. 

Duteissime   ct  benignissime    Domine    ^*'^  Jcsii 


vis  ^'^*  ct  inimicis  et  compe^toribus  meis.  Hxc  est 
{MKna  quam  orat  anima  mea  de  conservis  et  inimicis 
meis,  ut  te  et  invicem,  sicut  lu  vis  et  nobis  expedit, 
diligamus,  ut  bono  Domino,  sicut  pro  nobis  ipsis, 
lla  et  pro  invicem  satisfaciamus,  nt  commnni  Do- 
mino ;  ut  coromuni  ^***  Domino  in  cornmune  bo- 
num  magtslra  charttale  concordiier  obsequamur  ^^^. 
Ranc  ultionem  poscit  pneparari  omnibus  malevolis 
et  malefactoribus  suis  hic  peccator  tuus.  Hanc  '^' 
praepara  tu,  Domine  dementissime,  peccatori  tuo. 
Age  ergo,  boue  Greator,  et  misericors  judex  meus, 
age  per  Inaestimabilem  misericordiam  tuam,  dimitte 
mibi  omnia  debita  mea  ^*^,  ft<;au  et  ego  ^*^^  coram 
tc  dlmitto  omnibus  de6i<ort^«s  meis  (Matth.  vt,  1i). 


dero  Patre  tao^  et  Spiritu  santCo  universitatis  Crea- 
lor  existia;  cui  nota  sunt  omnia  anteqaam  flant,  tu 
nosti  insipientiaro  roeam,  nosti  el  quain  iiifirma  sit 
ct  fragilis  anima  mea ;  et  ejus  peccaia  atque  delictit 
a  te  non  sunt  abscondila.  Te  vero  Creatorem  meiim 
esse  recognosco;  etomnia,  quae  milii  ad  praesentis 
vitae  necessitatem  sunt  *"',  administrare  fateor  e 
fecisti  ergo  me,  cum  tibi  placuit,  et  landiu  in  hac 
Titaero,  qaandiu  libi  placucril;  necquoiiiique  libi 
phiceat,  ulla  vis  me  hinc  expcllerc  poteiit.  Et  qui  i 
de  hac  re  certissimus  sum  qiiod  ita  siu  hoc  supe^ 
oinnia  imniensam  bonitatem  luam  deprecor,  ui  qua- 
lilcrcunqne  mihi  evenial,  dum  vivo,  salteni  de  me 
bonus  sit  flnis,  oronibusque  iniquitatihus  roeis  per 


Et  si  nondum,  imo  quia  nondom  id  petfecte  ad  tuum  C  veraro  poenitenliam  dimissis,  ad  viiionis  tuae  glo^ 


examen  facit,  seii  facere  vult,  et  yim  sibi  faciendo, 
per  te  quud  ****  potest  eflicit  spiritus  meo»,  et  hoc 
ipsum  tibi  offero,  ut  et  tu  velis  perfecie  diniiticre 
^*^^  niihi  peccata  mea,  et  sicut  potes  indulgeas  ani- 
inn  mex. 

Exaudi  me,  exaudi,  inagne  Domine,  ct  bone  Do* 
niiiie,  cujas  amoris  affectu  seso  pascere  desiderat» 
sed  satiare  se  de  le  nonpotest  famelica  anima  mea ; 


riam  pervenire  valeam,  propter  quam  roe  creasU. 

Fateor,  dulcissiroe  Doroine  Jesu,  qula  omnia  bona 
qiiae  habeo,  tu  mihi  dedisti ;  et  quia  ^^*  proptcr 
hoc  ea  mihi  dcdisti^  ut  te,  sicul  digniim  esset,  super 
omnla  diligerem,  et  omnia  quse  tibi  placent,  cuni 
magna  Yoluntate  facerem;  ea  vero  qune  tibi  displi- 
cent,  nullo  modo  facere  auderem.  Sed  inter  cxtcra 
liona  quae  mihi  de  servitio   tuo  prxcepisti,  nescio 


ad  quem  invocandum  non  invenii  os  meum  nomen   '  quo  occulto  judicio  tuo  mihi  onus  sacerdotii  imponi 


quod  sufficiat  cordi  inco.  Nulluro  enitn  verbum  hoc 
iiiihi  sapit  quod  le  d«mante  affeclus  meus  de  te 
capit.  Oravi,  Domiiie,  at  potui,  sed  plus  volui  qiiain 
potui.  Eiaudi,  exaudi  tu,  sicut  potes,  qui  quod  vii» 
potes.  Oravi  ut  inflrmus  et  pcccator,  exaudi,exaudi» 


permisisti  ^*'^.  Quod  serviiium  cuin  diligenter  in- 
tucorquanta  revcrentia  sit  agendum,  ei  quam  purtt 
conscieniia,  et  ab  omni  contagione  pcccati  mundi 
dcbetesse  mens  qiise  tam  tcrriflcum  ministerium 
suscipit  tractandum ;  et  ex  altera  ^*"'  parte  noii  mi-'' 


tu,  siciit  poteiis  et  miseratdr  et  non  solum  amicis  D  nori  diligenlia  respicio  quis  sum  ego  qui  hoc  tracia- 

\X\\\JE  LECTIONES. 

**^*  Nec  hal)cant  mss.  nc  habeant  "^^  Salis  est  mi  ms$.  Vict.  16.  tt  VaNuc.  sntis  est  milii 
«*^*  De  conservis  ms.  Vict-.  16.  emiitit,  de  **^  Domino :  et  coimnune  mts.  Doniiuo  in  commune 
^'^^  Conscquamur.  mss.  ohseqiiaiuur.  tit<.  Thu.  excquamur.  ^'^'  Hanc  etiam.  iiiss.  omil.  etiain 
••*•  Debita  mea  mss.  Vict.  iQ.  ei  Flor.  d<»licta  mea  "*'  Si  el  ego  mss.  sicul  el  ego  *•"  Pro  te  qiiod  mss. 
Victorin.  46.  ef  F/or.  ner  te,  quod  "*•  Porflcere  dimittcre  mss.  perfecie  dimittcre  "*•  CoUaia  est  cuni 
Mss.  TAtt.267.  Vict.  KKAQ.Corb.  160.  e(  Val4uc.  Pro  Sacerdole  ciim  multum  timet  ne  offirium  Aliaris 
ouod  gerit,  magis  ei  noceat,  quam  proflciat,  et  quale  consiliuni  de  tali  perplexitale  capiai  titss.  Thu.  et 
Vict.  Oratio  cuin  Sacerdos  mullum  timet..  et  qiiod  consilium  iude  accipiat  m$,  Corb.  (k)nfessio  Sacerdoiis 
ex  recordatioue  beneficiorum,  ei  quid  sii  melius  Altari  servire,  an  mein  [)eccatorum  cessarc.  ms,  Val-lue. 
Oratio  cum  Sacerdos  roullum  timot  officium  Altaris  quod  gerit  masis,  ei  noceat  quain  proflciat;  et  quod 
consilium  de  hac  re  capiat  '••^  Et  benigiiiasiiiie  Doroine  ms.  Corb.  omit.  et  benignissiiae  '•••  Ad  prae- 
aentein  vilam  sustentandain  neccssaria  suut  titss.  ad  praescutis  vitae  necessitatem  ^••^  Oinnia  quai  habeOi 
et  scio  til  mihi  dedisti,  et  docuisti,  et  quia  titss.  omnia  l>ona  qii»  hal)eo,  tu  inihi  dedisti,  et  qula  ^•'^  Im* 
poni  permisisti  tits.  Corb.   imponi  praecipisti    ^^^*  Cuin  altera  m$s.  ei  altcra 
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reavdeo,  non  parum  oe  prsesumplione  iiiea  rorniido,  \  Jesu,  ut  tu  vides»  sa^pins  et  sxpius  ila  facio,  et  in 


vi  vehenientissiine  ^^'^  liineo  ne  ad  majus  judiciuin, 
majoriiMtuejudicii  damiialionein  inibi  sit,  quod  ad 
lam  dignam  rem  lam  indignus  accedere  audeo.  Scio 
certe,  nec  de  liuc  re  ullo  niodo  dubito  iiuia,  si  ita 
\  iverem  sicut  ille  vivcre  debet  qui  boc  niinislerium 
ngit,  nuJlum  serviiium  Dei  faccre  |>osseni  quod  sic 
iiiilii  proAcuo  esset  ot  saluii.  Sed  siciit  proHcuum 
cssei,  si  viia  digna  exislerel,  iia  mnjus  periculum 
ct  major  damnatio  inrirmae  aniin;e  et  peccatis  ^*" 
suis  oiieraue  iinminct,  qiix  tain  digiinm  rein  indigna 
tractare  audet.  Vere  ita  esl,  et  plusquam  dici  pos- 
sit«  isla  res  utilis  est  et  saiubris  bono  sacerdoti,  et, 
ptusqnain  dici  possit,  |)ericulosa  est  hanc  imligne 
ir.icianti.  Qirid  ergo  faeiet,  dulcissimc  Domine  Jesu, 


tain  sordido  vase,  vel  potius  in  tam  sordido  corde 
*'**  corpus  tuum  et  sanguioein  suscipio ;  verom 
dicOf  non  mihi  parco!  Sic  multoties  ^*^'  plenuspec- 
calis  et  iniquitalibus  ad  servitkim  tui  altaris  accedo; 
unde  mullum  formido  "'•  ne  magis  ad  pernicieio 
quam  ad  salutem  mibi  sit  hxc  prxsumptio,  quod 
sic  feieiis  et  pulens  tani  muuda  sacramenta  coiitin- 
gere  praesumo. 

Modo  veniat  aliquis  Hdelis,  qui  Spirita  Dei  ple- 
niissit,  et  niiseruin  sacerdolem  suo  spirituali  con- 
siiio  insiruat  quid  ei  hil  nielius,  quiJve  delerius 
servilium  altaris  propler  hnjusmodi  iinpedimenU 
diinittere,  an  propter  refrenaiionem  muliarum  ini- 
qiiitatum,   quai  ejusdem  servitii   formldiiie  sa^pius 


liic  tufis  sacerdos,  imo  hicpeccalor  quid  facitt,  hu-  ^  repriinuntur,   servitium  facere.    Esl  auleiii  de  hoc 


j:ts  lut  servitii  onere  gravatns?  Niints  eniin  sum  in- 
rerlus  qiiid  inihl  sit  ntilius,  diinitterc,  an  facere. 
Sed  tamen  s:  ex  toio  diiniito,  tiinc  ntrsus  nimis  per- 
(iinesco  ne  sub  hujus  formidinis  occasionc  rouUa 
innla  inultaque  peccatn  audeain  inchoare,  vcl  ctiam 
porpetrare,  qnx  propler  hujns  servilii  formldincm 
priiis  ncn  audebam  vel  cogil;rrc. 

Faieor  quippe  muitoties,  ciim  ad  hujiis  officii  «er- 
viiiuin  me  praeparo  et  dc  inalis  **'*  qiise  me  fecisse 
recognosco,  angustius  et  dislricliiis  intra  me  doleo, 
ct  eas  quse  lunc  perturbanl  vaiins  cogitaliones  va- 
nasquc  deleclationes  expeditins  **'^  respiio,  et  post 
peracium  servitinm,  iniilta  mala  "**  atqiie  peccata 
quae  iterum  insurgnnt,  propier  ejusdein  servilii  for- 


(ut  niihi  videtur)  expedituni  et  salubrc  consilium  a 
peceatis  ceasare,  et  servitium  quod  Deo  debemus 
reddere;  nos  autem  etsi  indiglii  sumus  Deo  servire, 
Deus  non  est  indignus  scrviiiosiise  creaturx;  de  aliis 
ncscio  quid  ipsi  magis  eligaiii,  de  ine  scio  quia  ma« 
gis  volo  Deo  scrvire,  et  si  non  ex  toto  me  possum  a 
maiilia  reliiiere  quain  propter  ff^rmidineiu  peccati 
ejus  servitium  diinitlere  ct  in  peccaiorum  damna- 
lione  securius  jarerc.  Meliiis  est  ut  iios  verberet 
propier  aliquam  offeitsioncin  sui  scrvilii,  et  taiiieii 
suuin  scrvitium  facienles,  quain  nos  dainnct  proptcr 
liinorem  peccati  sunm  seiviiium  facere  noleutes. 
Iinnien«ia  est  enitii  ojus  pietns,  iininensa  ejiis  niise- 
ricordia,  qiii  eisi  viderit  nos  viain  su:e  rccliludiuis 


imdinem  timidius  recipio.  Ciim  hoc  ila  evenit,  de      ^^'  claudicaiido  anibulare,   ctbi   saspius  labendo  et 


cjusdem  servilii  pncsumplionc  aliquain  consolniio- 
nem  habeo,  quia  propter  illius  reviTontix  timorem, 
;diquantulimi  a  peccatis  nicis  cessnre  iiie  inlelligo. 
Sed,  o  mitissime  et  inisericordissimc  Jcsu,  ut  lu 
l>erspicis,  ita  *"*  sxpius  cor  iiieuin  omni  malitia 
plenum,  oiniiiumqne  iniquiiatuni  tenebris  obcTca- 
lum  ****;  ut  has  oinnes  furmidiiies  poslponens  scien- 
icrque  luas  pneceptioncs  conleinneiis  "*•,  velnli 
lorrens  qui  oiniies  feiores  in  se  decurreutes  secuin 
irabil,  ct  modo  suisum  modo  dcorsiim  secum  vol- 
\ii,  cor  ineiiin  cuin  niisera  aniina  inea  oinnes  *"^ 
iininundiiias  cariialium  delectationum  recipiat  ''*'; 
ct  quasi  porcus  in  cceno,  sic  in  easdein  immundi' 


relabendo,  nou  tamcn  ab  ejusilcin  >i:e  rcctiludine 
vclle  recedere;  si  iios  iion  lasseiniir  ^"\  non  diu  se 
relinerc  poieril,  sed  conniuin  nosiruiii  adjuvabit,  e( 
dirigit  gressuni  nostrum  ad  viaiu  salutis.  Tamen 
si  i>eccnta  sacerdolis  sunt  criininulin,  ullliiis  euoi 
ab  iininolalione  sacriflcii  huiniliier  cessare  quani 
per  pr»sumplionein  immolando,  ninjorcni  damna- 
tioncm  incurrere,  donec  inchoaia  vcl  peracta  poeni- 
lcnlin,  possit  ad  altaris  serviiiuin  sccnrius  acce* 
dcre. 

Sed  ecce,  dulcissime  et  inisericordissiine  Doiniue 
Jcsu,  fnteor  inimensx  bonilati  tux  me  esse  niuiit 
pecc;itoreiu,  pluritna  quic  libi  displiccnt  fncientenit 


lias  se  volval,  et  revolvat  ^***.  Fateor,  o  niisericor-  tx  ^i  lainen  tui  aitnris  servilium  fnccre  pr;esuiiienieui 


dissimeJesu,  coram  majeslalc  tua  iuiquitates  mcas; 
laieor  *'"  immundiiias  me;is,  faieor  immanissimas 
supcrbins,  et  sordidns  cogilaiioncs  ineas,  qnns  ab- 
jccio  liinore  tuo  iiifcliciter  iiitus  amplectiiur  iiifelix 
aiiima  niea.  Ut  lu   vides,  clementissime  Domine 


Non  eniin  possiiin  de  tua  inisei  icor.lia  despcrarci 
non  possum,  ncc  inihi  ex|>edii,  scrvitiiiin  tui  altaris 
diinillcrc,  tuuin  corpiis  et  saiiguiiicin  non  siimerey 
quod  pro  rcdeinpiione  niea  inorlein  siisccpit,  et  qui 
pro  rcmissionc  265  poccatorum  de  tuo  lalere  lnn« 


VARIiE  LECTIONES. 

*^*  Scd  vehementissime  mss.  VicL  ei  Val-luc,  et  vehementisMme  ^**^  Aninix  pereatis  mu.  animaF, 
cl  pcccaiis  **'*  De  malis  msi .  et  dc  innlis  *''*  Cogilaiiones,  expcdiiiiis  mss.  Vict.  et  Val^luc.  cogitaliones 
vannsque  delectationes  expeditins  ***^  Scrvilium  innla  mss.  Vict.  scrvitinin  tnulla  innla  ^**^  lia  e^t  ms» 
Thu.  iln  et  **"  Obcxcatum,  otnnes  mss.  obca^catnm,  nl  has  oinnes  **^*  Poslpoiicns...  contemnens  ms» 
Vict.  postpones...  contemnes  "'^  Voluil,  onines  mss,  voluit  cor  lueuni  cnin  niisora  aniina  mea,  oihih-s 
"••  Kocipit  mts»  recipiat  *•••  Volvit  ci  revolvit  mss.  volvnl  ct  revolvai  '"^  Mens  fateor  iiuf.  iiie.;is, 
laicor  iiiiinunditias  mens,  faleor  '•••  Vcl  polius  iii  tnin  sordido  corde  ms.  Vict.  omittit  "••  Src  niu!- 
toiics  1/1«.  Corb.  omittit  "'•  Formido ,  qnod  mss,  Thu,  foriuido  no  ""  Non  lassemus  mst, 
Vtct.  ct  Val'luc.  non  Inssoinur 
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cea  mililis^apcrlo  cuin  aqua   exivil  (Jofl/i.  xix,  34).  A  l>al>«ie  viiuiiem,  iit   per   magnain  niisericordiain 

tuam  relincas   furorem  nicum,   qui  me  trahii  ad 


Si  indignns  sum»  siculi  suin,  cl  cgo  Tateor,  vcrbcra 
nie,  emcnda  et  corripe,  ct  tandiu  castiga  luum  sa- 
ccniotem,  imo  tunm  peccatorcm ,  donec  omnis  ru- 
bigopeccati  recedat  a  mc,  qux  per  tam  longum 
tcnipus  ex  magna  incuria  indurata  est  io  lateribus 
aiiiinae  mex.  Fateor,  faleor,  peccator  sum,  immun- 
dus  siim,  indignus  sum,  et  taroen  non  recedo  a  tc, 
dulcissime  Jesu  Cbrisic ;  vclis  quid  vclis,  non  di- 
iniilo  tc,  elsi  inHrma  manu,  tencbo  le.  Non  rccc- 
des  a  ine,  donec  ab  omni  contagione  peccati  absol- 
vas;  et  sic  carnem  tuain  quotidie  manducanlem,  el 
sanguinem  tuum  bibcntem,  tuxque  volunlati  jugi- 
tcr  inhaercntcm,  tua  prxcepta  assidue  facientem, 
me  post  inortem  carnis  perducas  ad  veram  salutcm, 


pcccatum,  et  courundas  ct  destruas  oinne  malum 
desidcriuin,  quod  pcrvertit  iu  ine  *"»  omnem  recti- 
tudtnis  scnsnni. 

Aliquando,  amator  hominum  ^*^  Deus,  cum  slu- 
diosius  ""  cogito,  cl  male  ""  quae  multoties  fcci  et 
adhuc  niiser  ct  peccaior  facerc  non  dcsisto  ad  me- 
moriam  reduco,  ct  diligcnter  inlueor  qualiter  "•• 
vivani,  qualiler  ipsa  niala  quaj  fcci  et  adhuc  facio 
plangain,  quod  sacerdos  dicor,  sed  officiii(n  sacer- 
dolis  operibus  digiiis  non  iinpleo,  quamvls  et  dc 
multis  aliis  qux  fcci,  multuni  pertimescain ,  de 
hujusofficii  dignilate,  (juam  indignus  porlo,  super 
oinnia  qiix  mihi  evenire  possunt  forinido   *"\  Est 


scilicct  ad  tc  verum  Sacerdotem,  ubi  cum   aliis  sa- B  aulcm  hiijus   officii  digniias,   pliisquain   ap^tiinari 


cerdotibiis,  tuis  videlicet  mcmbris,  ego  quoque  tuiic 
non  pcccator,  sed  dignus  sacerdos  et  dignuro  mem- 
brum  corporis  tui,  te  laudero,  te  gloriOcem  pcr 
a}icri>a  s«ecula.  Amen. 

ORATIO  XXYI  »". 

AD  CBRISTDII. 

Cum  sncerdos  diligentcr  contemplatur  quam  miseri" 
cordiier  liedemptor  nosler  naturam  noslri  limi^ 
unde  nos  fecit^  pro  nobis  suscepit. 

Summe  Sacerdos,  el  major  caeteris  sacerdotibus 

Domine  Jesu  Christe,  cui  adhaeret  omnis  sacerdos, 

Imo  omnis  Chrislianus  qui  ambulat  coraro  te  in 

vcritate,  au^ibus  pieiatis  tuae  audi  vocero  mearo ,  et 

si  rccte  precor,  cxaudi  orationciu  roearo ;  non  eniro 


possit,  niagna  ct  insDsliinabiliter  Dco  et  hoininibiis 
chara,  si  sacerdos  ita  vivit  sicut  ille  vivere  dcbci 
qui  hujus  officii  curam  gcrit.  Porto  antoin  cgo  no- 
men  hujus  dignitatis,  sed  infelix  vila  inea  ferc  iii 
omnibus  conlradicil,  niale  ageiido,  hujus  noininis 
dignilati.  Est  enim  cor  nicuin  immunduin,  omnes 
sensus  corporis  mei  immundi ,  ct  sic  intus  et  foris 
^*^  totus  immundus  non  iiivenio  iii  lolo  me  aliquid 
Diunduro,  ubi  boneste  ct  sicut  dccet  possim  rcpo^ 
nere  corpus  Dominicuro.  In  magnis  ilaque  angustiift 
constitutus,  et  quid  potissimuni  niihi  sit  faciendum. 
nescio,  huc  illucque,  modo  hoc  inodo  iUud  cogiians,. 
roe  circumfero  diligenliusque  omnein  conscicnllani 
meam  revolvo,  si  forte  aliqnod  coiisilium  salubre 
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volo,  dulcissimc  Pater,  aliquid  tc  rogarc,  quod  in      invenirem  quod  ad  aliquam  salulcm  **^*  aniinae  mihi 


rogando  te  juste  possit  oirenderc.  Et  si  aliqua  insci- 
lia  *»",  vcl  carnali  "^*  vohintate,  quod  sit  contra 
salutem  aniinae  meae,  aliquid  te  rogare  volo ,  hoc 
supcr  omnia ,  misericordissiine  Domine ,  precor  ne 
in  hujusinodi  pctilionibus  nie  unquam  velis  exau- 
dire.  Nosti,  et  bcne  nosti  **^%  bcnignissime  Deiis, 
qnantis  illusionibus,  quantis  vanitatibus,  quantis 
carnaliuro  desideriorum  voluptatibus,  quantis  sxcu- 
lariiiin  cupiditatum  appetitioiiibus  "'*  omni  hora,  et 
sine  intcrmissione  vulncretur  infelix  animus  meiis. 
Kt  inulioiies  eveiiit  ut  tu  ipse,  ducissime  Doniine, 
pcrspicis  *»",  quia  si  roe  permittercs  ire  secundum 
mcam  pessimam  *"•  voluntatem ,  tolum  roeipsuin 


esse  intelligerero.  Omnia  ergo  qux  crga  me  gerun- 
tur^  circumspiciens,  et  fere  nihil  aut  paruni  boni  iil 
loto  me  invenicns,  hoc  tantillum  boiii  ibi  vix  ani- 
madverti,  si  tamcn  boniim  dcbcai  dici  quod  l)onun>> 
quod  cgo  non  habco  ""^,  in  alio,  cum  habcl,  diligo, 
et,  cuin  non  habcam,  hnmiliter  ine  non  habere  reco- 
gnosco,  quod  peccalorcm  et  miscrum  plusquam 
aliuin  quemlibei  me  esse  credo,  et  lamen  de  miscri- 
cordia  Del  omnipotentis  non  despero.  Credo  cnim 
qiiod  illi  cui  cura  fuil  ine,  cum  non  essem,  lacere, 
ct  adhuc  cura  est  mihi  ea  quae  ad  hujus  vitse  usum 
siint  iicccssaria,  pro  misericordia  sua  providere, 
cura  illi  erit  pro  pietate  sua  mihi  darc  adbtic  ali- 


in  magnam  pcccaioruro  voraginein  praecipitarem.  j.  quod  bonum  opus  faccre,  vcl  saltem,  si  non  cx  iolo 
Propterca  tc,  dulcissiine  Pater,  rogo,quia  scio  niinis  tolum,  aliquod  bonuin  valeam  inchoarc,  et,  si  non 
mecssepeccaiorenict  advcrsuspeccatumnullam  fere      ex  toto,  a  malis  vel  aliquanuilum  cessare. 

VARIi£  LECTIONES> 

*"*  Collata  estcum  mss.  Vict.  KK.  16.  Corb,  IttO.  et  Vnl-luc.  in  atiis  enim  nm.  non  reperitnr.  Cum  Sa- 
cerdos  diligenler  coiiteinplatur  quani  niisericorditer  Redeinptor  noster  natiiram  noslri  liini  unde  iios  fecit, 
pro  nobis  susccpit,  ms.  Vict.  ut  in  Ediiis.  ms.  Corb.  Oralio  sacerdolis  in  coiisidcralione  sux  indignationis, 
i't  hiiius  officii  dignilalis  :  el  de  perceptionc  Corporis  ct  Sangiiinis  Doinini  *'^»  Ei  si  aliquando  inscitia^ 
ms,  Corb.  et  si  aliqua  inscitia  ms.  Vut-luc.ci  si  aliqua  iiiscieiilia  "^^  Vel  etiam  carnali  mss.  vel  carnali 
**7"  Nosti  Doinine  mss.  Corb.  et  Val-luc.  omkt.  Doinine  ^"^  Sxcularinin  cupiditaluin  ei  Ecdesiaslica- 
runi  digniiauiin  appcliiionibiis  ms<.  saecularium  volupitatum  appctilionibus  ms.  Vul-luc.  saecularium  ciipi-, 
dilaluiii  appciiiionibus  *"''  Pcrspicift  nit.  Corb.  prosnicis  ^"*  Meain  malam  mss.  nieam  pessimam  ^"^ 
Pcrvertil  in  me  mss.  omitt.  in  me    *''^  Amator  lioimmim  mss.  nlasmator  hoininuni    ^**^  Cum  studiosiu&. 


m$s.  rum  stndiosiis  *•**  Cogito  mala  mss.  cogilo  ei  mala  **''•  Diligenter  qualilcr  mss.  diligeuter  inlueor 
«liialitern».  f^ a/-/iic.  diligentius  intiicor  qualilcr  '••^  Valde  formido  ms.  omif /ti,  valde  *••*  Intcrius  ci 
fitiris  mss.  intus  cl  foris  ^**^  Ad  salutcin  nns.  ad  aliqnam  sahiiem  "•^  Dici  quod  bonuro  ego  cum  habeiak 
m.  Coib.  dici,  qiiod  cgo  noii  habeo  mss,  Vict.  et  Va/-/KC.  dici  quod  bonum,  quod  e^o  non  haUco 
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Esl  eiiitn  Deus  pius  *'^®  el  tniseiutors,  el  inilio  A  nullo  srparabal,  itilolerabili  dolore  afficiebalor.  Et, 


niodo  creaUtratn  snam  perdcre  volcns,sed  niodis 
omnibus  ut  ad  pielatem  suaiii  reileal,  inisericordiicr 
nionens  ^*^,  Quanlum  vero  suam  creaiuramdiligat, 
quantum  invilus  eatii  perdat,  in  hoc  vcraciler  osten- 
dit,  cura  ^**^  de  co^o  in  terram  desccndil,  cum  ille 
qui  sine  initio  erat,  initium  pro  ainore  crealurae 
babere  voluit,  liniumque  unde  nos  fecit  pro  redem- 
ptione  nostra  assumpsit,  et  ipsutn  liniuin,  scilicet 
carnein  suain,  quam  pro  nobisassumpsil,  postquam 
pcr  passiciiem  crucis  iii  ipsius  crucis  ara  bene 
excocta  csl,  nobis  ad  manducandum  porrigit  et 
ipsius  carnis  sangiiine  ejusdem  crucis  lorculari 
expressa  dum  iios  polat,  sitim  aniinse  nostrie  exslin* 
guit.  Hanc  aulcm  carnem  noslri  Redeiiiplojis  cum 


si  diuliiis  diircrrelnr  quod  ab  aliquo  misericorde 
aiiqiiando  roisericordia  ei  nou  iinpenderetur,  jam 
ab  ipsis  miseriis  acternx  pcrditionis  irreparabililer 
morcretur.  Venit  **'■  misericors  Creator  iiicffabileiii 
pieialem  liabens  ad  bunc  peccalorem  in  luto  pcc- 
catorum  jacentcin;  noii  exspolians  se  imlumeulo 
gloria;  sua;,  induit  pannos  miserise  nostrae.  Venitque- 
veiut  niundissimus  Sol  per  ipsos  reiores,  uullaHi 
lamen  cojitaininatioucin  feioris  paliens,  usque  ad 
ipsuin  miscrum  peccatoreni ,  eumque  ab  ipsis  fetO!- 
ribus  eitergcns,  tenuit  per  bracbium ,  eitrajLil  iii 
planum.  Extractum  vero  (/e  lacu  mherice  el  de  Uiq. 
factM  (Psal,  xxxix,  5),  cibavii  pane  iapienttK  «a/M- 
taris  {Eccli.  w,  5),  et  post  baec,  ipsa  sua  carne  quaiu 


manducamus   et   sanguinem   bibimus ,    cum   limo      pro  e|us  redeniplione  susccperat,  et  siio  sanguiii^ 


nostro  miscemus,  et  de  hoc  qua&i  ^'*^  emplastrura 
facientes  nostrxquc  animae  inArmitalibus  *"*  appo- 
iientes,  si  digne  sumimus,  oinne  protinus  quod  ad 
dnmnaiionis  periculum  nos  perlrabit  cx  intcrioribus 
aiiiinx  iioslr;e  piojicimus.  0  iinmensa  Domini  nostri 
J.  C.  pieias!  o  adniiranda  et  ineffabilis  roisericordia! 
Si  aliquis  potens  bomo,  cuin  magno  comilatu  hojui- 
iiiim  pergons,  forle  j[(ixta  viam  per  quam  transirel, 
iii  aliquo  coeno  ali(|ucm  pauperein  immersum  vide- 
rcl,  qui  se  per  seipsum  nullo  luodo  extrubcre  possel 
de  illo  caMio  in  qiio  immersus  esset,  iniheraiione 
inotus  eumdem  paupcrcm  per  seipsum  de  illo  coeno 
cxlrabcret,  nnlli  dubiura   qittn  bujusinodi   magnui 


qiii  pro  remissione  peccaloruin  fusus  est,  cibavit  et 
potavii:  ei  sic  refocillatum  ab  ipsis  doloribus,  qui- 
bus  tam  graviter  vexabatur,  initigaviL  Itec  auten\ 
caro  quain  ei  ad  mandiicandum  dedit  de  natura^ 
ejusdein  limi  fuit  unde  primum  bomuieni  plasniavit,^ 
quem  ad  itnaginem  et  simiHludinein  suara  creavit; 
quam  siinililudinetn,  quam  ipse  primus  bomo  ^*'* 
pcr  suani  culpain  deliguravit,  per  carnis  suae  come- 
slioneni  "*'',  rcctaiiiqtie  li<leni  ad  iiilegrum  refor- 
mavil;  banc  vero  cariicm,  vel  biijus  liiui  uaturam 
postquam  Cbrislus  passus  est  in  crucc,  poBlquim. 
resiirrexit  terlia  die,  ad  coelos  portans,  ad  dexteram 
Palris  collocavit,  eiqiiedouiinalia')em  super  angelo^ 


inisericordiae  magnxqiie  pielatis  ab  oinnibus  praidi-  r  ^l  archangclos  donavii.  Eccelimiis,  qitiper  naluram 


carelur,  magnis  laudibus  ab  omnibus  rcctum  sen- 
sum  liahentibiis  extolleretnr.  £t  quanto  hoc  opus 
inisericordi^e  pro  paupcre  et  inopc  fccissct,  lanto 
plus  pius  ct  miscricors  omnibus  pjis  et  veracilcr 
Cbristiaiiis  apparcret.  Quid  crgo,  qnid  aRslimari 
debct  de  magna  Poiiiini  noslri  Jesu  Cbristi  pietale. 
de  inclTabili  ejus  niisericordia  cl  cliaritaie,  qui  cuin 
ipse  siiie  initio  sit,  et  morlale  iniliuin  ct  niorlaliia- 
tem  snmpsit  pro  paupere,  et  ultra  mo<Iutn  pnupere 
ct  inope,  ut  illum  exlralieret  de  sordidissiino  cceno 
peccaii,  in  quo.  seipsuni  inimcrserat  ****  iiiiscr  et 
iiifclix?  Praiter  boc,  miser  *'^  homo  taiitam  infeli- 
citalcni  patiebalnr,  sicqne  infcliciler  in  ipsis  vora- 
ginibiis  a)tcrn%  perdilionis  erat  immersus,  magiiis 
angusliis  inagnisqiie  doloribns  famis  et  siiis  erat 
oppressns.  Ex  una  igilur  parte  iiituterabilcin  fctareni 
cccni,  iii  qiio  ciat  immersus,  patiens,  266  ^^  P^i*i^ 
alieta,  qui  ejiis  niiserias  el  doiori  compatereiur 
niillum  invenicns,  tam  ex  felenii  coeno  in  quo  jace- 
b:it  quani  ex  desperalione  consolntionis  quam  a 


siiam  in  terra  semper  adb(rrel,  a  Redemptore  noslra 
in  coelo  poriatns,  ipsitm  *'^'  coeliim  et  omnia  qus 
in  eo  sunt  sub  dominio  suo  hnbct.  Ad  qtiein  liiaum 
neino  fidelis  potesl  vel  polerit  ascendere,  nisi  euin 
prins  curet  iu  terra  salnbriter  comedere  ejusqae 
sangninem  bibere.  liiijus  carnis  et  sanguinis  ego 
qualiscunque  ministcr  et  sacerdos,  dum  lanlam 
pictatem  tautaeque  pielatis  diilcediiiem  Kcdcnipioris 
noslri  erga  creaUirain  suam  conspicio,  de  ejus 
immensa  booitate  nou  diCQdo.  Succurre  ergo,  Do- 
inine  Jesu  Cbrisle,  succurre  tuo  sacerdoti»  iiiduige 
ejns  pcccalis  atque  delictis,  ut  digoe  valcam  tui 
corporis  etsanguinis  myslerinin  celebrare,  etdigoe 
celebrans  corporls  tui  et  sanguinis  verilalemn  dign^ 
0  comedere  et  bibere,  et  sic  us(|ne  in  Gneoi  jugiter 
perscverans,  ad  le  post  mortetn  carnis  valeam  peri 
Ycnire,  ubi,  non  per  intervalla,  sicut  modo,  seil  sine 
iniermissione  cum  sanctis  omnibus  te  ipsuni  qui 
veritas  et  viia  es  possim  coniedere  et  bibere  *'** 
Amen. 


WWIJE  LECTIONES. 


ia«8 


Est  enim  Dedspiiismsx.  est  enim  pius    ""•  Monens  m»,  Vict.  movens    "'*  Osirnditur,  com  m$s.  06teiidi| 
cuni    ***^  De  lioc  (pioque  mss.  de  hoc  qunsi      ^'^*  Nostrisqne  infirmitatibns  mss    nostraeqne  aiiiinae   in<* 
nrmitatibns     *^*^  linmiserat  mss. 
luc,  pra»ter  boc  niiser    "»'  Venil 
homo    "•'  Comessalioiiem  mss. 
uddunt,  Araen 


de  hoc  qunsi  *'*"  Nostrisqne  inlirmiiaiiuns  mss  nostraeqne  aniinae  in<* 
ss,  immerserat  **•*  Propter  hoc  iniser  mss,  ofnilL  propter  hoc  tiu.  Virf- 
lii  crgo  mss,  omiti.  erffo  **•*  Qnam  ipse  homoprius  mss,  quam  ipse  prinias 
t.  comestioiicm    *"•  fortatus  ipsum  mss.  portator,  ipsuni    *"•  btbere  •»!«• 
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OUATIO  XXVII  ''^\ 

AD  CURISTUM. 


OIUTIONES.  9ia 

A  inagnuiii  pietulcin  oinnia  peccau  luu  diiniUal,  ct  iil 
hxc  vel  alia  ainplius  adiniilcre  non  vaicas.  Hoc  anle 
oninia,  el  sicul  inlerilum  luum  monco  caveas,  nc 
in  liujusmodi  recordalionibus  aliqiios  diaholi  laqueos 
incurras,  quos  mulli  incauli  sxpius  incurrunl;  qui 
dum  mala  sua  quasi  pro  eis  ploranies  ante  meniis 
ocuios  reducunt,  pcr  easdera  recordaiiones  in  ipsu- 
rum  *^^'  malorum  delccUliones  insipienler  rein- 
cidunl. 

Recordare,  quam  dulcius  poles ,  ipsius  corporis 
Cbrisli  quod  lcnes  ineffabilcm  *^^^  pielalem,  ci  plus- 
quam  acstiinari  possil  admirandam  dulcediiiein , 
quod  pro  redemptionc  tua  multas  iiyurias  susii- 
null,  et  ad  ultimum  crucifixum  sil.  Sed  et  ipsaui 
passioncin  quam  in  cruce  pcrtulil  pcr  singulos  dolo- 


Cum  sacerdos  corpui  Chrisli  et  sanguinem  in  manibu$ 
tenet,  tenensque  dulciter  recordelur  quos  dolores 
in^  cruce  pro  nobi$  passu*  est. 

Dulcissime ,  ct  super  omnia  desideranda  deside- 

rande  el  suavissime  Jesu  Christe,  adesto  supplica- 

tioni  meae,  e(  intende  voci  orationis  mece  (Psal,  v,  3), 

el  per  tuam  magnam  misericordiam   emunda  ab 

omni  inquinamentopeccati  animam  mcam,  utdignus 

possiin  accedere  ad  servitium  tui  altaris,  digneque 

traciare  inystcrium  corporis  ct  sanguinis  tui.  Faicor, 

dulcissinie  Domine,  coram   omnipolcntia   lua  nie 

niniis  esse  culpabilem,  cl  mtilta  mala  ftre  pcr  sin- 

gulas  horas  facientem,  et  tanien  de  ineffabili  boni- 

tate  tua  iioii  desperaniem.  Bonus  es  /«,  Domiiie,  et  ^  «*es  cogita  ct  recogita,  scilicel  cuin  quaiito  dolore  in 


in  bonita^e  tua  doce  me  justificattones  luas  (t*saL 
cxviii,  68),  ut  eas  inteliigendo,  casque,  sicutdecet, 
iug.iter  opcrando,  inuudo  cordc  inundaque  anima 
possiin  recipcrc  mysteria  tua. 

Ecce,  anima  mea,  praepara  hospitium  cordis  tui 
ad  suscipiendura  corpus  et  sanguinem  Creatoris  tui 
inundis  cogitationibus  mundisque  operibus,  expurga 
ab  omnibus  interioribus  tuis  quidquid  potesl  offen- 
derc  hospiiem  tam  immensx  majcslatis ;  non  enim 
potest  in  iila  anima  \el  in  illo  corde  manere,  quam 
possidet  aliqua  contaminalio  malitiae,  et  nisi  ibi 
summa  pax  summaque  chariias  fuerit,  indignum 
judicans  illud  hospitium  conversatione  suae  man- 
fiionis,  nec  diu  fercns  tantam  inquietudinem  per- 


ipsius  crucis  '^^<  patibuio  el  pedcs  ejus  ct  maiius 
hifixw  sunt,  lalus  ejus  per  militis  lanceain  transfo- 
raiuin,  ab  ipsis  cliam  pro  qiiibus  ^^^^  paliebatur,  ibi 
aiitecrucein  quasi  malefactor  sit  illusus,  irrisus,  et 
tam  horrida  opprobria  suslinens,  quasi  Agnus  maii- 
suetissiinus  inaeslimabilem  palienliam  ostendit.  Qui 
cum  facile  posset,  non  sc  de  suis  intcrfectoribus 
vindicavit,  sed  Patrein  *^^',  ut  hoc  pcccatum  illis 
diinitterel,  oravil.  Cum  vero  *^*',  hujusmodi  recor- 
daiionibus  quasi  saiiata  requiescere  coeperis,  Aec 
tamen  requiescens  h.nec  dulciter  et  cum  magiio 
affectu  ruminare  cessaveris,  ad  ipsum  dulcissimiiin 
dulcissinji  Domini  corpus  quod  in  inanibus  tenes 
loquere,  ct  quasi  cum  praesenti  loqucns,  tuas  illi 


turbaiionis,  ab  illo  hospitio  cito  discedit.  Vae  autem  ^  necessilaies  expone.  De  iilo  haec  *^*  fldeliter  crede^ 


menti  illi  quam  Christus  propier  suas  iiiiquitates 
dcserit,  deserensque  ct  damnans  tenlationibus  et 
dolis  inimici  scduci  permittit! 

Diligenler  ergo,  o  anima  roea,  inspice,  diligcnter 
oniiies  seiisus  corporis  tui  ad  teipsam  intus  recol- 
ligc  *^®^  ct  quidquid  eis  sordidum  .vel  immundum 
invcneris,  foras  projice,  expulsaque  omni  inalitia 
vel  iniquitate,  diligeiiler  post  illas  aditum  pecioris 
tui  rcclude  *^**,  ne  ad  te  valeant  quandoque  redire, 
vel  amplius  interiora  tua  inquinare.  *Peractis  vero 
omnibus  quue  ad  ipsius  venerabilis  inysterii  conse- 
cralionem  pertinent,  expulsisque  omnibus  quoc 
ipsius  mentis  arcanuin  macubre  Solcnt,  o  tu,  misera 


quod  corpus  hoc  veraciter  corpus  illiid  sit  quod  de 
Virgine  natum  cst,  quod  crucifixum  cst,  quod  iii 
sepulcro  posilum  est,  quod  tertia  die  a  mortuis  re- 
surrexit,  qiiod  ad  coclos  asceudit,  et  quod  sedet  ad 
dexteram  Pairis. 

Nec  dubiies  in  illa  hora  sacrilicii  corporis  et  san- 
guinis  tui  Redemptoris  angclos  adesse  suo  Creaiori» 
267  sniqiie  Crcatoris  carni  et  sanguini  cum  luagna 
reverentia  ineffabile  obsequium  dererre.  Quid  vero^ 
de  omnibus  spnctis  aestimari  debet  ?  Quid  cogitari 
polest,  cum  ipsius  redemptionis  suae  pretium  iikr 
terra  celebrari  conspiciunt,  de  ciijus  aeterna  visione- 
lactantcs,  jam  magnum  gaudium  possident  in  coelo^ 


aoima  mca,  cum  magna  diligentia  iiituere  omnes  |\  1*"  vero,  anima  mea,  bxc  omnia  Cdeliter  credens,. 
negligcniias  tuas,  omnia  niala  et  peccata  qiiae  facere  carnemqiie  tui  Creatoris  dulciter  ampleelens,  m 
solebas.  Et  cujn  ipsius  Redemptoris  ttii  corpus  et  ipsis  aniplcxibus  ejus  '^**  pietatis  signiflca  tuai»^ 
sanguinem  iii  iiiaiiibiis  tcnes,  itliu&  ineffabilein  misc-  necessitalcm,  ct  quam  dulcius  potes  ejus  exora  pie- 
ricordiani,  quam  dulciiis  |M)tes,  cxora,  ut  per  suain      tatem,utper  suamiiicffabiiejuroisericordiamoinnem. 


VAUI/E  lect:ones. 


^^^'  Collata  esl  cum  Mss,  Vici.  KK.  16.  Corb.  160.  ei  Val-luc.  Praeparativa  cum  Sacerdos  est 
Icbraturus  ,  et  qnuliter  cum  Coruus  Chiisti  et  Sangdiiiem  in  inaiiibus  teiiet,  tcnensqiie  dulciter  re- 
irdctur  quoil  dolores  in  corde  in  Crtice  pro  nobis  passus  est  mss.  Vict.  el  Val-luc.  Oratio  sacerdotis,  cuin 

\wr\.iO    ■^ii.-.f  fi    aI     Wak.*»..  a.k  Aam      !n    mn.^Ilka.o     iMakAl  f  <%•>  ABkAMai .%      «li.lAtlAa      w>AAAM<l«k  I  ■•m    n»MJ\o    MtfxMnmA»       n  nrv       nAlk.A       la^ 


eelcl 

cordclur  quod 
Corpus 
Criicc 
rcchii 
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rnam  emundel  fccdifatem.  Ingcre  lolan,  le  Ipsam  i.i  a     Credimus  de  te.  Doiiiine  »*«^  Jesu  Clirisle   aula  to 
CJirislumqiiemlenes.  el  Ipsum  prius  »^"  adoran&.      idem  ipse.  qui  cs  Filius  Dei .  es  Filius  VirRinis   lu 


irginis  ,_ 
idcm  ipse.  qiii  in  principio  eras  Verbum,  el  Verbum 
eras  apud  Deum,  ei  Deus  eras  Verbiim.  et  per  quod 
omnia  ibcia  sunl  {Joan.  i,  i-S) ;  a  Palre  anie  om- 
Ula  s«cula  genilus  »*«»,  in  lempore  es  ex  Vii^inc 
naius  quamvis  allera  nalura  sis  **•»  qiiam  Paler, 
poslquam  faclus  es  Filius  Virginis  ei  babilasll  ia 
nobis;  allera  na^ura  exislens,  secundum  qiiod  Filius 
Deiesquamvis  in  duabus  nauirisliia  persona,  Deus 
el  Iiomo.  exislis  aequalisPatrlsecundum  divifiilaleni. 
minor  Paire  secundura  humanitalem.  Quia  verolu 
idem  ipse  Deus  qiiibomo.etqui  bomo  Deus;  propier- 
ea  saiiclissima  Virgo  quae  le  porlavit,  ab  omnibus 
en:om.;,  Deus,  ^cundnm  mugnnm  mheHcordiam  ult"^^''^  .^T^^  prxdl<a;ur  cl  creditur,  hoc  esl 
iuam,  eisecunJum  mvtUudinemmheralionumluaruni      *^*"  •''  ^''  ^'  '*"*'  ^^  "^"  '^'^'  ^"»"«  ^^'^  •'«^^«^  Fi- 


tiias  ilerum  el  ilerum  *"«  reprajsenlaiis  ingere  ne- 
cessitales. 

OHATIO  XXVIII  i^i>. 

AD  CHRISTUM. 

Facienda  a  sacerdole  nn'e  conseerqtionem  CQrporif 

Christi, 

0  diilcissime  Domine  Jesu  Cbriste,  qui  pro  niea 

rc'cinplione  crucifixus  es  et  mortuus,    ante  le  est 

omtu  dfsiderium  meum,  el  gemitus  meus  a  te  non  est 

abscomliius{Psat,  xxxvii,  10).    Ecce    bcnignisslme 

Dens.  coram  lc  cst  mrscria  mca,  ct  in  manibus  ineis 

est   misericordia  lua,   miseria   peccalricis   animae 

in'ae,  miserlconlia  redempiionis   luse  ****.  Miserere 


dele  miquitatem  meam  {PsaL  l,  i-3),  ct  ab  bac  bora 
nsqiie  lii  rmem  cuslodi  vilain  mcam.  Defcn.le  ab 
oiuni  iniquilate  aniniam  meam,  u(  jaiii  ampiius  nge- 
rc  non  valeara  undcoculos  lu;e  majeslails  ofTendam. 
Da  mihi,beniguis8line  Deus ,  le,  sicul  Juhes  et  re- 
4'lum  cst,  super  omnia  diligcre  ;  «leimle  proxlmum 
Don  minusquam  incrpsum,  slcut  ircriim  praecipis^ 
ainarc.  Est  enim  '***  lioc  juslissrmum  et  omnino 
raliouabilc  ut  te  super  orania  ,  el  eliam  piusquam 
1108  dclieaums  diligere,  quia  lu  nos  antequam  esse- 
inus  dllexlsti,  diligens  crcasll,  crealos  ad  iioiiliam 
sanctissiiiii  nominfs  lui  adduocrc  curasll ;  nos  vcro 
iicqiie  lioc  ipsum,  quod  le  vel  aliquid  boni  dilig  mus, 


lius  bomiiiis^  sed  tu  idcm  ipse  Filius  Dei,  ipii  Filius 
bominis  passionem  ct  mortem  pro  salutc  bumani 
gciierissuscepisti,  non  in  natura  deitalis,  scd  iniia- 
Uira  bumaniiatis  ;  tu  idem  ipse,  non  altcr  proplec 
distantlam  naturae,  sicut  nec  una  natura  existens 
propier  unitalem  pcrsonae. 

Est  adbuc,  dulcissime  Domlne  Jesu  Cbrtstc,  quod 
dcineffabilicbaritate  qiia  nos  diligis,  cogitarc  pos- 
sumus  ct  debemiis  quod  nobls  miseris  peecatoribus, 
adindcium  tuaemagnae  dilecdonis,  in  lioc  myslcrio 
tui  corporis  etsangiiinis  oslendis.  Cum  aliquis  homo 
alterum  bomincm,  sicuti  pluspotest,  diligit;  praeier 
alia,  vi  dilectionis  forsitan  potcst  pro  eo  mort,  si  ita 


a  nobis  iptis  nisl  a  le  babcnius.    Pro\imum  veit)  C  ^'*^^*^®*'8'^J  quod  tamen   raro  accidli  ul  quis  bf»e 


nosfrum  et  tu  nobis.  siiut  nos  Ipsos,  lecte  diligcre 
pra»cipis,  elnon  rccte  diliglmus  cum,  slcut  pracipis 
quia  nequaK  dilcctionc  nos  omncs  creasti,  aiquali 
iliicclbme  pro  omnibus  passioncm  sus^pisli,  aequa- 
liicroinnibusviiam  aelernam  pnRparastU  Da  omni- 
lus,  clemeniissime  Paler,  qui  fidcm  reclam  babcnl, 
rc«  le  et  sancte  viverc,  ncc  in  ulla  **»«  omniiio  re  ab 
his  que  preecipis  deviare;  lils  vero  qui  nondum  ui 
fo  crcdnnl,  autcquam  de  hac  viia  e»eant,  da  fidem 
ctdilieciionem  sanctissimi  nominis  lui  suf<  ij;cre,  cl 
suscepiam  iisf|ue  in  fincm  rcctam  et  inviolatam  cu- 
sodlro.  Siioinnlbus  vivis  el  dcfunctis  sacrificiuni 
t  '.i  corporis  ct  sanguinls  remissio  omiiium  pcccalo- 
lum  :  vivisquidem,  qul  rect^  vlvunl,  cl,  sl  noudura 


pro  suodilecto  velit  pnti.  Qiiod  si  unqiiam  imicus 
pro  amico  facit  in  ma^iiam  admirationeni  magnnnv-. 
que  stnporem  omnes  qiii  hoc  aiidiunt,  convertil  •**•. 
Tu  vero,  dulcissimc  Dominc  Jesii,  iion  solum  pra 
amicis,  scd  cl  pro  inimicis  mori  voluisti  cl  non 
solum  hoc,  sed  et  islu<l  quod  niillus  facere  pro  amico 
vull  fecisll,  et  adhiic  facis,  videlicet  cum  teipsunii^ 
qui  pro  iioliis  inorlem  sustlnulsti,  das  ad  inanducan- 
dum  el  bibendum  in  boc  mysterio  tui  corporis  el 
sanguinis,  raanducamiu  corpiis  tuiim  ct  bibimiis  san- 
guinem  tuum,  sciHcet  noslrae  redemplionis  prcliuui. 
Da  mihi  crgo,  Domine  Jesu,  sic  vlvcre,  sic  casus 
'^*'  et  sancle  deinceps  tui  aHaris  servitium  faccrciit 
sic  vivciido,  sic  faciendo,  siccarneni  manducando 


K.  cie  vivunt,  recle  quandoque  vivere  voiunt;  defuii-  ®  et  sanguinem  bibendo,  post  mortcm  camis  ab  ora- 
oisaulem,  qui  pcr  boc  sacrificium  se  sperant  in  nibus  ppccatis  absokilus  ad  lc  Creatorem  mcumci 
uilscricordia  tiia  acciperc  rcmissionem  suaruni  ini-  Redempiorem  reclo  iiinere  valeam  pervenire,  ubi 
quifalum,  el  post  liajc  pervenir^  ad  gloriam  scinpi-  le  cum  omnlbiis  sancirs  In  ;elcriia  fclicitaie  sinc  ftoe 
tcrnam  i«gnumque  coelorum.  possitii  laudsne  «a  benc^irere. 

VARI.E  LECTIONES. 

*"*  Ipsum  prius  ms.  Vict.  ipsum   post      *^"  Iterum  tuas  et  iierum  ms.  Corb.  tuas  iterum     **»•  Col» 

iata  csi  cnm  Mss.   Vict.  KK.  16.  Cor6.  100.  el  Val4uc.  In  ms.  Val-luc.  non  ^itiiitur  a  prircedente,  <l  ideo 

cftret  ittulo.  tttulus  in  mss  nuUus  est.      «*»*  Redemptlonis  luae  wm.  Corb.  et    Val-tuc.  Redemptlouis  toae 

ms.    Vtct.   redcmplioiiis    ine-c      *^»»  Est  enim  ms.    Vict.  est  autcm      ***•  Nec  in  nulla   ms.  Corb.  ncc 

inilla  w«.  Vtct.  ncc  ulla      **»^  Crcdlmiis,  Domlnc  m«.  credimus  de  le,  Dpmlne    *^"  Ante  omnia  genitus 

nis,    aiitc  omnia  sajcula    gcnllus      ***»  Allcra  persona   sls  ms.    Vict.   allcra  natura  sis    «^"  Audivit» 

ronvermiir  mss.  audivii,  conyerll^     *^«»  Domiiic  Jcsy^  s|c  pQSte  fwsi.  pomine  Jcsu,  amodo  tifi  vivcrc  sifi 
casie 


tfU 


ORATIO  XXIX  «^»». 

rACIBNDA    A    6ACERD0TE   ANTE     MISBAll. 

Summe  Sacerdos  el  vere  Pontifex  **",  qui  le 
oblulisli  Dco  Patri  hosliam  puram  el  immaculatam 
in  ara  crucis  pro  nobis  miseris  peccatoribus  *^**,  el 
qui  dedisii  nobis  carnem  liiam.  ad  mainducandum  el 
gnnguinem  tuum  ad  bibendum,  et  posuisti  myste- 
rium  islu.d  in  viriule  Spitilus  tui  "",  dicens  :  Hffc 
qnoliescunque  [eceritis  ,  in  mei  memoriam  facietii 
(Luc,  XXII,  19).  Rogo  per  sanguiiiem  "*•  tuum  pre- 
tiosum,  magiiuiii  *^*^  salutis  nostrx  preiium,  logo 
per  hanc  niir.iin  el  incnarrabilem  cliaritatemqua  pos 
iiiiseros  et  iiidignos  sic  amare  dignatus  cs^ut  lavares 
nos  a  peccatis  nostris.  in  sanguine  t^o  {Apoc.  i,  5), 
doce  tne  servuin  tuum  indignum,  quem  eliam  intcr 


OIUTIOMES.  m 

A  mco  ^^'  fomitcm  '^'^  ardeniis  libiduiis,  ut  mancat  iu 
mc  tenor  caslilatis  ^''"  corporis  el  animx.  Muriifica 
iii  mcmbrismeis  carnis  stimulos,  omnesque  libidi- 
nosas  commotiones  et  da  inibi  veram  et  pcriietuam 
castitat^m  cum  cieteris  donis  tuis,  quae  libi  placenl 
in  veritate»  ut  sacrificium  laudis  caslo  corpore  et 
mundo  corde  quotidie  valeam  *^''  tibi  alferrc.  Quanta 
CRim  cordis  contritione  el  lacrymaruin  fonte,  qiianta 
reverentia  et  tremore,  quanta  *^^'  corporis  castitate 
et  animo*.  puritate  istud  divinum  ct  coclcste  sacrifi- 
citim  est  celebrandum,  Domine,  ubi  *^^®  caro  tua  in 
verital^  suniilur,  ubi  sangiils  tuus  in  verilate  bibi- 
tur,  ubiima  summis  "**  conjnnguntur,  .ubi  adest 
sanclorum  angelorum  pra^enlia,  ubi  tu  es  sacrifl- 
cium  el  sacerdos  mirabiliter  et  irxelTabiiilcr  *^^'  ? 


*^-'  caelera  doiia  tua  *^*'  ad  officium  sacerdoiale    vo-  ^     Quis  digne  hoc  ceiebrare  potest  ****,  nisi  tu  Dciis 

omnipotcns  oflercniem  feceris  dignum?  SciQ,  Do- 
mine,  et  vcre  scio,  et  idipsum  bonitati  tuw  *^**  con- 
fiteor  quia  non  sum  dignus  accedcre  ad  tantuin 
myslerium  propler  niinia  peccata  mea,  et  inflnitas 
negligeniias  meas. 

Sed  scio,  ci  v^raciier  cx  toto  corde  meo  credo, 
ore  meo  connicor  quia  tu  potes  me  facere  dignum, 
qui  solus  potes  facere  mundum  de  immtiLndo  conce- 
ptum  semine  {lob  \iv,  4) ;  solus  de  indignis  digiios, 
de  immundis  mundos.  et  de  peccaloribus  **"  juslos 
et  sanctos  facis.  Per  **^*  hanc  omnipoientiam  tuam 
le  rogo,  concede  *^"  mibi  peccaiori  hoc  coeleste  «t- 
criflcium  **^  celebrarcj  cum  tiinore  el  iremore  cum 
cordis  puritate  et  lacryinarum  fonte,  cum  Ixtitia 
spiritali  ct  cqplesti  gaudio.  Sentiat  mens  mea  dulce- 
dinem  beatissimx  prxsenlix  tuae,  et  cxcubias  sao- 
Gtorum  (iiorum  *^'  in  circuitu  meo. 

Ego  eniip  **"  memor  vencranda  passionis  tiue 
accedo  ad  altare  tuum,  licet  peccator,  ut  offcram 
tibi  sacriflcium  quod  lu  iastituisti,  ct  offerri  prae- 
cepisti  in  commemorationem  mi  pro  salute  nosira 


pare  dignalns  es  nullis  meis  merilis,  sed  sola  digna- 
\ione  268  misericordi^R  tuse,  doce  me,  quseso,  per 
Spiriium  sanciuin  tuum  tantum  tractare  mysterium 
ca  reverentia  el  honore,  ca  devolione  et  timore  qui- 
bus  oporlel  ^l  decet.  Fac  me  per  gratiam  tuam  sein- 
per  illud  dq  laitlu  niysterio  credere  et  inteHigere, 
sentire  et  flrniiier  tcnerc,  dicere  et  cogitare  quoJ 
(ibi  placet  et  quod  cxpedit  animae  meae.  Intret  Spi<r 
fitus  tuus  boMu's  in  cor  meum,  qui  sonet  iki  sine  so- 
110,  ct  sine  sirepiiu  verborum  loqunlur  omnem  veri- 
tatem  tanlonim  mysteriorum  ;  profunda  *^'^  quippe 
siint  nimis,  et  sacro  tccta  velamine.  Propter  ma- 
gn.im  dementiam  tuam  concede  mihi  missarum  so- 
leninia  mundo  cor(|e  et  pura  mente  celcbrare.  Ijbera 
cor  meum  ab  imn^undis  et  nefandis,  vai^is  et  noxiis 
cogiiaiionibus.  Muni  me  beaiorum  ^^'*  aiigelorum 
]>ia  et  flda  cusioJia,  ac  tuteia  fortissimai  ut  hostcs 
omnium  bonorum  confusi  discedant.  Per  virtulem 
tanli  mystcrii,  et  per  manum  sancti  angeli  tui  re- 
pelle  a  me  ei  a  cunctis  servis  tuis  duriasimum  spiri-^ 
tum  superbioe  et  caenodoxiae,  invidiae  et  blasphcmiae, 
fornicalionis  et  immunditiae,  dubietatis  et  diffldenti^. 
Conrundaiiiur  qiii  nos  persequuntur,  pereant  illi  qui 
perdcre  cuncia  fcslinant  *^". 

Rex  virginum,  amator  **"  castitatis  *^* ,  Deus, 
cQ^lesii  rorc  beiicdictionis  tuae  exstingue  In  corpore 


{Luc.  XXII,  19).  Suscipe  illud  crgo,  quaso  *"*,  sura- 
me  Dcus,  pro  Ecclesia  sancta  tua,  et  popiilo  quefti 
*^"  acquisisti  sanguinc  tuo.  Et  quoniam  ine  pccca- 
torem  inier  tc  et  eumdcm  populum  tuum  mediuiii 
esse  voluisii,  licet  in  me  aliquod  boni  operis  tcsti- 


YARIiE  LECTIONES. 

^''^^CoUata  est  cumMsi*  Yici,  KK.  16.  Corb.  460.  et  Carthus.  a  Porla.  Val-luc.  et  Flor.  Sacerdotis  ccle- 
br.iluri  m^.  Vic/orfii.  Oiaiio  utilis  dicenda  a  Sacerdote  anteJMIissam  ms.  Corbeiens.  Oratio  Sacerdos  anie 
Missam  '^"  Ponlifcx  Jesu  Christe  mss.  omitt.  Jesu  Chrisie  *^*^  Miseris  et  peccaloribus  mss.  miseris  pec- 
caloribus  *^"  Spiriius  sancti  tul  mss,  Spiritus  tul  *^'*  Per  euiidem  Sangiiincni  mss.  pcr  Sanguincin 
*^'^  Tuum  mngnuni  mss.  ^uum  preciosum  magnum  ^^**  Quem  inler  mss.  qucni  eliain  iiilor  *^**  Dona  tua 
eliam  ad  mss.  omitt.  etiam  *^'^  Yerilatem  profunda  mss.  vcrilatem  (anlorum  niysteriorum  profunda 
^^*^  Muni  ine  bealorum  ms.  Carthus.  muni  me,  qua^so,  beatorum  *^'*  Qiii  nos  perdere  fesiinanl  mss.  qiii 
pcrdere  cuncta  festinant  *^**  Virginum  et  amator  mss.  virginum,  amator  '^'^Casiiiatis  ct  integritalis  m«. 
Corb.  omittitf  et  integritatis  ^^**  In  corpore  meo  m^.  Corb,  et  Ftor.  decorpore  meo  »is.  Ft^;!.  in  corde 
ineo  '^'*  In  corpore  meo  fomilem  ms.  Val-lue.  in  corpore  meo  totiiin  fouiitem  nu.  Flor.  de  corpore  meo 
totum  fomitem  fontein  ^^"  Tcnor  castitatis  mss.  Val^tuc,  et  Flor.  teiior  loiius  castiialis  *^*  Cordc 
valeam  mss.  corde  quotidie  valeam  *^**  Tremore,  auanta  mss.  tremore,  et  veneratione  qiianta  ^^  Ce- 
lebrandum,  ubi  mss»  celebrandum,  Domine,  ubi  *^^  Terrena  divinis  mss,  omitt.  *^*  Mirabiliter  et  inef- 
fabiiiter  constilutus  mst.  mira!»iliter  et  incffal>iii(er  ^^^'  Ceiebrare  poterit  mss.  potest  cclebrarc  ^^^  Pie« 
tati  tiiie  m^s.  bonitati  tux  *^^  Semine,  et  de  pcecatoribus  mss.  leniine  solus  de  indignis  dignos,  de  im' 
inandis  nnindosy  de  pcccatoribis  *^^*  Sanctos.  Pcr  mss.  sanctos  ^icis.  Per  ^^^^  Te  rogo,  Deus meus,  ul 
concedas  mss.  rogo,  conrcdc  '**•  Iloc  sarriflciiim  mss.  hoc  coeicsie  sacrificium  '^**  Sanctorum  Ange- 
lonim  tnorum  mss.  sanclonini  tuoriim  '^^  Ego  eniui,  Dotninc  mii.  omilf .  Domiiie  '"*'  lUud  qtueso  m$M* 
\llud  ergo,  quxso     '^**  Popiilo  (iucin  tmi.  pnpulo  tuo  quein 
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inonium  non  agnoscas,  officiam  sallcm  dispcnsn- A  tux  bcnedictionis,  ct  sanctificaiio  tux  divlnitalis. 


lionis  credil:«  no:i  recuses,  nec  per  me  indignum 
eorum  salutis  pereat  prelium ,  pro  quibus  vlctima 
factus  salutaris  '^'*  dignatus  es  esse  redemptio. 
Proferocrgo  ***^  Domine  (si  digneris  propitius  in- 
tueri),  trihulaliones  plebium,  pericula  populdrum, 
captivorum  gemitus,  miserias  orplianorum,  neces- 
ftiiales  peregrinorum,  inopinm  debilium,  despera- 
tiones  languentium,  defccius  senum,  suspiria  juve- 
num,  vota  virginum,  lamenla  viduarum. 

Tu  enim  misererit  omnium,  Dnmine,  et  nihil  odisti^ 
eorum  qu(B  fecisti  (Sap,  xi,  24,  25).  Memorare  quae 
sjt  nostra  substanlia,  quia  lu  Pater  nosteres,quia  tu 
l>eus  nosicr  es;  ne  irascaris  salis,  neque  multilu- 
dinero  viscerum   tuorum   super  nos  conlineas.  Non 


Desecndat  eliam,  Domlne,  illa  sancti  Spiritus  lui 
invisihilis  incompreheosibilisque  majeslas ,  sicul 
quondnm  in  patrum  hostias  descendebat,  qui  et 
oblationes  nostras  corpus  et  sanguinem  tuuni  elli- 
cial,  et  me  indignum  sacerdoicm  doceat  tantum  Ira- 
ctnre  mysterium  cum  cordis  puritale  et  lacrymarum 
devoiione,  cum  reverentia  et  Iremore,  iia  ul  placide 
et  benigne  suscipias  sacrificium  de  *^*'  manibus 
meis  ad  salutem  omnium  tam  vivorum  quam  de- 
functorum. 

Rogo  te^^''^,  Domine,  per  ipsum  sacrosancturo 
mysterium  corporis  et  sanguinis  tui,  quo  quotidie 
iii  Ecclcsia  tua  pascimur  ct  potamur,  abluimurel 
sanctilicamur,  atque  unius  summa?que  *^^'  divinita- 


enim  in  justificatonibus noslris  prostcrnimus preces  ^  tis participes efficimur,  da  niihi virlules tuas  sanctas. 


^^"  anle  faciem  tuam,  sed  in  miseralionibus  luis 
miiiiis.  Aufer  a  nobis,  Domine,  iniquilates  nostras, 
ct  ignem  sancti  Spirilus  in  nobis  clcmenleraccende. 
Aufer  cor  lapideum  de  carne  nostra,  et  da  nobis  cor 
carneum  {Ezech,\i,  19),  quot  le  limeat,  le  amet, 
le  diligat  »^",  le  delecteiur  «^",  le  sequatur,  le  pcr- 
frualur.  Oramus,  Domine,  clcmenliam  tuam  ut  se- 
reno  vultu  familiam  tuam,  sacri  tui  nominis  officia 
pra-siolaniem,  aspicere  digneris,  ei  •***  ut  nuUius  sit 
irrilum  votum,  nuUius  vacua  poslulatio,  lu  nobis 
prcces  suggere  quas  ipse  audire  propitius  el  cxau- 
dire  delecleris  "•»• 
Rogamus  etlam  te,  Paier  sancte  '"«,  et  pro  ani- 


quibus  repletus  bona  conscientia  ad  allare  tuuin 
accedam,  ita  ut  lixc  coBlesiia  sacramcnta  efficiantur 
mibi  salus  et  vita.  Tu  enim  dixisli  ore  tuo  sancto  ct 
benedicto  :  Panis  quem  ego  dabo^  caro  mea  est  pro 
mundi  vita  *^^*.  Si  quis  manducaverit  ex  hoc  pane, 
vivet  in  a^ternum  (Joan,  vi,  5i).  Paiiis  diilcissinie. 
sana  palatum  cordis  mei,  ul  scntiam  suavitateni 
amoris  lui.  Sana  illud  *^^*  ab  omni  languore,  ul 
nnllam  pratcr  te  sential  *^^^  dulccdinem,  uullum 
praeicr  teqiiapraiamorcm,  nullam  pneter  le  aniel 
pulchriludinem.  Punis  ^^'"  candidissime,  habens 
omne  deleclamentum  et  omnem  suavitalissaporem  ^^^* 
(Sap.  XVI,  20),  qui  nos  seinper  reflcis,  et  nunquam 


mabus  **•»  fidelium  dcfunctorum  ul  sis  illis  salus,  r  '"  ^®  deficis,  comedai  te  cor  mcum,  ei  dulcedine  sa* 
sanitas,  gaudium  et  refrigerium,  hoc  magnum  pic-      poris  lui  repleantur  visccra  animoe  mex.   Manducal 


latis  sacramenlum.  Deus  metis  *^**,  sit  illis  bodic 
magnum  el  plcnum  convivium  de  te  pane  vivo,  qui 
do  coelo  descendisti  et  das  vitam  mundo  (Joan.  vi, 
55),  de  lua  carne  sancta  et  benedicta,  Agni  vidclicct 
iinmacnlati  qui  tollit  **••-  peccata  mundi  (Joan,  i, 
29),  qiiae  de  sancto  ct  glorioso  beatae  virginis  Mariae 
iitero  est  assumpta,  et  de  Spiriiu  sancto  conceptn, 
de  illo,inquam,  pictalis  "•*  (onle,  per  lanccnm  mi- 
liiis  ex  tuo  sacralissimo  latcre  **••  manavii  **•«,  ul  ex 
inde  refccii  et  saliaii,  rcfrigeratl  et  consolati  *^*^, 
cxsiilient  iii  lau.le  ei  gloria  tua.  Peio  clementinm 
tuam,  Deus,  ut  descendat  super  illud  pleniiudo  ^^^* 


te  angelus  ore  pleno,  inanducet  tc  peregrinus  horoo 
pro  modulo  suo,  ne  deficere  possit  in  via  lali  re- 
creatus  viatico.  Panis  sancte ,  panis  vive,  panis 
piilcher  *^'^,  pauis  munde  qui  descendisti  de  coelo  ei. 
das  vitam  mundo,  vcpi  in  cor  ineum,  et  mundi 
me  ab  omni  inquinamcnto  carnis  et  spiritus  {II  Cor. 
VII,  I),  iiilra  in  aiiiinam  meam,  ci  sanctifica  me  in- 
teriiis  '^^*  ct  cxterius.  Esto  tutamen  el  conUnua 
saliis  animx  mcae  ct  cor|.oris  mei.  Repelle  a  me  in- 
sidiantes  milii  hosies ;  reccdant  procui  a  praeseniia 
potentiae  »^^' tuae  ut  foris  ct  intus  pertemunitus 
>^M  recto  tramite  ad  luiun  regnum  perveniam,  ubi 

VARIiE  LECTIONES. 

*^'*  Victima  saliitaris  ms$.  victima  factus  salutaris  **•*  Profnram  eiiam  mss.  profero  ergo 
*^"  Preces  nosiras  mss.  prcres  ante  **■•  Te  liiiient,  le  diligat,  mss.  tc  limoal,  le  liinct,  te  diligai  •*"  £l 
honorificet  mss,  omitt,  •*•"  Digneris,  el  mw.  digneris  vullu,  et  **••  Exaudire  digiieris  mss.  cxaiidire 
delcctcris  «*«•  Domine  Pntcr  saiicle  mss,  oniitt.  Doniine  **•*  Pro  spiritibns  mss,  pro  animabus  '^*  Do- 
inine  Dcus  meus  mss.  omitt,  Doinine  '^••Qui  tollis  mss.  qui  tollii  •^•^  Ac  dc  illo  pictalis  mss,  dc  illo,  in* 
qiiain,  pielalis  ***^' Ex  liio  sacralissinio  lalere  inM.Corfr.  Vat-luc,  et  F/or.  Crucifixi  Doinini  noslri  latere 
**••  Einanavil  mss.  fcliciler  einaiiavit  **•*  El  cxinde  refecti,  snliati,  rcfrigerali  cl  consolali  mst.  ul 
exindt  sniiali,refrigerali.  refccii  el  consolnli,  ms.  VaUuc,  utexindc.  Catera  ui  in  Edit,  **••  Siipcr  panem 
tibi  sacrificandum  pleiiiludo  mas.  supcr  illud  plcniludo  *^**  Suspicias  sacrificium  de  mss.  suspicias  sacri- 
ficium  lauilis  de  •"•l\ogo  eliam  ieetc,  ms.  Corb.prcpmittit  hunc  titulnm.  OrMio  Sacerdolis  antc  Corpus 
ct  sanguincm  Domini  mss.  omitt.  etiam  **^*  Uniiis  summx  mss.  uniiis  suinmajque  **'•  Ego  sum  panis 
vivusqui  de  coelo  descendi  mss,  omittunt.,  Ms.  Carlh.  Etqui  manducat  me  et  ipse  vivet  propter  me;. 
quia  ipse  manei  In  me  et  ego  in  eo.  tlt  iteriim  :  Ego  sum  panis  vivus  qui  de  coeio  dcscendi  '^''  Snna 
illnd  ms.  Carth.  sana  me  ms.  Val-luc.  sana  eum  **^*  Tc  sentiam  mss.  Corb.  Vict.  et  Val-lue.  le  sentiat 
'*"  Dolcedinem  panis  mss.  Carth.  et^  Ftor.  dulcedinem  ;  nulluni  nrxier  te  qu.-eram  amatorem,  nullam 
pr.Tter  le  amem  pulchriludinem,  Panis  •^^•Omnem  saporem  ms.  Vfc(.  omnem  suavitatis  saporem  •*''• 
ranis  vive,  panis  munde  mss.  panis  vive,  panis  pulcher,  panis  munde  '^'^  Sana  el  munda  me  inlerlus 
ws^.  ei  sanctifica  me  interius  **'»  Pr;rsciiiia  polentiac  ms.  Vict.  pra^sentia  majcstaiis  el  polenti»  **••  Pwf 
le  inuniius  mts.  munitus  pcr  te 


9'"^  ORATIONES. 

Don  in  inysieriis,  sicut  in  iioc  leinpore  agitur,  sed  A 
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facie  ad  (aciem  te  vidcbimus  (/  Cor.  xiii,  12),  cuin 
tradideris  "•*  regnum  Deo  ei  Palri  (l  Cor.  xv,  24), 
et  erit  Deu$  omnia  in  omnibus  {ibid,^  28).  Tunc  eniin 
ine  de  te  satiabis  satietate  roiriflca,  ita  ut  Decesu- 
riam,  nec  sitiam  in  aeternum  ^^*. 

289  ORATIO  XXX. 

PRO  8ACERD0TE  QUI   HABET  CELEBaAR£. 

Impcliit  ine,  Dominc  Deus,  minisiraiidi  oOiciuin, 
liostias  salutarcs  offerre  pro  populi  delicto  :  terrei 
conscientia  indebili  sacerdotii  pro  reatu  proprio.  Si 
a  me  omnium  sacerdotuin  peripsemaie  sacriflcium 
ofTeratur,  poilutae  conscieiitix  crimen  augeiur;  ta* 
nien  majestati  unfversae  cariiis  judicis  iion  offertur, 
negligeiitiae  rcatus  ascribiiur.  Inler  haec  tux,  omni- 


ORATIO  XXXIL 

AD  IDEM  FACIEIfOUII. 

Coiiscicntla  culpubiiis,  viia  trepidus  el  anxius,  crl- 
minuin  funibus  capiivatus,  te  unicurn  rerugium  et 
singiilareremediuro  niiserorum  deprecor,  Doinine,  iit 
nm  indigni  sacerdotis  iui  miserearis.  niihiqiic  in- 
dulgcas  quod  illud  sacranientum  saluiarc,  angelis 
et  archangelts»  el  omnibus  sublimitatibus  tremeu* 
duni  et  aiorandum,  sceleralis  labiis  consecrare,  ftc 
profanatis  inanibus  praE^suino  attreclare  :  sed  dum 
acceJo  per  me,  fateor,  Domine,  praesumo  de  te,  me* 
mor  malorum  meoriim,  et  tuor^im  quse  a  bsrcuIo 
sunt  bonorum.  Adhuc,  Domine,  te  rogare  praesumo, 
ut  non  sit  iiiihi  sacrosanctum  sacrificium  tuum  ad 
jiidiciiim,  neque  ad  condemnationem  ,  sed  potius  ad 


poteiisDeus,  libramen  pietatis  iinploro;  cujus  diem  B  lit>craiionem  peccalorum  et  angusiiaruin  mearuro, 


ultionis,  accusante  conscieniia,  pertimesco,  ne  in-^ 
digiium  misericordia  tua  judices,  quem  a  tempore 
poeiiitcniiae  noii  excludis.  Suspende,  Domine,  secii- 
riin,  doiiec  culior  vinese  Spirilus  sanctus  admoveat 
cophinuin  stercoris  ad  radicein  infructuosio  arboris. 
Parce  niihi,  Domine,  parce  cleinentissiine«  qui  Davi* 
deni  post  lapsuin  clementer  ad  veniam  revocasti ;  qui 
Petri  miscricors  amare  flentis  kicrymas  respeiisti ; 
qui  latronem  tanti  facinoris  reum  divina  gratia  iilii<^ 
strasti,  cui  mox  obtinuit  confessio  perspicerc  Del 
Fiiium,  fldes  prxroliim,  pceiia  veniam,  lamenla  gau*- 
dium  sempiiernum ;  dum  confessor  in  cruce,  posses- 
sor  paradisi  exsiitii  post  crucein.  Sed  quia  verba 
venia  p>etaiis  tiise  indigeiit,  qux  indigni  sacerdoiia 


et  ad  pcrennem  aniinne  mese  salvationem.  Itlipsum, 
Domine  Deus,  supplicans  repeto,  iion  elafa,  ut  ipse 
conspicis,  praesumplione,  sed  prona  et  pavida  prjo-'. 
suinptione,  quia  iniser  ei  iiiiniundus  carnis  tii;e 
saucUe  et  preliosi  sanguinis  tui  sacraineniiini  ini- 
niiindis  manibus  consecrare  audeo.  Supplex  exoio 
it  obsecro,  Domine,  minisieriuin  iuum  respicc,  ei 
miscro  mihi  ministro  mis<'rere,  sacrifii  atoreni  purl- 
fica,  ei  sacriflcium  sanciifica.  Deus  Pater,  auili  ine; 
qiiidquid  esi  in  nie  contra  ine,  clementer  aiifer  a 
me;  apta  me  tuo  sancio  seivitio,  ac  niinistnim  ido-i 
neiim  tibi  me  perlice,  et  annue  ut  quie  tibi  placiia 
suiii,  inter  bsec  sancia  mysteria  postulem,  etquas- 
ciiiique  poslulo  tua,  Dominc,  bcnigiiissiina,  qiiaeso. 


opcra  iioii  cominendant,  sallem  astantium  vota  su-  ^  misericordia  percipiam.  Tibi  bonor,  libi  gloria  in 
scipe;  ut  et  mihi  siiis  apud  te  precibus  veniamt  ei     sxcula  sxculoruin.  Amcii. 


oorum  mcritis  sarrificia  noslrorum  vulnerum  saliN 
briler  nobis  conferant  niedicinam.  £t  quia,  oninipo* 
\itns  Deus,  pro  nohis  omiiibus  factus  es  hostia  pro 
peccatis,  adsis  nobis  satisfactio  in  sacrificio  pro  d<^ 
lictis»  qui  vivis  et  regiias.  eic. 

ORATIO  XXXI 

P^O  SACERDOTE  CELEURATORO. 

Conscientia  quideyi  trepidiis,  oiiinipolens  Deiis, 
ad  altare  tuum  accedo,  scil  ad  fiduciam  de  iux  pie^ 
kitis  misericordia  reiiiieor.  Et  licei  ad  cdebraiida 
tibi  sacrificia  seiiiper  invcniar  indigniis;  lamen  si 
rcccdo,  vereor  dc  inobedieiitia  condcmuari.  Pro  qua 
rc  digiiare  nie,  piissinie  Pater,  paierna  pietate  ac 


ORATIO  XXXIII. 

AD   IDEM   FACICNDUM. 

Si  tantum»  Domiiie,  reatum  nostrjc  delinqueiitiao 
cogitamus,  depiilatum  observatioiiis  iiiiiii&ierium  doq 
iinpleinus  :  grave  est  enim,  qiiod  ad  nieiisam  tnani 
mundo  corde  ei  innoccniibus  manibus  non  veuiiuus; 
sed  gravius  esi,  si  duni  peccala  metuimus»  eiiam 
sSicrificium  noii  reddarous.  Liccai  igilur  pro  iiiobe- 
dientia  assistere,  pro  indulgentia  peiere,  pro  ollicia 
iiiinisirare»  pro  remedio  iminolare,  pro  populo  ob- 
secrare.  Quvso  ergo  conforia  in  me  quod  trepidai^ 
cura  qiiod  iaedet,  reconcilia  quod  discordai,  evacut 
quod  corrumpit,  liumilia  qiiod  superbii.  Sit  pia  justi- 


placaio  vultu  respicore,  et  cordis  mei  iii(5riin  ora  ^  tia  clcinenscorrcctio;  nunquaro  absorbeai  peccato^ 
purgare.  Ei  si  ego  pomlere  peccatorum  nicorum  ac  rem,  imo  reconciliet  poBiiileiiiein.  Da  in  salutero 
rcatii  constringor;  inearuin  tamen  precuni  obtentUa  discipliiiam,  non  in  morteiu  scntcntiam  :  exaudi  poe* 
tibi  siiil,  quxso  Doiiiiiie,  in  oiuni)>us  placita  mysle-  catoris  precein,  qui  visitas  in  dolorc  geinenieni.  Por 
ria  consecranda.  Per  Doniiuum  nostruin,  eic.  Cbristuin  Dominum  nostram.  Amen. 

YAUIiE  LECTiONES. 

^'**  Regnum  perveniam ,  ubi  nou  in  mysteriis,  sicut  in  hoc  tempore  agliur,  sed  facie  ad  faciem  ie  vi« 
deblnius  cum  tradiileris  eie.  m$,  Carthni,  Rcgmini  perveniain,  ubi  facie  ad  faciem  ie  videam,  interim  hoc 
agendom,  hoc  cerie  frequeniandum  commendaBti  EGclesla!;  quo  venies  in  finem  saHsnli,  quod  erit  sancto- 
runi  requies,  ouiic  adtiuc  iu  sacramento  qiio  in  liec  tempore  consocianlur  lua  membra  quandiu  bibiiuf 
quod  de  latere  luo  manavit.  Id  jam  in  perfectione  ipsa  saluiis  aeternae  cum  tradidcris  Reguum  Dco  et 
Palri,utin  illa  perspicua  contenipratione  tui  incommulabilis  vcritatis  nullis  mysteriis  egeamus :  tunceniui 
me  etc.  ^^'  In  aHernom*  Qui  curo  eodem*  Ueo  Paire  ei  Spiritu  saucio  vivis  ci  regnas  per  omnia  ne, 
aiec.  Amen.  injs.  lo  aptemuin.  Amen.  Nec  sitiaro  in  a^icruuni  qui  cum  eodem  DeoPairesfc.  ifii.  wm'* 
(MCi  nec  sitiam  in  actemum.  .Arocii 


m 
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270  ORATIO  XXXIV  ^^**.  A  nam  in  iinilale  confilemiir.  Te  solnm  Deum  acloro, 


AD  CIIRISTUM. 

Ante  perceplionem  corporis  et  sanguimi  Chriiti* 
Domine  Jesii  Clirisle,  qui,  Patre  disponenle,  Spi- 
viiu  sancto  cooperanlo,  per  mortem  tuam  spontaiica 
voluiilate  miscricordiicr  a  pcccato  et  morte  aeterna 
mundum  redeniisli,adora,et  veneror  eo  quo  possum, 
quamvis  tepido  afleclu  et  humili  devolione,  gratias 
ageiis  laiito  beiieficio,  lioc  sanctum  corpus,  et  iiunc 
sanguinem  luum  ^^S  quae  ad  emundationem  el  de- 
fensionem  a  peccatis,  accipere  desidero.  Confileor, 
Domine,  quia  niiiiis  sMtii  peccator  (Luc.  v,  8),  el  in- 
dignus  ad  eoruin  tactum  accedere.  Sed  confidens  de 
iUa  clcnieiilia,  qua  pro  peccatoribus,  ut  justi  fierent, 
animam  luam  ponens,  eam  dedisli,  et  pia  hostia 


te  laudo,  le  benedico,  teqiie  glorifico,  tibi  gralias 
ago,  tibi  me  tota  dcvotione  commillo;  intende  voci 
orationii  mece  (Psal.  v,  5),  Paler  dc  coelis  Deos,  rei 
meus  et  Beus  meus.  Fili,  Redemplor  mundi,  Deus, 
miserere  mci,  ne  perdat  me  cum  iniquitatibus  meis 
(Psal.  XXV,  9),  neque  in  finem  irutus  reserves  mala 
mea.  Sanctus  Spiritus,  bentgne  Deus^  inspira  niibi 
splraculum  gratiae  tuae,  et  dirigc  me  in  viam  salotis 
aBternae :  doce  me  voluntalem  luam  facere  (Psai,  cxlii, 
10)  :  qnidquid  tibi  dispiicet  in  me,  remove  a  inc. 
Trine  et  une,  omnipotens,  pie  et  misericors  Do- 
mkic,  aspice  in  me  (Psal.  cxviii,  132),  et  Iribulalio- 
nem  meam  in  gaudium  converte,  et  ne  des  hwredita' 
tem  tnam  (Joel.  ii,  17).  Altissime,  in  perditionem. 


Patri  maciari  voluisti ;  illa  praesumo,  licet  pcccator,  B  Dominator  omnium  ac  protector  in  te  sperantium, 


ut  per  illa  jusiificer,  accipero.  Supplex  ergo  tc,  pie 
luiseralor  hominum,  obsecro  ut  quae  ad  delendiim 
peccaia  dcdisti,  non  mihi  sintad  peccatorum  augmen- 
lum,  sed  ad  indulgentiam  et  tnilionem.  Fac  me,  Do- 
inlne,  ita  ea  ore  et  corde  pcrcipere,  atque  Ade  et 
affectu  sentirc,  ut  per  eorum  virtutem  sic  merear 
complantari  similitudini  mortis  et  resurrectionis  tuae, 
per  veteris  hominis  moriificationem,  et  novitatem 
just-e  viue,  ut  dignus  sim  corpori  tuo,  quod  est  Ec- 
clesia,  iiicorporari ,  et  sim  membrum  luum,  et  tu 
capui  meum,  ct  maneam  in  te,  et  tu  in  me  :  quate- 
nus  in  rcsurrectione  reformes  corpus  humiiitatis  mea;, 
configuratum  corpori  ctaritalis  tuae,  secundum  pro- 
niissioncm  Aposloli  tui  {Phiiipp.  iii,  21),  et  in  le  in 


Domine,  deprecationcm  meam  suscipe;  et  per  inter- 
cessiones  gloriosae  virginis  Mariae,  aufer  iram  tuam 
a  me  (P^ai.  lxxxiv,  5),  Domiiie  Deus  salutis  meae, 
nec  animam  meam  prius  a  corporc  suscipias,  quam 
omnia  peccata  mea  dimiltns. 

0  gloriosa  Dei  Genilrix ,  mater  misericordiae, 
virgo  semper  Maria,  quac  Dominum  omnium  me- 
ruisti  poriare,  et  regcm  aiigcloruin  sola  virgo  lactarc, 
adjuva  me  in  die  tribulationis  meae,  ut  luis  fuUus 
patrociniis  ad  regna  coelesiia  merear  pervenire« 

0  sancte  Michael,  archangelc  Dci,  pnepositiis  pa- 
radisi,  veni  in  adjutonum  meum,  ct  dcftfnde  me  ab 
hoste  maligno  in  hora  monis  meae,  et  aiiimam  meam 
deduc  in  paradisum  cxsultaiionis  actcriiae.  Omnes 


ae4crnum  gaudeam  de  gloria  tua,  qui  cum  Putrc  et  ^  sancii  angeli  et  archnngeli  Dcl ,  cunctae  coelonim 


Spiriiu  sancto,  eic. 

ORATIO  XXXV. 

AD  CURISTOll. 

Anie  perceptionem  corporis  Chrisii, 
Domine  Jesu  Chrisie  Fili  Dei  vivi,  qui  ex  volun- 
tate  Patris,  cooperantc  Spirilu  sancto,  per  morlcm 
tuam  mundum  vivificasti,  adoro  et  veneror  lioc  san- 
ciuin  corpus  tiium,  ct  hunc  sanguinem  tuum,  quod 
cst  iradiium,  et  qui  pro  multis  efiusus  est  in  remis' 
sionem  peccatorum  (Matih.  xxvi,  28)  :  deprecorqiie 
clomentiam  tuam,  misericordissime  Domine,  per  ho- 
rum  virtutem,  fac  me  uniim  de  illis  multis,  et  Tac 
me  hoc  sentire  sic  per  fidcm  et  affcctum,  ut  seniiam 


virtutes,  omnesque  sanctor^im  spirituum  ordines» 
advcrsac  damnationis  vires  rcprimite,  expugnate  nr- 
pugnantes  me  (Psal.  xxxiv,  i),  a  rngicntis  iiiimici 
socviiia  potcnter  me  dcrenditc,  in  via  veritatis  Ode- 
lilcr  gradicntem  omni  hora,  dic  ac  nocte  cusiodite 
ine,  ct  in  hora  cxiius  iiici  aiiimam  meain  in  pace 
vobisciim  suscipile. 

Sancie  Joannes  Baptista,  omncs  sancli  patriarchx 
ct  prophetae,  exoro  vos  obnoxiaprece,  inanuin  mibi 
poiTigiie,  auikiliuin  mihi  in  ciinclls  neccssilatibus 
roeis  ct  iiifirmilatibus  pra^betc;  poscite  mibi  a  Deo 
indulj;enliam ,  paiientiam,  constantiam,  juslitiaro, 
obediontiam,  contiiienliam ,  sanctamque  perseve- 


ea  per  salutis  effeclum.  Et  absolve  et  libera  servos  r%  rantiain. 

«ii  ......  ^^  ^ 


ct  ancillas  luas,  me  el  omncs,  qui  inihi  confessi  sunt 
pcccata  sua,  et  pro  quibus  promisi,  vel  obnoxius 
siiin  cxorare,  ct  qui  se  sperant  vel  pctunt  meis  ora- 
tionibiis  apud  te  jiivari,  ab  omni  peccato,  et  poena 
pcccali ;  et  fac  Ecclesiam  lua  continua  protectione 
et  consolaifone  Ixtari. 

ORATIO  XXXVI. 

AD  DEUM,  ET  AD  OMNES  8ANCT08. 

Doininc  Deus  omnipotens,  aeterne  ei  inefi&ibilis, 
sine  fine  alqiie  initio,  qnem  nnum  in  Trinilate,  tri- 


Snncte  Petre,  princeps  apostolorum  beatissime, 
omnesque  sancti  apostoli  ct  evangelistae,  Ecclesia- 
rum  principes,  et  ccclestis  aulae  triumphales  milites, 
date  mihi  vitam  honorabilem,  virtulum  magniiudi- 
nem,  consummationem  laudabilem  et  aeternam  bea- 
tiiudinem;  influat  mibi  pcr  vos  pax,  virius  et  per- 
peiua  salus. 

271  Chrisii  dulcissimi  saccrdoles,  atque  inclyli 
doctores,  omnesque  sancli  confessores,  qui  amplia- 
8iis  ialentum  vobis  creditum  per  immarcescibileni 


VARIiG  LECTIONES. 
»^»  Coliaia  ett  cum  Mss.  Tiiu.  467.  et  Uec.  0.  Anle  perceptioncm  Corporls  ei  Sangulnis  Chrlsii  mss. 
Oratio  ad  aocipiendum  Corpus  Domini     •^•*  Sanctum  Corpus  ct  sanguincni  luiim  mw.  Uoc  sanclBiii  GerBiis 
ct  hunc  sanctum  sangiiinem  tuuiq 


^iO 


ORATrONEJ^. 


IDSO 


rructum  bonohini  openim,  Dci  ineffabili  pietalc  de-  A  p<Bniiciiliani  bapHza  mc.  jus^uii  peccaXoribus  aircre 


tur  mihi  per  vos  peccalonim  indulgenlia,  tolius  boni 
t;opia,  cQilcslium  eoiicupiscentia,  grata  fralnini  be- 
'nevoleiilia,  moruni  rcvcrentia,  mandaterum  Dei 
observant/a.  Precor  «e,  beate  N.  devotissiina  prece, 
digiiare  me  iiiier  tiios  agnoacere,  cum  Mderis  po- 
tens  in.judioio  orbem  jiidicaturug  tum  Domiiio. 

Omnes  sanctie  virgines,  qu»  coelesti  Sponso  po- 
rcnni  roente  adbserenles  luxum  calcastis  8aecuIi,om« 
nesque  sancUe  viduae  impetrate  mihi  fetido  munas 
pcrennis  gratiae,  vitae  sanclimoniam,  corporis  mun- 
ditiam,  cordis  innocentiam^  Adei  (innitatem,  frater- 
nitatis  charitatem. 

Intercedite  pro  me,  omnes  sancti,  quicunqne  Dco 
placuistis  ab  initio  saecuii.  Apiate  me  ad  yoluiitatem 


poeniteniiam,  proimsisti  digne  pcenitenlibus  Inilul. 
geiitiam,  fac  me  pro  peccatis  meis  sic  poenitere  dt 
eorum  veniam  a  le  inerear  obtinere.  Yeritatemi 
manftoetudinem,  jasiitiam  docuisti,  doce  cor  meum 
et  illumiDa,  at  unus  ex  eis  esse  merear  qtios  tu  do- 
cens  interius  illuininasti.  Miracola,  tirtutes,  saiiiia- 
tes  in  corporibus  et  animabus  homlnum,  quantum 
libi  placuit,  fecisii ;  sana  languores  animx»  meaft, 
quia  peccavi  libi.  lejunasti  propler  me,  fac  me  ab- 
stinere  ab  omni  peccato  pro  luo  amore.  Esuriisll 
propter  me,  fac  me  te,  qui  panis  es  verus,  veraciieir 
esurire.  Fatigatus  es  propier  me,  robora,  reflcc  Ias« 
situdineni  animae  meae.  Dulcissime  et  misericordis- 
Muie  Domiiie  jesu  Christe,  dum  coenares  cum  amicis 


Dei  peragendam  in  omni  opere  bono,  ut  peccalis  ^  tuis,  pedes  eorum  lavisii,  corpofe  luo  et  sanguine 

Pavisti ;  corpus  meom  et  animam  ab  (mini  sorde 
lava,  et  eodem  corpore  luo  et  sanguiiie,  nd  deilcial, 
eonforta.  Quid  aniplius  dicam,  Domine  Jesu  ChristcT 
Tu  es  vita  mea,  salus  mea,  dulcedo  mea,  fortitudd 
mea,  Isctitia  mea,  gaudium  iiieuin,  redemptio  mca^ 
resurreciio  mea.  Tu  propter  me  tradituses,  ne  tra- 
das  bestiis  animam  meam.  Ligatus  es  propter  me^ 
solve  ligamina  peccatorum  meoruui.  lllusus  es  pro- 
pter  me,  libera  me  ab  illusionibus  daemonuiii.  Dul- 
cissime  Domiiie,  tu  solus  hoino  siiie  peccato  tlagel- 
latus  es  propter  mci  libera  me  a  flagellis  qiiae  me- 
rentur  iniquitates  meae.  MisericorJissime  Dumiiie, 
^inis  coronatus  es  propter  me,  splnas  peccaiorum 


mortuus,  Deo  vivam,  et  vota,  quae  Deo  vovi,  vestris 
suffragantibus  meritis  illl  toto  affectu  persolvam,  ut 
ad  portum  salutis  aeiernae  increar  perveuire,  et  in 
abterna  felicitate  vobiscum  sine  flne  gaudere 
Ainen. 

ORATIO  XXWll. 

AD  DEUM. 

{Ex  m$,  codice  Corbeiemi.) 

Domine  Jesu  benignissime,  fons  vitae,  fons  mise- 
ricordiae»  de  quo  bibunt  omiies  sanctl,  bibunt  et 
iuebriantur  iiieffabili  dulccdine,*vivunt  aeterna  sa- 
lietate,  da  mibi  per  meriia  eorum  in  praesenti  vita 
sic  te  semper  sitite,  ut  in  futuro  saeculo  cnm  eisdem 


sanctis  tuis  ad  te  valeam  aeternaliter  satiari«  Oro  ita-  q  meorum  aufer  a  me.  Domiue  Jesu  benignissinie,  lu 

portasti  super  sanctos  humoros  tuos  crucem  luam, 
fac  me  te  sequi  et  post  te  portare  animam  meaiu. 
Altissinie  Domine,  tu  exaluius  in  cruce  traxistl 
omnia  ad  te,  trahe  me  ad  te.  Dulcissimc  Douiiiic, 
tu  permisisti  manus  tuas  et  pedes  clavis  fcrreis 
perforari,  lancea  laius  tuum  aperiri,  sangiiinem 
tuum  pro  peccatoribus  effundi,  pcr  ipsiini  sangui- 
Dcm  tuum  lava  animam  meam  ab  omiiibus  pcccatis, 
et  omnem  dolorem  ab  ea  tolle  per  angusiias  quas 
pro  nobis  sustinuisti.  Dulcissime  Doinine,  tu  susce- 
pisti  petitionem  latronis,  suscipe  oraiioneni  nici 
peccaloris.  Aceto  potatus  es  propter  me,  inebria 
animam  meam  melle  dulcedinis  tux.  Bone  Pasior,  tu 
posuisti  pro  tuis  ovtbus  animam  iuam,  ne  sinas  pe- 


qiic  dulcissimam  misericordiam  tuam,  piissime, 
suavissiine  Domine  Jesu,  pasce  miscram  anlmam 
ineam  ex  recordatione  benenciorum  tuorum,  ne  de- 
liciat  in  peregrinaiione  fatigata  imo  pondere  pecca- 
torum  suorum.  Tua  me,  Doinine,  boiiitas  creavit,  et 
per  bapiismum  tuum  recreavit,  paiienter  hactenus 
me  quoiidie  peccantem  exspectat.  Potentia  divinita- 
tis  tuae  me  fecit,  huinilitas  humaiiitatis  tuae  me  refe- 
cit.  Ecce,  Domine  Jesu  Christe,  gratia  tua  donante» 
qui  es  Dominus  meus,  Deus  meus,  ecce  recordor 
quia,  sicut  pnenuutiasli  per  sanctos  tuos  ab  initio 
mundi,  natus  de  sancta  Virgine  veram  ex  ea  car- 
neni  accepisli,  Virginis  iiiairis  nibera  vere  suxisli, 
pasce  peccatricem  aiiimam  iiieam  tua  sancta  came. 


saiia  illam  tua  dulcedine.  in  praesepio  positus,  pan-  D  rire  et  mori  peccatricem  animani  nieam.  Liberasti 


iiis  involutus  es,  iuvolve  ineam  animam  pannis  mi* 
sericordia;  tuae,  ne  reinaneai  nuda  coram  te.  Pasto- 
res  et  ab  orieute  Magi  venientes  adoraverunl  te  in 
praescpio  jacentem,  fac  nie,  Domine,  te  fldeliterado- 
rare  jam  in  coelo  sedeiiteiu.  Permisisti  circumcidi 
carnem  tuam,  circumcidc  ab  omni  peccato  menlem 
mcam.  Praesentatus  es  in  templo,  suscepit  te  Si- 
meon  in  ubias  suas»  id  est  jn  brachia  sua ,  praesenta 
nie  sanctae  majestati  toae,  ul  le  complectar  brachiis 
animae  meae.  Subditus  eras  parentlbus  in  puritia  tua» 
fac  me  tibi  sudditum,  et  omnibus  quibus  me  subje- 
ccrit  dispositio  tua.Baptizatuses  aJoann^,  in  infan- 
lia  tu  baptizasti  me,  posl  baptismum  tuum  sancium 
multotics  polhitus  suni,  pcr  veram  coiifessionem  el 


deinferno  aBimas  piorumf  libera  animam  meama 
damnalione  impiorum.  Fortissime,  potenlissiinc 
Domine  Jesu  Cbriste,  lu  postquam  mortem  vicisti, 
surgens  a  mortuis  vivus  et  iminortalis  discipnlis 
tuis  apparuisli.  Dolentes  de  tua  morte  laetiricasii, 
manducans  el  bil^ens  frequenter  cum  eis  in  (ido 
sanctae  resurrectioois  tuae  cor  eorum  solidasii,  ani* 
mam  meam,  animam  servi  tul  faetiflca  et  conforta 
in  fide  sanctae  tuae  resurrectionis. 

OIUTiO  XXXVill. 

AJ>  CHRISTLM. 

(£x  ms.  eodice  Corbeiensi,) 
Domine  Jesu  Christe,  dulcissime,  suavissime,  pul- 
clierrime,  speciosissime,  desideralissime,  Domiuus 
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ineus  el  Dea%  iiiens,  posl  rcsurrectionem  luam  quA-  A  socieiate.  Vos  omnes  sanct^,  filii  mis^ricor  JHc,  paeri 


dragcsinio  die  videnle  piissima  malre  tua  Virginc 
et  ineQabililer  gaudente ,  videnlibus  amicis  tuis 
apostolis  et  ineffalHliier  de  tua  glorific.ilione  laeian- 
tibus,  benediccns  eis  ascendis  in  coelnni  ei  sedes  ad 
dcxteram  Palris?  Bencdic  etiam  nobis  et  fac  nos 
participcs  272  tants  exsult;<tioiiis,  quam  iili  ha- 
buerunt  de  gloria  luae  exallaiionis,  et  per  haec  bene- 
ficia  tua,  et  alia  innumerabilia  qnibus  hominem  per- 
ditum  ad  saluieiA  revocasli,  dum  in  hac  viia  deti* 
neor,  miseram  aniinam  meam  refice  et  conforia,  ut 
cum  a  corpore  migraverlt,  tam  piis  recotdationibus 
et  memoriis  enniritam  et  refocilhitam  snb  alis  mise- 
ricordix  tu»,  sub  pedibus  sanclorum  apostolornin 
tuorum,  sub  pedibus  gloriosissimi  testis  tui  SieplHi- 


Domini  Salvatorls,  jam  cum  eo  quiescentes  in  aeter« 
na  requie,  quos  ipsa  charitas  de  suis  visceribas  %e- 
nnit,  vos  ego  peccator  appello,  sublevate  ineSmi 
orationem  ad  anrcs  vestrae  matris,  altissimae -cbari- 
intis.  In  primis  audeo  le  suppliciter  orare,  quae  vi- 
cinior  existis  saluti  nostrae,  qnae  vitam  nostmm 
peperisti^  mundo  perdito  remediuro  attulisti,  bene- 
dicta  super  inalie)res  Virgo  mater  ipslus  misericor- 
diae,  sancta  Maria,  Domina  mundr,  Regina  coeli,  inafe 
sanciissimae  pietait  meam  Orationera  qualemcunque 
(ommitto,  ut  eam  oHeras  dileclissimo  Filio  tao  Do- 
inino  nostrOk  Vos  e'Jam  sancti  angeli  et  archangelr, 
sancte  Michael,  sancle  Raphael,  sancte  Gabrlel,  et 
oimies  sanrcli  ceelestiuro  ordines  Tifiutum  ad  ora- 


iii,  et  caeterorum  puerorum  luotum  qui  lecuin  sunt  |.  tiones  meas  ad  Deum  sdblevandas  advocare  pre- 


in  sancio  cubili  tuo,  requiescere  possil>  te  'misc^ 
ranle,  te  donante,  Salvator  mundi,  qni  cnm  Deo 
P..tre  et  Spiritu  sancto  vivis  <et  regDOS  l>eus  in  sae- 
t^ula  saeculorum.  Amen. 

ORATIO  XXXIX. 

XD  CHRlSTVa«   ET  OUNES  SANCtOS. 

(Ex  fRt.  Corbeiemi.) 
Domine  Jesu  Chtiste,  Frli  Dei  \ivi,  Dominus  nteirs 
^t  Deus  nieus,  tu  es  viui  niea>  salus  niea,  sine  quo 
«lon  possum  bcne  viverc,  \cl  bene  esse,  quia  ct  an- 
tequam  essem  cl  viVerejn,  apud  te  eram  et  vivebam 
in  te,  el,  aniequam  me  nossem,  noveras  me.  Deni- 
^nissime,  suavissime,  dulcissime,  fac  me  rccordari 
iniseraiiones  inas  quns  homano  gcneri  misericordi- 


suroo.  Vos  omnes  sancti  patriarchne  et  propbetae,qni 
praecessisiis  et  annuntiastis  adVeniuin  nostri  Salva- 
toris,  vos  estote  adjiiiores  orationibus  meis.  Sancto 
^oannes,  tu  Baptisia  Doniinf,  amicus  ipsius  snmmi 
Sponsi,  tu  esto  adjuior  oralionibus  mcis.  Sancte 
Pclre,  cni  summus  Pastor  commisit  suos  agnos  pa^ 
sccndos.  Sancte  Paule,  vas  eieclionis  Domini  Jesil 
Chrisii,  docior  genlium.  Sancte  Andrea,  sancte  Ja- 
cobe,  sancte  Jacobe,  sancte  Joannes  dilecte  Domini 
Jesu,  sancte  Tboma,  sancie  Phiiippe,  saneie  Bai^ 
iliolomaee,  sancte*  Matihaee,  sancte  Simon,  saiicte 
Thadaee,  sancte  Matthia,  sancte  Marce,  sancte  Luca^ 
sancte  Darnaba.  Omnes  sanctl  apostoli  et  evangcrp> 
sUc,  orate  pro  me  peccatore;  Testrismeritis  oraiio- 
fer  impendisll,  f;»c  ex  earum  recordationc  cor  nieum  C  "«»  *"€*»  commiito.  Sancte  Stephane  protoroaityr 


igne  ignescerc  dilcciionis  tuae  juglter  in  flaminaiu. 
Poienlissime  Doinine,  prius  in  ulcromalriB  inere  me 
fonnasli,  tua  virluie  natum  de  matre  bnplismo  itio 
fiaiictificasti,  pnrentibiis  meis  ut  liilerartim  siudio 
ac  societnti  monachorum  me  trndercnt  inspirasli, 
ingenium  discciuii  litleras,  quantum  ttbi  placuil, 
iiigraio  mihi  dedisti.  Me  quolidie  peccaniem  usque 
liunc  patientcr  exspectasti.  Precor,  oro,  benignis* 
tlme  Domine,  dulcissimam  misericordiam  tuam  ne 
me  sinas  unqimin  ad  pristinas  sonles  peccatorum 
meorum  redire,  sed  fac  me  cum  servis  luis  in  tuo 
%ervttio  persevcrnre.  Scio,  Dominc,  quod  non  sum 
tilgnus  exaudiri  propter  peccata  meai  sed  da  roihi 
isolatitiin  et  intcrcessionein  sanctorum  tuorum  quos 


Doniini  nosiri  Jesu  Christi,  amice  Dei»  iuis  mcritis 
mo  commeudo.  Sancii  martyres,  Line,  Cleie,  Cle* 
niens,  Xisie,  Corncli,  Cypriane,  Laiireuti,  Chryso- 
gor.e,  Joannes,  Pnule,  Cosma,  Damiane,  Igiiatii 
Alexander,  Marcelliue,  Pclre,  Vincenli,  Sebastiane, 
et  omnes  mnrtyres  qui  pro  Salvaloris  aroore  saih 
guinem  vestrum  fudislis,  oraie  pro  iiobis*  Sancte 
Vedaste,  Remigi,  Benedicie,  Martine,  Ambrosi, 
Augusiine,  Hiiari,  Basili,  Mcolae,  Amande,  Gregori, 
Germane  et  omnes  sancil  confessores  qui  per  san- 
ctilatcm  vitae  vs^slrae  Deo  placuistis,  orate  pro  nobis. 
Sancta  Maria  Magdalena,  quae  meruisti  pedea  Do- 
roini  SalVnioris  oscnlando  tangere,  lacrymis  rigarci 
prima  resurgentem  a  inortuis  videre,  sancia  Fdi* 


«ludeo  coram  te  appcHare,  ut  quod  obsistentibus  ^  citas,  Perpetua,  AgAtha,  Agnes,  Caecilia,  Luciif 
|>cccmis  ineis  non  mereor,  eorum  meritis  suffrngan*  Anaslasia,  et  omnes  sanctae  virgines,  viduae  et  con- 
iibus  obiinere  pos8iin,etne  me  excluiias  abeorum      tinentcs,  oraie  pro  nobis. 


ORATIO  XL  »^". 

RnYTHUUS   AD    OEUU  ET    OU.NES     SANCTOS. 


Deus  Paler  credcnlium> 
^&2ius  in  te  sperantiuni, 
Gxaudi  preces  servuli^ 
Qiinsfundil  corde  supplici. 

Fili  Dci  piissiine. 


Dignatus  nasci  Virgine, 
Exnudi  cordis  hostiam, 
Pairis  sedens  ad  dcxieram. 

Aniboriim  snncte  Spiritus« 
Doxtrae  Dei  tu  digitus, 


Mcnlis  secreluin  ****  visita» 
Tuaqiic  nplc  gralia. 

Persoiiis  sancla  Triiiilasi 
Sed  dcitate  Unilas, 
Adesto  roeis  precibus. 


VARliC  LECTIONES. 
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Volis  favens  suppliaihiis. 

Augo  ridem»  tu  Triiiilas, 
Spem  augt%  sancU  Uiiilas, 
Ut  te  colendo  deitas, 
lle  fi rmet  lua  ckarilas 

Qui  Deus  liomo  diceris, 
Et  verus  homo  nosceris, 
Memento  mei  homiois, 
Cum  judicare  veueris. 

In  hoc  quod  roaiies  deitas, 
Aeatus  dele  sarciiias, 
Ut  hoc  quod  es  humaiiitas» 
Adhuc  ^^*^  deflectat  pielas. 
Regnum  jurasli  Patribus, 
Promisisti  sequacibus» 
A73  ^^  servetur  promissio, 
Regnum  coDcede  famulo. 

Concedat  tua  pietas, 
Quae  deposcil  humanilas  *^^\ 
Ul  quod  promisit  charitas , 
Assequatur  hxreditas., 

Maria  virgo  virginum : 
Rcdeinpiionis  ostium , 
Porta  saluiis  inlcgra, 
Lapsis  cervicem  releva. 

Potenti  **••  maniim  pornge  , 
Quietis  opem  tribue, 
Ct  pcr  luum  auxilium 
Placare  cura  filium, 

Regina  coeli  filia  «*••, 
Mater  Dei  castissima , 
Ut  maniis  praestet  Filii , 
Quod  servus  poscit,  subveni. 

Tu  Michael  arcliangele 
Coeli  princeps  militix, 
Ora  draconis  concutc , 
Me  noceat  in  vulnere. 

Interpres  Dei  Gabriel , 
Et  medicina  Raphael , 
Cum  cherubiin  et  seraphiin , 
llostis  necate  hairesim. 

Coeiorum  omncs  spiritus, 
Novem  divisi  gradibus , 
Dci  praeseutes  vultibus , 
Meis  favete  vocibus. 

Senes  viginti  quaiuor, 
llxc  oflerte  quae  deprecor. 
Qui  citharis  et  phlalis 
Oraiiones  fuuditis. 

Patriarcharum  dignitas , 
Prophelarum  sublimitas, 
Vestri  regis  prsesentiae, 
Verbo  precantis  *••'  aolvite. 


ORATlONeS. 

Joanncs  Chfisti  praevius  , 
Baptisia  regis  ioclylus , 
Fcstina,  ne  (ardaveris 
Labem  secare  vulneris. 

Qucm  matris  claiisns  iitero 
Motu  prodis  corporeo , 
Quem  demonstrasii  digiio, 
Fac  subveuire  misero. 

Ccelesti^  regni  claviger, 
Apostoloruro  signifer, 
Peire  primus  in  ordiiic, 
Fragiliiatem  aspice. 

Per  te  niens  Uia  videat, 
Quid  sors  humana  valeat; 
Ei  dum  tui  memiueris, 
Memento  casus  hominis. 

Te  poscente  clemenliam,- 
Exlcndal  mihi  dexteram , 
Qiii  le  suspendii  fliimine , 
Dum  tibi  dixil :  Modiee. 

Salve  reatus  vincula, 
Ad  hoc  data  polentia, 
Qiieni  Verbum  Dei  nominas, 
A  quo  vocaris  Barjona. 

Paulc  tu  doctor  gentium, 
Et  Christi  tesiimoniiim, 
Dum  totum  mundum  praedieas« 
Opem  conferrc  studens» 

Joannes  Dei  gratia, 
Subtilis  velut  aquila, 
Ipso  me  fonle  satia, 
Cujus  poiasli  fliimina. 

Qui  tibi  matrem  sociat, 
Et  coili  clausa  reserat, 
Mex  parcat  miseriae, 
Tui  precatus  iDuncre, 

Apostolorum  caeteri, 
Evangelistae  alii , 
Discipulorum  agmina, 
llxc  juvate  precamina. 

Vos,  innocoiles  pueri, 
Qiii  pro  Christo  Inincaminiy 
Vestra  daie  sobsldia , 
Qui  claroalls  :  IVos  fdndiea. 

El  proiomanyr  Stephane, 
Tu  primus  in  ccrtamine  t 
llxres  sacrati  nominis, 
Adesto  desideriis. 

Capul  nudas  lapidibus , 
Coeli  patel  introitus, 
iesum  stanlem  consideras, 
Securus  bostes  lAleras. 

Orasti  flexis  genibus 


rA 


Pro  inimicis  c^rnhOs, 
Pro  supplicanli  servulo 
Literccde,  te  postulo. 
Tu»  martyr  iiivictissiine  ^ 


Pius  adesto  famulo  **•• 
Te  deprecanti  sedulo. 

Qni  sitiens  martyriuin^ 
Precc  siccasti  fluviumi 
Regiia  petens  coeleslia  ^ 
Capitali  sentenlia. 

Dissolve  ncxus  criminuro » 
Pcr  Jesum  Christum  Dominuroi 
Ut  tecum  in  coeleslibus 
Sanctorum  jungar  coetibus. 

Vincenti,  martyr  inclytc, 
Carbones  vernans  sanguine , 
Coelum  tenens  in  munere , 
Pro  me  precari  satage. 

«Laurenti ,  roiles  pertinax* 
In  fide  pie  contumax , 
Cui  in  igne  militas, 
Orare  pro  me  siudeas. 

Cunctorum  coetus  mariyrum , 
Curam  spernentes  ^^**  corporuiu  | 
Cul  funditis  sanguineui , 
Hunc  reddatis  placabilem. 

Sylvester  admirabllrs, 
Gonfessione  nobilis , 
Caput  factus  Ecclesiae , 
Oratiooem  respicere. 

In  sede  Petri  positus , 
Ejus  quidem  vicarius , 
Ipsius  consors  gloriae» 
Coeii  gaiidens  in  culmine^ 

Meos  intende  gemiius, 
Tuis  juvando  precibus , 
Qui  lalenluin  multiplicas , 
Ut  luo  regi  placeas. 

Gregori,  praesul  optime, 
Totius  flos  Ecclesise , 
Domus  Dei  caiidelabrum , 
Ut  parcat  roga  Dominum. 

Martine  sidus  Galliae , 
Virtutum  fcrvens  luuiiere^ 
Quem  regis.  .... 
Fac  '^•^  ut  succurrat  Domiiiild^ 

Sacerdotuin  confessio, 
Confessorum  oratio » 

Summi  regis  conspecliii 
Ofierle  preces  faniuli  »*••# 

Vere  felix  Felicitas, 
Qnae  prima  inier  alias , 


VARIiG  LECTIONES. 

**«^  M$.  Corb,  adhuc  mt.  VieL  ad  me      *^"  Mi.  Corb.  humanius  inf.  Viet,  hnmilitas      **«•  Ms.  Corbt 
Potenii  mt.  Viet.  petenti    •*••  Mt.  Corb.  Filia  mi.  Yicl.  Domina    '*•»  Ms.  Corb.  Verbo  peccantis   mt. 
Vtcl.  verba  peccantis    ^^^*  Mg.Corb.  Tu  martyr  inviclissime,  pius  adesse  etc.  m«.   Viet.  tu  marlyr  iiivi^* 
ctissime,  Albane  vir  miiissime,  pius  adesto  ete.    *^*  Ms.  Corb.  ccmeiites  ms.  Viet.  siipneiites  leg.  ser- 
pentes    '^•^  Ms.  Corb.  Regis  fac  ms.  Vict.  regis  caUieciHncnifts  fac    ^^**  Ms.  Corb.  FamuU  m$.  Vict.  s(m-> 
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Ob  cbariuiis  meriinm,  Una  quidem  communio ,  Sibiqiie  gregem  wbaitmn  i 

Hoc  lenes  privilegiura.  Milii  quidem  **•'  succurrite. 

574  Cum  Chrisium  menie  con-   Ei  Chrisium  Inierccdire. 

[spicis ,  Esio ,  Chrisie,  propiiius , 

Qtios  fundo  ride  gemitus  • 
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Terrena  cuncla  dcspicis, 
Aputi  ipsum  nos  adjuva, 
In  cujus  gaudes  *^**  gloria. 

0  Maria  Magdalene, 
Feslina  opem  tradere, 
Cui  prinmm  se  obtulit 
Christus,  cum  mortem  interit. 

Columba  simplex  animo, 
Orant!  adsis,  obsecro, 
Quse  coroiia  Martyrii 
Amplexum  petis  Domini. 

Omnes  sacrat»  virgines, 
Ferentes  s(N>nso  lampadcs, 
Vasis  tenentes  olcuih , 
Meum  quaeratis  cdmnioduAi. 

Sanci^  saiiciorum  concio, 

OUATIO  XLl  '^'\ 


AO  CRUCSM  DOMIMf. 

Sdhcia  cnit  '**,  per  qiiam  nobis  ad  memoriam 
crux  illa  reducitiir,  in  qua  Doininus  nosier  Jesus 
Clirislus  nos  per  mortem  suam  a  niorte  acterna  in 
qiiam  oinnes  ••••  uiisere  lendebamus,  ad  viiam  *••* 
scteniam  *•••  quam  peccando  perdideramus,  resusci- 
tavii ;  atloro,  veneror  et  gloriflco  in  te  crucem  illam 
quam  nobis  repraesentas,  et  in  illa  eumilem  misera- 
torem  Dominum  nostrum,  et  qun  per  illam  miseri- 
corditer  operatus  est.  0  crux  amahilis  in  qua  esl 
salus ,  viia  et  resurreclio  noslra !  0  lignuni  pretio- 
sum ,  per  quod  salvati  et  liberati  sumus !  o  signum 
vencrandum,  per  quod  Dco  signaii  suiiius!  0  crux 
gloriosa,  in  qua  sola  gloriari  nos  oporict! 

Non  enim  es  '*•*  suscipienda  secundum  crude- 
lium,  qui  te  miiissimo  *'*^  paraverunl,  insipientissi- 
mam  impietalem ;  se<l  secundum  ejiis  qui  te  sponte 
suscepit  sapientissimum  pietatem.  Nam  illi  iioii  po- 
tuerunt  aliquid,  nisi  illo  sapienter  permittente;  nec 
ipse  quidquani  sustinuit,  nisi  se  misericorditer  to-' 
lente.  lUi  te  elegerunt ,  ut  per  le  scelus  impietatif 
8U2e  perpetrarenl;  ille  te  elegit,  ut  per  te  opus  pieta^ 
tis  suae  coDSummarcl.  llli ,  ut  per  te  justum  morti 
iraderent;  ilie,  ut  per  le  peccatores  a  morte  erueret. 
Illi,  ut  Titam  inieriicereiit ;  ille,  ut  mortem  periine- 
ret.  Ilii,  ut  Salvatoreni  daronareut ;  ilie,  ut  daiuna- 
tos  salvaret.  llli,  ul  vivincantem  morliHcarent;  illc, 


Et  quem  crealU  dextera , 
Ab  onini  malo  iibera 

Qui  nasci,  mori,  surgefe, 
1n  ccbIuui  Tis  ascendere, 
Ei  sanctum  mitlis  Spiritum , 
Me  munda  sorde  criminum. 

Judex  orbis  cum  veneris , 
Mercedem  dare  famoHs, 
Cum  ovibus  in  dextera, 
Non  cum  haedis  me  colloea. 

Para  panem  Ecciesiae, 
Regendo  eam  protege , 
Qtiae  dum  partlm  diTlditur^ 
In  flne  simplex  creditur. 

Homan»  sedift  dorainum , 

A  ille  sapi^nter  el  roisericordiier.  Non  crfco  ifes,  o  crut 
^••*  admirabilis,  xstiinauda  secundum  inienlionem 


Quos  redemisti  sanguinei 
Digneris  semper  regere. 

Istitts  loci  praesulem, 
In  tua  fide  stabilem , 
Tuo  conserva  poputo, 
Munitum  crucis  clypeo. 

Animabus  fiddium 
Ista  luce  carentium^ 
Ad  laudem  tui  perpetem-, 
iEiernam  para  requiem. 

Agne  Dei  mitissime, 
Qui  mundum  (^urgas  criminei 
Exaudi,parce,  acljuva, 
Miserere  et  libera. 

Christe,  vla,  lux,  veriui, 
Dei  splendor  e(  charitas 
Soter  simul  etousion, 
Alpha  et  omega,  eleyson.   Anea-. 


trutleiis  insipienlia ,  sed  secundum  effectum  miserii 
tordis  sapientis. 

Quomodo  igitur  le  "••  laudabo?  Qualiier  le  cxal- 
tabo?  Quo  affectu  te  orabo?  Qua  jucundilaie  in  le 
glorlabor  ?  Per  te  infcmus  spolialur,  et  omuibus  pcir 
te  redcmptls  ohturatur.  Per  te  daemoncs  terrcniur, 
comprimunlur,  vincuntur  et  coiiculcadttlr.  Per  te 
inubdiis  renovatur,  aique  veritale  in  co  iucente  el 
justitia  regnaule  decoratur.  Per  te  humana  natura 
peccatrix  csl  jusiificaia  ,  damnata  salvati ,  ancilla 
peccati  et  larlari  liberata ,  moriua  resusciuia.  Per 
te  civilas  illa  l>cala  in  coelis  restaiiratur  el  perficilur. 
Pcr  te  Dcus  Dei  Filius  pro  nobis  voluit  obedien»  eslfc 
B  Palri  usque  ad  mortem  {Philipp,  ii,  8,  9);  propier 
quod  exaluius  accepil  nomen,  quod  est  super  omn 
nomen.  Per  te  paravit  thronnm  $uum  (PsaL  it,  8), 
et  instauravit  rcgnum  suum. 

0  crux ,  qu£  ad  lam  iiieffabilia  bona  es  clecta  et 
prseparaU ,  laudant  et  exaliant  te  non  lam  homana 
llte  angelica  mens  et  lingua,  quam  opera  qux  per  te 
Stuit  f^cta!  0  tu,  in  qua  et  per  quam  cst  salus  ei  viti 
nm !  0  tu,  in  qua  et  per  quam  est  toium  et  omne 
bomim  meum  "*^,  ab$U  mihi  gloriari  nisi  in  te!  {GalaU 
vt,  14.)  Nam  quid*  mihi  concipi,  nasci,  vivereel 
omnibus  hujus  viiae  bouis  perfriii  prodest  "**,  et 
postea  in  inremum  descendere  ?  Uliqne  si  sic  mibl 
cs^et,  melius  ^"*'  mihi  erat  si  nec  conceptus  fuissem. 


ut  niortuos  viviflcaret.  Uli  insipicnter  ct  crudclitcr ;  G  Et  certe  sic  essem,  si  per  te  rcdemplus  non  essem. 

VARIiE  LECTIONES. 

»*••  Ms.  Corb.  Gaudet  ms.  Vict.  gau  Jes  «**^  Ms.  Corb.  Mihi  quidem  ms.  Vict.  mihi  simiil  **••  Ca/- 
talaest  cum  Mss.  Thu.  267.  Corb.  160.  Yict.  KKAfi.  Bec.  0.  San  Cerm.  a  Pratis  545.  Val-iuc.  et  Flor.  Ad 
sancum  Crucem  Doiuiiiicam  mts,  Thn.  ei  Corb.  Ad  sanctam  crucem  adorandain  mss.  Vict.  Val-lue.  #C 
Flor.  Oratio  ad  sancuin  cruccin  mss.  Bec.  ei  S.  Germ*  Oratio  dc  sancta  Cruce  ^^*'  SaiicU  Crux,  per.  wt. 
Thuan.  0  saiicu  Crux,  per  *•*•  In  qua  oinncs  mss.  S.  Cerm.  et  Vat-luc.  et  Flor.  in  quam  omnes  '***  Vi- 
tam  xternam  mu,  vium,    *•**  Ac  luiscricordiam  qnam   mss.  omiliunt    *•**  Nun  enini  es  etc.   usque  id 


Qiiomodo  igitur  ms.  S.  Germ,  omit. 
crut,  mss.  omitt,  o  sancta  criix 


tfOt 


^*^  Milissimo  agno  paravcrunt  mss.    omiit.  asno 
Igilur  te  cnix  mss.  S.  Cerm.  et  Val-lnc.  et  Flor. 


*•••  Es,  0  saiicia 


omtf.  cnix 


iMT 


Oiuiic  lionum  mcuin  ms.  S.  Germ.  omiti.  nicum    '•••  Pcrfrui  proitest  mss,  omitt.  prodcst  ms.  Thuan.  fnu 

|>ru«!esscl    ^***  Si  sic  iiiihi  oss'ji,  inclius  mss.  S.  Cerm,  si  siC|  nK-lius 
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Qiio  ergo  afleclu  gloriabor  in  (e,  sine  qun  '"^^  non  A  cipes,  daemonum    liiHcnl  salelliles.  Tu  pcrdim  re- 


soliim  milii  niilla  cssel  gloria,  sed  insupcr  xlerne 
me  *'**  possiilerel  infernalis  luclus  *'**  el  miseria? 
Qiin  deleclnlionc  ''**  jucundabor  in  (e ,  pcr  quam 
pro  *'*^  serviiulc  larlarorum ,  hxredilas  mihi  data 
ost  regni  coelorum?  Qiio  gaudio  gratulabor  in  te, 
sine  qua  fulurum  crnt  ut  borrerem  mc  vel  ad  mo- 
mcnlum  essc^  et  per  quam  cxspeclo  quia  gaudebo 
nie  in  spternum  bene  esse  ?  Nam  etsi  adhuc  inter 
spem  et  nieium  Deo  serviam ;  certus  tamen  sum  quin 
ad  hxc  bona,  si  gralias  agendo,  amanilo,  vivendo 
in  10  gloriabor  *•**,  per  te  pcrveniam. 

Sit  itaque  per  te  et  in  te  gloria  mea ,  sit  per  te  et 
in  te  vera  spes  mea.  Per  te  peccata  mea  deleantur, 
per  te  anima  mea  a  vila  veteri  mortiQce^ur,  et  in 


slauras,reslaurati  conscrvas ,  consecrata  snnctirieas» 
destrucla  rcparas ,  infirma  ct  fracta  consolidas, 
dolentia  *'**  hctificas,  dmnioniacis  artibus  Ixsos  sal- 
vilicas. 

In  ^^^"  prxscntia  lun  infernus  geroit»  dxmoncs 
pavcscunt  ct  fugiunt,  mors  conlreiniscit,  omnis  ^'" 
virtusconlrnrinnudiens  sanctum  nomen  ttiuni  perti- 
niescit  *"^  Sicut  cnim  magnalia  Jesu  Christi,  qui 
viva  est  liostia  *'",  pr.Tpondcranl ,  magnaque  et  in- 
ctmprehensibilia  sunt  "";  sic  laudem  tuam  elvir- 
(utein  tuam  nulla  unquam  mortalium  "*^  promere 
potest  liiigua  :  illic  enim  cstChristus  fructus  tuus  daU 
cissimus,  ipseflos  tuus  pulchcrrimus,  odortuussuavis- 
simus,   ornatus  (uus  pretiosissimus.  Dulce  lignum. 


novam  vitam  justitiae  resusciietur.  Fac,  obsecro,  B  dulce  pomum,  diilceonus.  Tu  felix,  sola  sustinuisii 


fac  ut  sicut  me  in  bapiismo  mundnsti  a  pecca(is ,  in 
quibus  fui  conceptus  et  natus  ,  ita  me  remundes  ab 
eis  qux  contraxi  postquam  sum  renatus  :  ui  per  tc 
ad  en  bonn  perveninm  ad  quse  homd  est  creatiis , 
praestantc  eodem  Domino  nostro  Jesu  Christo ,  qui 
sit  benedictus  in  ssocula.  Amen. 

ORATIOXLII  »•«•. 

AD     SANCTAM  CRUCEM. 

Ex  AppendUe  edit.  Gerberon.  hic  revocalur, 
Atc  cnix  gloriosissima,et  omnium  lignorum  pre- 
tiofiissima  et  splendidissima ,  qiiae  tactu  Conditoris 
nostri  es  sanctificata  et  ejus  predosissimo  san- 
guine  cruenta(a.  Fclix  permanes,  et  permane- 
bis  in  saecula  :  quse  sl  non  in  paradisi  tellure  orta 


talentum  muiidi.  Quapropter  emptio  nulhi  in  te  '••", 
pretia  nulia  suni  pro  (e,  appretiatio  nulla  super  te.  In 
comparatione  tui  nurum  est  ut  stipula ,  gemmx  ut 
favilla ,  et  nt  slercus  omnis  gloria.  Sol  ct  nebul», 
luna  et  sidera,  et  cuncta  quxtranseunt  tibi  non  sunl 
sequalia.  Non  orbis  partes  quadriformes  tam  felicem 
fenint  arborem  in  radiee,  in  fructu,  infronde,  in  flo- 
re,  in  sancto  germine. 

Idcirco  cgo  senrus  tuiis  inutilis  *•*•  cantando , 
gemendo  atque  lamcntando  "••  prosternor  anie  ^••^ 
conspectum  tuum,  et  ad  te  oro  ""  atquc  conOteor 
'•••  tibi ,  crux  veiieranda  ,  per  ***^  cujus  jignum 
rcdempiussum  *••• ,  cnjus  signo  sum  conflrmalus, 
ciijus  vexillo  sum  munitns,  cigusnomine  sum  defen- 


fuisti,  non  decore  frondium  proprtarum  aut  pulchri-  ^  sus,  cujus  virtnte  nunc  usque  salvalus  te  adoro»  te 


tudlne  foliorum  '•'^,  fere  dignitate  fructuom.sed 
eastissimis  membris  regis  aeterni,  quse  sustinuisti, 
dom  omne  rcdimeretsxculum.  Modo  non  solum  tna 
▼irtus  splender,  vernm  *•*•  etiam  uomen  taum  cuncto 
pretiosissimum  est  "*•  mundo.  Terris  et  sethere  ful- 
ges,  sxculum  reples,  infemum  perlustras  '•*••  Te 
angclicae  mirantur  poteslates,  mundi  adorant  prin- 


invoco,  le  deprecor  ••••.  Tu  cs  salus  ***^  mea,  tii 
vir(us,tupn)(ectio,  tu  murus  *•••,  tu  defcnsk)  ^***,  tu 
gaudium  meum  "^®  et  consolatio  mea  ^*^*.  Iii  vjia 
ista  me  positum  salva  ;  me  in  angustiis  '•^*  recrea; 
in  adversis  conforta ;  in  infirmitatibus  corrobora ; 
in  morte  a  dacmonibus  melibera ;  a  morte  **^*  aetcr* 
na  me  '•^^   subtrahc  :  jnnuam  paradisi  pandc  ,  ct 


WMJE  LCCTIONES. 


>•*•  Sine  qtio  m$t.  sine  qua  *•'*  iEtcrno  me  mi.  S.  Ger.  aeterna  me  *•**  Infcmalis  luctus  ms. 
S.  Germ,  iiifcrnalis  cruciatus,  lucins.  *•*•  Qna  dilectione  msi,  qiia  delcctione  ^'^^  Per  qiiam 
pro  m».  S.  Ger.  per  miem  pro  "*•  In  te  alorior  iwm.  in  (e  gloriabor  *•'•  Uac  Oraiio  col- 
iata  est  cum  Ms,  San-Germanensi  34S  ^*"  Piilcnritudine  folioram  ms.  piilchritudinc  floriim  '•*•  Splen- 
det,  veriim  ms,  resplendet  lumine  claro ,  vehim  '•^*  Preciosissimum  esl  ms  preciosus  est  '•*•  Ter- 
ris  et  sctliera  fulges,  saeculuni  reples,  infernum  perlustras  ntj.  h<pc  omitiit  *•*'  innrmn  et  con- 
frncin  consolidns,  dolcnda  ms.  iiifirmos  sanas,  dolentia  *•**  Snlviflcas.  In  ms.  salvificas ,  mor(uus  vi- 
vificas,  ct  cuncta  bona  xdificas.  In  *•*•  Dsemones  pavescimt,  et  fugiunt,  mors  contreiniscit,  omnis  ms. 
tenon  fiigit,  inors  expavescit,  ct  onuiis  '••^  Yirtus  contraria ,  audiens  sanctum  nomcn  tuum  pcrii- 
mescit  ms.  contrarin  virlus  audire  te  pertimescit  ^***  Qui  viva  cst  hostia  ms*  qui  in  te  prpemlir 
iBt«  Pi-xpoiidcrant,  lungiiaque  el  incomprehcnsibilia  mancnt  ms,  nianent  incomprehensibilia  *"^  Nulia 
unquam  mortnlium  ms.  nulln  mortalis  ^•*"  Quaproptcr  emptio  nulla  cst  in  te,  etc. ,  usque  ad  :  M- 
cireo,  f/c. ,  ms.  h(ec  omiliit  *•*•  Ego  servus  tuus  inutilis  ms.  nos  servi  inutiles  *•••  Aiquc  lamen- 
tando  ms.  omiilit.  *••*  Proslernor  ante  ms.  prostemimus  prcces  ante  '••*  Et  ad  (e  oro  ms.  ct  le 
adoramiis  *'*•  Atquc  confilcor  ms.  omittit  '••^  Yencrand-i ,  per  nu.  Tcneranda,  colenda  et  Crus. 
adoranda ,  per  '•••  Redemptus  sum  ms.  redempli  siimus  ^••^  Sum  firmatus. .  •  stim  munitus...  stim 
defcnsiis. ..  salvatiis. ..  teadoro,  te  invoco,  (e  deprecor  ms.  flrmnti...  muni(i...  dcfensi  ac  protecti... 
salvati...  teadornmus,  le  invocamus,  et  (e  deprc<*.amur  ""  Tu  cs  salus  ms.  tu  es(o  saliis  *•••  Mu- 
rus  ms.  inurus  nosler  inexpugnabilis  *••*  Defensio  mea  ms.  lU^fensio  nostra  '"^*  Gaudium  meiim  ms. 
gaudium  noslram  "^*  Coiisolnlio  rnea  m<.  consolatio  Roslra  ^•^*  In  vita...  In  nngustis  ms.  lux,  v)n,  vita, 
arma  nostra  invictissima ,  libcratio  nostra ,  redemptio  et  rcsurrectio  nostra.  In  vitae  spatio  posiKos  nos 
salva,  in  angustiis  "^*  Morte  a  dxmonibtis  me  libera,  a  morte  m$.  morie  nos  libera.  Nos  a  daemonibus 
eripe,  a  morte    "^  iEierna  lue  ms.  perpetua  roe 
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Redemploii  nico  Donilno  Jesn  Chrislo,  qui  "^»  in  lc  A  pio  jacenlcm,  rccogiiosco  filium  Uiiini  in  lciiiplo  do- 


crucidxns  "^*  pepcndit ,  posl  hanc  vilnm  miseram 
"^^  me  conjnngc  *•*'.  .\men. 

275  ORATIO  XLIII  [o/.  XLIl]. 

AD   CRUCEM   nOMINI. 

Detancta  cruce,  ei  beala  yirgxne  ^  et  bono  latrone, 
Salve  crux  sancta ,  salus  et  vita  mea.  Salve  crux  , 
qnain  ndorat  et  ilesidernt  cxercilus  angclorum. 
Saive  cnix ,  quam  adorat  el  invocat  omnis  cliorus 
snnclonim.  0  vere  sancta  et  vcncrahilis  crnx.  Eccc 
pcccator  et  infclix  homo,  ante  te,  ct  in  te  cnicifixo 
manet,  quamvis  indignus ;  sed  pro  peccatis  suis  ita 
ost  anxins,  nt  Tere  nesciat  quid  agere  debeat.  Dt^si- 
derat  cnim  te  adorare ;  sed  non  audet  oculos  ad  tc 
levarc.  Desidcrium  qnidem  bonum  habet  in  te ;  sed 


cenlcm ;  scd  in  nnllo  loco  ciiin  ccriiiis  cognn<;co , 
qinni  in  crncc  pcndenlem.  Ibi  cnim  ipscnu*t  ilc  sc 
(eslalur  dicens  :  Alutier^  ecce  filius  tuus  {ibid,).  Hic 
crgo,  felix  niatcr  et  omni  laude  digna,  bic  inicrcede 
pro  me  misero  apud  ipsum  qni«  dum  se  filiuin  tnum 
noininat,  qiiodammodo  se  debitorcm  oblignt,  ut  pre- 
ces  tuas  cum  amorc  susciplat.  Dic  illi  itaquc  :  Fili , 
isle  pcccator  clamat  ad  mc,  ct  lacrymabililer  dcprc- 
catur  nt  interredam  pro  eo  apud  te,  qiiatenus  re- 
niitlas  ei  pcccata  sua  ,  qurc  insipicnter  cotnmisit  in 
tc.  Ycnim  est,  Domine  mi,vcruin  cst  ccrti*.  Ego 
rciis  confilcor  coram  tc,  Dcus ,  et  coram  Gcnitrice 
tna  quisk  ab  infantia  mea  usqiie  nunc  vcnicns  antc 
gloriosam  cnicem  tuam  et  saiicix  raajestntis  tux 


nulliim  meritiim  seiitil  in  se,  pro  quo  confidal  de  te.  ^  conspcctuni   non,  ut  debui,  veni ,  snpplicavi ,  nec 


Maneo  ilaqne  in  conspectu  tuo  trcpidus  etdiibius; 
iia  nt  coram  te  stare  erubescam  ,  cl  a  le  rccedere 
pertimcsciim.  Ilorlatur  mc  slare  ante  conspectum 
tuum  mcmoria  divinse  et  tua;  piclalis;  sed  dehorta- 
tur  me  conscientia  miserabilis  ct  inveterat»  meae 
iniquitatis.  Arclor  quoque  graviter  ab  iis  duobus , 
ct  quid  eligain  fcrc  ignoro.  Elcgi  tamen  magis  op- 
portuno  conspcclui  tiio  importunc  assisiere,  eliamsi 
(hel)ea9  me  occidere.  Mellus  est  eniin  mihi  mori  juxia 
te,  quam  vivere  {Jon.  iv  ,  8)  loiige  a  te ;  quia  nuila 
mors  homini  pejor  est ,  quani  ciim  homo  longe  a  te 
est  • 


adoravl.  Scd  tu ,  cui  propriiim  cst  parccrc  cl  iuise> 
rcri,  nc  resplcias  rragilitalem  ineam,ct  immunditiam 
meam  pcssiiqain ,  scd  dimitle  quidquid  ncgligenler 
dcliqiii;  quia  in  cs  spcs  inea  sola  ct  vcra,  ct  iioii 
habco  in  alio  fiduciain  ineam,  nisi  in  le  solo  Do5 
vivo  ct  vcro. 

Dat  ctiam  mihi  grandein  fiduciam ,  sumine  Rc- 
demplor  meus  ,  illa  pia  ct  dulcis  oralio,  quani  pro 
crucingentibus  tc  apud  Patrein  fecisti ,  diccns  ;  Pa- 
ter  ignosce  iHis^  quia  nesciunt  quid  faciunt  (Luc, 
XXIII,  34).  Qui  enini  sic  cxorasii  pro  !uis  cruciQxori- 
bus,  nuiiquid  iion  orabis  pro  tuisadoratoribus?  Et  qui 
in  cruce  recordalus  es  indulgeniiie,  nunquid  in  coelo 


Suppliciter  ergo  deprecor  te ,  chara  majestas  et 
inagna  cliaritas ,  qui  pendes  in  crucc,  ut  iniportuni-  -  obliius  es  misericordiaB?  Miscrerc ,  quaeso,  Doniice, 

fipias  ,  sed  ad  ne«      nMserere  mei  servi  lui ;  et  vel  tu  ignosce ,  vel  apuJ 


taioni  meam  non  importune  suscipias 
cessitalem  meam  opportune  el  misericorditer  res- 
picias.  Tu  es  enim  spes  mea,  tu  rerugium  mcum,  tu 
misericordia  mea.  Miserere  igitur,  misercre*mei,  et 
doce  mc  quomodo  adorare  te  debeam,  et  quomodo  te 
diligere  valeam.  Quamvis  pttccatis  meis  exigentibus 
nesciain  quomodo  te  adomre  ac  diligere  debeam ; 
tamen  lioc  esl  meum  desiderium,  ut  te  adorem  et  di- 
ligain.  Obsecro  tc,  vere  piis  exaudibilis  Jesu,  per 
omaem  dilectionem  quam  habes  in  homine ,  dimi 
pendes  in  ligno ,  ut  hoc  bonum  specialiter  facias 
cuin  servo  luo ,  ne  stare  in  conspectu  tuo  et  ante 
cmeein  tuam  me  aliquando  txdeat  aul  pigeat ,  sed 
potius  deiectet  et  placeat.  Dekctel  animam  meam 


I 

Paircin  inlerccdc  ut  ignoscat.  Propler  hoc  namque 
manco  corani  tc,  ct  ailoro  sanclam  crucein  tuam  per 
quam  redcmisii  niundum.  CreJo  iiainqiie  et  coofi* 
teor  quia  per  elevationein  ct  cxteiisionem  corporis 
lui  in  ligno  traxisti  oinncs  ad  lc  qul  recte  diligUDl 
te.  Trahe  igitur  me,  dulcissime,  Domino,  trabenu 
ct  desiderium  ineum  post  te  {Cant,  i ,  5) ;  ut  ego 
seiiliain  virlutem  crucis  tuae  in  me. 

Sentiam,  Salvator  meus,  virtutem  et  odorcm  qui 
c»t  de  crucc  liia,  sicut  seiiliebat  lalro  illequi  dice- 
bat :  Domine,  mcmento  mei ,  dum  veneris  in  regnnm 
luum{Joan,  xxiii,42).  Viderat  forsitan  lalro  iste 
te  anlea  cxcos  iUuminantem ,  vel  inortnos  suKitan- 


in  conspectu  tuo  fideliter  assistere ;  et  plaeeat  oculis  d  tem ,  et  iion  adoraverat  te.  Tunc  vero  quanto  vidi  t 


Divinitatis  tua?  misericorditer  iii  me  respicere.  De- 
lectel  me  lugere  mlseriam  meam ,  et  placeat  oinni- 
potentix  tuse  vertere  in  gaudium  tri&titiam  meam. 
Delectel  auiem  me  recordsri  hoc  qiiod  pendens  in 
cruce  benediclae  virgini  matri  tux  dixisti :  Mulier, 
ecce  fiUus  luus  (Joan,  xix,  26).  Et  nunc ,  quxso,  be- 
nignissiine  Domine,  dic  mihi  servo  tuo  :  Homo,  ecce 
Deus  tuus,  ccce  redemptor  tuus.  Te  quoque,  obsecro, 
virgo  inter  omncs  mulieres  benedicta,  ut  dicas  mihi : 
iloroo  f  ecce  filius  ineus ,  ecce  Salvator  tuus.  Video 
quippc  ,  vencrsbills  domina,  filium  tuum  in  prsese- 


te  pt^ndere  in  ligno,  adorat  te  dicens  :  DomiiUj  me» 
mento  mei ,  dum  veneris  in  regnum  tuum,  Uoc  fecit 
in  illum  crux  tua ,  qiiod  non  poiuerunt  faceremira- 
cula  tua.  Ycrius  et  perfectius  cognovlt  iste  te  iii 
cruce  pendcntem ,  quam  in  tcmplo  doceniem,  aut 
iniracula  facientem.  0  quanta  est  virlus  crucis  tuae, 
quanta  est  gloria  pendeniis  in  ligno  !  Lairo  Iste  al>i 
vidit  tuum  lignum,  mox  cognovii  tuuin  regnum;  et 
iihi  te  pendcre  aspexit,  ibi  quod  regnares  inlellexil. 
0  quanlus  odor  de  crucc  cxibat^  qui  omnem  infide- 
lilalcin  ab  co  repellebat.  0  quain  digne  vocabat  te 


VARI^  LECTIONES. 

^•^*  Meo  Domino  J.  C.  q«i  ms,  nostro,  qni    *"•  Crucifixus  ms.  confixus    *»^^  Miscram  ms,  miserriniaiD 
**^  Me  conjunge  ms.  iios  conjnnge 
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Donilnuin  suiim ,  qiii  veracitcr  scicbat  sc  scrviim  A  nfqiie  oontr.i   omnia  advcrsa  tutamcnliim.   Atncn, 


tmifn ;  quia  oculis  suis  intuebaiur  preiiuin,  quo  re 
diir.ebas  penitus  niunduui  uuiversum. 

Scil  quid  hone  Jesu,  quid,  dufcissiuic  Domine,  re- 
S|>ondisti  laironi  te  oranti  in  cruce?  Hodie  mecum 
eri$  in  paradiso  (ibid.  ix,  ^).  Et  qnid  hoc  esl ,  o  rex 
dcsiderabilis?  Tu  clavis  affligeris,  et  paradisum  pro- 
niittis.  Tu  pendes  in  ligno  ,'et  latroiii  dicis  :  Hodie 
mecum  eris  in  paradiso,  Et,  o  dcsidcrium  animaruin 
ubi  est  paradisus,  qiiia  dicis  latroni :  Hodie  mecum 
eris  in  paradiso.  An  paradisus  lecnin  csl,  et  ubi  lu 
vis,  paradisns  esl?An  tu  indubitanier  paradisuscs, 
quia  tam  confidenter  promittis  :  Hodie  mecum  eris 
in  paradiso?  Credo,  Doroine,  credo  certe  quod  ubi 
tu  vis,  ei  ubi  tu  cs,  Ibi  paradisus  cst ;  ct  esse  tecum, 
boc  est  esse  in  paradiso.  Quoniara  Tenerabilis  ille  " 
confessor  et  gloriosus  roarlyr  tccum  fuil  per  totum 
lllud  bodle,  et  postet  omni  tempore.  0  qaam  bonuni 
cst  esse  tecum!  0  quam  beati  sunt  illi,  qul  tecum 
suiit !  Ilii  verc  sunl  in  paradiso,  Tcrc  sunl  in  regnis, 
qui  tecum  sunt  fide  et  dilectioi^. 

Crux  tua,  Domine,  paradisum  promittit  et  para- 
disum  tribuit.  Et  ideo  snppliciter  adoro  crucera 
iiiaffl,  adoro  le  in  cruce,  et  crucem  in  te.  Dcnique 
adoro  crucem  propter  pendentem  in  cruce.  Adoro 
qiiem  latro  adorabat ,  et  oro  sicut  ille  orabat : 
jQomfne,  memento  mei^  4^m  veneris  in  regnum  tuum, 
Recognosce  in  me,  276  Pomine,  hanc  orationero, 
stcut  recognovisti  eamin  iatrone.  SusGipehancoratio- 


ORATIO  XLV  [ot.  XLIY.l 

AD   CRUCBM  nOMIN]. 

Elevatio  ad  sanctam  cruccm. 
Salva  me,  sancln  crux,quxin  corpore  Christi  de- 
dicataes,el  ex  membrornm  ejns  compage  tanqunm 
inargaritis  omata;  qua*  pr.rtium  noslrum  portare  digna 
fuisti  et  viiam  aelernam  ndbis  aitulisii.  Jesu  bonc, 
praesta  mihi  utper  signum  et  reparaiionem  sancfaacni- 
cis,*me  ab  omnibus  inimicorum  incursionibus  liberes 
et  tua  bonitate  conscrves,  peccata  dimittas,  veniam 
indulgeniiae  tribuas;  qui  vivis  et  regnas  Deus,  eic. 
ORATIO  XLVI  fo/.  XLV]. 

AD  SANCTAM  VIRGINEM   MARIAM.  « 

Cum'  recordatione  meritorum  ejusdem^  et  malorum 

nostrorwn, 

0  beatissima  et  sanctissima  scmper  virgo  Maria, 

ecco  asto    moerens  ante  faciem  pictatis  tux,   ct 

confundor  nimis  pro  abominationibus  peccatonim 

meorum,  quibus  deformis  factus  sum  et  liorribilis 

coram  Deo  et  te,  et  angelis  ejns  ct  sanctis  omni- 

bus.   Expavesco   vehementer  judicium  exiremum 

damnationiSf  quando  unicuique  divinitns  reddetur, 

prout  gesiil  sive  bonum,  sive  malum  (//  Cor,  v,  iO). 

Et  quia  propter  hoc  timor  et  tremor  venerunt  super 

me,  et  contexeruni  me  tenebra  {Ptal,  liv,  6),  malo- 

rura  actuum  meoruro,  et  intueor  me  leprosum  et 

immundum;  idcirco  me  dignum  scio  separari  a  so- 

cieiale  fidelium,  quos  a  me  discernit  candor  et  pu- 


nem  a  servo  luo,  sicut  soscepisti  eam  a  famulo  tuo.  ,  ^iiAs  castitatis :  propterea  flens  et  ejulans,  dcpre- 


Memento  mei  de  regno,  sicut  fuisti  memor  illius  de 
ligno.Dic  igilur,  dic,  quaeso,  Domine,  dic  servo  tuo, 
dic  aniroae  roex  :  Hodie  meeum  eris  in  paradiso^  ut 
cgo  confortatus  desiderabili  iua  promissione  fldeli- 
ter  permaneam  in  tua  flde  et  dilectione,  Rederoptor 
roeus,  roediator  Dei  et  horoinuro;  qui  cum  Patre  et 
Spiritu  sancto  vivis  et  regnas  Deus  in  ssecula  saecn- 
lorum.  Amcn. 

ORATIO  XLIV  [oi.  XLIIl]. 

AO  CRUGBM   OOMINI. 

LauM  ianctCB  cruci$, 
Ave,  crux  sancta,  virlus  nostca.  Ave,  crux  ado- 
randa,  laus  et  gloria  nostra.  Ave^  crux,  auxilium 
et  refugiura  nostrura.  Ave,  crux.  consolatio  om- 


cor,  Domine,  quatenus  a  me  quatriduo  moriuo, 
intolerabili  fetore  jam  pleno,  faciem  tuaro  noii 
avertas;  sed  potius  aspicias  quam  gravi  ulccre 
percussus  suro,  et  consideres  qnaliter  me  coelesii 
uedicamine  cures«  auiue  Fiiio  tuo  Domino  nostit» 
Jesu  Christo,  ciijus  tu  mater  es  et  qui  de  te  natus 
est,  me  emundatum  restituas.  Tn  enim  nosii,  mi- 
sericordissima  regina,  quod  ad  hoc  nata  es,  ul  pcr 
ie  nascereiur  idem  Dominus  uosler  Jesus  Chrisius, 
vems  Deos,  verus  homo»  in  quem  veracissimc 
credo,  et  de  cujus  pielatenon  despero;  utetipso 
qui  erai  Conditor  hominuro,  fieret  et  Salvaior; 
teque  talem  haberet  matrem,  qux  pro  peccatoribus 
interveniens,  perfectam  obtlncres  ei  salutem.  1  ii 


iiium  moerentium;  salve,  crox,  victoria  et  spes  no-I>autem,  domina  roater  ejus,  virgo  in  partu,  virgo 


stra;  salve  crux,  defensio  et  vita  nostra.  Salve, 
crux,  redemptio  et  liberatio  nostra.  Salve,  crux, 
signum  sahitis,  atqoe  inexpugnabilis  munis  contra 
omnem  virtulem  inimici.  Sit  mihi  crux  semper 
spes  Christianitatis  roeae.  Sit  roibi  crux  resnrreclio, 
mortis  meae.  Sit  mihi  crox  triumphus  adversus  dse- 
niones.  Sit  inihi  crux  roater  consolationis  roese. 
Sit  mibi  cmx  requies  tribulationis  meae.  Sil 
mihi  crax  baculus  senectutis  mese.  Sit  mihi  cmx 
medicina  aegrotationis  meae.  Sit  mihi  crax  protectio 
noditatis  roe».  Sil  mihi  crux  consolaiio  vitae  roeae. 
Sit  roihi  crnx  in  omnibos  angustlis  meis  solatiom. 
Sii  mibi  cmx  reinediom  in  tribulationibus  roeis. 
Sii  mihicrux  in  infirmiiatibus  ineis  roedicamcatoiD, 


ante  partum,  et  virgo  post  partum.  In  te  manet  in- 
lacta  cnsiius,  pudor  inieger,  et  firma  constantin. 
Quae  tetaris  quod  virgo  concepisti,  et  qnod  cc^Ii 
Dominum  castls  visceribus  portasti,  ei  qood  virgo 
partum  edidisti,  et  quod  es  ab  aiigelo  salutata,  :i 
Spiritu  sancto  oborobrata  {Luc.  i,  55).  Et  qiiod  an- 
gelica  Dontiavit  porilas,  ineflabilis  perfecit  Deitas, 
atque  Deura  ilhim  gignere  raeraisti,  qui  cuncti 
nasci  suo  nutu  eonoessit* 

Tu,  domina,  mirabaris  et  corporis  Ini  integrita  • 
lein,  ei  conceptns  fecunditatero,  et  gaudebas  tuiim 
paritura  parentem,  Dominum  nostrum  Jesoro  Chri- 
stum :  duobos  enim  gavisa  es  muneribus.  Miraris 
qood  virgo  pep^risti,  el  Istaris  quod  Redemptorem 


043  S.-ANSELMl  CANTUAR.  AUCmEP.  OVV.  I»ARS  II.  -  PAR/ENET.  ET  ASCET.  944 

mundi  editlisli,  Jesiim  ChrisUim  Filiuin  Dei.  Qiia-  A  ciipisco.  Tu  vcro,  dominn,  omnihus  iis  adjiitoribus 


propler.  iacrniliilis  miscricordiu!  rcgina ,  credo 
(luod  non  es  vacua  a  visccrilMis  piciaiis,  quac  ge- 
niiisli  ipsuin  foiilem  lolius.  El  qiioc  laclasli  magiii 
consilii  Angelum,  poles  ei  milii  csse  magni  consilii 
angrlus,  si  pro  me  dcpreceris  Dei  Fiiium,  qui  per  te 
mundo,  in  carne  apparuil,  ut  quem  lalentem  apud 
Patrem  incogniluin  babebat  mundus,  apparenlem 
per  canieni  agnosccret,  et  aguitum  crederei,  ei 
credendo  in  eum  salvaretur  per  fidem.  Qai  siio  ine- 
narrahili  rounerc  pnestitit  ut  natiira  bumana  ad 
siinilitudincm  sui  condita  Crealoris,  dissiinilis  pcr 
peccaium  et  mortem  cflecta  nequaqiiam  in  xierna 
damnalione  pcriret;  sed  illam  per  te  sua  immensa 
pieiate  repararet,  et  ul  tu  nova  et  intemerata  vjrgo 
racitius  aiitiquae  viraginis  expiares. 

277  0  admirandam  divinxdispensationis  opera- 
tionein  ?  Tii  bcnedicta  intcr  omncs  mulieres  virum 
noii  cognovisti;  ct  mater  es,  et  post  Filium  natum 
virgo  perinansisti.  llanc  fidem  sanclam  postqiiam 
suscepi,  doinina,  noii  sempcr  recto  tramite  teiiui, 
qiioniam  prsecoptis  ejus  non  obedivi.  Quibus  si  pa- 
rcre  studuissem,  mc  ad  te  clamantem  facilc  audi- 
res,  quem  placere  filio  tuo  scires.  At  quia  sediixit 
mc  bostis  antiquus,  ct  sagittis  suis  vulneravit  me, 
elTcstibus  candidis  eiuit,  alqiie  nigris  et  lacryuiobis 
ac  semiuslis  ignc  peccalorum  meorum  induit,  id- 
circo  deformibus  vestibus  indutus  apparcbo  tibi. 
Propterea,  clementissiroa  regiua  et  doinina,  nc 
contemnas  me;  sed  memor  fragilitatis  humanae, 
annuc  ne  desperans  fugiain,  sed  exspeclcm  conso-. 
iationeni  tuam,  quam  tunc  evenire  probabu,  si  ea 
qtue  sunt  in  me  incendia  criminum  ct  iniquiialum, 
el  praecipue  illarum  quibus  infatigabiliter  uror, 
paulatiin  in  ine  deficerc  tua  virtute  atque  iinbre 
intercessionum  tuaruin  exsiingui  in  corde  mco  el 
corpore  persensero. 

0  mi  doinina,  qiiiil  dicam,  vel  quid  faciam  ?  In 
tcnebris  sum,  ci  luineii  coeli  non  vidco.  Quo  t6o,  aiu 
quo  a  faeie  filii  tui  judicantis  fugiam?  (PsaL 
cxxxviii,5.)  Non  ad  orienlein  aut  meridiem,  vet  ad 
occasum  aut  ad  aquilonem,  vel  in  profundo  abyssi 
habeo  effugium;  ubiquc  filius  tuus,  ubiquc  totus, 
ubiquc  prxsens,  ubiqtie  discernens  et  oinnia  judi- 


inelior  cl  excelsior  cs;  quia  islis  et  aliis  saiictis 
omuibus,  etiain  angclicis  spiritibus,  ncc  Mon  regi- 
bus  et  potcstalibus  mundi,  divitibus,  pau|>eribus, 
domiiiis,  scrvis,  majoribus  et  minoribus  doinina  e>, 
et  quod  possunt  oinnes  isti  tecum,  tii  sola  poles 
sinc  illis  oiniiibiis.  Quare  hoc  |H)les  "*  Quia  iualer  es 
Salvatoris  noslri,  spoiisa  Dei,  rcgina  cuili  el  lcrras, 
et  omnlum  clcmentoniin.  Te  crgo  rcqiiiro,  ad  te 
confugio,  ct  tii  mc  per  oinnia  adjuvcs,  suppliciter 
pcto.  Tc  taccntc,  nullus  orabit,  niillus  jiivabit.  Te 
orante,  omncs  orabunt,  omncs  juvabniit. 

Millies  centciia  millia  houiinum  (regiiia  piissima) 
ad  te  clamant,  et  omnes  salvantur ;  et  ego  clainalM 
ad  le,  et  non  auxiliabor  ?  forsilan  non ;   quia  itlis 

B  omnibus  sum  pejor  et  pessiinus.  Qiiid  inde  ?  Pro- 
pterea  non  lacebo.  Clamans  igitur  vociferor  ad  te. 
Cgregia  virgo,  et  piissima  domina ,  parce  mihi  et 
exaudi  me.  Exaudi  miseruro,  et  solare  rocereutem; 
rccolligc  crrantem,  rcfove  dcsperantcm.  Sana  in  ine 
quae  conspicis  vulnera,  per  tua  saiicta  medicainina, 
tolleiisqtie  a  mc  sordiila  induincnti,  viridia  ei  splen- 
diila  porrige  vestimciita,  quibus  mc  renovatum  re- 
prx*sciiies  filio  tuo  Domino  iiostro  Jesii  Cbritlo. 
Esio  inihi  contra  diabolum  turris  fortiiudinis,  ma- 
riis  inexpugnabilis,  brucbium  dcfen^iouis.  Yllaia 
coiiira  ine  soevicnteui  suscipe,  et  ne  ine  viribus 
iiiibcciliem  astutia  sua  confodiat,  tu  invincibiliter 
repugna.  Ille  callidus  est  ct  frauduientus,  et  noa 
metuii  piignare  ^ntra  fortes,  sed   iiiajores   vira» 

^  infort  tentaiionis  conira  validos  quam  eonira  inir- 
mos.  Tu  tamcn,  ca^lestis  auxiliatrix,  qiiae  nosti  da- 
losiilaics  ejus,  sic  coininune  robur  cjus»  ul  uie  mUla 
ipsius  callida  siiggestio  dccipiat  tcnlaiido;  sed 
cum  nititur  decipere,  ipsc  conlusus,  cx  iita  virtale 
saperatus  discedat,  et  ego  misellus  lua  defensiooe 
protectuSf  a  tua  filiique  tui  iaude  nunquam  qoie- 
scam. 

Fac,  0  felix  domina  et  onmi  laude  dignissima,  ut 
ego  fainulus  tuus  qui  in  tota  longaevitatc  dierum 
meoruin  miserabiiitcr  per  abrupla  peccalorum  cor- 
rui,  nunc  in  extremis  positiis  dicbus,  agam  poeni- 
tentiam  pro  peccatis  meis  quxcunque  gessi  in  CO' 
gjtatione,  voluntatc,  opcratione  et  negiigentia.  Kt 


cans,  el  supcr  coelesiia  habitans.  Qui  si  me  pro  d  quamvis  diutissime,  hoc  est,  ab  exordio  vii» 


mois  actibus  juste  judicaverit,  e^^pcdiissel  mihi 
magis  ut  concepiiis  iion  essem,  aut  natus  statim 
inleriissem.  Ncc  hoc  iiiibi  proficerc  potuisset,  quia 
in  peccatis  tunc  conccptus  el  natus,  et  sinc  ba- 
ptlsmo  mortnusabsqiie  dubio  periissem.  Ego  namqiie 
de  peccatoribus  conccptus  et  natus  peccator,  bapti- 
zalus  ei  saivatus,  iterum  peccator  faclus  sum.  Et 
iion  talis  ut  antca,  sed  sordidior  ct  iinmanior; 
quoniam  talis  sum  qualcm  pcjorem  iion  habet 
inundus.  Ideo  laleni  adjutorem  retfuiro,  qiialeiiu 
post  Ulium  luum  poliorem  et  meliorem  invenire  iion 
polest  mundus.  Uabet  oibis  apostolos,  patriarchas, 
prophetas,  inartyres,  confcssores,  virgines,  bonos 
ct  optimos  acQutores,  quos  ego  supplex  orare  con- 


usqiic  in  banc  horam,  perseveraverim  in  ipsis  qoa 
ccrpi  peccatis;  tu  lamen,  coelorum  regina,  obtiat 
apud  cleinentissimuin  filium  tuum,  ut  ullra  non  re- 
gnel  iniquitas  in  me,  sed  virtus  divinilaiis.  Yin»- 
lum  et  orationum  copia  me  juslificel,  mundel  el 
muniat,  et  per  semitas  justitise  deducendo  ad  bo- 
num  perseverantiae  perducai  el  provchal.  lu  ex- 
iremls  qiioque  vita;  positum  nulla  me  oblivio  be- 
betet,  lingux  ofl!cium  nuUius  passionis  vitium  im- 
pcdiat.  Expletoqtic  dieriim  mcorum  numero,  atque 
perfccio  in  me  Ecclesia;  sancto  ministerio,  inerear 
suscipi  ab  angelo  lucis,  et  liberari  ab  angelo  morlist 
ac  perfcrri  ante  iribunal  piissimi  judicis,  iibi  per  let 
domina,  percipiaro  quieiempacisvilaestenue.  Amcn. 
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OHATIO  XLVn  \ol.  XLYI]. 

AD  SANCTAN   VIRGINEy   BfARIAU. 

Bcalissiina  Dei  gcnilrlx  et  virgo  pcrpeliia  Maria, 
&acrariuiii  omniuin  virlutum,  gignendo  Dominum 
virtulam  et  regem  gloriae  Gbristum,  per  eumdem 
Deiim  et  Dominutn  nostrum  Jesum  Cbrislum  qucm 
iiifruisii  gcncrare,  tibi  ad  xternam  gloriam,  et 
nobis  ad  xternam  salutem,  precor  per  tuam  clc- 
mcntiain  suffragnre  mihi  oinni  misericordia  indigno 
;ipu>l  diviiinm  majcsiatcm,  exorabilemque  te  pre- 
cibns  (aiili  pcccaloris  prscltere,  domina,  ne  difieras» 
cx  qua  et  bealitudinis  felicilas  ei  redemptio  nobis 
Tcnit.  Siquideni  omnino,  Deifera  sanctissima  Ma- 
ria,  indignus  suin  tc  adire  precatuin;  sed  fiduciain 
spci  mcae  attribuit  rccordatio  mullorum  Gbristniii 


ORATIONES. 
A 
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ORATIO  XLVni  [o/.  XLVIIl. 

AD    SANCTAM    VlllGINEII    MARUM. 

Sancta  el  gloriosa  Dci  genitrix,  semperque  virgo 
Maria,  qux  mundo  meruisti  gcncrare  Salvatorem, 
exaudi  me  et  misercrc  mei  niinc  et  semper  propter 
bonorem  sanctae  et  exccllcntissiin»  virginitatis  iuae. 
Te  deprecor  bumlliter,  esto  mihi  salvatrix  el  ad- 
jutrix  apud  Denm  omnipotentem,  ul  ipse  roe  pitts 
pastor  et  princcps  pacis  a  pcccatorum  meoruni  ma- 
culis  emundet,  et  ab  inferni  tencbris  eripiat,  et  ad 
vitam  perducat  xtcrnam.  £t  qui  pcr  te,  castissima 
virgo,  venit  in  bunc  mundum,  ct  bumanum  genus 
suo  sangainc  salvavit,  ct  inferni  claustra  dcstruxit, 
ct  coclestis  rcgni  januas  aperuit ;  ille  me  per  mise- 
ricordiam  suam  salvare  et  conservarc  dignelur;  et 


tcqiic  negnntium,  qiii  tandcm  coiiversi  pristinum  ^  post  niicm  hujus  vitx  labentis,   aliquam  partem 


incrucrunt  per  tua  suffragia  sux  mentis  Intcgrita- 
tein,  licet  siin  amplius  pcccator,  quam  possit  lingua 
mca  coiifitcri :  prob  dolor  \  plura  sunt  peccata  inca, 
qunm  vix  nunicro  possint  comprebendi.  Et  quani- 
vis  prorcssionem  Gbrislianitatis  minus  recte  obser- 
vaveriin  post  baptismum,  tanien  nunquam  iii  nega- 
tioiiis  foveam  cordc  vc)  ore  incidi.  Oinnipotcnti  Dco 
graiias,  qui  mc  lenait  tuis  sanctis  orationibus.  Ad 
boc  te  Deus  fecit,  ut  speraimis,  sui  matrem-;  ut- 
inatcr  fieri  deberes  oinnitim  in  eom  credentium, 
quo  se  patrcmno&jussit  vocitare. 

Quid  unqiiam  potcst  dignius  aeslimari,  quam  ut 
srs  mater  quoruin  Gbristus  dignalur  csse  pater  et 
fraicr.  Ipse  namque,  propter  suam  insolitain  boni- 


aeiern^  bcaiitudinis  precibus  tuis  in  sanctorum  so- 
cictatc  concedat. 

ORATK)  XLIX  [oL  XLVIII]  »*». 

AD  EAMDEM  DEl  MATREM. 

Singularis  meriti,  sola  sine  exemplo,  mater  et 
virgo  Maria,  quam  Deus  ita  mente  et  corpore  in- 
violatam  custodivit  ""^,  ut  digna  existeres,  ex  qua 
sibi  nostrx  redemptionls  pretium  Dei  Filius  corpus 
aptaret:  obsecro  le,  misericordissima,  per  quani 
iotus  salvatus  est  inundus,  intercede  pro  me  roifer- 
rimo  "''  et  cunctis  iniquitatibus  fcedato  ^"",  nt  Tel 
jam  donet  Dominus  infelici  animx  mex  amorem 
purilatis,  affectum  miinditix,  teiiorem  castitatis. 
Ego  enim,  ego  infelix,  ego  totius  innocentiae,  lotius 


tatcro,  oinnibus  palcrnos  praebebit  profectus  ,  si  te,      sanctimonia;  gratiam   pcrdidi ;  ego   tcmplum  Dei 


doinina,  senscrit  maternos  non  dencgarc  affectus. 
Quo  n.imque  modo  mihi  non  miserearis,  mater  nii- 
scricordiae  ?  (Jbi  est  nisi  in  Deo,  et  in  tc,  spes  mea  f 
Ergo  sme  tc  nihil  pietatis  est,  nibilque  boniiaiis, 
quia  inatcr  virtutis  et  virtutuin  es  omnium.  Qua- 
propler  adjuva  nie,  domina,  quxso;  quia  nihil  suiii 
et  ad  nihilum  mc  venturum  278  ^^i^»  n>^'i  ^'^' 
gneris  nie  ndjuvare.  Adjuva  me  crgo,  nec  uni  de- 
ncgcs  bcnoficiuin,  quod  omnibus  cunfers  cliain  iion 
rogata.  Noii  habeo  quo  pergam  solalium  vilx  qiw- 
rcns,  nisi  ad  qiiain  omnes  rei  confugiunt.  Ad  tc 
confugio,  quia  tc  filius  tuus  Dominus  iioster  Josus 


sanctum  multipliciier  violavi.  Sed  quid  ago,  obscc- 
nilatcs  meas  referens  auribus  illibatis  ?  Horresco, 
domina,  horrcsco;  et  argucnte  me  conscienlia, 
malc  nudus  coram  te  erubesco.  Cui  vcro  moribun- 
dus  offeram  vulnus  meum  ?  Ad  qu^m  ibo,  et  apud 
quem  dcploralio  dolorem  meuin ,  atit  quando  aliundc 
spercm  beneficia  sanitaiis,  si  mibi  clauditur  illud 
uuicum  reclinatorium  aelernse  pietatis  ?  Audi  crgo^ 
domiiia,  audi  propitia,  audi  et  exaudi  civcm  pcrdi- 
tiiin  de  sorte  hxredilatis  tuse  ^'"  post  longa  exsilia, 
post  longa  suspiria ,  post  saeva  ludibria,  post  miilta 
supplicia,  revertentem  *"*^  ad  ubcra  consolationis 
tuse. 


Cbrislus  providit  nobis  refuizium  posl  se.  Suscipe 

nic,  oraquc  cuin  quatenus  ine  talem  eflkiat  qualein  «v     Memini  et  meminisse  delecubile  est,  qualitcr  ad 

nicjubct  licri;  iiccdiulius  sinal  decipi  suggcsiioni-      coinniendanduui  miseris  *"•   unicum  patrocinium 


suggcsiion 

bus  duiinonum,  scd  faciat  siia  pietate,  tuaquc  inter- 
cessioiie  inc  sic  frui  temporali  vila,  quo  possim 
xtcrnam  conscqui,  ipso  auxiliante,  qiii  cum  Patre 
ct  Spiritu  sanclo  vivit  et  regiiat  pcr  oinuia  sx*cula 
sxculorum.  Amen. 


tiium,  cuidam  luo  servo  agenti  in  extrcmis  revclasti 
rocmorabile  nomen  tuum.  Apparens  enim  ei,  cuni 
esset  in  angustiis,  el  rcquirens  utnim  te  **'*  agno- 
sccret,  cum  illc,  minime,  dominttf  trcmens  respoii- 
derct,  lu  ei  pro  benignitale  tua  quam  biantlc,  quani 


VARIiE  LECTIONES. 

"^»  C\>//a/o  esi  cum  Ms.  Bibliothec<e  San-Cermani  a  Pialii  numero  345.  ubi  le^iur  inter  varias  on.- 
lionrt  tine  nomine  aucloris  .  El  cum  Ms,  Val-iuc.  ubi  legiiur  sub  nomine  Maurilii  tpixcopi  Hothomageimi 
•»"  Gorpore  cuslodivit  ms.corpore  inviolatam  cuslodivil  "■*  Miserrimo  ms.  miseropeccalorc  ""  Focdissiino 
»1«.  fuulaio.  ifis.  Valluc.  foedo.  Oinni  ponderc  pcccatorum  praegravato  mu.  omiHunl  htve  »»■•  lixrciliia- 
tis  sii:i*  mss.  hxredilntis  lua*.  *»*^  Post  sxva  ludibria,  post  mnlta  fla^itia  reverlcnlcm  ms.  post  loiiga  sii 
si>iri:i  fmst  inulia  supplicia  rcvcrlciitein  iii«.  Val-hte,  post  sxva  ludibna  post  inulla  supplicia  levci^^twnlcm. 
*»»■  Nobis  iniserrs  nns.  omin.  nubis  ^'^*  Uiiuui  tc  ms,  ulruin  tc 
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famUiariler  lu,  domiiia,  dixisli  *"^ :  Ego  $um  mise-  A  riosa  ^'^^,  merilis  qualemcunquc  recipiai   veslein 

niipiialem.  Denique,  el  si  non  merebor,  imo  quia 
non   mercbor   vicinius    accedere    aique    itileresso 


ricordia  nUiter.  Apud  quem  ergo  miseri,  apud  quem 
\  desolati  rcciius  ingemiscimus  doplonantes  mala  to* 


;  ims  calamitalis  et  miserix  nostrae,  quam  apud  te 
\  veram  et  indubiiatam  matrem  misericordix  ?  Maier 
Vsancta,  mater  nnica,  maier  immaculata  *"*,  mater 
incorrupia,  maler  misericoniiae,  mater  pietalis  ei 
indulgentix,  aperi  sinum  pietatis  et  suscipe  roor- 
tuum  in  pecc;itis.  Ecce,  dohiiua,  filius  prodigus, 
iiudus  et  attrlius  *"'*  pcdibus,  de  loco  liorroris,  de 
nebula  immunditi:»  etrfetoris  suspiral,  clamnt,  et 
appellat  matrcm  non  immemor  quoties  eum  foveris, 
texerts,  excusaveris  apud  Patrem.  £t  quidem  ille 
piissimus  atque  benignissimus  pater,  tu  tam  dulcis 
el  suavis  mater.  Agnosce,  benedicta,  filios  tuos  quos 


florigeris  atque  odoriferis  gloriae  vestnc  choris; 
eminus  saltem  posiius  et  longe  constitutus  vidcrc 
merear  et  audire  processus  veslros,  lympana  ve- 
stra,  concentus  *'^"  vestros,  et  quidquid  illud  glo- 
riae  et  exsultationis  erii,  quando  tripudiabiiis  se- 
quentes  agnum  quocunque  ierit. 

Singularis  virgo,  summa  ct  perpetua  virgo,  sola 
maier  ei  virgo,  sancta  Maria,  in  line  oratioiiis  mese, 
in  extremo  hujus  fatuae  supplicationis  "^*  indigniis 
"'*  hoc  unum  rogo,  boc  dnum  precor  et  obsecro 
^"*  iu  nomino  dilecti  filii  tui,  dona  mihi  misero 
jugem  ei  perennem  memoriam  suavissimi  nommis 


uuice  dileclus  unigcuitus  tuus  non  erubuit  ^**^  nomi*  B  tui.  Sit  cibus  dulcissimus,  cibus  suavissimus  anims 


nare  fratres  suos.  £t  si  pro  illo  innocenle  filio  luo 
crucifixo  pertransivit  gladius  aniniam  luam  {Luc. 
II»  35),  quomodo  super  mortuis  "*^  in  peccato  pu- 
pillis  luis  te  continere;  quomodo  unquam  niatcrnis 
*"'*  fletibus  et  lacrymls,  o  domina,  poicris  lempe- 
i*are?  Abstrabimur,  diripimur,  caplivamur;  non 
csi  qui  eruai  ***',  non  est  qui  redimat  ^'*S  qui  con- 
surgat  diluculo  ei  spondeat  *'^'  pro  nobis.  Surge, 
pia;  surge,  propilia;  intra  sacrarium  exauditionis, 
4'i  dxpande  maiius  immaculatas  aule  altare  illud 
aureum  humanos  reconciiiaiionis.  Erii  per  ie  impe- 
irabile  quod  per  te  ingerimus,  erii  per  te  excusa- 
bile  ^***  quod  limemus.  Nec  diu  poterii  te  sustinere 
pro  nobis  supplicantem,  qiiem  tu  saepissime  conso- 
laia  es,  dulcis  matcr,  infantem  vagieniem.  Qux  ^ 
ergo  potentior  meritis  ad  placandam  iram  judicis, 
quani  tu  quae  meruisti  maier  esse  ejusdem  Bedem- 
ploris  el  judicis  ?  Nc  dubites  "^^ ,  domiua  mea ; 
ipse  eiiim  est  os  meum  el  caro  mea,  salutare  meuiu 
et  gloria  mea  *'*^,  ipse  caput  nostrum,  ipse  cognovit 
figmintum  nostrum  (P$al.  cii,  14). 

Decus  virginum,  domina  geniium,  regina  ang«Io- 
ruin,  fous  hortorum,  ablutio  peccatorum,  sancta  ei 
perpetua  virgo  Maria,  succurre  roisero,  subveni 
perdito;  ut  qui  jam,  proh  dolor !  non  audct  ange- 
iicam  illara  sperare  stolam  virginalcm ;  iuis,   glo- 


mex.  Adsii  mihi  in  periculis,  adsit  in  angusUis, 
adsii  in  principio  Isetiliae  meae.  Si  enim  hoc  I>ei 
dono  et  tuo  mereor  ^"^  obtinere,  nuliatenus  certc, 
nuoquam  fundilus  vereor  279  inierire.  Aderit 
enim  semper  milii  graiia  tua,  aderii  uiiseratio  el 
proteciio  tua.  Et  si  in  infernum  ^*^'  deinersus  fuerOi 
eo  me  requires,  et  iiide  mc  extrahes  ^*^*»  ei  re<ldes 
filio  liio,  qui  me  rcdemitei  lavil  sanguine  suo,  Jesu 
Chrlsto  Domino  nostro  *"^,  qui  cuin  Palre  ei  Spi- 
rilu  sancto  vivii  et  regnai  Deus  ^'^*. 

ORATIO  L  [oL  XLIX]  »•'• 

AD  SANCTAX  VIRGINEM  MARIAM. 

Cum  recordalioue  peccatorum^    ad  excilandnm  lor- 

porem, 

Sapcla,  et  intcr  sanctos  post  Dcum  singulariiei  sau- 

cta,Maria,  mater  admirabilisvirginitatis,  virgo  ama 

bilis  fecundiiaiis,  qux  Filium  Altissimi  genuisii,  qiue 

pcrdiio  humanogencriSalvatorem  peperisii,  Doiuina 

pra^fuigciis  tauia  sanctilate,  superemineu»*'**  tauia 

dignitate,  quam  uiique  ceriuin  esi  non  nunoii  ^*** 

prxditam  csse  ****  potentia  et  pietate.  Tibi,  o  geiii* 

irix  vitse,  o  mater  salutis,  o   templum  pietaiis  et 

misericordiae,  tibi  sesc  conatur  praesentare  inisera- 

bilis  anima  mca,  morbis  vitioruiu  languida,  vuliicri- 

bus  facinorum  ^**'  scissa ,  ulccribus  flagitiorum  *•** 

puirida,  tibi  nititur  quantum  moribunda  valetsup* 


VARIiE  LECTIONES. 

"*^  Tu  domina  dixisli  ms.  omit.  tu  domina  ****  Sancla  malcr  immaculala  fi».  sancta  mater 
unica,  mater  immaculata  Mater  incorrupta  mater  roisericordiae  ms.  Valluc.  inaler  incornipia  mi- 
sericordi»  "**  Niidis  et  aitriiis  ms»  nudus  ct  altritiis  ****  Non  erubescit  ms.  iion  eriibuii  '**^  Quo- 
modo  super  inorluis  ms.  Vat4uc.  quoinodo  unquani  stiper  nmrluis  ^***  Qiioinodo  inalernis  mu. 
quomodo  uiinuain  :  inatemis  ^**^*  Non  cst  qui  eruat  non  est  qui  rcdiinat  ms.  Val-tuc.  noii  est  qiii 
eruat  qni  rediinal,  etc.  ***^  Non  est  qui  reitimat  ms.  qiii  cripiat  '*"*  Et  respondeai  ms.  Vai-lmc.  et 
respondeat  ****  Per  te  excusabile  t?tM«  cerle  excusabiie  **^^  Ncc  dubilcs  mss.  ne  dubites  ^*^  Salutare 
iiieuin  et  gloria  nica  mss.  hwc  omiti.  **^*  Tuis  gloriosis  mss.  luis,  gloriosa  **^*  Yestra  ct  coiiccntiis  him. 
omiit.  ct  ^*^*  Supplicalionis  meae  ms.  Val-luc.  omitt.  ine»  ^*^*  Indignus  mss.  indigna:  ^*^*  Rogo,  pre- 
cor  et  supplicio  mss.  rogo,  hoc  nnum  precor  ms.  Vailue.  Hoc  uiiuin  rogo,  hoc  iinuin  preeor  ei  obsecro 
'«^^  Si  cnim  Dci,  cl  dono  liio  lioc  mereor  mss.  si  eiiim  lioc  Dei  doiio  ct  luo  inereor  ^*^*  In  inferno  mss. 
in  infcrnum  ^^^*  liide  cxlrahes  mss.  inde  nio  oxtrahes  ^*^^  icsu  Christo  Domino  iioslro  ms$.  jcsus  Chri- 
stus  Doniinus  iioster  "^'^  Et  regnat  Deus  ms.  Valluc.  ct  regnat  Dciis  per  omiiia  secuia  secuiorun). 
Ainen  '*'*  Collataest  cum  Ms$.  Vict.  Kk.  Mi.etRR.  5.  Bec.  0,  Corb.  160.  Tlin.  267.  Carihn$.  Val-fMc. 
ei  Fior.  Ad  B.  Mariam  Yirginem  cum  recordatione  peccalorum  ttis.  Vict.  3.  ad  sanciam  Yirginem  DeiGc- 
nitricem  mss.  Vict.  16.  etFlor.  Oraiio  ad  sanctam  Mariam  ms.  Corb.  Incipiunt  Orutiones  Beal»  Mariseims. 
T/itt.  Oratio  priina  ad  sanciam  Mariam  cum  incns  gravatur  torpore.  //i  ms.  Vai-luc.  caret  tUula  ^***  Su- 
perveniens  mss.  super  nomeu  eniineiis  mss.  Becc.  Vict.  5.  Carih.  et  Val-tuc,  superemiiif»iis  ^**^  Non  moii 
m»«.  Cnrth.  Vict.  et  Val-luc.  iion  minori  ***■  Pr.nRclarani  esse  mss.  prasditam  esse  ***•  Yulnerihiis  fari- 
noruin  ms.  Vict.  16.  ulccribus  facinoium     ***♦  t-lceribus  flagitiorum  m«.   Vict.  16.  vulncribus  llMgitioniiu 
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plicare,  ul  potciitibus  tiiifi  nieriiis  el  piistuis  preci*  A  doniina,  erul)csccj5  erga  miscrum  .ailcctum   Insitae 
l)us'digneris  cam   sanare.  Sic  onim,  pia  domina. 


alienata  **'^''  est  a  se  immanilato  stuporis,  ut  vix  sen- 
siim  lial)eat  enormis  languoris.  Sic  sordibus  et  fetore 
fccdaiur,  ut  limeat  ne  ab  ipsa  misericors  vuitus  tuus 
avcrtatur;  sic  laliescit  desperando  respecius  tui 
convei^sioncm ,  ut  etiam  os  obmutescat  ^**^  ad  ora« 
tioiicm. 

Pcccata  mea,  neqnitiae  roeaR,  si  habetis  aiiimam 
mcam  vestro  vciieno  peremptnm;  vel  cnr  sic 
iMT  faciiis  CAin  vestra  foeditate  borrendam,  nt  mise- 
ratio  non  possit  afspicere  illam  ?  Si  obroitis  ei  spem 
exauditionis  vestra  mole ,  vel  cnr  obstruitis  illis  '*** 
vocem  orationis  vestri  pudore  ?  Si  mentem  ejus  ve- 
stri  fecistis  amore  dementem,  vel  cur  sensum  ejus 


>'*^  pietaiis  ?  Si  ego  conQteor  ncqiiitiam  mcam,  tii- 
nc  abnegabis  benignilalem  tuain  ?  Simajor  estinise- 
ria  mea  quam  inibi  expediat,  eriine  miuormiscri- 
cordia  tua  quam  te  deccat?  Quanto  cnim,  o  domina, 
magis  delicta  mca  in  conspectu  Dei  et  tuo  sordent ; 
tauto  magis  ejus  curatione  ***'  et  tua  subventione ' 
egent*  Sana  ergo,  clementissima,  InGrmitatem;  et 
delebis,  qure  tc  offendit,  fGediutem.  Aufer,  benignis- 
sima,languoremy  ct  non  sentics  quein  borrcs  feto* 
rem  :  fac,  piistima ,  ut  non  sit  quod  dolcat  ^**' ;  et 
non  erit  quodsinceritati  tuae  sorde  at****.  Fac,*domi* 
na ;  exaudi  me,  domina.  Sana  animam  peccatorit 
servi  tui,  per  virtutem  benedicti  fructus  ventris  tui, 
qui  tedet  in  dextera  omnipotenlis  Patris sui,  super- 


vestro  redditls- lorpore  non  sentientem  "*'?  llevL  ^  laudabUis  et  supergloriosus  in  $(rcula  (Dan,  uu  ^'i). 


pudor  sordentls  iniquitatis,  in  pnesentia  niientis 
saiictitatis  ^*'®!  Heu  confusio  immund»  eofiscientiae, 
111  coiispcctu  fulgentui  munditise!  0  tu  benedlcta 
super  mulieres,  quae  angelos  ^'^'  vincis  purilate» 
sanctos  superas  pietate ;  anbelat  rooribundus  spiri- 
tiis  ad  taiilas  benignitatis  respectum;  scd  erubescit 
ad  tanti  nitoris  coiispectum.  Rogare  enim  te,  domi- 
na,  desidero,  ut  miseraiiouis  tua*.  respectu  cures 
plagas  et  ulcera  pecoatorum  meorum ;  sed  confun« 
dor  coraro  te  ob  fetorem  el-sordes  eorum.  Horreo, 
(loiuina ,  appnrere  tibi  in  immundiliis  et  horrori- 
biis  meis,  ne  tuhorreas  inepro  eis»  et  non  possum, 
vse  mibi,  videri  sine  eis  • 

0  perturbata  ^'**I  oconfusa  peccandi  conditio^**'  t 
\i\\  quippe  vos,  peccata  mea,  qoomodo  discerpendo  ^ 
distraliitis,  distrahendo  corroditls,  corrodendo  tor« 
q:ietis  praecordia  inea?  Eadem  enim  peccata  mea,  o 
Domina,  cognosci  a  te  cupiunl ,  proptcr  curationoni , 
apparere  tibi  fugiunt  ^**^,  propter  cxsecrationem :  non 
oiiim  sanantur  *'*'  sine  confessione,  nec  prodontur 
siiie  *'*'  confiisione.  Si  celantur ,  snnt  insanabilia  ; 
ti  vidcntur»  tunt  detestabilia.  Urunl  me  dolore, 
tcrreiit  me  timore.  Mole  me  obruunt,  pondere  me 
preinuiit,  pudore  me  confundunf. 

0  lii ,  illa'  pio  potens ,  et  potenter  pia  Maria ,  de 
qua  ortusestfonsmisericordiae,  necuntineas»precor, 
lani  veram  misericordiam  ,  ubi  tam  veram  agnoscis 
niiberium.  Si  enim  egocoiifundor  in  obsceiiilate  iiii- 
qiiiiaiis   meae  ad  fulgorem  luae   saiictitaiis ,  tune 


ORATIO  LI  [ol.  L]  »••'. 

AD  SANCTm  VinCINEM  UARIAII  • 

Cum  nien*  limore  premilur, 
Virgo  ^*"  mundo  venerabilis,  mater  bumanogene- 
ri  amabilit,  femina  angelis  mirabilis,  Maria  tanclis- 
sima ,  cojus  beata  virginitale  omnis  sacratur  inte- 
gritas,  cujos  glorioso  parlu  oinnissalvatur  fecundi- 
us.  Domina  magua  ^^\  cui  grntias  agit  concio  laeta 
justorum  ,  ad  quam  fugit  territa  turba  '"^  reorum. 
Ad  te,  praepotens  et  misericors  domlna ,  ego  pecca- 
tor  et  utique  nimis  peccator  '"'  anxius  confugio. 
Yidens  enimme,  domina,  ante  districti  judicis  omni- 
potentem  juslitiam  »  el  considerans  irae  cjus  intole- 
rabilem  vehementiam ,  perpendo  peccalorom  meo- 
mm  enonnitatem,el  condignam  lormentorum  imma- 
nilatem.  Tanto  igilur ,  domlna  clementissima,  bor- 
roreturbatus,  lanto  pavore  perterrltus,  ctgus  enixius 
implorabo  interventionem,  quam  cujus  uterut  murdi 
fovil  reconcilialionem.  Unde  securius  veloccm  iu 
necessitate  subventionem  speraboyquam  undemundo 
processisse  propitiationem  tcio  ?  Aul  cujus  Interces- 
slo  facilios  reo  veniam  impetrabit,  quam  quae  illum 
goneralemet  singularein  jiistuin  ullorem  ei  miseri- 
cordem  indiiltorein  lactavit?  Sicut  uamquc,  lealis- 
sima,  impossibile  cst  ul  haec  merita  libi  tam  singu- 
laria  nobis  lain  necessaria  obliviscaris ;  sic,  mitissi- 
ma,  incredibilc  est  ul  supplicantibus  iniscris  '"'  non 
niiserearis.  Bcnc  quippe  novit  nvundus,  nec  nos 
inundi  peccatores  uilatcnus  dissimulare  ^••^   pati- 


VARliE  LCGTiONES. 

*'^' Allcnata  mj.  Viei.  16.  aliena  *"' Jam  obmutescat  m«.  obmutescat  "*^  Cur  sic  mss.  vcl  cursic 
*'^'  Cur  obruisiis  illis  m$$.  vel  cur  obstruitis  ilii  ^*"  Orationes  vestri  pudore?  si  mentem  ejus  vosiri 
fecistis  amore  demenleni,  cur  obstruxistis  illi  vocem  orationis  vestri  pudore?  menlcm  ejus  vesiri  fecisiis 
amore  dementcm ,  cur  sensum  cjus  vestri  redditis  lorpore  non  servientem?  mse.  orationis  vestri  pudore? 
si  incntcm  cjus  vcstri  fecistis  aiiiore  dementem ,  vel  ciir  sensum  ejus  vestro  redditis  lorpore  non  sentien- 
toui?  "*•  Inimanitatis,  praesehtia  iiiieniis  saiiilatis  ms$.  iniquitalis  in  pnesentia  nitcntis  sanclitatis 
*"•*  Qui  Angclos  »i«.  qu«  Angelos  "•»  0  perturbaia  m««.  Vici.  iO.  et  Vallue.  Operlurbalio  "•■  Pra?ca- 
vcnda  conditio  m$s.  peccandi  condiiio  *"^  Apparare  iibi  luginiit  m$$,  apparere  tibi  refugiunl  m$$.  Va/- 
luc.Flor.  pareretibi  fugiunt  *■•' Non  sananliir  m».  Vicl.  iO.  el  Flor.  non  cnim  sanantur  ■••«Necpro- 
diiulur  sine  m$.  Carih.  nec  perduntur  slne  "'^  Kflectum  in^ita;  ms$.  affeclum  insitae  m$s.  Corb.  et  wict. 
\o.  el  Flor.  affcctu  iiisitas  "•*  Magis  curalione  tM$.  magis  cjus  curatione  "••  Qtiod  dolel  m$$.  quod  do- 
leat  *■••  Tuae  sordet  mss.  tn»  sordeat  ^^^  Collata  cum  praifatis  M$$.  Atternatim  ad  Mairem  et  ad  Filiain 
m$$.  Thuan.  Oratio  sccunda  ad  sanciain  Mariam.  cum  meiis  sollicltatur  timore  m««  Bec.  Oraiio  adcandcm. 


cuin  nions  sollicitatur  liinorc  m$.  Val-tue.  Oralio  ad  Bcatain  cl  gloriosain  el  perpcluam  Virginein  DerGc- 
nilricem  Mariam  **•*  0  virgo  m$$.  virgo  l***  Domina  iiiagna  m«.  l'7or.  Domtna  mea  |**  Tetra  turba 
mss.  lorrita  turba  '••'  Niinis  pcccaloruni  mss.  nitiris  percjitor  *•••  Supplicantibiis  miseris  m$.  Vict,  iU. 
biipplicuiitibus  libi  miscris    '^^'  Dissimularc  mss,  Vict.  5.  et  Val  iuc.  dissimulari 
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mur :  satis,  iDqaam,  o  domina,  satis  novimus,  qui  A 
.  Filiui  hominiSf  vel  cujus  hominis  filius  **®'  venit  sal- 
vum  facere  quod  perieral  {Luc.  xi\  ,  10  ).  Nunquid 
ergo  lu,  dominamea,  materspeimcie,  nunquid  obli- 
visceris  tu,  odio  mci ,  quod  mundo  lani  uiiscricor- 
diter  estiutintalum,  tam  feliciler  divulgatum,  tam 
amanter  amplexalum?  llle  bonus  fllius  hominis  ***' 
venit  perditum  salvare  sponte,  ei  mater  Dei  poterit 
perdilum  clamantem  noncurare?Bonusillefiliusho- 
minis  vcnitvocarepeccanicm  ad  p(Bmienliam(Luc.\f 
32)  280  'f  <^^  ^iiA  maier  contemnot  ***®  precantem  in 
**^^  pcenitenlia  ^*^*?  iile,  inquam,  bouus  Dcus,  mitis 
homo,  misericors  Filius  Dei,  pius  Filius  hominis 
▼enitquaerereerrantem  peceatorem;  eitubonamaicr 
ejus,  poiens  mater  Dci ,  rcpcHes  miseruni  oran- 
tem?  B 

Ecce  enim,  o  Virgo ,  bomo  de  qua  natus  **^'  est 
Deus  horao  ut  salvaretur  pcccator  homo,  ecce  coram 
bono  filio  tuo,  et  coram  bona  matre  ejus  ^*^^  poeni- 
tet  et  confitelur,  gemit  et  orat  pcccator  bomo.  Obsc- 
cro  ergo  vos  *'*',  bone  Domine  elbona  domina,  ob- 
secro  vosy  pie  fili  et  pia  mater  ^'^*,  obsecro  vos  per 
hanc  ipsam  veriiatem ,  per  hanc  singularem  spem 
peccatorum  ut  sicut  ^*'^  vere  tii  es  filius  ejus,  et  tu 
maier  ejus  ut  salvetur  peccaior ,  sic  sic  absolvatur 
"»•  el curetur  "'• ,  sanelur ei  salvetur hicpeccator. 
Probet  in  se ,  probet  hic  vesicr  peccator  quia  vere 
cstis,  sentiat  in  se  quia  propter  scluiem  peccaiorum 
eslis  lu  fitius ,  et  tu  mater.  Yesler  ceric  ^*'^  ambo- 
nim  peccator.  Cum  enim  peccavi  in  filium,  irritavi 
tnatrem ;  necoifefldl  matrem,  sine  injuria  filii.  Quid  ^ 
ergo  facies  peccator?  Quo  igitur  fugics  peccator? 
Quis  enim  te  ^**^  reconciliabit  filio,  inimica  matre ; 
Qui  libi  '**•  placabit  matrem  irato  filio  ?  sed  et  si 
ambo  pariter  offensi  estis,  nonne  et  ainbo  clcmenies 
esiis  ?  Fugiat  ergo  ^'**  reus  jusli  Dei  ad  piam  iiia- 
trem  misericordis  Dei.  Rcfugiat  reus  ofiensas  matris 
ad  pium  filium  benignae  inntris.  Ingerat  se  reus 
utriusque  inler  utrumque,  injiciat  se  iiiier  pium 
filium  ei  matrem  piairi.  Pie  Domine,  paroe  servo 
matris  tuae;  pia  domina,  parre  servo  filii  tui;  bone 
fili,  placa  matrem  tuam  servo  tuo;  bona   mater. 
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reconcilia  servum  tuum  filio  tuo  '**^.  Qui  me  iiijicio 
inter  ***'  duas  taro  immensas  pietaies  ^***,  non  inci- 
dam  in  dnas  tam  polcntes  severitales.  Bone  hli, 
bona  mater,  non  mihi  sit  fruslra  quod  confitcor  de 
vobis  hanc  veritatem  ,  nec  erubescam  quod  spero  mi 
vobis  banc  pietalem.  Aino  eniin  veritatem  quam 
confiteoEde  vobis,  etdeprecor  pietatem  quaai  spero 
in  vobis. 

Dic,  mundi  judex,  cui  parces?  Dic.  mundi  '**^  re- 
concilialrix,  quem  tu  recoiiciliabis  :  si  tu,  Domine, 
damnas;  et  lu,  domina  ,  averteris  ^'*'  homunculum 
bona  vestra  cum  ainore,  mala  sa%  cum  moerore  '*'' 
confitenlem?  Salvalorsingularis,  dicquem  saWabis? 
Salutis  maler,  dic  pro  quo  orabis  ?  si  te,  Domine, 
praecipienle,  et  te,  domina ,  consentiente  *"*,  tor- 
menta  veiant  peccatorem  se  exsecranteni,  vos  obse- 
craotem ;  si  infenius  absorbet  reum  se  accusanteui, 
vos  deprecantem ;  si  tartara  devornnt  pauperem  iu 
se  desperaiitem,  in  vobis  sperantem. 

Deus,  qui  factus  es  fiiius  feminae  propter  miseri- 
coi-diain  ;  femina,  qiiae  facla  es  mater  Dei  propter 
misericordiani  ^"^  aut  miseremiiii  uiiseri,  tu  par- 
cendo,  tu  interveniendo ;  aut  oslendile  ad  quos  tu- 
tius  fugiam  inisericordiores,  ct  inonstrate  ^*^  iu 
qiiibus  certius  coufidam  potentiores  '*'*.  Si  enim 
est,  imo  quia  esi  tam  magna  iiiea  iniquitas,  ct  tam 
modica  fides  ^**^  mea,  tain  tepida  charitas  mea,  tam 
falua  oratio  mea ,  um  imperfccta  satisfacUo  mea» 
ut  non  merear  delictorum  vcniain ,  nec  balulis  gra- 
liam;  hocest  ipsuin  quodsupplico  :  utin  quo  meri- 
ta  mea  roihi  ^'"  videlis  non  suflicere,  in  eo  miscri- 
cordiae  vestrae  dignentur  non  deficere.  Precor,  ita- 
que,  precor,  exaudiie  me,  sed  prqpler  vos  non  pro- 
pier  me,  per  pietatcm  qua  exundatis,  per  poiestatem 
qua  abundatis,  ui  evadam  merilos  dolores  damna- 
torum,  et  intrare  ^**^  merear  in  gaudia  beatomm, 
te  Deum  laudaturns,  qui  e$  benedielut  el  siipeWatt- 
dabilit  in  $a!cula  {Dan.  iii ,  52)  sacculorum.  Amen. 
ORATiOLII[o/.LI]"»\ 

AD  SAMCTAM  VmGlNEM  MARlAM. 

Cum  mediiulione  et  laude  meritorum  eju$. 
Maria,  tu  illa  magna  Maria,  tu  illa  mauma  beaia* 


VARIiE  LECTIONES. 

^**"  Homiiiis  filius  venil  ms.Vtrl.i6.  hominisfilius,  id  est,  tui  ipsius,  venit  ''''Bonusillefiliiishominisnu. 
Vici.  16. omitiit,  hominis  **^* Mater coniemnetm<5 .Maler Dei contemnet m$$.  Vici.  16.  eiVat-luc.  eiFtor.  bona 
maler  Dei  conlemnct  ^*^^  Peccaniein  iii  mss.  prccantem  '^**  In  poenitentia  ms,  Flor.  in  pcenitentiam  ^*"  De 
quo  natus  mss.  de  qua  natus  ^*^^  Coram  le  bona  malrc  cjus  mss.  Carth.  et  Val-luc.  et  Ftor.  coram  bona 
malre  ejiis  ^**"  Obsecro  vos  mss.  Vict.  et  Vat-luc.  Obsecro  ergo  vos  *"*  Pie  mater  m$$.  pia  mater 
*•»'  Et  ut sicut  mss,  ut  sicut  "»»  Sic  absolvatiir  mss.Vict,  Carth.  et  Vat-tuc.  si  sicabsolvaiur  *•*»  Curetur 
hic  mM.cureiur,  sanetur,  ci  salveiur  hic  *"•  Videtur  cerle  mss.  vester  cerle  *"*  Quis  enim  mems.  Vicl. 
i6.  Quis  eiiim  le  ^^"  Quis  mihi  ms,  Vict,  i6.  Quis  libi  »!"  Ftigiet  ergo  mss.  fugiat  ergo  **'^  Filiiim  iuuin 
servo  ms<.  Vicl.  servum  tuum  servo  mss.  Val-luc.  ei  Floriacens.  servum  tuum  lilio  tuo  '•*' Initio  iu- 
ler  m$s.  iiyicio  inlcr  ^*"  In  lam  potenles  mss.  iiiter  duas  tnm  poleiiles  mss,  Carlh.  Val-luc.  et  Flor.  in 
duas  um  potenles  ***^  Cui  preces  fuudam.  Dii:  inundi  ms,  Corb.  cui  pares.  Dic  iniindi  mss.  Vict.  Bec. 
Carlh.  Val'tuc  et  Flor.  cui  parces,  dic  nuiiidi  ""  Averieris  ms.  Corb.  avcrtis  *"•  Cum  tiniore  m$s.  cuni 
nioerore  ****  Et  de  te  misericordia  consenlienle  mss.  et  le  Doiuiiia  consenlienle  ^*''  Per  iniscricordiain 
mss.  propler  niisericordiam  »"*  Aut  umnslrate  mss.  Vict.  et  Val^tuc.  et  monstrate  *"■  Potenlioribus 
mss.  potentiores  *«»*  Fides  mea  ms,  Vici.  i6.  omitt.  inea  *"•  Merila  milii  mss.  meiHa  mea  raibi 
*•»•  Intrein  ms.  Ftor,  inlrare  mereor  *«•'  Collaia  esi  cum  uupra  notatis  Mss,  Ad  eandein  Virginem 
cum  meditatione  et  laude  meritorum  ejus  ms.  Corb.  Oratio  ad  sanctara  Mariam.  ms.  Tltuan.  Oratio 
lenia  ad  sauctam  Mariam  pro  inipelrando  cjus  ct  Christi  amorc.  mss.  Val-luc.  Bec.  llcm  Oralio  ud  suiictam 
Mariaiu 
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rtiin  *"'  Mariarum  ^"',  tu  illa  maxima  reminarum.  A  P^r  cujus  Tirginilalem  anima  mcaadamalur  a  Domi- 


Te,  domina  magna  et  vaidcmagna,tc  vull  cormeuni 
nniare,  te  cupit  os  meum  laudare,  te  dcsidcrat  vc- 
iierarimens  niea,  te  aflectatexorarc  **^*  anima  mca, 
qiiia  tuitioni  luae  se  commendatiolasubstaniia  mea. 
Enilimini  viscera  animx  mete;  enitimini  quantum 
potestis,  si  quid  potestls  **^^ ,  omnia  in(eriora  mea , 
ut  ejus  merita  iaudetis,  ut  ejus  beatiiudinem  ^^* 
amelis,  ut  ejus  celsiludinem  admiremini,  ut  ejus 
benignilalem  '*^'  deprecemini,  cujuspatrocinio  quo- 
tidie  iiidigctis ,  indigendo  desideratis,  desiderando 
imploralis,  iniplorando  impetratis  ^*^.  Et  si  non 
secundum  dcsiderium  vestrum,  tamen  supra  vel 
ccrie  contra  meritum  vestnim  ^*^'.  Reginn  angelo- 
rum,  domina  mundi,  mater  ejusqui  mundat  mun- 


no  suoel  desponsatur  Deo  suo?  Quid ,  inquam  *"», 
digne  referam  gcnitrici  Dci  et  Domiui  mci,per  cnjus 
fecunditatero  caplivus  sum  rcdcmplus  ^*^*,  per  cujns 
partum  de  morie  xlerna  sum  exemplus  ;  per  cujus 
prolem  perditus,sum  resiitutus,  eldecxsilio  miscrioe 
in  patriam  beatitudinis  reducius?  Benedicla  in  mu- 
lieribui  {Luc.  i,  28) :  lixc  omnia  mibi  dedit  benedi^ 
clu$  fructus  ventris  tui  (ibid.  ,  42)  in  rcgeneratione 
baptismatis  sui,  alia  in  spe,  alia  in  re ;  quanquam 
bxcomnia  egoipse  mibipeccandosicabstulerim  *'", 
utnecrem  babeam,et  spem  vix  teneam.Quid  enim?St 
nea  culpa  cvanuerunt  ^'**;nunquid  ingratus  ero  ilii 
per  quam  mihi  tanubona  ""  gratis  eveiierunt  ?  Ab- 
sit,  ue  addam  '**^  hanc  iniquitatem  supcr  iniquita- 


dum,  conflleor  quia  cor  meumnimisest  ^*^'  immun-  B  tem.  Imo  gratias  ago,  quia  babui ;  doleo  ,  quia  non 


dum,  ut  merilo  enibescai  in  tam  roundam  intende- 
rc,  ncc  digne  possit  tam  roundam  ^'^^  intendendo 
contingere.  Te  igitur,  roater  illuminationis  cordis 
mei,  te,nutrix  salutis  mentis  tneae,  te  obsecrant, 
quantnm  possunt,  cuucta  pnecordia  roea.  Exaudi, 
domina  mea ,  adesto  propitia,  adjuva  potentissima , 
ut  mundeniur  sordes  mentis  meae,  ut  illuroinentur 
^*^'  lenebrae  meae,  ut  accendatur  tepor  meus,  ut 
cxpergiscalur  torpor  meus,  qualenus  sicut  beata  ^^ 
tua  sanctitas  superomniapost  sumroum^**^  omnium 
filium  tuuin,  pcr  omnipolenlem  filiumtuum,  ob  glo- 
riosum  filium  tuum,  a  benedicto  filio  luo  est  '"^  exal- 
tata:  sicsuper  omnia  post  Dominuraet  Deummeuro 
et  omnlum  filium  *"'  tuum ,  te  cor  meuro  intclligat 


habeo;  oro  ut  babeam  :  cerlus  eniro  suro  quia  sicut 
per  filti  gratiaro  ea  potui  accipere ;  sic  eadero  per 
matris  meritapossum  recipere.  Ergo,  odomina,porta 
vitae,  janua  281  salutis,  via  reconciliationis,  aditus 
recuperationis,  obsecro  te  per  salvatricero  tuam 
fecunditatein,  fac  ut  et  peccatoruro  roeorum  mibi 
venia  et  bene  vivendi  gratia  concedatur,  et  usque 
^***  in  finem  hic  servus  tuus  sub  tua  proteciione 
custodiatur.  Insidiis^"*  et  oppressiouibus  daemonum 
mundus  tenebris  ^**^  obvolutus  subjacebat;  sed  solc 
de  te  orto  illuminatus  eonim  et  laqueos  deviut,  et 
vires  conculcat. 

Tu  aula  ^***  universalis  propiliationis  '**',  causa 
generalis  reconciliationis,  vas  et  templuro  vitae  et 


et  venereiur,  aroet  et  deprecetur  eo  affectu»  non  quo  C  saluiis  universorum,  nimiuro  contraho  merita  tua. 


desidero  imperfectus,  sed  quo  dd)eo  ^*"  a  filio  tuo 
factus  et  salvatus,  i*edempius  el  resuscitatus. 

0  genitrix  vitaeanimae  meae  ^^ ,  altrix  reparatoris 
carnismcae,  lactatrix  Salvatoris  totius  substantiae 
mcae !  Sed  quid  dtcam  ^*"  ?  Lingua  roihi  deficil, 
quia  mens  non  sufficit.  Domina,  domina  mea,  oronia 
intima  mea sollicita  ^*"*  sunt,  ut  tantorum  benefi- 
ciorum  libi  gratias  ^"^  exsolvant ;  sed  ncc  cogitare 
possiint  dignas,  etpudet  proferre  indignas-^*".  Quid 
enim  digne  dicam  roalri  GreaWis  et  Salvaloris  roel» 
percujussanctiiaiero  peccata  roea  purgantur,  per 
cujus  integritatem  roihi  incorruplibilitas  donatur , 


cum  in  me  homunculo  vili  singulariler  recenseo  be- 
neficia  lua,  quae  mundus  amans  gaudcl,  gaudens 
clamat  esse  sua.  Tu  namque  domina  admirabilis 
singulari  virginitate,  amabilis  salulari  fecundiute» 
venerabilis  inaestimabili  sanclilatc ,  tu  ostendisti 
mundo  Dominum  suum  et  Deum  suum,  quem  ne- 
scicbat :  tu  visibilem  exhibuisti  mundo  Crcatorem 
suum,  quem  prius  non  videbat :  tu  genuisti  roundo 
restauratorem,  quo  perditus  indigebat :  tu  peperisti 
mundo  reconciliatorem  quem  reut  iion  habebat. 
Per  fecundilaiem  tuam  »  domina ,  mundus  pec- 
cator  est  jusiificatus;  damnatus.salvatus;  exsul  t^ 


YARIiE  LEGTiONES. 

'*^  Maxima  l)eaUrum  mts.  major  beaUruro  m$$.  Val4uc  et  Flor.  Maria  tu  illa  rosyor  ^"'  Mariaruro»  tii 
ms,  Carih.  Maria,  tu  **^  Affeciat  orare  mss.  affecut  exorare  ^*^'  Quid  poteritis  mss.  quid  potestis  **^' 
Et  ejus  beatil.  mss.Vict.  16.  et  Val-iuc.  ut  ejus  beatiu  ^*^  Et  ejusbenig.  mss.  Vict.  16.  et  VaUluc.  ut  ejus 
benig.  **^  Imploretis..  impetrctis  mu.  imploratis..  iropctratis  '*^' Vel^certe  roeritum  vestrum  irtM.  vel 
certe  contra  meritum  nostrum  ^*^*  Gonfiieor  cor  roeum  cst  mss.  confiteor  quia  cor  rocuin  nimis  est  ^*^^ 
lilam  digne  mn.  taro  roundain  **^  Ut  illuminentur  ms.  et  illuminenlur  '^*  Sicut  beata  mss.  sicut  tua 
i>eau  **'*0mnia  summuro  mss.  omnia  post  summum  ^^^  Tuo  es  mss.  tuo  est  ^***  Omnia  Doroinum  et 
Deuro  verum,  et  Dominum  filium  m$$.  omnia  post  Doroinum  et  Deum  meum,  et  omniuro,  filiuro  *"*  Sed 
quod  debet  mss.  sed  quo  debet  mss.  Vial-luc.  et  Flor.  sed  qno  debeo  '  '**^  0  genilrix  vitae  roeae  ms$.  genitrix 
vitae  anim:e  meae  ^**' Quid  dicam?  m$$.  Thu.  Bec.  et  Val-luc.  quid  dicamus?  ^*"  Intim  sollicita  iii«. 
Viet.  VaUlue  et  Flor.  inlima  inea  solliciu  **"  Beneficioriiro  gratias  fiiM.  beneficionim  libi  gratias  ^*" 
Non  dignas  m$$.  indignas  ^"*  Dominosuo.  Quid  inquam  m$$.  Doroiiio  siio,  desponsatur  Deo  suo.  Quid»  in- 
qucm  '***  Gaptivus  sum  rcdcmptus  ms.  Vict.  16.  omit.  captivus  '**'  Sic  ecce  dando  abstuleriin  ms$.  pec- 
cando  sic  absiuierim  ****  Gulpa  evanuerii  m$$.  culpa  evanuerunt  ^'"  Per  cujus  mihi  gratiam  unia  l>ona 
m$$.  per  quam  mihi  tania  bona  gratis  ^**^  Absit,  ne  addam  m$,  Carth.  absit  ut  addam  '*"  Ut  usque  m$$. 
et  ut  usque  mss.  Val4ucetFlor.  ut  usque  ^***  Incidiis  etc.  usque  ad  0  aula  ms$.  Corb.  Vict.  3.  Carth.  VaU 
luc.  et  tlor,  ha:c  omiitunt ;  qu<e  tamen  ieguntur  in  m$$.  Vict.  16.  e<  Bec.  0.  '**^  Tencbris  m$.  Vict.  10. 
omitiit  tnss.  Bec.  Flor.  mundus  tcnebns  "•«  0  aula  ms.  Carth.  Val-iuc  ei  Fior.  Tu  aula  "•»  Propilia- 
tionis  mss,  picialis 
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diietas  :  partus  luus,  domina,  munduni  capiivum  A  quaprenli.  Miserero,  domina»  anlmaro  post  te  aulie- 
^^^  redeniit,  xgruin  sanavit,  morluura  resuscUa-     lando  languenlem  ^^^*. 


vil  >"». 

(«oelum,  sidera,  lerra,  flumina,  dies,  nox  et  qu;»*' 
cunque  humans  polestali  vel  ulililali  sunt  obnoxia» 
in  amissum  decus  sese  gratulanlur,  domina,  per  te 
quodammodo  resusciiala,  et  nova  quadam  ineffabili 
graiia  donata.  Quasi  cnim  omnia  moriua  erant,  cura 
amissa  ''^*  congenita  dignitate  favendi  dominatui 
'^*'  vel  usibus  Deum  laudaniium ,  ad  quod  facia 
orant;  obruebaniur  oppressione  ^'^%  et  decolora- 
banlur  abusu  idolis  ^*'*  servientium,  propter  quos 
facta  non  erant.  Quasi  vero  eamdem  rcsusciiata  lae- 
taniur,  cum  jam  Deum  confiieuiium  et  dominatu 
reguntur,  el  usa  decoranlur.  Nova  autem  et  in« 


Mira  res,  in  quam  sublimi  conlemplor  Mariain  lo- 
catam  **"^.  Nihil  est  aequale  Mariae  :  nibil,  iiisi  Deiis. 
majus  Maria.  Deus  Filium  suum,  quem  solum  dc 
corde  suo  xqualem  sibi  genilum,  tanquam  seipsuiu 
diligebat,  ipsum  dedil  Mari»  :  et  ex  Maria  fccit  sibi 
filium,  non  aliuin,  sed  cumdem ;  ut  nahiraliter  csset 
unus  idemque  communis  Filius  Dci  cl  Mari;e.  Oinnis 
iiatura  a  Dco  esl  creaia,  et  Dcus  ex  Maria  cst 
natus  ^**^\  Deiis  omuia  creavil,  el  Maria  Deoni  ge- 
nuit.  Deus  qui  omnia  fecit  ^^^\  ipse  se  ex  Maria 
fecit;  el  sicomnia  quae  feceral,  refecil.  Qui  potuit 
omnia  de  nihilo  facere,  noiuit  ea  violala  sine  Maria 
reficere.  Deus  igiiur  est  pater  rerum  crealarum  *'^, 


sDsiimabiii'  gratia  qoasi  exsultaveninl,  cum  ipsum  B  et  Maria  mater  rerum  recreatarum.  Deus  est  Patcr 


Deum,,^ipsum  Creatorem  suum,  non  solum  invi- 
sibiliter  sopra  se  illa  regentera  senserunt,  sed 
cilam  .visibililer  intra  se  eisdem  '*^'  utendo  san- 
ctificantem  viderunt.  H;ec  tanta  l)ona  per  bene- 
dictum  fructum  benedicti  ventris  benedictae  Marias 
provenernn^ 

Sed  cur  soiuin  loquor,  domina,  beneficiis  tuis  ple- 
num  esse  muiidum?  Infema  penetrant,  ccelos  supe- 
ranf .  Per  plenitudinem  enim  gratias  tux,  et  qnae  in 
inferno  erant,  se  Iseiantur  liberala;  et  qiiae  supra 
mundum  sunt,'  se  gaudent  restaorata.  Per  eumdero 
quippe  gloriosum  filium  gloriosae  virginitatis  tuae, 
omnes  justi  qui  obierunt  anie  vitalem  ejus  mortem, 


conslitutioois  omnium,  et  Maria  est  mater  restiiu- 
tionis  omnium.  Deus  enim  genuit  illum,  per  quem 
omnia  sunt  facta;  et  Maria  peperit  illum,  per  queni 
omnia  suntsalvata.  Deus  genuil  illum,  sine  qtio 
penitus  nihii  est ;  et  Maria  pepcrit  iUum,  sine  qiio 
oinnino  oihil  beiie  est.  0  vere  Dominus  tecum,  cui 
dedit  Dominus,  ut  omnis  nalura  tanium  tibi  deberet 
secum. 

Maria,  obsccro  tt  per  gratiam,  qua  sic  Dominus 
e&SQ  ^*^'  tecum,  et  te  voluit  esse  secum;  fae  pn»pter 
ipsam  secundum  camdem  ipsam  gratiam,  misericor- 
diam  tuam  mecum;  fac  ut  amor  tui  scmper  sit  m&- 
cum,  et  cura  mei  semper  sit  lecum.  Fac  ut  damor 


exsultant  diruptione  captivitalis  soae,  et  angeli  gra-  p  necessitatis  meae,  quandiu  ipsa  persistit,  sit  lecuin ; 


tulantur  restiiutione  seiniruiae  ciyitatis  suac*  0  fe- 
inina  mlrabiliter  singularis,  et  singulariter  mirabi- 
lis,  perquam  elementa  renovantur,  inferna  reme- 
diantur ,  daemones  *"^  conciilcantur ,  homines 
salvantur,  angeli  reJintegrantur  I  0  fcmina  plena  et 
superptena  graiia,  de  ciijus  plenitudinis  exundantia 
respersa  sic  reyirescit  omnis  creatura !  0  Virgo  be- 
nedicta  et  superbenedicta,  per  cujus  benedictionem 
lienedicitiir  omnis  natura,  non  solum  creala  a  Crea- 
tore,  sed  et  Creator  a  creatiira!  0  niniis  exaltaia, 
quam  sequi  conatur  affectus  animx  meae,  quo  aufu- 
gis  aciem  meiitis  meae?  0  pukbra  ad  Intuendum, 
amabilis  ad  contemplandum,  delectabilis  ad  aman- 
4!um,  quo  evadis  capacitatcio  cordis  mei?  Praesto- 
lare,  Domina,  infirmain  animam  te  sequenlem  :  nec 


et  respectus  pietalis  tuar,  quandiu  ego  subsislo,  sit 
mecum;  facut  congratulaiio  beatitudinis  tux  sctn- 
pcr  sil  mccum,  et  conipassio  ***^  iniseriae  niea', 
quanium  mihi  expedit,  sit  tecuin.  Sicut  enim,  o 
l)eatissimay  omnis  a  te  aversus  et  a  te  despecius 
necesse  est  ut  intereat,  iia  omnis  a  le  conversus  et 
a  te  respectus  impossibile  est  ul  pereal ;  sicul  eniin, 
Domina,  Deiis  genuit  illum  iii  quo  omnia  vivunt,  sic 
0  tu,  flos  ^*"  virgiiiitaiis,  genoisti  eum  per  quem  et 
mortui  reviviscunt  ^^\  Ei  sicut  Deus  per  Fiiium 
suum  beatos  aiigelos  a  peccato  servavii,  ita  o  tu, 
decus  '^'^  puritatis,  pcr  Filiuni  luuin  miscros  boiui* 
ncs  ex  pcccato  salvabis  ^'''.  Qucmadmodum  enim 
Dei  Filius  est  bcaliiudo  justoruin,  sic,  o  tu  salus  fc- 
cunditatis,  Filius  tuus  est  reconciliatio  peccatoruni. 


abscondas  ^*'*  te,  domina,  parum  videnti,  animae  te     Non  enim  est  reconciiiatio,  nisi  quam  to  casta  con- 

YARIiE  LECTiONES. 

■*^^ Mundom captivom ms.  Vici.  16.  omt/(fi,  caplivum  ^^*  Resuscitavit.  In  mss,  Corb.Thuan,  VaNuc.  et  Fior, 
ponuniur  ra,  insidiis  etc.  qum  superiu$  omissasunt  ^*^'  Amisso  mss,  amissa  **^*  Doniinalur  favendi  mss,  fa- 
vendi  dominaiui  ^'^^  Obtinebantur  oppressioiie  mss,  ohruchanlur  oppressione  '*^'  Abusu  idolis  mss.  ab  usu 
idoiis  ^*'*  lutra  eisdem  mss.  intra  se  eisdein  ^®^^  Remediantur,  homines  mss,  reniedianlur,  dxiiiones  con* 
culcantor,  homine>  ms.  Vici.  46.  reclinantur,  homines  ms.  Flor.  ut  in  Editi  ^*^*  Nec  abscoiules  mss,  ite 
obscondas  ^*^*  Animam..  languentem.  mss.  aiiimx..  langucntis  ****  Localam.  Omnis  e/c.  mss.  Ioc:(lam. 
Nihii  C8t  aequale  Mariae.  Nihii  nisi  Deus  majusMaria  Deus  filium,  ciuem  solum  de^corde  suo  aequalem  sibi 
genilum,  tanquam  seipsum  diligebat,  ipsum  dedit  Mariae :  et  ex  Aiaria  fecil  sibi  tilium,  non  alluiu,  sed 
ouudem  (ms.  Val-luc.  iton  sed  eundem  ipsum),  ut  natoraliier  esset  unus  idemque  communis  fllius  Dei  et 
Mariie.  Oninis  elc.  mss.  Yict.  16.  Carth,  et  Flor,  omittunt  hcec,  et  ex  Maria  fecit  sibi  filiuin  non  alium,  sed 
ciimlem  ^****  £t  omiiis  Dei  naiura  ex  Maria  csl  nata  mss.  Thuan.  Corb,  Vict.  Flor.  el  Dei  naiura  cx  Maria 
<8t  nata  mss.  Bec.  0.'Carth,  et  VaUuc.  et  Deus  ex  Maria  esl  nalus  '**'  Omnia  fecit  vel  creavit  mss.  omit' 
tunt^  vel  creavit  '**'  Rerum  crealarum  mss.  Thu.  Vict.  Carth.  reruni  rccreatarum  ***'  Se  DeusessemM. 
sic  Dotiilnii^  cssc  ***^  Etpassio  mts.  ct  coinpassio  ^**'  0  tu  flos  ms.  Vict.  46.  et  tu  flos  ****  Moriua  rc- 
vivuni  mss.  Thu.  iDOilua  rcviviscuut    ^•*^lia  lu  dccus  msi.  ila  o  tu  decus    *•**  Salvabis  mss.  salvavit 
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cepisii;  non  est  jusiificalio,  nisi  quam  tu  iulcgra  in  A     Magnc  Domtne,  lu  nosicr  major  fralcr,  magna 


ulero  fovisll;  non  est  salus,  nisi  quam ,  tu  virgo, 
peperisli.  Ergo,  o  domina,  mater  cs  juslificalionis 
et  justificatoruni,  genilrix  es  reconciliationis  el  re- 
concilialonim,  parcns  es  salulis  ct  salvatorum.  0 
beata  fiducia !  o  tuium  refugium !  Mater  Dei  est 
maier  nostra ;  mater  ejus  in  ^***  quo  solo  speramus, 
et  quem  solum  limemus,  est  mater  nosira ;  matcr, 
inquam,  ejus  qul  solus  salvat,  solus  damnat,  esl  ma- 
tef  noslra. 

Sed,  0  benedicta  et  cxaltata  non  libi  soli,  sed  et 
nobis  quidem  ^'**  quam  magnum,  quam  amabile  ^**^ 
est  q'iod  video  per  te  evenire  nobis,  quod  videns 
gaiidco,  quod  gaudens  dicere  non  audeo.  Si  enim  tu 
domina  es  niater  ejus,  nonne  et  alii  filii  tui  sunt  fra^ 


domina,  tu  iiostra  niclior  maicr,  doceie  cor  ineuin 
qua  rcverciilia  vos  debcat  cogitare.  Bone  tii,  et 
boiia  tu;  dulcis  tu,  et  diilcis  tu  dicile  ci  daie  animac 
meac,  quo  atfectu  vos  mcinorando  de  vobis  delecte- 
tnr,  delcclando  jucundelur,  jucundando  impingue- 
tur.  Impinguale  et  succcndite  '^*^  eam  vestra  dile- 
ctione;  vestro  "^^  continuo  amore  langueat  cor 
meum ,  liqucfiant  omnia  ossa  mea  "^^,  deficial  caro 
mea.  Utinam  sic  viscera  aniinae  meae  dulci  fcrvore 
veslra;  dileclioniscxardescant,  ut  viscera  carnis  mese 
exarescani!  Utinam  sic  iiiliina  spiriliismci  dulcedine 
yestri  aiTcclus  *^^^  impinguetur,  ut  mcdullx  corporls 
mei  exsiccentur ! 
Domine  Fili  dominac  meae,  domina  mater  Domini 


tres  ejus?  Sed  qui  fratres,  ei  cujus  ejus,  ioquar  B  mei,  si  cgo  non  sum  dignus  qui  sic  debeam  vestro 


unde  ****  jticundalur  cor  meum;  an  silebo,  ne  de 
ciaiione  ^^*'  argualur  os  meam  ^**^?  Sed  quod  credo 
amando,  curnon  confitebor  laudando?  Dicam  Igitur 
non  superbieiido,  sed  gratias  agendo.  Qui  enim  fecit 
ui  ipse  per  maiernam  generationein  puriiccps  esset 
iialurae  ***'  nostra?,  ei  nos  per  viia;  restiluViOncni 
csscmus  fllii  matris  ejus  ^***,  ipse  nos  inviiat,  iii 
confiieamur  nos  fratres  ^**^  ejus.  Ergo  judex  noster 
eslfrater  noster;  Salvator  mundi  ^"'  cst  fraier  no- 
ster;  deniqiie  Deus  noster  est  factus  per  Mariam 
fratei  noster.  Qua  igitnr  certitudine  debemus  spe- 
rare,  qua  consolatione  ^***  possumus  tiinere,  quo- 
rum  sive  salus,  sive  damnatio,  de  boni  fralris  "*^, 
ctde  pix  malrispendentarbilrio!  Quo  etiam  afiectu 


amore  beatificari,  cerie  vos  ^^"  non  esiis  indigni, 
qui  sic,  iino  *^"  plus  debeatis  amari.  Ergo,  beni- 
gnissimi,  ne  sic  denegetis  mihi  petonti  id  quo  mc 
confiteor  indignum,  ut  auferatur  vobis  id  quo  certe 
Tos  negare  non  potestis  dignos.  Date  itaquc,  plls* 
siini,  date,  obsecro,  siipplicanli  animae  meae,  non 
propter  meritum  meum,  sed  propler  meritum  ve- 
s^rum;  dateilli  quanlo  digni  estis,  amorem  vestrum. 
Date,  inquam,  mibi  quo  sum  "^^  Indignus,  ut  red- 
daiur  vobis  quo  estis  '^^^  digni.  Si  enim  non  vuUis 
dare,  ut  habeam  quod  desidero,  saltcm  nolite  ne- 
garc  ul  rcddam  \o\as  quod  debeo. 

Forsitan  praesumendo  loquar,  sed  utique  bonitas 
YCStra  facit  me  audacem.  Loquar  ergo  ^huc  nd  Do- 


hunc  fratrem  et  hanc  matrem  amare  debemus?  Qua  ^  mmutn  meum  et  dominam  meam  cum  sim  puhh  et 

cinis  (Gen,  xviii,  27).  Domina  et  domina,  nonnc 
mulio  melius  est  cum  vos  gralis  donatis  *^"  petenti 
quod  Ipse  non  meretur,  quam  cum  vobis  subtrahi- 
tur  quod  vobis  jusle  debctur?  Illud  quippe  prxdi- 
candae  misericordix  est ,  Istud  est  nefandae  injusti- 
tix.  Impendile  igitur,  pilssimi,  graliam,  ut  recipiatis 
debitum;  facile  vos  inihi  misericordiam  vestram 
quse  mihi  expedit  et  vos  decet,  nc  faciam  ego  vobis 
injuslitiam  meam  quae  nulli  expedit  et  nulluin  decet. 
Estote  vos  mihi  misericordes,  qiiod  obsecro  vos 
"^\  ne  sim  ego  vobis  iiijustus,  quod  exsecror.  Daie 
^^"  benigne  ct  benigna,  nc  siiis  "^'  exoralii  dlfilci- 
lcs,  dale  aniinas  "^^  ineae  amorem  veslri,  qucm  ipsa 
non  Injuste  petit,  et  vos  juste  exigiiis;  iie  ipsa  bonis 


familiaritate  nos  illis  commltteinus?  Qua  securitate 
ad  illos  confugiemus?  Qua  dulcedine  confugicntes 
'"'^  suscipieinur.  Bonus  igitur  frater  nohis  dimittal 
quod  deliquimus  "^*;  ipse  avertatquod  delinquentes 
meruimns,  ipse  donet  quod  poenitentes  pctimus. 
Bona  maler  oret  et  exoret  pro  nobis,  ipsa  postulet 
et  impeiret  quod  expedit  nobis  ^'''.  Ipsa  rogel 
fillum  pro  filiis,  unigenitum  pro  adoptatis,  dominum 
pro  servls.  Bonus  Filius  audlat  mairem^pro  fratri- 
bus,  Unigenitus  pro  his  quos  adoptavit,  Dominus 
pro  his  quos  liberavit.  0  Maria  ^'^^!  quantum  tibi 
debeinus,  domina  mater  per  qnam  "^*  28S  l^i^ni 
fraircm  habcmus!  Quid  gratiarum,  quid  laudis  libi 
retribuemus"**! 


VARliE  LECTIONES. 

"•»  Materciusinm«.160.e<T/iii/in.  MalerDeiin  "wjJQbigquidosl  mi.Vict.  i6  nobis quidem est  mss.Vai' 
/mc.  et  Flor,  Scd  ei  nobis  quidein  (omit.  esi)  "»'Quam  admlrabile  m««.  quam  amabile  "»■  Loquar  unde  ms. 
Vict. le.Ioquatur  unde  "»*  NeelaiioncmM. T/iii. «( Kfl/-/iic. ne de elaiione  "•* Argualur  meuin  m«.  nrgualur 
osmeum  ^^*»*  Esset  nalurre  ms<.  esset  parliceps  naturae  '•••Malris  siia».  mss.  inalris  ejus  "•^  Non  esso 
palresms^.nosfralres  »«»"  Salvator  niundi  m««.T^iiaii.e/Cor&.SaIvaior  nosier  "»»QuadesoIatione  msj.quji 
consolallonc  "^De  bonlsfratris mss.  de  boni tr^tris  ^T»^Confugienlesm<s.  fugicntcs  "^*  Quod  delinquimusuiss. 
quod  deliquimus  "^*  Expedit  nobis  mss.  nobis  expediat  ^^»^  Fratribus  quod  his  quos  adoptavit  Dominus, 
pro  his  quos  liheravil  filius.  Marla  mss,  fralribus  unlgenltus  pro  ils  quos  ado()tavit  Dominus.  pro  his  quos 
liberavii.  Maria  "••  Domina  perquam  mss.  Domina  inater,  per quam  "»•  Tibi  Iribucmus?  libl  relribueiuus 
"»'  El  succedile  mss.  cl  succendile  "•«  Cum  veslrl  dileciionc,  veslrl  mss.  eam  vestra  dilcciione,  veslro  ms. 
Bec.  eam  vestram  dilecilonem  vestro  *^»»  Liqucfial  anima  mea  mss.  liquefiant  omnia  ossa  inea  "^*  Vestri 
etrecta  mss.  vestri  effectiis  ""  Fortevosmis.  certe  vos  ""  Imo  ejus  mss.  iino  plus  "*»  Mihi  qui  Buin 
mss.  inihi  quo  sum  "**  Vobis  qui  estis  mss.  vobis  quo  esiis  m«.  Carth.  vobis  quod  eslis  "*■  Gratias  d,- 
tis  m<<.  gratis  donaiis  "»«  Obsccrovos,  nc  mss.  obsecro  iic  ""  Execro,  dare  mis,  cxecror  datc  *"* 
Ncc  sitis  m$s.  Thu.  Ikc.  ne  sitis    "*»  Darc  aoimx*  tfui.  datc  animx 
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*"•  vcslris  sil  ingrala;  quod  ipsa  jusle  horrel  *"*,  A  Dci  unigenilus,  ob  sincerissiniae  virginilaiis  iiieri- 


01  vos  non  iiijusle  punitis. 

CtTle,  Jesu  fili  Dei,  et  tu,  Maria  maler,  et  vos 
TuItiSy  el  xquuiii  esl  ut  quidquid  vos  diligllis  diliga- 
lur  a  nobis.  Ergo,  bonc  Fili,  rogo  le  per  dilectionem, 
qua  diligis  *^**  inalrem  tuam,  ut  sicul  lu  vere  diligis, 
et,  diligi  vis  eam,  ita  mihi  des  ut  vere  diligam  e.iiii. 
Boiia  maler,  rogo  te  per  dileclionem,  qua  diligis 
filium  luum,  ut  sicut  lu  vere  diligis  et  diligi  *^"  vis 
euni ,  ita  mibi  iinpetres,  ut  vere  diiigam  euin.  Ecce 
cnim  peto  quod  ui  fiat  vere  est  in  veslra  voluntaic 
"**,  Ciir  ergo  propier  peccata  mea  non  Qet,  cum  sit 
ci  in  "**  vestra  polesiate?  Amalor  et  miserator  bo- 
niiiium,  tu  posuisti  reos  luos  et  usque  "'*  ad  nior- 
tein  aniare,  et  poteris  te  roganli  amorem  tui  et  ma- 


tum,  diieciionis  suae  coiifirmavit  privilcginm,  iii 
crucc  pendens  uni  veslrum  ita  diccns  :  itulier^  ecce 
filius  tuu8  (Joan.  xi\,  26j.  Dciiidc  ud  alicruin  :  Ecce 
maler  tua  [ibid,,  27).  In  biijuscrgo  sacratissintiamo- 
ris  dulcedine,  qua  ila  tiinc  orc  Dominico  vciul  ma- 
ter  et  filius  invicem  conjuncti  estis,  vobis  duobus, 
cgo  N.  peccalor  corpus  et  animam  meam  comineiido, 
ut  omnibus  lioris  atque  momentis  inlus  et  exterius 
Grmi  custodcs  et  pii  apud  Deuni  inierccssores  inibi 
existerc  dignemini.  Credo  eniin  firmiter,  fateor  in- 
dnbitanter  qnod  velie  veslrum,  veile  Dei  est ;  et  nolle 
vcstrum,  nolle  Dei  est.  Unde  et  quidqiiid  petiits, 
sine  mora  obtinetis.  Pcr  bnnc  ergo  tam  ^ioteniissi- 
main  vestrae  dignitatis  viriutem,  poscitc  niibi  cor- 


iris  tnae  negare?  Mater  bujus  amatoris  noslri,  quae  ^  poris  et  animae  salutem.  Agite,  quaeso,  agitc  vcslris 


illum  in  ventre  portarc,  el  in  sinu  meruisti  lactarc, 
an  lu  iion  poteris,  aut  non  voles  poscenll  ejus  amo- 
r,era  et  tuuni  impetrare?  Veneretur  ""  igitur  vos, 
sicut  '^*'  digni  estis,  mens  mea;  amet  vos,  sicut 
aequum  est,  cor  mcum ;  diligat  vos,  sicui  sibi  expe- 
dit,  anima  mea;  serviat  vobis,  sicut  debet,  caro 
nica,  et  in  boc  consuinmetur  vita  mea,  ut  in  aeter- 
nuni  *^'*  psallat  tota  subslaniia  mea.  Benedictus  Do- 
minus  in  aeternum ;  fiat,  fiat  ^^'^. 

ORATIO  Llll  [ol.  Lll]. 

AO  SAMGTAM  VIRGINEM  MARIAM,  ET  AD  SANCTUM  JOAN- 

NEM  EVANGELISTAM. 

0  interoerata  ct  in  aeternum  beiiedicta,  specialis 
et  iucomparabilis  virgo,  Dei  genitrix  Maria,  gra- 
tissimum  Dei  templum,  Spiritus  sancti  sacrariuiM, 
janua  regni  ccelorum,  [»er  quam  post  Deum  toius 
vivit  orbis  lerrarum,  inclina  aures  tuae  pictatis,  et 
iilos  tuos  misericordes  oculos  indignis  supplicationi- 
bus  meis,  el  esto  mihi  peccatori  pia  in  omnibus 
auxilialrix. 

Et,o  beatissime  Joannesy  Cbristi  familiaris  amice, 
qui  ab  eodem  Doniino  nostro  Jesu  Christo  electus 
cs,  ef  inter  caeleros  magis  dileclus  atque  myste- 
riis  coelestibus  supra  omnes  imbutus,  apostolus 
ejus  ei  evangelista  factus  praeclarissimus,  custosque 
niatris  ejus  individuus,  te  invoco  eiiaro  cuin  matre 
ejusdero  Salvatoris,  ut  mihi  opem  tuam  curo  Ipsa 
ferre  digneris. 


gloriosissimis  precibus  ut  cor  meum  invisere  et  in- 
habitare  dignetur  Spiritus  alinus,  qui  ine  a  cunctis 
viliorum  sordibus  expurgct,  virtutibus  sacris  exor- 
nei,  in  dilectione  Dei  et  proximi  perfecle  stare  et 
perseverare  faciat,  et  post  bujus  vitae  cursum  ad 
gaudia  ducat  eleclorum  suorum  bcnignissimus  Pa- 
racletus,  graliarum  largilor  optimus,  qu»  Palri  et 
Filio  coaeternus  et  consubstanlialis  cum  eis,  et  in 
eis  vivit  et  regnat  omnipotcns  Deus  per  tnfluita  sae- 
culorum  saecula.  Amen. 

283  ORATIO  LIV  [oL  Llll}. 

AD  SANCTAM  VIRGINEM   MARIAM. 

0  sancta,  o  bcnedicta ,  In  ncccssitatibus  nostris 
adessc  digneris  nosirum  consilium  et  auxiliiiin,  quae 
omnibus  es  promptior,  potcnlior,  eflicacior,  ama- 
bilior,  graliosior  et  dulcior.  Dulcis  es  in  ore  te  lau- 
danlium,  in  corde  le  diligentiiim,  in  meinoria  te  de- 
precantium.  Magnifica  es  in  omni  sexn,  in  oiiini 
aetate,  in  omni  conditione,  in  tribubus,  populis  et 
lingiiis.  Tu  es  luna  in  medio  nrmamenti,  caiidela- 
brum  in  niedio  mundi,  lignum  vitae  in  medio  para- 
disi ;  tu  es  niyrrba  electa,  piscina  in  Esebon,  virgula 
fiiini  ex  aromalibus ,  fasciculus  myrrhae  ei  thuris 
iiiicr  ubcra  sponsi,  terebinthus  extendens  ranios 
graliae  ct  salutis,  intcr  benedicias  superbenedicta  es, 
superelecta  es,  superspeciosa ,  supergraiiosa ,  su- 
pcrgloriosa,  maler  illius  qui  graiiam,  et  gloriam  et 
bonorcm,  et  aeternitatcm  praeslal. 


0  iluae  gemmae  coelestes,  Maria  et  Joannes  !  o  duo  j)  Surgc,  beatissima  Virgo,  misericorditer  ora  pro 
luminaria  divinitus  ante  Deum  lucentia !  vestris  ra-  nobis;  surge,  etamplectcremisericordiamRedcnipio- 
diiseffugate  scelerum  meorum  nubila.  Vos  eslis  illi  ris;  el  da  prcces  jugiter  pro  iiobis,  quos^cernis  laiii 
duo,  in  quibus  Deus  Pater  per  Filiuin  suum  specia-  graviter  oCfensos  ante  oculos  condiioris.  Per  te,  do- 
liter  .nedificavii  sibi  domum,  et  in  quibus  ipse  Filius      mina .  gloriosa,  ad  Jesum  filium  tnum   mcrcaiuur 


VARIiE  LECTIONES. 


ITSf 


>>Nec  ipsa  bonis  hms.   ne  ipsa  bonis    ""  Juste  oret  mw.  jusie  horrei    ""Quadiligis  m«.  yir/.  i6. 


qua  slc  diligis    ""Sicut  diligi  m««.  ut  sicut  tu  vere  diligis,  ei  diligi  ""  In 
in  vestra  volunlalc    ""  Cum  sit  in  mss.  cum  sitet  in    "«  Tuos  usnue  n 


vestra  uiriusque  volunlate  ms$. 
usque  ms$.  tuoset  usque    "*^  Ncgare? 


iiieum  diligat  vos,  sicut  sibi  cxpcdit;  anima  inea  serviat  vobis,  sicut  debet  caro  niea  :  el  in  boc  consume- 


tiir  caro  inca  ut  in  a^icrnum  mss.  mciis  mea  ;  ainei  vos,  sicut  aiquum  esl,  cor  meuin  :  diligat  vos,  sicui  sihi 
cxpedit,  aniina  mea  :  sci  viat  vobis,  sicut  dchct,  caro  mca  :  et  in  boc  coiisuniciur  viia  nie;i,  ut  in  aeleriium 
msi.  Val-luc,   ct  Flor,  habent  consuinuieiitur    "^'^  Fiat  liat  anicn.  m«$.  Val-lnc,  et  Flor»  omiu,  auicii 
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asccndcrc,  f[ui  pcr  to  nd  nos  dignalns  csl  ilcscen-  A  lai^amiir,  prrcscns  sil  ina  sancta  oratio.  Sic  quacso, 


(lcrc.  Pcr  lc,  bcata  Virgo,  vcnire  valcamus  in  ipsius 
gloriam,  qni  pcr  te  in  noslram  vcnil  miscriam.  Pcr 
lc  accessuin  habcamus  ad  Filium  tttum,  qui  per  lc 
rcJcinit  mundum.  0  bencdicla  inventrix  gratiac, 
gcniirix  vil:c,  matcr  salutis,  per  te  suscipiat  nos, 
qui  per  tc  datus  esl  nobis.  Excusct,  piissima  domina 
virgo  Maria,  apud  piissimum  filium  luum  iotcgritas 
tua  culp.un  nostrae  corruptionis,  el  bumililas  lua 
Dco  grala  nostrae  vcniain  impetrct  vanitatis.  Copiosa 
charitas  tua  gloriosam  fecunilitntcm  nobis  coiifcrat 
mcriloriim.  Gencraliter  omncs  tc,  gloriosa  virgo 
Mar.ia,  invocantcs  exaudi,  omnibus  adcsio,  omnibus 
subveni,  omnes  in  angustiis  et  necessitalibus  te  scn- 
tiant  adjutriccm  quicunquc  le  credunt  esse  Dei  ge- 
nitricem. 

SpecialiterTcro  illos  lua  quotidiana  et  assidua  de- 
fendat  oratio,  quorum  frequens  tibi  famuiatur  de- 
voiio,  cl  quicunque  sunt  mcmores  tui  in  terris, 
memor  sis  illorum  antc  piissimum  fiUum  tuum  Do-' 
minum  nostrtfm  in  coelis.  Domina  nostra,  mcdiatrix 
nostra,  tuo  filio  nos  comroeuda,  rcconcilia  nos 
filio  tuo,  tuo  filio  nos  repnesenla.  Fac,  o  bencdicla, 
pcr  gratiam  quam  invenisti,  per  pncrogativam 
quam  meruisli,  pcr  misericordiam  quam  peperisii, 
nl  qui  tc  medianie  fieri  dignatus  cst  particeps  mi- 
seriae  ci  infirmitalis  nostra^,  te  quoque  inierccdente 
pariiceps  nos  faciat  suae  gloriae  atque  bcatitudinis 
aetcrnae» 

ORATIO  LV  [ol.  LIV]. 

AD  EAMDEM   SANCTAH   VIRGINEM  MARIAM. 

0  alma  virgo  Maria,  tanto  omnibus  angeloruin 
spirilibusomnibusque  electorum  animabus,  in  cuncta 
filii  tui  GbrifttiDomini  nostri  haereditate  cs  gloriosior, 
quanlo  ab  ipso  ficri  nieruisli  bcatior.  Obsccramus 
crgo  te  lacrymosis  suspiriis,  ut  nunc  ad  gcmitum 
nostri  moeroris  aures  inclincs  magnificae  pietatis. 
Nos  siquidem  peccatores  proni  innumerabilibus  de- 
liciis  infernale  supplicium  meruimus,  ubi  nullatenns 
poenitentis  datur  locus  quoniam  fidem  aliquando 
Deo  promisimus»  sed  male  vivendo  hacienus  menliti 
siimus.  0  sancta  Dei  Geuitrix,  omnium  crcaturarum 
dignissima  alque  purissima,  caecorum  cordiuni  ocu- 
los  icrge,  alque  semitas  jusliiiae  nobis  ostende. 
Orando  a  nobis  vitia  subirahe,  atque  sacrarum  vir-  ^ 


doinina  clcmens,  pro  sniulc  nostra  prcccs  funde 
iii  co3lis,  ul  paradisi  post  obiluin  frui  mcreamur 
gaiidiis. 

0  beata  Dei  genilrix,  virgo  Maria,  templum  Dei 
vivi,  aula  Rcgis  xtcrni,  sacrarium  Spirilus  sancti. 
Tu  virga  de  radice  Jcsse,  tu  cedrus  de  Libano,  (u 
rosa  purpurca  in  Jericho,  tu  cypressus  in  monlc 
Sion;  qure  singulari  privilegio  sicul  nescisin  omni- 
bus  comparationem,  ita  nihilominus  et  angelicain 
supcras  dignilatem,  cui  novo  et  inaudilo  miracuio 
datum  cst  ut  Verbum  quod  ante  saecula  Deus  gc- 
nuit,  fieret  filius  tuus,  Deus  et  bomo.  Tu  eiim  in 
fine  saeculi  genuisti,  ut  vcrus  atque  perfeclus  cssei 
Dci  Filius  gemina  quidem  nniura,  sed  una  pcrsona, 

R  Deus  et  homo,  unus  Emmanud.  0  gloriosapucrpera, 
inqua  sola  reperitur  fecunda  virgiuitas,  qiiaesic  in- 
temeralis  visceribus  Filium  Dei  protulisti  ut  illibatae 
pudicitiae  cresceret  integritas,  non  libido  virginalis 
integritatis  sigillum  violareu 

Tibi,  dum  conciperes,  Spiritus  sanctus  obumbra- 
vit;  non  (quod  ab&it!)  ut  ipse  in  tuo  sanctissimo 
utcro  fierel  pro  semine  sobolis,  -sed  potius  virtutc 
ac  potcniia  Greatoris.  De  te  summus  Poniifex  nosCcr 
sui  corporis  bostiam  sumpsit,  quam  in  ara  erucis 
pro  lotius  muiidi  salute  sacrificium  obtuliu  Tu  lux 
oricns  Nazareih.  Tu  laetitia  Israel.  Tu  decus  mundi. 
Tu  nobiliias  populi  Ghristiani.  0  regina  et  domina 
mundi,  scala  coeli,  thronus  Dei,  janua  paradisi,  audi 
preces  pauperum,  ne  despicias  gemitus  miserorum. 

C  Infcrantur  per  te  vota  nostra  alque  suspiria  in 
amspectum  Redcmpioris ;  ut  qiii  nostris  excludimur 
meriiis,  per  telocum  obtineamusad^aures  iuae  pieta* 
iis.  Dele  peccata,  relaxa  facinora,  erigc  lapsot, 
solve  compeditos.  Per  te  siiccidantur  vepres  et  ger- 
mina  viiiorum,  prodeani  flores  et  ornamenta  viriu- 
tum.  Placa  precibus  Judieem,  quem  singulari  pucr- 
pe rio  genuisti  Salvatoreni,  ut  qul  per  le  parliceps 
faclus  est  humanitatis  nostrae,  per  te  quoque  nos 
consortes  efliciat  divinitatis  suac.  Qiii  cum  Patre  el 
Spiritu  sancto  vivit  ei  regnat  Dcus  per  omnia  saecula 
saeculorum.  Amcn. 

284  ORATIO  LVI  \aL,  LV]. 

AD  SANCTAU  VIRGIMEU  UARIAM» 

In  Nativilate  ejus» 


tiilum  plantaria  insere.  Impctra  setcrni  tripudii  cur- 
sum,  qucm  assidue  seqiiitur  supernum  bravium. 

Sic,  quaeso,  piissima  domina,  pro  nobis  ora  in 
coelis,  ut  dcleas  quidquid  dcliquimus  in  terris.  Non ' 
cst  eiiim  aliquid  lam  parvum  in  nobis  quod  oraiio» 
si  tibi  placet,  delere  non  possit.  0  sanctissima  virgo 
Maria,  nos  qui  credimus  qood  virgo  et  mater  Dei 
sis,  credendo  sentiamus  quod  pro  nobis  depreceris. 
Lt  qui  confitemur  ie  peperisse  Deum  et  homincm, 
gaudeamus  pcr  te  nobis  advenire  salutem.  £t  qui 
fatemur  te  omnibus  hominibus  meliorem  gaudeamus 
per  te  percipere  felicitatem.  Ei  quoliescunque  pro- 
cesscrit  ad  nos  divina  miseratio  tua»  ne  inflemur 
adsit  tuiiio.  Ct  si  vencril  tribulatio,  vel  teniatio  ne 


Dignarc  me  laudare  te,  virgo  sacraia ;  da  mihi 
virtutem  conira  hosles  luos,  ei  contra  hostero  totius 
humani  generis.  Da.mihi  virlutem  le  humiliterde- 
precandi.  Da  mihi  virtutem  te  cum  precibus  obnixe 
laudandi,  per  meriia  tuae  sacralissimae  nalivitatis, 
quae  nala  es  in  mundum  uifiversae  Ghristianitaii 
gaudium»  spes  .titae  et  solatium.  Quando  fnata  cs, 
Virgo  sanctissima,  lunc  iUuminatus  esc  mundus. 
Stirps  beau,  radix  sancia,  el  benedictus  fruciiis 
tuus»  qoai  sola  meruisii  Spiritu  sancio  plena  virgo 
Deum  concipere,  virgo  Deum  portarc,  virgo  parerc, 
virgo  posl  partum  permanere.  Miserere  igilur  mihi 
pcccatori,  et  adjuva  me»  domina,  u4  sicul  nativiias 
tua  gloriosa  ex  semine  Abrahx,  oria  de  tribu  Juda, 
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clara  cx  slirpo  David  gaudium  annunliavii  universo  A  lui    sanclissiini  virginci  partus  miscrerc   mei,  do- 
nnindo;  ita  incgautlio  vero  repleat,  et  emundcl  ab 


omiii  peccalo.  Ora  pro  me,  Virgo  providentissima, 
Ycl  LBtissima  g.nudia  tu;e  saluberrinic-e  nativiiatis 
velamen  indulgeiitix  couferanl  cunclis  meis  pecca- 
tis.  Sancta  Dci  Gcnitrix,  florcns  utlilium,  oru  tiium 
dulcein  natam  pro  me  misero  peccaiorc.  Amon* 
ORATIO  LVn  \oL  L\\\. 

AD  SAMCTAM  VIRGIMEM  MARIAM. 

In  Annunliatione  ejns. 
Precor  te,  Virgo  dulcissima,  per  merita  tusp  salu- 
berriinae  aununliationis,  et  per  illud  angelicum 
ave,  qiiod  accepisli  asancto  Gabriele  nuntio  saliitis 
liiae,  nuiitio  Incarnationis  Verbi  divini,  nuntio  vifc 
aclernae,  nuntio  saUilis  nostrae  per  te,  ut  accipias 


mina  mea ,  et  exaudl  orationem  meam.  Ecce  enim  in 
iniquitatibus  conceplus  sum ,  et  in  peccatii  coneepu 
me  mater  mca  (Psal,  l,  6). 

In  peccatis  sum  nalus,  et  in  pcccalis  conversatas 
sum  per  omne  tempus  vito?  me^D.  Tu  autem,  domina 
mea,  sine  laclu  pudoris  invcnia  es  mater  Salvato- 
ris.  Iliserere  mihi  immundo,  qui  in  peccatis  con- 
ceplus  et  nuiritiis  sum;  et  adjuva  me  tuis  saiictis 
precihus,  Virgo  serenissima  :  ut  sicul  nativitas 
filii  tui  Domini  nostri  Jesu  Christi  ruina  fuit  borri- 
kilis  tristiti.T,  nativilas  universis  fidelibus  nova; 
exsultationis;  itii  et  mihi  hxc  cadcm  gaudia  Domi- 
nicae  Nativitalis  sint  iiiitiiim  vitae  religiosac^.  et  sahi- 
taris  contineniiae,  et  ruina  toiius  injusti  moeroris  et 


preccs   nostras.  Misericordissima  domina,  magna  ^  iniquae  iristitiac,  et  naiivitas  spiritualis  gaudii  et 


sunt  peccata  mea,  sed  major  est  gratla  liia  ;  quia  tu 
68  gratia  plena,  elDominas  tecum  est;  bencdicia  tu 
in  mulieribtts,  et  benedictus  fmctus  ventris  tui.  Ma- 
ler  totius  gratiae,  ora  pro  me,  ut  sicut  annuntiatio 
tua  iinis  appropinquans  exstitit  veteri  culp;e,  spes 
autem  promissae  gratiae,  et  omnibus  exspectantibus 
eam  in  veritate  origo  et  via  fuit  gratije  futura;;  ila 
a  me  in  honorem  tui  gaudii  corde  recogita,  orc  pro- 
nunciata  ejusdem  annuntiationis  toae  rccordatio 
liat  in  me  finis  et  abolitio  totius  culpae  meae  veteris 
ac  novx,et  gratia  salutaris  jugit  castimoniae.Adjuva 
me,  domina  mea,  spes  viventium,  et  consolatio 
moestorum,  subventrix  fnopum,  miseratrix  omnium , 


cxsiiltalionis,  el  amor  et  desiderium  coelestls  palrix 
et  supernae  laciiliae.  Sancta  Dei  geiiilrix,  succurrc 
el  inicrcedcapuddulcem  tuum  natum  pro  me  pecca- 
torc.  Anien. 

285  ORATIO  LIX  \ol.  LYin]. 

AD  8ANCTAM   VIRGINEM   MARIAM. 

/;i  Pttrificatione  ejus* 
0  virgo  serenissima,  per  merila  tu.ti  piissinae  pu- 
riftcationis  da  mihi  virtutcm  contra  hosies  (iios  ; 
Virgo  sanctissima,  corpore  castissima,  moribas  om- 
niuin  ptilcherrima.  Virgo  virginum,  nec  corde  un- 
qiiam  polluia,  nec  ore,  sed  tota  pulclira,  tota  sine 
niacula.  Intemerata  virgo  corporc,  intemerata  virgo 


nl  qai  culpam  meam  per  ipsa  flagella  moeroris  ct  p  menie,  nihil  debens  legibus,  nullis  tacta  excessibos 


Iristitiaf)  el  infirmitatis  agnosco;  per  gaudia  tUcC 
8ancti88iroae  annuntialionis  de  infirmitateremediuin, 
ei  de  mcerore  gaudium  lua  misericordia  coiisequi 
merear;  ut  in  utili  mcerore,  in  castimonia  cordis  ct 
corporis,  in  humilitate  mentis,  in  fidei  integritate,  el 
omni  bonitate  studcam  de  caetero  placere  Deo,  ei 
exsultel  spirilus  meus  in  Deo  salutari  meo  omni  tem- 
pore  vitae  meae.  Sancla  Dei  Genelrix,  succurre  el 
intercede  apud  duleem  nauim  luum  pro  me  pecca- 
lore.  Amen. 

ORATIO  LVIU  [oL  LVII]. 

AD  8ANCTAM  VIRGINEM   MARIAM. 

In  Partu  eju$. 
Virgo  sanclissima,  da  mihi  virtatem  per  merita 


nt  humililatis  in  teostenderes  exemplum^imples  pa- 
rificationis  ofliciuin  pollutis  matribus  slatotum.  Ad 
lemplum  detulisti  tecum  mundandom,  qui  tibi  inte- 
griiatis  decus  homo  genitus  adauxit.  Iniacta  geni- 
trix  ad  templum  deiulisti  tecum  mundandum,  qai 
delicta  nostra  intclligens,  quia  iili  omnia  nuda  suni 
ei  apena,  ab  occuliis  nostris  quotidie  per  confessio- 
nem  et  poeniteniiaro  mondat,  et  ab  alienis  per  spi- 
ritum  contincntiae  parcit  servis  snis  (PsaL  xvm,  14). 
Ad  templum  detulisti  tecum  mundanduin,cigus  san- 
gois  in  cnice  passionis  suae  ab  originali  nos  lavans 
contagio  quotidie  etiam  in  ara  crucis  per  sacrosan- 
cta  mysteria  et  nos  pcenitentes  et  confessos  emon- 
dat  a  nostris  criminibus.  Ad  lemplum  detulibti  tc- 


tui  sanctissimr  vlrginei  partus,  contra  hostes  tuos.  Q  cum  mundandum ,  qui  pro  nobis  Pontifex  facUis 


Denedicla  es  enim  Maria,  quae  Dominum  oinnium 
portasti  Creat6rem  saeculonim.  Genuisti  qui  te  fecil, 
etin  aetemum  pemianes  Virgo.  Beaia  viscera,  quas 
porUverunl  aeterni  Pairis  Filium.  fieaui  ubera  tuaf 
qoae  lactaverunt  Christam  Dominum.  Beata  ei  vene- 
rabilis  es,  Virgo  Maria,  omniuni  bonorum  beatitudine 
plena.  Heala  mater,  quae  sola  sine  dolore  genuisti, 
quia  tu  sola  peperisti  Virgo.Beata  et  benedicia  inler 
mulieres;  quia  natusex  te  Virgine  Christus  Deus 
noster,  sua  sanctisslma  nativitate  primi  parentis, 
et  primae  rouneris  In  dolore  pcenaliler  parturientis 
solvendo  maledictionem,  dedii  per  te  sine  dolore 
parlurientem,  dimissa  veieri  culpa,  novae  grati»  ei 
salutis  aeternse  melliauambenedictionem.  Per  gaudia 


seciinduin  ordlnein  Mclciiisedech  quolidie  compati- 
tur  innrinitalibus  nostris,  el  est  misericors  nobis,  et 
Ponlifcx  fidelis  ad  Deiim.propiliando  peccata  popuh, 
qnotidie  nos  Deo  Patri  reconciliat,  et  per  id  quod 
Deo  Pairi  offcrt  Deiis  de  Deo  quoiidie,  si  conversi 
fuerimus  et  peccata  nostra  confcssi.  Fidclis  et  jiistus 
ei  paticns  Dcus  ignoscct  nobis  et  absolvet  nos. 

lii  nomine  cjus,  Virgo  iiitegerrima,  confugio  ad 
te.  In  ejus  ergo  nomine  dulcissimo  et  amore,  suscipe 
nie,  domina  mea  clementissima,  confuglentem  ad  te, 
ei  adjuva  me  per  merita  toae  castissimae  purificalio- 
nis,  ut  sentiam  et  gaodeam  me  a  sordibos  conscien- 
tiae  ita  perenniter  purificari,  ul  nonqoam  doieam  de 
caetero  me  aliqua  contaglonc  aot  perpeuratioAe  sc»- 
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leris  coinquinari.  Sancla  Dei  Genilrix,  siiscipo  cl  A  ore  meo  habcrc.O  Virgo  gloriosa.quxmurlcm  subii- 


iiiicrcede  pro  mc  peccalore  apud  lunin  dnlcein  na- 
tum  Jesum  Cbrislum  benedictum  rrucium  ventris 
lui,  ci  miserere  mei. 

ORATIO  LX  \oL  LlXJ. 

▲D  8AMCTAM  TIRGIKEII  MARIAM. 

Jn  Asiumptione  eju$, 
Virgo  serenissima,  Dei  genitrix  sancla  Maria,  per 
meriia  tux  gloriosa;  assumptionis,  ct  pcr  amorem 
ttii  dulcissimi  filii,  a  quo  assumpta  es  in  c«eium,  da 
niilii  virtulcm  contra  bostes  tuos,et  in  regnum  xtcr* 
num  ingredi.  Feiix  namque  cs  sacra  virgo  Maria,  et 
omni  laude  dignissima»  quia  cx  te  ortiis  est  sol  jusli- 
lix  Christus  Deus  noster.  Sicul  cedrus  exallaia  in 
Libano^  et  sicul  cypressus  in   monte   Sion,   quasi 


sti,sed  mortis  ncxibus  deprimi  non  potuisli,  quia  tu 
ftola  Virgo  genuisii  euni,  qui  crat  mors  mortiSy  ct 
morsus  inrerni.  Adjuva  me  per  mortem  tuam,  et  pcr 
gaudia  tuae  assumplionis  in  coelum,  ut  restduum 
y\iad  raeae  possim  cum  sincera  fide  tno  adjutorio  du- 
cere,  et  finem  vitae  mex  feliciler  terminare  in  ci- 
nereet  ciiicio  in  terra  prostratus  cum  lacrymis;  iii 
confessioue  et  poenitentia  peccatorum  meorum ;  in- 
super,  quod  roajus  est,  in  confessione  nominis  Chri- 
stiy  et  in  perceptione  corporis  et  sanguinis  ejus;  ct 
in  coromendatione  spiritus  mei  in  manibus  miseri- 
cordi»  suae.  Ora  pro  me»  sancta  Dei  Genitrix,  utqui 
coiiscius  peccalorum  multorum  tribunal  filii  tui  trc- 
mebundus  perborresco,pertuam  venerabilem  mter« 


myrrha  electa  dans  suavilatem  odoris  {Eccli,  xxiv,  3  cessionem  gaudeam  emundarl  ab  omnibns  crimini- 


17,  20).  £xaluu  super  cboros  angclorum  gaudens 
et  gioriosa  in  perpetuum  regtna  ccelorum,  ubi  ad- 
jiivas  omncs  qui  te  dominam  glorificant,  et  sau- 
ciiim  iiomen  tuum  humili  prece  frequenlaut. 

Bcata  ergo  et  venerabilis  virgo  Maria,  qux  beni- 
giia  cs  omnibus  ad  te  pio  corde  clamaniibus,  pia  et 
cxorabiJis  eslo  mibi  pecca(ori  tehumiiiter  invocanll; 
sub  tua  proiectione  coiifugio,  ubi  infirmus  accepi 
virtiitcm.  lliain  animi  et  corporis  virlutem  cum  tuo 
pnesidio  fac  me  accipere,  ui  per  te  liber  a  peccatis 
et  desi  ieriis  peccatorum,  sine  timore  de  manu  ini- 
micorum  visihitium  et  invisibilium  liberatus  filium 
tuum  Dominum  nostrum  Jesum  Cbristum  possiro 
omni  tcmpore  benedicere,  et  semper  laudero  ejus  in 


bus  roeiSyCordis  compunctione  irrigante,  et  rore  piis- 
sim»  confessionis  a  te  exbibito.Nuila  de  caetero  mn- 
cula  peccali  anima  mea  inquinetur;  sed  mundo 
corde  et  casto  corpore  per  meriu  tu»  saluberrimse 
nativitatis,  annuntiationis,  et  sanciissimi  tirginei 
partus  tui,  et  castissimx  purificationis»  et  gloriosis- 
sim;e  assumptionis  in  excelso  coclorum  palatio  pos« 
sim  praesentari,  in  quo  gloriosa  exsultas  el  regnas 
regina  angelorum  et  hominum,  Maier  Domini  noslri 
Jesu  Cbristi.  Succurre  mcis  crirolnibus,  mater  mi« 
sericordi»,  tuis  virgineis  precibus  veniam  mibi 
obtinendo  apud  tuum  dulcem  natum  Jesum  Christum 
Dominuro  nostruro.  Qui  cum  Patre,  et  Spifitu  san- 
cto  vivit  et  regnat  benedictus,  etc. 


2g6  ORATIO  LXl  [oL  LX]  "•». 

RUITHMUS  AD  SANCTAM  TIRGINCM   MARIAM  CT  AD  OM.^fES  SANCTOS. 


Maria  temphim  Doaiiai, 
Sacrariura  Paracleli, 
Sacrarum  decus  virginum, 
Mcercntiuni  solutium. 

Ad  te  suspiro,  domiiia, 
Meas  accepu  lacrymas, 
Sinum  inisericordix 
Dignare  roihi  pandere. 

Regina  coeli  inclyta, 
Orbis  lampas  siderea, 
Meas  abslerge  lacrymas, 
Et  peccatorum  nebiilas. 

Quod  volcs  unigenitus 
Donnbit  tibi  Filius, 
Pro  quibus  voles  veniani 
Impclrabis  et  gloriam. 

Sed  vae  peccaiis  horoinum 
In  tenebris  degcntiuro, 
Me  lerret  conscientia, 


\}i  Adaro  ""  delitescere, 
Vel  sicut  Cain  ""  fugere, 


Mea  roe  cogunt  scelera, 
Quia  mulla  ct  gravia. 

Sed  inler  tania  nubila, 
Et  peccatoriim  pondera, 
Patrero  rccordans  luminuro 
Non  despero  auxiiiuro. 

Nihil  despprare  pejus, 
Nil  putavi  perversius, 
Praesertim  si  tu,  domina, 
Mea  perfers  precamina. 

Cuni  mente  tracto  aiigelos, 
Propbeus  et  apostolos, 
Victoriosos  martyres, 
Et  perpudicas  virgines  : 

Nullus  mihi  potentior, 
Nullus  misericordior, 
lllorum  pace  dixerim, 
Videtur  matre  Domini. 

Qtiapropter  hanc  prsecipue 
Patronam  mearo  facere 
Nihil  reiigiosius, 
Nihil  puto  salubrins. 


Ergo  roaler  mellinua, 
Ei  virgo  pudicissima, 
Nunc  in  praesenti  sentiam. 
Quaro  de  te  do  sententiam.     ^ 

Mei  querelam  gemitus 
Tibi  impono  priroitus, 
Quam  perferas  ad  Domiiium, 
£t  luum  venim  filium. 

Maria  lux  aetberea, 
Ut  meas  preces  deferas, 
Tui  stratus  vestigiis 
Mente  deposco  siipplici. 

Computruerunt  pristina 
Peccatoruro  contagia, 
Sed  sapiensest  medicus; 
Omnipotens  est  Dominus. 

De  mala  consuetudine, 
Est  efiicax  me  tollere, 
Qui  suscitavit  Lazarum 
Quatriduanum  mortuum. 

Post  lapsuro  Petruro  respicit, 
Et  magno  fleui  concatit, 


VARLE  LECTIONES, 

""  Ex  Mss.  m.  YkL  KK.  16.  simul  coUatU  *^  Manuscripi.  Yict.  Me  terrci  conscienUa  qnia  delictl 
conscientia.  Ut  addaro  ms,  Corb,  me  terret  conscientia.  Ut  addam  *^*'  Ms.  Cister,  Sicut  eam  ms.  Yiei. 
sicntCain 
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Nec  Cliananxx  prccibtis 
Abnuil  hic  propilius. 

David  posl  lam  immaiiia 
Poeniluiinagilia, 
El  posl  laudari  meruil 
Orc  ipsius  Domini. 

Unde  sccurus  credidi, 
A  peccaloruro  vinculis 
Me  ciio  posse  erui, 
Si  lu  tanium  pelierts. 

Maler  miscricordix, 
Sic  alTecuim  contemnere 
Valcs,'quae  vocns  impios, 
El  non  spernis  incredulos. 

Quid  in  Maria  gesseris, 
Illani  dico  iEgyptiam, 
Prorsus  novit  Ecclcsia» 
Etexsultat  in  gratia. 

Tbcophilus  diabolo 
Suo  dalus  chirographo, 
Quasi  a  fundo  barathri, 
Per  te  reduci  potuit. 

Sed  quis  verbis  cotnprendcre 
Yel  scriplura  dirigere, 
Quolidie  qtios  liberas, 
Et  Dco  reconcilias  ? 

llisjaindiu  praemonilus, 
Ad  te  confugi  credulus, 
Ne  me  pia  abjicias, 
Supplex  oro  ut  differas"*'. 

Devotionls  lacrymas 
Quam  primum  mihi  impelra, 
Ut  sint  salis  idonesc 
Mcas  sordes  eluere. 

Turpis  concupiscentla 
Corpus  nec  menlem  poUual, 
Qux  tua  sub  cuslodia 


iiik 


Juin  (icputavi,  domina. 

Nam  Scripiune  auctofitas. 
Et  sacra  clamnt  veritas 
Corpus  peccalis  subdituni, 
Sanctum  odire  spiritum, 

Furor  cl  indignatio 
Procul  fianl  ab  animo 
Qiiem  lutclae  sanctissimnc 
Prapclegit""  coromittere. 

Non  odiuro  exasperet 
Jaciantia  non  elevet, 
Livoredai  non  acuat, 
Sed  pax  vera  possidcat. 

Munduro,  si  ridet  fugiam  ; 
Autsi  ssevil,  irrideam; 
Quia  qui  illuro  diligit, 
Christo  conslare  desinil. 

Sed  studiofia  lectio, 
Ei  coropuncta  oratio, 
Incumbentero  exsatiet. 
El  haerenlem  inebriet. 

In  te  mentis  inluitum, 
Mortis  versem  aculeum, 
Et  si  tanto  ^''"  suspeciior, 
Quanto  manet  decultior  *^^". 

S87  0  Jesu,  Rex  altissiiuc, 
0  fons  misericordiae, 
Horam  moriis  terribilcro, 
Prospcbona  fac  facilem. 

Secura  conscientia 
Non  ibi  multuro  trepidat 
Nam  spefacta  robustior 
Mulluin  transit  constantior. 

Non  aliud  sit  gaudium, 
\el  meum  desiderlum 
Quam  ut  exutus  corpore 
Tibi  possim  assistere. 


PAUiENET.  ET  ASCET. 

0  vos  coelorum  InrohT. 
Cives  supemse  patri:e, 
Qul  Deo  ""  fruimini, 
Nobis  et  compalimini  •'^•. 

Michael  in  coelestibus 
Qui  pra;fulges  agminibus, 
Pro  speciali  gloria. 
Nobis  confer  solatia. 

Angeli  quos  gravissimae 
Carnis  non  preinlt  sarcina, 
Orate  pro  hominibus. 
Sub  ca  Iaboranlibt:& 

Joannes  vatum  irtaximc, 
Precanlum  verba  excipe, 
El  prophclanim  numenini 
Ad  hoc  ascito  soctum. 

Petre,  piscator  hominuni, 
Et  Patile  doctor  genlium 
Cuin  cgeleris  apostolis 
Opejtivatc  celeri. 

Stephnne  cum  Laurcntio, 
Magno  pnelati  rocrilo, 
Cum  multa  turba  martynim, 
Mngnum  ferle  prxsidinm. 

Vos  confessorcs  inclyios. 
Vila  aelernn  pneditos  "**, 
Nequnquam  obliviscirour, 
Scd  obnixc  deposcirous. 

Ut  qui  per  temporalia 
Transistis  et  fragilia, 
Adhuc  pro  dccertantibus 
Tanto  instetis  promptius. 

Agnes,  Tecla,  Caecilia  "*• 
Nec  non  et  Scholasticay 
Et  omnes  sanrtx  virgines, 
Pio  nobis  state  siipplices  "^. 


l)oS 


ORATIO  LXn  [ol.  LXll. 

AD  ANGELUM  CI3ST0DEM. 

Obsecro  te»  angelice  spiritus,  cui  cgo  ad  provi- 
dendum  commissus  sum  a  Deo,  ut  custodins  me  in  • 
desincnlcr  el  protegas,  visites  et  defendas  ab  omni 
incursu  diaboli  vigilantem  et  dormientem,  nocte  ac 
dic,  horis  continois  ac  momentis  confove  mc;  nbi- 
cunque  ideo  comitare  mecum.  Rcpelle  a  me  oinncm 
tentaiioncm  Salanae,  et  quod  mea  non  exigunt  mc- 
rita,  tuis  prccibus  obtine  apud  misericordissimum 
judicem  et  Dominum  noslrum,  qui  le  mihi  tutorem 
assignavit,  et  me  libi  commendavit,  nt  nihil  in  me 
loci  faabeai  contrarix  viriutis  admislio.  Cumque  me 


A  pcr  abnipta  vitiorum  deviare  perspexeris,  per  semi- 
tas  jusiitix  ad  Hederoptorem  ineum  reducere  sata- 
gas  me,  et  in  quacunque  angustia  me  persp excris, 
auxilium  Dei  omnipotentis  luo  obtentu  super  me 
esse  sentiaro.  Precor  ergo,  si  ncri  potest,  ut  notuin 
mihi  facias  finem  meum,  ct  cum  de  hoc  coqorc 
eductus  fucro,  nondiinitlasmallgnos  spiritns  tcrrcre 
me,  aut  illudere,  ncque  iii  fovenm  desperationis  in* 
ducere.  Etnon  medcrelinquas,  donec  perducas  ad 
visionem  Conditoris  mei ,  ubi  pcrenniler  cum  omni- 
bus  sanctis  tuo  intcrvcntu  merear  lailari,  pra^stante 
Domino  nosiroJesu  Christo. 


VARIiE  LECTIONES. 

*^**  M.  Cts/«r.  Comprchendere  vel  scriplura  diligenter  ms.  Vict.  comprehenderct  vei  scriptara  digere- 
ret  "*•  3/.  Cister.  Uldiffcras  ms.  Vict,  vcl  diffcras  ""  Ms.  Cister.  Prapclcgit  ms.  Vict,  pneclegi  "»^  Ms. 
Ct«/er.  Etfit  lantom«.  VtcL  et  sit  lanlo  *"•  lf«.  Cis(er.  Dcciiltior  ms.  Kic(.  occullior  "*»  M$.  Cister. 
Qiii  Dco  ms.  Vict.  cpii  iain  Deo  "*•  3/«.  Cister.  Compatiinini  ms.  Vict.  compalinmini  "*»  M$.  Cister. 
Invictam  pcrdiios  ms.  Vict.  invtcta  fide  praedilos  "*•  i/$.  Cisler.  Cccilia  ac  ms.  Vict.  Cecilia,  Lncia  ac 
""  Ms.  Vict.  Expliciunt  Orationcs  seu  Mfdilationes  S.  Ansclini  Cnntuaricnsis  Archiepiscopi. 
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ORATIO  LXII  [o/.  LXIll]  "^^ 

kD   SANCTUM  JOANNEM  BAPTISTAM. 

Cum  recordalione  peccatorum, 
Saiicle  Joaiines,  lu  iile  Joaiiiies  ^'^',  qui  Deuiu  ba- 
plizaili,  tu  prius  ab  arcbangelo  laudatus  quam  ge- 
nitus  "^^  a  palre;  prius  plenus  Deo  qtiam  ex  matrc; 
prius  noscens  Deuni,  quam  notus  '^^^  in  mundo,  tu 
ante  "^^  monstrans  malri  gravidam  "''*  Matrein  Dei, 
quain  gravida  mater  tua  le  dici :  tu  es  de.qiio  "'^ 
dixit  Deus  :  Inler  nalos  mtUierum  non  surrextt  ma-' 
jor  (Maiih,  xi,  11).  Ad  le,  domine,  tam  magnuin» 
tam  sanctum,  lain  beatum,  ad  te  venit  scclerosiis 
vermis,  aeruinnosus  bomuncio,  jam  emortiio  sensu 
vix  se  dolens,  sed  mortua  anuna  sibi  nimis  dolendus 
peccalor.  Ad  le,  tain  magne  amice  Dei  *^*^  valde 


OUATIONES.  970 

A  lium  irae  tuae  fecisti  "^*  fiiium  gratix  tuse;  ct  egOy 
illa  contemptn,  feci  me  liiiumod.i  tui.  Reformasti  iii 
me  amabilem  imaginem  tuam  288»  ^^  ^S^  ^P^r* 
impressi  odibiiem  iinaginem.  Heu,  beu !  cujus?  Gu« 
jus,  miser  et  demens  bomuncio,  ciyus  imagiiieiii 
superimpressi  super  ^^*<^  imaginem  Dei?  0  cur  vel 
iion  puduit  facere  qiiod  sic  expavesco  diceret  0  cur 
iion  odi  ejus  iuiiiationem,  cujus  sic  borreo  nomeu? 
lile  sponte  cecidit,  ego  voleus  sordui.  Sed  ilic,  uuila 
pnecedente  delicti  vindicta,  superbiens  peccavit; 
ego,  visa  ejus  pcena,  eontemnens  ad  peccatum  pro- 
peravi.  lllesemei  in  ionoeentia  constiiuius,  ego  re« 
stitutus;  ille  conlra  euni,  qui  se  fecit  et  refecit  "^^ 
ille  dereliquii  Deum  promitientem,  ego  fiigi  Deum 
prosequeiiteiu ;  ille  persiat  in  nialitia  ""Deo  repio- 


tiinens  venit  dubius  de  saiute  sua,  quia  certus  de  B  bante,  ego  in  iiiam  cucurri  Deo  revocante;  illeobdu* 
magiia  ciilpa  sua,  sed  speraiis  de  majori  gratia  tua.      ratus  ad  pnnientem,  ego  obduratus  ad  blandieniem. 


Ilajor  enim  est  gratia  tua,  domine,  quam  cuipa 
mea,  quia  plus  potes  apud  Deum  quam  delere  sce- 
iera  mea.  \d  te  ergo,  domine,  quem  gratia  fecit  tam 
atnicuiu  Dei,  ad  te  fugit  anxius,  quem  iniquitas  fe- 
cit  lain  reum  Dei;  ad  te,  quein  tam  beatum  fecit 
gratia,  ego  quem  tam  miserum  fecit  nequitia.  Vere, 
domine,  faieor,  iuiquilas  mea  ine  fecit  talem;  sed  te 
taleiii,  iion  tu,  sed  gratia  Dei  lecum.  Memento  ergo, 
domine,  ut  sicut  gratia  Dei  tesic  subiimavit  "**,  sic 
miscricordia  lua  erigat  quem  culpa  sua  sic  bunii- 
liavit  "". 

lleu  me,  qualem  me  feci?  qualls  eram?  Deus  ^^'% 
qualem  ine  fecisti,  et  qualem   me  iierum  feci?  In 


Etsi  anibo  couira  Deuin,  ille  contra  nec  rcquirenlem 
se,  ego  contra  pro  me  morientem. 

0  iufelix  et  iiimis  infelix  bomuncio,  si  tamen  non 
omnis  "^^  recessii  bumanilas  ubi  lauta  malitiae  in« 
cessit  immanitas!  Ecce  cujus  imaginis  borrebau 
borrorem,  in  multis  aspicio  me  horribilioi^em.  Fuge, 
fuge,  tu,  borribilis  nescio  qiise  substaiilia  "*\  fuge 
leipsam  exterriia  a  teipsa.  Sed,  vae,  fugere  te  iieii 
potes.  Ne  ergo  aspicias  te,  quia  uon  toleras  te.  Nam 
si  tolerare  potes  siiie  doloris  horrore,  boc  ipsuin  iic 
toleres,  quia  tolerare  potes.  Quanto  enim  boc  potes, 
t«uto  primo  peccatori  simiiior,  et  Deo  es  into  era- 
bilior»  Non  euim  est  fortiludo,  sed  iiieiitis  bebetudo 


peccatis  erain  conceptus  et  natus ;  sed  abluisii   me,  G  '^*',  non  est  sauitas,  sed  obduraia  iiiiquit;is;  non  est 


sed  sanctificasii  "**  me,  ct  ego  pejoribus  sordidavi 
me.  In  ueccssariis  "'^*  eram  tunc  iiatus  "^^^  nunc 
suin  in  sponlaneisvolutalus;  in  iliis  ne^sciens  con- 
ceptus,  istis  volcns  pienus  et  opertus;  ex  illis  mise- 
ricorditcr  a  te  educlus,  in  baec  misere  a  me  indu- 
ctus;  ab  iilis  pie  redemptus,  inistis.impiepereniptus. 
Sanaveras,  pie  Deus,  aniinam  a  pareutibus  vulnera- 
lam,  ego  inipius  iiiterreci  sanatam.  Exueras,  miseri- 
cors  Domine,  vetustis  paniiis  origiualis  pecc^ti,  et 
indueras  me  veste  innocentiae  ,  promitteiis  alteram 
iiicorruptibilitatis,  et  ego,  illa  rejecta  quam  dedistl, 
operui  ine  sordibus  iiequitiae;  illa  despecta  ""  quaiu 
promisisti    plus  eiegi  doiores  aeteruae  iniseriae.  Fi- 


ex  consolatione,  sed  ex  dauinatioiie.  Ne  eigo  siae 
inani  rugiiu  cordis  tui  toleres  borrorein  iuterioris 
vultus  tui.  Quia  ergo  fugere  te  non  poies,  vel  le  uoii 
aspicias,  quia  te  noii  toleras.  Sed  ecce  pejus,  sl  non 
aspicio  me ;  nam  egomet  fallo  me. 

Oiiimis  gravisaiigustia!  si  me  inspicio,  non  to- 
lero  meipsum ;  si  noii  inspicio,  nescio  meipsum.  Si 
me  considero,  terrel  me  facies  mea ;  si  non  conai- 
dero ,  fallit  me  damiiatio  mea.  Si  me  video,  horror 
est  iniolerabiiis ;  si  iion  video,  mors  est  inevitabilis. 
Maluin  biuc,  pcjus  inde ;  malum  undique.  Sed  uimia 
inalum  hinc,  niinis  pejus  inde  *'*',  et  nimis  maluin 
undique.  Nimis  enim  miser,  quein  torquetcoiiscieu- 


vARLE  LEGTIONES. 

"''^  CoUata  est  cum  mss.  Vict.  KK.  16.  et  RR.  3.  Thuano  2G7.  Bec.  0.  et  Corb,  160.  San-Cermanen.i 
345.  Carihusiic  a  poria,  et  V allislucentis  et  Floriae.  Ad  saiictum  Johannem  Baptislain,  cuin  recordalioiie 
peccatonim.  mss.  Vici.  16.  \ul4uc,  et  Flor.  Oratio  ad  sanctum  Jobanneiu  Baptistam  ms.  Sun-Germ.  de 
sunclo  Johaune  baplista  ms.  Corb.  ad  sanclum  Jobaiinem  Baptistam  "^  CoL  i.  D.  Tu  ille  Jobaniies 
qui  ms.  San-Cerm.  Tu  ille  qiii  "''*  Qui  genitus  mss.  quam  genitus  "^^  Quaui  uolus  mss.  Vict.  16. 
San-Germ.  et  Valluc.  quaui  iiatus  "^*  Tu  aiite  etc  usque  ad :  Ad  te,  Doniine,  inj.  S  m^Ger.  omittit  ^^^ 
Moiistraus  gravidam  mss.  luoiistraiis  matri  "^^  Tu  de  quo  ms.  Vict.  16.  lu  es  quo  "*^  Fecit  tain  amiciiiu 
Dei  fttj.  San-^Germ.  fecit  tam  beatum  ^^^*  Te  sic  sublimavit  mss.  omiti.  sic  ""  Te  sic  bumiliavil 
mss.  omittunt^  sic  ms.  Vat4uc.  omitlit^  le  "*^  Qiialis  eram  Deus?  mss.  qualis  eram  Deus,  et  ms.  CarM. 
qualis  ciiim  Deus  "^*  Sed  sanctiricasti  mn.  San-Germ.  et  saiicliflcasU  ""  lu  iiecessariis  eic.  usaue  aU  : 
Toile  ergo  etc.  ms.  San-Germ.  omittit  ""  Miiiiu  tuiic  iiatus  mss.  eram  tunc  natus  "'*  lllaque  despecta 
mss.  Vict.  16.  Val'tuc.  et  Ftor.  illa  despecta  "*'  irae  me  fecisti  mss.  irae  tiiae  me  fecisti  ms.  Vai-luc. 
omiiiit,  nie  "^^  Super  impressi  super  «u.  Viet.  16.  impressisti  super  tiu.  Vai-tuc.  superiuipressisti  super 
*'**  Kerecit  et  redemit  mss.  omiliunt^  ms.  Vict.  16.  Val-luc.  et  Flor.  omiltunt^  et  redemil  "**  Praestat  iu 
malitia  mss.  Vict.  16.  Val-tuc.  et  Fior.  perstat  iu  malilia  "*^  Si  tauien  iion  oiiinis  e/c.  usaue  ad  : 
fuge,  fugu  eic.  ms.  Thu.  hic  plurima  interserit  ex  oratione  ad  S.  Paulum  "*^  Nescio  quae  superuia  MUi^ 
iiescio  qua5  substautia  "*■  Mortis  babitudo  mss,  lueiitis  hobetudo  "••  l^im'»»  «»^11*  iiub»  mui,  tiinii^ 
malum  iiide 

PATttUL.  CLYIIK 


Nimis  pejus  iiidc  mii.  niiuis 
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Ma  siia  quam  fugere   non    potcst.   Nimis  miserior  A  iiiiiii  lianc  miserfcordiain  iil  tollat  peccala  mea.  Tu, 


qnem  exspectai  dainnatio  sua,  quam  vitare  non  po- 
tesl.  Nimis  infelix  qui  ipse  sibi  est  horril>i4is.  Nimis 
infelicior,  cui  mors  erit  ^terna  sensibilis.  Niuiis 
erumnosus,  quem  terreni  continui  de  sua  fceditate 
horrores.  Ninris  aerumnosior,  qiiemtorqticbuntxietiil 
pro  sua  iniqoiiate  dolores.  Malum  hoc,  et  malum 
hoc;  sed  nirois  hoc,  et  nimis  hoc. 

Peccare,  quaro  mala  et  quain  amara  res  es!  pec- 
caia,  quam  faciles  aditus,  quam  difficiles  exitus  ha- 
bftis!  Peccatores,  quo  vos  Inducitis?  Intra  quos  "^^ 
Tcctcs  vos  includitls?  Inielligiie,  inieiligtte  quam 
maluin  et  quam  aniaruin  esi  reltquisse  Dominum. 
Qiii  peccastis»  reddiie;  voleiites  peccare,  noUte.  No- 
liie,  inquam,  nolite.   Vere  malum  el  amarum  esi. 


Deus,  tollis  peccaia  mundi  ;Cii,  amice^tjiis  ^^'^,  dicis: 
Hic  lollit  peccata  mundi  (Joan,  i,  39).  Ecce  ante  vos 
onustus  peccatis  mandi.  Tii  iollis,  ei  iu  dicls  :'Eeee 
me  cui  tu  iollas,  qood  tu  dicis.  Ecce  medicus,  et  te* 
stisejus;  ei  ecce  aeger,  serviis  me<lici,  ei  opus  ^it, 
rogans  medicum  ei  tesiem  ejos.   Vere  medice,  or« 
te,  snna  me.  Verax  tesiis  ejus,  precor  te     ora  «firo 
me.  Proba  temihi  iu  me,  iu  actom  iuum,to  diciam 
tuum.  Experiar  quod  audio,  sentiaro  qood  credo  *'**. 
Jesu,  bone  Domiiiet  si  tu  operaris  qiio«)  ille  leataiiiiv 
flai  in  meopus  iiium.  Joannes  monstrator  Dei,  siio 
iesiaris  quod  ille  operaiur,  flai  in  me  verftium  tuom. 
Sana  me,  Domine,  tu  cujus  esr  sanare.  Inpetra  niibi 
hoc,  domine,  tu  qui  poles  impetrare.  Tu   eiiim  ea 


expertiis  "**  tum;  in  hoc  ipao  8um«  Aut  enim  con*  B  magnus  Dominus,  et  io  coram  Domino  magnos.  To 


iinui  dolores  iorquebunt  poenitenicra  vium  meanif 
«iit  seienii  cruciatus  vexabunt  puniendam  anlmam 
meam.  Utique  esl  malum  ei  aniarum  utrumque.  Et 
-certe  juste  angitur  reiis  Dei  iiiter  maluin  et  pejus  ; 
niniis  inalus»  inter  iiiinis  maluin,  ei  niinis  pejus  "^. 
iosie  flt,  recte  fit,  jusie  juJex  meus;  sed  uiique  tu 
es  Ipse  Deus  ei  Doininus  ei  Creaior  meus.  Tolle  ergo« 
Crealor,  tolle  taniiim  maluni  de  creatura  lua,  si  gra* 
itas  agii  qnia  esl  faclura  tua.  Eme,  Domine,  eruede 
4antis  malis  servum  tuuin,  si  gaudel  "'*  faieri  ie 
Doininum  suuin.  Parce,  Deus,  parce  peccaiori  tuo, 
si  non  desperat  debonitaie  lua;  nam  eisi  judicem 
^ic  me  '^*  nequius  ilio  primo  peccaiore  deliquisse, 
•fion  odl  te  ut  ille,  nec  detestor  bonilatem  tnam.  Re- 


summe  poiens  per  leipsnin,  et  iu  valde  poieiis  apiHl 
ipsinn.  .Tu  sumine  bonus  Deus,  el  iu  valde  bonai 
amicus  e jus,  qui  esi  in  asternuin  misericors  et  bene- 
dictus  Iteus.  Amen. 

ORATIO  LXIV  [ol.  LXIII]  »"•. 

▲0  SANCTUH  PETRUli   APO&TOLIHI. 

Cum  lamenlabili  deploraiione  peccaiommm 
Sancie  ei  benignissime  "^^  Peire,  fidelis  paslor 
ovium  Dei,  princeps  apostolornm,  priuceps  iaoio- 
rum  principum,  qui  ligas  et  solvis  qiiod^  yrii,  qui 
sanas  ei  resuscilas  quem  vis  "^\  qul  das  reguuin 
coeloruin  cui  vis:inagne  Peire,  magiiey  tot'^^*et  tan- 
tis  donis  diUie  "•%  toi  el  iantis  digniuiibus  subii- 
maie  "*^;  ecce  ego  pauperrinius  ei  infimus  lioniuii- 


nova  ergo  per  merita  magni  baptisi»  iui,  renova  in  C  cio  ,  mulits  ei  gravibus  aerumnaruro  circuni^auig 


me  graiiam  baplismi  toi.  Prsvenit  me  '^*  gratia  iua, 
•subsequatur  me  misericordia  tua.  Da  per  poeniteniiae 
lameiituro  qiiod  dedisii  per  baptismi  sacramentuni. 
Dona  petenti  "''^  quod  donasti  iiescionii.  Refonita 
faciem  quam  fo&davi,  resiaura  innoceniiam  qoam 
•violavi.  Qui  abstulisii  peccala  quae  atluii  nascendn, 
•tolle  peccau  qiue  coniraxi  vivendo.  Tolle,  qiii.  lollii 
peecau  mondi,  quia  itta  «uiii  peccaia  mundi,  qu« 
-porto  de  conversatione  moodi.  Tolle,  qui  iollis  pec- 
eata  mundi,  per  merita  illius  qui  hoc  testimonio  te 
«stendit  mundo,  lolle  peccata  qtix  coniraxi  in  muii« 
do.  Tolle  de  me  quod  non  esi  ex  ie,  quia  odi  quod 
eet  a  me,  et  adhuc  spero  de  te. 
Ei  iu,  sancte  Joannes,  qui  ostendisti  mundo  iol- 


aiigusiiis,  miserabililer  indigeo  "**  anxilio  tiiae  ina- 
gnae  potentiae  "**  i  sed  nec  os  meum  haW  verba» 
quibus  necessiiaiem  meam,  sicul  ipsa  esi,  exprimat^ 
nec  cor  meum  habei  devolioiiem  qwe  de  tam  infinio 
ad  iuam  tantam  "*^  sublimitatem  aiiingai.  Iteniui 
aiqiie  iierum  conor  mentem  nieam  iorpentem  coi>> 
ciiare,  et  dissolutam  per  inania  restringere:  scd 
omnibus  viribus  collectis,  nec  torporis  sui  lenebras 
quas  coniraxit  de  sordibus  peccatorum  auorum,  p<>> 
iest  dirumpere  "^t  nec  in  eadem  intentioiiedioiiiis  ' 
valei consisiere*  Heu  me  miserrime  mlaemm  1  ia 
quippe  csi,  iion  est  simulaiio;  iu  esl. 

Qiiis  ergo  subveniet  misero,  qui  iicc  valet  eilii- 
bere  tribulali  vocem  "**^  nec  doleniis  menten?  0 


leniem  peccau  sua,  per  gratiam  tibi  daUni,  fac  ^  magne  Peire,  si  clainor  tribulaiionis  me»  iiou 

VAAIiE  LECTIONES. 

"^*^  Inter  quas  mss,  intra  qnos  "**  Peccnte  nolite.  Vere  tnaluin  et  amaruin  est,  expertus  mss.  peccare 
iiolile.  Nolite,  iii  |u:im,  noliie.  Mnluin  ei  amarum  est.  Noliie.  Vere  inalum  ei  aniarum  eai.  Esperivs 
m«.  Carth.  peccare  iiolite.  Mnlinii  ei  amarum  CKt,  nolite,  vere  malum  ei  amaruni  esi :  expertus  "^ 
Nimis  malum  ei  nimis  pejus  m$,  Flor.  minus  malum  ei  nimis  mahim  "'*  Qui  (nudet  mn»  si  gaudft 
"^^  Jiidicem  me  mt$,  jiidicem  sic  me  "''*  Praeveniai  me  ms$.  prjevenii  me  "^'^  Doiia  peienti  him. 
Corb.  ei  Viet,  16.  doiia  poenitcnli  "''^  Tu  ainico  ejus  m$$,  tii,  ainiee  ejus  *'"  Sciam  qiKKl  crc<io 
m$$,  isetiliain  quod  credo  m$.  Carth,  senltam  quod  crednm  "''*  Collata  e$t  cum  m$$,  Thu.  267.  Viei.  HR. 
3  et  KK,  Corb,  168.  Bee,  0,  Carth,  a  portn.  San-Gernu  545.  Vat-luc.  et  Flor,  Ad  saiictuni  Peiruni 
Apositolum  cum  lainentabili  deploratione  peccatorum.  ms$.  Oraiio  ad  saiictum  Peiruin  aposioluro  '*^*  £t 
benignts<>iine  niss.  Vicr  5.  ei  benigne  "''*  Quem  vis  m$.  Thu.  quod  vis  "^*  Mague  iot  ma.  Itcf.  I§. 
omittit,  mngne  "^  Toi  et  tanlis  donis  diiaie  m$.  SanGerm.  omiitil  "*^  Donis  subliiiinte  mM.  liigDibH 
tibus  sublimatc  "^^  Miserabiliier  iiidigeo  ms,  Thu.  mirabililer  iiidigco  "^  Benigiiae  poieiiiiae  ma.  Vici.  16. 
magnn.»  potcniid»  "^^  Tuam  snnctam  iiifs.  iuain  iantam  "**  Polist  dirumpcrc  mu,  poiest  eruropeffe 
"••  Tribulanti  voccm  m$$.  iribulali  \oceni 
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dit  usqiic  2S9  ^(I  ^^'f  rrsiicclustuxpiclallsilesrcn-  A 
dai  usque  ad  me,  Jiruropal  durUiam  nieam,  sciiuiat 
leiiebras  meas»  circumspicialaBrumnas  raeas.  R^^spice, 
benigne  pastor,  commissi  tibi  grcgis  ovem,  el  Diisc- 
rere  miserabiliter  laborantem,  et,  non  quantum  sua 
mnlacxigunt,sedquantum  permittunt,  oranlcm.  Ecce 
cniro  ante  fidetem  pastoremjaceletgemit^^^morbida 
ovis  coram  Domino  pisloris  et  ovis.  Fugitiva  redit, 
erroris  et  inobeJieotiae  vcniara  petit.  Pio  medico 
*'""  et  pastori  morsus  luporum  cl  scissuras  vuhicrum, 
quae  errando  incurrit,  et  ulcera  qu«  longa  incuria 
nulrivit,  revelat,  et  misereri  sibi  duin  adhuc  spiri- 
tum  trahit,  plus  miserism  suamcoram  misericorde 
pastore  expandeiido  quam  obsecrando,  exorat  *^^'. 
Pastor  bone  Pctre,  ne  sis  exoratu  diiDcilis,  ne 
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0  sanctc  Pclrc,  si  ic  nan  inovet  nomen  pa^^torii 
elovis,  movcat  tc  nomcn  nposloli,  principis  apo- 
siolorum  ^^®',  et  nomen  Christian»  animae.  Netnpe 
ha'C  esl  ovisa  me  libi  oblata,  anima  mca,  baplisroo 
Christi  regcncrau.  H;pc  vuinera  ^^®',  qtise  dixi,  li,xc 
ulcera,  hx  scissurx  non  sunt  ovina^  carnis,  sel 
sunt  spiritus  raiionalis.  llaic  fumcs,  hi  derecliift 
virium,  ba  torsiones  non  siiiit  p^corini  venlris,  sed 
sunt  humanae  mentis.  Ui  liipi  ct  hi  leoncs  non  suii.t 
quadrupcJes,  sed  da^moncs.  Hxc  tanta  mala,  paur 
perlas  est  virtutuin,  et  coacervata  peccata.  Quia 
igiiur  nonduro  senlio  me  cxaudiium,  urgeniibiis 
angustiis ,  a  principio  repetam  narrationem  mearo 
**^',  et  muliiplicabo  oralionem  meam.  Exponam 
coram  janitore  regiii  coelonim  et  prlncipe  aposlo» 


averias  "»•  misericordes  oculos;  respice,  precor  ne  ^  'or»tn  fidelem  animam  miseram  siib  regno  peccato- 


aljiicias  *^**  [lOsnitentein ,  ne  differas  '^'*  exaudire 
supplicantem.  Quia  enim  fastidivit  salutifera  pascua» 
languoi  dcfeclii  virium;  quia  indulsit  pestiferis  *^*% 
lorqtietur  attaclu  "^^  morborum.  Adulta  ulcera,  et 
illisa  vulnera  putrcscendo  pejorata  cito  eam  trahunt 
atl  moriem.  Lupi  jam  gustato  ejus  sanguine,  exspe- 
ciantcs  ahjiciendam  in  '^''  insidiis  latcnt.  Inimicus 
ejus,  tanquam  ieo  nigiens,  circuil  quaerens  eam  uC 
devoret  (l  Petr.  v,  8).  Pastor  fidclis,  converte 
oculos  tuos  ad  eam,  et  recognosce  tibi  commissam. 
Si  cnim  crravit,  laroen  Dominum  et  pastorero  non 
iiegavit.  Inspice  in  faciem  ejus,  el  advene  signum 
Doniinj  tui  et  ejiis.  Si  sub  tanto  squalore  non  agno- 
scis  faciem  loiam  ei  candidatam  in  fonte  Christi» 


rum,  ad  regnum  coelorum  inhianlem  '"^*,  et  ob  hoe 
Peiriim  jauiiorein  regni  coeloruni  et  principcm  apo- 
stoloruro  invocanlcm. 

Kcce  ergo  *^^^,  miserlcors  Petre,  coram  te  exhiheo 
animam  meam  nervis  virtuturo  dissolutam,  catenis 
viliorum  ligalam,  pondere  peccalorum  aggravatam, 
delictorum  sordihus  fa*dataro,  discissam  vulneribus 
dxnionuni,  putndam  et  lelidam  ulceribus  crimi- 
num.  Ilis  et  aliis  gravihus  malis,  qiias  melius  *^^^  me 
vides,  obrutam,  oppressam,  clrcumdatani,  obvolii- 
taro,  bonorum  emnium  relevamine  ^**',  nt  ccrniSt 
destitiuaro.  Ecce  miseram  animam.  et  misericordem 
aposioluro  Pelrum,  coram  niisericorde  Deo,  qui 
aposlolo  Petro  niisericordiam  fecit  et  facere  prx- 


agnosce  vocem  confessionis  sub  nomine  "**  Christi,  ^  cepit,  et  faciendi  "*'•  potestaiem  dedit.  Ecce  tnise- 


qiii  ler  inlerrogans  ulrum  eum  amares.  tibi  ter 
connienli  dixit  :  Pa$ce  ove$  meas  (Joan,  xxi,  17)« 
Ccrte  amator  esl  ovis,  qui  ante  commendationem  sic 
discutit  ainorem  pasloris.  En  confileris  teamatorem 
ejus,  et  bxc  confiieiur  *^''  se  ovem  ejus.  Cur  ergo 
spernisovem  Chrisli,  pastor  ejus  "'•?  Petre,  pastor 
Christi  "^^,  recollige  ovein  Ghristi.  Domiiius  tuus 
iiiiposnit  in  huineros  suos  gaudens  quxsilam  et 
inveniam  (Luc.  xv,  5),  ne  repellas  eain  redeuntem 
*****  et  supplicaniem;  Dominus  emit  eam  ****  san- 
guine  siio  nondum  natam,  paslor  ejus  ne  vilipendas 
jani  renatam  ****,  et  tam  diligenter  tibi  commen- 
dalam.  Heu !  quandiu  non  sentiet  se  receptam,  cura- 
tam  et  refocillataro. 


ria,  et  ecce  misericordia.  Misericonlia  Dei,  et  Pctri 
apostoli  ejus;  miseria  animae  Deum  confiientis,  et 
Deum  et  Petrum  invocantis.  Ergo  miseria  prenict 
diuiius  aniroam  ad  Deum  et  Petrum  rcspicientem» 
et  videbit  hoc  roisericordia  "**  Dei  ei  Pelri  ""? 

0  Deus,  et  tu  major,  aposiolorum  ejus»  quae  est 
lixc  miseriae  mcae  immanitas,  si  non  potest  adversiift 
eam  misericordiae  vesirac  iininensitas?  Aut  si  potest, 
sed  iion  vult,  quae  est  haec  enormilas  culparuin 
mearum,  quae  excedit  niultitudinem  nilserationuni 
vcstrarum?  An  quia  cuncta,  quae  peccavi,  non  coor 
fii^.or!  en  cuncia  qiiae  scitis  mo  peccasse,  veraes^'6 
confiteor.  An  qiiia  ncc  sufficienter  poenitendo»  nec 
nialis   bona  rcpendendo,  satisfacio?  Utique  sic  esl» 

VARIifi  LECTIONES. 

""  El  geiiuit  m«».  et  gcmit  "*•  Pio  medico  el  «11«.  Bee.  Vict.  Val-tur.  et  Fior.  pio  el  medico  m$. 
Thu.  el  pio  niedicoet  "**  Observando  exoral  ms$.  Thu»  execrando  exorat  *^**  Ne  avertas  m$.  San'-Germa^ 
nense  nec  avertas  "**  Et  ne  ahjicias  ms$.  ne  abjicias  mx.  San-Germ.  nec  despicins  "'*  Ne  differas  m«. 
San^Germ.  nec  differas  "*'  Pesiiferis  m<.  7Vitf.  mortiferis  "'^  Attractu  m$.  Thu.  tactu  m$,  Viet.  16.  a 
tactu  m$.  Fior.  attaciu  "**  Abjlciendum  in  m$.  Thu.  ahjiciendnm  jani  in  '^**  Sub  nomine  m$.  Vict.  5. 
in  nomine  *^*^  El  hic  confiletur  m$$,  et  han;  confitetnr  "**  Ovem  Christi  pnster  1  jns  m$$.  Vict,  5. 
Vai-iuc.  et  Fior.  ovem  pasior  cjiis  mt.  Viet.  46.  ovem  paslor  ovis  '^**  Petre  amntor  Christi  mst.  Thu. 
Corb.  Bec,  Vicl.  16.  Val4uc,  et  Fior.  Pelre  pastor  Chrisli  *•*•  Ne  repellas  eain  redenntem  mss.  Victm 
Vai'iuc.  et  Flor.  ne  repHlas  redeunieni  *•**  Emerat  eam  m$$.  emit  enm  m«.  Vict.  16.  redemit  eaiii 
****  iain  renatam  mss.  eam  renatam  ^***  Principis  Aposloloruin  m$.  TAtian.  Princeps  Apustolonini 
^•*^  H'jec  vulnera  m$.  Carih,  haec  vulneratn  '•*•  Narraiioiiein  meam,  et  multiplicnbo  oraiionem  meam. 
Exponam  m$.  Thu.  petitioiiem  meam.  Exponam  ms.  C<>r6.  narrationem  meam.  Exponam  *•**  Inhabitanteni 
m$$,  inhiaiiiem  '••^  Ei*ce  ego  mss.  ecce  ergo  ***•  Quam  melius  m$$.  quae  melius  ^••*  Relevamine  m$» 
Vkt.  16.  revelamine  m$.  Vict.  5.  velamiiie  *•**  Prseepit  et  faciendi  m$.  Thn.  el  facerepraecepit,et  fa* 
ciendi  *•"  Et  videbit  lioc  miscricordia  m$.  Thn.  et  vidcbis  misericordia  *•**  Dei  ct  Petri  m$.  Vtet.  16« 
omit. 
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faieor;  scdlixcest  ipsa  miseria  qua  lorqueor.  Ergo  A  sed  loi  quol  sciunl  dclicu  *•"  eju«.  Nani  i|ise  jodex 


qno  plus  coarciat  mvseria,  pliis  "Icnta  cril  miseri- 
rorJia?  0  inaudiluin  verbtim  a  miscricorde  in  sup- 
plicanlero !  Sed  in(ellig«,  jnsle  Deus,  inieliigo  quid 
respondeas  animae  meae:  Merito  palilur  quod  sponte 
subiit,  et  digne  non  exandiiiir  quae  non  obedivit. 
Heu !  desperaiioiiis  amariiudo?  Agnosco  certe,  agno- 
sco  hanc  senteniiamesse  justitiae,  non  misericordiae. 
Quis  TOcaVit  jusiiliam  in  causam  meam?  Cum  mi- 
sericor)Iia  scrmo  mibi  crai,  non  cum  ea.  Panem 
misericordiae  mendicat  a  le,  Deus,  in  iribulaiione 
aerumnosa  anima  mea  *•".  Cur  lapide  ju«tiiia&  per* 
fringis  "'*  ossa  ejus  "*•?  Misericordia  tua,  iniseri- 
cors  Dcus,  per  meriia  "*•  el  Inlercessioncm  beaii 
Petri  apostoli  tui,  accelercl  el  eruat  eam  dimitiendo 


cst  districlus^ccnsator  meuSy-et  ego  sum  maiiife- 
stus  peccalor  eiiis.  Omnes  eiiam  spiritits  boni  ei 
mali  coram  Deo  «ccusant  me  eiim  eo*:  boni,  qiiia 
Deo  debent  xquiiatem;  mali,  quiameam  senrant 
iniquitatem  :  lioni,  qnia  testantur  veritalem  qnam 
conslderant;  mali,  quia  quaemnt  poenam  meam 
quain  deslderant  "•'.  Ipsi  quoqne  judicant  in  iine 
meam  neqvittam,  quta  sciunt  me  debere  dsmnari 
secundum  jnstitiam. 

Heu !  qnot  judices,  t|not  accnsatores  soper  ano» 
niiseruin !  quam  gra?es  snper  imbeciHenf  1  qinim  di- 
stricti  super  manifestum!  Heii!  quem  habebit  exeii- 
santem,  qui  Deuin  habet  accusanlem?  Quis  vd  imas 
eril  intercessor  ejus,  si  omnes  sunt  accnsatores  el 


pcccaia  ejus  ^•".Sancte  Petre,  princeps  apostolorum,  ^  jiidices  eju^  Sed  et  ego  ipse,  conseientis  cogenle; 


sum  accusaior  et  -judex  mens.  Faleor  enim  me  *ni- 
mium  deliquisse,  et  ideo  gravem  •*•*  damnatiooeii 
meruisse. 

0  ipsa  etiam  irration^lia  '**•  et  insensibilia^^si  non 
sum  irrseosibllis,  me  confundunt.  Intelligo  enim  co- 
rain  omni  creatiira  ine  debere  erultescerey  quia  in 
IUum  peccavi  qnitam  potens  est  ut  possel,  et  lan 
bonus  ut  vellet  eain  facere.  Confundor  et  a  meipso, 
quia  et  ego  factus  sum  ab  ipso.  Vae,  unde  toi  ei  lania 
mala  irruunt  '••^  qux  sic  diiserurn  isium  obrounif 
Peccata  roea  mala,  de  vobis  in  roe  fluont  baec  omnia 
mala.  Yos  attrabitis  accnsatores,  vos  removetis 
excusatores ,  vos  damnatorein  ^^*  addudtjs^  vos 
iutercessorem   excluditis ,  vos  ^rovocatis  afioreiii. 


per  misericordiam  tibi  factam  et  potesiatem  libi 
datain,  solve  vincula  cjiis,  sana  vuluera  ejus.  Libera 
*■"  eain  de  miseria  regni  peccatorum  '•**;  et  iiilro- 
duc  eam  in  beatitudiiiem  regni  CQ*lorum,  utrtecnni 
gaudens,  gratias  agens,iaudetDeQm  in  saecula  saecu- 
lorom.  Amcn. 

ORATIO  LXV  [ol.  LXXIIJ  '•»•. 

kl>    SAMGTOM    PAULUII   APOSTOLOM. 

Cum  lerrore  judieii  exlremi  el  peeeaicrum. 

Saucte  Paule,  tu  magne  Paule  ^••S  tu  ille  qiil 
onus  ex  magnis  apostolis  Dei,  omnes  alios  tempore 
scquenSy  lal>ore  et  cflicacia  prxcessisti  in  agricultura 
Dei.  To  qiii  adbuc  mortalitate  gravis  raptns  es^  vos  avertitis  indullorem,  vos  ini^llecturo  vestmm 
usque  ad  tertium  ooelum ,  et  raptus  In  paradisum,  inducitis  in  timorem  et  eoiifusionem ,  vos  ib  nio 
audisti  qo«  nonlicei  honiini  loqui.  Tu  inter  Cbri-  abscinditis  *•••  spem  et  coosolationeiiL,  vos  In  aeier- 
stianos  non  solum  tanquain  nutrix  fovens  filios  num  inleritum  impellAis ,  vos  auxlliuni  omne  rqiel- 
suos*^,  sed  et  soHidlndine  ^••^  minibilis  affe-  *  Utis.  £t  ut  miserios  sit  quidquid  mibi  niisere  facilis, 
cius  ^**^  iterum  parturiensfiiios  tuos.  Tu,  inquam,     hoc  insiiper  ad  ciiroulandam  miseriam  addltts.  at 

cum  vere  res  ila  sit,  sic  mihi  sit  quasi  non  ita  sit 
Sic  enim  esse  veritas  ostenJit,  et  tamen  alTectiit 
non  sentit.  Sic  ratio  docet,  et  cor  non  dolet.  Sic 
video  quia  est,  et,  heul  nequeo  liqueficri  totus  inla- 
crymas,  quia  sic  esl.  Sl  hoc  possem,  forsitan  spera- 
rein,  sperando  orarem,  orando  iropetrareuu  Cuoi 
vero  sensus  et  dcdor  in  me  secundum  aemmnas  ro:*u 
non  sit  '••^,  qualiler  sperabo?  quoroodo  sliie  spe 


oronlbus  oronia  factos  ,  ut  omnes  'lucrifaceres. 
Ad  te,  domine,  ad,  te  his  et  aliis  multis  dictis 
et  factis  mundo  cognitum  apiid  Deum  esse  magnae 
potesiatis,  et  erga  homines  immensx  pietatis,  ad  te 
vertit  onus  certe  nlmis  peccaior,  unus  nimis  accu- 
utus  apod  poteniero  *•••  et  dislrictnm  judicem  Deuro, 
non  ono,  non  paocis ,  sed  innomeris  crimlnibus; 
iiOn  solum  parvis,  sed  et  iinmensis;  non  dubils» 


sed  cerU^   *•*•;  iion  brevi    accnsatione,  sed  tam  ^orabo?  quid  sine  oratione  impetralxi? 

longa  quam  longa  est  vita  ejns;  non  uno  accusalore,         Inf«djx  bomuncio,  ad  quid  devenlt  oratio  tua?  qoo 

VARIiE  LECTIONES. 

••"  Aniina  men  mss.  aerumnosa  anima  mea  ••»*  Pei^ringis  m«.  THh.  confringis  *•*•  Ossa  cjiis  «f. 
Bec  ossa  .iiiea  *•••  Per  ineriU  ms.  T/tii.  oirit/.  ""  Krualeam  dimitlendo  percata  ejus.  ms.  5an-(;<raM. 
ernat.animam  meani  ab  omni  malo  et  ab  omni  iribnlatione,  et  perducat  eam  ad  viiam  a;ternam  '•*•  ViiH 
cuU  ejiis  sana  vnlucra  etjns,  libera  ms.  San-iierm.  vinciila  aniinae  roeae,  et  libera  "^*  De  miseria  recni 
peccjitprnm  tus.  Thu.  de  miserfa  peccatoruiii  »•••  CoUata  est  eum  mss.  Vict.  KK,  16.  ei  RR.  3.  Tku. 
2o7.  Cor6.  «60.  Bee.  O.San-Cer.  Val-iue.  el  Flor.  Mss.  Oralio  ad  S.  Panlum  Apostoluin  "•*  Tu  magne 
Pnule,  tii  ille  qiii  unns  ms.  San-Cerm.  Apostole  Christi,  qui  es  unus  '•••  Fovens  filios  suos  ms.  Vul.  16. 
fovciis  Alios  tuos  ^B"  Sed  el  sollicitudiiie  ms.  Thu.  sed  in  soliicitudine  '••^  Mimbilis  affectu  msa.  mira- 
bilis  aflectus    ^^"  Aiind  omniDOtentem  mss.  aond  DOientem     *•*•  Sed  ceriisitui.  sihI  Aicenift      ^•^i  QihnI 

expeetaBl 
irraliooa- 

'JJ^-  «'  Flor.  vos  damnatorem      '•»»  Abscinditis  mti.  Vict.  Bec.  Corb.  Flor.  absc[diiis  itMS.   TAn.  ei 
Val-luc,  abscondiiis    »•»*  Meas  non  sint  mss.  Vict.  et  Val-luc.  meas  non  sit 
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evanuit:  spei  ei  fidacia  loa?  hicoeperam  **^orare  A     ^^^^^*  boiie  Doinine,  cur  de  coelo  ▼enisli?  Quid  m 


ciiin  fiducia  temerilatift, ei oecurrit desperatio eiin* 
lellectu  Teritatis,  ei  deficii  oratio  ^*'*  ex  desperatione 
alieiijus  erga  me  pleiaiis.  Si  enlm  quidquid  est,  jusio 
contra  ne  esi,  ciijus  pietas  mecum  esi?  Si  omnia 
qiue  sunif  recte  mihi  suni  adfersa,  cnjns  miseratio 
ad  me  erit  conversa  ?  Sl  Creator  ei  creatura  roento 
me  despirii,  ciijus  aspecins  me  respicii?  Ifiser  peo> 
eator,  si  sic  est,  uihil  tibi  reroanet,  nisi  a  spe  tor> 
pere,  et  ab  oratione  tacere»  ci  sie  semper  in  "*'  rol- 
seria  tua  jacere.  Utique  qiii  te  sponte  fecisti  mise- 
nim,  Jiiste  necesse  esi  semper  te  esse  miserum. 
Viiqu^  misera  delicla,  sic  redditis  vestra  promiss». 
Dum  aiirahilis»  duleia  promittilis;  cum  perirahitis, 
possessum  mtrum  awariludine  perfunditis.  bum 


mnudo  feeisti?  M  quid  te  morti  deilisti,  nisi  ut  pec- 
catores  saWares?  Sancte  Pauie»  qiitd  aliud  munduro 
perainbulando  docuisti?  Ad  hanc  fidem  ipse  et  apo- 
^l  >li  ejos,  et  tu  maxime  nos  peccatores  invitatiSy  hoc 
so!nm  tutum  rcfugium  iiobis  monstraiis.  Qtioinodo 
ergonon  sperabo,  si  hoc  eredo,  et  in  hac  fide  pelo? 
Aiii  qiiomodo  me  frustrabHcir  spes  ista,  si  de  qiia 
iiascitur,  non  me  falllt  fides  Ista?  Jesu  Deus,  et  iu 
apostole  ^us,  buic  fidei  peccator  me  vestro  moniiu 
credo  ^*^,  in  bane  me  jacto,  imo  jam  olim  jactavL 
Hac  Indtictui  accessl  vos  ^'^*  oraturus.  In  hac  peto, 
in  hac  quaero,  in  hac  piilso,  ut  peccatori  **^^  misera- 
minl;  tu  parcendo,  tu  iniercedendo ;  tu  salvando,  lu 
orando.  Itac  fidc  coram  vobis  me  obvolvo,  ui  possim 


suadetis,  ungitis;  postquam  persuadetis  ^*^,  usffQe  B  latere  inqnisiiores  et  exactores  peccatorum  meorumt 


ad  mortem  animas  pongiiis.  Dum  voeatis  In  Ibveam 
vcsiram,  quasl  facilein  reditum  per  pcsnitenliae  do- 
lorem  monstratis;  eumvero  praecipitalis ,  praecipi- 
latum  obruitiH,  obrutum  obcscatis,  obcxcatum  ob- 
duputisi  obdurato  omnem  exitum  obluratis  '**'.  £i 
sic  iniserum  vestrum  decepium,  caplivatum,  ligatuin 
faciiis  desperare,  tacere,  el  insensibilem,  vdul  per- 
diiiini  Dei  et  obliiuin  Dci  ^*^*  jacere,  doiiec  illum 
veiidalis  mercatoribus  infemi,  qui  merces  suas  com- 
pqrlant  in  lacum  mortis.  Hoc  lotuin  de  me  fecistis, 
b:i^c  omnia  eipertus  sum,  nisi  quia  nondum'  merca« 
loribus  illis  Iradilus  sum.  Qtiod  ^'^^  tamen  ei  ego 
exspccto  niisere  limendOy  ei  illi  pnesteiantur  ma- 
ligne  gaudendo* 


et  tui,  Deus,  districtl  judicii  percussionem.  Hane 
petit  vestro  consilio  peccalor  absconsionem;  obsccro, 
iie  ^^^  prodator  judicio  vesiro  ad  damnationem. 

Sed  heu !  ecce  occurrit  et  aliud  "^  grave  inalum. 
Sperabam  me  ^^  per  fiJem  spem  obiliiere,  ei  ecca 
video  uec  fidem  me  tenere.  PuUbam  me  in  hac  flde 
esse  obvolulam,  ei  cognosco  ab  illa  me  exiilum  '***• 
Gonfidebam  me  in  illa  latiure,  et  «eiitio  me  ab  iila 
exsutare;  fidet  enim  iine  operibus  moriua  esi  {Jae,  u, 
20);  fidesvero  mortua,  fidas  non  est.  Qui  ergo  inor- 
tuam  fidem  liabei,  fidem  non  habeL  Vs !  fecundius 
inaloFttm  operum  prohibebai  me^  spem  habere,  ei 
sterilius  l)onorum  opemm  profoai  me  fide  earereit 
Vae  male  agenti !  vae  bona  negligenti !  sictti  enim  nep 


Heu !  quam  mahim  est  sie  desperare,  sie  laeere,  ^  cesse  cst  in  malis  operibus  Deo  displicere,  iu  im- 

possibile  est  siiie  fide,  quae  bonis  operibtts  ^^  ooila 
est,  Deo  placere. 

Imo  si  justus  ex  fide  vivii,  qui  fidem  non  habei, 
moriiius  esl.  Sed  si  sterills  bouorum  morloos  '*" 
esl,  fertllis  malomm  qaanto  niagis  *"•  morttttts  esl? 
Naro  si  arbor,  quae  non  facit  fructuro  tKmam,  exd- 
dil  ot  arida,  quae  facit  fracturo  malum,  utlque  eradi- 
calor  **^  ut  noxia.  Mora  haec  non  carnis  esl,  sed 
aiiimae.  Quam  magis  *••*,  ei  quam  pejus  roorilur 
qtii  hae  morte  morilur,  quam  qiii  camis  raorle 
roorttun  Omnls  enim  homana  caro  moftaa  •  ali- 
qnando  resurgit,  sed  non  omnis  anima  mortua  rc- 
surgil.  Et  magis  perimit  mors  illa,quae  aufcri^vlura 


sic  jacere!  Ei  lieul  qiiam  vanuro '•^^esisine  spe 
clainare^  sine  spe  o>nari !  Deus»  cojus  bonitas  non 
cxhauritur,  eujus  roisericordia  non  exlnanitur,  cujits 
srienlia  non  deficit,  cojus  potesUs  quod  vull  eflicil» 
tinde  pofero  respirare  qui  sic  ob  peccau  mea  regor 
desperare?  Nam  elsi  irascaris  peccantibus,  soles  ta- 
nien,  benigne  Domlne,  dare  eonsUium  peientibos^^ 
doce  me,  Domine,  unde  debeam  sperare  iit  possim 
orare.  Orare  namqoe  te  volo;  8e«l  nec  seio,  propter 
ignorantiam  meam,  nec  possttm«  propter  dnritlam 
nieam,  et  prohibeor  desperatione,  propier  IniqoiU- 
tem  meam.  Qoaero  aliquid  quod  me  excusel,  et  nibil 
est  quod  me  non  aceuset.  Qusra  qui  oret  pro  me,  ei 


invenid  quidquid  esi  esse  contra  me.  Quaero  qui  ml-  j.  IbrslUn  nunquam  revereuram,  quam  qux  loHit  viuin 
seri  misereator,  et  omne  qood  esl  misero  adversaUir.     ex  neeessiute  qoandoqoe  redituram.  Et  pejus  mori^ 


VARIiE  LECTIONES. 


«»»  Oraiio  tua  ?  Inceperaro  mtii.  oraiio  tiia  ?  Quo  evanuit  spes  et  fidncia  lua  ?  Inceperam     *"•  De- 


ficit  oraiio  mis.  Corb,  ei  Thu.  deferit  oratio     *•"  El  semper  in  mu.  et  sic  semper  in 


Poj(tqn«im 


suadeiU  mjt.  Bee.  Vict.  Corb.  et  Flor.  poslquam  perenailelis  »»•  A.  Exitum  olHlnralis  mtf.  exiUim  ob- 
toraris  *•*•  Obliium  siiimw.  Bee.  Corh  VicL  ei  F«/-/m<?.  obliluro  Dei  »**  Experlns  sum.  Qiod  m^. 
experltts  siim,  nisi  qiiia  nomlnm  mercatoribus  illis  trnditns  snin ;  quod  ""Quam  vaniini  m«.  rwr.  5. 
quam  maliini  *•*•  Consilium  petentibns  mti.  coniillnm  pcenilemibus  "**  Monitu  ccdo  mu.  moiiitu  fxcilo 
•••»•  Indncttts  acccssi  ad  vos  mti.  Corb.  T/nc.  et  Valtne,  indiiclus  arcessi  vos  mu.  Bec.  '^'J'- ''/«''• 
Indutus  accessi  vos    *•*•  Ul  peceatoris  mu.  iit  pecealori    ""  Ohsecrans  ne  m«».  olisecro  nc  Occur- 

rlt  aliud  mu.  orcnrrit  el  aliud  '•^*  Spcrabam  me  ms.  Vict.  16.  speravi  me  *•••  lUa  esse  exHluni  ma. 
ilU  exuluro  "•»  Sinft  bonis  operibiis  ms.  Thii.  sine  operibns  "••  Bonoram  mortuus  mi.Bec.  bonoruni 
openim  mortuus  *•••  Qiianto  magis  ma.  Vict.  Bec.  Val-luc.  et  Flor.  quam  magis  •"•  Lxcidctiir... 
eRidieabiiur  nMs.  excidiiur...  eradieatiir  '•••  Qnam  majus  ms.  Thu*  quam  eimala  dctestabilis  mors  isu,. 
quam  magis  mu.  Vict.  Bec,  Yal^luc.  ei  Flor.  Quam  inagis 
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uir  qui  perdil  vilam  juslili»,  per  quod  pcnlil  vilam  A  l"«  ***•  polesialis  effoclu  »•«•  morluus  isic,  ul  vWut 


bfaUim,  quam  qui  amitlit  istam  miscram  vilam.  Do- 
nique  valde  magis  ei  miserius  interit  qui  diuiittit 
vtam,  quse  servala  et  amissam  *•■•  corporis  viiaro 
ineliorem  restituit,  ct  siiie  qua  eipedit  nec  natum 
esse,  quam  qui  deserit  lilam,  sine  qua  niliii  proliibet 
aniroaro  beaiam  esse.  Haec  misera  vita  vivo,  et  ab 
hac  beala  vita  mortuus  sam.  In  eo  vivo  quod  de  me 
vilius  est;  In  eo  mortuus  ^*"  stiin  quod  ineiius  est. 
Plus  ergo  mortuus  sum  quaro  vivus;  et  deterius 
inorUiUs  suiu  qiiaro  cariie  moriturus  sum.  Non 
eiiim  *••*  mors  iila  mala  mibi  erii,  nisi  quia  ista  Jaro 
pnvcedit. 
Sancte  Paule,  veni  ad  tc  ut  pcccator  reconcilian- 


diiB,  et  ecce  iiiventns  suro  coram  te  morluus  ^^  re- 


giorincet  Deuni  et  te  mortniis  iste.  IKiinine,  non  es 
impotens  hunc  mortnum  suscitare,  qnia  teste  Deo 
sufUcit  tibi  graiia  Dei.  Nam  si  in  terra  degenti  libi 
suffecit,  utique  in  ccdIo  manenii  non  defccit  **'*. 
Cur,  domine,  dintius  jacebit  oblaliis  tibi  iiiortuiis 
sine  viia,  cum  Deus  testetur  tiiam  potentiam,  et  tu 
testeris  ipse  tuam  pietaiem  ?  Donine  Deas,  tu  dicis 
Paulo  :  SufiieH  libi  gratia  mea  (II  €or,  xii,  9). 
Sancte  Paule,  tii  dicis  nobis  :  Omiilftict  Qmma  wm 
faciui  (/  Citr.  IX,  92).  Et  ecce  verborum  vestro- 
ruro  '•^*  effectum  exspeciat  roorluas,  hac  spe  vobis 
allatus.  Vos  dicitis,  et  roortuus  audiens  sperat.  Yos 
promittitis,  et  mortuns  orans  exspectau  Vos  dirttis, 
et  a  vobis  est  prolatum,  obsecro,  sentiam  aflecta 


suscitandiis.  Veiii  ut  reus  opiis  babeiis  iiitercessore,  6  quod  ^*^*  mnndus  gaudet  per  vos  esse  propaiatnm. 


et  iiiveiitiis  sum  male  mortuus,  indigeiis  resuscila- 
tore.  Ut  iniser  veni,  el  miserriimim  me  liiveni.  Ac- 
cessi  velut  vivus  accusatus,  et  ecce  coram  le  suro 
mortuiis  damiiatus.  Nain  etsi  iiondum  sum  tradilus 
morti  torquciiti,  jaiu  tauien  diinissus  siiin  morti 
lllam  ailrahctiti.  Nain  licet  nondum  sim  '•*•  detru- 
siis  iii  car«erem  tormeiitoruro,  tamen  jain  sum  coii« 
rlusus  in  fovea  peccatonim.  Quamvis  cuiin  '••^  iion 
smn  adliuc  in  infemo  sepullus,  jam  sum  tamen  ut 
scpeliciidns,  deliclis  obvolutus.  Uoc  erat  certe,  quod 
or.ire  iiec  poicrain  nec  sciebam.  Hoc  erat  vere  ^•••, 
«|uia  me  omni  rei  exsecrabitem  inlelligebam,  et  velut 
iiisensibilis  non  dolebanu  IntcUigebam  per  naiurae 
ratioiialitatero,  non  sentiebaro  per  mortis  inseiisibi- 


Si  a  vobis  diclum  non  negatis,  cur  poscenti  effe- 
ctiim  denegatis?  aut  cui  secnrius  mortuus  resusci- 
tandiis  portatur,  si  a  vobis  oblatus,  a  vobis  mor- 
t':us  '•^*  reportutur?  Qiio  ilhim  mittitis,  si  sic  eiiin 
dimittitis?  Quo  ibit»  si  a  vobis  abibit?  0  Deus,  quls 
rcsuscitat,  si  Dcus  non  cesuscitat?  A  qiio  speratnr, 
si  a  Deo  desperatur?  A  qiio  amiasa  vita  recipitur  '•^S 
nisi  a  qiio  prius  accipitur? 

Sancte  Paule,  quis  indigenli  el  dolenti  pras  erir, 
si  ille,  qui  cum  inlirmantlbus  infirmari  se  prom^iiit, 
durus  erit?  Quis  orare  pro  misero  digiiatur  ^*^',  si 
iile,  qiii  se  omnibus  omnia  factum  piiblicat,  dedi- 
gnatur?  Aut  quis  vel  auditur  ^•^•,  si  ille,  cui  gratia 
Dei  suflicit,  non  exauditur  ^"^^?  An  illi  pietas  vd 


litaiem.  Vere  morluuseram,  et  mortuus  veui,  et  ideo  C  potestas  dcficit,  cai  gratia  Dei  sufficit?  0  vos  arabo, 

quid  vos  movei,  si  baec  non  movent?  Unde  assu- 
mam,  nisi  de  vobis,  quod  ad  excitandam  misericor- 
diam  veslrain  oblendam  vobis?  Mortua  iiiiroa  quid 
obtendet  de  se,  nisi  quia  peccatrix  'et  niisera  est? 
P<enilens  tameii  et  dolens  orat.  0  si  ille  qut  de  cceUi 
venii  vocare  peccatores  in  poenitentiam  ^*^*,  et  illeqiii 
post  ebin  ad  boc  ipsum  plus  omnibus  labomvit,  si. 
ideo  conlemnent  poeniteutem  animam  quia  pecca- 
trix  est!  Si  ille,  qui  de  sinu  Patris  exivii  portare  do- 
lores  iioslros,  et  illc,  qui  se  curo  iiifirmantikMis  ^"^ 
dicit  iiiQrmari,  si  idcirco  despiciunt  ^^  dolenteni» 
quia  misera  est  *••* !  Si  ille,  qui  iit  mortuas  animas 
suscilaret,  mortuum  se  fccil,  et  ille  qui  se  omuibus 


me  mortiiuin  inveni. 

0  Deus,  quis  orabil  pro  morluo  islo?  Sancte  Paule, 
iibi  altuli  euni;  ne  averlaris  eiiin  ^••^;  ora  pro  eo. 
Domiiie,  £lias  '••^  et  Eliseus,  ut  mortuos  suscilarent, 
loortuis  60  junxerunt,  et  membra  membris,  viva 
roortuis  coaptavemnt.  Doniine,  vivi  '••^  mortuos  at-. 
tactos  vivificaverunt,  et  moriui  vivis  iiihil  nisi  ^••^ 
gloriaro  intulenint.  Domine,  tii  quoque  dicis  teipsum 
omnia  omnibns  factnin,  ut  omiies  lucrifacias.  Amice 
Dei,  exempia  arorutn  roe  faciiint  prxsumere,  dicta 
tiia  me  horUintur  confidere.  Dicam  ergo,  doraiiie,  di- 
cam;  domiiie,  doniine,  dcscende  ad  morluum  istum, 
espande  te  super  moriuum  istum,  fac  te  non  mor- 


iiium,  sed  tanqiiam  niortiium  isluni.  Calefiat  coiifo-  ^.  oinnia  faclum  perbibet,  si  ob  hoc  rejiciunt  ^***  oran- 
tiis  tuae  cojopassioiiis  ^^*'  aitaclu  moriuiis  isie,  revi vat      tcm,  quia  mortiia  est  ^••'  1  Non  ita  Dcus,  iioii  iu  sit : 

VARLE  LECTIONES. 

"••  Scrvaia  amissam  iww.  serv.iia  cl  amissam  m$.  Val-luc.  servata  et  amissa  "'^  In  eo  mortiins  inj. 
Vict.  3.  ci  in  eo  inorliius  *•••  Quain  carne  mortniis  sum  :  non  enim  ms$.  Bec.  Viet.  Corb.  Valluc.  et 
Flor.  quani  cariic  nioriturus  suni :  non  eniin  mi.  T/im.  qiiain  carne  iiiorlnus  suiii.  qunin  carne  nioritunis 
suin  *»•*  Te  iit  moriuus  m«s.  Vicl.  omitt.  iit  *•••  Licet  nondum  suro  msi.  Vicl.  .5.  ei  Val-lue.  Krel 
nondum  sini  *••*  Quamvis  enim  ms.  Vicl.  16.  omi(.  enim  *••■  Er:it  cerie  mss.  Viet.  3.  Bec.  el  Thu. 
eral  vere  ••••  Ne  avertaris  ciiin  ms.  Thu.  omit.  "•*  Eo  Deum  Helias  mss.  eo,  Ddinine  llclias  ••« 
Doininc  Pau1«\  vivi  mss.  omilt.  Paiile  »•••  Nihil  nisi  ms.  Thu.  omit.  "•'  Compassionis  m$.  Viri.  IC. 
passionls  "''•  llevival  tu:e  ms.  Thu.  reviviscal  tiiae  "••  Affeclii  mss.  effecni  ••^*  Nou  tleficit  ms$.  noa 
defecit  "^*  Verborum  vesiroruiti  ms.  Vict.  16.  verborum  luoruni  "^*  Effeciiini,  quod  m$$.  effecltt, 
quod  *»'•  A  vobis  iiiorluus  ms.  Vicl.  16.  a  nohis  iiioriuus  "^*  Vjia  recipilnr  ms.  Vicl.  16.  vita 
redditur  *•'»  Misero  dignalur  ms.  Vicl.  16.  misero  digiietur  *"»«  Vel  audilur  m$.  Thu.  vel  aiidii  *«" 
Non  exnuditur  m$.  Thu.  iion  exaudii  *"8  \^\  pajniicniiam  mss.  in  poenileiitiam  "^^  Cum  infirniis  wtu. 
cuni  infirmantibus  "••  Despicient  mss.  Vict.  Corb.  Flor.  despiciuiit  *••»  Miser  est  m$$.  Vicl.  el  Vat* 
luc.  misera  esi    "«» lloc  rejicicul  ms.  Vict.  16.  hoc  rejiciuiit    *••»  Quia  niortuus  est  mss.  quia  luurtuft  cst 
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Alisil!  noii  ila  sil.  St  ila  cst,  periii  compassio.  Si  A  gcnuisli.  Tii  por  le,  illi  jnssi  cl  adjiili  a  le.  Tu  ut 

Bic  esl,  nioriua  esl  miseralio.  auclor  ^**,  iili  iit  niinistri.  Ergo  tu,  Domine  Deus 

Anima  projecta  et  rcjei^tn,  cum  peccasti  projectAv  magis  mater.  Ambo  ergo  malres.  Nam  eui  paires, 

ciiin  snppiieas  rejecia,  quo  te  convertes?  Converte  tanien  et  matrcs  ^**^  Vos  eniin  cflecistis  ^"',  tu  pcr 

te  ad  importuiiitalem.  Importunnm  dolentcin  qiise^  le,  tu  per  lllnm,  ut  nati  ad  mortem  renasceremur  ad 

niiii,  pertlnacem  miseriim  volunt,  incessnnlem  ^^  vilnin.  Patres  igimr  *•••  esiis  per  effectum,  matrcs 

liigentcm  nmant.  Qnsere  crgo  adliuc  *••*  in  eis  qnofl  P^r  affecium ;  patres  per  auctoriuiein»  matres  pcr 

iDfatigaliilis  '**•  objicias  ei.  0  sancte  Paule,  ubi  est  bcnignitatem;  patrrs  per  tuitionein,  maires  per  mi- 

ilin  nominata  niiirix  lideliirai,  fovens  filios  stiosT  serationem.  Ergo  et  lu  mater  ^**^,  et  tu  mater;  clsi 

Qiia>  est  illa  affectiiosa*  mater,  qune  se  ub'que  pr«-  qnantitatc  affectus  iinpares,  in  qiialitate  tamen  non 

dicat  filios  suos  ilernin  parturirc?  Dulcis  nulrix,  dissimiles.   Qnamvis  magnitndiiie  *•*•  benignitatls 

d:ilcis  mater,  qiios  filios  |iarttiris  ant  nutrls,  nisi  non  coaeqnantes,  volitntate  tamcn  concordantes;  li- 

qjios  in  fideCbristi  docensgignis  et  enidis  ^**^?  Aiit  cet  pleniludine  miserationis  non  convenienles,  in' 

qiiis  Chrislianus  post  tc  doctrina  lua  non  os!  lu  fide  lentlone  tamen  noii  discoiivenientos.  Cur  taceam 

nnius  et  confirmalus?  Nam  etisi  benedicta  fides  ista  <)ii»  dicitis  *•••?  Ad  qnid  celem  *•••  quod  proditis? 
ali  aliis  qiioqne  aposfolis  nobis  sit  nala  et  niiiril»,  ^  Cur  abscondo  quod  ra:-itis.  Maires  voft  divulgaUs, 

iiliiiae  magis  a  te,  quia  pliis  *•••  oronibus  in  Itoc  ^***  filium  me  fateor.  Gratias  ago;  filium  me  genuistls 

bh.onsti  et  effecisti.  Cum  ergo  illi  sint  nobis  matres,.  cum  Chnstianum  me  fccislis  '••^  tu  per  teipsum,  et 

t4i  inngis  nostra  mater.  Ergo,  sancie  Patilc,  filitis  tn  per  eumdem  ipsum ;  ui  per  doctrinam  a  te  factani, 

in-is  cst  moriuus  isle.  Mater,  mortuus  i>te  cerie  et  tu  per  doctrinam  tlbi  inspiraiain;  tu  per  graiiam 

fliius  tuns  esi.  Dulcis  mater,  rccogiiosce  filiutn  luuin  a  te  mihi  coiicessam,  ct  lu  per  graliani  ab  illo  ao- 

cx  vocc  confessionis,  recognoscat  ille  matrem  sunin  ceptam.  Paiile  mater,  et  te  ipse  genuit  ^•••.  Pone 

ex  affectii  compassionis.  Recognosce  filiuin  c^  con-  ergo  filium  tuum  morluum  ante  pedes  *••'  Cbristi 

fessioneCbristianilalis;  recognoscat  ille  inalrem  ex  matris  tuae,  quia  filius  ejus  est.  Imo  jacta  illum  in 

dtilcedine  ptctaiis.  Offer,  mater,  tu  qiix  iterura  par-  sinum  pietatis  ejus,  quia  plus  ipse  mater  est.  Ora  ut 

tiiris  filios  inos,  ofi^r  moriuum  filium  tuum  tterum  resuscitct  mortuuin  filium,  non  tam  tuum,  qiiam 

resiiscit.'*n  liim  iUi  qui  niorie  siia  resiiscilavit  servos  suuin.  Ora  pro  filio  tuo  quia  mater  ^••^  es,  ut  vivi- 

Itios.  Offer,  mnter,  illi  qui  morte  sua  indebita  revo-  ficel  filium  suum,  quia  mater  est.  Fac,  maier  anim» 

ravii  rcos  suos  a  niorie  debita,  offer  illi  filium  tuum,  meae,  quod  faceret  mater  carnis  meae.  Uti(|ae  si 

iit  revocet  ei  vitam  perdttam.  Per  baptisnuim  enim  speraret,  oraret  quantum  posset,  nec  cessaret  donec 

ediictus  a  morte,  per  sterilita'etn  et  praviiatem  re-  ^  impelraret  si  posset.  Certe  si  vis,  non  potes  desp^ 

duciusestin  mortetn.  Maier  famosi  affectus,  sentiat  rare;  et  si  oras,  potes  inipeirare.  Insia  ergo  ut  ^ 

filius  luus  viscera  malcrnie  pielalis.  Exliibe  eum  illi  anima  niortua,  quaro  tu  vivam  peperisii,  vit»  resii- 

qul  te  resuseilavit,  et  viventem  servavil.  Ora  eum  tuator;  nee  cesses  donec  tibi  viva  reddatur. 
pro  fiKo  luo,  quia  servus  ejijs  est;  ora  eum  pro-        Tu  qiioque,  anima  morlua  *•••  per  teipsam,  cufw 

servo  suo,  qtiia  filius  tuits  est  *•••.  re  sub  alas  Jesu   mairis   tuie,  et   conquerere  snb 

Sed  ei  tu,  Jesu,  bone  Domine,  nonne  et  lumnier?  pennis  ejus  dolores  tuos.   Postula   ui  plagas  tuas 

Annonesmater;qui  lanqtiamgallin^  qiiae  congregat*  confoveat,  et  ul  confolis  vlla  redeat  *•••.  Chrtsie 

siib  alas  pullos  surs?  Vere,  Doinine,el  (atnaler.  Nam  mater,  qui  congregas  sub  alas  pullos  ^^  tuos.  mor- 

qiio:l  alii  pnrturierunt  ei  pepererunt,  a  le  accepe-  ttius  htc  pullus  luus   *•••  sulijicit  se  stib  alas  tiias 

nint.  Tu  prtus  propier  illos,  et  quos  pepererunt  »••*,  *•••.  Nara  lenitate  tuaexterrili  conloventur  *•»•,  odofe 

parturieiidoinoriuuses,  et  moriendopeperisli.  Natn  tuo  desperantes  refortnantur.  Calor  tuus  moriuos 

nibi  parluriisses,  morluus  non  esses  »•••;  et  nisl  vivificat,attactusluuspeccatoresjustificat.  Agnosce, 

nioriuus  esses,  non  peperisses.  Desiderio  eniin  gi-  mater,  filium  tuum  mortuuin,  vel  per  signum  cmcis 

gneiidi  fiiios  ad  vitain,  mortem  gustasti,  et  moriens  tu»,  vel  per  vocem  confessionis  tus.   Refove  pol- 

VARIiK  LECTIOiXES. 

•^*  rhccssnnicr  m$t.  Vict.  Vnl-lut,  ei  Flor,  incessantera  »•••  Quaere  adhnc  ms$.  Qnaere  ergo  adlitic 
^*  Infnligabilc  mss.  infnlignbills  "•*  Docendo  gignis-  et  enidis  ms.  Vidl.  16.  gignis  riocendo  rt  eni- 
diendo  m$s.  Val-luc,  et  Flor,  docens  pignis  et  eriidis  m*.  Flor.  addit,  gignis  docendo  et  dieendo  *■••  Qiti 
pltis  mss.  qiiia  plus  *•••  Omnibus  in  boc  ms.  Vict,  16.  omit,  in  hoc  "•*  Ora  euin  pro  filio  suo,  quia 
filius  tiitis  esi  mss.  ora  etim  pro  Filio  tuo  qiiia  servus  ejus  est.  Ora  eum  pro  servo  suo,  quin  filius  tiiiis 
cst  *•••  Tu  prius  illos,  ct  qttod  iiepererunt  mss,  Thn.  et  Flor.  Tti  proptcr  illos,  et  qiios  pepererunt 
*••■  Morlem  non  snsiinuisses  mss.  Vicl.  16.  et  Flor,  niorluus  iion  esscs  *•*•  Tu  ut  auclor  ms.  Vict.  16. 
tii  iit  auclor  *••*  Taiuen  matres  mss.  lanien  ct  tnatrcs  *•••  Vos  eiitn  effeclstis  mss.  vos  eiiiin  effecislis 
••••  Palres  vero  mss.  Palres  igilur  *«••  El  tu  malt;r.  mss.  Corb.  Viei.  16.  el  lu  Paier.  f7or.  et  lu  mater 
et  tii  paier  **••  Qiininvis  magiiitutlineni  mss.  Vict.  16.  Val-luc.  et  Flor.  Qtinmvis  tnngniiudine  *••• 
Quid  dlcitis?  otiod  dicilis?  m».  Vict.  16.  qiia»  diciti«?  «»••  Ad  quld  celo  ms.  Thu.  ad  qiiid  celem  «»•* 
fyenuisii.  ,  fecisli  mss.  genuislis.  .  fccisiis  *•••  Teipsum  ipse  mater  genuit  mss.  te  Ipse  gciinil  *••* 
Anle  pedes  ms.  Thu,  ante  conspcctiiin  '••^  Qiiia  matcr  ms.  Viet,  16.  qui  niaicr  *•••  Aiiima  mea  morttia 
mss.  omitt.  mea  *•••  Vita  rcileat  mt,  Flor.  vilam  reddat  *»•'  Sub  alas  pullos  ms.  Thu.  siib  alis  pullos 
tMi  Pulliis  tuus  ms.  Vict.  omit,  luiis  *»••  Sub  alas  tuas  ms,  Thu,  sub  alis  tiM^  *»*•  Css^^vsccix^^six  n^ 
F/or.  coiiA)Vcnlur 
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liim  liiiim,  ic^uscU.i   morliiiim  liium,  JMstifici  poc-  A  Audisli,  afTuisli,  inlcrfuisti ,  quanJo  miserans  eos. 


rntO'-em  liinm.  Eilerriius  luus  a  le  consoletiir,  a 
sc  (lespcrans  a  te  conforieiur,  et  in  integram  et  in- 
scparalulem  gratiam  liiam  per  le  reformctur.  A  te 
Ramqne  fluit  consohlio  miserorum,  qui  sis  bcne- 
dtctus  in  ssecul.i  sapculorum.  Amen. 

ORATIO  LXVI  [o/.    LXIVT  i»it. 

AD  SANCTUM  ANDRiEAH   APOSTOLOII 

Sancle  ct  p'e  Andnea,  fraier  principis  ""apostolo- 
rnm,  piissime  ap'osto1orum,mUissime  sanclorum;  lu 
Joani!isdiscipulusetscd:iliis  auditor;  tuAgni  pec^ata 
mundi  lollentis  promplus  insecutor,  ei  mansiouis 
ipsius  diligens  invesligator;  in  Simonis  germani  lui  et 
rx>ucivisvcslri  Pbllippi  avidrs  ad  Jesum  deductor:  lu, 
inquam,   rrucis  proBdlcaf^r  el  amator,  ct  magisiri 


dc  quinqne  panibus  saliavit  ad  plcnum  pliisquafn 
quinque  millia  bominum.  Contiuebis  ilaqiie  ^**^ 
visccra  pietatis  tuas  super  animam  fame  jaai  defi- 
cientem ,  pancm  misericordisc  a  le  exquirenteniv  ec 
tandiu  jam  lesuslinentem?  An  mibi  '***  soli  impius 
eris?  An  quia  nimium  deliqui,  ut  mibi  misericordia 
omniiio  denegetur,  promerui  ^***?  Ccrle  niisericordia 
et  pietas  non  est  necessaria,  ubi  non  est  miseria  aut 
indigcntia.  Et  quanlo  major  pcrurget  indigeniia, 
tanlo  praedicabilior  est  misericordia.  Quis  ergo 
iiniiabitur  magistrum  pietatis  in  e&sequendo  pne- 
crpto  pielalis,  si  tu  non  imitaris ,  qui  prae  aeleris 
pius  pra^dicaris?  Inquietaris  ****  importunitate  "** 
roea?  Sed  quid  agam?Si  enim  non  clamavero,  mors 


honi  per  eain  pius  imita'or,  ad  pi:?tnlis  iiisd  januam  R  mthi  esl,  quia  deficiam  et  pcribo.  Si  autem  clamare 


****  sedet  et  clamat  mer.dicans  aiiinia  mca.  Adbibe 
aurcm  miseralionis,  apcri  januain  pietalis  **^S  et 
adiniite***'  clamorem  pauperis  ad  le  confugienlis : 
tu,  ciijiis  pielas  laiiti  exstitit,ut  ab  univcrsis  piiisAn- 
di3Pas  cognrm-ncris  *•*".  Non  csl  interventor  qoi  pro 
me  tibi  suggerat;  iion  esl  qui  iiidigentise  incx  neces- 
sitateni  coraro  te  profer^t.  Ipsa  iiaque  piclas  tiia  pro 
nicsuggeratapudte,ei  le  cxor:ibilem**^^rcddatcirca 
nie.  Si  a  te  misera  et  miserabilis  anima  mea  avcrsa 
fuerii,  si  a  te  misjericordijE  panem  non  acceperii,  ad 
qoem  '**'-*  ibit?  Qucm  exorabii?  Ab  aliis  exclusa 
confugit  ad  te,  quem  audierat  pnedicabilem  ^'** 
immensa  pielale.  Fame  consumpta  prorsus  deficict, 
qvia  de  longe  veniens  non  haliet  quod  manducet, 


non  omiscro,  molestiis  *^*  tibi  esse  tiineo.  Doclor 
bone,  edoce  '"*  cor  meum  quid  orare,  et  quomodo 
cum  aliqiia  eflicacia  debcat  te  exorare. 

Docior  **'*  bonc,  ab  eo  qiii  iion  vult  mortem  pec- 
catoris,  scd  ut  converlalur  et  vivat,  edoctus  "**, 
rcspice  iniserationis  respeclu  in  animaro  peccatri- 
rem,  quae  converli  ac  reverii  con<!upiscit  ad  suiini 
Crealorem.  In  limo  viiiorum  demersa  nitilur  H 
conatur  cxsurgcrc,  sed  non  liabens  vires,  quibiis  se 
valeat  erigere,  deficit  ""jam  miserabili  bissUudiiie. 
Jam  diu  laborando  clamat,  et  sustinet  le.  Dcfeceninl 
oculi  illiusdum  sperat  in  Dciim  siium  {Psal,  lxtiii,4>. 
Ubi  ilaqiie  est  pieias,  ubi  bonitas  ***^,  ubi  miser.itio 
tua?Ne  dcsperalione  prorsus  inlcreat,  porrtge  nia- 


nec  aliquis  est,  qui  illius  inisereatur,  290  ^^  ^^^'  ^  num  petenii,  erige,  tenc,  susline,  doncc  ad  eum 


qiiid  boni  sibi  eroget.  Quin  etiain  **'^  incidit  in 
latrones,  qui  amore  Dei  et  cunclis  virtutibiis  cam 
^polianinl,  morlireris  ctiain  tclis  viiiorum  convul- 
neraverunt,  relinquentes  eam  non  dico  semivi- 
vam  scd  pene  omnino  exstinciam  ****.Veniat  tan- 
drm  libi  in  mentem  roiseraiio  illa  qiiam  siiper 
tales  exhibuit  fons  ille  totiiis  pielaiis ,  a  quo 
hausisti  tanlam  pietatein.  If/sm&r,  inquit,  '***, 
sttper  turbam  esurieniem^  quia  jam  trlduo  suslinent 
me^  nec  kabtnt  quod  manducent  (Matfh,  vui,  2). 


quem  silil,  ad  qiicm  desiderat,  videlicet  ad  sui  Crea- 
toris  misericordiam  pervcnial.  Paslor  Erclesi», 
admitte  aberranlcm  ovem,  qusc  revcrti  cupit,  explo- 
ral  el  implorat  **••,  ut  merealur  admitti.  Excludes 
iiitroire  volcntem,  qiiam  rcdire  nolentem  revocares, 
et  bumeris  impositam  deportares?  Si  cxduseris 
senliet  summus  pastor  delriinenlum  gregis  sui.  Leo 
enim  circuicns  **"  qiijeril  quem  devoret,  a  quo  ta 
ipse  fortc  devorari  mctucbas,  quando  pia  et  exora- 
bili  prcce  de  cnice  clanuibas  **-^ :  Non  me  pemiil/as. 


VARL4E  LECTIONES. 

*»"  Collattt  est  cum  ms$.  Thuan,  267.  et  San-Gcrmanemi  345.  In  aliis  enim  mss,  non  legilur  «•»• 
Frater  prinripis  ctc.  mqne  ad  hojc  :  Ad  pielatis  etc.  mss.  omittunt  ***'  Ad  famos»  pietatis  Iiish  janiiam 
Mss.  ad  pietaiis  jnnuani  "**  Januam  liiae  magnnc  piclalis  mss.  janiiam  pietaiis  '•*■  Et  adiuitte  ms, 
Thu.ei  dimitte  ***•  Cop^nominareris  mss.  coguomineris  »*"  SiigRcrat  apud  lc,  et  te  exorabiletn  iiia. 
libi  suggerat  non  cst  qui  indigentio!  mese  ncccssiiatein  coram  te  perferat  {ms.  Thu.  profcrat)  Ipsa  ilaqoe 
pielas  lui  pro  me  suggerat  apiid  te,  ct  le  exborabilem  ***•-*  Aversa  fiierii.  ad  quem  mss.  aversa  fnerit 
.«ii  a  le  misericordiae  panem  noli  acceperit,  ad  quem  **'•  Tam  pr.'cdif  abiloin  mss,  omitt.  tain  *••*  Qux 
eliam  mss.  Quin  etiam  **••  Relinqiicntcs  eam  non  dico  scmivivain,  scd  omiiino  exlinctam  ms.  San-Cemi. 
relinu ""• '"'         - '    - '  — " " '" — - 
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detiegetur  promenii  ms.  San-Ger,  omit.  Aiit  qiiia  niinium  ms.  Thu.  An  quia  nimiiini  *»»^  Inquieialis  elc, 
usqne  ad  :  Ecce  corain  tc  jacet  etc.  ms.  Snn-Ger.  omit.  *»»•  hi  imporiunilaie  ms.  Thu.  omit.  in  *••»  Cla- 
roarevolo,  v:e  misero  rrmleslus  ms.  Thu.  clam:ire  non  oiniscro,  niolesiiis  **"  Bone  et  {\\\\  innoceuiise, 
edoce  ms.  Thuan.  bone  doce  **•>  Debeam  tc  exorare  ut  quod  peto  valeamimpclrarc.  Doctor  iws.  TAicaii., 
debeat  te  exorare.  Doctor  **"  Vivat  edoclc  ms.  Thu.  vivat  cdoclus  *»••  Noii  babct  derecil  ms.  Thu.  iion 
habent  defecit  **»*  Piclas  ubi  misericordia  lua  ms.  Thtu  pictas,  ubi  bonilas;  ubi  roisericordia  tua  *••• 
El  implorat  ms.  Thu.  ct  plorni  <»»«  Leo  circucicns  ms.  Thu.  leo  cniin  circuiens  **"  Prcce  dc  cnicecla- 
niabas  ms,  Thu,  omil.  dc  crucc 
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Domine,   famnlum  iuum  diutiui  "»•  a  te  ««parflfj  A  ««»a  ""  nccossilasquacrercinlervenlorcin,el  occurril 


erranlem^  iicul  ovem  **'*  non  habcntem  paUorem. 
AudiTii  et  exaudivit  tunc  ciamorem  tuum  summus 
paftlor,  et  protinns  assumptum  secum  collocavit  in 
€<bIo.  Audi  iiaque  nunc  clamorem  perdil£  ovis,  quae 
revertiiur  de  longe,  et  dcprecaiur  admitti.  Exbibe  ei 
eamdem  miserationis  opem  quam  tibi  exhibuit  pastor 
pins,  cum  eamdem  subires  necessilatem.  Su<cipe 
eam  ad  ovile  redire  volentem  gregi  sno,  a  qno  a^  er- 
ravernt,  sociari  toto  corde  anlielantem.  De  illo  ^*^ 
qiiipi»e  sauciato  quem  Samariianus  curavit,  cum 
Domiiius  commemorasset ,  qnid  taiidem  subinlulit 
"*«?  Vade,  el  iu  fac  sinulilef  (Lnc.  x,  37)?  *»^*  Ecce 
coram  te  jncet  sauciata  et  male  iiiniata  anima  me:i« 
liirunde  oleum  miserationis ,  adbibe  snffragia  tuae 


B 


ei  illa  tua  famosa  familiaritns  apud  illum  quem  limet 
ultorem.  Certus  igilur,  dominc,  per  eauidem  fami- 
liaritatem  de  poicstale  tua,  qnoniam  apud  ^*"  eum 
quod  voles  eflicies,  et  spcraiis  de  piclale  lua,  quia 
miscrum  in  augustiis  ad  le  clamantem  non  despiciest 
ad  te  roe  converlo,  quamvis  lcpido,  loto  lamcn 
affectu  mentis  mex,  et  poicnlcm  illain  tuam  inler- 
vcntionem  prasunio  precari  peccalrici  animae  meaey 
ut  per  te  relrahatur  a  tornieniis ,  ad  qiix  illam  per- 
trabunt  mullimodae  iniquilntes  me.^e.  Sed  bcu  nie 
miserum!  quam  conlrarie  **'^  promitlunt  mihi  mca 
deiicta !  Ecce  cnim  dum  conor  coiirortari  per  tiiam 
apud  Deum  ramiiiaritalcm,  plus  rogor  per  eanidoin 
deterreri ,  propter  moam  conira  Deum  praviialcm. 


intervenlionis  ^*^' ,  si  aliquo  mo:lo  queat  evadere      Etenim,  o  Dilecie  Dei,  cum  peccavi  in  dilecloreni 


periciibim  aeternx  mortis.  Audiet  te  libenlcr  suppli- 
canlem  pio  nobis,  qui  proprio  Filio  non  *»^*  pepercit^ 
$ed  pro  nobis  omnibus  tradidil  illum  (Rom.  viii,  53). 
Tii  qnoque,  anima  mea,  pecus  morlndum,  ovis  per- 
dita  per  lemeiipsam,  recurre  ad  pastorem.  Et  qnia 
per  te  non  mcreris  admilti,  roga  Andrseam  pium,  ut 
te  admillat  ad  sinum  suac  protcctionis,  ut  ejiis  in'er- 
cessione  pius  Salvator,  qui  venit  quterere  qiiod  erra- 
veral,  et  salvum  facere  quod  perierat  (Luc,  xix,  10), 
saiiet  morbidam,  salvel  perditain,  et  ad  ovile  reducat 
erroneam,  et  gregi  societ»  qui  est  benedictus  io 
xienium.  Amen  *•*■. 

ORATIO  LXVII  [o/.  LXV]  ••♦•. 

AD    SANCTCH     JOANNEII     EVANGELISTAM. 

Pro  timore  damnativnis, 
Sancle  ctbenedicle  ''^'  Joannes,  aliissime  evan- 
gelistarum  Dei  ^*^*,  dilectissime  apostolorum  Dei ; 
tn  sic  "*•  praecipue  dilecte  Deo  inler  tam  praccipue 
dilectosejtis,  ut  supereminens  dilectio  tibi  sit  pro- 
prium  signum  inter  eos;  tu  ille  Joanncs,  cui  fnmi- 
liare  fuit  recumbere  supra  illud  *•••  gloriosum  p^xtiis 
Allissimi ;  lu,  quem  Deifs  substiluit  matri  siiac  filium 
pro  se,  cum  corporaliler  eam  nidriendo  dcsereret : 
Ad  le,  0  beate  lam  amice  et  tam  aniate  Dei,  ad  te 
exorandum  '••^  accedit  bomuncio  iste,  reus  Dei, 
utper  lamdilcctum  intercessorem  vilei  imminentem 


tuum,  cerlus  sum  meruissc  mc  odiiim  quoque  luuin. 
0  rcalus  immoderatus!  rentus  conlra  Dcum,  qui 
non  soliim  ipsum  offendil,  sed  et  illos  qui  inierce- 
dere  possunt  apud  eum.  Venim  eiiim  cst  qiiia  criiiii- 
nosiis  Dei,  digne  odiosus  est  aniicis  Dei,  ne«:  solum 
amicis  ejus,  sed  certe  et  sibimet,  et  omni  creniurje 
ejus.  Peccata,  peccata,  quomodo  pliis  liorretis  plus 
eonsiderala!  Vos  namqiie  *•••,  vos  unde  abducilis, 
qiio  perduciiis  miserum  bomunculum,  qiiem  sedu- 
citis?  Uiule  cadit,  qno  pnecipilatur  iurelix  anima 
quae  vos  sequitar  "••?  Quid  pcrdit,  inquain,  quid 
acquirit  aerumnosa  illa,  qiiae  ab  amore  Dei,  quem 
potuit  tenere  per  innocentiam,  detrudilur  in  borro- 
Q  rcm  Dei  et  omnium  creaturarum  cjus  per  vesiram 
maliliam?  Si  ergo  peccata  sic  universalem  exsecra- 
tionem  contrabunt  illi,  quem  a  Deo  absirahuiil,  ubi 
se  abscondet,  cui  se  ostendet  homuncio,  circuiufc- 
rens  sarcinam  peccalorum  suorum,  quam  ipse  depo- 
nere  non  potcst,  horrens  et  fetens  vulneribus  et 
ulceribus  delictorum  snoriim ,  (\\\x  ipse  sanare  noB 
poiest?  Talis  accedit,  dilecte  Dei  Joannes,  talis 
arcpdit  coram  te  anima  mea,  imo  haec  est,  liacc 
misera  anima  mea  ^**^,  quae  se  amicam  bujus  sa^culi 
faciens,  et  pcccatorum  nunierositaie  se  obmeiis, 
inimicam  Dei  se  constituil.  291  Heu!  noinen  exse- 
crandiim  omni  rei,  nomen  iniiiiici  Dei !  Ileu  !  quara 


sibi  iram  Dei.  Cogit  namqiie,  Domine,  criminosum  D  iniqiic  n  me  attractum,  quain  jusle  mihi  imputa- 

ShVLlJEi  LFCTIONES. 
"••  Domine  diutius  ms.  Thu.  Domine  l;imuiuin  tuum  diulius  *•"  Separari  sicut  ovem  ms. 
Thu,  separari  errnnlem  sicut  ovcm  ^•^  NeeessUalem.  De  illo  ms.  Thu.  necessitalem.  Suspice  cam 
ad  ovile  redire  volenlem;  gregi  suo,  a  qiio  aberraverat,  soci;iri  loio  corde  anhelanlem.  De  illo  "^* 
Inlulit?  ms.  Thu.  subinlnlit?  '•^*  Ipsa  misericordia  praecipit  et  invitat,  nt  niisericors  fias  mss.  omittunt 
*•*»  IwT  interventionis  iiii.  San-Germ.  piae  interventionis  *'^  Filio  siio  non  mss.  filio  uon  »•*•  Tradidii 
illum.  Cni  esl  honor  et  gloria  in  saecula  saRCulorum.  Amcn.  ms.  Thu.  iradidil  illum.  Tii  quoque  aniina  mea, 
pecus  morbidum,  ovis  perdita  per  le  ipsam,  recurre  ad  paslorem.  Et  quin  pcr  le  non  niereris  admittt, 
roga  Andnram  pium  ut  le  admiitai  ad  siniim  siixprolectionis;  ut  ejiis  interccssiotie  piiis  Salvatur,  qiii 
venit  qiiacrere  quod  erraverat,  et  salvum  facerc  qiio^l  pcrierai,  sanet  morbidum,  salvet  perdilain,  et  ad 
ovile  redncai  erroneam,  et  grogi  societ  qni  est  lienedictns  in  aelernum.  Amen  *•"  CoUala  est  cum  mss. 
Vict.  KK.  16.  et  RR.  5.  Rec.  0.  Corh.  160,  Thu.  267.  San-Germ.  545.  Valluc.  et  Flor.  Ad  beaturo 
Jobannem  Evnngelislam  pro  timore  damnatinnis  mss.  Thu.  et  Bec.  et  Carth.  Ad  sanctum  Jolinnnem  Aposio- 
lum  et  Evnngelistam,  pro  indiilgeutia  peccatonim  mst.  Corb.  Vict.  et  Flor.  Ad  snnciam  Juhaiiiiem  Evan- 
gelisiam  ms.  Val-luc.  Oraiio  ad  S.  Joliannem  Apostolum  et  Evangelislam  "^^  Siincte  et  be;ili8sinie  ms$. 
Mineie  et  beaie  ms.  Flor.  sancie  ei  benedicte  »•*•  Dei  ms.  S.  £er.  omii.  "**  Tu  sic  mss.  dileclissime 
Aposlolorum  Dei.  Tu  sic  "••  Super  illud  fiiM.  Vict.  SanCerm.  Et  Val-tuc.  siipra  illud  »••*  Te  exoramius 
ffift.  te  exorandum  ""  Criminosum  siia  wit.  Vtrl.  1$.  aerumnosum  sua  «•••Qua  apod  mu.  quam  apiid 
MM.  Vict.  quoniam  apud  "»*  Quia  conlrarie  mu.  qaam  contrarie  *•••  Vos  nanique,  vos undetns.  Vicl.  16. 
vos  namqtie  nos  unde  "••  Vos  scquitur  ms,  Vici.  16.  vos  sequetar  '••^  Misera  mea  m$.  Thu.  nniferla  uiea 
ms.  Flor.  misera  aniina  mca 
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iiiiii!  Angusihi;!  CoiivincU  roe  iiiiinicuni   !)ci  rei  A     Jesi*.  ciii  iiiiiiiie  peccavi ;  l>ofnine,  qtieni  ueqtiiier 


veriias,  tl  prohibel  connieri  horroris  immanilas. 
Acgnsiix!  Dciim  ei  oninia  provocavi  ad  nlciscendum 
ft  iiihil  niihi  rescrvavt  inoffensnm  ad  iiiterceden- 
dum.  Moerores,  doloros ,  gemilus,  rugitus,  ubi  ad-- 
rsiis,  si  hic  dccsiis?  Ul>i  rcrveiis,  si  hic  lepctis? 
Dininipite  lori|iiendo  compagem  meam,  consumiie 
iircndo  iiitcriora  inea,  tuniulluaniini  **•*  in  praecor- 
diis  mcis,  sl  qua  forte  miscricordia  rcspiciat  mi«e- 
ri:ini  iiieam  *•".  0  vos  misericordes  amici  Del, 
niiscreitiini  tain  indigenli,  per  illam  mhiericordiam 
quMin  fccitvohis  Deus.  Succurrile,  ne  me  ohvolvat 
ira  Dei  cum  tnimicis  ejus.  Nolo,  detestor,  e^secror 
esse  vel  dicl  inimicus  ejus;  licel  confitear  me  pec- 
cnlorem  ejus.  Succurrite,  vel  aliquls  **^. 


contenipst ;  omnipotens,  cujas  irani  snperbe  trrhivi, 
dilector  Joannls  beati  apostoli  lui,  ad  ipstiin  te  fo- 
git  ****  territiiB  reus  toos,  fieccator  tuiis,  ofKMisor 
tiios  *"^,  quantumcunque  scelerowis,  quanininfaii* 
que  flagiliosns,  obtendit  nomen  dilccli  tni,  iiiter  se 
f  t*  iinmiiicnlem  sentenliani  justi  judir.ii  lui.  Per  H* 
lam  beatam  dilectionein  ,  parce  qoderenli  tijus  lui- 
tionem.  Don>ine,  per  ciijus  nomen  misereris  peeca- 
toris  tui,  si  damnas  oranlem  pcr  nomen  dilecti  tni? 
Domine,  sub  qiio  tegmiiie  ***'  protegttur,  si  stili  imv 
mine  diiecli  tui  percniiiur?  Ubi  est  refiigiuni,  si 
snb  dilecto  tuo  est  periciiium  ?  Non  sentiat,  DoiniiiCy. 
Bon  sentiat  odium  tuum  f  qul  fugit  ad  iltle- 
clum  tuum.    Domine ,  Domine ,  iion     pliis    raleai 


Tu  illc,  discipulc,  qnein  diligehat  Jesus,  si  agno-  B  mea  nequitia  ad.  damnationem  ,  qiiani  ejiis  gra- 


sfis  signum  tnum ,  rogo  (e  per  hanc  dilectionem 
fpsnm,  agnoscaminianta  necessilateauxilium  tuum. 
Joaniies,  Juannes,  si  tii  es  discipiilns  ille  qiiem  dili- 
gcbai  J{*sus,  preror  te  per  hoc  ipsuin  "•*,  sim  ego 
per  ee  peccator  »•••  ille,  cui  indiilgeat  Jesus.  Si  tibl 
gforiosuin  poctus  iilud  fuit  familiare  reclinatorium, 
rogo  sit  idcin  niihi  pcr  te  salutare  propiiiatoriom. 
F;itror,  Doiiiinc  mi,  dilecle  Dei,  quia  tu  jiiste  quoqiie 
iratns  es  in  Deum  dilectorem  tuum  peccantl :  sed 
cerie  s  Jel  Doininus  per  amicum  pacari  servo  so|i- 
plicnuti.  Ergo,  o  heate  Joannes,  qui  tanta  dilectione 
pia^ditiis  es  apud  Deum,  te  obsecrat  reus  servos 
ejiis,  ut  reconcilies  eum.  Non  est,  dilecie  Dei,  non 
est  coitrn  Dci  dileclionem,  si  subveiiis  reo  ejos,  nnn 
defendendo,  sed  per  intercessioiiem.  Non  obtendo  G 
fniqiiitniis  mecT  defensionem,  nec  opto  defendenteni 
si  prodo  ••••  conlessionem,  et  qiiaero  intervenien- 
tem.  Amice  Dei,  nc  depuies  *»•*  iilum  Dei  vel  toum 
csse  iniinicum,  qui,  quanlum  potest,  amando  credit 
el  conflietur  Deuin  tuum  esse  amicum.  Si  credo,  sl 
confiieor,  si  volo  amare  tihi  ooncessum  untum  amo* 
rem  Dci,  rogo  te  per  banc  tibi  datam  gratiam,  avcr» 
te  a  ine  mihi  debitom  *»•■  odium  Dei.  Fac,  Domine, 
propter  ipsoin  amatorem  toum,  fac  quia  sum  opus 
ejns  et  servus  et  redomptiis  ejus,  fac  ergo  propler 
eum  apud  eum ,  ne  ptTdat  qiiod  fecii,  ne  perimal 


tia  ad  miserationem.  fione  ,  boiie  ^***,  non  plns 
possit  odium  mei  ad  perdendum  opus,  qiiod  fecisli ; 
quam  ejus  dileciio  ad  parcendiun  servo,  qiiem  r&- 
demisti. 

Benignissime,  qui  nihil  odisli  eomm  qiiae  fecisil, 
ecce  quem  fecisti  ''^*  et  refecisli.  Ciir  ergo  damna- 
bis,  Domine,  se  accosaniero,  te  invocantem ,  si  non. 
odisli  aliquid  eoruin  qiiae  fecisU?  Fac  •*^*ergo,  boM 
Domine ,  propter  illum ,  qoem  inter  ^iiscipiitos 
loos  familiarius  dilexisti,  ne  sis  mihi  damnalor^ 
quia  to  solus  es  salvator.  Benedicliis  tu  In  saicala. 
Amen. 

ORATIO  LXVIM  \oL  LXVI]  ••»•. 

AD  EUHDBK  APOSTOLDH. 

Pro  g»tmina  Dei  dilectione  et  proxmi  impeirandti, 
Sancte  Joannes,  tu  ille  Joannes  unos  de  inagiiis 
apostolis  Dei,  de  magnis  priiicipibus  re^ii  Oci; 
onus,  inquaro,  ditissimorum  dilectione  qua  diligit  et 
diligitur  Deus  **^*,  et  ditissimns  eorum  dilcciione 
quos  diligit  Deus.  Ecce,  o  opiilente  tam  beatis  divi- 
tlis,  et  dives  lam  beata  opulenlia,  ecce  sruronosa 
sed  Chrisliana  anima,  pauper  et  inops  hanim  divi- 
tianim  quihus  sic  opulenter  abundas,csunens  i^eee- 
dit  ad  ostium  clementiae  tu» ,  soppliciter  mendicans 
eleemosynam  opolenti»  tuae,  quatenus  ex  eo  qood 
tihi  et  mnltis  sine  diminotioiie  sufficere  |iofcst,  sat- 


qiiod   redemii.  Fac,  sicut  vere  diiigis  opus  ejus  et    *  tem  illi  tantum  imperliaris  unde  ipsa  **^^  vei  TiTcre 
confessionem  benedicti  noininis  ejns.  possit.  Porrige  igilur,  dives  uinice  Dei,  porrige  aiii- 

VARIiE  LECTIONES. 

*•••  Tiimulamini  mn.  Bee,  Thu,  Vict,  ei  Corh,  tumultuamini  ^••^  Miseriam  meam  mf*  Ftor.  animarn 
incam  »•••  Veslrniu  nliiinis  m$s.  vel  aliquis  *»•*  Per  hoc  ipsum  nw.  5an-G«r..per  huuc  ipsum  "•»  Efjo 
per  te  peccaior  ms.  San-Ger,  ego  )>eccalor  *•••  Ncc  obleiulo  dcsceiidentein  si  profero  mst.  nec  opio 
ilescendentem,  scd  piodo  «••^  Ne  putes  mss,  ne  deputes  *»••  A  me  indebilum  mss.  Vict.  Carik.  ei  Vai- 
luc.  a  ine  niihi  dcbilinn  *•••  Ad  te.  rngit  mss.  Bec.  Vict.  3.  Corb.  ei  Val-luc  ad  ipsuui  te  fugit  ms, 
Viet.  16.  ad  lc  ipsiini  fugit  ms.  Thn.  ad  ipsnni  refugil  *••'  Osor  liius  mss.  offensor  luus  *»••  Proleg- 
iiiiiie  mss,  tegmine  *••»  Bone  Domiiie  m«.  Corb.  Bec.  Vtcl.  et  Val-luc.  boiie,  boiie  *»»•  Ecce  q!w 
f.cisli  mss,  ccce  quoin  fecisti  *^^*  Si  non  odisli,  fnc  mss.  Vicl.  i6.  et  Flor.  si  iiou  otlisti  aliquid  eomai 
qii«fecisti.  Fac  *•"  CoUata  est  cum  nihs.  Vict.  KK.  16.  Thu.  267.  Bec.  0,  Corb.  160.  Val-lut.  et  Flor^ 
A:l  ciindeiii  Aposloliim  pr<i  geinina  Dei  dileclioneet  proxiini  iinpetranda.  ms.  Vict.  5.  Oratio  ad  eundeni. 
ms,  Bcc,  Oratio  ad  sanclum  Johannein  Aposloluin  ct  Evangclisliun  itis.  Thuan,  Oratio  ad  eiuidem  pre  ini* 
peiralioneCharilalis.  mss:  VaNuc.  el  Flor,  iiein  oratioad  eundein  **^'  Qua  diligit  et  qua  diligitur  Deus, 
et  diiissiiniis  eoriim  dilcctionc  qiia  dilig^iiur  Dens  mss.  Bec.  et  Vict.  3.  qna  diligil  el  diligilur  Deiis  Pi 
dilissimus  eonim  dileclione  qna  diligit  Deus  ms.  Thu.  qua  deiigiuir  Deus,  et  diiissiinus  eorum  dilectimie 
qua  diligit  Deus  mss.  Vici.  i6.  et  Flor.  qua  diligilet  qua  diiigilur  Deus  :  dilissimiis  eorum  dilectione  quos 
diligit  Deus  ms.  Vai-tnc.  qiia  diligit  ct  qua  diligitur  Deus,  et  dilissiimis  corum  dilecUone  qua  diliieit  **^^ 
tnde  ipsa  ms.  Thu.  undc  dc  ipsa 
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m»  pauperis  scrvi  dilecloris  Uii  Dei,  de  iiia  opuleula  A  el  qiianlo  facis  '*^®  ul  plurcsillum  amenl,  Innlo  plus 


oelia  menlis  Ui«e  lianc  libi  par?am,  niilii  niagnam; 
libi  lacilem,  milii  viuleni  eleemofiynam,  ut  Domi- 
nu8  nieus,  cui  placnil  ad  multos  diuiidos  le  dilare, 
dignelur  eam  propler  le  vel  ad  vilam  luendain  refo- 
cillare.  Pauper  ccrie  esU  Domine  mi,  dilecie  Domi» 
ni  iioslri,  pauperesl  anima  mea,  qiiod  cogor  ei  eru- 
bescor  confileri,  ulriusque  dileciionis  Dei ;  quia 
valde  infra  quam  debet,  diligil  Deum»  et  inuUo  mi- 
nus  quam  eget,  diligiuir  a  Deo.  £c|ui<lem  in  uno  fa- 
tcorine  valde  injiisluin,  in  allero  jiisluin  Deum;  in 
iilroque  sentio  me  niniis  miserum,  justo  judicio  Dei* 
Non  sum  oblitus  hocdicens,  o  tu  jusie  et  misericors 
Deus  :  nec  sum  ingralus  multinMHlis  beueflciis  iu» 
erga  me  dileclionis  ab  inilio  creaiionis  me» ;  sed 


illi  reiFibuis.  Fac  ergo,  Dominc,  banc  supplici  luo 
misericordiam,  unde  el  me  tibi  lanli  boni  debiio- 
rcm,  et  te  Deo  unius  animae  facias  redditorcni. 
Fac,  precor,  Domine,  fac  ne  renuas,  unde  nulli  dam- 
num  eveniei ,  sed  servo  iuo  salus,  tibi  gralia,  et 
Deo  gloria  proveniet.  Dileciissinic  discipule  pieia- 
tiSy  cur  negabis  abundans  egenll,  poleus  poscenii 
quod  nulli  est  iio&ium  et  toi  bonis  obuoxium?  Si 
euim  obsistunt  oplanii  peccala  sua;  cur  uou  polius 
assi^lunt  orauti  meriiaiua?An  peccala  nica  poicn- 
tia  sunt  ad  nocendum  ***^,  el  mcrila  tua  impoienlia 
8unt  ad  subveniendun^?  Absit,  Domine,  ne  cogar 
seniire  quod  borrco  dicere*  Cur  denique  peienti 
negelur  propter  peccaia  suu,  qni  ea  conQlendo,  nir 


donec  satietur  utraque  tua  dileciione,  semper  se  ^  bil  persiia  iiierita  quxritsed  per  tua  ?  Cur,inqiiam, 


panperem    et    egenam    clainal    esuriens    anima 
niea. 

Quippe  hoc  ipsum  esi  de  maximis»  de  gratissimis 
^*^'  niibi  tuis  beneficiis,  qaia  per  suavem  gustuiu  iui 
li  inc  in  me  excilasli  avidilaiem,  ui  renuat  consolaii 
anima  mea  (Psal.  lxxvi,  3),  nisi  pcr  ejus  satieiateni. 
Ad  quam  impeirandam  quoniam  nou  suificit  suppli- 
caiio  minus  dilecii  peccaioris  lui;  ad  eamimpetran- 
dam  ^'^*,  invoco  merila  mulium  dilecU  dilectoris 
uii.  Ergo,  tu  bone  dulcis,  ei  dulcis  bone,  a  qiio  esl 
omiie  bonum,  fac  illuin  niihi  et  ie  illi,  imo  eC  te  il- 
Inin  mibi  exorabilem,  ut  per  illum  asseqiiar  bujus 
saiiclalis  desideratum  bonum.  Scio,  Domine,  scio 


cuni  poliora  sint  inertta  quse  ab  eo  obt^ndunlur, 
qiiam  dclicia  quse  ilii  objtciunlur?  Cerlus  eniin  sum, 
Doniine,  quia  si  vis  plns  valet  gralia  tua  apud  Deuin 
dilectoreni  luuin,  qiiam  ut,  dimissis  peccaiis  meis, 
me  amando  facial  amaiorem  suuin. 

Ergo,  0  beate  Joannes,  fac  ul  qui  te  diligil,  me 
quoque  diligaiper  illam  cbariiatis  laliiudiiiem  quaui 
docuisii  ct  habes;  et  qua  nulli  invides,  sed  com- 
muiie  vis  essebonum  qiiogaudes.  Fac  pcr  vicem  di- 
lectionis  quam  ilii  debes,  ut  meain  (|uoque  dilcciiu^ 
nem  cum  iiu  illi  solvas  ^''*,  cut  pio  sula  sua  *'*f 
noii  solam  tuam ,  sed  niulias  debes.  Quippe  p 
beale  Joannes ,  ipsa  tua  beatudine  es  experlus  (juia 


ei  faieor  quia  ego  non  suni  digniis  quem  tu  diligas  ;  ^  sicut  nullus  Deo  prius  quam  debeat  poiest  iribucre; 
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scd  cerle  tu  non  es  indigiius  quein  ego  diligaro.  Da 
ergo  niilii,  Domiiie,  perejus  merita,  unde  lues  di- 
gniis,  et  ero  diguus,  unde  sum  inilignus.  Sed  oret 
"^^  pro  ine  polius,  quia  ipse  poiest  efficaciHs  ille  di- 
lccUis  luus  ,  Domine  Jesu.  Orct  ille  piuin  pe- 
cliis  luum,  dulce  reclinaiorium  suuin  pro  me ; 
et  exandi  tu  desiderium  meum  per  iilum  pro- 
p^fir  le. 

Sancle  J(^annes ,  dilecle  Jesu  Chrisli  Domini  mei, 
rogat  te  servns  aniici  tiii,  ut  propter  nomen  Doinini 
sni  diiectoris  tui  impetres  illi  mutoam  dilectionein 
Dei,  impetra  ergo  ^*'^  mihi  qualenus  sic  diligar>ab 
illo,  ut  el  ego  digne  diligani  illuin.  Certe  namqiie, 
dilecte  Dci,  si  ipsc  dillgit  nos  propier  te,  misericor- 


sic  nec  plus(|iiain  debet,  valet  reiribuere.  Si  crgo 
quoiquot  Deuin  amaiorem  iuuin  per  te  diligunt,  non 
possunl  compcnsari  ^*'^;  precor,  Domine.  ne  abji- 
cias  illum  qni  in  illis  poscil  coniuiiiierari.  Accende 
aiiiore  ejus  ^*^'  tepentcm,  et  redde  ferventem.  Ad- 
juva  nitenlem,  exaudi  orantcin. 

Jesu  Domiiie,  qucin  opio  exauditorem;  Joannes» 
quem  posiulo  inlercessorem,  sic  me  cogit  deside- 
rinm  meum,  ui  '*'*  cogere  vos  desideret  cor  meuin ; 
verum  non  inviios  ***^,  sed  spontaneos;  non  iiolen- 
tes,  sed  volentes.  Paiimini  igitur  et  parcite;  et  si 
qiiid  cxcogiUit  cor  ineuin,  torqucte  ad  ainorem^'**. 
Susiincie,  inquain,  me,  quia  amor  anioris  Dei 
cogil  me.  Doniine  ei  Domine,  credo»  scio  qnia  iii- 


diam  nobis  impendis;et  si  iios  diligamiis  illum  pcr  0  vicem  vos  diligilis.    Sed  unde  boc  ipse  experlar; 


le,  gratiam  illi  292  repaidis.  Cerle,  Doniine,  si  illiim 
convcrtis  ad  nos  amandum,  facisnos  tibi  tanti  boni 
**^'  debilores  ;  ei  si  nos  accendisadillum  amandum, 
facis  le  illi  dcbili  rcdditorem.  Certe  beate,  quan- 
tumcunqiie  facias  ui  plurcs  amei,  nihil  iibi  minuis; 


si  quod  pelo  propter  invicem,  non  concediiis?  Jesu? 
unde  iu  mibi ,  aut  ego  cniquam  probo  ^***  quia 
aiiias  illum,  si  nec  amari  a  te,  nec  vel  amare  te, 
das  optanli  mibi  proptcr  illum?  Joannes,  unde  ego 
scntiam  quia  diligit  le ,    si  noo  mihi  impelres  ut 


VARIiE  LECTIONES. 

*•'■  Dc  gravissimis  fWM.  de  gratisslmis  "'•  Ad  cuin  implorandam  mu.  Vict.  16.  el  Flor,  ad  eam 
Impetrantlam  '•'^  Scd  et  oret  nut.  Vicl.  VaiAuc.  ei  Flor.  sed  oret  **'•  Impetra  rogo  »w«.  Corb.  Vici. 
16.  et  Thu.  impeiraergo  *»'*  Tlbi  boni  lanti  mM.  Vict.omiti.  boni  *»••  Quanlo  faciei  ms<.  Viet.ei 
Vai-luc.  quanlo  facis  *•«*  Ad  poscendum  m$$.  Viei.  Val-luc.  ei  Flor.  ad  nocendnm  "•»  Ciim  lua 
iHi  solvas  m».  Viet,  Mi.  cnm  illi  solvas  *»"  Per  solaiu  suam  m$s.  pro  sola  sua  "•^  Compensarc  msf . 
coiiipensari  *»••  Amorecjus  m$$.  Vici.  16.  et  Flor.  ainorem  cjns  »•••  Dcsiderium,  nl  m$s.  desidcriuw 
nieum,  ut  »»•'  Non  invitos  m«.  Vici.  5.  non  invitalot  *»••  Si  ijuid  excogitat  amor  ut  exlorqueat  amOreiu. 
m$.  Corb.  Et  sic  excogitat  cor  uieum  lorqncrc  ad  amorem  m«.  i  Aii.  et  quid  excogitat  cor  meum  torquere 
ad  nmorcm  *•••  Unde  tu  mihi  autcgo  ciiiquam  probo  m«.  160.  Scd  unde  hoc  iu  uiihi  aut  ego  cuiquam 
probo  m$.  Thu.  unde  te  uiihi  eic,  mi.  Viei,  16.  uude  lu  mibi  autcuiquam  probo 


901 


S.  ANSCLMI  CAMTUAR.  ARCIIIEP;  OPP.  PARS  11.  —  PARiENET.  ET  ASCET. 


m 


dibgnt  et  me'***;  aiit  qtiia  tii  ilhim ,  si  noii  me  A  viscera.  Sed  utnim  ego  sim  Trater  aiii  prosimos 


ailjiivas,  vt  ct  ego.  Exciisa  ***^  excessum  iitenm; 
amor  Dci  luns  compenit  me  sic  loqui.  Ergo,.  o  (u 
Dt^ns,  et  tu  dilecie  ejus,  nolite  vos  diligere  sotis 
vobis  Le.itis,  sed  et  nobis  niiseris.  CongaiHlemus 
Yobis,  compaliiniiii  nobis.  Nolite  vot  soli  confniendo 
claudere  tnulom  bonum  ir.trn  tos  **";  sed  et  fluat 
aliquid  super  nos,  quod  diflusum  intra  nos  '***  im- 
pingtiet  et  ketificct  animas  nostras. 

Dilccie  dilector  Dei,  Joannes,  qnl  de  te  secnrus 
in  illa  miitux  vestrae  directioiiis  t)eala  plenitudine 
g'oriaris,  esto  paoperi  a  le  mutuain  Dei  dilectionem 
mendicanli  tanto  targior,  quanto  te  sentis  in  majori 
ejiis  a'  undnntia,  et  me  vi  les  in  majori  indigeniia. 
N  isti  quippe  lu,  Doniine,  nosii  tu  illum  qui  in  epi- 
stola    siia   decrevit  ne  qiirf   habens  sul>sianiiam  l' ftcorf/tamtn- ff//iim  (i^td.,  37)..  Age,  honelesu;  ia- 


nec  audeo  asserere  quod  opio,  nec  volo  coiircdere 
qiiod  miht  non  expediL  Jesn  magisler  ejiis,  aapioe 
nos,  Domine,  ante  rivum  anxiaiur  siii  aninia  met; 
sed  non  esl  qaod  bibat,  nisi  fluai  de  fonie.  (om 
misericordi» ,  flnat'  a  le  in  illum  nt  biliam  de  le 
in  illo.  Bone ,  re&ponde  ***^'  pro  me.  Ad  fonte» 
recurro;  ulira  nequeo.  Ne  pereai  ad  fonien  TiTom 
anima  siccitate ;  ne  obtureiur  baiislos  arenil.  Aa- 
diat  satiatiis  inus  sentenliam  tuam,  et  hauriai  de  iH» 
sitiens  tons  clementiam  tuam.  Dic  illi  :  loannes, 
^tits  tiifi  videiur  proximut  iUi  fuisBe^  qm  ineidii  m 
lairone$  {Lue.  x,  36)  :  Uesponde,  beate  Joannes». 
quod  gentis  huroanom  respondet  ***'  ile  Samarfiaiia 
8110,  gratias  illi  agen&:  Responde,  qui»fecii  nmt 


mundi,  et  vldens  fratrem  "*^  nereistifatem  habere^ 
clatidat  vhcera  sua  ab  eo  (J  Joan.  iii,  17).  Quid  efgo^ 
Doniiiie,  si  quis  habcns  siibstaiitfam  ?ctcrnae  viix, 
vidcrit  animam  ***'  proximi  ncecssitatem  babfre, 
claotlet  viscera  sua  ab  eo?  Misericors  praecepior, 
81  voluisti  viscera  subsiaiitiam  mondi  babeittis  non 
claudi  ncccssitatem  patienti,  nonne  mutto  magis  ^"* 
meliorem  subsiantiam  babentis  majorem  iiecef-i 
siiaiem  patienii !  Ecce  andio  te  de  Kiiandis  Tisceri- 
bus  pra^cipere  '••\  et  video  te  snbstantiam  dili- 
gendi  »»»•,  Deum  ei  ditigendi  a  Deo  *•••  ba!>ere  :  et  tn 
vides  animam  menm  necessilatem  hatiere.  Eccejo^ 
bens  et  bat)ens,  et  coram  illo  indigens,  itiTicem 
sese  aspiciunt.  Si  igitur,  Domine,  visio  toa**^*plii$ 


cepisti  adjuvare  orationem  meam  ••••,  jam  im  maavt 
iua$  commendo  (P$aL  xxx,  6)  eain;  tu,  sicui  perTe- 
cie  t>ontis  es,  perfioe  eam.  Die,  precor,  ioanni  dll^ 
cto  100,  et  propoiie  me  ilii  servura  tuam.  Vade  et  f» 
fae  $imiH(er  (Luc.  x). 

Spera  ei  gaude,  gaude  et  dilige,  anima  roea.  Ipse 
quem  tu  dobitando  desiderabas  exaoditoreiB ,  ipae 
iibi  parai  interccssoretn.  Mendicando  obaecrabaa 
per  alium,  quia  per  te  •••*  ad  ipsom  non  confidebas; 
ei  ecce  acourrit  ille,  et  peroravit  ubi  •••*  iu  deficie» 
bas  ••••.  0  bonitas,  o  pietas,  o  amatorl  Ecce  qoan» 
iom  iibi  ostendit  quia  te  diligit;  ei  quantum  te  ae- 
cendit,  ut  illom  ditigas.  Insta  ergo,  ei  spera,  oo» 
de  te,  sed  de  illo;  quia  exaodiei  desideriom  iaoni. 


esi  pia ,   qnam  oratio  mea    devota ;  visio  tna  sil  ^  qui  sic  consummat  oraiionem  tuam.  Cor  menrn,  n 


oratio  mea.  Noii  eiiim  scripsisti  :  s^  quis  viden$ 
fratrem  orare  clauurit  vitcera  $ua;  sed,  si  vn/ens 
frntrem  nece$$iialem  habere. 

Age  ergo,  Domlne,  vide  neeestilatem  meam,  imo 
ecce  vides  eam.  Anima,  anima  mea,  collige  toium 
aflbctom  toom,  et  ingere  te  in  aspeetum  ejiis;  in- 
clama,  ingemina  intimo  affisctu  in  conspeeiu  ejos: 
yide$  me.  Altema  ibidem,  ei  importune  repete: 
Vide$  me;  et :  Vide  me:  Joannes  certe  vides,  vidcs 
me.  Ergo  vide  me,  Domine;  vides  me  noseendo, 
Tide  me  niiricrando.  Vides  et  scis,  vide  ut  sciam. 
Vides  ei  scis  necessitatem  •••^  meam,  vide  ut  sciam 
pietatem  tnam.  Vide,  vide  me  ••^,  quia  vides  me. 
Olim  scio;  jam  nunc  seniiam  quia  vides  me.  Scio, 


earo  men,  exsoltnte  in  ilhim  (P$aL  lxxxiii,  S),  d 
diKgiie  illum,  et  onmia  qute  inira  me  sain  (Ps a/.  cu,. 
1),  tienedlcite  illum.  Amen. 

293  ORATIO  LXIX  [o/.  LXVII]  ••" 

AD   SAMCTUM  STEPBANUM. 

Ctim  retractalione  charitati$,  ei  obdomuiiomi$ 

eju$dem, 

Sancle  Stepbane,  beate  Stephane,  bonicne  Sie- 
pbane,  fortis  miles  Dei,  primoa  in  beaio  agmioe 
milriynim  Dei,  p(«tens  princeps,  ooua  de  oMgnb 
principibns  coeli;  didid,  Domine,  el  credidi,  ei 
gaudens  amplector  qood  adbuc  in  ierria  posiiai 
tanta  sanctitalis  luce  splenduisti,   oi  venerabilis 


aentiam.  0  quid  audit  intellcctus  meos  oljjici  mriii!      voltns  iuus  angelica  dignitate  fulgerei  ;  qiiodlanta 
Concedo,  Domine  ••••,  quia  rrairi  jussisli  laxanda      cordis  inonditia  nituisti,  oi  beati  oculi  ioi  DeumiQ 


VARIiE  LECTtONES. 

*»••  Ut  et  me m$$.  Thu.et  Flor.  ot  diligai  et  me  »»•*  Excuset  wm. Excusa  "••  Inter  vos,  m$9.  Viet.  Vat-luc. 
et  Flor.  inlra  nos  »••»  Inler  nos  mif.  Vict.  Vai-iuc.  ei  Flor,  intra  nos  *••*  Fratremsuiim  m$$.  Vict.eiFler. 
omili.  suiim  *•••  Vid'  tanimam  m<s.Cor6.  Val4uc.et  F/or.  viderit  animam  >•••  Mulia  magis  mM.  mollo  magis 
»••*  Percipere  m$$.  Vici.  et  VaNuc.  pneripere  >•••  Diligendi  Doinini  mw.  diligendi  Deum  »•••  Diligewli 
proxinii  a  Deo  m$$.  diiigendi  a  Deo  ••••  Visio  liia...  vlHiotua  m$$.  jtiSKio  tna..ju8sio  tua  •^*  Vides  eiscis. 
vide  01  sciam,  vidcs  et  scis  necessitniem  m$s.  Vict.  5.  Val-luc  et  Flor.  vides  et  scis  necessitaiem-  •••* 
Vide,  vlde  me  ms.  Bec.  viiles,  vides  me  »•••  Concedo  Domiiie  m««.  Fici.  concede,  Domine  ■••♦Boae 
Domine  responde  m$$.  Bone  respoiide  ••••  tfumaniim  respondet  m$$.  Vict.  bumanum  respondit  ••••  Ora- 
iionem  meam  m$$.  Vict.  rationem  meam  »••'  Qiii  per  le  m$$.  qiiia  pcr  te  »•••  Peroravit  ubl  m$.  Carth. 
perorabis  uhi  »••»  Tu  confnlebas  m$t.  tti  denciehas  »•«•  Collata  e$t  cum  mu.  Vici.  KK.  I6i,  TAa.  S6i. 
Bee.  0.  Corb.  160.  San-Ger.  545.  Carihu$.  a  Portn.  Val-luc.  et  Flor.  Ad  licatiim  Slephanom^  cum  reiracta* 
tione  charitaiis  et  obdormitionis  ejusJcin.  tnss.  Ad  sancium  Stopli.inum,  protomartyrem 


m  ORATIONES.  m 

g!nria  sua  Tiderent;    quod   tanta  chariiaiU  *<^*^  A  Semper  iiifernas  apertus»  et  tormenla  ejas  paraia» 


pielate  arsisti,  ut  pium  os  tuum  pie  pro  impiis  te 
perimeniibus  oraret.  Sic  fuii,  booe  Sicpliane»  sic 
fuit.  Sic  gaudeo  fuisse  **^';  et  sic  gaudeo,  Ixtor,  ct 
eisullo  me  cognovisse.  Quippe  metuens  justi  judicis 
districtam  senteotiam,  mctuens,  iiiquam,  ego  pecca- 
tur  cl  reus,  meritam  poenam,  opus  bal)eo  adjuiore, 
et  dulce  et  lutum  babco  te  mittere  iotercessoreiii, 
nt  j)laces  *^^*  mihi  omnipolcnlein  amicum  tuum, 
Domiuum  ei  Crealorem  mcum  et^uum.  Scio  eoim, 
doinine,  et  certus  sum  ex  magnis  meritis  tuis  quia 
potes;  coiifido  ex  c(»piosa  charitate  quia  toIcs;  spero 
ex  immensa  misericordia  judicis  quia  non  negabil. 
Aiixius  itaque  et  iremeas  refugitad  te  male  couscius 
sibi  peccator. 


semper  invisibiles  iusidialores  parati,  ut  iliuc  *^*' 
rapiaui  miseram  animam. 

Slc  sum  positus,  com  Tigilo ;  sic  sum  cum  dormio, 
sic  sum  cum  rideo;  sic  sum  cum  jocor;  sic  sum 
cuni  superbio,  cum  detrabo;  sic  cum  irascor,  cum  me 
vindico-;  sic  sic  sum  cum  delicias  eorporis  miserabi- 
liter  amplector.  Denique  sic  sum  semper  et  ubique. 
Accclera  er^o,  pie,  precor,  accelera  anteqiiam 
daiiiner,  ^uitequaro  me  rapiaat  tortores,  bosles  bu* 
maiii  generis,  priusquam  ifie  absorbeat  career  iale- 
riialis,  priusquamme  consumanltormentagebennai. 

Sed  0  vos,  0  vos,  peccata  *^**  mea,  roagna  estis 
nimis,  multa  estis  nimis,  ut  n>erito  aegeiur  anin  ae 
meae  venia  vestra.  Scio  :  eiiam  ccrie,  iia  est  ''^** , 


\ide  ergo,  i>ie  Stepbane,  angasNam  meam,  et  ^  confiteor ,  ita  esl*  Se4  quanio  gravior  mea  iiifc- 


dilata  super  eam  *^*^  cbaritatem  tuam.  Ecce  emiu 
astat  reusanie  tremendumjudicem.  Accusatur  mul- 
tis  et  maguis  ofieiisis.  Convincitur  teste  propria 
couscientia,  et  leslibus  ocuns  ipsius  judicis.  Bona 
nou  egit,  quae  male  actis  compenset.  NuUuro  fauiir 
liarero  judicis  aliquo  praeterilo  obsequio  meruit  iii- 
tercessorem,  omues  oflendendo  meruit  accusatores. 
ludex  terribiliter  districtus,  Jutolerabiliter  severus, 
immoderaie  offeiisus,  vebementer  iratus.  Seiitentia 
4ijus  semel  prolata  itnmuiabilis,  carcer  irremeabilis 
aperlus.  In  carcere  tormenta  immaiiia  disposiia, 
toriores  parati,  ut,  data  senteiitia,  damnatum  ad  tor- 
ii>euta  rapiant.  Torinenta  siiie  dike,  siiie  iatervallo, 
sine  teinperameiito,  tortores  borribiles,  qui  nusquam 
lasscscuiit,  qui  nunqiiain  misereutur.  Timor  reum  ^ 
turbat,  conscieiiiia  coiifuiidit,cogitationes  increpant, 
fugere  noa  licet.  Sic  stat  suspensus  ad  gravissimam 
senienliam.  Ecce  miserum  iii  anguslo  periculo,  in 
periculosa  angiistia.  Ecce  bominem  indigeutem 
fesliuo  auxilio.  Ubi  nuiic  est?  Nunc  subveiiiat,  qui 
sub  pressura  lapiduin  misertus  est  se  iapidantium. 
Nuuc  oret  '**'  pro  ^o,  qui  apud  eumdem  judicem 
exstiiit  pro  suis  hoinicidis  orator.  Stephane,  Ste- 
pbaiie,  et  vere  Stephane,  quia  vere  coroiiate.  Ste- 
phaiie,  inquam,  Stephane,  en  locus  pietatis,  en  tem- 
pus  misericordise  '***,  en  utique  occasio  exbibendae 
charilaiis.  In  hoc  namqiie  periculo  consisto  inces- 


lickas,  quaoto  anguslior  mea  uecessius;  tanio 
mirabilior  erit  pietas  indultoris,  taoto  major 
apparebit  apud  iodultorem  grutia  iiUerceseoris. 
Scio  satis  ,  Domine ,  dilecte  Dei  Sepbane ,  qiiia 
cum  Deum  -ofTcndi,  te  quoque  et  oomes  saacios  ejus 
offendi.  Verura  laoia  est  necessUas  mea  '"\  ut 
cogat  me  poscere  subsidium  ctiaiii  ab  iis  a  quibiis 
merui  suppliciuro.  Et  taotuiq  repleti  eslis  tu  et  alii 
sancii  illo  copioso,  illo  ioasstimablli  foiite  pieutis,  ut 
delectet  vos  eliam  eos  pie  liberare,  quos  juste  pote- 
stis  damnare  ****•  Magna  suot,  magne  ****  Stepbaiie, 
raagna  suot  mariu  lua,  ut  sufiicere  possint  tibi  et 
mibi;  et  si  prosuntmibi,  nihil  tibi  miouetur.  Ecco 
coram  Deo,  et  coram  te,  beaie  Siepbane,  suot  cun- 
cla  peccata  mea,  quse  lerrilaiit,  quae  solliciiant,  quae 
gravant  aniinam  meam.  Dic  ergo,  o  pie,  piissimo  et 
dilectissimo  dilectori  '*'^  tue,  dic,  Domine,  nt  tta- 
tuas  illi  baec  peccau  "*'  (Arl.  vii,  59).  Dic,  ioquam, 
pro  egeno  tibi  supplicanie,  quod  dixisli  pro  populo 
te  trucidanie.  Dicat  taotum  pia  ebarilas  taa;  et 
certtts  sum  quia  remitiet  beoignissimus  Deus  cuiicii 
mala  mea.  Ipse  enim  est  misericors  et  Creator 
meus,  ego  miser  et  opiis  ejus,  tu  dilectus  amicus 
<yus  qui  est  benediclus  io  sxcula.  Aioeu  ***' 

Retractalio  eharitalis  S.  Stepham, 

Cum  enim  insani  inimici  tui  te  opprimereiit  ami- 
cuin  Buuin,  sicut  Scriptura  ***'  verax  testaiur,  lu 


saiiter,  nisi  quia  ooo  semper  **^^  boc  cogito;  et  tuoc 
miserior  et  miserabilior,  cum  oblivisci  possum.  ^  positis  geuibus  clamasti  ****  voce  inagiia  :  Domine^ 
Seiiipereuim  videtme  Deus»et  peccata  mea;  semper  ne  ttatuatilli»  hoc  peceatum  {Act.  vnt  59).  0  cor 
miuatur  districU  justitia  ejus  peccatrici  animae  ineas.      opuleiitum  piuguedine  cbaritatis;  de  quo.  cum  aflli- 

VARIiE  LECTIONES 

*•"  Tanla  charilatis  pieute  m«.  Vict,  16.  Untae  chariutis  pieute  ****  Sic  fuit,  hooe  Slephaue, 
sic  fuit.  Sic  gaudeo  fuisse  m«.  Thu.  sic  fuisii,  bone  Slephaiie,  sic  gaudeo  fuisse  ****  (Jt  paces  m$s. 
Thu.  Corb.  et  San-Ger.  ut  places  *•**  Super  eam  ms.  Sun-Ger.  super  me  *•"  llunc  orel  wi<«.  nunc 
oret  *•*•  Tempus  misericordias  ms.  Vict.  5.  omittit  misericordix  m«.  Vict,  46.  lociis  niisericordiae  ^**^ 
Qiiia  non  fieuiper  m««.  iiisi  quia  non  semper  *•*•  Ul  illic  m»«.  Vict.  Val-luc.  et  Flor.  ui  ilhic  *•*• 
Sed  0  vos  peccala  mu.  Vict.  Val-luc.  ei  Flor.  Sed  o  vos,  o  vos  peccaia  ■•*•  Scio  certe  iu  est  mt  Vict. 
Scio  etiam  cerle  ita  est  m«.  Val-luc.  Etiam  ceru  est  m«.  Fior.  etiami  certe  ita  est  ***^  NecessiUs  roea 
ut  ms.  Vict.  16.  offeiisiomea  ut  mu.  Vict.  Z.  San-^iier.  ei  FaMiic.  necessitas  ut  *•**  Potesiis  daoinare 
m«.  7/iu  possetis  damnare  *•**  Mugna  suut,  manne  ms.  Sait-Ger.  magoa  sunt,  saiicte  ***^Piissimo 
dilectori  m««.  Viet.  SanGer.  Carth.  Val4uc.  et  Flor.  pii&simo  et  dilcctissimo  dileciori  *•**  Haec  pe<!Cala 
mss.  Bec.  Thu.  Vict.  16.  boc  peccatum  mt.  San  Ger.  peccaliim  suuin  ••*•  Aineu.  ms,  Thu.  Aineii.  Retra- 
clatio  cbariiaiis  beati  Siepbani.  ***'  Sic  scripiura  m««.  Vict.  16«  el  Flor.  sicut  scripiura  •***  Te  positis 
geiiibus  clamasse  m$.  Vict.  16.  positis  genibus  clamasti 
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g(;relur,  (nm  coptosn  inisertcordia  snpcreflliiebai!  O  A 
iiiens  vehemeittcr  ardens  ainore,  copiose  uncui  cba  • 
rilaic;  de  qua,  cutn  tribultretnr,  tam'  suaviter  ar- 
dentes  ct  tam  ardenier  suaves  scintillxmicabant!  0 
favus  piiigufs  nielle  dilcctionis;  de  qno»  cuinpreme- 
reiiir,  tain  opnlenix ,  tam  jucundx  gultse  distil- 
labant.  Domine^  ne  $taiuas  Ulis  hoe  peccatum»  Vir 
beaie,  qnantam  speni  donas  peceatoribus  anticis 
tuis,  ciim  audiunt  te  sic  liitsse  soliicitum  pro  impiis 
Inimicis  luis?  Vas  cliaritatis  superabufidatis  plenitu- 
dlne,  qua  nberlate  potabis  destdernnies  amplecti  tc 
intra  cor  suum^  cuin  sic  perfundis  ****  ejicienles  te 
exlra  civitalem  suam? 

Cumsic  propinas  furore  anhefis  irmentiltus  in  te: 
qnoiiiodo  rcfocillabis  timoie  anhelos  fiigientes  ad 
te?  Doniine ,  ne  Mtatuai  ilUs  koc  peccatum,  Quo-  V* 
modo  respoiidebit  invocalus,  qiii  sic  objurgabat  '^** 
provocatns?  Qiiani  benigne  foveldt  humiles  exalta- 
tiis  ***^,  qui  sic  supcrbis  siicciirrcbat  humiliatus? 
Qua  celeriiate  liberabit  afiOictos  potenter  liberatus, 
qui  sic  aflligentibas  snbvenicbat  afDictiis?  illi  fesii- 
nabaitt  auferrc  animam  tuain ;  tu  salagebas  anima> 
bus  eorum  reddere  vitam  suam.  llli  rigido  collo, 
magno  furore  fremebant,  at  te  perimerent;  tu  posi- 
tis  gcnibus  voce  magna  orabas,  ne  illi  perirent. 
Utique  voce  magna,  quia  charitate  magna;  et 
posiiis  genibus,  quia  vera  simplicltaie.  Superbia 
liuinilitatem  sub  cote  trlbulabat  ****,  et  odor  cbari- 
utis  inde  fragrabat.  Gharitas  ab  odio  cum  petra 
percutiebalur,  et  tinniiua  pietaiis  reddebaiur.  Im- 
pieias  pietatem  lapide  premebat,  et  oleum  miseri-  C 
cordln  ebulllebat. 

294  ^  si  unqiiam  merebor  de  charltate  Stephani 
olemn  precibus  elicere,  quod  illi  poluerunt  lapidlbus 
exprimerei^Languelnamque***'  anima  mea  languore 
gravissiiito,  qui  non  saiiatur  nisi  misericordi»  oleo. 
Uiinam  vel  semel  suggerat  Deo  pro  me,  et  pro  cun- 
cio  peccato  nteo  .  Dominenestatuas  illi  hoc  peccatum 
Doce  me ,  beata  anima  beati  Stephani ,  qiio  sa- 
pore  jucundabaris,  qua  satielate  ***^  a^tuabas,  cum 
eructavit  eor  luum  verbum  lam  bonum  (Psal,  xliv,  2). 
Quam  dulce  »•••  faucibus  aiiimxincxeloquium  tuiini 
(Psal.  cxviii,  103),  super  mel  ei  favum  (Psal.  xviii, 
11)  ori  meo  ****.  Mandendo,  magis  ac  magis  dutee- 
scit;  sngendo  plus  el  plus  snavissimua  sapor  ejtis 
affluil.  Pliis  videndo,  pliis  fulgescit;  omni  modo  ^ 
traciatnm,  seniper  ad  delectationem  crescit.  Formain 
gerit  ftdei,  solidilatcm  habei  paiienlix.  Simplicita- 
tis  puriuiie  nilei,  benigiiitaiis  colore  lucet.  Charila- 
tem  sapil,  pictaiein  olet,  tactu  reddii  maiisuetudi- 
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nciit,  ^ono  repResentat  miscrieordiam.  Dic  ergo, 
beate  Stephane,  quid  inius  fovebas,  unde  mistnram 
lot  suavitatum  foras  enimpebas?  Nimirum  lis  omni- 
bns  pleniis  eras,  omnibiis  iis  omatus  eras,  omnibni 
iisncccnsus  eras.  Per  has  omnes  virtiites  qnibiis 
al)undabas,  te  precor,  o  cliarilaiive  ■•■*  Stephane, 
ora  nt  charitatis  adipe  et  pinguedine  repleatur  arida 
anima  mea  (Psat.  lxii,  G).  Adjtiva,  al  pane  cbari- 
tatis  satietiir  esuriens  aniina  mea.  Fac  ul  igne  clia- 
rit:iiis  flngret  frigido  aniina  mea,  praestante  eo  qui 
creavit  eam  •*••. 

Relractatio  dormitionis  S.  Stephani. 

Et  cum  hoc  dixissel^  obdormivil  in  Domino  (Act.xn, 
59).  0  obdormiviil  o  somiius  cum  reqnie,  rcqnies 
cum  seenrilate,  aecuritaa  cum  a^ternitate!  Reiinie»- 
cis,  0  felix,  in  gaudio,  gaades  iii  requie.  Gloriaris, 
0  secure,  in  satietate»  saiiarls  in  gloria.  Laetitia  loa 
non  muiabitur,  lumen  tuum  non  deficiet.  Qiiidqnid 
nan  vis,  procul  abesl;  quidquid  vis,  ad  votum  ad- 
est.  Sitivit  anima  tua  ****  ad  Deum  fontem  rrvm 
(Psal.  XLi  5).  Yenisti  ad  eum,  et  bibis  de  torrenie 
voluptalis  ejus  quantum  vis,  quomodo  vis,  qnandia 
vis.  Semper  satiatus  semper  bibis,  quia  semper  de- 
leciiit  te  bibere,  nec  unquam  fastidis.  Nec  bibls,  nt 
fial  tlbi  satielas  quasi  nondum  habenti ;  sed  semper 
bibis,  ut  semper  durel  **^  satietas  jam  possidenti. 
Seinper  eiiim  desideras  quod  semper  halies,  et  qood 
temper  secunis  es  te  seinper  habere.  Incessanler 
quippe  et  delectabiliter  desideras  ipsnm  deieciabile 
■•**  desideriitm  ;  el  semper  bibis  com  delectabili  a^ 
dore  ipsiim  desiderium,  cum  copiosa  saiietate.  0 
sufliciensbeatitiido,  et  beaia  sufllcienUa!  Quam  fdix 
obdormire,  obdormire  in  Domino!  Qu^nta  paceob- 
dormiunt,  qui  obdormiunl  In  Domino!  Non  enim 
gravabnnl  eos  amplius  pondera  cariils,  non  eos  af- 
fllgent  dolores  corruptionis.  Non  impugnabnnl  sli- 
muli  tentailonum,  non  lerrebit  conscientia  peccaio- 
rum.  Nulla  eossollicitabitindigentia.  Absiersit  D«ri 
omnem  lacrymam  ab  ocuUs  eorum  (Apoe.Mi^  17]*"". 

0  divcs  et  beaia  pax,  quam  longe  sum  a  te!  Ccce 
enim  qui  conor  vel  tenuiter  gustare  salivam  alieos 
fclicilatis,  cogor  affluenter  glutire  acerl)0s  haustns 
meae  infeliciiaiis,  qui  me  commovent  ttcere  ea  boua 
qiiae  nec  possum  cogitarc,  ei  flere  gravia  mala  qus 
suflerendo  possnm*palpare.  Heu  me  miserum!  abi 
non  sum,  el  ubi  sum,  qui  nescio  nbi  futurus  son 
**^*.  Discordat  quippe  miserabiliter  aiiima  roeaeun 
copulata  sibi  carne  mea,  quaro  sequij  non  vull,  nec 
poiestsine  tiniore  :  relinquere  non  audet,  nec  vaki 


VARIiE  LECTIONES. 
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Sis  "'"'  '^^'""*      "     ^^  "***  '"'"•  **"*  "^^^'^  "^^  ^"^"''"^  ^""^  '"'•  ^'^»-  ^  "^»  siim,  et  uhi 
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fiine  dolore ;  iralicrc  eani  ^^^*  posl  se  vult,  et  neqntt  A  delis  ei  prudcns  dispensalot  panperibus  dislribuit; 
vel  CHin  lubore.  Infelix  ego  homo,  quit  me  liberabit 


d€  corpore  mortis  huju»?  (Rom,  vii,24).  Prccor,  o 
lieate  Siepliane,  precor,  compatere  tu  inihi  misero 
jiuligenti,  qiii  congandeo  tibi  bealo,  licet  non  indi* 
gcnti.  Liberet  me  de  corpore  mortis  bujus  Itiis  nie- 
ritis  gratia  Dei  per  Jesum  Cbrislum  Dominum  no- 
slrum,  ut  qiiandoque  in  pace  in  idipsum  dormiam  el 
requiescam  (Psal.  iv,  9)  iu  Domiiio,  qui  vivitet  reg- 
<nat  Deus  per  omnia  ssecula  sxculorum.  Ainen. 

ORATiO  LXX  [ol.  LXVIfl]  "^*. 

AD  6AMCTCII  LAORENTlUlf. 

Reatissime    martyr  ac  fervcnlissime  Salvatoris 
dileclor,  vcrx  rciicilalis  laurca  rediinite  Laurenli, 


sic  dc  tliesauro  charitatis  lantuin  tibi  salteni  «listil- 
lct,  qiio  in  dies  dcsidcrio  cjus  magis  faiuelicus  flas, 
«t  illius  salietaiem  sempcr  desideres. 

Ad  te  igitur^  potentissime  et  preiiosissiiiie  Salvsi-. 
loris  mundi  leslis  Laorenti,  ad  tuse  pielatis  jaiiuam 
clamat  bic  famclicus,  bic  esurieiis  paiipcr;  non  ui 
ejus  famein  evacues,  sed  ut  qualicuiique  charitatis 
guslu  refociHatam  niagis  acccndas,  qiiaiitulaincuu- 
que  siiUani  dulcedinis  ejiis  siiienti  auiiux  nieae  in- 
fundendo,  sitim  illius  in  ine  augeas;  ut  oiierosa 
mihi  sit  oniiiis  tlulcedo,  quae  illtu$  ex  funte  non  ma- 
nat;  si  tamcn  dukedo  recte  diceuda  csL,  qusR  de  illu 
saporero  non  hnbeu  Non  itaque,  beiiignissime  do« 
niine,  licet  nimis  lepidam  famem  cordis  mei,  quani 


tu  illud  pretiosum  vas  domus  Dci,  tu  ille  fldelis  dis-  g  ^^^  ^^^^^  pj^^ilur^  ^a^i^^^  j^,i^j„a  „,undana  volu 


pciisator  ihcsauri  coelestis,  et  benignissime  paupe- 
Tum  Ghrisii  provisor,  te  invoco  in  auxilium  mihi 
tlcsideraiiti  dcpreeari  facicm  Del,  sed  pro  peccato- 
ruin  magniiudine  ad  euin  facieai  lcvare  iioii  audeiiti. 
Age  crgo,  lestis  fortissime  potenli;eChristl,  osteiide 
In  mc  benevoleniiam  tuam,  et  attende  necessitatein 
meam,  et  defer  illi  orationem  meam.  Evacua  pla 
iiitcrccssrone  peccala  mea,  exstirpa  misericordi 
subventione  vitia  mea,  ut  ab  Ipsis  eruta,  charitatem 
illain,  qiia  in  Ghristi  desiderium  totus  feliciier 
exarsisii,  quoquomodo  in  se  accendere  valeat  anima 
mca.  Ob  hoc,  preiiosissime  Domine,  ad  te  potissi- 
niuiii  acccdo,  qiiia  charitatis  hiijus  in  le  mirabilem 
flammani  consiucro.  Quis  enim  cogitare,  quae  mcns 
aestimare,  quis  inlelleclus  capere  sulBciat  quo  ar- 
dorc,  quo  a>stus  saiicli  aflectu,  cjus  amorem  **^'  in 
corde  tuo  flxum  tenebas;  imo  cor  tuum  amori  cjus 
inflxeras,  quando  sic  inierius  illius  dulcedine  *^^^ 
rcplebaris,  ut  flainmas  cxterius  te  premenies  parvi- 
peudcres?  Ingredere,  anima  mea,  inleriora  spiritua- 
lis  inluitus,  et  pcneira  si  poies  secretum  beali  pecto- 
ris,  tam  ignlli  dilectoris  domini  tui,  el  cousidera 
quam  nectareo  divinae  vinculo  charitatis  felix  niciis 
ejus  fuit  colligata;  cum  cariiem  exterius  criideie 
lorrerct  inceiidium»  et  afilectus  interior  exsultando 
laudes  dirigeret  in  coelum.  Altende,  inquam,  et  ad- 
mirare,  mirare  et  gaude,  gaude  et  ama,  ama  et 
lauda;  quantuiiicunque  enim  te  ad  considerandum 
intenderis,  longe  iiium  siiperat  **^*  iiitellectum  dul- 


ptatis  evacuet  ;  non  ejus  siiiro  delectaiio  qnaelibei 
cariialis  exslinguat ;  sed  in  meiite  iui  bumilis  dile- 
cloris  295  ^^  ^^^  excrcscat.  Sit  anima  mea  bujus 
avida  faiiiis,  ad  omnia  ierrena  fastidiosa«  ut  ab  iis 
deGciCiS,  in  illam  proflciens,  per  spiritualero  e&u- 
riem  ad  beatam  pervcniat  satietatem,  qua  ipse  insi- 
gnibus  dives  meritis  satiari  et  beattficari  incruisti. 
Adeaiil  alii  pauperes  januas  diviium,  ut  tcrreiiis  epii- 
lis  satiaii  corporeae  famis  expetlant  incommoda; 
ego  ad  twa  pielatis  januas  pulso,  ut  satietatem  ier-* 
renae  dclectationis  evadere,  ei  fameiii  supernae  dui- 
cedinis  indcficienlem  merear  obiiiierai  Haiic  esurire, 
banc  siiire,  ad  hanc  geiiiere,  huic  suspirare  inar- 
desco. 

Gonsule  mibi,  marlyr  gloriosissime.  Eccc  indis- 
creia  fortasse  verbositas  dicii  :  Saiis  oralum  est^  ei 
aflcctus  desiderii  clamat  :  Adhuc  ardeniius  orationi 
insiste,  liane,  dulcissiine  domine  et  fcrvcniissime 
Ghristi  amaior,  s^se  habet  non  ficia  orandi  devotio, 
utorationi  quo  plus  inleiidil,  plus  accciidalur?  Sic- 
cine  in  spiritu  ei  verilale  oraiites  incomparabilis 
attrahit  odor  chariiatis,  ui  duin  oralio  ad  ierininiim 
dicilur,  diulius  orare  deleciet?lla  plaiie.  Bcaia  incns 
illa,  quam  iale  veraciier  inflammai  incen^Iinm.  Sod 
at  jam  mea  qualiscunque  claudatur  oraiioydeprecor 
te,  beaiissime  martyret  praecipua  columiia  Ecclesiae 
Dei  Laurenii,  qui  feliciter  a  benignissiino  Jcsu  audire 
meniisti,  vffii,  desiderator  bone;  suscipient  te  angcli 
meif  quoniam  assatus  non  negasti  me,  pro6afiii  ron- 


cedo  illa  qua  ipse  jucundabatur  pcr  i^ ffccium,  ei  ^  fgtsus  es  me :  ie,  inqiiam,  deprecor,  subleva  tuis 


bcaiilicabaiur  per  efieclum.  Ad  hoc  tamen  inde 
cogilando  proficis ,  ut  ea  saiiari  esurias  **^',  «i 
quaudiu  satietas  abesi,  ejus  esuriem  patiaris.  Quia 
niiuiniin  quo  plus  esurie  alBcieris,  eo  abundanliua 
percepta  salieiate  gaudebis.  Non  ergo  cesses  cla- 
mare,  non  erubescas  mendicare  ad  jaiiuam  hiijus 
divitis  ihesaurarii,  ciijus  imploras  auxilium;  suppli- 
citer  oraiis  ut  sicut  tbesauros  Ecclesiae  tanquam  fi- 


siihlimibusel  poteutissimismerilis  orationem  meaiu, 
quateniis  quod  summe  desidero  (vldelicei  ut  a  me 
cxsiirpeiur  oiniiis  iniquitas,  ei  vera  usque  in  fiiieni 
iii  me  proficiai  charitas),  te  inierveniente,  ei  l>ouo 
Domino  Jesu  favente,  iiierear  obtinere,  prssianta 
eodem  Domiiio  et  Redemplore  nosiro,  qiii  est  coin 
Patre  et  Spiritutancto  viia  ei  regnuro  in  seterna 
cuta.  Ainen. 


YAUI^  LEGTIONES. 
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ORATIO  LXXI  *^^^.  A  pelere  pncsumat  iiitercc&sorein  reus  luus.  NuHoi 


AD     SAMCTUII    MXRTINCll. 

Pro  homine  in  abyuo  peetatorum  existente. 
Peccalor  hoiiiunculc,  tu  muhum  indigens,  tu  qiii 
nimis  Deitm  coniristasti,  excita  mentem  tuain,  in- 
tcnde  in  necessitatem  tunm,  et  invoca  misericordlam 
super  miseriam  tuam.  Anima  mea,  evigila;  miscra 
mea,  expergiscere,  scelerata  mea,  clama  ad-Deum 
Iratum  tuum,  si  forte  migiiet  snper  te  Tultum  suum. 
Scd altissimns  esi, et  Inflmus  sum.  Quomodo  atlinget 
vox  mea  ad  illum?  Levabo  super  me  animam  nieani, 
ut  intendat  in  eum  qui  **'*  est  super  eam  si  forie 
Tocatus  audiat  eam.^Sed  utique  jusiissimus  est,  et 
nimis  iiiiqnus  suin.  Quoniodo  audiet  *^*  clamorem 
meum?  Intrabo  intra  meipsum,  excludam  oinnia. 


enim  me  respiciet  "^*^,  nisi  te  Jubente;  nulliis  inibi 
provleril,  nisi  tc  annuentc.  Et  tainen  spero  ut  quod  \ 
mihi  propter  peccata  mea  negas,  propler  alicujss 
familiaris  tui  inerita  concp.das.  Bone.  iie  te  ultoresi 
exhibeas,  a  quo  peto  interventorem;  si  non  ****  dai 
pro  pane  lapidem,  pro  pisce  serpeiitein  (Maik.  tii ,9;, 
pro  ovo  scorpionem  {Luc.  \i,  i2).  Da  ergo.Domiiie, 
niilii  intercessorem  Martinuin  illum  magnum  confes* 
sorein,  cujus  per  lotuin  niundum  beatum  glorificaiii 
nonicn. 

Sancle  Marline,  per  illum  te  **'*  precor,  qui  to- 
tiim  '^**  inundum  venerari  facit  nomeii  tuum,  ne  de- 
neges  indigenti  et  supplicanli  auxilium  tuum.  Cur 
es,  dominc,  per  orbein  ab  omnibus  vocatus,  nisi  ut 


praeier  illum  *^**  et  meipsum;  et  effundam  animam  B  oinniuin  rogantium  sis  advocatus?  Ad  quitl  sonat  io 


meam  et  qiiae  intra  me  sunt  aiite  ipsuin.  C^xcilabo  iit 
dolens  et  dolendus  afiTecium  meum;  expandam  xrum- 
nas  meas  ante  eum,  si  forie  illa  sua  magna  pietas 
moveateuni.  Sed  niinis  immensa,  niinls  infiniia  siint 
delicta  mea;  non  suflicit  sine  intercessore  **'^,  ncc 
susceptibilis  esl  oratio  niea  ****. 

Rogabo  aliquem  de  illis  magnis  familiaribus  Dci, 
si  forte  illum  audiat  pro  me  Deus.  Vocabo  Marlinuin 
illum  magnuin  confessorem,  ciijus  nomen  glorifica- 
turo  est  per  orbem.  Martine.  0  si  et  ****  ipse  me 
sodies;  tu  ille,  magne**'^  Marline.Scdsi  Deusme**** 
despicit,  quisine  respicit.Si  Deus  faciein  suain  a  me 
tvertit,  qiiis  suam  ad  nie  converiii?  Aut  si  Deus 
odit  ine,  quein  audit  pro  me?  Miscricors  et  niiscra- 


ore  omniuni :  Dominus  meus  sanclu»  Mariiims; 
dominus  meus  sanctus  Martinus^  nisi  ut  dicere  pos- 
sint  ***^ :  Adjutor  meus  sanctu»  Martinu»;  adjutw 
meuM  sanclus  Martinus?  Ut  quid  est  ubique  noinen 
tiium  diffusum,  nisi  ut  mundo  |ier  lioc  sit  aliqitoil 
magnum  bonuin  infusum  ?  Fama  lua  vocat  me  ad 
le,iniracula  tua  miituntnie  ad  intercessionem  tuam, 
opera  tua  trahunt  me  ad  intercessionero  tuani, 
opera  tua  traliunt  me  ad  auxilium  tuum.  Sed  quare 
narrein  miracula  tua,  cum  major  sit  poteniia  tua? 
Ut  quid  retraclcm  opera  lua,  cum  supercmiiieat 
apud.Deum  gratia  tua?  Cur  reciiem  suliventlones, 
quas  multis  iinpeiidisli,  cum  meliora  siot  spiritoalia 
quae  poles,  quaiu  corporalia  quae  in  coelo  liabitaas 


tor  Deus,au8ic  deiestaris  ad  te  revertentem,  ut  paii  q  facis,  ei  in  terra  peregrinans  fecisti?  Non  enitn  isia 
non  possis  **'*  misereri  ejus  ullum  tibi  adhxren- 
tem?  aut  tantuin  exsccraris  unuin  dolcntem  luuin, 


ut  propter  eiim  non  audias  ulluin  amicum  tuuin?  Tu, 
iiiquam,  qui  benignus  et  misericors  prcestabilis  super 
maliliam  (PsaL  ii,  13)  vocaris,  an  ita  exardescis 
In  peccatorem  poeniieiilein,  ul  qnod  es  obliviscaris? 
Propter  temetipsum  aut  audi  ine,  aut  coiicede  ali- 
qiicm  audire  nie,  quem  audias  pro  me.  Doininc,  si 
coiiiines  a  peccatore  auditum  tuum,  quia  juslus  es; 
vel  ne  prohibeas  alienum  auditum  a  inisero  suppli- 
cante,  quia  pius  es.  Benigne,  plus  es  cleinens  quain 
possum  cogilare,  non  minus  hoc  senliam  quain 
prxsumo  sperare.  Tantuin  confldit,  Domine,  de  tua 
pletale  creatus  el  recrealus  a  te  servus  luus,  ut  le 


solum  poles»  et  illa  non  poies.  Non,  inquaiii,  In  his 
solis  es  potcns  quae  ad  nihilum  devcuiunt  ****,  et  iu 
illis  iinpoiens,  quae  ad  aeternitatem  proveniunl  ****. 
Nempe  non  ad  huec  tantummodo  facienda  sie  prde- 
cisii  ***^.  Non  ad  ista  solummodo  tribuenda  tantuiii 
asceniisti.  Spirilualia  impartire,  quibos  gloriaris; 
aelcrnis  laeliflca,  quihus  la'taris;  celestia  infuude,  ia 
qiiibus  conversaris  ****.  lllorum  per  te  sentiainns 
indigeuies  exundantiam,  quorum  perpetuam  ple- 
nus  ****  suscipis  inundaotiam. 

0  bonorum  tuoruin  inundanlla,  et  malonim  meo- 
rum  abundantia.  Quanta  esteorum  distantia?  qoan 
vehementer  illa  te  facit  felicem;  quam  nimisista 
me  infelicem?  Illa  ex   plenitudiue  Dei  descendii; 


YARIiE  LECTIONES. 

***•  Cotlata  est  cnm  mss,,Vict.  KR.  46.  et  RR.  Corb.  160.  Bec.  0.  ubi  bis  legitur.  Thu.  «67.  San-Germ, 
345.  Carih.  VMuc,  et  Flor.  Ad  saiictuiii  Nicolaiini,  vel  saiicliiin  Marlinuin,  pro  hoiuine  in  abysso  peaa- 
t/)ruin  exisieiile  mst,  Vict.  3  et  Valluc.  oraiio  ad  simctuin  Marlinuin,  sive  ad  sancluin  Mcolaum.  «». 
Yict.  16.  Corb.  et  Fior.  oraiio  ad  sainluni  Mariiiiuin.  ms.  Bec.  ornlio  dcvotissima  ad  beatisshiiuin  el  glo- 
riosissiinun  Mcolauin.  Item.  Orulio  ad  sanctuni  Nicolauin.  ms.  Thu.  orsuio  ad  beatissiiiium  Nicolaoni.  mi. 
San-Germ.  De  saiiclo  Nicohio  Coiifcssore.  In  orationis  contextu  in  mss.  Vict.  Corb.  el  Fior.  nusquam  leqiinr 
uomen  Nicuiai  sed  duntaxat  Nanini :  in  mss.  Thu.  Bec.  semper  Nicoiai  nomen  habetur,  nusiuam  Mariim. 
•••*  lii  eam  qui  mss.  Vict.  40.  Vai-iuc.  ei  Flor,  in  euni  qui  *•■«  Quomodo  audis  mu.  Quoiiiodo  au- 
diel  »*■*  PrjRier  iniiin  mss.  Vict.  posi  ilhini  ***^  Sine  inlerccssore  ms.  Vict.  46.  sine  intercessiope  *•" 
Oraiio  inea.  tns.  Thu.  oialio  inea  sine  coadjiilorc  ***•  0  « t  si  msj.  o  si  .et  »•■'  Ipse  ine  audiei  I  To  illc. 
niagiie  ms.  Thu.  ipsc  aiMlies  ine,  lu  iiiagiie  *•••  Deus  meus  ine  ms«.  Dcus  ine  *•**  Paii  nou  possis  mii. 
Vict.  pati  non  possil  ■**•  Mc  respuet  mis.  ine  respiciet  ***'  Sed  non  mss.  si  non  ••••  Saiicic  Nicoiac. 
per  illuin  te  ete.  In  ms.  San-Germ.  hic  incipit  Oratio  »••»  Qiii  per  lotuin  mss.  Vict.  4G.  Val^uc.  Flor, 
uiii  toiuin  *•**  Dicere  possit  tiiss.  diceie  pussiiit  *•*»  Dcvenicnt  msi.  deveniunt  *•♦•  Perveniuol  «si. 
rfc(.  Val-tuc.  et  Flor.  proveniiiiit  *•«'  Perfecisti  mss.  Vict,  ei  Vul-iuc.  profecisti  *•••  Quibus  pcrseTera- 
.lis  mss.  quibus  conversaris    »•"  Plenius  mss.  plcnus 
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isu  ex  indigentia  mca  asccndii.  Ula  fluit  ex  Dei  A  piternis?Cui,  nisi  caligini  pcrpelux  noctls,  et  pon- 


copia»  ista  surgit  cx  mea  inopia.  0  si  illius  inun- 
danliae  exundantia  inundabil»  al  diluat  maiorum 
meorum  abundantiam  **^^ !  0  si  plenitudo  illius  sa- 
tietatis«ireplebit  vacuilatem  mex  egestalis!  Non  du- 
biio»  domine»  te  hoc  milii  impetrare,  sl  tantum  velis 
pro  me  judicem  meum  dilectum  dilectorem  tuum**^^ 
cxorare.  Ne  exspecies  **^S  Domine,  ad  exandien^ 
dum  meamimportunitatem;  quiatuscis  ad  orandiin 
diu  meam  imbecillitatem.  Velox  enim  sum  ad  defl- 
ciendum ;  sed  esto  tu  velocior  ad  296  subvenien- 
dum.  Gerte  si  cor  meum  contritum  luerit,  si  viscera 
mea  commoia  fuerint,  si  liquefacta  fueril  anima  mea, 
si  rivi  diu  fluxerinl  ab  ocuiis  meis ;  tunc  sperabo 
quia  Martinus  adest  precibus  meis.  Goncule  ergo. 


deri  indesinentis  moriis?Gerte  his  malis  me  serratisi 
ad  hasc  mala  me  trabiiis.  Gerte  in  his  ero  obvohitus, 
si  prius  a  vobis  non  fuero  solutus.  Vere  horum  illi- 
berabilis  '*''  servus  ero,  si  liber  a  vobis  prius  no:i 
fuero.  Uliquc  prope  esldies  illa,prope,  inquam,  esi 
cl  incognita  "*•.  Subilo  vcnil,  et  iordiian  hodic 
erit  "". 

Delicta  mea,  an  eraiis  tam  noxia  fiiiurn,  cum 
animam  meam  vestra  dulcedine  polabatis,  cum  cor 
meum  vestra  voluptaie  ungebatis?  Gur  haec  me  cela- 
balis?  Gnr  me  tradebatis?  Imo  non  vos  me  tradi- 
dislis  ••'•,  sed  ego  me  tradidi,  qui  vobis  credidi"'». 
Non  vos  me  decepistis;  sed  ego  me  decepi,  qui  vos 
Intra  me  suscepi.  0  inaudita  insania !  sciebam  iii 


domine  sancte  Mariine,  concule  spiritum  meum,  g  vobis  non  esse  fidem,  et  tamen  habui  vobis  '***  fi- 


excita  cor  meum,  commove  mentem  meam  ad  af- 
fectum  secundum  necessitatem  suam,  ut  sentiam 
miserationis  tux  effectum  **^'  secundum  polentiam 
tuam. 

Sed  hcu!  quanto  tempore  languet  mens  mea, 
quanto  slupore  induratum  est  cor  meuin,  quanto 
torporc  obniitur  anima  mea?  Sancte  Mariine,  qnid 
est  quod  sic  me  Impedit?  Quid  est  quod  cervi- 
cem  meam  sic  premii?  Unde  sic  tenebratur  iniui- 
tus  meus?  Unde  sic  clauditur  circuiius  meus? 
Vult,  dominc,  vult  ad  Deum  et  ad  le  anima  mea 
erigere  faciem  suam,  el  plumbeo  pondere  curvpla 
gravalur.  Gupit  in  vos  dirigere  intuilum  suum,  ct 
culiginosis  tenebris  obscuratnr.  Gonalur  se  expedire, 


dem.  Imo  non  habui  fidem,  nec  credidi  vobis;  sed 
quodam  borribili  modo  vidcns,  cxcus  commisi  me 
vobis.  Videiis  eram ,  quia  vos  cognoscebam ,  et 
qiisc  mala  vos  seqnuntur,  sciebam;  caecus  eram, 
quia  non  a  notis  cavebam.  Heu  peccatum,  nomcn 
horrendum  '**S  rcs  dctestabilis,  nulli  malo  compara- 
bilis!  Gaeciis  non  vidct  foveam,  in  qtiani  cadit;  insa- 
nus  putal  se  debere  facere  quod  fucit :  qui  autem 
sponte  peccai,  videns  et  sciens  prsecipitio  se  tradit. 
M«rs  et  tormenta  quselibei,  tormenta  Uintuin  sunt; 
ncc  in  se  foeda  suiil,  quia  ordinala  sunt.  Pcccatuni 
in  sehabet  snam  foeditaiem»  et  secum  trahil  xier- 
nam  infclicitatem.  Melius  ergo  erai  cligere  tornieii- 
tum  '**'  aelernum  quod  per  se  fceditatem  xteriiam 


ei  ferrcis  catenis  astringitur.  Tenlat  exire,  et  xneo  C  non  attrahil,  qiiam  pcccaium  quod  cum  foeditate  sna 


carcerc  claudiiur.  Quid  sunt  ista,  Dcus,  quid  sunt 
ista,  quae  sic  animam  meam  obtenebrant  et  gravant, 
claudunt  et  ligant?  Forsan  quse  sunt  peccata  mea; 
imo  verC  haec  sunt  peccata  mea.  Gerie  hacc  sunt. 
Affeclus  carnalis  infaluavit  in  me  saporem  spirilua- 
liuin;  inlenlioinfimoruin  incurvavit  animam  ineam 
ab  intuilu  supcrnorum  ;  amor  tcrrcstrium  exsliiixit 
in  me  delectalionem  coelesiium;  usu  viliorum  eva- 
nnit  '*^^  in  me  sensus  verorum  bonorum.  Ab  illis 
bonis  suin  elongaliis,  in  his  malis  occupalus,  se- 
clusus  ab  illis,  inclusus  in  islis;  ab  rllis  devoluiiis, 
in  istis  obvolutus.  Ilinc  est  ille  carcer  et  vincula. 
Ilinc  suni  illae  tenebne  et  pondcra. 
Peccata  mca,  cui  servatis  in  his  vinculis  et  boc 


dolorcs  xiernos  jungit.  Et  certe,  o  miser  homo,  ipsa 
soki  **'*  plus  tibi  vitanda  ***^  erat  peccati  fosditas, 
quam  quaclibet  tormcntoram  immanitas.  Quippe  in 
pcccando  foedissima  perversitate  pneposuisti  le 
Deo  Grealori  luo,  qno  nihil  injuslius  :  in  tolcrantia 
tormentorum  ordine  pulchcrriino  subjicerct  se  '^*** 
fuctura  suo  factori  ****,  quo  nihil  est  justius. 

0  homo,  quo  evaiiuit  humaniias  tua?  Didiceras 
quoniam  qui  facit  peccalum,  servu$  e$l  peccaii  {Joan. 
viii,  54);  et  ul  tanii  mali  servos  esscs,  peccaiuni 
fecisti.  Sciebas  quia  sptn/us  es  vadens  el  non  rediem 
{Ptal.  Lxxvii,  39);  el  in  peccaii  abyssum  irrcineabi- 
lem  et  sine  fundo  te  jccisii.  Vcrc  abyssus  sunt  pec- 
cata  mea,  quia  incoinprehcnsibilia  suiit  ponderc  et 


carcere,  sub  his  tenebris  ei  hoc  ponderc?Gui  nisi  ^  prorundiiale;'etinxsiimabiIiasuntnumeroetimmcn- 
disiriclo  judici,  et  torloribus  vestris,  ct  tormenlis  silate.Qu»  abyssus  iiTeineabilis  est, qnia  nullitsinde 
aelernis?  Gui,  nisi  carceri  inferni,  ct  vinculis  sem-     redit***^  nisi  pcr  graliam  reirahaiur;  et  sine  fundo, 

VARliE  LEGTIONES. 

**'•  Abundnnlia  mss.  abuiidantiain  **'*  Meum  dilcclorcm  luumniss.  Vici.  Val^uc,  et  Flor.  meiim 
dilccluin  dileclorcm  luum  ms.  San-Germ.  mcum  dilcctum  tuum  ••**  Ne  expectes  ms.  Vict.  10. 
iieriue  cxpecles  ms.  Val-luc.  omit.  ne  **^*  Tuae  afieclum  mss.  Bee.  Vicl.  Carth.  Valluc.  ti  F/or. 
tiiae  eflecuiin  '•^*  Usus  viliorum  cvacuavit  mif.  usu  vitioriim  evanuit  *•"  llliberalis  mss.  Vict» 
VaUue,  et  Flor.  iliiberabiris  **^*  Giiique  inquam  est  incogniia  mss.  prooe  est  inquam  et  inco- 
gnila  **^'  llodie  venit.  mss.  hodie  eril  **^*  Tradebalis..  trauidistis  ms.  torb.  irahebalis..  tmlie- 
batis  »•'•  Vobis  credidi  mss.  vobis  me  crcdidi  »•*•  Adhibui  vobis  mss.  Vict.  habui  in  vobis  mu. 
Val-luc.  el  Flor.  habui  vobis  *••*  Meuin  horrendiim  mss.  Vict.  Val4ue.  et  Flor.  nomen  horrondum  •••• 
Erat  tormenliim  mss.  erat  eligcre  tormenlum  *•"  Ipsa  sola  m«.  Vicl.  5.  quia  sola  •••*  Tibi  timeiida  iiifs. 
tibi  vilanda  *•»*  Subjlcerel  se  ms.  Vict.  16.  subjicit  se  **'•  Sua  faclori  mss.  Viet.  5.  VaNuc.  ei  Fior. 
•uo  faciori  ms.  Vict.  16.  omii.  sua    •••^  Unde  redit  mss.  inde  rcdil 
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quia  qui  sponte  *^^  peccat,  inerito  lo  infiniliun  caJit,  A  Bon^  Oeus,  omnia  lixc  fectsti  in  abysso;    ei  noo 
si  non    per  misericordiam   relineatur.   0  abystui 


abytsum  invocat  (PtaL  xli,  8)  peccala  mea!  tor- 
Wnia  **'*  quoque,  quibus  me  senratis»  abyssus  sunt; 
quia  inflnita  et  omnino  incomprehensibilia  sunt. 
Vae,  torcer  ei  vincula,  tenebrx  et  pondcra  peccato- 
nim  terrebant  me  »•••;  sed  mali  nulli  ••»'  malo 
comparabilis  servus  factus  sum  :  et  sic  in  abyssnm 
mersus  sum,et  cum  bac  doienda  serviiute,  et  abysso, 
in  alteram  abyssum  sepeliendus  sum.  Vae  super  vae; 
timor  super  timorem;  dolor  super  dolorem.  Ecce 
tertia  abyssus,  et  ipsa  nimis  terrlbilis :  judieia  Dei 
abyttui  multa  {Ptal.  xxxv,  7) ;  forsan  in  voce  harum 
calaractarum  abyuut  mea  abyttum  invocat  {PtaL 
XLT,  8).  Cataractae  occultx  sunt,  judicia  Dei  occulu 


audis  clamaniem  de  abysso?  IIxc  pRevcnieDdo 
fugitivo  tuo  '••»  fecisti ;  et  non  subsequeris   ad  le 
reverii  voleniem,  ut  perficias  quod  incoepisli? 

Bone  Domine,  gratias  libi.  Vere  quaesivisU  ia 
abysso  perditum  tuum  :  ei  invenisti,  quem  ita  de 
peccatis  suis  extcrniisti.  Per  merita  sancti  HarilRi 
dtlecli  tui,  reduc  de  abysso  peccatoruro,  quero  qu»- 
silum  Invenisli  perditum  tuum ;  ne  perdas  amplim 
invenlum  tuum,  ne  inabysso  inferni,  ubl  nullum  in- 
venis,  perdas  ^uxsitum  ei  inventum  servum  tuum. 
Audio,  Domine,  quia  jubes  me  redire,  sed  misenbi- 
liter  ligatus,  et  nimio  pondere  gravatus  non  possam 
exire. 

Sed,  0  sancte  Hartine,  cur  ergo  per  merita  tna  oro 


sunt :  abyssus  agitur  abyssum  in  voce  cauractaram  B  Deum  :  cum  te  melius  hoc  possis,  qui  es  ante  eom? 


Dei  in\ocat,  quia  peccatoram  abyssus  tormenlorum 
abyssum  meretur,  quod  judicia  Dei  prouuntiant.  Si 
peccala  niea  non  essent  abyssus,  timenda  tamen 
multum  erat  judiciorum  Dei  ^byssiis  multa;  quo- 
niam  supra  bumanum  sensum  suni  occulta. 

Nunc  ergo  ••••  judicia  Dei  abyssus,  peccata  mea 
abyssu»,  debita  mibi  tormenta  abyssus,  abyssus  ju- 
diciorum  os  super  ••**  nie,  abyssus  inferni  $pbtus 
me,  abyssus  peccatoram  in  qua  sum,  et  ipsa  inira 
me.  Illain  qu«  supra  immiiiet  •••^  timeo,  ne  in  me 
irruat,  et  me  cum  abysso  mea  in  Ulam,  qux  siibtus 
patet,  obruat,  ubi  tormenta  nuuquam  peccata  dele- 
bunt;  sed  peccata  semper  tormenta  tenebunt. 

lliscr,  cui  peccavi  *••'?  quo  devent?  quo  abii  a 


Precor  te,  domine  ••••,  per  nomen  cjus»  ne  averUris 
quem  ipse  jam  •*••  respexit,  quamvis  reum  servon 
cjus;  adesto  mibi,  rogo,  apud  Deum,  non  ut  defen- 
das  ine,  sed  ut  ores  pro  me.  Peccata  enim  mei 
coram  eo  non  defendo,  sed  ostendo;  non  excuso, 
sed  accuso.  Ego  sum  reus,;ego  Ipse  sum  sub  illo  et 
pro  illo  accusator  meus. 

297  ^^^  accuset  me,  qui  fecit  mc;  solus  sufferi 
ad  peccandum,  solus  sufliciam  ad  accusandum  :  de- 
nique  si  judex  est  ad  judicandum  reum  suum,  est  et 
Dominusad  luendum  servum  suam;  estetCreaur 
ad  servandum  opus  snum  ;  est  Deos  ad  salvandum 
cre*deiiiem  el  baptizatum  suum.  Aut  quomodo  Judi- 
cabit  peccatorem,  ul  contemnentem,  qui  se  de  pcr- 


Dco?  ubi  perditus  sum  ab  eo?  Quis  me  in  abysso  in-  C  calis  miseruin  cognoscii  ci  fatetur  pcenitentemt  aut 


tcr  abyssos  quaeret?  Aut  perdilum  Dei  quis  invcniet? 
aut  quis  extra  abyssum  peccaloruni  audit  obinaii- 
tem  de  profundo  eoram?  Sed,  o  tu  Doinine,  qui  in- 
tiieris  abyssos,  quo  ivi  a  tpiritu  fuo,  et  quo  fiigi 
a  facie  lua? Cerie  non  ubl  adhuc  suni,  abes;  quia  ei 
si  dettendero^  in  infernum  adet  (PtaL  cxxxviii,  8). 
Et  si  cgo  nequitcr  fugi  te,  et  in  abysso  luea  damna- 
biliier  abscondi  me;  ubi  quoque  vidcs  me.  Quis  enim, 
iiisi  tu,  ad  posuitendum  movct  animam  meam?  Aut 
tu  quomodo  moves  eam,  si  in  abysso  sua  non  vides 
eam  ?  Bone  Doinine,  tu  pulsasti  et  excitasti  eam  in 
abysso  delicioruin  suorum,  vclut  in  Iccio  dormien- 
tem.  Tu  concussisti  torpcntein,  tu  solliciiasti  ne- 
gligentem,  tu  fecisti  poenitcntem  unde  jucundabalur. 


quomodo  damnabit  ut  adversarium  peccatorero,  qiii 
60  peccasse  dolet,  et  fugit  ad  tam  amtcnm  ejus  in- 
tercessorcm?  Deus,  in  te  pono  spem  meam.  Sancie 
MartinCt  tibi  committo  orationem  meam.  Svper 
ambos  jacto  curam  meam ;  imo  vobis  *'•'  jaclo  ani- 
mam  ineam,  hoc  est,  quod  a  mc  magis  exigitis,  la 
jubendo,  tu  coiisulendo.  Suscipite  earo  vobis  *"•]«• 
claUim,  babete  eam  vobis  pnistratam.  Redocite 
eam  •*•'  de  abysso  peccatorum  :  quam  quaesium  in- 
vcnistis  pcrdiiam,  iie  perdatis  inveniam.  Cuslodiie 
eain,  cum  dormio;  servaie  eam,  cum  aliud  fado; 
vidcte  eam,  cum  aliud  cogito  :  tu  per  concessio- 
ncm  •^•^,  tu  per  intercessionem,  tu  propter  meriu 
tui  tam  dilecti  •*•*  confessorib,  lu  propter  noiDcn 


et  dolentem  undc  delectabalur.  Tu,  ul  peieret  ••••  ^  lui  et  nici  Crcatoris,  qui  cst  •*••  bcuedictus  in  sx- 
intercessorem,  consuluisti;  lij  illi  euin  cxbibuisli.      cula.  Amcn. 

VARIiE  LECTIONES. 

••'^*  Quia  qiii  spontc  ms.  Vict,  16.  quia  si  sponic  ••••  0  abyssiis  nusc  ahyssum  invocal  pcccata  mea?  Tormenli 
wss.  0  ahyssiis  aliyssiim  invocal !  pec(  aia  iiiea ;  tormenta  ••*•  Trahebant  me  mtt.  terrebant  me  •••^  Malitii 
nullt  mss,  Vict.iQXarth.  Val-luc. et  Flor.  mali  iiulli  ••••  Nunc  vcro  ms.  Corb,  nuiic crgo  ••••  Judicionim  sn- 
[yer  mu.  Vict,  iO.et  Va/-/uc.  judiciorum  Dei  super  •••^Seinperimmiiiel  mtt.  snperiiuminet  m$t.  VictAsmrtk. 
Val'luc.  et  Flor.  supra  iniininei  ••••  Miser,  cui  peccavi  mt.  Curth.  miser  <  ur  pcccavi  ?  ••'•  Ut  peteret  m«.  Cor^. 
iii  pceniteret  •••^  Perveniendo  mtt.  Vict.  Flor.  praeveniendo  ••••  Fugitivo  servo  tuo  mtt.  fugitivo  too 
*<>**  Precor  le,  sancte  m%t.  Vict.  Carth.  et  ValJuc.  precor  lc,  Douiiuc  •*••  Quein  ipse  jani  ihm.  Yict. 
(|nciu  jain  •^•^  lino  vobis  ms.  San-Cer.  iino  ct  in  vobis  •^•^  Suscipitc  eam  vobismi.  San-Ger.  snscipile 
ergo  eain  in  vobis  •*••  Prostraiam.  Cuslodite  eain  eic.  ms.  San-Cer.  prostralam.  Keducite  eam  de 
aiiysso  pcccatorum.  Quem  qiixsilutn  iiivciiistis  perdiluin,  ne  perdalis  iuventum.  Custodite  me  ***^  Ser- 
vateeain*.  vidcte  eam..  tu  pcr  concessioneni  mss.  San-Cef.  servate  nie..  videle  me..  luper  consensionea 
•*••  Meriia  tui  tam  dilecii  mt.  S.  Cer.  merila  lam  dilccli  •'••  Propier  nomen  tui  et  mei  creatoiis  qai 
est  m.  SanGer.  propter  Deuin  qui  est 


1005 

ORATIO  LXXll  [o/.,  LXXl  •">'. 

AD  SANCTUM  BEMEDICTUH. 

Saocte  et  beaie  Benedicte,  quem  um  opulenla 
benediclione  vir liUum  superna  gratla  ditavit,  ut  Bon 
solum  te  ad  desideratam  gloriam,  ad  beatain  re- 
quiem,  ad  cttlestem  sedem  sublimaret;  sed  etaUos 
innuinerabiles  ad  eamdera  beatitudinem  *^^  tua  ad- 
niirabilis  vita  attraberet,  dulcis  admonitio  incllaret, 
suavis  docirtaa  iiistrueret»  miracula  provocarenl: 
ad  te,  inquam,  Benediae  Dei,  quem  beoedlctlone 
tam  laiga  benedixit  Deus,  ad  te  confugiens  angu- 
stiosa  auima  raea  tibi  se  prosternit  quam  humili 
mente  potest;  tibi  fundit  preces  qoanio  aifectu  po- 
test.  Tuum  auxilium  iinplorat  quanto  desiderio  po- 
test.  Nimis  enim  est  immanis  *^*'  et  iololerabilis 
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A  morare  singula.  Nimis,  Inquam,  iongum  esl  enume- 
rare  gaslrimargiam,  somnolentiam,  levitaHem,  im- 
paiientiam,  cenodoxiam,  detraciionem,  inobedicn- 
tlain,  et  c£iera  *^^*  vitia,  quibus  lacta  esl  Infellx 
aoima  mea  quoiidianum  ludibrium,  quae  "^**  modo 
sibi  vicissim  trabunt  ****  et  distrabunt  ad  illuden- 
dum  hunc  aerumnosym,  et  quasi  pannosum  ***'  bo- 
monculum;  moda  eidem  cum  lurba  insuitant  con- 
culcaado,  et  conculcant  insollando.  Ccce,  beaie 
Benedicle  quam  sirenue  pugnat  hic  miles  Cbristi 
•ub  tuo  dvcaiu;  eece  quam  efilcaciier  proflcit  bic 
Uius  discipulus  in  tua  scbola;  ecce  bonnm  mona- 
chum,  qui  sic  mortiQcaiis  vitiis,  ei  voluptatibus 
carnis,  sic  fervei  et  vivit  solis  virtutibus;  ini0  4Mii  sie 
turbj  dotniiiatur  vitloruin '"%  premit  moles  *^'*  pec- 


ejus  necessitas  "** :  vitara  namque  sanctae  conver-  ^^atorum.  Proh  pudor  *^'*  1 


sationis,  quam  promisi,  nomiue  ei  babitu  monacbi 
profiieor;  sed  ab  hac  vita  longe  exsulando,  menliri 
Deo  et  angelis  et  hominibus  ifMBa  mea  conscientia  *"^ 
conviocor.  Adesto,  pie  Pater,  adesto  supplicanti. 
Rogo  ne  abhorreas  tam  mendosum  et  tam  menda- 
ccm;  sed  aitende  confldeotem,  el  plusquam  merear, 
miserare  dolentem  '*'*• 

Uiique»  o  praeclare  dux  inter  magnos  duces  eier- 
cituum  Cbrisii,  tuo  me  addixi  ducatui,  quamvis  iiii- 
becillem  miliiein.  Tuo  me  subdidi  magisterio,  lieel 
ignavum  discipulam.  Secuodum  tuam  regulam  de- 
vovi  me  vivere,  quanquam  carnalem  monacbum. 
Perversum  namque  cor  meum  ad  ploranda  perpe- 
trata  peccala  "*^*  lapideum  est  et  aridum;  ad  resi- 


0  impudens  monaehe,  qua  fronle  andes  dici  miles 
Cbristi,  discipulos  sancii  Benedicii;  false  profcs- 
sor  *^",  qua  impudeniia  potes  pati  vlderi  in  te  loii- 
siiram  et  Testem  professionis,  cujus  dob  habes  vi- 
tam  ?  Ileu  dolor !  0  angusiiae,  quae  milii  sunl  uadi- 
quel  Si  enim  summum  regem  meum,  el  bonun 
magistrum  meum^  et  profiessioiiem  faciam'"*nego« 
mors  mihi  esl;  si  auiem  eorum  militem,  et  disci- 
pulum,  ei  motiacbum  me  proflleor,  cum  vita  mo 
arguai  mendacii,  jndlcium  mihi  esu  Anxiare  In  nie 
spiritus  meus,  turbare  in  me  cor  meum:  Erumpe  «l 
ddma,anima  mea :  Jesu,  bone  Domine,  tiide  Attmtij- 
tatem  meam,  et  laborem  meum,  et  dimitte  "**  mij- 
verta  delicta  mea  {Psal.  xxiv,  18).  Adjutor  men$  esla. 


siendum  vero  instantibus  esl  molle  **^^  ei  kiteum.      Domine^  ne  dereUnquas  m,  neque  despidM  mtf  (Pmi(, 


Dcpravata  mens  mea,  ad  inuiilia  ei  noxia  perpe- 
tranda  *^^  velox  esi  et  infatigabllis ;  ad  vel  cogi- 
taiida*^**  salubria,  fastidiosa  et  immobilis.  Obc»- 
caia  et  distorta  anima  mea  ad  praecipltandum  ei 
voluiandum  se  in  viiiis  facilis  esl  el  prompta;  ad 
saltem  reminiscendum  virtutes,  difiiciiis  ei  pigra. 
Loiiguiu  est  nimis,  charissime  Pater  *^^%  comme- 


XXVI,  9),  sed  doee  et  acQuva  me  facere  ****  «o/iiiiiai€iii 
tuam  {Psal,  cxui,  10)  ut  vila  ****  mea  teslelar  quol 
cor  et  os  libenter  confltenttir. 

Inteude  vod  oratioms  meee^  rex  mena,  et  Deue  meus 
(Psal,  V,  5),  per  merita  et  iniercessionem  pil  Bene* 
dicti ,  dilecti  tul ,  ducis  mei  el  magisiri  mel  *'**• 
0  tu  mi  bone  dux,  o  suavi«  nuigister,  o  dulcis  Pater 
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«'•T  CoUata  esi  cum  M$s.  Thu.  207.  Vict.  KK.  16.  et  RR.  5.  Bec.  0.  Corb.  160.  San-Cer.  3i5. 
Carthusias  a  Porta,  S.  Martini  Tomacensis  Valiis-lucensis  et  yioriac.  Religiosorum  ad  B.  Benedi- 
clum ,  vel  N.  mss.  Viet.  5.  et  Bec.  oratlo  pnipria  Monacbomm  mss.  Vict.  16.  Bee.  3.  Cartk.  ei 
Flor.  oratio  ad  sanctum  Beiiedictum.  ms.  San-term.  de  sancto  Beiiedicto.  ms.  Torn.  oratio  ad  B. 
Benedicluiu.  ms.  Val-iuc.  oratio  propria  Monachorum  ad  S.  Benedictum.  In  mu.  omnibus  omittitur 
vel  N.  *^^  Eamdem  beaiitudinem  ms.  San-Germ.  eandem  gloriam  ***'  Desiderio  potest.  Hu- 
inilis  enim  est  imiuaiiis  mss.  aflectu  potest,  tuuin  auxilium  iniplorat  quanto  desiderio  potest :  nimis  eiiim 
est  immanis  *^*^  Necessiias  mss.  ejus  oecessitas  *^^^  Mea  teste  consclentia  mss.  mea  conscieatia  its. 
Torn.  ipsa  inea  conscieutia  *^^*  Miserare  dolentem  ms.  San-4ier.  miserere  dolentis  *^^*  Pneterita  pec- 
caia  mss.  Torii.  Val-luc.  ei  Fior.  perpetrata  peccata  ms.  Viet.  16.  perpetrata  peccala  mea ,  ""*Instanti- 
bus,  iiiolle  ms.  Torn.  iuslantibus  tenlatioiiibus,  molle  *'^'  PertracUnda  mss.  Bee.  Val4uc.  et  Flor.  peN 
peiraiida  ms.  Vici.  16.  tracianda  *^^*  Ad  uUa  cogiUnda  ms.  Bec.  ad  vel  cogitanda  mu.  Vict.  16.  Tom, 
ei  Flor.  ad  cogilaiida  ■»"  Sanc li ssi me  Pater  tiw.  Corb.  Vicl.  Torn.  Val-luc.  ei  Flor.  charissime  mi.  ^«c. 
Revereiidissiiiie  »"•  Et  terra  mss.  et  caelera  •"»  Demoniis  ludibrium  qui  mss.  Torn.  Viet.  dxmonils 
iiHiibriuin,  quae  mss.  Val-luc.  et  Flor.  quolidianuin  ludibrium,  qu»  •*••  Yicissim  tradant  mss.  Vict.  16. 
ei  Fior.  vicissiin  irahuiit  '^*^  Et  pannosum  mss.  et  quasi  pauiiosum  •"•  Cui  sic  extinctis  virlutibus,  sie 
tiirba  damnaia  viliorum  mss.  Vict.  16.  et  Carth.  cui  sic  turba  dominatur  vitiorum  ms.  Torn.  cui  sic  ^x- 
tinciis  viriuiibus,  sic  turba  dominatur  vitiorum  ms.  Flor.  imo  cui  sic  lurba  dominatur  vilioruni  •^•*  Pro- 
iiiit  iiioles  mts.  premit  moles  •»•*  Prob  dolor  mss.  Proh  pudor  •"■  Falsi  professor  mu.  Via.  Cartli. 
Tom.  et  Vai4ue.  false  professor  •^•^  Promisslonero  facum  mss.  professionem  facum  •^•^  Meum,  dimiili 
mu.  meuin,  et  dimitte  •'••  Doce  ei  adjuva  me  facere  ms.  Vict.  16.  doce  me  et  adjuva  me  facere  ms.  Soh- 
Germ.  doce  nie  facere  •^•*  Et  vita  ms.  ut  viu  •^•^  Dilecti  tui  dolcis  Magistri  niei.  mu.  Corb.  Bec.  u 
VaUue.  dilecti  tul  duleis  et  Ma(;istri  mei  ms.  San-Ger.  dUecii  tviel  Magistri  mei  msi  Tam.  ei  Flor. 
dilecii  lui,  ducis  mei,  ei  Magistn  mei 
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lieiieilictc,  oro  cl  obsecro  '"*  pcr  miscricordiam,  A  quc  cxsecrantiir.  Eccc  miscria,  ecce  anguslia;  ubi 


\,  qiiam  erga  alios  liabuisti,  ct  pcr  illam  quam  crga  le 

;  Deos  babuit,  compalcrc  miscriae  meae,  qiii  coiigra- 

'  tulor  felicitati   tuse.    Succurre  le  patronum    ela- 

.  manti***';  exonera  molc  peccatorum  obrutnm,  solve 

'.  4f  lictorum  funibus  ligatum,  expedi  criminibus  irre- 

litumv  erige  jaccntem,  susline  nulanieni,  instrue 

ipiritualibus  armis,  id  est  vtrtutibus  inermem,  doce 

et  prolege  pugnaiitem,  expugna  impugnantei  (PsaL 

iixiv,  I);  erige  mibi  victortam  *'**,  ct  perduc  me 

ad  coroiiam.  Age,  advocatc  monacborum,  pcr  cba- 

ritatcm,  qua  soUicitus  fuisli  quomodo  vivere  deberC' 

mus***^;  eslo  soUicitus,  ul  sufficienter  velimus  et 

cfUcaciier  possimus  vivere  qnemadmodum  *^^  debc- 

mus;  ut  et  lu  *"*  de  nostro  discipulalu,  et  iios  de 


reus  condcmnatur,  et  omnis  Dei  nnisericordix  ae 
pietatis  sinus  obseratur ;  sic  arguiiar,  confuDdilnr, 
obtunditur,  accusatrice  conscientia,  ut  nec  jodiceii 
deprecari  audeat,  nec  qni  deprecetur  pro  ci. 
sed,  otu,  misericors  et  pie,  obi  pielas»  ubi  ni- 
seratio,  ubi  misericordia ,  nisi  ubi  iniseria  ?  Cai 
pius ,  cui  misericors  fies,  nisi  mlsero  T  Agnosct, 
agnosco,  agnoscens  obmuiesco.  Inienlans  enor- 
mitatem  criminum  meorum;  attamto  qaanlo  na- 
jor  niiseria,  tanlo  fit  praedicabilior  miserioonlia; 
ncc  miseria  mea  tania  eril,  ut  deficiens  fiat  pottntii 
luae  virtutis.  An  eo  usque  amplificalur  miseria  meai 
ut  angusietur  misericordia  tua?  An  invaliiodo  mea 
pncponderablt  potentissima  merita  lua?  imo  me- 


luo  mngislcrio  gloriemur  coram  Deo  qui  vivit  el  B  riiorum  tuorom  pncpondcrans  gralia  sostollal,  leri* 


•regnal  pcr  omnia  saecula  saeculonim.  Aiuen. 
ORATiO  LXXIU  [o/.  LXXI]. 

AD  SANCTDlf  DUNSTAIftlil. 

Cum  recordalhne  miraculorum  ejui,  ^ 
Sancte  Dunslane,  dulcis  ad  invocandum,  et  bcni- 
gnus  ad  exaudiendum,  pius  ad  subvenicndum ;  tu 
•ad  le  fugientibus  nunquam  incertum  refngium,  lu 
4id  4e  cJamaniibus  nunquam  imparaium  auxilium; 
sanciCt  bcirigne  ac  pie  Dunslane,  respice  miscriam 
animae  mes  :  si  enim  respexeris,  si  calamitatcm 
mcam  et  roiseriam  attenderis,  profeclo  misericor- 
diie  tusc  viscera  non  continebis.  Timore,  tremore, 
horrore  cruciatur  anima  298  i^^»  timct,  tremil 
et  exhorret  iminania,  qux  ineretur,  supplicia ;  ct 


gct  ac  evacuet  impietatum  mearum  pondera.  Libe»- 
lissimc  tibi  judex  ipse  donabit  quidqoid  loa  tam 
dilecia  ct  chara  cum  familiarilas  postolabit  :  doi 
ncgabit  tibi  unius  saluiem  misertt  salos  Ipsa  coi 
lam  famiKaris  existis ;  facile  reddel  libi  onlos  mortai 
vitam,  vita  ipsa  apiid  quain  lanlam  habes  grailan. 
Nc  dcficint,  quxso,  in  me  uno  loae  benjgnilaiis 
munificcnlia,  cujus  in  muUis  el  lam  innomeris  re- 
dundant  beneficia.  Oblincam  pcr  te  indulgentbm, 
ut  tam  dilecli  ct  diligentis  Dei,  ac  Doinlni  Ini  in 
oinnes  praedicent  ac  magnificent  miserieordlani. 
0  quam  prxdicandis  monstrabal  Deus  indiciis 
quanlum  ei  tu  gratus  esses  ac  ramiliarisf  0  injesti- 
mabilis  cordis  tui  puritas,  curo  qoa  lam  crebrti 


non  esl  quo  effugial  conslitota  ante  judicem.  Sola  ^  sermocinabantur  angeli  Dei !  o  insstlmabilis  apud 


assistil;  uullus,  qui  pro  ea  agat,  existit.  Yiia  discu- 
4itur,  damnabilis  Invenilur.  Bona  etenim  acta  requi- 
■nintur;  vix,  aut  nuUa  reperiunlor.  Defemntur  ad- 
•iiiissa;  uegari  noa  possunt  taro  multa  et  taro  gran- 
dia,  qnae  omnem  venix  apero  exdudunt.  Longani- 
mem  sui  paticuii;im  jndex  exigendoprxlendit;  nibil 
oisi  pertmacem  sui  iinpoeniteiniam  ista  obtendiu 
Circumsistunt  accusantes,  iieranl  et  relierant,  re- 
plicant  el  explicant  dclaias  accusaliones.  Undique 
acciisatur^  a  nulle  exousatur.  Astant  et  evspectant 
cnidcles  ac  liorrendi  lorlores,  ut  4)rolata  damnaiio- 
nis  gententia  roox  eam  ad  cruoiandum  abripiant. 
Tanta  roiseriamro  roole  obmta  roiserabilis  anima 


Deum  faroiliaritas,  cui  sic  faroiliaris  erai  angeloran 
dignitas !  0  decus  ac  pracroiuro  virginilatis,  cui  sic 
adgaudet  natura  angelicae  dignitatis!  In  coelum 
deducebaris,  intereras  beaiis  agminibus  illoraro, 
oblectabaris  roodulationibus  angelicis,  canlans  cun 
illis  canticum,  quod  solus  cantat  cborus  vlrgtnalis. 
Rursus  tibi  in  lenris  bymnoro  celebrantl  vldssin 
adcrai  et  consonabat  roelodia  coelestis;  concinebani 
agroina  virginiiatis,  sumroa  dignitas  supeniae  dvi- 
tatis.  Potens  ac  praepotens  gratia,  cui  slc  obsequem 
erat  dignilatis  angelicae  potentla !  Excellens  ae 
praecellcns  merili  emineniia,  qnaro  sibl  acceplain, 
sic  pretiosam  divina  monslrabat  super^xcellentia! 


quarU,  cl  circumspicit;  ct  ecce,  qui  consurgat,  ct  ^  Nunquam  ergo  tam  dilecii,  tam  familiaris  sni  pre- 


pro  ea  respondeat,  nulhim  aspicit. 

Tu  ergo,  pie ,  miscricors  et  clemens  Dunstane, 
surge,  surge,  exhibe  solitam  opcm  miserationis, 
adliibe  viscera  pictalis,  impcnde  sufiTragium  inlcr- 
ventionis  :  ad  le  clamanduro  invitabant  ct  exhorla- 
b.antur  opcra  pieUilis,  qux  de  le  pr^dicanlur;  sed 
repcUunt,  acohtundunt  opcra  impictntis,  qiix  a  mc 
oonimissa  a  le  horrore  intolerabili  aboniiiiantur  ai- 


cero  averiet,ut  reo  uni  veniam  non  doiiei.  Deniqne 
ipse  testatur  qnoniam  non  vult  ul  peccator  moria- 
tur  (Ezer/i.  xxxni.il):  libcntcr  itaqiie  aaim» 
pcccairici  saluicm  «lahii,  cujus  lestatur  se  noUe 
morlem. 

liursiis  occurruni  spcs  et  confidentia  ereptioois 
nicae  apud  ipsum  judicem,  insignia  familiariiatis 
tiia;.  Quos  cnim  prouiuuiius,  quos  apparitores  ad  is 


VARIj;  LECTIONES. 


«'"  0  tu  mi  bone  dux,  o  siuivis  magisler,  o  dulcis  pater  IJeiiedicle,  vel  N.  oro  ct  obsecro 
Age,  mi  bouc  Paier,  dujcis  Paier  Benedicic,  ohsccro    •*"  Patronum  clamanli  mt.  San^e 
iiivocanti    ■***  Erige  in  vicioriam  wi««.  orige  mihi  vicloriam    »***  Vivere  deberemus  mt. 


ms.   San-Ger, 
San^erm,  patronun 
orige  milii  victoriam    '"*  Vivere  deberemus  mt.    Yiet.  16.  vi- 
vere  dehcmiis  mi.  Flor.  vivcremus    *»*•  Possinins,  qucinadmgdum  m«*  Fior.  possirous  vivere  qiieioad- 
luodum    **^  £i  ut  tu  mM.  Torn,  \al4uc.  ul  et  tu 
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carne  abiluram,  iilum  adiluram,  ac  secum  perroan- 


ttST 


suram  adjiidicavil?  ne  ullo  niclu  torrerelur,  siupore 
inrbarelur,  inceriitudine  sollicitaretur,  dies  praedi- 
citur,  selernae  beaiiludinis  mansio  promittitur,  duca- 
iiis  curi;e  coelestis  adducitur;  a  quo  hiiari  securi- 
.  t;iie,  ac  secura  hilariiate  perducatur. 

Quanta  et  o  quanta ,  quali  et  o  quali  suscipitur 
exsultationc,  qui  cum  tali  ac  lanta  deducitur  ap- 
pariiione  ?  quantum  jucundatur  et  gloriOcatur  sus- 
ceptiis,  cujus  sic  iionorilicatur  advenlus?  Quanla 
deniqiie  veneratione,  quanta  glorificalionis  exhibi- 
tione  lit  ipsa  annuntiaiio  niigrationis  tuae?  Per  vi- 
sinu  titi  sedenli  in  cathedra  tua  pontificali  astans 
et  circumstans  angelorum  frequentia  supernorum 


4D   S4MCTAII    MABIAII   MAGHALENAM» 

Cum  retraciatione  amorit  ad  ClmUum. 

Sancta  Blaria  Magilalena,  qu«  curo  fonte  lacry- 
manim  ad  fontem  misericordiae  Ghrislum  venisti,  do 
quo  ardonier  siiiens  abundanter  es  rerocillata,  per 
quem  peccatrix  es  juslificala,  a  quo  amarissime 
dolens  diilcissiine  es  consolata.  Tu,  domina  mea 
oharissima,  per  temetipsam  es  experta  qualiter  pee* 
catrix  anima  Greatori  suo  reconcilietur,  quod  coiisl- 
lium  miserae  animaeexpedial,quae  medicina  languen- 
ti  salutem  restituau  Satis  eiiim  sciinus,  chara  amiea 
Dei,cui  dimissa  snnipeccata  multa^  quoniam  dilexil 
multum*^*^  (Lur.  VII,  47).  Non  cgo  sceleratissimus» 
domina  beatissima,  non  ego  sceleratissimus  peccata 


civium  curia,  quxrit  a  te  quoad  tibi  placeat  com-  B  tua  improperandoretracto;sedimmcnsitatemclemen- 


inorari  iu  carne  ista;  refert  nuntium,  indical  votum 
tolius  supernae  concionis  optantis,  orantis  ac  de- 
precanlis,  ut  jam  cum  eis  ante  summuin  pontificem 
peipetuum  Sanctus  decantes  in  ccelis.  Respondisti  te 
nunc  non  posse  abire;  quia  Dominica;  Ascensionis 
aderat  fesium,  in  quo  allocuturus  et  communicalurus 
e  as  commissum  tibi  populum.  Fit  concessio  justae 
et  charitativae  excusalionis;  indicilur  dies,  in  qua 
nulla  occurrerel  causa  dilationis.  0  insignis  et  ad- 
mirahilis  gratia  fainiiiaritatis;ciijus  sollus  voluntati, 
totius  supernae  digniiaiis  votuRV  ac  voiunta&  cedil ! 
Concedit  dilationem  sui,  ne  hiijus  non  liabeat  ad- 
iinpletionem;  qiiod  non  vult,  iila  fieri  mavult,  qiiam 
r>e  non  fiat  quod  ista  vult.  Quo  ergo  amore  pracsen- 


tiae,  per  quam  deleta  sunt,  pertracto;  ei  per  eam  rcspi- 
rone  desperem*"',  et  Sid  eamdem  suspirone  peream; 
ego,  inquam,  miserabiliter  in  profundum  vitioruni 
praecipiiatus,  ego  nimio  pondere  eriiuiniim  gravatus, 
ego  in  obaeuro  carcere  peccatorum  a  memetipso 
deirusus,  et  in  torporis*'^*  tenebri&ebvotutus. 

Ergo,  electa  dilectrix,  et  dilecta  electrix  Dei,  ego 
miser  rogo  te  beatam»  tenebrosus  illuminatam,  pec- 
cator  justificatam,  immundus  mundatam.  Meniento» 
\)enignissiina,  qnid  fuisli,  el  quantum  misericordia 
indiguisti,  et  poslula  niihi  indolgentiam»  sicut  eani 
tibi  fieri  voluisti.  Impetra  mihi  conipunctionem  pie- 
talis,  lacrymas  hiimilitatis,  patriae  coelestis  deside- 
rium,  terreni  exsilii  fustidium,  poenitcnliae  amaritu- 


tia  ejus  amatur  et  aniplectitur,  cujus  absentia  sic  ^  dineni  **^',  aetcrni  cruciatus  tiinorcm.  Prosit  mihi. 


desideratiir  et  exspectatur?  Quod  a  Deo  graiiae  do- 
num  accepil  in  coelis,  cui  tantum  gloviae  munus  in 
lerris  concessil?  Splendidus  in  stola  virginitatis, 
quam  veneranter  suscipilur  ad  nuptias  Agni.  Inier 
priinos  discumbii;  quia  cum  decore  ioiegritatis  in- 
diiilur  virtute  humilitatis;  praedilusque  gralia  cha- 
pilaiis  ac  totius  virtuls  sequilur  Agnum  quoeunque 
vadil(Apoc.  xiv,4).  Quomodo  ergo  lain  amatns,  tain 
fainiliaris  apud  ipsum  auctoreni  salutis,  misericor- 
diae  ac  pietatis,  iion  obtinebis  salutem  unius  pecca- 
torist  si  voluntas  adest,  constal  quia  possibilitas 
non  deest;  nec  voliintalem  fas  est  abesse,  quia  te 
voiunliai  cjus  fus  iion  est  contrarium  esse,  qiii 
omiies  homines  vull  salvos  facere.  Obtiiie  itaque 


charissiina,  familiaris  conversatio  "",  quain  ha- 
buisli  et  habes  circa  foiiteni  misericordiac;  hauri 
mihi  ab  iilounde  lavem  peccala  mea;  propina  niihi 
deillo  unde  satietur  sitismea;  inrunde  niihi  de  illo 
unde  irrigetur  aridius  mea :  non  enim  eril  tibi  diOi- 
cile  qiiidquid  volueris  oblinere  a  dilccl:8simo  "*•  ef 
siiavis  imo  domino,  et  amico  •'•^  luo  ****• 

Qiiis  eniin  explicet,  o  bcalaspousa  Del,  quaik 
benigna  familiariute  el  familiari  benigiiitate,  ipse 
calumniantibus  le»  respondendo  pro  te»  se  oppone- 
bal;  quam  pie,  superbo  Pharisaeo  de  lc  indignante, 
ipse  le  deTendebal;  quomodo  ipse  le  excusahat  **^*, 
sororetuade  le  conquerenle?  qualiter  ipseopus 
tiiom  iaudabai,  Juda  in  le  fremente?  Quid  deniqiie. 


quod  vis,  et  quod  poles  obliiie  :  iibcrclur  ei  vlval  *^  qiiid  dicam,  vel  polius  quomodo  dlcam,  cum  ejus 

lua  intercessione  anima  mea,  pro  qua,  utviverct.      aipore  flagrans  eum  ad   monumenlum  qnaerendo 

mori  voluil  vila  beala,  Deus  ipse  misericordia  mea»     flebas,  et  flendo  quaerebas?  Quam  aflablllter  •••% 

qui  est  benedictus  in  saecula.  Araen.  quam  amicabiliier  le,  quam  consolari  veiierat,  roagis 

YARliE  LECTIONES. 
"»»  CoUala  esi  cum  nut.  Vict.  KK.  16.  et  RR.  5.  Thuan.  267.  Corb,  160.  Becc.  0.  m  quo  kis 
legitur ,  SanrCerm.  545.  Carlhu$.  a  Porta  ,  Floriacentii.  Ad  bealain  Mariam  Maedaienam  ,  cinn 
retractatione  ainoris  ad  Ghristum.  iiim.  Ad  sanctam  Mariaro  Magdalenam  mt.  S.  Ger..  De  S.  Ma- 
ria  Magdalene  *»"  Dilexisli  multiim  mss.  dilexit  mullum  *"•  Resplro  ne  peream  ,  et  eandeni 
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tudinem  **^"  Faniiliaris  conversalio  charissima  mst.  charissima,  familiaris  coHversaiio  mss.  Corb.  Tku. 
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Quaiii 
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«ccendebat ;  cnm  ipse  sc  eela4jai  vidcnti,  cl  osten-  A  pro  quibos  facliis  es  mortalis,  ut  faceres  imniorta- 

les :  quippe  pia  dilectio  nec  iUam  gementem,  nec  se 


del)at  non  videnti ;  dum  pnesensipse  qucm  qiirerebas 
••^,  qdcm  quapreres  et  cnr  flcres  "*•  quaercbat. 

Sed,  0  tn,  piissime  Domine,  tu  cnr  quaeris  '^*^  quid 
plorat?  nonne  viderat  te  cor  suom,  et  dulcem  viiam 
anhn»  snar,  cmdeliter  macuri?  a  stupenda  pietas  ( 
hen  *^**  borrenda  impietas  1  cum  in  quodam  ligno 
•'••  cxtensitset  ferreis  clavis  confixus  penderes,  vcl- 
nt  latro  ad  lodibrium  impiorum  :  et  dicis :  Mulier^ 
eur  phrasf  {Jomh.  xx,  49)  et  quia  nequivit  •»"  ju- 
iFare,  ne  '''^  te  occiderent ;  vel  corpus  tuum  volebtt 
ttngnentis  dio  ser? are,  ne  putresceret :  ut  quia  vivo 
l*>qnlnoa  posset,  saltem  roortuom  flcreposset;  et 
^talem  doctrinam,  quam  a  tIvo  auilierat,  Juxta 
mortnum  exosa  Titam  semirractis  Tcrb»  recitaret. 


latentem  potest  lolerare  diuiius.  Erumpit  amantii 
diilccdo,  Dt  non  erumpat  flentis  amarilodo.  Nominat 
Dominus  consuetom  ancillas  nomen.  et  coKnosdt 
nncilla  oonsuetam  Domini  Tocem.  Poto,  tcI  certe 
aflirmo  qoia  sensit  solitam  suaviutem,  qua  Tocari 
consoererat,  Maria.  0  vox  delecubilis  !  o  qnanloin 
blandimenti  1  qoantum  sapuit  amoris  I  nee  brevin 
nec  celerios  •*••  boc  exprimi  potolt.  Scio  quse  sis, 
et  qoid  velis  •*••.  Ecce  me,  neplores  •'•^  Ecce  ne, 
qoem  qoaeris.  lllico  rooutae  sont  laerymae :  noa 
enim  credo  mox  esse  restriclas :  sed  quas  S09  ^'^ 
tritiim  cor  se  torqoendo  prios  exprimebat ,  eas  post- 
roodum  cor  gaudens  exsulUndo  eflondebat.  O  qoan 


Nunc  insoper  ipsnm  corpiis,  quod  olcunqiie  gaudebai  ^  dissimilia  sunt :  Raboni;  et :  Si  tu  9m$imlisii  esm, 

sibi  dimissum,  eredit  amlssuro  :  et  dicis  :  Mulier, 

^uidplarasTO  ihcitatio  •*•»  Ibctus  !  oculis  suis  vi- 

derat  (si  lamen  aspicere  potolt),  qnad  cmdeles  In 

te  cnideliier  feeerant;  et  residnom  manoumeoruro^ 

ot  puubat,  perdideral.  Omnis  spes  de  ta  Jam  fugit 

qiiia  nec  reliqoias  toas  ad  tui  memoriain  tenere  po- 

luit :  et  qnaerit  aliquls,  quem  quaaris,  quid  plorasf 

Saliem  tu»  o  singnlare  •**•  gaodiom  ejos,  eor  conei- 

las  dolorero  ^usTipse  enim  sciebas,  et  sic  fieri 

Tolebas,  qoia  caosam  tanti  ploratos  narrare  posset, 

nisi  crebro  Terba   interrompendo  et  ingerolnalos 

geroitos  erumpendo.  Non  enim  aroorem  ignorabas, 

quem  ipse  inspirabas.  NoTcras  otique  to  •'•^  bortu- 

lanns  ille,  quid  planUTcras  in  borto  tuo  anima  siiae. 

Puto  quia  qood  planUveras,  rigabas.  Rigabas,  dl- 

cam  an  probabas?  Sed,  ot  Tcrius  dicam.  et  rigabas 

etprobabas?Sed,  0  bone  Domine;  o  benigne  ma- 

gister,  ecce  fidclis  ancllla  •>••  et  discipula  tua  no- 

perrime  redempu  sanguine  tuo  ,  ecce  aestnat  et  an- 

xiatur  desiderio  tul,   clrcumspicli»  interrogat ,  et 

nusquam  apparet «  quem    desiderat :  displicet    ei 

quidquid  Tidet,  quia  te  soluro  quero  aspicit  noii  vi- 

det.  Quid  ergo?  suffieret^'**  hoc  diu  Doroinns  roeos  di- 

lectus  •'•*  ejus?  An  pcrdidisti  coropassionem,  qnia 

inTcnisti  incomiptionem?  An  pieUtemamisisti,  quia 

immortalitatem  acqiiisisti?  Absit,  Domine!  non  eniro 

despieis  nos  •^•^  mortalts,  quia  factus  es  immortalis, 


i<tcflo  miAi/Oqoaro  dissona  sont:  TuUrmniikm' 
num  meum^  ei  nescio  ubi  posueruni  eum;  et  illud, 
quia  vidi  Dominum^  et  hteedixii  mihiHJoan.  u,  43.) 
Sed  quid  ergo  roiser  sine  aflecto  praesomo  expri- 
mere  aflecturo  Dei.  et  beatae  aroicae  Del  ?  Qoomodo 
namque  eroctabit  cor  bonoro  odorero,  unde  intis 
non  habet  saporem  ?  verum  tu  mibi  conscia  es,  ve- 
riUs  :  tu  mibi  testis  es,  Doroine  roi  dulcisslme  Jen, 
quia  amore  toi  amoris  hoc  •'••  facio.  Amorem  toom 
In  roe  accendere  aipio,  qiiia  tesolnm*  et  quodjobes, 
desidero  amare;  spiritum  coniribiilatom,  eor  coa- 
irilum  ei  humiliaium  {PsaU  L,  19)  tibl  sacrificare. 
Da  mihl.  Domine,  in  boc  exsilio  panem  doloris  ei 
Iacrymarum,quem  esurio  super  copiam  de/idaniin. 
Exaudi  me  propter  amorero  el  cbara  merita  hujus 
tuae  dilectae  Maria;,  et  beatissimae  matris  tu»  maxi- 
m.T.  Ifariae.  Noli,  piissimeRedemplor  iesu,  noli  de- 
spiccre  precem  indigni  peccatoris  tui,  sed  adjava 
conatum  inflrmi  amatoris  tul  •'•• ;  excuie  conlis 
roei  tcporem,  et  per  fervorem  tui  amoris ,  da  roilii 
pertingere  ad  aeternam  luae  gloriae  contempbtionem, 
qui  curo  Patre,  et  Spiriiu  sanc^  TiTis  et  regnai 
Deus  per  omnia  saecula  saeculorum.  Ameo. 

ORATIO  LXXV  [ol.  LXXIV]  ••••. 

PRiELATI  AD  QUEIICimQUE  SANCTIJH  ECCLBSIJt  SViB  PA- 

TRONUH* 

Sancte  N.  pic  N.  beato  N.  uuus  de  gloriosis  aiM)- 


VARI>E  LECTIONES. 
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stolis  Dei  *^'S  uDus  de  beatis  amicis  l)e!;lste  pccea-  A  mendas  eos  inibl,  commondo  me  et  eos  tibl.  Tniift 


lor,  iste  indigcns,  isle  tuus,  licei  indignus,  licei 
ineplus,  Itcei  niniis  inconveniens  vicarins,  iienim  et 
iterum  rcdit  ad  te  dubius,  nescins,  solliciins  de  po- 
pulo  tuo,  de  congregatione  ****  tua,  et  de  periciilo 
suo.  Ego,  scilicet  inulilis  persona,  nnliis  bonis  or- 
nata,  scd  profunda  ignorantia  tenebrata,  innuroeris 
vitiis  deformata,  immensis  peccatis  onerata;ego, 
inquam,  qoem  Deus  et  tu  *^^^  post  Deumy  nesdo 
an  jussistis,  an  permisisiis  rectorem  vocarf '*  Id 
Ecclesia  snb  te  advocato ,  sub  te  tutore,  sub  too  no- 
inine  constituta»  aniius  de  me  et  de  niilii  commissis, 
tc  rogo  consultorem,  te  precor  adjntorcin,  te  ex- 
specto  per  omnia  pro  me  operaiorem.  Magiater 
cnim  vocor,  sed  esse  nescio;  pastor  nominor,  sed 


esl,  Domine,  grex,  et  tiins  pastor  •*•• ;  loi  grcgis  "•• 
et  paslorls  esio  pastor.  Domine,  per  inerita  beall 
N.  amici  tui,  exaiidi  orationem  peccatoris  tni.  Fae, 
Domine,  ipsum  sollicitum  esse  pro  nolHS,  qiiem  ad* 
vocatum  dedisii  nobis;  ipsum  pro  nobis  orare  sen- 
tiamiis,  per  quegi  auxilium  tonm  nobis  '^*quotidi6 
flagiinmus.  Impetrenins  per  ipsmn  gratiam  tnam, 
perquem  imploramus  quotidie  majestatem  tuain; 
illum,  Domine,  fatemur  advocalum  nostrum,  per 
illnm  sentiamns  te  Salvatorem  nostrum  :  ne  pRBva- 
leant,  Domine,  demerita  "••  nostra  meritls  Ipsius; 
sed  deleantor  peccala  nostra  prectbns  (^ns.  Et  tif» 
0  beaie,  o  aancte  N.,  tn  es  advocatus  meus,  tu  csio 
ad  Dominnm  intercessor  meus.  Oro  te,  exor.i  eiim ; 


csse  nequeo ;  episcopus  dicor  "^%  sed  non  sum.  ^  peto  a  te,  impelra  ab  co.  Dofer  illi  ineam  orationem. 


Vident  enim  me  sedere  ubi  sedet  episcopus,  sed 
cgo  video  me  non  faccre  quod  episcopus  facit ;  aspi- 
ciunt  me  proccdere  sicut  episeopum,  sed  ago  aspi- 
cio  me  non  vivere  sicut  episcopum ;  exbibent  mibi 
bonores  episcopi,  sed  cgo  non  ostendo  eis  mores 
episcopi.  Nondum  duxi  vitam  boni  iaicit  et  de  me 
exspectant  quomodo  vivant  clerici  •"•.  Quid  feci, 
bomuncio,  vermiset  putredoTQuid  feci?  quid  prae- 
sumpsiTquid  consensi?  Imo  tn,  Deus,  et  tu  N.  '^^^ 
apostole  ejus,  quid  •»»»  fecistis  :  vos  enim  boc  fe- 
cistis,  sive  jubendo»  sive  permittendo.  Vos  ergo, 
qni  quoquo  modo  fecistis,  facite  ,  tu  orando,  tu  do- 
nando,  ut  nec  mibi,  nec  ulli  obsit  ''^*;  sed  mihi  et 
multis  prosit  quod  fecistis  :  vos  qui  fecistis  nescium 


ei  refer  mibi  ejus  exauditionem.  Per  te  illi  angustia 
mea  intimetur,  et  per  te  mibi  consolatio  ejus  redo- 
netur  :  ostende  illi  meum  pcriculum,  et  exbibe  iiiibi 
^us  auxilium.  Ecclesiam  enim  Dei  sub  te  rcgcre 
suscepi,  qui  animam  meam  noiiduin  regere  incoepi. 
De  meipso  ergo  timidus,  de  aliis  cogor  esse  sollici- 
tus.  Gravatus  pondere  p2ccatorum  ,  alios  julieor  re- 
levare;  incurvatus  pondere  criminum,  alios  exigor 
erigere.  Ergo  sancle.  beate  ac  pie  N.,  recognosce 
me  qualemcunque  vicarium  tuum  •  nt  fcempcr  m« 


praeveniatconsiliumtuum,  et  subscquaiur  •••♦  anxt- 
lium  tuum  ad  regendum  meipsum,  et  gregero  milfi 
commissum.  Prlus.enim.sunl  commissi  libi  qiiani 
mihi :  et  cum  mihi  sunt  commissi,  noii  suiit  a  te 


doctorem,  caecum  ductorem,  errantem  rectorem ;  ^  dimissi,  sed  ego  magis  eommissus.  Qnod  ergo  mihi 


docete  quem  doctorem  statuislis,  ducite  quem  du- 
ctorem  posuisiis,  regite  quem  rectorem  concessistis 
•*^.  Docete,  obsecro,  quid  doceam,  ducite  quo  du- 
cam,  regite  ut  regam;  imo  docete  illos  •"•,  et  me 
in  illis;  duciteillos,  et  mccum  illis;  regite  eos,  ei 
ine  inter  eos. 

Jesu,  bone  Domine,  non  sunt  IUi  mei ,  sed  sunt 
tui ;  quia  nec  ego  sum  meus,  sed  tuus.  Tuus  sum, 
Domine,  et  tui  sunt;  quiatume,  et  eossapientia 
lua  fecisii,  ct  anima  tua  •"•  cmisti.  Tui  ergo  su- 
nitis,  bone  Domine,  tui  suinus;  quos  tam  sapienter 
f^cisti,  et  um  care  emisti.  Si  ergo  mlhi  commendas 
eos,  Domine,  non  ideo  deseras  me,  vel  eos :  com- 


injunctum  esl  de  illift,  tu  Tac  dc  me  et  de  ill/s ;  fae 
pro  me  quod  inihi  injunctum  esl  facere  pro  te;  f;ic, 
Domine,  quod  inihi  injunctum  esi  facere  pro  te;  faCf 
Domine,  fac  pro  me,  quiatu  vides  ine  necscire,  nee 
posse,  pro  te ;  imo  •»"*  fac  non  me,  sed  pro  te ;  quia 
prius  ct  magis  pertinet  ad  te,  qnamad  me;  et  st 
quidad  me,  hoc  e>t  posl  le,  et  sub  te.  Tu  ergo,  Do- 
mine,  tu  plus  debes,  plus  scis,  pluspotcs  quam 
ego,  tu  potius  fac,  quam  ego.  Non  megravet,  Domi- 
ne,  suscepta  cura  eorum,  quiasatis  me  gravat  sar- 
cina  peccatorum  meorum.  Non  me  gravent  illi,  quia 
ego  ipse  nimis  sum  gravis  mihi ;  nimis  certe  ipse  me 
gravo,  non  est  opus  ui  alii  me  gravent.  Sed  nec  eos 


VARIiC;  LEGTIONES. 

•»••  AposlolisDeiwM.  Vhi.  16. Cor6.  Carib.  et  F/or. Confef»soribus Dei ms.  Bec.  ApostolisDel,  velMnriyrttms, 
velGonlessoril)U8  •»«*Depopulotuo,deCongregatione  nm.  Vicl.  deCongregatioiie  m«.  Bee.siEpiscopiisestde 
populotuo:  siAbbas,deCoiigregatione  •"•TnpiusDoininiismM.  ttiposiDeiini  •"'liectorem  vocari  mt.Bec.rt' 
ctorem,  Episcopnm,  vel  Abbatem  vocari  mtt.  VieU  Csorb.  Carih.  et  FUr.  Abl>atem  vocari  hm.  Vat^iue. 
Episc.  vel  Abbatem  •"«  Episcopus  dicor  mt.  Dee.  Episcopus  vei  Abbas  dicor  mtt.  Vicl.  Corb.  Carth.  H 
Val'luc.  Abbas  dicor  •"»  Vivanl  clerici  mt.  Bee.  vivant  clerici  vel  monachi  mtt.  Corb.  Vici.  Carth, 
Valluc.  el  Flor.  vlvant  monachi  •"^  Et  tn  N.  mt.  Valluc.  Et  tu  N.  martyr  •"■  Apostole  ejiis  qiild  mt. 
Bee.  Apostole  ejiis,  Martyr,  tcI  Coofessor  »"•  Kec  illis  obsit  mu.  nec  ulli  olisit  •»"  Consiituisils  msi. 
concpssisiis  •^'*  in  me  docete  illos  mm.  Immo  dacele  ilios  •^'*  Sanguine  tuo  mu.  animu  tna  •*••  Tuhs 
cstpastor  mM.  Viel.  VaNue.  et  Flor.  omitt.  est  •»••  Tui  gregis  mtt.  Vict.  et  Vai'lu£.  tu  gregis  •*•»  No- 
bis  nobis  mtt.  Vict.  nobis  mtt.  Val-lue,  et  Flor.  omitlvnt  •*•»  Doiiiine  demerita  mtt.  Val-luc  it  Fbr,  Do- 
mine  meriia  •••^  Tuum,  subsequatur  mtt.  Vict.  et  Val-tne.  imim.et  sobseqnatur  •'••  lnjuncUim  esl 
facere  per  te,  fac  Domine  fac  pro  nie,  fnia  tu  vides  me  nec  sctre  nec  posse  nisi  per  te  :  imo  mtt.  injimctuin 
esi  de  iilis,  tu  fac  de  me  ci  dc  illis,  fac  pro  nie  qiiod  mihi  iiijunctum  esi  facere  pro  te  (Carili.  pec  lc)  fac 
i>omine,  fac  pro  mc  quia  tu  vides  ine  ncc  scire  nec  possc  iiisi  pro  tc.  iinino  mt.  Val-iuc.  Fior.  omt/lifN/, 
Bisi 
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ip-avei  omis  meuiii^  nec  impedial  eos  pcccatum  AsancleN.,  apostole  Dei^^^V^u  quipoles,ftubleTame, 

meum,  oec  noceai  iliis  malum   meum»    non  obsint  et  eos:  portame,  ei  illos;  excusa  me,  et  illos ;  ad- 

iliismaJa  mea,  quibus  prodesse  debeni  bona  mea,  juva  '***  uirosque ;  rege,  et  protege  utroftque :  utei 

noB  me  ioipediant,  Domine,  de  quibus  proHcere  *^**  ego  gaudens  de  iilorum  salute  mecum,  et  iili  de  mea 

d^bui;  nec  lilis  obsim»  quibus  prodesse  debui  :  ni-  secum,  semper  laudemus  nostrum  bonum  Domlnum 

misenirosufficiunt  mihi  delicta  mea,  non   trahant  Jesum  Christum  ,  tecum,  qui  sit  benediaus  Deui, 

me  alieua  secum.  Nimis  mibi  est,   si  me  damnant  et  lu   benedictus  apostolus  ejus  *^  iu  aelemum. 

peecata  mea;  noninvolvant  alios  mecum.  Sed  tu,  o  Fiat,  fiat.  Ameo. 

YARIi£  LECTIONES. 

•«••  Quibns  proficere  mts.  de  quibus  proficere  "•»  Apostole  Dei  ms.  Bee.  addit  Marl^Fr  Tel  Con- 
fessor  •*"  lllos,  ac^va  mss.  illos ;  excusa  me  et  illos ,  a^juva  •"•  Aposlolus  ejus  mss.  Bec.  adaii ;  Mmp- 
lyr  Confessor  ms.  Val4uc.  Martyr  Apostolus  cjus. 


SANCn  JLNSELni 

TRACTATUS 

DE  PACE  ET  CONCORDIA 

$lx  manuscripto  eodics  Lovaniensu) 


CAPOT  PRIMUM.  quidquid  proximis  suis  placere  perpederinu  hoc  et 

B  ipsi  fieri  velint.  Et  quia  tesUnte  B.  Aposiok),  bea- 

Qnomodo  eum  ftosxmo  paeem  servare  debemus.  ^.^^  ^^^  ^^^^  ^^^^  accipere,  honorare  quam  honarari. 

Nectssarium  valde  cst  cum  fratribus  paccm  habere  ^^.^^  ^^^^  ,^^l„.^  „^„  ^jju^  acquirit  ille  qui  ex 

et  concordiam.  pralatoobedire, Deo  munditiam  cordis  cjaritale  servit,  quam  faciat  cui  serviiur  ?  Denique 

exhibere.Cumproxlrolsnamqueidipsumdebemussen-  ^yj  ^ngpj  oflicium  chariialis  exhibet,  jam  hoc  tinde 

tirc,ut  unanimesunoorehonorificemus  Deum.PriB.  mj  j)g„g  gjj  g^atus  habet.  Ille  vero  qui  serviuum 

laioconvenil  obcdire,  dicenleAposiolo:OMf/*pr(H.  guscipit,  non  sic.    Quas  enim  mihi  graUas  debet 

poilfti  vestris  et  subjacete  eis.  Ipst  eittm  quasi  ratio-  ^^„5^  gj  ^^  ^^i  quiijbei  alius  me  amat  ?  Cuin  itaque 

rtm  redditun  pro  animabus  vestns  vigilant,  ut  cum  ^^j^g  g^  1,3^^,^  „„^6  Deus  bonam  rclribulioncm 

gaudio  hoc  faciant  non  gementes.  Non  enim  expedit  redditurus  est,  quam  id  unde  nullam ;  consUt  qtOst 

tobis.  Deo  munditiam  cordis  oportel  praparare,  jg  ^„1  g^  chiiriiate  ministral,  majus  quid  habet, 

quia  beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deura  vi  lc-  ^„3^  ^uq  ^ui  minislralur.  Adhuc  ille,  cui  ahcrius 

bunt.  Qualiter  iuquc  hxc  tria  servenlur  vidcamiis.  charilas  servil,  munus  perfunctorium  aliquod  acci- 

Ut  concordiam  cum  proximis  servemus.  studeamns  p^  i„je^  videlicet  honorem,  prandium,  tcI  aUud 

honore  illospraevenire.  Tunc  si  quidem  fralrem  suum  quodlibet  beneficium.  Alier  qui  ex  charitate  servi. 
quis  honore  praevenit,  quandosuam  volunlalem  cjus  ^  ^^^  gjbj  pon  solum  charitatcm  retinuit,  sed  etiam 

Kupponit  volnntali.  Solent  homines  saeculo  dedill  ampliorem  quam  fuerat,  illam  participando  efBciL 

propriam  voluntatem  diligere,  facero  ut  et  onmes  ^^5  quippe  rainuuntur  disperditaj,  cbaritas  autcm 

alii  sibi  obXemperent  desiderare.  Hoc  unusquisque  ^„3^^,  ^^^^^^  spargitur,  tanto  magis  amplificalur. 

concopiscit,  hoc  verbo  et  opere  clamat.  Qui  non  e^  cujus  adminisiraiione  surame  circa  te,  qui  ilbm 

bene  qnld  vellni  consideraverinl,  nuiiquam  profeclo  exhibuisti,  dileclio  crevit,  cui  boc  ipsum  utique  ad 

voluntas  eorunn  concors  erit.  In  hoc  tamen  quam-  cumulum  meriii  erit;  eo  quod  per  tc  ipsa  In  me  lui 

dam  concordiam  habent,  quod  omnes  honorari  de-  djieciio  excrevil.  Et  licel  me  ideo  ipsum  chariuiis 

8lderant9.omnes  amari  volunt,  omnes  suae  volunlaii  onicium  pcrlransicrit;  ibi  tamen  remuneraUo  tiiaj 

ut  alll  concordent  appetunU  !n  hoc  vero  quod  qui-  cliarilatis,  quae  nunquam  excidii,  semper  roanebit. 

que  qoac  sua  sunt  quaeruni,  et  nullus  quae  alicrius  i]nde  et  illud  potest  colligi  praesuntius  esse  ser- 

sHit  qiiaerat.  mullis  modis  discordanl.  Quippc  in  vircquam  serviri.  Et  ita  ergo  in  omnibus  jostiliam 

hoc  quod  iste  subjectionem  et  honorem  sibi  exbibcri  Dci  magis  appetant  dare  quam  accipere,  et  plus 

cupit,  et  ille  hoc  idem  non  minori  studio  sibi  quac-  alterius  quani  propriae  studeant  volunuii  parere. 


rit;  ncc  iste  illi»  nec  ille  huic  consentire  poterit.  Qui  sic  se  habere  voluerit,  voluntati  alterlas. 

Dicit  iste  :  Hoc  vel  illud  mihi  fieri  volo ;  dicit  ille  :  D  sors  erit.  Idipsum  sentiens  unanimis  existens,  alio- 

Nequaquam  sic  esse  volo.  Talltcr  discordando  pa-  quin   concordiam  babcre    uoa  poterit.   Quomodo 

cis  et  concordiae  dissolvuntur  vincula.  Yerum  ii  qui  enim  illam  babebit,  nisi  diligenter  eam  qusesieritt 

In  pacis  charitatisque  custodia  Dco  placere  deside-  Quacrere  ut  habeat  aliier  non  poterit ;  hoc  modo 

rani,  talem  sibi  vivendi  regulam  consliluanl,  ul  quairens  babebil. 
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A  ejus  volunlate  nulla  ratione  ?uU  discordarc,  iion  se- 


De  obedienlia  pralalo  exhibenda, 
Prxlato  nosiro  subjectioneni  et  obedientiani  ex 
corde  servare  debenius;  aliler  enim  normain  quam 
profitemurnon  tenemus.  Siquidem  illevere  subjcctus 
et  mouachus  vel  canonicus  est,  qui  gaudet  se  suum 
non  esse  propter  Dcum.  Qui  enim  non  ex  corde 
sed  sola  subjeclionis  lege  obedit,  nisi  se  correxerit, 
mercedem  obedientiae  non  babebit :  etenim  non  est 
bonum  nlsi  volunlarium.  Oportet  ergo  ut  ex  amore 
legem  obeJitionis  teneat,  ne  mercedem  suae  posses- 
sionis  nmittat.  Quandiu  ex  volunlate  non  paruerit, 
quantum  ad  se  in  propria  voluntaie  persistit :  quam 
in  quantum  habuerit,  suus  es(,  non  alterius,  £t  si 
suus  est,  videat  qua  potcstate,  quit)us*  armis,  qui- 


B 


cure  praesiimit  :  quidquid  enim  pravi  suggesserit , 
ad  verecundiam  sibi  vertitur;  cum  ille  cui  siiggeri- 
tur,  aui  suggestionem  pene  contemnit,  aut  si  ad 
boram  consenlil,  per  conressionem  et  dignam  sa- 
tisfactionein  sese  emendavil.  In  omnibus  ergo  et 
per  omnia  De*)  debet  subditus  obedire  et  praelati 
jussionem  salva  fldelitale  Dei  subire.  Nam  si  prsc- 
latus  subdilum  pcrjurare  jusserit,  si  latrocinium, 
fornicationem  aut  aliud  hujusmodi^  nullo  inodo  ob- 
temperare  debet,  quia  Deus  hoc  fieri  prohibet.  Deo 
ergo  per  omuia  obediat :  prselato  suo  Dei  voluntale 
servata  per  omnia  obtcinperel,  et  quantum  in  ipso 
est,  Dei  et  magislri  voluntale  servata  ,  cum  omni- 
bus  hominibus  pacem  habeat.  Quisquis  hoc  modo 


bus  viribus  ab  impugnantibus  se  defendat  ?  Mirum  ''  Dei  ct  majoris  sui  voluntati  subditus  fuerit ,  tunc 


est  quornodo  adversarius  qui  circuit  quasrens  qucm 
devoret,  illum  et  illum  non  Invadit,  invadeiido  de- 
glutit,  deglutiendo  interimit ;  qui  viam  vadlt  qiia  a 
latronibus  iiivenitur,  si  non  agnoscitur  exemplo  in- 
vaditur,  tuuditur,  exspoliatur.  Porro  si  cognoscitur, 
sed  Dominum  et  advocatum  non  habuerit,  cujus  re- 
verentia  et  timore  latronum  manus  evadat,  veluti  il- 
lum  amant  et  appretiantur  se  habent  circa  eum.  Si 
rex  aut  filius  regis  est,  aut  praepotcns  aliquis,  ex  ti- 
more  toleratur,  reverenter  salutatur,  ill^us  coepto 
itiuere  proficiscitur  :  sin  autein  denudatur  et  tun- 
ditur.  Sic,  fratres,  sic  sine  dubio  fit  in  animabus 
nostrls.    Deus  omnipoteite  paravit  nobis  regiium 


Deo  obediet,  et  cum  prslato  suo  in  Deo  paruerit » 
sese  non  suum  sed  Dei  esse  fiducialiter  allegare  po- 
terit.  Gujus  aniina  cum  in  exitu  sui  corporis  fucrit, 
validam  manum  occursantium  daemonum  non  ti- 
mebit,  quia  Dominum  Christum  advocatum  poten* 
tem  habebit.  Ecce  quid  quantumque  boni  obcdien- 
tia  acquirit.  Cum  in  ratione  positus  fuerit ,  cujus 
hoino  sit,  unde  veniat,  quovadat,  quem  quaerat: 
Si  voluntali  Dei  obedivit,  Dei  se  esse  dicere  poterit. 
Si  vero  in  sua  voluntate  consistit,  et  ob  hoc  Dei  et 
pnelati  sui  voluotati  contrarius  exstiierit,  mcuti- 
tur  si  se  Dei  esse  dixerit  :  quippe  dum  vixit  pro- 
priae,  non  Dei  voluntaii  vixit.  Quem  ergo  advocatuni 


suum,  cui  si  obedire  voluerimus,  non  servi   sed  p  habebit?  Ad  .queni  ibil?  Quis  ei  auxilio  erit?  Quid 
amici  ejus  et  filii  dicemur  et  erimus.  Obediemus     interpellabil?Certe  fugerenc 


ergo  ei  si  quidquam  eum  velle  scire  polerimus  ex 
bona  voluntate  nosira  satagemus  exsequi.  Bona  et 
obediens  erit  voluntas  nostra,  si  ejus  voluntati  eam 
supposuerimus,  et  ci  voluntarie  parere  curaverimus. 
Si  bona  voluntate  Doinini  voluntati  concordemuSy 
ahiici  vocabimur,  filii  Dei  cfficieinur.  Quod  post- 
quam  effectum  fuerit,  secure  quo  vult  ire  et  transire 
poterit.  Nain  manus  latronum  fortium  et  dxmonum 
non  tiroebit,  non  roalos  occursus  pavebit,  quoniam 
rex  filiusque  regis  erit.  Gaveat  ergo  unusquisque  ne 
quidquam  aliud  velit,  nisi  quod  auclore  Deo  vel 
spirituali  patre  suo  licenter  velle  quiverit.  Yerum 
liceiitia  fallere  cousuevii;  obcdienlia  enim  el  inobc- 


pellabil?  Certe  fugere non  poierit,  per  mediuni 
ire  nccessecrit,ad  vitam  vel  ad  mortem  itcr  habcbit 
vel  tenebit.Rogo  qua  polestate,  quibus  viribus  a  ina- 
nibus  invasorum  exibit?  Cruciabitur  roiser,si  volun- 
talis  et  actioiiis  suae  Deum  et  majorem  suum  auclo- 
rem  non  habuerit.  Profecto  sic  proccllis  vitiorum  et 
incursibus  d^roonum  quatiuntur,  quicunque  a  prae- 
lali  sui  voluntate  alienantur;  quemadmodum  iiavcs 
in  vado  fervente  tempestate  agilantur.  Nam  si  vado 
scopulis  pleno  palus  ponatur,  cui  naves  Joris  alligen- 
tur;  quo  longius  a  palo  fucrint,  ego  gravius  in- 
gruente  tempcstate  ferientur.  Quanlo  vero  proprius 
counexae  fucrint,  tanto  minus  gravitatem  tempesta* 
tis  seniient.  Sic  utique  qui  a  sui  prailati  jusia  vo- 


dientia  contrarla  sur.t.  Harum  media  est  liccntia,  D  luntate  alienatur,  procul  dubio  in  pi^priae  voluntatis 


Qui  ergo  vult  quod  velle  non  debet,  ncc  tamen 
ipsuin  velle  nisi  praemissus  facto  vuit  adimplere ;  obe- 
dientia  quam  in  hoc  amplexus  est,  ipsum  excusabit 
factum  ;  sed  velle  quod  contra  obedienliam  habuil, 
perlculosum,  nisi  poeniluerit,  crit  ei :  quoJ  minus 
quidain  attendeiitcs  liccnlia  sxpe  fulluntur.  Cavcn* 
ics  itaquc  ne  plus  xquo  licentix  innitenlur,  qiio- 
uiam  quidcm  licentia  quamvis  poenam  minuit,  non 
eam  tamen  ex  toio  repelllL  Noverit  quia  nulli  tan- 
tam  tiinet  diabolus  appropinquare,  quantum  illi  qui 
a  voiuntate  praelati  sui  nunquam  vult  discrepare. 
Nam  sicut  fur  qui  furatur  illi  qui  se  a  sui  prselatl 
cognitione  celat  indubitanlcr  prava  saepe  suggcrit. 
llli  vero  qui  se  prxlato  qtialis  sit  osteudii,  qiiia  ab 


studio  periclitatur ;  ncc  Dei  voluiitati   concorda- 

bit ,  quandiu  a  voluntate  vicarii  Dei  discordabii : 

vices  enim  Dei  gerendas  suscipit  quicunque  in  Ee* 

clesia  Dei  culmenpraelationisassumit;  et  qualicun- 

que  modo  illud  suscipiat,  ille  videat.  Qiiem  quidem 

non  esl  meum  judicare,  sed  ejus  imperio,  si  injustiiiii 

non  fuerit,  obtcmperare,  dicente  Domino :  Super  cathe^ 

dram  Moy$i  $ederunt  Scribai  et  Phafuai.  Quodcunque 

ergo  dixeriut  vobis,  facite ;  quae  autcm  iaciunt,  fa- 

ccre  nolite.  Et  Apostolus  ait':  Tu  quit  et  quijudic^g 

alienum  tervum^  Suo  domino  ttat  aut  cadit^  et  non 

ett  potettat  niti  a  Deo^  quce  autem  a  Deo  tunt^  ordi- 

nata  sunt.  Qui  ergo  potettati  retittit^  Dei  ordinatiom 

remiit.  Et  alibi ;  Fratret,  nolite  piuret  magittn  e(* 
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fici,  ut  non  injudicium  incidaiii.  Magister  ellicitur  A  ndelis  anima  in  volunlale  siia  proprio  appetilui  noa 


qui  sui  recloris  facla  indiscrele  repreiiendit.  Unde 
in  judiclum  Dei  incidil,  quia  indebiie  sibi  niagisle- 
rinm  nsurpabit ;  quod  valde  est  cavendum,  quia  ni< 
inis  borrendum  est  iiicidere  in  manus  Dei  viventis. 
Si  vero  facta  Pairis  n  prelicnsione  digna  rnerint, 
leniler  et  niodeste  cum  reverenlia  deprecctur.  Scri- 
ptum  quippe  est :  Seniorem  ne  increpaveriSf  sed  ob" 
ucra  ut  patrem, 

CAPUT  Ilf. 

De  munditia  cordis  Deo  exhibenda. 

Deo  autem  munditiam  cordis  servandam  esse  di- 

ximus.  Ipse  enim  solus  scnitator  est  cordis,  qui  con- 

ditor  est  meniis  et  corporis.  Homo  cor  bominis  vi- 

dere  non  potest;  qnia  nemo  novit  quae  sunt  hominis 


consential,  ejus  permissionem  non  recipiat,  verlia 
illius  contemnat,  nnlla  illius  blandimcnta  admitlal. 
Si  boc  fecerit,  amicam  sponsam  sine  aniliigiiitate  se 
Dei  conslitiiit.  Si  vero  illicilis  appetitibus  consense- 
rit,  non  sponsa,  seil  adultera  vocabitur.  Volunias 
ergo  nostra  sit  munda,  ut  vocetur  et  sit  Dci  sponsa, 
nullius  immunditiae  cornimpatur  inacula,  ne  efficia* 
tur  aduliera.  Quandiu  voluntati  Dei  consentit,  est 
munda  et  sponsa ;  quando  vero  a  voluntate  ejns  dis- 
seniit,  corrumpitur,  maculalur,  fomicatar.  Solet 
contingere  nonnunquam  ut  aliquis  dum  mundiUx 
cordis  voluerit  studere ,  immnndos  et  exsecrabiles 
cogitatus  sxpe  habeat,  quos  quia  niinium  audit  se- 
metipsum  eo  quod  tale  quid  sibi  in  menfem  veiiii. 


nisi  spirltus  bominis  qui  in  ipso  est.  Deus  autem,  ^  graviter  reprehendit,  judicat  et  condemnat  :  sicqiie 


nii  ntilla  peccata  latent,  cor  bominis  et  intenlionero 
libere  videt.  Quod  qui  mundum  babuerit,  Deum 
videre  poierii ;  qui  vero  mundum  non  babuerit,  sine 
dubio  Deum  videre  nullo  modo  poterit.  Mecesse  est 
ergo  ut  pufitatem  cordis  babeat  quisquis  Deum  ba- 
bitatorem  in  se  babere  desiderat :  quem  nullus  ha- 
bere  quibit,  nisi  cor  suum  a  terrena  cupiditate  eva- 
cuayerit,  et  amore  Christi  calere  studuerit.  In  quan- 
tum  enim  quis  mundum  dilexerit,  in  tanlum  ab 
amorc  coelesti  vacaus  erit.  Et  taiito  roagis  Christum 
quisqne  deserit,  quanto  niagis  peccando  a  justitia 
Dei  recedit.  Quid  enim  cuiquam  prodest  qiiod  ba- 
ptizatur,  si  non  justificaiur?Profccto  ille  qui  dixit : 
Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto^  non 


sese  corripiendo  tractat  miser  :  Ego  quid  cogiiavi  ? 
Qnid  fecl?  Quid  sensi?  proh  dolor!  quomodo  a  Unla 
iromnnditia,  a  tam  ncfario  cogitalu  potero  expur- 
gari?  Timeo  celare,  timeo  illiid  revelare.  Tnle  quid 
non  solum  non  dicere,  sed  nec  etiam  ab  aliquo  vel- 
lem  audire.  Qualiter  igitur  talem  spnrcitiam  nomi- 
nabo?  Sic  apud  se  dum  angustiatur«  dum  tractat 
quod  videre  nollet,  roagis  roagisque  impugnatur, 
iribulaiur,  nec  liberatur.  Yeruro  non  sic  se  habeai, 
si  liberari  desidcrat.  Quid  ergo  faciet?  Intende.  Cum 
id  quod  exsecratur  videre,  eum  impiignaverit ,  ni- 
miumque  importunum  fuerit;  despicial,  non  atten- 
dat ,  assensum  non  prxbeat ,  ad  aliud  cogitalum 
suum  vertat,  alicui  rei  faciendse  intendat,  non  plus 
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intrabit  in  regnum  Dei^  ipseetiam  dixit :  Nisi  abun"     curet  si  nolens  quid  sentit,  quam  si  papilio  sibi  prae 

daverit  justitia  testra  plusquam  Scribarum  et  Phari- 

scBorum^  non  intrabitis  in  regnum  ccelorum.  Quare 

igifur  multi  timendo  illud  feslinant  baplizari,  et  boc 

non  timendo  minime  justificari.'?  Utique  Dens  obser- 

vanlia  mandatonim  suorum  viilt  illum{usiificari,  et 

se  ab  illo  amari,  in  corde  ciijus  ipse  deberet  bospt- 

lari.Nam  sicut  thus  ad  olendum  igniscupit  ardorem, 

ita  ad  hosplundum  Deus  cupit  ainoris  calorem.  Qui 

ergo  Deum  In  se  hospitari  desiderat,  disciplinaro  ab 

iliicitis  abstinendi  sine  fictione  appreliendat.  Spiri- 

tus  eniro  Dei  disciplinae  eflbgiet  ficluro,  et  corripitur 

a  superveniente  iniquitate.  Non  eniro  cohabitare 

possunt  iniqaitas  et  spiritus  Dei,  qni  et  aroor  cst. 


oculis  voiitet.  Viator  qui  a  cane  infestalur,  si  sub- 
stiterit,  et  sq  ab  ejus  imporluniuie  defendent,  ca- 
nem  importuniorero  illico  senliet;  si  autero  efos 
latratus  despiciat,  transit  et  non  attendit,  mox  om- 
nis  impugnatio  illa  canina  quiescit ,  unde  viator 
nbere  transit.  Sic  qui  cordis  niundltiam  habere  coo- 
tendit,  vanos  et  infructuosos  sive  immundos  cogila- 
tus  despiciat ,  cor  suum  averUt,  omnem  impognao- 
tiam  illam  quam  intus  palitur  pro  nihilo  ducat,  non 
reiteret  pensando  quod  cogiuvit :  sed  penitus  despi- 
ciat  quidquid  mali  minus  caute  pensaverit.  Nonduro 
enim  damnantur  qui  sunt  in  fide  Domini  Jesn,  qui 


secundum  carnem  non  vivont.  Taliter  si  vixerimus,. 
Ubiconque  amor  Dei  hospiutus  fuerll,  et  Is  qui  ci  jj  hiijus  rei  studiiim  si  habuerimus,  tales  nos  coraro 
locam  praebuerit,  et  in  se  locum  iniquiuti  dcderit,  Deo  si  exhibiierimus.  ejus  habiuculam,^us  hospites 
procul  dubio  corripitur,  et  propellitur  amor  vel  spi-  effici  poterimos.  Quem  donec  vivimos  si  diligere  el 
ritns  Dei  a  sopefveniente  iniquiiate,  nec  remanebit 
si  non  emendaverit  ad  sui  hospitis  iitiliutem.  Et 
qoidem  non  convertuntur  amor  Dei  et  iniqnitas.  Qul 
ergo  Domini  habilaculum  cffici  voluerit,  cordis  mun- 
ditiam  teneat,  carnalia  desideria  procul  repellat,  ac 
sicut  mnlier  casta  sponsa  fidelis  cum  adultero  collo- 
qui  despicit,  ejus  sccrela  verba  contemnil,  nibil  eo- 
rom  quae  desiderat  clam  vel  apertc  conseniit*  sic 


bonorare  satageremus;  ipse  nobis  quandiu  vixeri-f 
rous,  vicein  dilectionis  et  honorificentiae  soae  sine 
dubio  rependet.  Eadem  quippe  roensura  qua  mensi 
fuerimus,  remetietur  nobis  per  eum  qui  se  dedit  pro 
nobis ,  et  a  voragine  mortis  lil)eravil,  qui  nos  in 
a^iernapairia  immortalitaie  coronabit;  cui  honoret 
gloria  in  sascula.  Amen. 
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MONITUM  IN  OPUSCULUM  SUBSEQUENS. 

(Apud  AcuERiuM,  Spicileg,,  tom.  Iipng.  413.) 


Bealo  Anselmo  Cantnariensf  archiepiscopo  Traclatnm  asceiiciim  attrihni  poiiiis  conjeccnra  quam  ceria 
fide;  nimirum  in  codicem  ms.  coenohii  S.  Ehnilii,  varia  ejiisdem  S.  Doctoris  opuscula  complecientem, 
eum  incidiftsem,  insertus  his  ipsis  Tractatus  ille  asceticus  occurril.  Quod  vcro  opusculum  islud  Ansclmi  csse 
duhius  cgo  asseram,  cogii  Eadmenis  in  ejiis  Vita,  cogil  item  Bccccnsis  chronologus,  qui  accurale  ac 
:  minulalim  Anselmi  scripta  recensentes,  Traclatns  hnjus  ascclici  meminere  haudqnaquani.  Deinde  An^ 
selmi  siylum  non  spirat,  nec  genium.  Sit  vero  Anselmi,  necne,  parum  rerert,  quandoqiiidem  ernditioQe 
ac  pieute  silconditus,  atqiie  ad  asceticae  vit.oe  institutionem  apiissimus.  Nec  lamen  dissimiilandum  esse 
pulo,  Traclatum  illum  niaxima  parte  e  Collationibus  Patrum  apud  Cassianum  fuisse  ah  ipsomet  Anselmo, 
seu  alio  quolihct  scriptore  roulualum,  collectiimve,  quanqnam  non  inficior  in  Anselmo  me  nonniilla  le- 
gisse  qu»  in  hoc  Traclaitu  reperiuniar,  praecipue  cap.  2  roolarum  aimilitudinem  eidem  Patri  faniiliari»- 
limam. 
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TMCTATUS  ASCETICUS. 

CAPUT  PRIiMUM.  A  lineam  ,  rcctissime  dirigantur.  Qaa;  sl  prae  ociilis 

De  monachi  detiinatione  vel  fine,  oostris  jiigiter  statuta  non  fuerit,  non  solum  cuncios 

Oinnes  artes  ac  disciplinae  scopon  qucmdam ,  Id  labores  nostros  varios  pariter  atque  insiabilcs  recP 

cst  deslinationem,  et  lelot ,  id  est  Pnem  proprinm,  dcns,  incassum  eos  ac  sine  froctu  compellet  effnndl, 

hahent.  Ad  quem  respiciens   uniusciijusque  arlls  ged  etiam  cogitationes  omnes  diversas  sthiqne  con- 

inilustrius  appctilor,  cunctos  lahores  et  pericula  trarias  suscitahit.  Necesse  est  enim  meniem^  quo 

atque  dispendia  aequauimiter  lihenierque  sustentat.  recurrat  cuive  principaliter  inhaereat  non  habentem, 

Nain  et  agricola  nuiic  torridos  solis  radios,  nonc  per  singulas  horas  atque  momenta  pro  Incursuom 

pruinas  et  glaciem  non  deciinans,  indomitas  agri  Tarietate  mutari,  alque  ex  his  quae  extrinsecus  acci- 

glehas  frequenii  subigit  vomere,  dum  scopon  servat,  dunt,  in  illum  statum  continuo  transformari  qui  sibi 

ui  eam  cunctis  senlibus  eipurgatam  exercendo  com«  primus  occorrerit.  Hinc  namqoe  est  quod  nonuullos, 

minuat;  linem,  id  est  perceptionem  copiosarum  fru-  mundi  hiijns  maximas  faculiates  contemnentes,  post 

guin  indeadepiurum  se  es$e  confldens.Referia  etiam  haec  videmus  pro  graphio  vel  acn  commoveri,  pri- 

horrea  frugihus  libenter  cxhaurit,  sulcisque  co.n-  slinum  scilicet  affectum  in  rehus  mlnimis  retentan" 

mendai|  praesentem  diminutionem  futurarum  mes-  tes.  Qui  si  contemptionem  mundi  corde  fixam  tene^- 
sium  contemplatione  non  sentiens.  Negotiatores  non  B  rent,  nunquam  utiqiie  pro  parvls  rehus  admitterent 

incertos  pelagi  casus,  non  ulla  discrimina  perhor-  quod,  nc  pro  magnis  incurrereni  opibus,  easdem 

rescunt;  milites  peregrinationum  exsilia  ac  hello-  penitus  abjicere  maluerunt. 

rum  pericula  non  sentiunt,  diim  illi  ad  finem  qux-  Hic  ergo  nobis  principalis  debet  esse  conatus,  ot 

stus,  ei  isti  ad  propositum  sibi  honorem ,  spe  prae-  divinis  rebus  ac  Deo  mens  semper  Inhaereat,  fomi- 

pcti  provocantur.  Ita  ergo  et  nostri  propositi  finis  catlonem  judicans  vel  momentaneum  a  Christicoii- 

quidem,  secundum  Apostolum,  ot<a  aterna  m/,  ita  templatione  discessum.  Totiim  namque  in  animae 

eodein   pronuutiaiite  :  Habentet    quidem  fructum  consistit  recesso ;  nndc  expulso  diabolo,  ac  neqoa« 

9eiirum  in  sanctificationem,  finem  vero  viiam  uslemam  quam  in  ea  jam  regnantibns  vitiis ,  consequenter 

{Rm.  VI,  22).  Scopos  vero  est  piiritascordis,  quain  regnum  i)ei  fhndatur  in  nobis,  dicente  evangelisla  : 

$anciificaiionem  non  immerlto  nuncupavit,  sine  qua  Regnum  Dei  inira  vo$  etl  (Luc,  xvii ,  22).  Intra  noa 

piaedictus  finis  non  poterii  apprehendi.  Ac  si  dixis*  vero  nihil  aliud  potest  esse  quam  scientia  aut  igno- 

set  aliis  verhis  4  llabentes  quidem  scopon  vestrum  ratio  veritatis,  et  vel  vitiomro  amiciiia  vel  virtu* 

in  puritaie  cordis,  finem  vero,  id  est  telos,  vitam  tum,  per  qnamaut  diabolo  aut  Ghristo  praeparainus 

aetcrnam.  Qiiidquid  ergo  nos  ad  hunc  scopon ,  id  regnum  in  corde.  Cujus  etlam  regni  qualitatem 
est  puriuiem  cordis,  potest  dirigere,  tota  virtute  ^  describit  Apostolus,  Ita  dicens  :  Non  esi  emm  fw> 

sectandum  est.  Pro  hac  enim  universa  agimus  atque  gnum  Dei  etca  et  potut;  ted  juttiiia^  et  pax,  et  gau^ 

toleramus;   pro  hac  parentes,  patria ,  dignlUles,  dium  in  Spiriiu  tancto  (Bom.  xiv,  17).  De  aliqoo 

diviUae,  et  voluptas  universa  contemnitiir,  ut  sci-  namque  dicitnr  :  JficR<^iif  itte  gaudebii  (Joan.  xvf| 

licet  purilas  cordis  perpelua  retenleiur.  Hac  Igitur  20);  et :  Vat  vobit  qui  rideiit ,  quia  plorabitit  (ibid.)^ 

nobis  destinatione  proposila,  semper  actus  nostii  et  Itaquc  si  regnum  Dei  intra  nosest,et  ipsiini  regntim 

cogilationes  ad  eani  ohtineiidam,  vclut  ad  certam  I^i  justiiia,  ct  pax,  ct  gaudium  cst,  crgo  qoi  iD 
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istis  comrooratur,  sine  dubio  In  re$;no  Dei  est.  Et  e  A 
contra  qui  in  injustitia»  discordia  et  tristitia  mortem 
operante  versantur,  in  regno  diaboli,  ei  in  inremo 
ac  morle  sunt  constituti ;  in  quo  qui  fuerit.  nec  lau- 
dare  Dcum  potest  secundum  Propbet»  senlentiam 
dicentis  :  Non  morlui  laudabunt  te,  Domine  ,  neque 
omne$  qui  deicendunt  in  infernum  (Ptal.  cxiii,  17), 
ne  diibio  peccati.  Sed  not^  inquit,  qui  vivimui^  non 
▼iliis  scilicet,  nec  miindo  hiiic ,  sed  Deo  ^  benediei^ 
mu$  Dominum  ex  hoc  nunc  et  usquein  saculum^  Non 
enim  est  in  morte  qui  memor  tit  Dei.  /n  infemo  a«- 
tem  quis  confilebilur  Domino?  (ibid.,  G6)  id  est 
nemo.  Nallus  enim ,  tametsi  millies  seraetipsum  vel 
Gbrislianum  esse  profiteatur  vel  monacbum ,  cum 
peccat,  confitetur  Deo;  nec  servum  se  veraciler 
illius  profitelur,  cujus  praecepta  contumaci  tcmeri- 
late  contemnit.  Regnum  sane  ccBlorum  tripliciier 
accipiendum  est :  aul  quod  regnaturi  sint  coeli,  id 
est  sancti,  in  aliis  subditis,  secundum  illud  :  Esto 
tu  super  quinque  civitate* ,  et  tu  tuper  decem  (Luc. 
XIX,  i9) ;  illudque  quod  dicitur  ad  discipnlos  :  Sede- 
bitis  supet  sedes  duodecim^  judicantes  duodecim  tri- 
bus  Jsraet(Matth.  xix,  28);  aul  qiiod  ipsi  coeli  in- 
cipiant  a  Gbristo  regnari,  cum  scilicel  omnibus  ei 
subjeclis,  cceperit  esse  omnia  in  omnibus  Deus  :  vel 
certe  quod  sancti  iii  coeiis  sint  cuin  Doinino  regna- 
turi.  Quamobrem  in  hoc  corpore  constitutus  jam 
noveril  unusquisque  illi  se  regioni  vel  ministerio 
depulandum,  cujus  in  hac  vita  participein  semet- 
ipsum  cultoremqiie  prxbuerit,  illiiisque  sc  etiam  q 
in  illo  perenni  sxculo  consoitein  futurum  esse 
non  ambigat,  cui  nunc  minislrum  se  sociumque 
inaluerit  exhibere,  secundum  seiiienliam  Domini  ' 
diceutit  :  Si  quis  mihi  ministrat ,  me  sequatur;  et 
uhi  sum  ego,  illic  et  minister  meus  erit  (Joan,  xii , 
26). 

CAPUT  11. 
De  cogitatione. 
Mentem  quidem  non  interpellari  cogilaiionibus 
impossibile  est,  suscipere  vero  eas  sive  respuere , 
omni  studenti  per  graliam  Dei  possibile  est.  Quod 
exercitium  cordis  non  incongrue  molarum  similitu- 
dini  comparaiur,  quas  mealus  aquarum  prxceps 
iropelu]  rotante  provolvil.  Qiiae  nullatenus  qiiidein 
cessare  possunt  ab  opere  suo,  aquarum  impulsibus  D 
circuroact».  In  ejus  vero  qui  pra^est  situm  est  po- 
testate  utrumnam  triticum  malit  an  hordeum,  lo- 
liumve  comminui.  Illud  quippe  est  commolendum 
quod  ingestum  ab  illo  fuerit  cui  operis  illius  cura 
commissa  est.  Ita  igiiur  eliam  mens  per  vilx  pne- 
sentis  incursus  uiulique  ingruentibus  lcnlalionum 
torrentibus  circumacta,  vacua  quidem  cogilalionum 
ssiibus  esse  non  poterit;  quales  vero  vel  adniittere 
vel  parare  sibi  debeat,  sludii  sui  providebit  in- 
dustria.  St  eniin  ad  sanctarum  Scriplurarum  me- 
ditationem  jugiter  recurramus,  ac  mcmoriam  no- 
stram  ad  recordationem  spiritualiuro  rcrum,et  de- 
aiderium  perfectionis,  spcmque  ruturrc  bcatiiudiuis 
ecigamus,  nccesse  est  ut  ortx  cogitationcs  cxiiido 
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spirituales  in  bis  quae  meditati  surous  mentem  Ta- 
ciant  immorarif  Sin  vero  desidia  seu  negligeniia 
superali,  vitiis  et  otiosis  confabulationibus  occtipe- 
mur,  seu  curis  mundanis  et  superfluis  solliciludini- 
bus  implicemur,  consequenter  exinde  velul  quaedam 
zizanioruro  species  generata  operationem  quoqno 
nostro  cordi  noxiam  roinistrabit,.i(t  secundum  sen^ 
tentiaro  Poroini  Salvaloris,  ubi  fuerif  th^saurus  ope- 
niro  et  intentionis  nostrae ;  ibi  et  cor  nottrum  ne- 
cessario  perroanebit  (Matth.  vi,  21). 

lllud  sane  prae  oronibus  nosse  deberous  ipia  cogi- 
taiionum  nostrarum  esse  principia,  id  estex  Deo,ex 
dinbolo,  et  ex  nobis.  Ex  Deo  quidero  sunt,  cum  Spi- 
rilus  sancti  illustratio  nos  visitare  dignalur.  erigens 
nos  ad  subliroiorem  profectum»  et  in  quibus  vel  mi- 
nus  acquisivimus  vel  desidiose  agentes  superati  su- 
rous  saluberriroa  compunctione  castigat ;  vel  com 
reserat  nobis  coelestia  sacraroenta,  et  propositiim 
nostrum  ad  meliores  actus  voluntatemque  converiit; 
dt  ibi,  cum  rcx  Assuerus,  castigatus  a  Domino,  li- 
bros  annales  instigatur  inquirere,  quibus  Mardochnei 
bencficia  recordatur ,  summi  eum  gradu  hoooris 
exallat,  ac  protinus  crudelissiroam  super  nece  Ju- 
daeae  gentis  senientiam  revocat.  Ex  diabolo  vero 
cogitafionum  nascitur  series,  cum  subvertere  nos 
tain  vitiorura  obluctatione  quam  etiam  occultis 
conalur  insidiis,  sublilissima  calliditate  roala  pro 
bonis  fraudulenter  oslentans,  et  iransflgurans  se  in 
angehnn  lucis.  Vcl  cum  evangelisia  refert :  Ei  cm^ 
na  facta^  cum  diabolus  jam  misisset  in  eorde  Stmo^ 
nis  Iscariothis  ut  traderet  Dominum  (Joan.  xiii,  f) ; 
et  iicrum  :  Post  bucceilamy  inquit,  tunc  introimt  in 
ittum  Salanas  (ibid.).  Peirus  quoqne  ad  Aiianiam. 
Quare^  ait,  Satanat  tentavit  cor  tuum  menltrt  te  Spi- 
ritui  sancto?  (Act.  v,  3.)  Et  Salomon  :  Si  Spiriius 
potestatem  habens  ascenderit  super  /e,  loeum  tunm  ne 
dimittas  (Eccle.  x,  4).  Ex  nobis  autem  orluntur, 
cuin  eorum  quse  gerimus  vel  gcssiinus,  vel  aodivi- 
inus,  naluraliicr  recordamur;  de  quibus  beatos  Da- 
vid :  Cogitavi^  inquit,  dies  antiquos^  et  annot  eeter- 
not  in  menie  habui.  Et  meditatus  sum  nocie  corde 
meo,  et  exercitabar  et  ventilabam  spiritum  meum 
(Psal.  Lxxvi,  6) ;  el  ilerum  :  Dominus  tcit  cogiia^O' 
nes  hominum,  quoniam  vance  suni  {Psal.  xxiu,  II). 
Et :  Cogitationes  justorum  judicia  (PfiMf.  xu,  tS). 
Hanc  ergo  tripertitain  rationem  opoctet  nos  jugiier 
observare;  el  univcrsas  cogitationes  quas  emer- 
gunt  in  corde  nostro  sagaci  discretione  dlscotere, 
origines  earum  vel  causas  auctoresque  primiius  in- 
dagantes,'ut  quales  nos  eis  praebere  debearous,  ex 
illoruiu  mcrito  qui  eas  suggerunt,  considerare  pos- 
slinus,  ne  qua  forte  iniellectualis  ibidero  bestia,  vel 
leo,  vel  draco  pertransiens,  perniciosa  vesiigia  la- 
tenter  iinpresserit,  qiiibus  accessus  etiam  caeteris  in 
abdita  pectoris  nostri  per  cogitationum  negtigeii- 
tiam  pro^bealur.  Et  ita  per  singulas  horas  aiqoe 
momenia  lcrram  cordis  nostri  evangelico  aratro,  hoc 
cst  jugi  Doininicoc  criicis  rccordatione  sulcantes, 
vcl  noxiarum  cx  nobis  fcraruin  cobilia,  vcl  vihilen* 
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toruni  scrpentiam  exlerminare  lalibula  poterimus.  A  qnisqoe  fuerit  coromimitus,  ab  bostiom  semper  leiis 


llujus  ergo  perfectae  mentis  Ogura  per  iHum  evan- 
gelicum  cenlurionem  pulcberrime  designalur.  Gujus 
virtus  atque  constantia»  qua  non  quibuslibet  in- 
gruentibus  cogitaiionibus  abducebatur,  sed  pro  suo 
judicio  vel  admiltebat  bonas,  vel  contrarias  absque 
ulln  difflcultate  peilebat,  bac  tropica  signiiicatione 
descripta  est :  Nam  el  ego  homo  tum  tub  polesiale 
habent  tub  me  mtVt/ei ,  ei  dico  huic :  Yade^  et  vadil ;  et 
alio  :  Veni,  et  venit ;  et  tervo  meo  :  Fac  hoc^  et  facit 
(Afiilf/i.  viii,9;  Luc.yiif  8).  Si  igitur  nos  quoque 
viriliier  adversos  perturbationes  et  viiia  dimicanies, 
potuerimus  ea  ditioni  nostrae  discreiionique  subji- 
cere,  vel  instabilem  cogitationum  nostrarom  co- 
bortem  ratloiiis  imperio  subjugare,  ad  spiritualis 


ac  populatione  defensus,  non  ut  captivus  ac  subditus 
ad  bostilem  cogitationum  terrain,  depraedantium 
conslrictus  vinculis  abducetur,  nec  aodiet  per  pro- 
plieiam  :  Quare  inveteratut  et  in  lerra  aliena? 
{Baruch  riii,  14.)  Sed  lanquam  triumplialor  in  iila 
qua  voluerit  cogitationum  regione  consistet.  Vis  aii- 
tem  ipsum  robur  ac  foriiiudinem  cehturionis  bujus, 
quibus  hacc  arma  quse  pracdtxiinus  non  carnalia  scd 
potentia  Deogestet,  agnoscere?  Audi  ipsum  Regem 
viros  fortes  ad  spirituaiem  miliiiam  congregantem, 
i\uo  eos  delectos  signet  ac  probet :  Infirmut^  inqnic, 
dicat :  Quxa  foriior  tum  ego  {Joel.  iii,  10);  et  qui  pa- 
tiens  est,  sit  pugnator.  Videtis  ergo  bella  Domini 
praeliari  non  posse  nisi  patientes  infirmosque  ;  illa 


bujus  centufionis  ordinem  provehemur,  quem  in  B  procul   dubio  inGrmitale  qua  fundatus  ille  noster 


Exodo  quoquc  per  Moysen  legimus  designaium  : 
Conttiiue  libi  chiliarehat^  et  eeniurionetf  et  iiuinqua- 
genariot^  et  decanot  {Exod,  xviii,  21)«  Et  ita  nos 
quoque  hujus  dignitatis  apice  sublimati,  habebimiis 
hanc  impcrandi  polestatem,  ut  malis  quidem  sug- 
^estioiiibus  prascipiamus :  Abite,  ct  abibunt;  bonis 
vero  :  V<<nite,  et  venient.  Servo  quoqoe  nostro,  id 
est  corpori,  ea  qu»  castitatis  vel  contipenlise  sunt, 
similiter  injungemus,  et  sine  uUa  contradictione  de- 
serviet,  non  jam  suscitans  nobis  adversos  concopi- 
scenlix  stimulos,  sed  omnem  exhibens  spiritui  fa- 
«ulatum. 

Hujiis  centurionis  qoalia  arma  sint,  yel  ad  qu« 
praeliorum  exerdiia  prseparentur^  audi  Aposloiun 


evangelicus  cenlurio  cum  fiducia  loquebator :  Cum 
^nim  infirmor^  lunc  fortiortum  {II  Cor.  xii,  10).  Et 
iterum  :  Virtut  in  infirmitate  perficilur  {ibid.^  9). 
4)e  qua  infirmitate  unus  propbetarum  :  Et  erit^  in- 
quii,  qui  infirmatur  tnler  eot^  ttcut  domut  David.  Pa- 
tiens  otiam  haec  bella  prxliabitur,  nempe  illa  pa- 
tientia  de  qua  dicitur  :  Patienlia  vobit  necettaria  ett^ 
ut  voluntalem  Dei  facientei  recipialit  remuneratio* 
nem  {Hebr.  x,  56). 

De  maligiia  cogitatione  illud  nosse  debemus  quia 
illico  ut  per  confessionem  patefacta  fuerit,  marces- 
€it;  et  antequam  discretionis  jndicium  proferatur, 
serpens  teterrimus  velut  tencbroso  ac  subterraneo 
specu  virtute  eonfessionis  protractus  ad  lucem,  et 


pncdicantem  z  AmMf  inqoit,  potenlite  nottra  non^  tradoctos  quodammodo  ac  dehonestatus,  abscediL 

^unt  carnaliot  ted  polenlia  Deo  {II  Car.  x,  i).  Qui- 

bus  nos  quoque  si  voiumus  bella  Domini  praeliari, 

«t  inter  centuriones  evangelicos  militare,  accincti 

Jugiter  debemus  incedere  :  Sumite^  inquit,  tcutum 

fideif  in  quo  pottiiit  omnia  iela  nequistimi  ignila  ex- 

Minguere  {Epiigt,  vi,  16).  Ergo  fides  est  quae  exci- 

piens  ardentissima  libidinum  tela,  metu  futuri  judi- 

fiii  et  ccelestis  regni  creduliute  mortificat.  Et  lori^ 

^am,  inquit,  charilaUt  {ibid^  li).  Ipsa  nempe  est 

qiiae  vitalia  pecioris  nostri  circumdans  atqiie  com- 

muniens,  ad  interiorem  bominem  nostrom  jacula 

diaboli  penetrare  non  permiitil.  Omnia  enim  sufferi, 

omnia  patitur,  omnia  sustinet.  Et  galeam  spem  ta- 


Tamdiu  namque  soggestipnes  ejus  noxiae  dominantur 
in  nobis  quandiu  celantur  in  corde.  Quem  scnsum  f n 
Ecdesiasie  qooque  legimus  figuratum :  Si  fnomor- 
derity  inqoit,  terpent  non  in  ifH/o,  non  ett  abundixn' 
tia  incantaieri^  taciti  ser|)entis  morsom  perniciosom 
esse  designans.  Id  est,  si  per  confessionem  sogge- 
stio  seu  cogitatio  diaholica  incantatori  cuiqiiam, 
spiritiiali  scilicet  viro  qui  carminibus  Scripturarum 
mederi  protinus  vulneri,  et  extrahere  de  corde  con- 
suevit  noxia  venena  serpentis,  patefacta  tion  fuerii, 
succurrere  periditanti  periturove  non  poterit.  Nani 
bonarum  rerum  non  tantum  suggesior,  sed  etiam 
faotor  atque  impulsor  est  Deos,  ita  ut  nonnonquam 


lutit  (t6t<^.,17).  Galea  capitisest  monimen.  Quia  crgo  n  nos  eiiam  invitos  et  ignorantes  attrahat  ad  salntem* 


caput  nostrum  Cbristus  est,  debemus  istud  semper 
spe  bonorum  futurorom  vdut  inexpugnabili  galea  In 
cunctis  lentationibus  ac  persecutionibus  communire, 
el  principaliter  fidem  ejus  illxsam  atque  integrani 
•custodlre.  Aliisenimmembrisiruncatum  quempiam, 
licct  debilem,  possibile  tamen  est  utcunque  super- 
esse;  siiie  capitc  vero  nemini  vei  brevis  vitae  spa- 
lium  praerogatiir.  Eigladium  Spiriiut^  quod  est  ver- 
bum  Dei  {ibid.).  Penetrabiliut  nainque  est  omfit  gla^ 
dio  ancipitif  el  pertingent  utque  ad  divitionem  ani" 
mof  ac  tpiritutf  compagum  quoque  ac  meduUarum^  el 
diurttor  cogitationum  et  intenlionnm  cordis  {Hebr, 
jv,  12);  dividens  sdlicetet  abscindens  quidquid  in 
Bobis  camale  terrenumque  repererit.  Quibos  armls 


Constat  ergo  neminem  posse  a  diabolo  decipi,  nlsi 
eum  qui  praebere  ei  maluerit  suae  voluiitatis  assen- 
sum. 

CAPUT 111. 
Be  concupiteenlia  camit  ac  tpirUut. 
Spiriiu  ambulale^  el  detideria  carnss  non  perftcie' 
lit.  Caro  enim  concupiscit  adversut  spiritum,  spt- 
n(ttf  aulem  advertut  carnem.  Hosc  aulem  invicem 
advertanlur  sibi,  ut  non  qucecunque  vullity  iUa  facia" 
tit  {Gai,  V,  16).  Trcs  res  hoc  loco  ab  Aposlolo  noinl- 
nari  videntur  :  concnpiscentla  carnis  adversus  spi- 
ritum,  et  spirittis  adversus  carnem.  Quorum  advcr- 
sus  se  invicem  pogna  bnnc  videtor  habere  caosam 
atqoe  rationem,  ut  ea  qoae  volomos,  inqoit,  facere 
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iMi|ueaiuuf.  Qoarta  igiiur  tupercti  causa,  ut  iliud  A  terpellaiit  imbecillitat  camit,  ab  illa  reprdMntiliili 


tcihcet  quod  noluiDut,  faeiainiit.  Nunc  ergo  de  sia- 
gttlit  videamut.  Garnein  boc  loco  uon  hominem,  id 
ett  horoinittubsumiam,  ted  ejut  desiileria  pestima 
debemus  accipere,  sicul  ne  tpirilum  quidein  aliqiiam 
reni  subtlantialem,  sed  animae  detideria  bona  et 
tpiritualia  designari.  Quae  eum  ulraque,  id  est  deti- 
deria  caruis  et  spiritus,  in  uno  eodemque  •tnt  bomi- 
ne,  intestinum  quotidie  inlra  nos  geriiur  beilum, 
dum  eoncupisceulia  caruis,  quae  prxcipiianierlertur 
ad  viiia,  bis  quae  ad  prxseotein  requiem  pertineiit 
deliciis  gaudet,  luxuriis  delectatur;  quibus  eeontra 
coocupitcentia  tpiritut  adversala  ita  desiderat  tota 
tpirilualibut  siudiis  inhaerere,  ut  etiam  necessariot 
carnis  usus  oplet  exdudere.  llla  satiari  sonino,  re- 


aimieute  tpiriius  rerocat  ac  retardat.  Ei  iu  ii  m 
utraque  concupiscentia,  uli  coUucUtione  aitema  tir 
biinet  repugnante,  aiiims  vohmtat,  qu»  oec  toiMi 
te  camalibus  desideriit  dedere,  nec  Tirimuni  viiU 
laboribut  detudare,  qnodam  jutto  moderaniliie  lem- 
pereiur,  duin  bsec  inter  utraque  couteiitio  iUain  per- 
oicio&iorem  excludent  animae  voluntatem,  ul  quam- 
dam  aH]uiutis  libram  in  sutera  notiri  corporlt  col- 
locat,  quae  spiritus  carnitque  confinia  jutto  discer- 
nit  examine,  nec  a  dexlris  mentem  spiriius  ardore 
tucceusam,  iwec  a  beva  camein  vitloruin  oculeb 
praeponderare  perniiitens.  Dumque  bsc  pugoa  quo- 
tidiauis  diebus  utiliter  exagiutur  in  nobis,  ad  iUod 
quarlum  qnod  nolumus  saiubriter  veoire  eompelii« 


pleri  cibouniversisqueexuberarecopiisconcupiscit;  Bmur,  utpuritatemcordisnon  otio  nec  tecuriUlc; 


bic  vigiliit  et  jejuniis  sagiuatur,  ac  pauperute  glo- 
riatur.  Lavacris  ilia  niiescere,  et  quotidianis  adu- 
iantiuni  cuneis  appetit  consiipari;  bic  squalore  sor- 
dium  congaudet,  cunctorumque  morulium  praesen- 
tiatn  perhorresciL  Honoribus  illa  et  laudibut  homi- 
Duin  coufovetur;  hic  irrogatit  sibi  iiijuriit  ac  jierte- 
eutiouibut  gloriatur. 

Inter  has  igitur  utrasque  concupiseenilat  aoimae 
vulunias  in  incditullio  qiiodam  vituperabtliore  coo- 
feistcns,  nec  viiiorum  flagitiis  oblectatnr,  nec  vlrtu- 
tum  doioribus  acquietcit;  sic  quaerent  a  pattionibot 
temperari  cariialibus,  ut  nequaquain  velit  dolorea 
necessarios  sustinere,  tine  qoibut  desideria  tpiritus 
nequeunt  possideri,  Absque  castlgutione  cariitt  ca- 


ted  jugi  sudore  el  conlritione  spirilus  aoqoiramat» 
easliutemque  camis  districtis  lejaniit,  Canie,  titl  ac 
vigilantia  reuniemut.  Estemus  iuque  peniiut  tine 
remedio  tepidi,  utpote  non  habentet  indicem  negli- 
geniiae  nostrae  vel  in  corpore  nottro,  Yci  in  conscies- 
tiis  pnipriit  indetiuentem ;  nec  ttuderemos  ad  per- 
fectiouit  unquam  pervenire  fervorera,  ted  ne  fru- 
galiuiisquidemdistrictionemteiieremuty  nlaisallen 
nos  titiliatio  carois  fluxusque  increscens  humiliaret 
atque  retunileret  et  adversus  spiritualium  qooque 
vitioram  purgatiouem  sollicitos  redderel  et  in* 
tenlos.  Qui  siatus,  id  est  tepidus,  a  earnali  qiiall- 
Uie  detcendent  efficitur  animalit,  qui  esi  deierior 
gradua.  Ipse  ett  enim  qui  de  frigido  ad  tepidBm  trans- 


stimoniam  corporit«  tine  vigiliarum  labore  cordit  do-  ^  iens,  detestabilior  voce  Domini  signatnr. 


siJerans  acquirere  poriutem,  absque  nllius  exaspe- 
ratione  convicii  patieuliae  gratiam  possidere,  bumi- 
liUtem  Ghristi  sine  houoris  mundaoi  exercere  jactn- 
ra»  religionis  sinipliciuteni  cum  taeculuri  ambitione 
tecUri,  Glu^isto  cum  homiiium  kude  ac  favore  ser- 
vire,  disirictioiiem  veriutis  sine  ciguspiam  vel  te- 
uui  ofTensione  proferre ;  postremo  sic  vuit  conse^pii 
futura  bona,  ut  prjesenlia  uon  ainitial.  Quae  volun- 
us  nunquam  nos  ad  perleclionem  veram  faceret 
perveiiirey  sed  ui  tepore  quodam  teterrimo  coUoca- 
rct,  taiesquc  facera  quales  sunl  iiii  qui  in  Apoca>^ 
Ijpsi  increpaliooe  Doinini  castiganiur  :  Scio  optra 
tua,  quia  neqne  frigidus  ei,  n^^iM  ealidu$;  uHttam 


Tres  nauique  sunt  animarum  sutits :  primns  carna- 
Us;  secundus,  animalis;  tertius,  spbritnalit.  Quot  ui 
Apottolo  iia  lq[imut  detignari.  Nam  de  camali  iu 
dicitur  :  Lae  vobie  polum  dedi^  ooii  eumm*  Heedum 
enim  poleralis^  sed  nee  adkue  quidempQte$iM$.  Aikue 
enim  carnaUi  eeiie  (f  Cor.  iii,  %) ;  et  itenun :  I/M 
enim  esi  iider  vot  xelus  ei  comeniio^  nonjie  eamdee 
Mis?  {ibid.)De  animali  quoque  Uliier  commemora- 
tur :  Anhmalis  aulem  komo  non  percipil  ea  qua  sum 
Sidritus  Dei  :  sluUitia  enim  esi  UU  (/  Cor.  ii,  U). 
De  spirituali  vero  :  Spiriluaiis  autem  examimui  om- 
wta,  ipu  auiem  a  nemine  dijudieatur  {ibidm) ;  et  ite- 


ruin  :  Vos  qui  spiriiuales  estis^  insiruite  eo$  qui  ejus' 
[rigidus  esses,  aut  calidus  !  sed  quia  lepidus  es,  ^  modi  sunt,  in  spiritu  lenitatis  {Gai.  vi,  3).  Itaqoe 
incipiam  te  emovere  ex  ore  meo  (Apoe.  iii,  15,) ;  iiibi  fesiinandum  est  iiobis  ut,  cum  renuatiantes  desieri- 
hunc  lepidissiniuui  statum   altriiisecus  haec  insur-      iiius  esse  carnales,  id  est  a  sa*cul.;rium  cobperimus 


geiitia  bciia  d'vrumperenl.  Nain  cum  famuiantes  huic 
voluiilali  nostrae  ad  banc  remissionem  voluerimus 
posmeiipsos  pauiaiim  reiaxare,  confestim  aculei 
^rnis  insurgunt,  suisque  iios  vitiis  et  passiouibus 
^uciauieSj  iiequaquam  in  ilia  qua  delectamur  pu- 
riuiis  quaiiutesure  permiituul,  atque  ad  illam 
quaiu  liorrenius  frigidain  voluptatum  pienaiuque 
seniibus  pcrtraliunt  viain. 

Rursus  si  spiritus  fervore  succensi  opera  carnis 
voienies  exslinguere  sine  uiio  respectu  rragiiitatis 
liuinanse,  totos  nosmetipsos  tenuverimus  ad  imiiio- 
dcrarta  virtutum  siudia  cordis  elatione  cooferre  :  in- 


conversalioiie  sejungi,  et  ab  illa  manifetU  eamit 
pollutiouc  ccssare,  spiritualem  sUtum  protinus  af^ 
pieliendere niumur,  nequaquam  existimanies  qutHi 
supra  diximus  exterioris  hooiinis  couvereionem  ad 
perlectioneiu  nobis  suflicere,  si  erga  emundationem 
cufterarum  passionum  leutiores  reddauMir.  Ne  for- 
le  Juventi  in  ilio  tepido  stalu  qui  teierriinut  Jvdi- 
eaiur,  evomeudos  nos  ex  ore  Domini  secundom 
ejiis  senteniiaiu  noverimus,  ita  dicentit :  iJtiuam 
calidus  esset  aut  frigidus  ,  sed  quia  iepidus  e$ , 
ittcipiamle  emovere  ex  ore  meo  {Apoe.  iii,  15).  Nec 
iiniiierito  eos  Dominus,  qiios  jam  in  visceribos  reco^ 
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peral  charitalis,  noiie  lcpcractos  cum  quadam  con-  j^  viris  pro  summo  laboram  siipcndio  reproroillliur 


▼ulsione  pecloris  sui  emovcndos  esse  pronuniiat,  qui, 
#'.um  saiutarem  quodammodo  eidem  potuissent  praa- 
bere  substantiam,  avelli  ab  iliius  visceribus  malue- 
^  runt:  lanlo  deteriores  eflecti  illis  qui  nunquam  ori 
Doniinico  illali  sunl  cibis,  quanto  id  quod,  nausea 
compellente,  projicimus,  odibilius  detestamur.  Quid- 
quid  enim  frigidum  est,  etiam  ore  nostro  susceptum 
vertitur  incaIorem,et  salutifcra  suavitalepercipitur; 
quod  autem  vitio  semel  perniciosi  teporis  objccluni 
esi,  non  dicam  labiis  admovere,  sed  etiam  eminus 
intueri  sine  ingenti  horrore  non  possunius.  Rectis- 
simo  ergo  pronuntiatur  esse  delerior,  quia  faciliusad 
salularem  coiiversionem  ac  perfeclionis  fastigium 
carnaiis  quis,  id  cst  sxcuiaris  vel  gentilis  accedit. 


per  prophelam ,  concedatur  a  Domino  :  Arcumt  9(0- 
dium^  el  bellum  conleram  de  (erra  veUra,  et  dormire 
vos  faciam  fidudaliler  {Osee  ii,  i8).  Et  ita  demuut 
ad  ilium  perveniet  siatum  ut  taiis  luveniatur  ia 
nocte  qualis  in  die ;  taiis  in  lecto,  qualis  in  oratioiie ; 
lalis  solus,  qualis  turbis  bominum  circumseptus. 
Posiremo  ut  nunquam  in  eo  tale  aliquid  inevitabilift 
illc  oculus  deprehendat,  quod  ab  humauis  aspecti- 
bus  velit  esse  celaium.  Uoc  autem  fiet  quando  jam 
desinens  caro  adversus  spiritum  concupiscerpy  desi- 
deriis  ejus  virlulique  oonsenserit,  cceperinique  sibi 
invicem  pace  firmissima  foederari,  et  secundum 
Psalmographi  senlenliam  :  Habitaverint  fratres  iu 
unum  (PsaL  cxxxu,  2),  illam  repromissam  a  Domina 


quuinisqiii  professus  monachum,  nec  tamen  viam  3  beatitudinem  possidentes,   de  qua  ait:  Si  duo  ex 


perfeciioiiis  arripiens  secundum  regulam  disciplinae, 
ab  illo  seinel  spiritualis  fervoris  igne  discessit.  llle 
namque  corporalibus  saltem  vitiis  humiliatus,  ei 
horrescens  illuiu  iii  quo  est  infidditatis  geiidissimum 
statuin,  spiriius  ardore  succensus  ad  peifeciionem 
facilius  convolabit.  Hic  aulem  dicit  in  corde  suo  : 
Quia  divet  sum  et  nuUius  egeo  (Apoc.  xv,  16).  Cui  il- 
liid  quoque  qiiod  subsequitur  consequeuter  aptabi- 
tur  :  Tu  autem  es  miser^  et  miserabiliSj  et  pauper^  el 
cacus,  et  nudus  (Apoc.  111, 17).  In  eo  factus  etiam 
soiculari  deterior,  quod  nec  miserum  se  uec  caecum 
aut  nudum,  aut  emuiidatione  dignum,  vel  egere  nio- 
nitisalicujus  autiustituiionecognoscit;  non  inielli- 
gcns  ipso  moiiachi  nomine  prxgravari  ac  deprimi 


vobis  censenserint  super  terram^  de  omni  re  ^uam- 
cunque  peiierint^  fiet  iUis  a  Patre  meo  qui  in  coelis 
est  (Matth.  xviii,  19).  Quisquis  ergo  intelleciualis 
illius  Jacob,  id  est  supplantatoris^  transcenderit  gra- 
dum,  ab  illa  contiaeiitiae  colluctatione  ac  supplan- 
tatione  viiiorum  obstupefacto  feinoris  nervo,  ad 
Israelis  meritum  perpetua  cordis  directiune  con- 
scendet.  Quem  ordinem  eiiam  beatus  David  ita  l^i- 
ritus  sancti  vaiicinatione  distiuxii,  iu  primis  in- 
quiens :  Notus  in  Judcea  Deus  (Psal.  lxxv,  i),  id 
esi  in  anima,  qux  adhuc  sub  peccalorum  confea- 
sione  retinetur  ;  Judxa  enim  confessio  interpreiatur. 
I»  Israel  autem,  id  esiin  eo  qui  vid^ns  Deum^  sive» 
ui  quidam  interprelaiur,  rectissmus  Dei  «5I,  non 


opinione  muhorum,  quia,  dmu  crcditur  aboninibus  C  golum  notus,  sedei  magnum  est  tiom^n  ejus,  Deiiida 


saiictus,  et  velut  Dci  fainulus  colitur,  nccessc  esi 
ui  in  fuiuro  vebemcntieri  judicio  pccnxque  subda- 
iur. 

CAPUT  IV. 

De  castitate, 
Scx  suiii  casiimoiiiae  gradus.  Primus  gradus  est, 
ne  vigilans  impugnatione  carnali  monachus  elidatur. 
Secuiidus,  ne  iiiens  illius  voluptariis  cogitationibus 
iiiiiiioretur.  Tertius,  iie  femiiico  vcl  teiiuiter  ad  con- 
cupisccntiam  movealur  aspectu.  Quartus,  ne  vigi- 
iaiis  vel  siinplicem  cariiis  perferai  moium.  Quiutus 
iie  cum  menioriam  generatioiiis  liuaianae  vel  tracta- 


ad  sublimiora  nos  provocaas,  et  vdens  etiam  locum 
ipsum  qiio  Dominus  delectatur,  ostendere  :  El 
factus  esl^  inquil,  tn  pace  locus  eju$  (ibid.)»  Id  est» 
non  iu  conflictu  certaminis  ei  colluclatione  viiiQ- 
rum,  sed  in  casiimoni»  pace^  et  cordis  iranqnilii« 
tatepcrpctua.  Uunc  igiiur  pacis  locum  exstinctioiie 
carnalJum  passionum  si  quis  meruerit  obtinere,  ex 
boc  quoque  proficiens  ,  gradu  ac  Sion  spirilualis,  id 
est  specula  Dei  consequenter  efrerius,  erii  eiiam 
habitatio  ejus.  Non  enim  in  eonfliciu  coiitinentiap^ 
sed  jugi  virtuiuni  specula  Dominus  commoratur, 
ubi  jam  non  retundii,  non  compriinii,  sed  in  per- 
peiiium  coufregit  potentias  arcuum  ;  ex  quibus  vide- 


tiis  ratio  vel  necessitas  leciionis  iiigesserii,  subiiiis- 

simus  menlem,  voluptarise  actionis  pra&itriiigat  as^  n  hcet  adversum  nos  iibidinum  quondam  Jacula  diri- 
i ;  sed  velui  opus  quoddam  simplex  ac  iui-     gebantur  ignita.  Yidetis  ergo  quia  sicui  iion  esl  in 


sensus 

nisterium  humano  generi  necessario  contributum, 
tranquillo  ac  puro  cordis  conteinpletur  iiituitU| 
nibilque  ainpliiis  de  ejiis  recordatione  concipiai 
quam  sl  operationem  lalerum  vel  ciijuslibet  alterius 
oflicinx  mente  pertraciet.  Sextus  casiimonix  gradus 
cst,  nc  illeccbrosis  pliantasmatibus  feininarum  vci 
doriniens  iiludulur.  Licct  enim  banc  ludificaiioncm 
pcccato  csse  obnoxiaiii  non  crcdamus,  concupiscen- 
li£  tamcn  adhuc  ineduilitus  lalitautis  indicium  est ; 
donec  paulatim  secundum  mensuram  casiitatis  ad 
quain  uiiusquisque  contendit,  in  odium  illius  rei 
quam  voluptariam  aniea  sentiebat,  niens  etlam 
somiio  sopita  vertatur,  iiludque  ei  qiiod  foriibus 


coliuctatione  continentiae,  sed  in  castitaiis  pace 
locus  Domini ;  iui  etiam  habitatio  ejus  in  specuLi  sii 
et  contemplaiione  virtutum.  Unde  non  immerita, 
pori£  Sion  cunciis  iabernaculis  Jacob  prxferun<». 
tur.  Diligit  enim  Dominus  portas  Sion  super  omnia 
tabernacula  Jacob  (Psal,  lxxxvi,  i). 

Ui  igiiur  cum  lege  animi  lox  quoque  congrual 
corporalis,  etiam  in  ipsius  aquae  poiu,  ita  est  nimie<« 
las  castiganda,  ui  humoris  quotidiaui  iila  collectie 
pigrius  arefaciis  influens  membris,  illum  corporis 
niotum  nou  solum  rarissiiuum,  verum  eiiam  leiituni' 
reddal,  ac  iepidum,  frigidumque,  ui  ita  dixerim»^ 
ignenii  ei  absque  uUius  adustionis  ardore  roranteiu 
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suscitel  flammam,  instar  admirabilis  illius  Mosaicx  A  ^cst,  qnse  cormptac  tantummodo  ▼oliintalis  est 

Tisionis,  ut  camis  nostrae  mbusinnoxio  igne  circnm- 

datus  non  uratur ;  vel  sicut  illomm  trium  juvennm, 

quibusita  rorante  Spiritn  fornacis  Chaldaicae  flamma 

discussa  esl,  ut  ne  capillos  eoram  autfimbrias  odor 

ignis  afflarejl ;  ut  illud  quodammodo  quod  sanciis 

repromitlitur  per  Prophetam,   inctpiamus  jain  in 

hoc  corpore  possidere  :  Cum  ambfiUave.rit  per  ignem^ 

non  combureris,  et  flamma  non  ardebU  in  te  {PsaU 

XLiii,  2).  Dc  hac  caslimoniae  puritate  quid  beatus 

Aposiolus  scnserit,  diligentius   inquiramus.  Morti^ 

ficate,  inquity  membra  vettra  quce  tunl  tuper  terram, 

Non  utique  membra  corporis  noslri,   sed  corpus 

peccati,  quod  constat  ex  membris,  quantocius  de- 

strui   zelo  perfecl»  desiderat  sanctitatis.  Dc  quo 

corpore  alibi :  Ut  detlruatur,  inquit,  corput  peccati  B  dicitur  :   Multttudinit  autem    credentium   erat  eor 


ludo,  de  qua  Dominus  in  Evangelio :  Qui  viderit 
mutierem  ad  concupitcendum  eam^  jam  moeehaiut  est 
eam  in  corde  tuo  (Matth.  t,  28).  Multo  enim  majai 
est  etiam  tunc  mentis  lubricae  desideriuiii  coniiiiere, 
cum  ci  illecebrosi  aspecius  oflcrtur  occasio.  Qoibui 
manirestissime  comprobatur  ad  perfeciionem  pari- 
tatis  castimoniam  conlinentiae  corporalis  solam  wm 
posse  sufficere,  nisi  ei  etiam  menlis  addalar  ioie- 
gritas.  Post  quae  omnia  novissimum  illius  corporif 
membrum,  et  avaritiam^  inquit,  procul  dubio  ostes* 
dcns  non  solum  ab  appetilu  rerum  alienanim  ani- 
mum  continendum,  verum  eiiam  propria  magnani- 
miter,  contemnenda.  Hoc  enim  et  in  Actibus  aposie- 
lorum  fecisse  legiiur  credentium  raullitudo»  de  qua 


(Rom.  Yi,  6).  Et  qux  sit  ejus  dcstructio  consequen- 
ter  exponit  :  Et  jam,  inquii,  non  termamut  peccalo 
(ibidJ).  A  quo  etiam  liberari  cum  ejulatu  postulat» 
dicens  :  infelix  ego  homo,  quit  me  tiberahit  decor- 
pore  mortit  hujut  ?  (Rom,  vii,  24.)  Hoc  itaque  pec- 
cati  corpus  multis  vitiorum  menibris  probatur  ex- 
structum,  et  ad  ejus  aitinere  portionem,  quidquid 
vel  facto,  vel  dicto,  vel  cogitalione  peccalur  :  ciijus 
incmbra  super  lerram  rectissimc  esse  dicuntur.  Non 
enim  possunt  ii  qui  eorum  ucuntor  ministerio  veri- 
dice  proflteri :  Nottra  autem  convertatio  in  ccelit 
ett  (Phitipp,  III,  i^).  Hujus  igitur  porporis  in  hqp 
ioco  Apostolus  membra  dcscribens :  Mortificate^  in- 
quil,  membra  vettra  qum  tuni  tuper  terram :  fornica 


ununt  et  anima  uiia,  etc,  usqne  dividebaniur  auiem 
tingulit  prout  cuique  oput  erat  (Acl.  it,  32).  Et  ne 
ad  paucos  pertinere  videretur  ista  perfeclio,  ava- 
riliam  simulacrorum  servitutem  esse  lestatus  esu 
Nec  immerito.  Quisquls  enim  non  commiinicat 
nccessitatibus  egenorum,  et  pecuniae  suae  quam 
inndeli  tenacitate  conservat,  Christi  praecepla  post- 
ponit,  idololatriae  criroen  incurrit,  amorem  scili- 
cet  materlae  mundialis  divinae  pracfereiis  chari- 
Uli. 

In  tantum  autero  beatus  Apostolus  fomicatie- 
nem  sive  immundiliam  de  nostris  membris  exsiir- 
pari  posse  confldit,  ut  non  solum  moriificari  ea« 
sed  ne  nominari  quidem  in  nobis  debere   proiiuii- 


tionemy    immundiliam,    libidinemi   concupitcentiam  ^  tiet :  Fornicatio^  inquiens,  et  omnit  immunditiaf 


mnlam  et  avaritiam^  quas  ett  timulacrorum  tervitut 
(Coloit.  III,  5).  Primo  itaque  loco  fornicalionem 
credidit  inferendam,  qnae  carnali  commislione  per- 
ficitur.  Secundum  etiani  membrum  fmmttndt/iam 
nuncupavit,  quse  nonnunquam  absque  mulieris 
taclu  veldormientibus  vcl  vigilantibus  per  incuiiam 
incircumspeclae  mentis  obrepil.  £l  ideo  notatur  ac 
proliibeiur  in  lege,  quae  immundos  quosque  non 
soluni  sacramm  carnium  parlicipatione  privavit, 
vcniin  eliam  ne  contactu  suo  sancia  polluerent,  a 
castrorum  jussit  coiigrcgatione  secerni»  dicens : 
Aninia  qumcunque  comederit  de  carnibut  tacrificii 
talutarit  quod  ett  Domini^  in  qua  ett  immundiliaf 


aut  avaritia  nec  nominetur  in  vatitf  dcut  decei  tan- 
ctotf  aut  turpitudo^  aut  ttuUiloquium^  aul  tcurrilitat 
quts  ad  rem  non  pertinet  (Ephet.  T,  5,  4).  Quae  etiam 
pari  modo  pcrniciosa  esse,  et  aequali  iios  a  regno 
Dei  exclusioiie  depellere  edocet,  dicens  :  lUud  aa- 
tem  tcitote  quod  omnit  fomicator,  aut  immuudut^ 
aut  avarut^  quod  ett  idolorum  terrilus,  nou  kabet 
hcereditatem  in  regno  Chritti  et  Dei  (ibid.^  5).  Et 
iterum  :  Noliie  errare  :  neque  fornicarii^  neque 
idolit  tervientet,  neque  aduUeri^  neque  moUet^  neque 
matculorum  concubitoretj  neque  furet,  neque  avari^ 
neque  ebrioti^  neque  maledicif  neque  rapacet  regnum 
Dei  pottidebunt  (i   Cor.  vi,  9).  Certos  autem  esse 


peribit  coram  Domino  (Lev.  vii,  %1).  Et  quidquid  teti-  ^  nos  convenit  quod»  licet  omnem  continentiae  distri- 


gerit  immundut,  immundum  erit  (Lev.  xxii,  3).  In 
Deulcronomio  quoque  :  Si  fuerit  inler  vot  homo  qui 
nocturno  pollutut  ett  tomnio^  egredietur  cxtra  catira ; 
et  non  revertetur  priutquam  ad  vetperam  lavetur 
aqua;  et  pott  totit  occatum  regredietur  in  cattra 
(Deut.  xxiii,  iO).  Deinde  tertium  peccali  membruin 
libidinem  posuit,  quae  in  recessibus  animae  coa- 
lescens,  accidcre  cuipiam  etiam  sine  passione  cor- 
poris  poiest.  Libidinem  enim  ab  eo  quod  libeat 
dictam  esse,  non  dubium  est.  Posl  hxc  de  majoribus 
))eccatis  ad  niinora  descendens,  quartum  intulit 
membrum,  concupitcentinm  malam,  qure  non  soluiv 
ad  prapdictam  impudicitiap  passionem,  vcrum  eliam 
ad  omiies  noxias  cupidiiaies  geiicraliler  rcferri  po- 


ciionem,  famein  scilicet  ac  situm,  vigilias  quoque 
ei  operis  jugiiatem,  aique  incessabilis  subeauus 
sliidium  lcciionis,  perpetuatn  taincn  castimoni:e 
purilatem  horum  laborum  merito  conlingere  oeqiua- 
inus,  nisi  in  his  jugiter  desudanles,  experiaitix 
magisterio  doceamur  incorruptioncm  ejus  diviiix 
graiiae  largitale  concedi.  Scicndum  qiioque  quia 
quanuiin  quis  in  lenilatc  ac  paticntia  cordis,  tanlum 
iii  corporis  puritate  proficiet.  Unde  JDominus : 
Beati  milet,  quoniam  ipti  pottidebunt  terram  (Mattk. 
V,  4).  Non  ergo  aliter  nostram  possidebimus  terramt 
id  cst,  non  alins  ditioni  nostrae  rebellis  hi^us  cor- 
poris  terra  subdctur,  nisi  mens  nostra  prius  fue- 
ritpatienlise  lenitaie  fundata.  Mantueti  enim  poMt- 
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debunt  terram  {P$aL  xxxvi,  II).  El  non  soliim  possi-  A 
debunl  eani,  sed  ctiam  delectabuntur  in  multitudine 
paci$,  qua  nemo  in  cujus  carne  adhuc  bella  concu- 
piscentiae  susciianlur,  siabiliicr  perfruclur.  Necesse 
est  enim  infestari  eum  dirissimis  daemonum  prxUis, 
ct  ignitis  luxuriae  jaculis  saucialum  a  terrap  sux  pos- 
scssione  devolvi^  donec  Dominus  auferat  bella  usque 
ad  fines  terra  ejus^  arcum  conterat,  et  coufringat 
arma^  ei  $cuta  comburat  igni  (Pinl.  xlv,  9),  illo 
scilicetquem  Dominus  venit  mitlere  siiper  terram. 
Et  ita  cum  eum  Dominus  conterens  bella  ab  omnium 
iiicentivorum  xstibus  Itberaverit,  ad  illum  purila- 
tis  perveniet  statum  u(,  deposita  confusione,  qua 
semetipsum,  idestcarnem  suam,  dum  impugnare- 
tur,  horrebat,  incipiet  ea  velut  purissimo  taber- 
naculo  dclectari  ;  non  enim  accedent  ad  eum  mala,  B 
et  flagelium  non  appropinqiiabit  tabernaciffo  ejus. 
Hanc  igitur  pacem  donec  flrmam  atque  perpetuam 
obiinere  mereamur,  multis  necesse  est  nos  impu- 
gnaiionibus  attenlari,  frequenterque  nobis  est 
versiculus  iste  cum  gemitu  lacrymisque  repetendus  : 
Miier  factui  ium  usquequaquef  tota  die  contristatut 
ingrediebar^  quoniam  lumbi  mei  impleti  sunt  iUusio* 
hibuSj  et  non  est  sanitas  in  carne  mea  (Psal»  xxxvii,  8). 
Hoc  auiein  tandiu,  quoad  usqiie  pcr  Deigrutiam 
connrmalus  in  illa  quam  appetit  purilate,  efficaci- 
ter  dicere  niereatiir  :  Exspectans  exspectavi  Domi^ 
num,  el  intendii  mtVit  (Psa/.  xxxix,  i). 

CAPUT  V. 
De  spirituati  scienlia, 
Impossibile  est  aiiimam  qux  mundanis  vel  tenui-  C 
ter  (iisientionibus  occupalur,  vel  qua;  proposilo  ac- 
quirciidse  laudis  humanae  studio  leciionis  insistit, 
donuiii  vene  scientiac  promereri,  vel  generatriccm 
spiiitiialium  scnsuum  aut  lcnacem  sacrarum  fieri 
le<:lioiiuni.  Aliud  nanique  est  facilitatem  oris  et 
nitorem  habere  sermonis,  et  aliud  venas  ac  medul- 
las  ccclestium  intrare  diclorum,  ac  profunda  et 
abscoitdita  sacramenta  purissimo  cordis  ocuio  con- 
tcmplari.  Quod  nuUatenus  humana  doclrina,  iiec 
crudiiio  saecularis,  sed  sula  puritas  mentis  perillu- 
minalioncm  sancli  Spiritus  oblinehit.  Deatif  ait 
Dominus,  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
(Maiih.  V,  8).  Festinandum  igitur  tibi  est,  quis(|uis 
ad  vcram  Scripiurarum  vis  scienliam  pervenire, 
ut  humilitatem  cordis  immobilem  primitus  conse- 
quaris,  quae  te  non  ad  illain  quae  inflat,  sed  ad  eam 
qiiae  illuminal,  scicntiam  charitatis  consuinnialione 
perducat.  Deinde  hoc  tibi  est  omnimodo  enitendum 
ut,  expulsa  omni  soHiciludinectcogitatione  terrena, 
assiduum  te  ac  potius  jugcm  sacrae  praebeas  lectioiii, 
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donec  conlinua  medilationc  imbuat  mentcm  tuam, 
et  quasi  in  similitudinem  sui  formet,  arcam  quodam« 
moiloex  ca  faciens  testamculi,  habentem  scilicet 
in  sc  (luas  tabulas  lapidcas,  id  est  duplicis  Inslru- 
mcnii  perpetuam  firmitatcm.  Urnamquoque  aurcam, 
hoc  cst  mcmoriam  puram  alque  sinceram,  quae  rc- 
condilum  in  se  manna  perpetua  tenacilate  conser- 
vct,  spirilualium  scilicct  sensuiim,  cl  angelici  illius 
pauis  pcrennem  coclesicmque  dulcedincm.  Ncc  non 
ctiam  virgam  Aaron,  id  estsummi  vcrique  Poniifi- 
cis  nostri  JcsuGhristi  salulare  vcxillurn  imniorialis 
mcmoria;  semper  viridiiaie  frondesccno.  H:vc  nam- 
quo  est  virga  quse  poslca  quam  dc  Jesse  radice 
succisa  est,  vivacius  mortificata  rcvirescit.  Haec 
auicm  omnia  duobus  cherubim,  id  est  historicoe  et 
spiritualis  scicntiai  pleniludine  prolegenlui*.  Ciicrn- 
bim  enim  intcrpretatur  scienlio!  muUitudo,  quse 
propiciatorium  Dei,  id  est  piaciditateni  pectoris 
tiii  jugiler  protegent,  et  a  cunclis  spiriiualium  ncqui- 
tiarum  incursibus  obumbrabunt.  Et  ita  mens  tua 
non  solum  in  arcam  divini  Teslamenli,  verum  eliam 
In  regnum  sacerdotaie  provecta,  per  indissolubilem 
puritatis  affcctum  qoodammodo  absorpla  spiriiuali- 
bus  disciplinis,  illud  implebit  pontificale  mandatum- 
quod  a  legisiatore  ita  praecipitur  :  Et  de  sanctis  non 
egredietur,  ne  poUuat  sanctuarium  Dei  (LevU.  xxi, 
>i2),  id  est  cor  suum,  inquojugiter  habitaturum  so 
Dominus  repromiltit,  dicens  :  Inhabitabo  in  m,  et 
inter  iUos  ambulabo  (II  Cor.  vi,  i6).  Impossibile 
quippe  est  immundam  animam  scientiam  spiritualcm 
adipisci.  Nemo  enim  in  vas  fetiduro  atque  corruptum 
unguentum  aliquod  nohile,  aut  mel  optimum,  aut 
pretiosi  quidquam  liquoris  infundit.  Facilius  enim 
quamvis  odoratissimam  myrrham  semel  .horrendis 
imbuta  fetoribus  testa  coniaiuinat,  quam  aliquid  cx 
ea  suavitatis  gratia  ipsa  concipiat,  quia  multo  ci- 
tius  munda  corrnmpuntur,  quain  corrupta  mundan- 
tur.  lla  igilur  ct  vas  pectoris  uostri,  nisi  piius 
fuerit  ab  oumi  foedissima  vitionim  conlagione  pur- 
gatum,  non  merebitur  susciperc  illud  bencdictionis 
ungueiitum  de  qiio  dicilur  :«er  Prophctam  :  Sicut 
unguentum  in  capitequod  descendit  in  barbam.barbam 
Aaron;  quod  descendit  in  oram  vestimenii  ejus  (Psal, 
cxxxii,  2)  ;  ncc  illam  scienliam  spiritnalem,  et  elo* 
quia  Scripturarum,  quae  duiciora  sunt  supcr  mel 
et  favum,  impolluta  scrvabit.  Quae  euim  participa- 
tio  justiiiae  cum  iniquitate  ?  Aut  quae  socictas  luci 
cuin  tcnebris  ?  quae  autem  cooventio  Christo  ad 
Belial  ?  In  corde  bono  requiescit  sapientia. 


M* 
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ORATIO 

Dicenda  ante  perceptionem  corporis  et  sanguinis  Domini  edita  ab  Anseluo 

archiepiscopo. 


Domine  Jesu  Chrisle,  Fili  Dei  vivi,  qui  ex  vo- 
kintale  Pairis,  cooperanie  Spiriiu  sanclo,  per  inor- 
tem  tuam  mundum  vivificasli,  adoro  ei  veneror  lioc 
sanclum  corpus  tuum,  el  hunc  sanclum  sanguinem 
tuum,  quod  traditum,  ct  qui  effusus  esl  pro  mullis 
in  remissionem  peccatorum.  Deprccor  clementiam 
tuaniy  misericors  Domine,  per  horum  virtu.tem,  fac 
me  unum  de  iilis  multis,  et  fac  me^secsic  sentire 


A  per  fidem  et  affeclum,  ut  sentiam  ea  per  saluiis  ef- 
fectum  :  el  absolve  el  libera  servos  cl  ancillas  toas, 
me  et  omnes  qui  mibi  confessi  sunl  sua  peccata, 
el  pro  quibus  promisl  vel  obnoxius  sum  orare,  et 
qui  se  sperant  vel  petunl  meis  orationibus  apuJ  te 
juvari,  ab  omni  peccato  et  poena  peccaii ;  ei  fac 
Ecclesiam  nostrani  continua  tua  proteclione  et  con- 
solaiione  Ixtari.  Qui  cum  Deo  Patre,  etc 


IN  SCBSEQUENTES  VERSDS  MONITUM. 

(De  Levis,  Anecdota  sacr/i,  p.  33.) 


Inquodam  codice  membranaceoln  formam  quarti,  ut  vocant  Ubrariif.taseuU  xii,  nobit  oblato  a  fratribut 
Jotepho  et  Jacobo  Reycendt^  qui  plnra  lam  edita  continebat  tum  S.  Bernardi  ClarevaUenBis  abbaiis,  cum 
S.  Anulmi  Cantuariensit  episcoptf  et  aliorum,  e/c,  inter  quce  hos  paucosvenus  deprehendimus  nondum  editoif 
quos  extcribenles  iuci  damut. 

S.  ANSELHII 

SALUTATIO  AD  DOMINUM  JESUM   CHRISTUM. 


Chrisii  corpus  ave,  sancta  de  virgine  natum, 
Yiva  caro,  Deilas  inlcgra,  verus  bomo. 

Salve  vera  salus,  via,  vita  rcdemptio  mundi 
Liberet  a  cunctis  nos  tua  dcxlra  malis. 


B  Cbrisli  sanguis  ave,  coeli  sanctissime  potus, 
Unda  salutaris  crimina  nostra  lavans. 
Sanguis  ave  laleris  Chrisii  de  vulnere  sparse 
lii  ornce  pendens  unda  salutaris  ave. 


SANGTI   ANSiXllII 

HYMNI  ET  PSALTERIUM  DE  SANCTA  VIRGINE  MARIA 


303  Vymnus  ad  nocturmm, 

Lux  quae  luces  in  lenebris, 
Ex  alvo  nata  \irgints, 
Nostram  nocte  nos  exue, 
Diemque  luuro  indue. 

M4R1A  Dei  thalamusy 
Posce  te  veneraniibus, 
Yiriuiibus  ut  splendeant, 
Quos  reatus  obtenebranl. 

Gloria  tlbi  Domine, 
Nato  de  sancla  Virgine, 
Regnanti  victo  funerc, 
Cum  Paire  et  sanclo  Spiriui. 
Amen. 


Ad  taudet 

Prx^fulgens  sol  justitiae» 
Orius  de  sacra  Virgine » 
Splendore  tuo  noxias 
Noslras  illustra  tenebras. 

Orientis  castissima 
Mater  fac  nobis,  Domina, 
Vita  prorsus  ut  decidat 
Vetus,  nova  proficiat. 

Gloria  tibi  Domine,  etc 

Ad  primam, 

0  Christc  proles  Virginis, 
Patris  compar  aliissimi. 


Per  tuae  matris  merita, 
l>ele  nostra  peccamina, 

0  mundo  venerabilis. 
Virgo  roater  mirabilis, 
Maria  plena  gratia, 
Ora  pro  nobis  domina. 

Gloria  tibi  Domine,  eic. 

Ad  terliam 

Quem  credimus  6x  Yirgine 
Natum,  benigne  Domine; 
Sit  nobis  hxc  confessio, 
Pcccalorum  remissio. 

Quae  gcnuisti  filium 
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A  sitmmo  Palregenilum, 
Per  hxc  lu.i  nos  mcrila, 
A  lapsu  mortis  libera. 

Gloria  libi  Domine,  cic. 
Ad  $extam, 

Nale  summe  rex  uiero 
Mariaj  de  Virgineo, 
Emunda  nos  a  vitiis, 
El  orna  sanctis  meritis. 

Dei  maler,  o  domina, 
SubUmis  tanla  gralia; 
Tua,  fuc,  cxalutio. 
Sit  nosira  relevatio. 

Gloria  tibi,  etc. 

Ad  nonam. 

Fili  Mariac  virginis, 
Da  nobis  ^us  uicritis 
A  peccatis  resurgere, 
Et  ad  vitam  pertingere. 

Cujus  es  faclus  fiiius, 
l^eus,  pro  peccatoribus,' 
lloc  qui  fidc  pronunliani, 
Fac  ut  salutcm  senliant. 

Gloria  libi,  clc. 

Ad  vesperas, 

Sol  casto  nascens  utero, 
Vespcrascenle  sxculo, 
llluslra  nos  perpctue, 
Kcc  dcdines  in  vcspere. 
iEierni  solis  gcnilris, 
Tuis  hoc  sanctis  meritis 
Age  quo  pcrpes  maneat 
Nobis,  nec  unquam  decidat. 
Gloria  tibi,  etc. 

Ad  compUtorium, 
Dc  casta  nobis  oricns 
Malre  dies  indcsincns, 
Jugi  nos  fove  lumine, 
Gulpxque  noctem  remove. 

Mater  dici  perpeiis, 
Obsisle  noslris  tenebris, 
Ne  lucem  nobis  dissipent, 
£t  nos  deliclis  impliceiit. 
GLoria  tibi,  etc. 


HYMNI  ET  PSALTEaiUM  DE  S.  MARIA. 

NOSTRiC 


PSALTERIUII    DOMIMiE 
(P4B8  l). 

Ave  roater  advocati, 
Qui  beatus  coDsilio, 
Aula  ventris  incorrupli 
Processil  ut  ex  tbalamo. 

lieatus  vir  qm  non  a6ttl,  eic. 

Ave  mater,  cigus  partus 
Postulavit  Deum  Patrem, 
Et  accepit,  quaa  redemit, 
Genlcs  in  Iiaeredilatem. 
Postuta,  etc. 

Ave  mater,  ciyus  parius 
Obdormicns  patiendo, 
In  sepulcro  soporatus, 
Mortem  vicit  resurgendo. 

Gloria  tibi,  etc* 

Ego  dormim,  elc. 

Ave  maler,  cujus  partus 
Nobis  dedit  in  sanguine, 
I3t  signetur  baplizatus 
Divinitatis  lumine. 

Gloria  tibi,  etc. 

Signatim  est^  etc. 

Ave  maier,  cujus  nos  filius 
Scuto  bonae  voluntatis 
Induit  propitins» 
Lux  tmmensae  majestatis. 
Scuto  bonas^  etc. 

Ave  tbronus  Deitalis, 
In  quo  Dcus  inajestatis 
Dignalur  homo  Qeri. 


•  ** 


Unde  noslras  animas 
Eripuil  in  gratia ; 
Ft  qiias  elTecil  liberas, 
Salvas  fecit  ingloria. 

Convertertf  etc. 
Ave  mater,  cujus  partus 
Sua  facit  justitia 
Ut  in  nohts  Pairis  ejiis 
Sint  jusla  adjuloria. 


Juilum  adjntorium 
Domino, 


mcum  a 


Ave  nostra  advocatrix, 
Atque  vitx  reparalrix  : 


Salutatio  deprecatoria,  ante  Psal» 
lerium  beatije  Yirginis  dicenda, 

Salve  Regina  mater  misericor-  Cujus  partus  super  ipsos 

diae,  vita,  dulcedo,  el  spes  noslra  Douiiiius  est  cosli  thronos. 

salve.  Ad  te  clamamus  exsules  Hlii  Quontam  elevata  est,  clr, 

Evx  :  ad  te  snspiramus  gementes,  Avc  Sion,  in  qua  Deus 

ct  flentes  in  hac  lacrymarum  valle.  Habiiavit  bomo  factus  : 

Eia   ergo  advocata  nostra ,  ilios  In  quo  sperant  enixius 

tiios  misericordcs  oculos  ad  nos  Qu>  noverunt  nomen  ejus. 

convcrtc  ,  et  Jesum    benediclum  Fa  sperenl  in  te,  etc. 

fruclum  ventris  lui  nobis  post  hoc  Ave  Virgo  singularis, 

exsilium  ostende  :  0  clemens  !  o  Placens  aula  Tirginalis, 
pia  1  o  dulcis  gloriosa  Domina  no- 
sira,  pro  nobis  Intercede. 


Cujus  in  teroplo  Dominus 
Ei  in  ccBlo  sedes  ejus. 
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304  Oominus  in  templo,  eic. 
Ave,  cujus  in  filio 
Salulem  Pater  posuil, 
In  quo  sicut  in  unico 
Fidem  nostram  constituit. 
Ponam  in  salutari,  etc. 
Ave,  de  cujus  filia 
Salutari  Dci  Patris, 
Exsullamus  in  Domino, 
Qiii  bona  tribuit  nobis. 

Exsultavit  cor  m«ttm,  etc« 
Ave  nostra  advocatrix, 
Ciiptivorum  liberalrix, 
De  qua  Sion  Emmanuel 
Salulare  lit  Isracl. 

Quis  dabit^  elc 
Avo,  cujus  mons  filius. 
Dei  Pairis  est  unicus, 
ifi  qiio  sancti  rcquicscunt, 
Qui  vcritalem  diligunl. 

Domine^  quis  habitabit^  etc 
Avc  regiiia  virgiiium, 
Maler  Virgo  post  filium, 
Cujus  partus  liaeredilas 
lii  Ixlis  est  pr;cclara. 

Funes  ceciderunt^  elc. 
Ave  mater,  quem  prxdicat 
In  te  iiostra  inortalitas, 
Quia  tuus  mirificat 
Partus  misericordias. 

Mirificat  misericordias,  etc 
Ave,  quam  laudant  spiritus, 
Cui  virtus  omnis  concinlt, 
De  cujus  coelo  Doininus 
Nube  carnis  inlonuit* 

Et  intonuit^  etc 
AvCy  cujus  virgineo 
Deus  processit  thalaroo, 
Dotali  nobis  gratia 
Se  praebens  in  sponsalia. 
In  sole^  etc. 
Ave  Sioii,  de  qua  Dcus 
Nos  tuetur  incarnatus, 
Memor  nostri  libaminis   . 
In  pace  sui  corporis. 

Memor  sii^  etc. 
Ave  mater,  cujus  partura 
Coelestis  Pater  uiiicam 
In  sacculum  dat  geniibns 
In  bencdictionibus, 

Quoniam  dabit^  etc. 

Ave  mater>  ciijus  partuni 
Panem  vitae  nobis  lactum, 
Pingues  terrae  ex  qno  vivant 
Ct  manducant  et  adorant. 
Mariducaverunt,  etc. 

Ave  nostra  advocatrix, 
Cujus  partns  mensa  Patris 
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Ksl  nobis  consolalio, 
Nc  frangal  tribulalio. 

Pnra$ti  in  conspectu,  elc. 

Avc  Regina  graliae, 
Cnjiis  parlus  Rex  gloriae 
Rcx  esl  virtulum  Dominus, 
Ltix  (Je  luce  Christus  Deus. 
Qui$  e$t  i$tef  etc. 

Ave,  cujus  virgineo 
Processit  ex  sacrario, 
Una  salus  omni  mundo, 
Dulcis  Deus,  rectus  bomo. 
Dulcis  et  rectusj  etc. 

Ave  nostra  advocatrix, 
Et  lapsorum  reparatrix, 
De  qua  Deus  factus  homo, 
Solus  stetit  in  directo. 
PuermeuSf  etc. 

Ave  roater  cujus  sponsus 
Et  crealor  et  fllius, 
Deus  illuminatio, 
Salus  est  ct  protectio. 
Jdem, 

Ave  maler  redemploris, 
Caro  cujus  eflloruit, 
Qiiando  passus  gustum  mortis 
De  sepulcro  resurrexit. 
Et  refloruit^  etc. 

Ave  mater  castitatis 
De  qua  Deus  majestaiis 
Scriplurarum  voces  pluit, 
Et  virtutes  intonuit. 

Yox  Dei  iuper  aquaSf  elc 

Ave  mater,  cujuspartus 
Resurgendo  uobis  faclus 
Mituiina  laetiiia, 
Nostra  spes  est,  el  gloria. 
Ad  vesperum,  etc. 

Avi;  coeleslis  domina, 
Cujus  partus  justitia 

Est  nostra  liberalio, 
El  in  Deum  protectio. 

•    Esto  mihi  in  Deum^  eic. 

Ave  mater  singularis, 
Cujus  bsec  esl  fecunditas, 
Qua  beatis  viris, 
Omnig  remitlilur  iniquitas 

Jdem  ipse. 

Ave  stella  virginalis, 
Cujus  partus  singularis 
De  eythara  nos  docuit» 
h\  cruce  quando  obiit. . 

Ipsi  lunc  bene  psallimus 
Deccm  cbordis  psalterii ; 
Ad  ipsum  cum  referimus 
Decalogum  mysterii. 
Confitemini  Deo  in  cyihariSt  etc. 

Ave  mater,  cujus  parlus 
Cibus  vitae  nobis  factus. 


Gustare  dedit  meniibus 
Quam  suavis  est  Dominus. 
Renedicam  Dominumf  elc. 

Ave  maier,  cujus  partus 
Salus  nobis  esteffectus; 
Eff^usa  datur  framea, 
Quse  scidil  noslra  vulnera. 
Effunde  (rameam^  etc. 

Ave  matcr,  ci^us  partus 
Torrens  summae  voluptatis 
Verbuin  Patris  bomo  factus, 
Fons  viue  est  splendor  lucis. 
Inebriasli  m«,  etc. 

Ave  coelestis  janua, 
Qua  processil  Emmanuel, 
Cujus  lumen  justitia, 
Judicium  meridie^. 

Et  educel  quasi^  etc. 

Ave  mater,  quae  gaudiuni 
Peperisti  fidelium, 
Anie  quem  desiderium. 
Manet  se  diligentium. 

Per  ipsam  noster  genitus 
Patri  non  est  absconditus, 
Duni  se  facit  adTOcatum, 
Pium  praebens  exaudilum. 
Domine^ante  te,  etc. 

Ave  mater,  de  qua  nostra 
Processit  exspectatio. 
In  qua  nostra  substantia 
Patris  consedit  solio. 

Et  nunc  quce  est,  etc. 

Ave  niater,  cujus  partus 
Se  pro  nohis  bolocaustum 
Fecil  Dcus  caro  factus, 
Solus  nosirum  remedium. 

Holocaustum  improperiumt  elc. 

Ave  mater,  cujus  parlus 
Nostras  sanavil  animas, 
Solus  potens  advocatus, 
Agens  causas,  solvens  culpas. 
Ego  dixi  Domine,  elc. 

Ave  mater  casiitatis, 
Cujus  laudes  sonus  fiunt  cpiilantis, 
Scriplurarum  cibi  dulces, 
In  voce  confessionis. 

In  voce  exsuUationi$f  etc. 

Ave  maier  pielatis, 
Cujus  parius  est  altare  Dei  Patris. 
Lailificans  intuitus 
Juventutis  nosirae  mentis. 
Et  introibo ,  etc. 

Ave,  quse  Patris  bracbium 
Peperisti  Jesum  Chrislum, 
Cujus  ilhiminatio, 
Vulius  Dei  fit  visio. 

Sed  dexlera  tua,  etc. 

Avc,  cujus  visceribuB 
Dcus  Patcr  ingenitus 


Eruciavii  vcrbum  bonum, 
Scilicet  unigeuitum. 
Idem 
Ave,  ciijus  aliissimus 
Sacravit  tabernaeuliim, 
Palcrnx  Incis  radiiis 
Factus  nobis  rcmedium. 
FiuminiSf  eic. 
Ave  niaicr,  cujus  parlns 
Noslra  salus  est  cffecliis, 
Unde  clamal  nobis  Psalmus, 
Plaudite  gentes  manibus. 
Idenin 
Ave  coelestis  mansio, 
Dc  cujus  templi  medio 
Siiscepiinus  incarnatam 
Dei  niisericordiam. 

Su$cepimuSy  etc. 
Ave  coeli  introitus, 
Divina  habitatio, 
Cujus  est  nobis  filius 
Et  fraier,  el  redemptio. 

Frater  non  redemit^  etc* 
Ave  Sion  gloriosa, 
De  qua  nobis  manifesla 
Fit  carne  Verbi  facies 
Decoris  Dei  specie. 

A  solis  oriUf  etc 
Avc  coclestis  janua, 
Qua  Dei  Patris  unica 
Proccssit  nobis  reddita 
Salutaris  Ixtitia. 

Redde  miAt,  eic. 
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Ave  mater,  cujus  partns, 
Ut  oliva  fructifera, 
Patibiilum  crucis  passus , 
Tolus  fluxit  in  gralia. 

Ego  autem^  etc. 

Ave  maler,  cujus  partus 
305  ^i"^  culpa  fuit  unus, 
Qiii  nec  traxit  origine 
Culpaiu  iiatus  ex  Virgine. 

Avemaier,  cujus  partus 
Cceleslis  Patris  uiiicus 
Nobis  voluntarium 
Est  faclus  sacrincium. 

Voluntarie,  etc. 

Ave,  ex  qua  Christus  ortut 
Vespere  Pasclia  docuit, 
Ad  Pilatum  mane  ducttis 
Veritateni  nuntiavit. 

Meridie  crucifixus 
A  Paire  est  exauditus ; 
Et  moiicns  mortem  vicit , 
Qiii  de  morte  resurrexit. 
Vespere  et  mane^  etc« 

Ave  Regina  virginum» 
Laititia  fideiium. 
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Quae  pepcrisU  gaiidium 
In  lumine  viYeniium. 

Quoniam  eripttitlif  elc* 
Ave,  citjus  esl  iilius 
Siiper  coelos  exallalus, 
El  ipsins  gloria 
\n  omnia  terrestria, 

Exaltare  tuperccelos ,  eic. 
Ave ,  (le  qua  natus 
Uiiquc  est  jiistus  fructus, 
Jiidicaiis  cos  in  lerra, 
Ul  exaliel  ad  selerna. 

El  dicet  homo ,  elc. 
Ave,  ciijus  in  arcaiiis 
Incarnaluin  Verbum  Palris , 
ElcucuiTil  sine  culpa, 
El  direxil  in  gloria. 

Neque  imquitat ,  elc. 

Ave,  de  qua  Palris  Verbum 
Causa  noslri  caro  faclum , 
la  Idumxam  gaitium 
Ettcudit  calceamentum. 
In  Idumosamf  eic. 

Avc  niater,  cujus  solus 
Dous  el  bomo  iiUus 
A  (inibus  lerrx  clamal , 
Dum  nos  sibi  membra  sonat. 
A  finibus  lerraCj  etc. 

Ave  matcr,  cujus  partum 
Semel  esl  Deus  locuius , 
Dum  Verbum  Patris  unicuni 
Tuus  est  vere  iilius. 

Semei  loculut  ett ,  etc. 

Ave  stella  coeleslium , 

Pariens  lucem  gentium 
Partum  ciijus  adoramus, 
Dum  de  luce  vigilamus. 
Idem. 

Avejuslorum  gaudium, 
lii  cujus  speranl  tilium , 
El  laiidanlur  recti  corde, 
tl  laeieiiliir  in  reqnic. 

Laitabitur  juslus ,  eic. 

Ave  Sion  illa  pacis , 
In  qua  decel  bymnus  Deum , 
Aulam  tuae  castitatis 
Qui  sibi  fecit  tbalaiuum. 
Idem. 

Ave,  de  ctijus  Alio 
Jubilamus  Deo  Palri , 
Psalmos  darous  et  laudamus , 
El  iu  Psalmis  jubilamus. 
Idem» 

Ave  terra ,  qu»  dedisti 
Fructum  Deo  conniendi, 
Ciijus  esl  bencdictio 
Vcr;i  sui  cognilio. 
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(Jt  cognoscamuSf  etc. 
Ave  templum  Hierusalem , 
Habens  coelestem  speciem , 
A  cujus  sanctuario 
Processit  Patris  visio. 

Confirma  hoc^  Deus,  etc. 
Ave^  per  quam  salva 
Fit  conGtens  Sion  nostra 
Et  qii  bus  datur  gratia, 
Inbabiiabunt  in  ea. 

Quoniam  Deut  salvamt  etc. 
Ave,  per  ciijus  filium 
Dcus  in  adjutorium 
Pater  festinans  gentium , 
Intendit  ad  adjuvandum. 
Idem, 
Ave  secreium  Virginis, 
Quo  processit  lux  luminis, 
Et  adjecit  super  omnem 
Jesus  Cbrisius  iaudcm. 
Paier  cnim  potcstatis 
Cunctas  creans  innoluit; 
Patcr  vero  dulcedinis 
In  Cbristo  nobis  claruii. 

Ego  autem  temper  sperabo ,  eic. 
Ave  vellus  puritaiis 
lii  quo  Deus  majestatis 
Inundans  tanquam  pluvia 
Distiliavit  in  gratia. 

Descendet  sicut^  elc. 
Ave ,  cujus  est  filius 
Rectis  corde  bonus  Deus, 
Quiin  eum  convertitur, 
Plenos  dies  consequitur. 
Ideo  convertetur^  etc. 
Ave  lerra  virginca , 
lii  ciijus  Deus  medio 
Salutis  est  mysteria 
Operatus  in  Filio. 

Deus  autem  Rex  noster ,  etc. 
Ave  potens  virtutibus , 
Ciijus  in  criice  Filius 
Exsultans justi  cornua  ^ 
Pcccati  fregil  vincula. 

Et  omnia  coniita,  ctc. 
Ave,  cujiis  est  Filius 
Notus  inJudaeaDeus, 
In  Israel  nomen  ejus 
Magnum  recte  credenlibus. 
.  Idem. 
Ave  mater ,  ex  quai  noiam 
Fecil  Pater  manum  suain , 
E(  populos  in  bracbio 
Redemit  unigenito. 

Notam  [ecisti,  etc. 

Ave  maier ,  de  qua  nobis 
Angelorum  natus  panis 
Nos  revocat  et  reflcit. 


Et  in  scipso  perficil. 

Panem  angelorum,  elc. 
Ave  Regina  gaudii, 
Cujus  coelestis  filii 
Cbristianus  est  popiilus, 

Et  oves  pascude  ejus. 

Nos  autem  popnlui ,  elc. 
Ave,  de  qua  Deiis  summus 
In  sinu  Patris  iinicus , 
Qui  sedet  siiper  Clierubim 
Apparct  coram  Efl*ruim. 
Qni  sedet ,  etc. 
Ave,  ex  quaCbristus 
Non  est  nobis  receiis  Deus , 
Qui  Deo  Palri  Filius 
Est  seleruo  coa>iernus. 

Audi  popultis^  eic. 
Ave  cujus  est  filius 
Dcus  Dcorum  Dominus , 
Solus  Deus  dijudicans , 
Ei  in  se  bealincans.  Idem. 

Ave  stella  paradisi , 
Mater  iliius  filii 
Qui  solus  est  allissiuius, 
Et  nomen  ei  Domiuus. 

Et  cognoscantf  ctc. 
Ave  stella  virgiualis, 
Ciijus  partus  lator  legis 
Est  in  sinuDei  Patris, 
Dator  benediclionis. 

Etenim  benediclionem ,  ctc. 
Ave  terra  benedicta, 
Sanctificans  mysieria, 
Cujus  sacra  fecunditas 
Dei  Patris  estveriias. 
\eritas,  elc. 
Avemaier,  cuiusparluiu 
Omnes  gentes  verum  Deum 
Adorant  et  glorificant, 
Confitentur,  magnificant. 
Inclino ,  etc. 
Avecoelesiitf  civitas, 
Cujus  Dcus  fecunditas. 
Ave  Sion ,  in  qua  natus 
Est  fundator  ipse  tuus. 

Nunquid  Stoft,  elc. 
Ave  mater  veri  Dei , 
Qui  pro  nobis  est  mortuus , 
Portas  coniregit  inferi , 
In  morluis  liber  solus. 

^slimatut  sum ,  etc. 
Ave  coeleste  lilium , 
Per  florem  cujus  unicum 
Fidelibus  est  aelenium 
Teslamentum  disposilum. 
Dispotuif  eic. 
Ave,  cujus  esl  filius 
Refugium  nobis  factus, 
Per  camis  contuberuiura» 
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Quod  esl  vitoi  remedium.  Videbllur  in  glorla  ;  Quii  $icui  Dominus^  elc. 


Jdem, 
Ave  splendor  singularis , 
Cujus  virlus  virginalis 
Fecil  nohis  tUissimnm 
Deum  Patrem  reTtigium. 
Dicit  DominOy  etc. 
Ave  bonum  vii^inale, 
Quod  Domino  confllemur » 
Cum  Virgine  peperisse 
Deum  verum  profitemur. 
Idem, 
Ave  dccor  virgiualis , 
Quem  Vcrbom  Patris  induit; 
Cum  de  fonte  casiitatls 
Nostra  carne  se  pnecinxit. 
Idem. 
Ave  roater»  cujus  partus 
Uliionum  Rex  Dominus, 
Libertatem  pleneegit, 
Cum  de  morte  resurrexit. 
Idem, 
Ave  mater  puerpera  > 
Cujus  regali  Alio 
306  Jubilamus  in  gratias 
Deo  salutari  nostro 
Idem» 
Ave,  de  cujus  filio 
Canlamus  novum  canticum , 
Cujus  carnis  commercio 
Salus  est  facta  geniium. 
Idem. 
Ave  maier  gloriosa , 
Lux  solaris,  clarastella, 
De  qua  juj^lus,  lux,  est  oria , 
Rectis  corde  laetitia. 

Lux  oria  est^  elc. 
Ave  maier,  qua  processit 
Qui  fecit  mirabilia 
Cujus  sibl  noii  salvavLt 
Sua  virtute  dextera. 
Sahavit^  etc 
Ave  Regis  sacrarium , 
Cujus  honor  judiciuin , 
Pedum  cujus  est  scabellum 
Sumptae  carnis  induroentum. 
Exaltare ,  elc. 
Ave  cujus  fdcunditas 
Est  divina  suavitas, 
Cujus  misericordia 
Est  in  aeterna  saecuhi. 

Laudate  nomen  eju$^  elc. 
Ave  roaler  graiiarum , 
Quae  pcpcristi  Doroinum  : 
Ipsi  misericordiam 
Cantarous  et  judiciuro. 
Idem, 

PARS  III. 


Cujus  partus  sant  opera  Ave  niaier,  cujus  partuni 

Omnis  siroul  creatura.  Non  laudabunt  in  inferiiuio ; 
Quoniam  aidificamt  Dominui,  etc.    Sed  nos  ipsi ,  qui  vivimus « 

Ave ,  cujiis  saerariis  Doroiuo  benedicirous. 

llle  processit  fllius ,  Non  mortuu  eic 

Cujus  est  adroirabilis  Ave  roater,  cujus  parius 

Oroni  loco  dominalus.  Deo  Patri  flt  acceplus 

Benediciie   Domino   omnta  opera    In  vivoruro  regione  * 


ejui  mom,f  eic. 
Ave,  de  cujus  intimis 
Decorero  Deus  induit , 
Et  nostrae  veste*  fidci 
Ut  luroine  se  veslivit. 

Confeuionemt  eic. 
Ave  stella  Paradisi , 
Cujus  lumen  adorarons , 
In  laudes  tui  filii 
AHeluya  dum  canlamus. 

Tilulut  P$almi  f  AUeiuya. 
Ave  stcUa  ccelestiuro , 
Alleluya  fideliuro, 
Per  quaro  Dei  inter  gentes 
Nuntiantur  omnes  laudes. 
Item.AUeluya  in  titulo. 
Ave  mater ,  cui  redempii 
De  roanibus  inimlci , 
Induti  stola  geroina 
Duplex  dicunt  Alleluya 

Duplex  AUeluya  in  tit, 
Averoater,  ex  qua  Dcus 
Deducitur  incarnatus 
In  rounitaro  civitaiem , 
Ecclcsiae  firnians  fidem 

Quia  diducetf  elc. 
Ave  de  cujus  filio 
Laudes  Pater  noii  tacuit, 
Ipsuiiique  de  sepulcro 
A  moriuis  suscitavit. 
Idem» 
Ave  David  tu  fllia , 

Ex  qua  nostra  substantia 
Sedet  in  Patris  dextra , 
Jesus  Cbristus  in  gloria. 
Idem. 

Avir  Regina  virginuro , 
Quae  peperisti  flUum, 
Qui  factus  est  rederoptio 
A  Patre  roissa  populo. 

Redemptionem,  etc. 

Ave  roater  verae  lucis , 

Ex  qua  natus  In  tenebris 

Luroen  rectis  corde  Deus 

Misericors  cst ,  etjustus. 

Exortum  e$t^  etc. 

Ave  mater,  cujiis  partus 
Super  gentes  esi  exceisus , 
Respiciens  hurailia 


Avc,  per  quaro  Sion  nostra  £t  in  ccelo  ct  in  terra. 


Qua  vivunt  ejus  morle. 
Placebo ,  elc. 
Ave  roater,  cujus  partus 
Salulari  nos  calice 
Coroparavit  cruciflxus, 
Aqua  simul  et  sanguine. 
Ca/tcm»  eic* 
Ave ,  per  quam  conflrmata 
Dei  misericordia 
Veriuitem  proplieiiae 
A|>eruit  etgraliae. 

Quoniam  confirmala ,  eic« 
Ave  mater,  ex  qua  Deus 
llluxit  Dei  Filius » 

Conceplus  sancto  Spiritu , 
Et  resnrgens  ex  obitu. 

Benedictu$  qui  venit  ^  elc. 

Ave  matcr  per  quaro  via 
Imniaculata  paluit, 

Qui  a  Deo  flore 
Virginitas  elllorutt. 
Idem. 
Ave  roaler  hujus  partug , 
Ad  quem  flde  proclamamiis , 
Ut  sit  pius  exauditor, 
Ne  valeat  tribulator. 
Idem. 
Ave  mater,  qua  processit 
Jesus  Christus  Emmaniiel, 
Qni  non  dormit,  sed  custodit 
Verus  protector  Israel. 

Ecce  non  dormit  ^eic. 
Ave  mater  hujus  Regls , 
Ciijus  sedes  judicantis 
Sedebunl  in  judicio , 
Ad  conUlendum  Domino. 
Quia  Utic^  eic. 
Ave  mater,  ciijus  partus 
Deusin  ccelis  babilat, 
In  sanctorum  dum  menlibus 
Dulcedine  sua  regnat. 
Idem, 
Ave,  cujus  in  filiuni 
Proclaniat  fides  martyrum  ; 
NisiDeusadjuvisset, 
Persecutor  deglutisset. 

Cum  exiurgereni^  eic. 

Ave ,  cujus  in  filio 
Qui  confidunt  exaniroa. 
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Ul  inons  Sion  fiiint  Deo, 
In  quo  pacis  esl  vhio. 
Idem. 

Ave,  cujus  in  filio 
Facti  sumus  consolali 
El  repleniur  ex  gaudio 
Capitviiale  exuli. 
Idem. 

Ave  coclcslis  Domina , 
Cujus  frucius  mcrces  samas, 
Ejus  niorte  pretiosa 
Quia  vitam  recepimus. 

Cumdederit^  eic. 

Ave  maier  singularis, 
Cnjus  partus  Emmanuel , 
Comnicrcio  saae  carnis 
Elfcclus  esi  pax  Israei. 
£/l  videas ,  etc. 

Ave  niater  sammi  Regis , 
Cnjus  cst  bcnediciio 
N  \iji  scmper  selernalis 
Seinpiterna  possessio. 

El  non  dixeruni ,  etc. 

Ave,  cujus  in  filio 
lldRC  est  inisericorJia , 
LH  fiat  sno  populo 
Hcdcmplio  copiosa. 

Quia  apud  Dcminumf  etc. 

Ave,cujus  in  filiuin 
Verus  jain  spcral  Israel, 
Qui  non  elatus  moribus 
De  se  sensit  hamilitcr. 

Speret  Israel,  eic. 

Aveinalcr,  Virgopura, 
Ciijiis  partiis  liomo  Deus 
Scilet  in  Patris  dextera , 
D<ius  David  el  filius. 
Idem. 

Ave,  cujus  in  filii 
llabilamus  sicovili, 
Sicut  illa  germanitas , 
Quam  regit  uiia  charitas. 
Jdem, 

Ave,  ciijus  in  filii 
Inhabitamus  atriis, 
In  ipsius  quando  fide 
Dilatamur  charitate. 

Quistalii^  etc. 

Ave  inater,  in  qua  Deus 
Estex  Sion  beiiedicius, 
Qui  habilal  llierusalero, 
Pacis  habcns  visionem. 

Denedictu$  Deui  e%  Sion ,  etc. 

Ave«  ciijus  in  filio 
Confiiemur  Pairi  Deo; 
Quoniam  fit  in  sscula 
Ejus  misericordia. 
Idem. 

Avc ,  lerra  benedlcta , 
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In  qua  cantatur  canticum, 
Quod  in  terra  aliena 
Caniari  non  est  licitum. 
307  Quomodo  eantabimuij  etc 

Ave,  cujus  filiam 
Dci  Patris  veram  lemplum, 
Prout  decet,  adorainus, 
Dum  credentes  confitemur. 
In  conspeciUt  etc. 

Ave,  cajus  partus 
In  tumulo  soporalus 
Sicut  dicm  noclem  fecit; 
Cum  de  nocie  resarrexit. 
Quia  tenebriB,  etc. 

Av(\  cujtis  est  filii 
Patcr  virtus  salularis, 
Agenlii  in  dia  belli 
Vim  nostne  rederoplionis. 


Avc  roater,  cujus  partus 
Exdebitajustiiia 
Laudant  cives  angelorum, 
Laudat  omnis  creatura. 
Laudale  eum  omne$  angelit  etc. 

Ave,  de  cujus  filio 
Sion  exsultanl  filiae; 
Duin  de  ejus  consortio 
Sanctorum  gaadent  animas. 
Exiultabuni  $ancti,  etc. 

Ave  mater,  cujus  partum 
In  tympanis  nieritorum 
Sancti  laadant  ex  gratia, 
Mortificantcs  vitia. 
Laudale  Dominum  in  tympano^  etc< 

COKCLUSiO  SALUTATIONUIl. 

Ave  gemma  singularis, 
llabens  s«:ripta  mysteria 


Domine,  Domine  virtu»  »aluti$  mem.    |n  aeterni  Pontificis 


Ave  maier,  cujus  parlas 
Viain  fecitsingolaris, 
Donec  peregil  iransitus» 
Quibus  vitam  dedit  nobis. 
Cadent  in  retiacuiOt  etc. 

Ave  mater,  cujus  parlam 
Exspeclabant  omnes  justl ; 
Donec  Pater  genos  nostnim 
Retribuit  ejus  morti. 

Edue  de  cuiiodia^  etc. 

Ave  mater  hujus  partus» 
Ciijus  nos  ducit  spiritus 
In  terram  rectiUidinis, 
Terram  resurreclionis. 

Spiritui  tuu$  bonui^  etc. 

Ave  mater,  cajus  parlus, 
Dum  vinutes  fulguravit, 
Infidelcs  principatua 
Sua  morte  dissipavit. 
Fulgura,  etc. 

Avc  mater,  cujus  parlus 
Laudabilis  est  Dominus, 
Et  magnitudiuis  cjus 
Non  est  finis  nec  terminus. 
Magnui  Domittui,  etc. 

Ave  maler,  cujus  partu£ 
Vere  solvit  compeditos ; 
Qiiia  sola  fides  ejus 
llluminat  mcnte  caecos. 
Dominui  10/01/,  etc. 

.\ve  mater,  ciijus  parlus 
^dificat  llienisalem ; 
Dum  clemenier  nos  ad  ejus 
Coadunat  visionem. 
jEdificanif  etc. 

Ave  maier,  cujus  parlum 
Laudat  illa  llierosalem, 
Et  suspirat  in  «ternum 
Cnjus  fines  dedil  pacem. 
Qui  poBuii  fini^f  etc. 


Rationali  posiia. 

Ave  lamina  aurea, 
lii  te  ipsa  circumscripla, 
Nomen  propitiabile, 
Quod  est  indicibile. 

Ave  sola  virginitas, 
Cujus  Deiisfecundilas, 
Nostrum  stiperhumerale 
Divina  fit  ex  virlule. 

Po$tea  dicenda  e$l  antiphona  : 

Ave  Regina  coelorum,  etc. 
Po$t  quam  e$t  hac  alterar. 
Gaude  Dci  genitrii  Virgo  imma- 

[culata; 

Gaude,  qu»  gaadiam  ab  Angelo 

[suscepisti, 
Gaude,  quae  genuisti  aeterni  lami« 

[nis  cbariiatem, 
Gaude,  maler  pieUUs  et  misericor* 

[diae ; 
Gaude,  sancta  Dei  geuitrix  virgo; 
Tu  sola  mater  innupta ; 
Te  laudat  omnis  factura 
Genitricem  lucis; 
Sis  pro  nobis,  quaesumas,  pia  in- 

[lerventrix. 
Oratio :  Deus  qui  de  beatae,  etc. 

HVMNUS  1  11«  LAUDEM    S.  DElPARil. 

0  Maria,  nomen  bonum, 
Nomen  memorabile : 
0  nomen  quod  melius  est 
I  (^am  mult^e  divitiae ! 

Balsamum  aromatizans, 
Thus  mirae  fragrantiae, 
Flos  aeternus,  rasa  senis, 
Lignum  semper  viride. 

Stella  solis  claritaiem 
Suo  vincens  jubare : 
Semper  mater,  quia  minquam 
Eris  sine  sobole. 
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Speciosa,  et  saavis 
CanlicuiD  laetiliae; 
Prxdicanda,  et  laudanda 
Privalim  el  publice. 

Non  hic  lanlum,  sed  in  lola 
Mundi  laliludine» 
Ei  in  coelis,  angelonim 
Dulci  modulamine. 

Quam  amare  nolie  nullus 
Potcsi  sine  crimine ; 
Cui  placare,  fide  slare, 
Ei  Deo  est  vivere. 

Dum  nos  tibi  commendamus, 
Voia  noslra  suscipe : 
Dum  fe  proni  salutamus 
Quamvis  boc  rarissime 

Ave  tibi  boram  tua 
Dicentcm  imagine, 
lucorrupta  et  fecunda ; 
Noli  nie  despicerc. 

Coelum  coeli,  domus  Dei, 
Vas  misericordite, 
Pronum  vero  tibi  consiat, 
£l  omnino  facile. 

Ad  quoscuiique  velis  usu> 
Angelos  transmittero 
Quodexemph  muUa  probani, 
Quai  longum  est  ponere. 
Ideoque  sanctum  nobis 
Gabrielem  dirige, 
Qui  te  matrem  Dei  sui 
Salutavit  congrue. 

Atque  9anclo  gravidandam 
Pracconavit  flamine. 
Absque  generatione 
Naluralis  copulae. 

Ipsum  ergo  ad  te  nobis 
Causidicum  tribue, 
Uti  tibi  preces  nostras 
Dignetur  suggerere. 

Coelestique  corda  nosira 
Curet  medicamine, 
,  Quoiiiam  sunt  vanitati 
Subdlta  superflue. 

Sed  tu,  mater  gloriosa, 
Miseiis  coinpatere, 
Tendens  autem,  si  quis  pelii 
Sua  vincula  solvere. 

Ncc  dedignans  miserorum 
iErumnas  attendere : 
Sed  parata  invocanti 
Cuilibet  succurrere. 

0  patrona  peccatorum; 
iluc  ad  nos  convertere  : 
lllustrafo  terras  nosiras, 
Vultus  tui  sidere. 

Ei  ex  illa  sede  tua 
Pomum  islam  respice, 
£t  commenda  SaWatori 
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Locum  hunc  assidue. 

Ac  benigne  uostri  memor 
Nos  a  malis  eripe  : 
Beneflciisque  tuis 
Incessanler  refove. 

Qui  nos  tibi  commendamus 
Satis  necessarie, 
Implorantes  opem  tuam, 
Super  nos  descendere : 

Pro  peccatis  qaippe  nostris 
Tribulamur  undique, 
Et  praevaluerunt  in  nos 
llostium  in&idise. 

Qui  nos  dente  genuino 
Non  cessani  corrodere  : 
Heu  miseri !  eur  sum  natus 
Tanta  mala  cernere? 

Mater  pia,  stella  maris, 
In  hoc  consolare  me, 
Et  amico  Dei  magno 
Nicolao  condole. 

Et  ancillae  Dei  piae 
Cunegundi  condole, 
Cujus  pene  jam  defecit 
Hoiior  Reipublicae» 

Esto  ejus  interventu 
Custos  hujus  vinese, 
Et  circumdans  eam  muro 
Rapicntes  ab  igne. 

Palmites,  quos  produxi, 
Benedic  et  protege  : 
Ipsa  quippe  te  dllexit 
Afleciuosissinie. 

Seniper  ardens  esse  tu3e 
Coinmoda  Ecclesise. 
Ergo  et  tu  servoa  ejus 
Consequentttr  dilige. 

Consoiare  destitutos, 
Lapsis  manum  porrige, 

308  ^L  ^^^  ^^  ^uto  fecis, 
Et  lacu  niiseriae. 

Nec  nos  mortis  sempiternae 
Comprehendant  tenebrae  :  ^ 
Sed  ilhistret  mentes  nostras 
Lux  coelestis  gratiae. 

Dont  cujus  sordes  tantas 
Possumus  evadere  : 
Quibus  membra  suus  mundus 
PoIIuil  nefarie. 

Tu  es  eniin  mater  Chrisii, 
Suavis  memoriae, 
Ob  quam  nobis  sunt  apertae 
Paradisi  januae. 

Quae  lam  potens  es  in  omni 
Bonitatis  opere, 
Ut  omnino  sit  beatum, 
Qualis  sis  agnoscere. 

Benedictum  nomen  ejiis, 
Sanctum  ot  lerribilet 
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Qui  per  orbero  tiiura  noinen 
Fecit  esse  celebre. 

Per  quam  posset  reis  suis 
Peccata  remiitere. 
Semper  quaeso,  pia  Virgo 
Mei  reininiscere. 

Semperque  veritatis 
Dona  mihi  obtinc, 
Ut  me  suo  tueatur 
Sacro  rooderamine. 

Silque  roeae  prece  tua 
Consolator  animae, 
Et  infundat  peccatricl 
Oleuro  in  laropade. 

Quo  parata  possit  sponao 
Coclesti  occurrere. 
Ave  Virgo  singolaris, 
Suroens  hoc  benigniter» 

Ave  templuro  graiiarum 
Omuium  capabile  : 
Ave  ciyus  peccatores 
Pascunt  eleemosynae. 

Gaude  felix,  el  ex  ipsis 
Unam  mihi  tribue, 
Ut  sublata  per  hanc  omni 
Hostiuro  forroidine, 

Sine  flne  possim  Deo 
Gratias  rependere. 
Benedicant  te  per  »vum 
Virtutes  angelic». 

Et  ad  laudem  Crealoris 
Te  in  omni  tempore, 
Orones  sancti  benedicani 
Et  tu  me,  el  ego  u. 

nVMMUS  SECUNDOS  IN  DIVKRSIS  BBk^ 
TJE  DKI  GENITRICIS  CANTASfDOS 
SOLEMNIIS. 

Ave  sponsa  fnsponsala, 
Per  quam  orbis  prorsus  lapsi 
Facta  est  ereptio, 
Ave  per  quam  primae  matris 
Est  Evae  redemptio, 
Sancta  Maria,  ora  pro  nobis. 
Ave  sponsa^  etc. 

Altitudo  cogitandi 
Tu  inaccessibilis, 
Inyisibile  profunduro 
Angelorum  oculis. 
XaZpi  xcxocpcTO/xcvQ 
OoToxoc  TrapGf vf , 

SanctaDeigenitrix,  ora  pronobii. 
Aveiponta^  etc. 

Omnia  portantem  porlans, 
Solium  imperii 

Tu  stella  demonstrans  solero, 
Sol  diel  mystici; 
Occidentis  astrum  mundi, 
Luminis  conspicui, 
Sancta  Virgo  virginum,   ora  pro 

[nobis^ 
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Ave  sponsa,  elc. 

Incarnaiionis  div^ 
Ulerus  lu  facius  es. 
Per  quam  renovalur  omnis 
Creaiurx  species, 
Cum  qua  adoratur  faclor 
Et  origo  omnlum. 
Angelorum  Domina,  orapro  nobis. 
Ave  §poti$a,  etc. 

Tu  exsians  initiatrix 
Arcani  consilii 
Mirandorum  ver»  Christi 
Operum  primitiac, 
Pogmatum  illius  exstons 
Tu  fons  et  inilium, 
Ccelorum  Regina,  ora  pro  nobis. 
Ave  sponsa,  etc. 

Scala  tu  coeleslis,  per  quam 
Descendit  ipse  Deus,  ^ 
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Sponsa  traducens  terrena 
Super  coelestia. 
Tu  mater  innupta  omni 
Honore  superior, 
Virgo  perpetua,  ora  pro  nobis. 
Ave  sponsa,  etc. 

Dsemonum  forte  lamentum, 
Moeror  et  tristitia ; 
Angelorum,  sed  bonorum 
Laus,  decus,  et  gloria. 
Electorum  tn  cunctorum 
Satians  Ixtitia. 

Templum  Domini,  ora  pro  nobis. 
Ave  sponsaf  etc. 

Generans  perennem  lucem 
Et  inaccessibilem ; 
Sophorum  super  asoendens 
Omnium  scientiam; 
Animarum  tu  sancianim 


Spkndoret  prudentia. 
SacrariumSpiritussancli,  ora  pro 

[nobis. 
Ave  sponsa^  eic. 
Civicam  vitac  coronam 
Fruciu  ventris  germinans ; 
Possidens  divinilatem, 
Et  in  ea  pullulans; 
Nutricans  humanilalem, 
Et  eam  agricolans, 
Tu  sola  sine  exemplo,  ora  pro  no- 

[bis.    • 
Virginiias  i7/a,  cui  sunlsua  salva 

[sigilla, 
El  fecunda  tamenf  det  nobis  dulc€ 

[juvamen. 


S.  ANSELni 

VERSUS 


DE  PRiEDECESSORE  SIJO  LANFRANCO. 


Archiepiscopii  non  diviiias,  nec  honores 

Lanfrancus  subiit,  sed  curas  atque  iabores. 

Natus  in  Italia,  Papiensi  de  regione, 

(avibus  egregiis,  et  honesta  conditione. 

Monachus  atque  prior  Recci  fuit,  hinc  Cadomensis 

Abbas ;  post  prxsul  primas  et  Canluariensis. 

Tolius  Anglorum  fuit  Ecclesiae  reparator, 

l']t  Norlhmannorum  nibilominus  auxiliator. 

Hiijus  doctrinam  pars  maxima  senseratorbis; 

Et  commune  fuit  viduis  solamen  et  orbis, 

Claudis,  contractis,  leprosis,  dxmoniosis, 

Surdis  et  csccis,  nec  non  aliis  vitiosis. 

Post  exhorlamen  non  sprevit  ferre  juvamen ; 

Sed  dum  vixil,  erat  spes  omnibus  alque  levanien. 

£t  quamvis  epulae  cum  potu  deliciosx, 

Ei  vesies  fuerant  sibi  inolleset  pretios», 

Jpse  tamcn  tectus  fuit  aspcritatis  amiclu; 

Scniper  de  vili  vivens  et  paupere  victu. 

Verus  juslitix,  non  falsus  in  ordine  cult>3r, 

Nequiliaeque  fuit  rectissimus  et  pius  ultor. 

Asper  in  elatos,  nulli  pro  munere  supplcx, 

Innocuisque  bonis  et  nullo  tempore  duplex. 

Castus  et  incestis  parcendosubveniebat, 

Justus  et  injustos  tolerando  corripiebat. 

Sic  aiios  curans,  pasloris  opus  faciebat, 

Sic  ic  conservans,  Domino.per  cuncta  placebat. 


A  Uic  vir  tam  sapieiis,  et  in  hoc  luctamine  foriis, 
Non  potuit  tandera  laqueos  evadere  mortis. 
0  quantos  miseri  tunc  invenere  dolores ! 
Et  gens  Anglorum,  quantos  amisit  honores! 
Quo  gemitu  derus,  quofletu  monachus  orat! 
Et  quanlus  dolor  est  quo  sexus  ulerque  laboratt 
Si  quis  confidit  totum  se  dicere  posse, 
Hunc  ego  conflrroo  non  totum  dicere  nosse. 
Et  qui  Lanfranco  se  judicat  aequiparandum, 
Illum  jure  facit  praesumptio  vituperandum. 
Solc  sub  undeciroa  geminos  subeunte  dieta, 
Felicis  vitae  sibi  ponitur  ultima  meta. 
Regura  Rex  aeterne  Deus,  rerumque  creator, 
Sis  sibi  perpetuus  defcnsor  et  auxiiiator. 
Virgo  Redemptoris  mundi  sanctissima  mater» 
lilum  conserva,  ne  spiritus  alterat  ater. 
Orones  electi,  precibus  meritisque  juvate 
Lanfrancum  vestris,  et  vobis  consociate. 
Vos  quoqae  qni  vitam  gratanter  adbuc  retinetis» 
Et  spem  venturae,  donec  superestis,  habetis, 
Hortor  et  admoneo  quod  eidem  subveniatis, 
Ut  quod  feceritis,  post  mortem  percipiatis. 
Nam  qui  propter  eum  supplex  et  sedulus  orat, 
Pro  semet  supplei  et  seduliis  ipse  laboratt 

Amen. 


R 
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DE  VERBIS  VENERABILIS  ANSELMI. 

(^.(11(111  Marlen.  AmpL  CoUecL^  l.  YI,  p.  987,  ex  ms.  codice  regiiiae  Siiecix.) 


DICTA   ANSELUI. 


VeneraLilia  Pater  Aiiselmus,  dum  adhuc  esset  ab-  A  frater  propitius  ait  :  c  Domine  ,   sit  ▼obis  Deos , 

basBecci,quaiiam(1ie(Uiin   nimium  mente   medila-  quare  talia  cogitalis  et  dicilis?   Nultu8*hoc   cogiiat 

batur,  et  iiimium  cogilando  quasi  cogitationibussuis  quod  cogiiatis,  eccc  alii  abbales   gaudenl   et  Ixti 

perturbabalur.  Cui  dixit  quidam  monacbiis  ejus  qui  exisiunt.  i  llcspondit :  i  Fortassis  Deus    iledil   iliis 

forlc  prxscns  aderat :  f  Domine  Pater,  proDcorogo,  securitatem,  idco  jociindantur  et  hilarescunl;   raihi 

dicile  qiiid  cogitatis,  quia  video   vos  cogilalionibiis  autem  non  dedil,  idcirco  jure  timeo,  quia  scio  ilfum 

vestris  turbari.— Dicain,  inquii.  Eccc   boc  cogila-  pecuniam  suam  exigcrc  cum   usuris   ab    iis  qoibus 

bani,  si  essct  aliquis  homo  dives  qui  haberet  gre-  eam  commisit.  • 
gem  oviiim,  et  vocarct  puerum  tatn  dcbilem  el  par- 
vum  ut  hipus  veiiicns  facilius  lam  illum  qiiam  ovcm 

aJiquain  asportaret,  etilli  oves  suas   comineiidaret  Jndieium  regnle  est  judicium  tponte  quaPtiiKm  , 

cuslodiendas,  ita  lamcn  ut  si  qiiamlibet  ex   eis  pcr-  monaclii  judicium  imperalum.  Abstinentia   cnjuslibet 

deret.  anima  hiijus  pro  anima  illius  irel,  non  valde  sa^cularis  poientis  ex  propria  venit  voluntale.Abslinen- 

tiniere  deberel?  Si  autem  uui  cuilibet  ipsarumoviiim  lia  monnchi  ex  pralaii  pendet  arbitrio.  Tristiiia   regis 

ci  forsilan  iiilirmiori  etslolidiori  caiteras  couiniil-  vel  citjuslibet  potenlis  est  superba,  Tristitia  monachi 

tcr»:t  dicens  :  Ovis ,  habcto  curam  islarum  ovium,  "  sunvis  esl  et  compunctione  plena.  Tria  sunt  quee  ho^ 

cl  scito  quiasi  pcrdideris  aliquam  earum,    saiigiii-  minem  faciunl  honeste  vivere  inter  homines  :  verecuH' 

nein  cjiis  dc  manu  lua  requiram,  el  cril  anima  tua  dia,  silentiumy  modestia. 

pro  anima  ejus,  nunquid  non  limcre  dcberet  ovis  Qiiidam  monachiis  Bccci  petebatiir  ad    episcopa- 

i!la?  Qiiam  seciirilatcm  habcre  posset?  lla  est  de  ium  Ecclesix  Belvacensis,  cumqne  S.  Anselmusab- 

me.  lCgo,  in<iuit,  ego  suni  puer  parvus,  ego  infirma  bas  huic  eleclioni  assensiim  praebere  nollet,   el  mo- 

ovis  et  debilis,  cgo  facilis  ad  rapicndum  quasi  qui-  nachuin  suuiii  pelenlibus   non  coui  ederct»  dixenint 

libet  alius,  cui  Dcus  eredidil  curam  ovium  suaruin  petiiores  :  c  Domiiie,  nos  eligiiuus  curo,  non  ipse  se 
ut  eas  regam,  custodiam,  pascam,  co  pacto  ut  si  ne-      ingerit ,  quare  non   vuliis   conccdere    quod    peii- 

gligeniia  tnea  aliqua  ex  eis  pcrieril,  crit  anima  mea  mus?  —  Si,  inqiiil,  ipse  Dcus  meeligerei,  aidbuc  U- 

pro  anima  cjus,  et  sanguinem  ejus  de  maiiu  mea  re-  inerciii,  quia  ipse  per  prophetam  elegii  Saulem,  ec 

qiiirei  Deus.  Ideo  timeo,  ideo  coniurbor,  quia  scio  per  scmelitisum  Judam  tradilorem,  qui  ambo  repro- 

horrendum  esse  in  manus  Dei  vivenlis  incidere- 1  Ct  q  bati  sutil. 
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GOLLECTl 

EX  DICTIS  S.  ANSELMI  CANTUARIENSIS  AUCHIEPISCOPI  (7). 

(Ex  bibliotheca  Vaticana.) 


0  bomo,  qiii  ex  auima  rationali  et  humaiia  carne  nudus,  plurimis  necessitatibus  subditus,ad  cor  touoi 

subsistis,  conditionis  roiserx,  repletus  rouUis  roise-  revertere.  Quid  foris  vagaris?  Quid  foris   qusris? 

riis,  iniser  et  miserabilis;  bomo  pauper,   caecus,  Quid  in  carnalibns  studes?Quid  in  saeciilaribus  te 

NOTiE. 

(7)  Le  demier  ^ditenr  de  S.  Anselme  a  publie  dans  D  Alexandre,  d^abord  moine  du  Bec,  puis   de  Cantor- 

Fappendice  (p.  545-547),  un  petit  recueil  de  qiiel-  b^ry,ii  qui  Wion  et  Possevin  attribuent  un  scmbla- 

ques  sentences   tirdes  de  ses  ecrits,  et  intitul^es  ble  recueil.  Apres  lout,  la  derni^re  partie  de  ce 

Quoidam  dicla  tilt/ia,  etc.  C*esl,  suivanl  toute  appa-  *  qu'on  en  trouve  dans  rappendico  n*esl  auire  chose 

rence,  le  mdme  recucil  qui,  dans  un  manuscrit  dc  motpourmotque  la  demieredeshomeliesdesaintAn- 

Thomas  Digbey  (Bib.  Angl.  ros.  par.   i,  n.  4759),  selme  sur  un  endroitde  rEpttre  aux  Uebreui,  de 

porle  pour  litre  Senteniice  Anselmi,  II  est  marqu^  sorle  qu'on  pourrait  r^unir  ce  petii  recueii  aux  ou* 

dans  ce  qu'on  en  a  iinprinie  quc  ce  ful  un  copiste  vrages  sinc^.res  denotre  saint,  puisqu*il  neconticot 

qui  le  reciieillit  des  discours  qirAnsehnc  faisaii  de  que  ses  propres  paroles. 
vive  voix.  Ce  copiste  au  reste  pourrait  fort  bien  6tre 
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)mp]icas?Quid  in  vaniiaiibusteinvotvis?liirerioribu8  A  promptus,  tolus  facilis,  lotus  saplens  ei  mobilis,  et 
delectaris,  el  abomnibus  inlerioribus  et  superioribus 


elongaris ;  per  ea  qu»  foris  snnt  diffunileris,  et  in  bis 
quae  inlra  le  snnl  ^onfunderis.  Quanlo  magis  ad 
munrlum  accedis,  tanto  longius  a  Deo  recedis.  Quanio 
magis  foris  es  sapiens,  tanto  magis  intus  stultus  elB* 
ceris.  Quanto  magis  extra  liicraris,  tanto  magis 
intus  perdis.  Quanlo  magis  in  iis  quae  foris  sunt  va- 
garis,  tanto  magis  intus  evacuaris.  Quanto  magis  in 
temporalibus  es  solliciius,  tanio  magis  in  spirituali- 
bus  es  mendicus.  Quid  est  quod  omnia  ordinas,et  te 
ipsum  non  Tis  or(iinare?Quid  in  omnibus  es  prudens, 
et  circa  lemetipsum  insipiens?  Quid  est  quod  omnia 
quse  foris  sunt  sollicitus  es  bona  facere,  et  temetip- 
sum  sinis  scmper  esse  malum  et  inutilem?Dormit  in 


totus  soUicitus  ad  malum.  Ad  bona  autem  totus  cs 
dorus,  totus  piger,  totus  incredulus,  et  rebcllis  es  ad 
Oonum. 

Unde  tibi  hoc  nisi  a  carne,  quam  tantum  diligis 
et  sequeris.  Quia  vero  carnem  sequeris,  corncm  di- 
ligis;  et  quia  carnem  sequeris,  opera  carnio  facis,et 
cum  ipsa  punieris.  Carnis  tux  fructus  est  libido, 
concupiscentia,  infirmitas,  fragilitas  et  dolor.  Ver- 
mis  et  putredo ,  potens  et  fetidus  fetor.  Tu  ipse  es 
tenebris  ignoranti»  sic  excaecatus,  ut  nescias  quid 
sis.  Non  attendis  quo  vadis,  nec  animadTertis  factum 
toum ,  neque  insidias  inimici  et  tentationes  fraudu* 
Jentas  intelligis,  totus  negligens,  nec  cogitas  quo 
tendere  debeas.  Viam  nescis,  et  non  inquirls,  gian- 


te  Spiriuis  Dei,et  vigilat  in  tespiritus  mundi?Vacat  ^  dis  namque  tibi  restat  via;  sollicite  qtiscris  cibum, 


in  te  ratio,  et  viget  in  te  sensus?  Exstinguitur  in  te 

Spiritns  Dei,  et  dominatur  in  te  caro  mundi?  Fervet 

in  corde  luo  amor  terrenorum  et  moritur  in  te  amor 

aHeriionim  bonorum?  Mundum  diligis,  et  Deum  de- 

re1inquis?0mnium  rccordaris, et  tui  ipsius  oblivisce- 

ris?  QuoB  super  terram  sunt  desiderag  et  diligis, 

coDlestia  vero  non  curas?Appropinquas  ad  interitum, 

et  longe  fis  a  salute?  Curris  ad  diabolom,  et  prolon- 

garis  a  Deo?  Redi,  redi,  praevaricator  homo,  ad  cor, 

quia  loqiiiiur  Deus  omnipoieiis  pacem  ei  qui  conver- 

titur  ad  cor.  Omnia  mundi  hujus  tibi  dedil  Deiis,  et 

lu  propter  omnia  relinquis  Deum?  Oinoia  propler  le 

fecitDeus,et  tu  propler  omnia  dimiitis  temctipsum? 

Propter  omnia  qusp.  occurruiit  tibi  dimittis  Deum,  et  p  vnse  stercorum  semper 

idcirco  omnia  dimitlent  te.  Propier  creaturas  relin-      non  curas?  Pascis  steri 

quis  crealorem ,  et  ideo  contra  le  insurgent  oniiies 

creatursB,  quia   oflendendo  Creatorcm ,  oflendisti 

omnem  creaturam.  Et  ideo  omnes  creaturse ,  qiiae 

faclx  sunt  in  minislerium  et  ulililalem  tuam,  cun- 

verlentur  ad  vindiclam  etpcenilentiam  luam;  et  vae 

tibi  erit  sine  fine,  quia  noluisti  habere  bonum  sine 

fine. 

Recognosce  itaque,  homo,  recognosce  tcnietip- 
8um.  Rocogiia  quod  nihil  facis.  Altende  quod  viliset 
malus  cs.  Plange,  homo  miser,  plange ,  incessabi- 
liler  peccata  lua.  Dele  lacrymis  malitias  et  miserias 
tuas,  quia  voluntate  propria  peccasii.  Displiceat  tibi 
super  omnia.  Displiceat  tibi  toto  corde,  et  continue 


veslitum ,  et  requiem ,  et  onines  carnis  necessitates 
qiiando  indiges;  devita  vero  et  salute  nnimx  tiinc 
seinper  tepens  non  curas,  licet  semper  indigcas,ple- 
nus  malitia  et  neqnitia.  Miser  homo  ut  miserum 
corpus  pascas  ctveslias,  etcamis  voluptaiibuSfqii.i! 
post  paucos  dies  a  vermibus  devorabitur.satisfacias, 
sollicitus  laboras ,  curris  et  discurris,  vigilas,  som- 
nom  non  capis  oculis  ut  repleas  ventrem,  et  pro 
anima  tua,  qiix  Deo  praesentanda  est  in  coelis,  cur 
non  sollicitus  fatigaris;  ut  ipsam  pascas  bonis  ope- 
ribus,  et  induas  virtutibus,  ne  appareat  coiifusio 
nuditalis  ejus?  Ilomo  tristis  quaeris  scmper  implere 
ventrem,  et  cur  non  pascis  animam  esurienlcin?  De 

curas,  el  de  Dei  imagine  cur 
sterilem,  et  quae  non  paril,  ani- 
inam  esurieniem  non  satias  bonis?  Vae  (ibi  esl,  quia 
aniina  tua  propter  famem  in  te  deficit.  Vae  tilii,  et  vae 
tibi  erit,  quod  reddis  quse  sunt  Csesaris  Cacsari,  et 
non  reddis  quae  sunt  Dei  Deo;  et  ideo  maledictus  es 
a  Deo,  et  confunderis  ab  co.  Vide,  miscr  homo, 
vide,  quia  totum  est  vanitas,  tolum  slultitia,  tolum 
dcmenlia,  quidquid  cogitas,  quidquid  vis,  quidquid 
loqueris,  quidquid  facis  in  hoc  nuindo,  prxter  id 
solum  quod  in  Denm,  et  propter  Deuni,  et  ad  liono- 
rem  Dei  facis.  Quidquid  sine  Deo  facis,  toium  est 
malitia  et  vanitas,  quia  nihil  est  bonum  sine  summo 
bono.  Certe  magis  miseria  hominis  est  cum  illo  non 
esse,  sine  quo  esse  non  potest. 


displiceat  tibi,  quod  Dominum  immensae  majestatis,  D     ^i^^»  ^(^vao  miser,  quia  ad  imaginem  ei  simililu- 


habeniem  potesiaiem  omnis  carnis,  et  mittere  corpus 
et  animam  in  gehennam,  ausus  fuisti  oflendere. 
Amarescat  tibi  amarissime  cor  tuum,  quod  Deum 
suminum  Palrem  incomprehensibilis  msyeslatis,  mi- 
sericordiae  inefiabilis ,  qui  benigniis  et  misericors 
est  super  ingratos  et  malos,  faciliter,  Yohintarie,  li- 
benter  et  delectabiliter  oflendisti.  Totus  displiceas 
tibi,  ut  possis  totus  placere  sibi,  qui  est  summus,  ve- 
rus  et  solus  Deus,  cui  nenio  placet,  nisi  qui  sibiinet- 
ipsi  displicet ;  et  ncmo  displicet,  nisi  qui  sibimeipsl 
placet.  Dissipat  namque  Deus  ossa  eorura  qiii  hoini- 
Bibus  placent,  ei  quod  alium  et  pulchrum  cst  apud 
hominc8,abominabiIeest  apud  Deum.  Mirum  eslde 
U«  honio  miser;  ad  mala  qnippe  totus  es  avidus,  totus 


dinem  Dei  creatus  es,etpropter  nimiam  charitatem 
Domini  nostri  Jesu  Christi  roorte  turpissima  redem- 
plusei  liberatus  es,  et  advidendam  claritatem  sum- 
miDei  sola  inaestimabili  misericordia  sua  vocatuses, 
etplurimis  beneficiis  ex  quo  esse  coepisti,  ab  altis- 
simo  Patre  totius  veritatis  ad  vitam  aeternam  cum 
ipso  habendaro  per  unicam  filium  suuro  invitatns  es. 
Miser  homo,  recognosce  hunc  honorero.  Intellige  di- 
gnitatero  et  honorem  tuuro,  quo  a  tanta  majesiate 
honoratus  es.  ^ternus  enim  Deus  et  immensus 
creavit  te,  formavii  te,  ei  invitavit  te.  Maximos 
honor,et  amplissirous  aroor.  Cognosce,  o  horoo,  ho- 
norein  tuuro,et  cnrre,giatias  agens,  ad  invitatorem, 
ne  forte  si  ingratus  ire  nolueris,  sed  aot  villt,  aut 
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Imbus,  ^el  uxore  le  iinpeilicris,  iralus  Dominfls  ju-  A  non  te  facias  inimicuni  el  contrarium  omnipoteniis 


honi  le  succendi,  et  libi  oslium  vilae  seternae  in  per- 
peiuum  claudalur.  Cognosce  ergo,o  homo,honorem 
tniim,  el  honora  Crealorein  tuiim.  Sed  heu  !  hodie 
recto  polest  dici  de  te,  homo  :  Homo  cum  in  honore 
e$set  non  intellexU ;  comparatus  e$t  jumentis  insipien- 
tibus  et  similis  factus  esi  iliis,  Dignum  cerle  et  justum 
est  ut  qui  nohiit  esse  socius  angelorum ,  fiat  similis 
jumentorum,  et  qui  destruxit  in  se  imaginem  et  sf- 
mililudinem  Dei,  dignum  est  ut  imago  et  simililudo 
juineiitorum  adhxreat  ei.  Cognosce  ergo  te,  miser 
hoino,  cognosce  le  meliorem  esse  avibus,  digniorem 
cnnctis  animantibus.  Noli  similis  esse  jumeniis  insi- 
pientibus,  quae  tantum  vitam  praesenlero  cogitant, 
qux  tanlum  carnalia  et  corporalia  appetunl,  terrena 
et  temporalia  diligunt,  quia  nec  alia  sciunt. 

Homo,  non  te  subjicias  carni,  non  sis  amator 
mundi.  Nec  te  sustineas  esse  iilium  diaboli,  propler 
honorem  potentissimi.sapientissimi  et  incomprehen- 
ftibilis  Palris  tui  altissimi  Dei.  Propter  admirabile 
Domen  Dei  aeleriii  non  te  constiluas  adversarium  et 
honiicidam  tui.  Propter  amorem  benignissimi  Dei 


Dci.  Propter  magnitudlnem  et  dilectum  Filium  liei 
ChristumDominum  non  te  facias  sociuni  daemonaro, 
et  combustionem  ignis  aetemi^  qui  redempius  es 
pretiosissimo  sanguine  Agni  immaculatissimi.  Ndi 
tanlum  pretium  vilipendere ,  quod  pro  le  Filius  Dd 
dignatus  est  exsolvere,  ne  sempiternis  iovolvarts  io- 
ceiidiis.  Tunc  enim  poenitentiam  maximam  habebis, 
sed  sine  remedio.  Tunc  dolorem  inopinabilem  pa- 
tieris,  sed  sine  fine  lormentis  plenus  eris»  nunquain 
tamen  alleviaberis.  Quia  quisquis  non  flebil,  flendi 
dum  tempus  habebit,  aeierno  luctu  lugebil,  sed  sioe 
fructu.  Redi  ergo  ad  te,  redi,  nec  lardes  converti  ad 
ihum  qui  le  sua  potesiate  fecii,  sua  sapientia  rede- 
mil,  sua  inenarrabili  bonitate  ad  se  yocavit,  et 
B  exspeciat  adfiuc  quoiidie,  el  coronabil.  Quid  qnaeris 
extra  iIlum?Quid?  Quid  desideras  praeter  ipsum! 
Quid  tibi  placet  sine  ipso?  Ipse  fecil  omnia»  ipse  ba- 
biit  omnia,  ipse  est  omnia.  Quidqutd  bonum  cupts, 
quidquid  pulchrum  quacris,  quidquid  dulce  et  dele- 
ctabile  requiris,  totum  in  ipso  invenies,  el  in  ipso 
perfrueris ;  si  gaudere  vis,  ipse  gaudium  eslt  elc 


ExpoDente  magistro  Anselmo»  bffic  collegU  N;  Amanuensis. 

(Ex  mif.  Corbeiensi,  s.  596.) 


Deus  solo  verbo  vel  voluntate  plasmaviihominem, 
non  per  angelum,ui  quidam  volunt.  Et  nota  quod  in 
aliis  operibus  ait  Genesis  :  Dixit  Deus ,  et  facta  sunt. 
Sed  cum  de  crealione  hominis  loqueretur  ait  :  Ma- 
nus  Dei  fecerunt  hominem ;  vel  :  Faciamus  hominem 
adimaginem  et  iimilitudinem  nostranif  non  quod  ta- 
nien  magis  factus  sit  quam  alia ;  sed  ut  ostendaiur 
dignilas  hominis,  qui  ab  ipso  summo  Deo  artifice 
non  ab  opificibus  ejus,  et  cum  consilio  magno  sic 
factus.  Ad  imaginem  Dei  dicitur  esse,  quia  rationa- 
lis  et  sapiens  ut  Deus.  Ad  simililudinem  ita.  Deus 
unus  est,  non  ut  nos  in  quibus  diversa,  ut  substan- 
liae  vel  accidentia  uniuntur  in  unum,  sed  inefiabili 
modo  et  in  omnibus  est,  et  omnia  complet,  et  tamen 
pro  rebus  immutatur.  IUis  incisis,  non  inciditur ; 
truncalis,  non  truncatur;  augmentatis,  non  augmen- 
taCur;  diminutis,  non  diminuitur;  sordidatis,  non 
sordidatur.  Quod  si  quaeratur  quomodo  hoc  poiest 
sciri,  anima  est  inde  similitudo,  anima  ut  in.cor- 


pore  pro  quo  inciso,  iion  inciditur;  augmentato,noa 
augmenlaiur;  imminuto,  non  imminnilur;  el  slc  at 
ad  similitudinem  Dei  istud  sciendum,  quod  Scripcura 
raro  dicit  homincm  imaginem  Dei,  quod  soU  conve- 
nit  Filio  Dei,  sed  ad  imaginem.  Augnsiinus  :  Omtus 
Adam,  dum  vult  perverse  esse  timiliiy  cadit  in  eaptin- 
tatem^  unde  clamet  ad  eum  a  quo  cecidtl  :  Quit  simi^ 
lis  tibi?  Est  autera  homo  justus  qui  diligil  inimicos^ 
et  bcnefacit  eis,  similis  est  Deo  ad  cujus  imaginero 
factus  est,  qui  solem  suum  facit  oriri    super  justos 
et  injustos,  et  pluit  super  justos  et  injustos;  sed 
hxc  obedientia  est,  non  superbia.  Esl  ergobenesi- 
milis  qui  credit  Deum  summum  esse»  nulIoegere,se 
vero  non  per  se,  sed  apud  Deum  esse  :  qui  vero  per 
se  vult  esse  ut  Deus,  a  nullo  est.Perverse  vult  simi- 
lisesse,  ut  diabolusqui  noluitsub  eo  esse;  elboino 
qui....  servus  noluit  teneri  praecepto,yoluit  ut  nuUo 
sibi  dominante  esset  quasi  Deus. 


Magisler  Anselmus  super  versum  illum  :  Decebat  cnim  eum  per  quem  omnia  et  ex  quo  omnia 

(Hebr.  II,  10). 
Deus  omnipotens  si  iiullam  penitus  crcaturam  fe-  D  pori  indidit,  qualiler  bene   regendo   ipsum ,  simul 


cisset,  in  seipso  plene  beatus  esse  poluit,  quippe 
nullo  indigens,  sed  sibimet  usquequaque  sufiiciens. 
Volens  autem  ea  summa  bonitale  creaturam  beaii- 
ficari,  quod  Ipsius  tantum  cognitione  et  amore  fu- 
iurum  erat,  angeltcas  crealuras  fecit  a  quibus  lauda- 
retur,  non  utei  de  laude  eorum  aliquid  accrescerct, 
sed  ipsis.  Porro  eadem  bonitate,  ul  laus  imperfccla 
non  csset,  corpoream  crealuram  condidit  ac  beati- 
ficare  voluit.  Hac  deeausa  spirituni  rationalem  cor- 


cum  corpore  in  Deo  beatificaretur ;  et  ila  laus  Dei  ab 
omni  creatura  plena  esset.lnde  esl  quod  omnia  lao- 
dare  Deum  dicuntur,  dum  rationales  creature,  ao- 
geli  scilicel  et  homines,  miram  Dei  polentiara  et 
Lonitatem  tam  in  se,  quam  in  caeleris  crealuris  ni- 
tantur  et  laudant.  Sic  ergo  Apostolus  aii :  Propter 
eum  omnia,  scilicet  laudandum  el  glorificandum,  tt 
per  eum  omnia  ntAt/,  scilicet  superflue.  Quod  si  reniin 
est,  Imo  quia  verum  esl,  hominem  ad  glorlam  duct 


10:^7 


LIB.  I.  —  MONITUM. 


4058 


necessc  csl  :  quae  cum  ncccssitas  non  aliunde  quam  A  lus  viclus  eliam  hominem  amiucret,  ralio  non  essot. 


ex  maxima  Dei,  quam  prse(!iximus,boniiate  descen- 
dil,  homo  a  peccalo  suo  perditus  est.  Ergo  ad  gloriam 
iion  ducitur,  ergo  ipse  non  laudat;  conscquenter 
igilur  corporea  creatura  non  laudat;  otiose  igitur 
facta  est.  Quod  si  ita  est,  ergo  nec  ipsi  angeli  plene 
laudant,  cum  numerus  eorum  sit  diminulus.  Ut  au- 
tern  haec  omnia  inconvenientia  ab  ipso  quo  proce- 
dunt  fonie  supprimamus  hominem  perditum  ad  glo- 
riam  duci  constituamus,  cujus  gloriosa^  salvationis 
ordincm,  ipso  auctore  adjuvante,  vidi^amus.  Deus 
liominem  ipsum  sic  iii  medio  condidit,ut  si  ohediens 
ei  exisleret,  paracla  obedicntia,  sine  interposita 
inorle  de  morlali  immortalis  fieret,  sin  aulem  de 
mortali  in  mortem  pra^cipitaretur.  Persuasus  ergo  a 


Sed  nec  angcius  in  homine  hoc  potcrat,  quia  si  in 
sua  simplici  et  forti  natura  infirmus  inventus  est, 
mullo  magis  infirmaehuic  naturx.humanaevidelicet, 
admislus  debilis  inveniretur.  Oporlet  ergo  utaucior 
ille  salutis  Deus  in  homine  sit,  qui  ex  hoc  quod  Deus 
est,  possit;  ex  hoc  quod  homo,  debcat  congruo  muU 
tum  ordine;  ut  sicut  diabolus  mala  fraude  primum 
rem  invasit  alienam,  ita  Deus  bona,  ut  ita  dicamus, 
fraude  rcm  suam  efiiccrel  per  gratiam :  et  sicut  homo 
ille  propria  hbertale  succubuit,  ita  homo  iste  ex 
arbitrii  libertale  diabolo  resisieret  :  qucm  et  pali 
oportuit,  ut  diabolus  in  co  pcccaret  in  quo  culpam 
non  reperit  illum  puniendo.  Hunc  quippe,  sicut  et 
cxteros,omni  genere  lentationis  aggressus  est,  blan- 


diabolo,  juxta  lerribilem  Dei  comminationem  de      <lis  primum,  ut  draco,   deinde  asperis,  ul  leo  :  ad 


morlali  mortuus  factus  est,  et  juste  a  diabolo  pos- 
sessus  cui  spoiite  consenserat.  Yoluit  tamon  eum 
Deus  requirere,  quia  licet  sponte,  aliena  lamen  ce- 
cidil  pcrsuasione.  Diabolus  vero  requiri  non  debuit, 
quia  in  nalurx  sua?  firmitate  per  se  ipsum,  nulla 
oxtriiisccus  persuasione  cecidit.  Oporluit  ergo  ul 
aiiclorcm  salutis  haberet,  perquem  jusla  ratione  ad 
Deuin  rediret.  Videamus  ergo  quis  ille  auclor  esse 
poiuerit.  Si  Deus  simpliciter  esset,  poterat  quidem 
diabolum  vincere,  hominem  eripere ;  sed  hxc  sola 
jam  esset  potentia,  non  ratiojustitiae,  si  diabolo,qui 
mortis  habebat  imperium,  sicut  ait  ApostoIus,quam- 
vis  rem   alienam  injusie  invasisset,  lamen^  sponte 


ultimum  occidit ;  et  sic  justissime  omne  suuin  in  ho- 
roines  dominium  perdidit ,  dum  se  ullra  licitum 
extendit.  Unde  adhuo  lex  communis  habet,  utdebi- 
tiiin  perdat  qui  plus  quain  debitum  exigit.  Sicut  ergo 
in  ipsum  qui  ei  non  consensit,  jus  amisit,  ita  in 
omnes  niios  ejus  qui  ejus  innocentiam  imitantar. 
Nuiic  vero  iste  in  morte  remanere  non  debuit,  quia 
hoc  modo  nec  sibi  nec  alteri  profuisset.  Per  passio- 
nem  ergo  consummandus  eral,  ut  ita  suos  sequaces 
consummarct;  et  hoc  est  quod  Apostolus  ait  :  Dece- 
6a/,  etc.  Singulos  passus  nota.  Decebat  multo$  /i/tos 
in  gloriam  adducere  eum^  scilicet  Patrem,  propter 
quemf  scilicet  laudandum  et  glorificand u m, /acfa  sunt 


assentientem  jusie  obtinenti  hominera  sic  subditum  C' ^'''"'^  >  ^^  ^^^  dando  auctorem  salutis,  scilicct 
«uferret.  Si  homo  simplex  esset,  quomodo  In  natura  Christum ,  et  hunc  dando  passioni,  et  sic  consnm- 
corrupia  resisteret,  qui  in  meliori  statu  positus,  niando.  Quem  ordincm  si  diltgeuler  attendis,  videbis 
lum  facile  succubuit?  Hic  notandum  est  quia  gratia  honiinem  debuisse  salvari,  etiamsi  nullus  angclus 
Dei  vim  non  infert  libero  arbitrio.  Rursus,  si  bauc  cecidisscl. 
IMignam  angeliis  insunierei,  quare  proplerea  dial  o- 
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Sanctus  Anselmus  egisse  se  monachum  per  annos  triginta  tres  cum  Baldrico  priori  Beccensl  ipse  jain 
Canluariensis  archiepiscopus  scriberel,  ipsemel  testatur  in  epistola  7  libri  iii,  tribus  videlicet  annis  abs- 
que  pru'latione,  quindecim  in  prioratu,  totidem  in  abbalia,  c  qua  ad  Cantuarienses  infulas  abdurius  est. 
Eo  itaque  ordine  ipsius  epistolas  quatuor  his  libris  seorsim  disposiias  habes.  Priino  libro  coniineiilur 
quas  scripsit  nondum  abbas;  secundo,  quas  dedii  abbas;  lerlio  et  quarto,  quas  inistt  archicpiscopus. 
Quartum  hiiiic,  quem  adjecimus,  libnim  implent  epistolsquse  bactcnus  inedit«  fuerunt,  et  quas  ex  diver- 
m  mss.  deprompsiraus. 
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LIBER  PRIMUS 

EPISTOLAS  CONTINENS  QUAS  SCRIPSIT  ANSELMUS  NONDUM  ABBAS. 

EPISTOLA  PKIMA  K  A  Teslrae    lucernatn    in   eminenti  constiluil  cdndeia- 

AD  LANFRANCUM.  I>ro,  ul  luceat  omnibus  qui  in  donio  ejus  siint.  On- 

De  ip$iu$  in  archiepiscopum  eleclione  gratulatur.  Et  mus  itaque  omnipotentem  Deum,  ot  illa    sic  ardeat, 

ei  scyphum  amice  donalum  amice  remittit,  ut  non  consumatur  ' ;  sic  luceal  aliis,  ut  sibi  nan* 

Suo  domino  et  suo  Palri,  multum  cum  amore  ca-  qnam  exstinguatur  ;  ut  post  suse  lucls   dialumaii 

tbolicis  rcvercndo,  ei  cum  reverentia  amando  ar-  Anglis  impartitionem,  Iransreratur  ad  divime  locis 

chiepiscopo  Lanfranco,  frater  Anselmos  suns  tolus.  seternnm  cum  ahgelis*  parlicipationem.  Sicol  cnim 

Gloria  in  excelsis  Deo,  qui  (1)  Adei  et  sapientiae  bona  nostra,  si  qua  snnt,  essa  vestra  optamas;  iu 

VARI^  LECTIONES. 

*  Collata  cum  wi.  Vict.  Ef.  20.  el  Lovan.  qui  prce  casteris  tredecim  hahet  Anselmi  epistolas^  I,  5,  8,  H,29» 
55,  57  et  5G  lib,  i  el  104,  lib.  iv.  Ex  eodem  ms,  etiam  trttnsumptus  est  libetlus  de  pace  et  concordia.  Hac  ad 
nos  nobiliiate  et  scieutia  speclatissimus  transmisii  dominvs  de  Nonancourt.  *  Ut  non  consummalur.  nu. 
Victorinum  ei  Aug.  Picardi  ut  uon  coiisnniauir    *  Gum  Anglia  ms.  Vict.  ciim  Anglis  mt.  Lov.  cum  angelj 

R.  P.  JOANNIS  PIGARDI 

EcclcsicB  S.    Victoris  Parisiensis  Augustiniani  Canonici. 

NOTJS. 

(i)  Qui  fidei  vestro'  lucernam.^  Allusio  est  ad  para-  B  vinarum  litlerorum  bibliotheca,   iiodos   quaestionum 

bolam  evangelicnni  Mailii.  V,  l.^elLiic.  11,53,  nempc  solvere  iii  uiroque  potenlissimo.  Admirandum  sil»i 

lucernam    ncccnsain    esse   siiper  candelabnim  po-  cognoscerent  ingenium  studlum  Lanfrancl  Herodia- 

nendam.  Anselmus  vcro  pcr  ridei  lucernam  intclligit  nus  in  grammatica,  Aristolelesin  dialectica,  Tullius 

ipsum  Laiifranciim,  fidelem  et  priidciitem  Dei   ser-  in  rhetorica,  legis  ac  Scriplurae  exposilores  In  sacra 

viiin,  siisc  dociriiia:  pielalisque  liimine  iiiidique  col-  pagiiia.  Gunclse  Athcnx  qtiando  incolumes  florehani, 

luceiileiii  ,    qui  in  archiepiscopatiis    Gaiiluariensis  et  excellcnlissiina!  sedebant  ad  praecipiendum.  Lan- 

evcclus  cuelniii  stella  Angliscemicuit,  ut  inquitGuil-  fraiico  in  omni  genere  eloquentise  aut  disciplinanim 

leliiius  Malmesberiensis,  lib.  iir    De   gesiis    regum  assurgerent.  Sic  Hilarion  Pai;estinus,  et  alij  *^lures 

Angloriim  :  tempornlis  gloriae  contcmplores,  quanquam  assidue 

Qualis  discutiens  fugienlia  lucifer  astra,  fiigerenl,  nunqunm  lalueriint.  Sic  Aiigusfinus  omni- 

Cumroseo  clarum  provehit  orediem.  potentis   ct   individuse  Trinitatis  ^'perspfcacissiinus 

Giim  autcin  iu  ipso  liinine  offenderimus  illum  jam  iiuiagalor ;    llieroiiymus   Hebraicoe  verilalis  ridissi- 

poiilificiis  adornaiuin  infulis,  ut  scireUir  qualis  an-  inus  interpres,  Gregoriiis  Romanus,  alqueNazianze- 

tca  fueril,  lubuit  narrare  ex  notntionibiis  ad  vcleres  nus,  item  alii  quamplures  nlmi  doclores  prius  philo- 

Gaiiiiiarietisiuin  archiepiscoporiim   tahiilas  ins.    in  sophia;,  deinde  Ecclcsi;e  in  libris  cnituere.  Studio- 

bibliotheca  iiostra,  his  vcrbis  :  f  Laiifrancus  crudi-  sus  fuil  idein  cccnobita  verbi  gladio  perimeresectas, 

tiis  fiehai  al)  annis  infaiitia!  in  scholis  artium  lihcra-  si  quse  fidem  lacessercnt  catholicam.   Profcclo  Be- 

lium  et  legum  sseculariiiui,  ad  pairiae  su%   mortein  rcngarium  Turonensem  liaeresiarcham,  sive  Ande* 

intetilione  laica,  ortus  ex  nobili  pareiitela  Papiae  ur-  Q  gavensem,  cujus  dogma  telis  vencnatis   nocentius, 

bis  ltali;c  civibus,  adolescentulus  orator  vcieranos  de  hosliasalulis  mortem  animahus  propinabat,   spi- 

adversantes  in  aclioiiibus  causaruni  freqiienler  pras  rilualis  eloquii  mucrone  confodil  in  synodo  Roniana 

cipitavil  torrcnle  facundiic,  appohite  diccndo.  In  ipsa  ac    Vereellensi   sanclissime    exponens  veracissinie 

aeiate  senicniias  depromere  sapuit,  quas  gratanler  comprobans  panem  etvinum,  quae  mens.T  Dominicse 

jurisperili,  aut  jiidices,  aiit  pisetores  civitatis  acce-  superponuntur,  post  consecrationcm  esse  Teram  c;tr^ 

ptabant.  Meininit  horiitn  Papia.   Al  cum   in  exsiiio,  ncin  et  veruin  saiigiiinem  Domini  Re('eniptciri$  (a). 

ut  Plato  quondam  philosophus  philosophareliir,  in-  Eviclus    Rerengarius   ad    observaniiani    sentcmije 

cendit  meiitem  ejusaiiernus  ignis,  et  illuxit  cordi  bujus  semcl  Romx,   denuo  juravit   Turonis,  simiil 

ejus  amdr  verx  sapientise.  Animadveriebat  cum  Ec-  pronunlians  excommunicationc  feriendum  quenicuii- 

elesiaste  quod  nonduni  ccclesiasticae  leciionis  usu  que  aliter  senlieniem.    Omnein   namque  baeresim 

didicit,  quia  mundi  bona  vanitas  (Eccle.  i,  i).  Re-  aiiaihematizavit,  prxcipuc  de  qua,  cuiii  vanae  laudis 

pentino  itaijue  inundi  contemptu  jactaiis  mundum  quxritaret   nitorem  ,  sorduerat  infamaiiis.   Yeruoi 

ac  se,    arripiensqiio  religionis   professionem,  jugo  seduciissiinus  homo  alque  pervicacissimus  ad  sul>- 

regulari  subdidil  se.  Goenobium  in   Northmannia,  vericndum  in  salubri  proposito  fideliter  non   stelit, 

loci    silu  et  paupcrlaie    horrendum   elegit;    quod  schismntis  crinien  iterati  jurisjurandi  violatione  cu- 

prudenlia  ipsius  vigilantissiinaque  cura  locupletavit,  nuiians.  Et  quia  timor  poense  retinebat    iie   publlce 

et  in  slatitm  provexit  pulcherrimi  ordinis,  dum  re-  prcedicaret  quod  publice  damnaverat,  secrelis  dispo- 

geret  colleffium  fralernum  severa  disciplina  ac  inili;  talionibus  doini  insusurrabat  idem,  atque  per  disci- 

sanclum  abhaiem  huniili   et  utili  consilio.  Elcniin  ^  pulos  pecunia  corruptos  pariler  ac  fallacia   peregre 

cuin  propri»  tanlum   morliricationi  opcraiu  impen-  *^  translegebat  (b),  Poenituit  blasphemum   et  sacrile- 

dere  desideraret,  deprehendit  eum  aique  publicavit  giuin  amisisse  libellos  perversi  dogmatis,  Roinaesuis 

cogiiationiim  inspeclor  Dcus,  ut  luceriia  sese   colli-  inanibits,  ne  ipse  cremaretur,  in   igneiii    conjecios. 

gens  in  valletn  difriinderetur  et  excelsa.    Etlulsit  eo  Proiiidi  scriptum  condidit  recens,    ut   approbatios 

magistro  ohedientia:  coactu  philo^ophicaruin  ac  di-  fulcirelur  veius  error,  et  perdurabilior  in  annos  fu- 

[a)  Islhec  eidftm  Berengario  Lanrrancus  ob  oculos  po-  ^  pag.  65,  edit.  Londinensis.  Idem  dicunt  Lanfranc.  sop. 

oit  iii  epistola  limioari  sui  iractalus  De  sacri  eocharl-  et  GuiimoDdus  Aversan.  lib.  i  Gorpor.  et  Sanguin.  Do- 

ilia.  mioi. 

{b)  Idemscribit  Guilel.  Malmesb.l.  iii  De  reg.  ADgli», 
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mi 


vestra,(jiioecunquc  sunl,  csscnon  noslra  ncqnaqnam  A  slis  fngcre  :  ulique  enim,  qni  vos  qnocnnqne  calis 


pulamns.  Qnanivis  namqne  lol  rernm  inopinalx  mu« 
taliones  ssRpe  vos  mibi  conenlur  sublrahere,  nulla- 
tcnus  lamen  potcrunl  ul  non  dicam  cobacrenles 
animas  nostras  ab  invicem  distrahere,  cerle  adbae- 
rentem  animam  meam  a  vobis  abslrabere.  Quapro- 
pter,  ut  taceam  quod  vos  scitis,  ct  ego  non  dubiio,* 
quia  quem  inleriorem  si  non  geritis,  minime  pote- 


prosequiinr,  et  ubicnnque  maneal  nmpIeclKur,  non 
penilus  valelis  deserere.  Scyplium  cliarum,  qucm 
chariori  charissimi  dedisiis,  sicui  dominus  Hcr- 
noslus  mibi  retulil,  velle  vos  hilnri  benignilale  et 
amica  confidentia  dixistis.  Donum  igitur  vestrum 
nequaquam  vobis  rcddo,  ne  quomodo  minus  vobis 
reddar  obnoxius;  sed  libenlissime  vobis  dono,  quod 
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turos  porrigeretur;  ad  quod  destriiendum  praenomi-  B 
natus  veritatis  defensor  epislolam  edidit  sivelibellum 
diliicido  siylo  venusloque  sacris  onclorilalibus  pon- 
derosum,  ralionnm  consequentiis  indissoiiibiliter 
conslanlem.  Opimus  enim  plcnitndine  charilalis 
resuscitare  salagebat  per  fldei  reciitn<linem  iii  h:e- 
resi  morlnos,  cuilibcl  per  baptismiim  frairi  suo  verse 
inlclligenliai  dc  eucbarislia  astructionem  rcrmqnere 
sniTicicnlein,  Inculentam,  nectxdiosam  prolixilate. 
Sapienles  religiosique  abbaies,  nec  non  ponlifices 
metropolitani,  ei  liinuerunl  sapienliam  Lanfranci, 
ntque  rcligiositaleni,  et  auclorilali  ntqne  corrcplioni 
habere  gnvisi  sunl.  Ipsiim  qiianlae  Ecclcsiae  abhatcm 
vel  ponlificem  sibi  incrcdibili  desiderio  peiierunt  ? 
Cbrisiiani  orbis  caput  Roma  sollicilnvit  euin  epi- 
siolis,  precatii  reiinere  connia  cst,  ct  vi.  Quippe 
cognoverant  eum  peritissimiiin  honcstn  qiixlibet  et 
eorum  contraria  secernere,  diHgcntissiinnm  cuique 
siiuinlribuereperpendiculorntionabililnlis,proinpiis- 
simnm  nrdua  duraque  snscipcrc  perpetiquc  cnusa, 
veri  boni;  simililer  caulissinium  gubernnre  mannm 
et  linguam  considei^tione  et  comilate.  Cognoverant  ^ 
(ul  breviier  et  aperte  ioquar)  bnnc  cjnsvilam,  qiiae 
riicrilo  dicatnr  qnaednm  direclissiina  nc  tiitissima  ad 
percnnis  viix  portuin  via.  Ille  vero  nimis  allnin  sibi 
duxit  praeesse  fratrihus  loco  secundo,  infimnm  ex- 
tremitatem  corde  noii  deserens.  Abbatinm  Cado- 
mensem,  qunm  coacius  acceperat,  libens  deseriii^set, 
nd  anachorelas  vel  procul  rcmotos  coenobitas  coii- 
fiigiens,  nisi  mullae  obstitissent  difTicuIlates,  qiias 
uulla  potuit  ralione  eluctari  extra  aninue  gravc-m 
I.Tsionem.  Fuit  autem  coiisolatio  sancic  dolenti  pro 
iila  prxlntiene  laboriosum  oniis;  nam  sedificnlio  loci 
tuni  primum  consurgebnt.  Scientiae  aique  virtutein 
liujus  Patris  memoriale  istic  inserimus.  Quapropter 
eadein  produclius  non  repctamus.  Inviiatus  ad  ciil- 
men  arciiiprxsulatns  moestiis  Irans  mnre  excusaium 
se  vadit,  sperans  jucnndilaiem  in  reversionc;  rex 
tamen  cum  gaiidio  recepil  adjutorem  Chrislinnoc  cul- 
tiirae,  devirit  reluctantem  recusalionem,  adduciintur 
hilari  festivoque  jussu  Canluariensis  hicclesia;  prio-  D 
res,  et  mnlia  regni  saecularis  alque  religionis  digni- 
tns.  Praefalus  abbas  ac  archipraesul  honeslissima 
eleclione  inihronlzatur,  ciim  honoris  adornandus 
pallio,  aniea  spirituali  tam  pallioquam  ralionali  insi- 
gnitus.  Ordinaiioni  inlerfuere  multi  praesules  et  ab- 
bates ;  maxima  cleri  et  populi  multitudo  celebratae 
IV  Knlendas  De<^enib.  •  Hucusque  veieres  tabulx  ex 
quibus  baec  deceipere  coegit  me  character  obscurus 
palliaius(|ue  proximum  denuniians  interilum ,  ni 
typographiae  saliitifera  succurrerent  medicamenta. 

Fuit  autem  Lanfranciis  in  Canluarieiisem  unclus 
ponlificem  a  Cisone  Willense  ct  Waltero  Herefor- 
densi  praesulibus,  anno  1070,  dccollati  D.  Jonnnis 
Baptistae  sacra  luce. 

At  ne  quis  exaggeratione  rhetorica  superius  di- 
clum  pulet,  quod  Konia  epistolis  Lanfranciim  solli- 
ciiarit,  iegat  Alexandrum  II,  pnpam  nd  Guilhelmum 
Mothum  regeiii  Anglorum  sic  scrilienlem  :  «  Ad  vir- 
tutiini  incrementa  percipienda,  fralris  noslri  Lan-  . 
franci  Cantuariensis  archicpiscopi  raoniiis,  gloriain 
veslram  bortaniur  acquiescere.  Qiiem  ut  chnrissi- 
mum  ineinbrum,  et  unuin  ex  primis  Romanac  Eccle- 
ibiae  filiis  lateri  nosiro  assidue  non  adjunctuin  es«e 


dolemus,  sod  ex  fructu,  quem  Ecclesiae  in  regno 
veslro  tribuil,  conscdnlionem  ejus  nbscnliae  siimi- 
miis.  I  Hnclcnus  Alexniider.  Allerum  qiioqiie  scilicct 
plures  Ecclesias  cnm  poniificein  expeiiisse,  confir- 
mat  illud  Beccens.  Cbroii.  in  ejiis  Vila.  c  Ea  lem- 
peslalo  (nn.  1066)  civiins  Rolbomagcnsis  viduata 
est  sancloetvcnerabili  arcliipraesule  Maurilio.  Tunc 
clerus  omiiis  et  populi  congregati  volebnnl  substi- 
tuendnm  eligcre  Lnnfranciim.  Vernm  loto  ronamine 
ille  tale  onus  vitahat  subire,  humiliter  ningis  cupiens 
snbcsse  qunin  praeesse.  Qiiod  rex  advertens  provi- 
dit  subrognre  Jonnnem,  qnem  Abricnlcnsiumconsti- 
tuerat  pontificem.  Sed  nt  hoc  cnnonice  fieret  licen- 
tinm  petPiidi  gratin  Romam  direxileunidem  nbbniein 
Cadomcnscm  Laiifrancum;  qui  onus  bujusce  lcga- 
tionis  perferens  (sicnt  Ecclesiis  cupicbat  cssc  coii- 
sultiim)  a  pnpa  Alexandro  impetrat,  sacriim  qiioque 
pnllium  cum  liceniia  hujus  proinotionis  denoriavil; 
undeet  ipsi  toii  Neuslriae  gaudium  fuil.  i  Fortnssis 
insimuInboriS'  6pBo\oyiuc,  necnb  requod  cxscriptiirus 
hyponinemalum  de  Laniranco  e\  monncho  Bercensi 
Canluariae  arcbipraesule,  a  inonachismo  non  siin 
exorsus;  attiimullaurium  qucmpiam  lexo  commenta- 
rium ;  scd  nec  seriiis,  si  serio.  Lnnfranciis  igitur 
Ticini,  vulgo  Papiae,  liisiibriuin  oppidi  in  Gallia  Cis- 
nlpina,  gcnilus  est  parcnlibus  Ticinensibus  qiioqne 
indigeniset  primoribus.  Eienim  pnter  vir  erat  jiiris 
perilissimus,  senatoriiqne  ordinis,  quem  quidem 
mors  caeca  Lanfranco  etiara  adolescenti  eripuit  ini- 
quius.  Is  aulem  cum  in  demortiii  pareiilis  csset 
succenturinndus  locum  «  nalnle  rcliquit  solum  ,  alio 
abrcpius  insano  disceiidi  nmore. 

Po^l  qiiap,  tempore  Henrici  I  Franciae  regis.  hnjus 
nom.  et  GuilhcUni  cognom.  Conquaesloris,  Norih- 
mannorum  ducis,  venit  Abrincas  Lngdunensis  se- 
cundu!,  vuigo  Norlhmanni;e  civiiatem,  ubi  quid  ges- 
scril,  hincque  egresso  qiiid  coniigeril,  qnoniam 
Vincent.  Bellon.  I.  xxvi  spec.  Hist.,  c.  36,  me  anie- 
vertit,  non  revoco,  tuin  niaxime,  cum  agnoscam  el 
pauculn,  quod  hnbet  ipse  deprompta  ex  gestis  ejus- 
deni  Intius  cxplanaiis  in  Cliron.  Becc.  ms.  Lanfran- 
ciis  landem  periciilo,  quod  Vi.ic.  supr.  referl,exem- 
ptus  venit  Biiccuin,  bujus  temporis  cl  geniis  tum 
ignobilius  coenobium  quale  a  viatoribus  pelierat 
edoctusqiie  fucrnt.  Tunc  forie  (aii  Beccens.  codex) 
abbas  exslruendo  fornaci  occupaius  ipsemet  opera- 
baiur  manibus.  El  ncccdens  nd  eiim  dixit  :  Deus  te 
salvet;  et  nbbas,  Deusle  benedicnt,  inqiiit.  Es  Lom- 
bardus^  Al  ille,  Sum  :  Quid  vis?  Monacbiis  fieri  vo!o. 
Tunc  abbas  pro^cepit  cuidam  monacbo,  noniine  Ro- 
gerio,  ul  illi  osienderct  librum  regulae  :  qua  ncrlccta 
respondit omnia  se  I^eojuvante  &erv.ituiu>.  Haec 
audiens  abbas,  ei  sciens  quis  esset  vel  unde,  con* 
cessit  ei  quod  petebal  gaudens.  At  ille,  in  facieni 
procidens,  osculatus  est  pedes  ejus.  Lanfrnncus  hu- 
militatem  animi  sermonisqne  digniiatem  in  abbate 
plurimuni  veneratus  et  amans  nionachus  ibi  enici* 
tur;  erat  is  annus  4042, ul  notat  epist.  Chron.Becc. 
Postqnam  vero  cuciillam  induil,  ludumqne  littera- 
riuni  liceigravate  aperult,  jam  ejus  nomen  pcrora 
doclornm  celerrime  volitarc  coepit,  ut  nd  rpist.  4G 
hujus  lib.  patefaciam  testiinoniis  aequacvonnn  scri- 
ptoruin. 

Sub  annum    1065,  Guilhclmus  Nothus  Cadomi 
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id  mundo  cliarius  possideo.  Leganl  diieciissiini  fra-  A  per  suam  praesenliam,  siceam  sibi  anima  mea  clij- 


tres  nostri,  qui  vobiscum  sunl,  post  litleras  veslrae 
sublimilali  directas,  hanc  brevissimam  et  sufficien- 
lem  sibi  missam  nostram  epistolam  :  deiiiderium  ve- 
stri  mibi  semper  crescit ;  et  amor,  cujus  olim  mibi 
conscii  fuislis,  nunquam  decrescit. 

312EPIST0LAII\ 

AD    ODONEM    ET    LANZONEM. 

Sanclioris  vit(v  normam  a  Lanzone  rogalus 

prwscribit, 

Dominis,  aniicis,  frairibus  charissimis,  Odoni  ' 
etLANzoNi,  fraler  Anselmus  Bcccensis,  vila  pecca- 
lor,  habitu  monachus  ;  pro  xlcrnis  temporalia  de*- 
spicere,  pro  lemporalibus  xlerna  percipere. 

Quoniam  verus  amor,  sicut  laudabililer  impendl- 


rilalis  amplexu  alie  impressit  astringendo ,  ut  ejui 
imaginem  in  se  perspicuam  expriniieret  diligendo, 
per  quam  vos  semper  praesenles  tenet  eUam  ab* 
sisiendo  :  unde  licet  rarus  sit  aspeclus»  non  tamen 
rarus,  sed  continuus  est  afiectus.  Hactenus  daobas 
^ponlanea  charilalis  est  digesta  salutalio,  deinceps 
uni  persolveiur  debita  exhortatio  ;  uni  quidem  ve- 
slrum,  quia  ab  uno  est  postulata,  addicitur,  sed  du^ 
plici  emolumento  laboris  gaudebo,  si.ab  tftroque  ve* 
lut  sibi  dicla  accipitur.  Equidem  meniiiii,  domine 
mi,  el  amice  el  Lanzo,  sanclum  tuum  bene  vivendi 
fervorem ,  multis  ineum  precibus  postulasse  tepo- 
rem,  quatcnus  suis  eum  commonitoriis  litteris  ad 
spirilualem  accenderet  amorem.  Quod  quoniam  in- 


lur,  sic  irreprehensibililer   amando  exigilur,  puto  B  conveniens  existimabam,  ul  frigidus  calidum  calefa- 


me  impndcnlem  non  essc,  si  meum  ecga  vos  aliqua- 
tenus  vobis  ostendo  amorem,ut  veslrum  mihi  possini 
aul  acquirere,  aut  acquisitum  reddere  perfeciiorem. 
Sed  quoniam  propter  nimis  disjunclam  conversatio- 
nem  nullis  aul  obsequlis,  aui  saliem  colloquiis  ipsum 
de  bonis  cor  meum  poteslis  percipere,  vcl  epistola- 
ris  salulatio  sit  vobis  signum  dileclionis  vesirae  me- 
moriam  in  me  vigere.  Cum  enim  primun)  veslra 
reverenda  fraiernitas  parvitaii  mex  se  notam  fecit 


cere  tentaret,  utique  volui  recusare,  sed  rursus  cou- 
siderans  quia  frigido  flatu  fervens  ignis  augelur, 
non  omnino  quod  petebas  potui  recusare.  Quapro- 
pier  cum  hoc,  quod  a  me  poscis,  ubique  iii  sacris 
paginis  mullo  melius  possis  invenire,  et  mansuetx 
gravitati  luae  velim,  ob  sui  reverentiam,  quanlum 
in  me  est,  libenter  obedire,  sic  inler  uirumque  in- 
cedam,  ut  primum  studendi  in  sacra  Scriplura  tibi 
curam  injungam;  deinde  in  mea  persoiia  non  ex 


VARIiE  LECnONES. 

^  CoUata  cum  duobus  mss.  exemplaribus  iu  eodem  ms,  Vict.  supra  rteiato ,  et  Lovan,  cnm  ms,  Vicl.  Bd.  19. 
n/.  EE,  15.    '  Sooni  mss,  Vict.  et  Lov.  Odoni 
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monasterium  condidit  in  memoriam  D.   Stepfiani  G  niam  Guilhelmus  Malmesburiensis,   Maliba*us  Par^ 


protomartyris,  cui  Lanfrancum  renitentem,  sed  tan- 
dem  sua  procerumqiie  Norihinannorum  importuni- 
tate  expugnatum  praeposuit.  Conditi  autem  hiijusce 
coenobii  causas  enodabit  notalio  ad  epistolam  15  hu- 
jus  libri.  Vix  eflluxeral  trieiinium,  lioc  est  annus 
1067,  lalifer  D.  Maurilio  Rothomagensium  pnTsuli, 
in  cujus  locum  suflici  LanlVancum  postulabant 
Northmanni,  scd  eos  consianter  .postulantcs  coii- 
stanti  fatigavit  rcfutatione.  Annus  tandein  1070, 
honorem  onusque  alias  -ab  eo  rejectum  injecit  hu- 
meris,  licet  pro  luore  Grniiter  detreciantis.  Ea  vero 
de  causa  Guillielinus  Anglorum  rex  in  Northman- 
niam  miserat  legatos  ,  sed  et  Herincnfrodus  Sedii- 
nensium  ponlifex  redux  ex  Anglia  (in  quani  naviga- 
•verat  cum  duobus  S.  K.  E.  cardinalibus  inissis  ab 
Alexandro  papa  ui  Guilhelmum  Notbuin  Anglici  re- 
sni  diademale  redimerenl,  id  enim  petlerat)  Lan- 
franco  deiiuniiavit  iii  coiicilio  episcoporum  et  abba- 


kirus  in  Antiquilatib.  ecclesiast.  Brilann.  et  post 
eos  cardinalis  Baronius  in  Aniialib.  minutatim  coin- 
putarunt,  minime  repHco?  Uiiiiffl  tantum  et  alierum 
complicaturus,.deprornpta  ex  eiusgesiis,  in  Chro- 
nic.  Beccens.  enarralis,  ad  hunc  modum.  Quaiido 
gloriosus  rex  Guilhelnius  iiiorabalur  in  Nortbmaii- 
nia,  Lanfrancus  erat  princeps  et  custos  Anglix,  sub^ 
jeciis  sibi  omnibus  principibus  et  juvanlibiis  in  iis 
quaead  defensionem  et  disposilionem,  vel  paceui 
pertinebaiit  regni,  secundiini  leges  patrice.  Lectioni 
erat  assiduus  etanle  episcopatuin,  etin  episcopatu, 
quaiituin  poterat.  £t  quia  ScriptursB  scriptoruni  viiio 
erant  nimium  corruptx,  omnes  lam  Veieris  quani 
Novi  Tesianieiili  iibros,  nec  non  etiam  scripia  sao* 
ctoruni  Patruni  secunduni  orthodoxam  (idcmstuduit 
corrigere  et  etiam  inulta  de  his,  quibus  utimor 
nocie  ac  die  in  servitio  Ecclesiae,  ad  unguem  einer^ 
davii,  ei  lioc  non  tantum  per  se,  sed  eliani  per  disci- 


tum  Norlhmannix  peiitionem  regis,  simiilque  vo-  «x  pulos  suos  fe^it.  Quantum  |K)terat  pauperuiem  re- 
luntatem  suam,  et  reliqiioruni  sedis  apostoIic;e  iega-      tinel 


torum.  Is  vero  peiiil  inducias.  Perspeciuni  namque 
et  indubiiaium  leiiebat,  siinul  ire  non  posse  nego- 
tium  archiprsesulis,  et  otiiiin  inonachi.  Precatur 
re^ina  cum  lilio ;  jubet  abbas  Uerluinus,  iicel  invilus, 
cui  tanqnam  Chribio  obedire  sohtus  erat.  Horlantur 
ctiain  ad  hoc  studiose  collecti  inajores.  Nam  hanc 
urgentem  undique  violentiam  dictaverat  mandalum 
regis ,  scientis  tfsiimationem  dilectissimi  Patris, 
cum  ad  aliiora  liivitaretur.  Noii  a'bnuit  ille  praeci- 
piti  sententia  (sic  omne  factum  et  dictum  discrelio- 
nis  nonna  regebat)  obedienliam,  ofleiidere  cavet  si- 
mul  et  lanlos  qui  rogant ,  favent,  hortanlur.  MoesUis 
ergo  trans  niare  excusalum  se  vudit,  speians  jucim- 
diiatem  in  .''eversione.  Cailerum  diviusc  disposilioni 
quo  consilio  resisli  poierii  ?  B(>x  cuui  gaudio  aique 
cum  digna  revcrcntia  rccepil  Chrisliaiiic  rcligioiiis 
coadjutorem,  devicil  relucianleni  puidirc  pugtiaiis 
humilitale  et  maje^lale.  In  pontiiicaiu  gesta,   quo- 


tinebat  in  vilitate  habitus,  parciuiuniam  tenens  in* 
ter  multimodas  delicias;  mulia  quoque  et  magna 
oflerebantur  sibi  dona,  quae  ille  bilariier  rogantibus 
se,  vel  indigeniibus  tribuebat. 

Alierum  quod  promisi  hocce  est  a  biographaeo 
Lanfranci  ad  nos  iransmissum  his  prorsus  verbis : 
In  quadam  festivitate  de  tribus  Magis,  iu  quibus  rex 
coronatus  solebat  tenere  curiain,  die  festivitaiis 
sancti  Martini,  cum  rex  diademate  et  indumeotis 
regalibus  sederet  ad  mcnsam,  et  Lanfranciis  juxta 
eum,  quidam  scurra  videns  regem  auro  et  geinmis 
radjaiileiii,  exclamat  in  aula  magiia  adulationis  vo* 
ce  :  Ecce  Deum  video,  Lanfrancus  conversus  in  re- 
gem  ail  :  Noli  talia  impoiii  tibi ;  non  sunl  fa»c  ho- 
minis,  sed  Dei.  Jube  eum  acriter  verberari,  neuu- 
quam  talia  audeat  iterare.  Quod  rex  juxia  Terbon 
illiusiieri  jussit.  Quse  de  Lanfranco  supcrsunt,  appo* 
ncnturlil),  ii. 
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tnea,  sed  cx  ejusdem  Scriplur»  seiKenlia,  pauca  A  quanto  diulius  vixil  aKquis,  tanto  brcvius  victurus 


subjungam  (2). 

Moneo  iiaque  et  precor,  charissime,  qualenus, 
siciit  tcriplum  est,  Omni  euslodia  terva  eor  lutm 
{Prov.vt^  S3),  nihil  sit,  quod  niefitem  tuam  a  sui 
reTocet  custodia.  Solliciie  discutial  qitid  quotidte  ac- 
quirat  proHciendo;  ne  quid,  qiiod  absit!  perdnt  de(i- 
ciendo.  Sicut  eniin  in  virtutibus  difficiliusest*,  ali« 
quid  non  iiabitum  conaodo  assequi,  quam  desidia 
carere,  ita  gravius  est  rccuperare  quod  per  ncgli- 
gentiam  amitlitur,  quam  adipisci  quod  nondiini  quis 
liabuisse  cognoscitur.  Sempcr  igitur,  dileclissiuie, 
praeterita  quasi  pro  nibilo  sic  deputes,  ut  et  illa 
ad  qiiae  profeclsti  tenere  non  ^  contemnas ;  et  liis  ali- 
quid  addere,  licet  per  inflrmilatem  neqiieas ,  tanien 


est;  el  qoanlo  fil  longius  a  dic  nativitatis  saac, 
lanto  fit  proprior  diei  morlis  suae,  el  rctributioni 
totiiis  viUB  suae.  Sicnl  igilur  '^  vides  per  singulos 
dies  iu  praBteritum  vitam  tuain  crescere,  ila  certus 
esto  spaiium  bene  vivendi  quotidie  libi  decrescerc. 
Esto  itaque,  amice  mi,  soUicitus,  ut  spalium  vitae, 
quod  tibi  restat,  quia  ncscis  quam  bre^e  est,  sic 
expendas,  ut  de  die  in  diem  sanctum  mentis  propo- 
situm  *'  ad  meliora  exiendas,  quateiHis  si  quid  le 
gravat  bcne  vivere,  quaiito  magis  laborem  luum  ad 
fiiiem  festinarc,  et  te  ad  rcquiem  el  coronam  appro- 
pinqiiare  consideras  ** ;  tanto  fortius  instando,  cl 
laetius  perseveranJo  ,  viriliter  confortatus  profi- 
cias.   Ab  inceptis  ergo  nulla  lassitudine  deficias , 


per  inipiirlufHtalem    semper  contendas.  Qiioniam  B  sed  polius  quae  tibi  expediunt,  et  quae  nondum  cs 


nainque  inter  inulios  vocatos  pauci  suni  elecli,  cerii 
sumus  omnes,  Veritaie  dicenie  :  sed  quam  paiici 
sint,  inceni  sunius  cuncli,  Yeritate  tacente.  Qua* 
propter  quicBnque  nendnm  vivit  iKpauci,  aul  vilam 
suam  corrigendo  iater  paucos  se  colligat,  aut  cum 
eertiiudine  reprobaiionem  limeat.  Qui  vero  se  de 
paucis  esse  jam  jadicat,  non  slatim  de  securitate 
electionis  confidat  Quippe  quoniam  nenio  nostrum 
scil  in  quantam  paucitatem  rediganlur  electi,  nu4- 
4us  utiqiie  novit  si  jam  sil  inter  paucos  electos,  li- 
cet  jam  paucorum  sit  siroilis  inter  mulios  vocatos. 
Nullas  igitiir  retro  respiciendo  penset  qoam  mulios 
in  via  coelesiis  patrisepnecedat;  sed  indeolinabiliter 
in  anteriora  inientus*,  sollicite  considerei  si  jani 


aggressus,  in  spe  superni  auxilii  pro  amore  fclicis 
praemii  incipins,  ui  ad  sanctoram  beamm  coiisor- 
lium,  Cbristo  duceiiie,  pervenias. 

Excedii  jam  modum  nosira  epistola ;  sed  ul  ilJis 
pariter  desinat,  quibus  communiier  incoepit,  atten- 
diie,  duo  ainici  mei ;  audiie,  ambo  dilecti  iiiei;  te- 
neie,  rogo,  finem  fatuae  meae  allocilioiiis  in  memo- 
riam  mutuae  nostrae  dilectionis ;  fatuani  dico  locn- 
lionem,  quod  ineuin  esl;  sed  non  scnientiain,  quod 
Dei  est.  Audite  ergo,  et  ne  propter  id  quod  mftini 
esi  id  quod  Dei  est  ^'  coniemnatis.  Si  quafido  muii- 
du8  in  aliquo  sui  gcneris  favore  vobis  ridel,  nolito 
illi  arridere  :  utique  non  ad  lioc  ridct  ul  in  fitie  ri- 
deatis,  sed  ul  sub  principe  suo  irridenie,  cum  ipso 


C  — 

pariter  cum  iis,  de  qiioriim  electione  nemo  fidelis  ^  lugente  lugeatis.  Potius  ergo,  quoties  vobis  riserit. 


ilubiiat,  incedat.  Vide  igitur,  dilectissime,  ne  quali* 
hei  occasione  *  timor  Dci,  qiicm  coiicepisti,  lope- 
scat ;  sed  semper  qnasi  indeficienti  studio  veinilatus 
in  dies  fervescat,  doiiec  iibi  in  securiiatein  niuta- 
itts  aeternam  lueescai. 

{^*)  Valde  fiamque  cavendum  est,  frater  aman- 
tissiflie,  illud  qaod  multi,  ei  non  lam  numero  mulii,- 
t|uam  sensu  stulti,  faciunt,  qai  qaanto  diutius  vi- 
vunl,  tanlo  majorem  sibi  spem  vivendi  nutriunt , 
ti  timorcin  feslinantis  mortis  abjicientes,  a  propo- 


risum  ejus  borrete,  borrendo  ridentcm  irridctc,  m 
post  irrisorem  ejus  irrideatJS,et  ipsohigenic  rideaiis. 
Amici  ^^  mei,  nolite  diligere  niuiidum,  nec  ea  qm 
kk  mnndo  sunt  (/  Joan.  ii,  15);  veraciter  enim  scri- 
pluro  esl,  qiiia  mundut  transU^  et  concupiseentia  ejuM 
{Ibid,f  17) ;  et  qula  ffmtciit  hujui  nceuli  inimicut  Dei 
eonUituilur{Jae, iv,  4).  Mon  habei  fenum  in  cornu  (5), 
fturum  habei  ifli  comn ,  sed  posteHora  videte  ;  fe- 
Rum  habel "  in  cauda ;  cauda  feril  ille,  cavete.  Ca- 
vete,  inquans  ei  valete". 


silo  sauciae  vitae  dcficiunt.  Verain  nainque  esi  q«ia 

VARIiE  LECTIONES. 

•  Dimcillima  est  mii.  Vict.  difiicilius,  esl  »  Tcmere  non  m$s.  Vict.  tenere  non  •  In  anieriora 
fnteriius  ms$.  iu  anteriora  intenlus  •  Qualiter  occasione  m$s.  Vtet.  et  Edtt.  Pte.  qaalibet  occa- 
«ione  "  Mortis  sn«  el  retributiooi  toiins  vifce  saae,  sicat  Igilur ,  clc.  mi.  20.  tn  luto  exemplan 
omit.  et  retribationi  totius  vitae  su».  "  Meritis  propositum  .  etc.  mji.  mentis  pronosilum  eic.  "  A|i- 
propiimuare  consideras  ms.  28.  iii  «iio  exemplan  nppropinqunre  dcsidcras  "  Propter  id,  qiiod  I)ri 
csi  ms$.  Vict.  et  Ed.  Pie.  pfoplcr  id  qiiod  meum  esi,  id  quoil  cjns  irrMfeaiis,  el  ipso  iiigeiiie  rideatis ,  irri- 
sionem  ejus  irrideatis  m$.  Lovan.  propter  id  quod  nicniii  est,  id  qiiod  Dei  esl  »*  jrnsarem  e^ns  irndeatis 
el  ipso  lugente  ridoatis.  Amici  mi.  Unuiii.  irrisorem  ejus  rideatis.  Amici  mi.  18.  irnsionftin,  ei  irndeaiis  ei 
Ipso  "  Foenuin  in. ,  fcenum  babet  m$.  18.  venenum  iii.  .  veiienuni  habel  Inquani  et  valcte  m$.  18.  in- 
quit  et  valeie 

JOANNiS  PICARDI  NOTiE. 


{%)  Hxc  eadem  in  epist.  43. 

{t*)  Eadem  in  epist.  27. 

(3)  iVon  kabet  fenum  in  eornu.  Scite  Ansclmus, 
ulostcndat  munduin  esse  qnoddam  noxiuni  et  lallax 
aiiiinal,  dicil  iion  habere  (enuni  in  comu,  sicui  oliui 
boves  petulcos,  de  quorum  comabas  id  appeodeba- 
lar,  qiio  sibi  caverenl  qui  forte  occurriiisent;  sed 
tontra,  aurum  habere  lu  comu  ,  ut  coruscantis  roe- 

Patroi..  GLVIII. 


D  tallisplendore  insplelentes  excaicet,  ei  se  fugientcs 
cauiius  miliusque  comprehciidal.  Aunim  qitoque 
cornubus  alligalam  aperle  desigiial  siiperblam,  ex 
opum  abundanlla  manare  solilaui.  Nam  snmerecor-^ 
nua,  tollere  romua,  superbum  esse  nemo  non  scil. 
Quibus  atlipalatur  illud  Gneconim  :  ytyvaceccl  U 
|Sh>avrtrJ,  lnaicaiii  opes  supcrbiain  ceu  ttliam  paro» 
rc.  Muiulas  ergo  aurum  habet  in  comn,  quia  nihii 

3^ 
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EPISTOLA  III ^\  A  clabilids  aniiiiai  mcac  fragral;  laiiic  ipsa  ad  ejiis  ami- 


AD  ROBERTUII   HONACHUV. 

EjuM  prece$,  et  AnastasH  commonachi  amicitiam 

reqmrit. 

Doniinodilcctissiino  revoFendomoriaclio  Roberto, 
frater  Anselmus  Beccensis,  inlcr  sancic  conver&an- 
lcs  tantuin  iuiniinus,  sic  in  lemporalibus  velle  seler- 
nilatem,  ul  in  aelernis  nolit  teinporalitatem. 

Cura  considero,  strcnue  miles  Dei,  el  mihi  cliaris- 
siine,  cuni  considcro  tuae  proveclus  strcnuitatis  ^'  et 
meae  sleriiiiatem  ineriiu*,vixsuggereresaiicttiati  tuic 
prjesuino  niutiiae  nostrae  menlionem  amicitiae.  Quia 
eBiiii  in  cunctis  tepidae  vilx  nicae  aclionibus  nihii 
est  quod  benoficils  luae  dlleclionispossilcompeiisari, 
313  erubesco  vel  a  te  debilum  amici  exigerc,  vcl 


cili.im  ct  notitiam  ardcnlius  flagraL  Quas  jaoi,  ei 
qiio  vitain  ejus  audivi,  habeoci  amplector,  quanlum 
possunr,eioroorcletipsemecum,ut  laiilo  nobiscit- 
scanl,quaiituininDeocrescerepossi!uLAiulio«ch3ris- 
sinii,  valete.  Obsecro,  in  Uabylonia  sciiltle  idipsuni, 
ut  iii  ilierusalem  participctis  in  idi|»suiii.  Nonhocdidi 
qua^i  timens  vobis:iliqu.*tnilodiscot'diaiii  vcnire,  sed 
vere  cupiens  a  vobis  nuitqtiam   coiicortliani  abire. 

EPISTOLA  IV. 

4D  GOlf  DULPHtJII. 

Et$i  infrequeniiu$  $cribat,  non  tamen  obUvi$ci  f/fis, 
ad  quem  es$ei  {retiueuliu$  ^cnbendum. 

Domno  reverendo,  fratri  cliarissiino»  ainico  cer- 

lissiino,  domno  Gondulfo,  fraler  Anselmus  salolein. 


saltcm  amicum  tuum  nominari.  Sed  rursiis,  cum  in  B     Cum  tibi  propono  scribere,  anima  dileclissiiia 


redituin  patrisc  supeniae  aiios  facile  curriTe,  mc  vcro 
poccalis  el  tepore  gravatum  ^*  in  eadem  via  vix  mo- 
\cri  inlueor,  iiiagna  necessitate  cogente,  ad  pr.T- 
currenies  nie  ex  iiiliino  cordc  claniare  compellor; 
uoii  ul  vclocitas  coruni  prxstolata  lontuin,  reddauir 
Inrdior;  sed  ut  tardiias  iiiea  a  currentibus  rapia, 
iiat  velocior.  Quapropier  cum  orationes  uieie  tales 
sJnt,  ut  vel  nihil  vel  pariim  prosint  mihi,  quas  tuns 
psse  proposui  oflerrc  non  pracsuino  tibi ;  sed  precor, 
iitVervore  tuaruni  acccndantiir,  quatenus  eflicaciter 
uiibi  prosint  *'  et  tibi.  Sic  enim  coram  Deo  vult  cor 
meum,  et  sic  ad  Deum  orat  os  meum  :  ut  quidquid 
*'  prodesse  debcl  milti,  non  minus  prosit  (ibi  quam 
inihi.  Age  ergo,  vir  venerabilitcr  amabilis  ei  ama- 


aiiiiuse  meoi,  cum  libi  propono  scribere,  incerlis 
sutii  unde  potissiinum  eiordiar  allocutioneni  uieani. 
Qnidqiiid  eniin  de  te  scntio,  dulce  et  jucuiidum  est 
cordi  nieo  :  quidquid  tibi  opto,  id  est  quod  optiinuni 
cxcogitnt  niens  nica.  Tulein  enim  tc  vidi,  ut  qiio- 
niodo  tu  scis  te  diligercm;  laleiii  te  auJio»  ut  quo- 
niodo  scit  Deus  te  desiderem :  unde  flt  ut  qoocuiiqiie 
tu  vadas,  amor  meus  te  proseqiiatur;  ei  ubicunqiie 
ogo  remaneain,  desidcrium  mcuui  le  coinpleclalur. 
Et  ciiiii  rugilas  inc  tuis  iiuntiis ,  hortariA  iiie  liiis 
lilteris,  pulsas  ine  tuis  doniSt  ut  iiieiuor  siui  tui: 
Adhcsteat  liugua  mea  (uucibu$  meis  si  uon  memi- 
nero  lui  (P$at.  cxxxvi,  6) :  si  noii  proposui  Goudut' 
fuin  in  pra^cipuis  ainiciti«e  meus.  Non  hic  dico  Goii- 


biliiervenerabilior;  certus  eslo,  duni  vivo,  de  hac  C  ^»ll"i"  laicumnieuui  patrcm»sed  Gondulfum  mona- 


uosira  voluntate,  et  sollicitus  csto  de  perflcienda  in 
ine,  qti;e  tua  eril,  chariiate.  Si  enim  oraveris  pro 
proximo,  scio  vcriiin  esse  quod  tibi  retriboetur;  et 
si  inipctraveris,  scito  tuum  esse  quidqnid  mihi  tri- 
hiietiir.  Quod  ut  eflicnciiis  eflicias,  precor,  ohsecro 
ut  ilii  sancio  viro  AiiasUsio/ciijus  desiderabili  so- 
cietate  frueris,  me  commendando  quantum  absenicm 
potes,  noium  *'  facias,  ut  et  iUum  atnicum  tuum 
inecum  communices,  et  roe  servuni  tuum  cuiii  ilio 
participcs.  Quatenus  ex  hac  die  dum  viviinus  per  te 
et  tectiin,  el  ego  illum  vciierer  amicum  aUcrum 
llobcrlum ;  ei  ille  possideat  scrviiin  euindem  Ansel- 
niuui.  Quia  eniin  non  sum  digiius,  non  audcopclere, 
quod  tainen  velle  pra:sumo,  ul  ego  velut  altcr  Ro 


chuiii,  nostrum  fratrem.  QuuUter  naiuque  oblivi^car 
tui^  Is  euim  qui  cordi  meo  vclut  sigiUum  ccrae 
iiiipriaiiiur,  quoinodo  mc.i.oriae  incae  subiralicuir? 
Praeterea  cur,  sicut  nudio,  tanto  uio^roie  quercris 
quod  nunquaiii  litlcras  ineas  videas»  ei  tauio  amore 
quaeris  ut  eas  saepe  accipias ,  cum  iiieam  coiiscien- 
tiain  tceum  semper  babcas?  Te  quippe  silenlc,  ego 
novi  quia  dHigi$  me ;  ct  nie  lacentc,  tu  sci$  quia  amo 
te(Joatt.  xxiy  16).  Tu  mihi  couscius  es  quia  egoiioii 
dubito  de  te;  et  ego  tihi  lcsiis  suni  quia  tu  ccrtus  cs 
de  me.  Quoninin  igilur  nobis  noslrarum  conscii 
sumus  cotiscientiariutii  de  invtcem,  hoc  tan:i(iu 
resiat  ut  ea  qux  erga  nos  suiit  mandemus  aJ  iuM- 
ccni,  ut  pariicr  vel  gaudeamus,  vel  solliciti  siniiis 


bcriiis  uiar  eodcm  Anaslasio,  ct  ipse  ine  fniuiur  ^  pro  i.ivicem.  Qtiaeautem  erga  me  sint,  et  proqud.us 
qunsi  nltero  Roberlo  :  cujus  bonus  odorjam  per  te  veliin  mecum  gaudere,  vel  esse  soliiciium,  nie- 
uiultos  hujiispatriic  suaviter  difl^usus,  quanlo  delc-      lius  disccs  per  hujus  schcdula:  latoreui,  qiiain  |>or 

VARIiE  LECTIONES. 

"  Collata  cum  uno  m$,  exemplnri  Cod,  Vici,  Kf.  20.  et  Lovan.  "  Charissime  ,  ttiae  provccuis 
strenuitatem  ms,  charissiine,  cum  considero  luae  provecius  strenuitalis  m$.  Lov.  "  lempore  gravaiuin 
m«.  corpore  gravaium  m$.  Lov,  tempore  gravatuin  "  Milii  prosini  »/i«.  mihi  prosiiil  ■*  El  quicquid  ms.  ui 
qiiiciiuid    "  Postea  notum  m$.  potes,  notum,  eic. 

JOAMNIS  PICARDI  NOTiE. 
nisl  splentliduin  suis  ostentat  amaloribus,  sed  iii      conversis.  llle  cuim  i  Sat.,  sat.  4,  vers.  3i,  :\%i : 


caiida  aHignliiin  gestal  feuum,  qiiod  in  bujiis  viue 
flne  per  cniidain  anitnnlis  postreinam  partein  sigiii- 
cato,  dccor|uet  sordidani  et  luleam  lioiuinuin  cupi- 
dilaietn.  Porro  hlc  versns  Anseltns  argute  com- 
pacUis  esl  ex  duobus  hcmistlchiis  Horatii  et  Yirgilii 


Fenum  habH  in  cornu. 
Hic  nulem,  Ecloga  ix,  vcis.  24,  ait : 

Occur$are  capro ,  comn  ferit  itU^  careio. 


iOCO  ''1i5-   l 

«pisloloe  scriptorcm.  Saluta  doHiiniim  Latifrancuin 
juvcnein  ncpoiem  revercndi  doniini  ci  Palris  noslri 
Lanfranci  archiepiscopi ,  cl  offer  eis  iidelis  noslri 
servilii  volunlulem.  Quoniam  enini  latn  propinqinis 
ei  dileclus  esl  ejus  quem  sic  amando  veneror,  et 
veneran Jo  amo,  nt  amem  quod  amat ,  ct  qnia  mores 
ejus  an):ibil('s  audio  :  si  dignatur  et  ei  fideliialem 
noslrain  offero,  el  ejus  ainiciliam  exposlulo.  Salula 
doiniium  Oabernum  qui  vobiscum  est,  slcut  dilecttim 
fratrcm  noslrum  pro  Osbemo  dcrunclo  dilcclissisiio 
mco,  ut  rogcm  le  et  omncs  amicos  nveos,  (|uuin  scio 
sermonc  minori,  et  qtiam  possiim  affeclu  in:ijon, 
ubicuuquc  Osbcrniis  est,  aiiiina  ejus  aniina  nica  csL 
Accipiam  igilur  in  illo  vivus  quidquid  ab  amicilia 
poioram  sperare  dcfuivclus,  ut  sint  otiosi  me  de- 
fuiiclo.  Yale,  vale,  mi  charissimc,  et  ut  secundum 
iinportunilulem  tuam  retribuani  tibi,  precor  cl  pre- 
<cor,  et  precor,  niemento  mei,  et  iie  obliviscaris 
animae  Osberni  dilocii  mei.  Qiiod  si  te  nimis  videor 
onerare,  raei  obliviscere,  et  illius  nie:iiorare.  Domno 
41eiirico  misi  aUeram  epistolam;  sed  coinniUiaiis 
veslris  nomiuibus  per  oinnia,  ei  tiia  sit  sua,  el  sua 
sil  lua. 

EPISTOLA  V  ". 

AD  IIE.NRICUM. 

3e  Uenricum  impensius  amare  propter  bonoi  mores 
et  retigiosam  conversationem:  et  quod  amici  absen- 
tia  per  obedieniiam  smiinenda  est, 

Doniino  et  frairi  cbarissimo  IIenkico,  fratcr  Ati- 
fiELMUs  salulem. 

Qiianto,  dileclissime ,  coiiversationem  tuam  erga 
«liiiclos  *^  ad  niorum  boneslal€in  cum  rciigiuue  san- 
'Ciitalis  iii  dies  crescere  mihi  fama  testalur  :  lanto 
utique  cor  amici  lui  desiderjo  videndi  quod  ainaudo 
audii,  et  fruendi  **  quod  audiendo  amat,  inflamma- 
iur.  Quoniam  autem  nos  ad  invicein  noii  dissimi- 
liler  aiiiari  non  ambigo,  nosmet  quoquc  ab  iiivicein 
siinilitcr  desiderari  non  dubito.  Quorum  enim  mcn- 
tes  in  uiiam  ignis  dileclionis  **  conOat,  his  non  im- 
jiicrilo  molesium  esi,  si  eorum  corpora  locus  conver- 
salionis  disjungat.  Sed  quoniam  sive  vivimus,  sive 
morimurf  non  noslri, sed  Domini  sumus (Hom. xiv, 8), 
pliis  csl  atleiidendum  nobis,  quod  facit  de  nobis 
Domiiius  cujiis  sumus,  quam  quod  nos  volumus,  qui 
iiostri  noii  suinus.  Sic  ergo  scrvcmus  desiderium 
frateniac  charitatis ,  at  serviamus  imperio  supernse 
voluniaiis,  et  sic  exhibeamus  obedienliam  siibje- 
ciionis,  qiiam  eiigit  omnipotens  dispositio ,  ut  reii- 
neamus  afleclum  dilectiouis,  quam  iargitur  divina 
distributio.  Non  eniin  meliuH  Dei  ordinationem  no- 
slre  utililati  "  valebimus  coiitemperare,  quam  si  in 
nostra    dispositioiic  *'  ejus   voluntati    volueriinus 
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A  olilonipcrare  ".  Dciiiquc  quoiii.i  n  iilriquc  pliir<»s 
prresciitcs,  quos  ab  iis  dilecliparitcr  314^  diligimus, 
l.abeniiis;  ipsis  cuin  ralioiiabili  delectatione  frueii- 
tos,  cisdem  non  cum  dcleclabili  ralioiie  fruendos 
aptemus  :  ct  iit  qiiandoque  ciiin  praesenlibiis  et 
absentibus  ainicis  simul  prxsentes  ipso  Deo  coiifriii 
possimus,  Instanter  oremus.  Cum  eniin  superna 
duccnte  clon!Cnlia  ad  pairiam,  ad  quam  anhelainus, 
vcluli  noii  oodciii  trainile  pcrveniemus,  eo  laciiores 
qxjo  qunsi  cx  divcrsis  exsiliis  revocati  conveniemus. 
Non  sic  horlor  sereiiitalcm  tuam,  charissime ,  li- 
incndo  qiiod  i(a  iion  facias ,  sed  cupiendo  qualenus 
ad  id  quod  benc  facis,  indeficienter  proHcias.  Coni- 
inendo  tibi  doinnum  Herluinum  djlectiim  el  dilccto- 
rein  nostrum,  sicut  ex  ejus  cooversatione  cogno^ces, 

D  qui  meliiis  tibi  qiia"  sint  er|[a  roe,  et  pro  quibus 
luain  rogem  dileciionem,  potent  dicere,  quaiii  ogo 
epistulari  breviialo.  Litleras,  quas  domno  Gondulfo 
misi,  muiato  r.oniine,  tuas  et  luas  illius  piila.  Quid* 
quid  eiiim  dilectio  nostra  aut  sese  inlimando,  aut 
aliquid  rogando  scribit  aul  iibi,  aut  iili,  hoc  ipsum 
dicit  et  tibi  et  illi;  scd  quoniam  pro  dileclisbiina 
niibi  anima  Osbcrni  defuncti  fratris  noslri,  iirc 
Deum  orare,  nec  homines  rogare  possum  quod  n>ihi 
sullicial^  iterum  inculco  tibi  quia  quidquid  doiiino 
Gonditlfo  pro  ea  scribo,  tibi  dico.  Salutat  te  ci 
dotnnum  Gondiilfum  domnus  abbas  et  tota  fratrum 
iiostrornin  congregatio,  gratias  magnas  ngnitcs  pni 
vestris  donis,  sed  inulto  majores  pro  moribus  vesir  « 
et  studiis  bonis.  Vale,  et  animam  Odbeini  alleivuiiij 

^  meam,  noii  ut  cjiis,  sed  ut  meam  babe. 

EPISTOLA  VI  »•. 

AD  HUOONE». 

Ittstruit  Flugonem  ut  pra^lati  sui  licet  indiuiplinaix 
onus  sustineat,  uec  ab  eo  discedat. 

Domiiio  iiierilo  sanclitatis  revercndo,  et  fratri 
debilo  cliaritaiis  ditigendo  HfjGO.M  fraier  Anseliius 
iii  hac  vita  saiLCle  viverc  cum  prosperilaie,  iii  fuiura 
fcliciier  cum  a'ternitate. 

Liiteris  vesirae  boaiitudinis  brcviter  respoudeo, 
quia  in  pra:scnli  opportuuitalem  multa  dictandi  noii 
haboo.  Si  cuin  eo  cum  quo  vobis  res  est  oiius  con- 
cordiler  ferre  non  poiesiis ,  salubrius  ainbobus  est, 
ul  vos  huniililer  ab  eo  poslulala  ctconceosu  licentia 
[)  ab  ipsius  oneris  soUiciiiidiiic  quioscalis,  quam  hub 
ipso  pondere  discorddUies  invicem ,  vos  graviler 
hedaiis.  Quod  si  ipse  vobis  non  concesserit,  ineliiis 
est  vobis  onus  etiaui  inutililcr  sustinuie  per  obc- 
dientiain,  quam  projicere  impalieiiier  pcr  int>be- 
dientiam.  Cl  si  cxperti  esiis  quia  coiisilio  vcslro 
iion  corrigilur,  sed  luidilur,  incliiis  eliam  utobmu- 
teaoondo  ct  silendo  a   lionis  cuui  IVoiiliclu  ^Paal. 


VAKl^  LtCTIONKS. 

*'  CoUata  cum  duobus  ms,  exemplaribui  unius  Codicis  Vict,  supra  notatis,  *^  l£i'ga  cunclas  mss.  cr^ 
ciinctos  *'  El  flnicndi  mss  et  rrinMidi  *^  Igiiiii  dileclionis  ms.  ^O.  in  uno  exemplar.  vis  dilcciioiiitt 
"  No»trx  utililJii  ms,  iU.  in  i.  exempL  veslr<e  ulijilati  **  Nostra  dispositione  >/is.  20.  \n  1.  cxempL  veslra 
disposilione  **  Volueriinus  oblcnqjerare.  Hic  de^inn  Epistvla  in  uno  ex^mplari  ms.  "iO.  ut  in  uUero  exem- 
piari  ejn^dem  codicis  ms.  est  imicgra,  ul  ia  tdiiis»  '*  CoUutu  cum  duobus  Vict.  mss  cx£uipluribas  tn  eudem 
Couiii.. 
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sxviii,  iO),  sociindtim  Aposloliim,  qtiod  cx  voI)is  csl,  A  quxdain  Uiidand.a  cxliibcndo,  quaiUnm  adiiiiiaiiiiuiu 


eiim  omnibus  homitibns  paeem  liahc.itis  (Rom.  xi%18), 
qunm  bona  inulililcr  ioqiicndo  occnsionem  inali^io 
praebealis.  Nam  qiioniam  non  vobis,  scd  illi  princi- 
palus  curx  co!Hinissus  esl,  noii  a  vobis  cxigilur,  si, 
iicgleclo  vcsiro  coiisilio,  pasloris  ct.dpa  grcx  bcne 
non  rcgiliir.  Ncc  vobis  taincn  consulcndum  csl, 
qnaiidiu  ipse  vos  non  cogil  a  bono  iii  malum  divcr- 
lere»  iit  subjeclioncm  stabiiilalcmque,  qtiam  prolcssi 
esiis,  aiideatis,  nisi  co  concedenie,  migrando  <:on- 
temncrc ;  si  sub  eo  unumquodqiie  consiiium  facnl« 
latciiiquc  bene  Vivendi  vobis  videiis  suppctcre.  Qtiod 
si  in  aliqiio  veMris  studiis  ct  impediincnlo  ejiis  prai- 
lalio,  nt  lamen  viam  si^lulis  non  obstruat ,  saiius 
esi  nt  occullo  Dei  jtidicio,  vcstrisquc  peccaiis  vos 


tc  voces  lassel »  se  simiil  totam  probabilem  inge- 
rcndo.  Et»  duni  ora  iaudantinm  inqiiirunt  partes  in 
quaruin  pnedicntione  apcriunlur,  incurratil  loiiini, 
a  cujus  plenitudine  oUtruantur;  sicque  meiiteai 
Inam  faniiliaris  virtulum  consuetudo »  ei  coosueUis 
amor  quasl  inebriando  afiiciat ,  ut  non  soliiiu  quiJ- 
qtiid  in  aciionem  deprompseris»  iiiternum  iiffeciiMi 
sapiat,  sed  vel  posse  quemquain  camdem  ckaritatiuii 
tioii  sentire  in  sc  animus  in  te  stupeat.  Cui  enim  t^ 
vivendi  constat  essc  propositum,  quo  amplius  in  pro- 
posito  succedit  profectus ,  eo  tibentius  non  lantiua 
admirantium  favorein  sectaiur,  quanlum  seclaniium 
errorem  miratur.  Ut  igitur  tandem  iiostram,  et  ut 
credo,  luam  sententiam  siiper  tuorum  aciuuui  acce- 


indignos  '^  majori  gratia  judicantes^  in  minoribus  b  ptione  propalemus,  quidquid  erga  nos    vel  queoi- 


bonis  liumiliter  sine  peccalo  vivatis,  qUain  ad  ma- 
jora  per  peccatum  mortis  tendatis.  Non  cniin  qiiis 
sponic  inortem  debet  incurrere ,  nisi  cum  aliter 
pcjorem  mortem  non  potest  evadere.  Omnipotens 
Deus,  et  Dominus  noster  Jcsus  Cliristus  admirabHn 
coniiliariti  {hai.  ix,  6),  et  niagni  consilii  angelus 
sic  doccat  Vos  facere  voluiitatem  suam,  nt  donct 
vobisvidere  gloriam  suum,  domine  sancte  et  fraier 

cbarissime. 

EWSTOLA  Vll  «•. 

AD  60K9IJLFUM. 

Cratiat  agil  Gondulfo  propter  heneficia  ab  eodem  in 

Beccensei  collata, 

GOKDULFO  AXSELMOS. 


iibet  alium  laudabiliter  agis,  gratissimiim  babenius; 
sed  laudes  ejus  in  illum  dicm,  cum  laudubmuiur 
omnes  recticorde  {PsaL  lxiii,  il),  ei  cum  laus  erit 
unicuiqne  a  Deo,  servandas  censemus.  Revereudum 
et  diligendum  dominum»  et  Paireui  nostruin  arcbi- 
episcopum  Lanfrancum»  et  nepotem  ejus»  et  dilectos 
fratres  nostros,  qui  cum  eo  sunt,  ex  noslra  parte, 
sicut  libi  videtiir,  saluta.  Pr<eierea  quoniani  oinnrs 
adba^rentes  '^  mibi  adbxrent  tibi  cui  adbxreo,  qnos 
tibi  per  doinnum  Herluinum  mandavi  nostrae  penitus 
astringi  velle  familiaritati ;  eos  inieriori  cubiculo 
memoria:  luae  ibi,  ubi  ego  assiduus  assideo,  qiiod  el 
Ipsi  mecum  precantur»  colloca  mecum  in  circuitu 
mco;  sed  animam  Osberni  mel,  rogOf  cliare  mi. 


Ideo  tam  amicus  lam  amico  salutationem  meam  C  illam  nonnisi  in-sinu  meo.  Yale,  va4e.  aniice  ideo 


i^in  breviier  pnenotare  volui,  quia  sic  dilecto  affe- 
(■intn  meum  opulentius  intimare  non  potui.  Quisquis 
eHim  bcne  novit  Gondulfum  et  Anselmum»  ciim  legit, 
Gondutfo  Anselmus^  non  ignorat  quid  subntidiatur, 
vel  quantus  sttbinteliigatur  affeclus.  Quod  iit  qiio- 
niodo  velis  inleHigas  tibi,  quod  est  alteri  mihi,  exi- 
silmo  reiiirquendoin ,  et  ad  exsecutionem  cpistolae 
siylom  convertendum.  bistat  domnus  Robertus  et 
cogit  domnum  abbatem  "  et  ine,  et  totain  congre- 
gatioiiem  nostram,  ul  multoruin  beneficiorum  tuae 
chariiatis  gratlas  ribi  rcTeramus :  sed  iios  inviti  boc 
facimos,  qiila  totius  vitae  U\x  gratias  in  ore  mentis 
assidue  tibi  ct  libcntissime  susurramus.  In  injuriam 
quippe  tuam  fleri  videiur,  si  in^er  tot  lua  bona  unum 


diilcissiiiie»  quia  verissime;  vale,  et  iiiei  certe  31S 
scrvi  tui,  certe  ainici  tui»  certe  dilecii  tui  si  oblivisci 
noQ  potes,  reminiscere.  Cum  tibi  loquor,  Doiuiuuni 
llcnricum  alloquor.  Aiiibo  igitur  valete» 

KPISTOLA  VIII  »». 

AD    UERLUINUM. 

Exhorlatio  ad  sa:culi  odium  vehemenler  atcendtns. 

Domino  et  fratri  dilecto  llEaLuiNOyfrater  ANbBLHus 
salutcm. 

IncQipisti,  mi  charissime»  guslare  qnooiam  dulcii 
esi  Dominus  (PsaL  xxxiii ,  9).  Cave  ergo  ne  sie  uii^ 
pleatis  sapore  s:eculi,  qni  tibi  opulenicr  affluii»  at 
evacueris  sapore  Dei,  qui  citoet  furtim  incautis  de- 
fluit.  Pensa,  ini  fraicr,  s;cpissiine  ct  scito  certlssiroe 


hoc  tacilis   roajoribus  cum  gratiarom  redditione  D  quia  quos  allicit  dulcedo  su*culi,  eos  occiipal  aetema 


vclut  singularo  pnedicetur,  vel  si  luae  charitatis 
propositiim  fomento  laudum  et  inclinatioiium  adhiic 
indigere  judicetur.  Deniqueslc  te  persupcriiam  vivere 
gratiam  amando  optamus,  optando  oramus,  orando 
speramus,  ut  cum  aliqnid  in  operibus  tua:  charitatis 
graiiis  investigatur  dignum,  nihii  in  actibu»  tuae 
vohiiitatis  laudibus  invcniatur  indignuni.  Quatcnjis 
vila    tua    non  tantum  amantiuin  te  lingtias  laxel. 


amaritudo;  et  quos  attrahit  suaviias  Dei,  eos  satial 
perpetua  beatitudo.  Certe  verum  est,  non  est  ralsom, 
veruni,  inquam,  est,  quod  dicit  Spiritus  Dei  **  per 
os  amici  Dei ;  quia  amicus  scecuii  kujut^  constituilur 
"  inimicus  Dei  (Jac,  iv,  i) ;  utique  sic  esi  :  oninino 
*'  est  immutabile.  Non  sunt  verba  tantiim  audienda, 
scd  cst  rcs  terrifice  meluenda.  Si  igitur  non  amas 
constitui  iniinicusDei,  horre  exsecrando  esseaniicus 


VARI^    LECTIONES. 

"  Judicio  vos  indignos  ttiM.  judicio,  vestriscpie  peccatis  vos  indignos     ••  CoUata  cum  uno  exempiari  mi. 
\tci.  tf,  W.      "  Dominus  Roliertus.  .    Doniiniim  abbalem  ms,  Doninus  Robertus.  .  Domntim   abbaieui 

Quoiuain  adhairenies  «i«.  qiioniam  omnes  adhaereiites  "  Coliata  cum  duobus  prwdictif  mss.  exempU 
bus  et  Lovan,  »«  Dicit  scripiura  Dei  mss,  dicit  Spiritus  Dc*  "  Consliluilur  ms,  i.  coiistiluetur  ••  Uli 
sic  rsl  oiMnino  mss.  uliquc  sic  cst.  Oiiinino 


lari'' 
lique 
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liiijiis  saeculi.  Amiciis  aiilem  sasculi  liujus  csl,  qui-  A  uilnl  relribueic  polesi)  quidqiiam  sua  liilcrccssrond 

conreili  qiixral.  Si  adco  miiiu»  dilcctior.is  iitinien- 
silas  me,  et  pnrdictum  fratrem  filium  ejusdcmTidiiaE», 


cunque  sa^cularis  deleclaiionis  auiicus  csl.  Rogo 
ergo  te,  amice,  ne  aines  sxcularia  oblectamcnta. 
€iim  absuut,  noli  ad  ea  cor  extendcre ;  cum  adsunt, 
noli  illis  cor  apponere  {P$al.  lxi,  41)  :  sed  cum 
absunt,  et  cum  adsunt,  semper  te  velis  ah  illis  ab- 
scondcre.  Si  mnndus,  ye\  aliquid  eoruni  qiiae  sunt 
muiiili,  ridet  tibl ;  noli  arridere  illi.  Cerie,  fraler, 
iiou  ridet  libi,  ntin  (inc  risits  lu  lidcas;  sed  simulat 
risiim,  ul  lc  Irrideat.  Kslo  igllur,  dilcctissime,  sein- 
ptT  cauius,  iit  anlicipes  eum,  et  retorqueas  fraudeiii 
4'jns  in  cum;  ct  cum  iltetibi  fallaciter  ridet,  tu  ve- 
raciter  irride  cuni.  El  ccrtc  nunquam  veracius 
inidebis  illum,  quani  si,  cum  ipse  riserit  contra  le» 
tii  fleveris  conlra  illum.  Ad  has  quideni  laerymas 


tanto  sludiosius  te  dcbes  exercere,  quanto  melius  &     e$separatum. 


vila  ejus  hoc  exigcnle,  doos  vidolicet  conglutiuavil, 
ui  eo  defuncto,  nialri  cjtts  me  velim  filiuin  pro  eoi 
siibstittiere;  qualenus  pro  matr«  mea  jam  me  noii 
pudeat,  vel  importune  sollicilum  esse.  Vcruin  eslo 
ut  luec  imporlunitatis  mese  impitdontia  a  qiiolihct 
jadicetur  :  duin  vestrae  lienignitatis  rleuientia  a  vi* 
duis  et  orpfaanls  praedicelnr,  et  a  Chrisiu,  qui  in 
iHis  rccipiet  ei  pro  illis  retribiiet,  approbctiir  *\ 

EPISTOLA  X  w. 

AD   RODCLFIJV. 

Se  nusquam  dixisse  quod  non  amptius  ei  $uo$  librog 
pr(B$larent  :  imo  ad  omnia  ei  praislimdB  Uncer^  M- 


rslcoi.lra  falsuin  risum  ad  modicum  ex  voluntate 
flere,  quam  sub  vcra  irrisione  in  aetenium  et  nc- 
cessitaie  »•  lugere.  Legat  hanc  epislolam  domnus 
Gondulfus  ^* ;  non  ut  faciat  quod  legit,  sed  ot  legat 
qt:od  facit.  Quod  si  fervor  cjus  devotionis  haiic 
cpistolain  vult  esse  suam,  pro  tuo  nomine  ponat 
fiuum,  et  sil  sua.  Ambo  valete. 

EPISTOLA  IX  *>. 

4D   GERBERTUM   ABBATEll. 

Cratulatur  abbati  quod  $uo  rogalu  viduas  a^kia 

sueeurrerit, 

Domino  et  Palrt  veDerabilr  abbati  Oerberto,  fraier 
Anselxus  suus. 
Sicut   iiobi^  credendum  est  quia    ubi  abundavii 


Merilis  et  moribus  reverendo  doBHno,  charitaie* 
et  proposito  dulcissimo  £ratr4,  deinno  Rodulfo,  fra- 
ter  ANSCLMUfi. 

Lilterasve^rasjiilerasyiaquamtveredllectietvere 
dilecloris  ii)ci  olimaccepi,  qua:  ex  his  qu^e  intcrius  a. 
facie  ferebant,  pia  compassione  roe  compunxerunt ; 
sed  ex  hi«,  qa»  exterius  a  lergo  gereliant,  intolen- 
bili  niflBix)re  me  vuliieraverunt.  Ctijuslivoris  doloreni. 
nisi  prius  per  salisfaclionem  detersero,  et  noster- 
animtis  ad  ea,  qiix  amica  desiderat  compassio,  moB- 
rore  languidus  et  pudore  routus  deficiet,  et  nofttm, 
mens  sinceritaiis  dicta,  velut  simulationig  ficta, 
quasijure  despiciel.  Omnino  enim  pati  non  potesi 
nicns  vohis,  et  caeteris  doroini«  oosiris  dilectissiiuis« 


pcccatum,  $uperabundavit  gratia  {Rom.  v,  20),  iu      vesirseimo,  qiiod  libenliiisdico  si  dignamini,  nostrs»- 


nobis  faciendum  est,  ut  ubi  abundat  miseria  ^*  supe- 
rabtindet  misericordia.  Si  enim  ibi  dilatatur  gratia, 
ubi  majorest  oO^cnsio,  qiiomodocontraheturmiseri- 
cordia,ubi  majordebelur  compassio?  Quoniam  enim 
qua^seminaverii  homo  ha*c  et  metet{GaL  vi,  7);  Beaii 
misencorde$,  quoniam  ipsi  misericoi diam  eonsequen" 
tnr{^iatth,  v,  7).  Hac  itaque  consideratione  de  veslra 
btMiignitatc  confidens  ad  sanctitatis  vesirae  me  vesii- 
gia  mente  prosierno  intercedens  pro  eadem  vidiia 
paiipcrcul.i,  cujus  animam  in  tribulatione  viduitatis 
ct  paiiperiatis  miscricorditer  propter  Deum  refrige- 
rasiis ;  cum  ci  illuif  ^*  tantilium  servitii,  qiiod  a 
p:iiipercu1a  vestne  magnitudinisolvebatur,  me  inler- 


congregationis  fratribus  devoiissima  ^*,  omnino,  in- 
quam»  pati  non  poiest,  nt  vel  suspicemini  ex  ore 
meo  exiisse,  quod  non  amplius  vobis  libroa  nostros 
prxstabirous :  boc  naroque  si  unquaro  dicere  potui , 
et  vos  crediie,  ei  ego  coofitebor  roe  nunquam  vobii 
amicuro  fuisse^eracein,  sed  simulatorero  failaceio. 
Qiioroodo  enim,  quantum  ad  me  atlinet,  aliquid  illift. 
possuro  negaie,  pro  qiiibui  animam  non  dubitein 
dare?  Quod  taroen  si  qua  mea  oon  cruditas  veotriSv 
sed  crudelitas  roentis  evorouisset,  taro  subliiui  illu4 
bnmilitate,  lam  admirabili  patieutia,  taro  submisssi 
satisfactione  ei  satisfacienti  subroissione  reiuiifttis^ 
ut  me  nibil  unquaro  siroile  dixisse  profundius  pode^ 


cnientc,  relaxastis.Precorigitur  quanii  valeosuppli-  n  ret,  vel  aitius  poeniterei.  Lilteras  quoque,  quae  vobiii 


calioiiibu.s  ut  manuin  consolationis,  quam  ei  por- 
rcxisiiscuin  tantuin  viduiiateetpaupertale  preinere- 
liir,  niinc  ne  relrahatis;  cum  multiplicatis  aeruwnis, 
ciiain  dolore  defuiicti  filii,  anima  ejus  miserabiliter 
lorquelur.  Et  quidem  scio  quia  praesumpiionis  exisii- 
niari  queat,  quod  homuncio  (cui  nihil  debetur,  etqui 


pro  remittendis  iibris  inissae  sunt,  necita  fieri  jussi,; 
ncc  aiite  rccitationem  eorum,  qui  libros  AUulerunt» 
iia  factas  esse  scivi.  Domino  igiiur  abbate  conce- 
dentc,  me  volente,  nulio  fratrum  resisteotey  nostro» 
pariter  et  vestro  coropensato  coromodo,  libentcr 
vobis  quoscuoque  libros,  vel  poUus  quxcunque  ha- 


VARIiE  LECTIONES. 

**  Irrisionc  in  .Ticrnum  cx  necessitate  m$s.  irrisione  ex  Piiecessilatc  ^*  Dominus  Giindulphus  m$$,  Dom- 
nws  rroiidulplius  ^^  Collnta  cum  prasdicti$  duobu$  Vict.  ^*  Abuiidet  niiseria  mu,  abundat  miscria  ^  Cum 
ei  illiid  m$,  i.  cuni  illiid  ^^  Approbelur.  m«.  i.  kofc  addii  :  qu(e  $unt  par$  epi$t.  7.  Ut  igitur  landeni 
nostriin  et  ul  creilo  luam  senlenliam  super  hiorinn  actuum  accepiione  pro[)alemus  :  quicquid  erga  nos  \c\ 
qiienilibci  alium  laudabililer  agis,  jsralissimum  habomus,  setl  laudes  ejus  in  illuin  dicm,  cum  laudabunlur 
omncs  recti  corde,  et  cum  laus  erit  unicnique  a  Dco.  servwlas  ceosemMS  ^'  Collata  cm»  iiiict.mi.  exem^ 
pluri  Vici.    ^*  Devotissimis  ms.  devotissima 
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lieiniis,  millcmus  qiiaiido  exigelis;  quos  vero  de  A  possil  cssc.  Qtii  si  nos  audirc  dignabiliir ,  taljs  sit^ 


nosiris  vos  liabetis,  dimiltemiis  quanUiu  iodigclis. 
Deleciahilius  scripsisscm  charbsimo  meo  inspirituali 
certimine  anliclanli,  ei  amici  compassioncm  piis 
gemitibus  provocaiiti,  licet  non  indigenii,  scd  lamcn 
cupienti  qualem  possem  coprorlationem ,  quam,  ne 
1^1]  i  de  iiie  i»imi€um  amicus  crederet,  nici  excu- 
saiioiicm.  Sed  quoniam  et  illod  erit  rccuperabile, 
ei  lioc  pnii  amico  erat  intoierabilc,  nec  cpislolaris 
^  anguslia  potcrat  iii  ulroque  aflcclus  capere  lalitu- 
«liiicni,  316  ^isluli  quod  de.lectabat,  ut  cxcludcrcin 
()uod  Lcilebat.  Adeo  cniin,  frutcr  dileciissimc,  dc  luse 
puriiale  cliaritatis  omni  niodo  sum  cerlus,  ut  si  de 
iiica  erga  te  quidqunm  credideris  immiiiiitum,  id  te 
sine  tristiiia  vel  cogiiare  iiou  posse  nuilo  modo  sim 


eo  juvaiile,  'nostra  cohabitatio,  ut  tota  in  viia  nostn 
sit  illi  ^ratiarum  actio.  Qtioniam  autem  n«c  ego, 
nec  tii  nostri  sumus,  $ive  enim  vivimus^  sive  moH- 
mtif,  Dominitumu$  (Rom,  xiv,  8);si  alilery  quam 
velinius,  disposuerit  nos,  qui  novit  melius  Dobis, 
quid  placeat  sibi,  vel  expedial  nobls ,  patienter  to- 
lercmus  quidquid  illi  de  nobis  senserimus  placere, 
si  Boloimus  ipsi  nos  displiccre.  Quam  enim  brevis 
est  vita  nostra,  tam  propeest,  ut  de  ipsius  ei  nostra 
mulua  prxsentia  jain  non  amplius  divellenda  coo- 
gralulentur;  si,  ipso  dante,  in  omnibus  illi  acquie* 
scendo  hanc  ipsam  brevitaiem  transcurrere  vilxcu- 
renius.  Interim  tamen  quaecunque  nos  locorum,  vd 
propinquitas  contineat,  vel  longinquitas  distineat, 


cerliis.    Qiiomodo  igitur  possum   iion  transferre  ^'  "  charilas  semper  unum  de   duobiis  nobis  animara 


illtim  ('lolorem  in  animum  meum;  vel  potiusquomodo 
i  011  dicani  fllHm  doleniem  animum  esse  meum,  qiii 
sic  dolet  propter  amorciii  nieum?  Rogo  igilur,  cha- 
I  issiine,  ut  si  qtiid  deincrps  audieris  (|e  mc,  quod 
erga  te  extra  regiilum  videatur  charitatis,  non  cre- 
(iat  hoc  indiscussom  aniinus  tuus  alier  meus,  ne 
laetlntur  aiiimus  meus  Jilter  tuiis.  Suluta  ex  nostra 
pnrle  omucs  dominos  meos  fratres  tiios  :  inter  quos 
eniin  nullum  Invenirc  possuni  non  dilectum,  ex  illis 
nultuiR  eligcre  possum  at  dilectum.  Qui  tamen 
tKfitufniorr  experientia  plus  tecum  de  mea  confidani 
rideliiate,  nec  tuam,  nec  lllorum  latet  sinceritatem. 
\iile  tu,  etvaleant  illi. 

EPISTOLA  XI  ^. 

iM>   EUMDEM. 

fiodullum  eriaii^  qvem  prospotilum  negotia  a 'fre- 
quentioris  lectionit  et  oratiomt  opere  rtvocabant, 
el  qui  te  ilHt  imparem  judicabat, 

RoDULFo,  rratri  vere  dilecto,  frater  Anselmus. 

•  Ut  nec  taceam  aninii  aflectu  admonitus,  qiiod  di- 

eere  non  audeo  vestris  liiieris  prohibitiis,   qiiefn 

Himii  domiiinm  meum  vocare  in  sahitatioiie,  audebo 

salteni  ostendere  me  servuin  ejus  in  epistohe  pro- 

sccuiione.  In  quam  enim  charitaie  diligo  domiiiuin 

Roduirum  ut  fratrem  mem  non  carnis,  scd  anima! , 

lii  ipsa    eidem    servire  paratus    suiu,  ul  servus. 

Qtiapropter  si  hoc  me  jubeiii  taccre,  quod  ulique, 

ut  ex  conscientia  loquar,  mibi  estis  ex  iiiorum  qua- 


conficiat.  Ad  illud  vero  quod  me  tam  sollicite  rogas 
impctrare  ah  archiepiscopo  Lanfranco,  cum  de  An^ 
glia  venerit  si  mecum  esse  non  poteris  ,  respondeo 
quia  sicut  de  te  quod  Deo  gratius  et  tibi  Intelligo 
nlilius  desidero,  ita  conabor  ut  fiat,  si  potero.  In- 
terim  hilariter,  quod  agis,  age :  qiiod  operaris,  ope- 
rare  :  hilarem  enim  datorem  diligit  Deut  (II  Ccr.  ix)* 
Quod  vero  per  hoc  qiiod  agis,  conquereris  a  legendi 
vel  orandi   le  pnepediri  instantia  ,  sit  tibi  boc  non 
niodica  consolatio,  quia  charitat  operit  muUitudinem 
peccatornm  (I   Petr.  iv,  8).  Iii  quo  enim  tu  retrahe- 
ris,  alius  attrabilur;  in  quo  tu  curvaris,   allus  eri- 
gitur;    in   quo     tu    gravaris,  aliiis     poriatur.  £l 
r  memento  quia  servus,  qui  vacuus  domum  reciit,  ve- 
hiciuscurrit;  sed  onerato  domus  lota  Jjctior  occur- 
rit.  Nec  quia  lardius  venit'Sa  quoquain  corripitur; 
sed    qtiia  utiliter  esl   faligatus,  quiescere  prsci- 
pilur.  Si  vero  dicis  quia  iiijuiicto  iibi   oflicid  stre- 
nuitas,  vcl  industria  ,tua  non  siifficit  ,   respondco 
sccundum  tuam  de  te  existimationcm,  iion  secuiidum 
nieain,  quia  ncc  oculus  lippus  et  soliis  in  capUe  vi- 
deiidi  ofliciuin  explere  suflicit ,  et  taiuen  ab  eo  quod 
postest,  quia  solus  id  in  suoeorpore  |K>test,  iion  dcfi- 
cii.  Qtioiiiain  vero  jain  iiiodum  excetiit  episiola,  ct 
alia  quai  scripsisii,  plus  cgent  colloqtiio,   quani  scri- 
ptura,quaabundnnt  sacri  libri :  ea  interim  Deofideo- 
tcr  couunitlentes,  ct  assiduis  orationibusprosequen- 
tes,  colloquium  pari  voto  cxspccicnuis,  et  cpistolum 


litate,  velboc  niihi  liceal  confiteri,  qiiod  vobis  stiiii  D  cominuiii  consensu  termiiieuius. 


ex  prima  volunlaie.  Tarcat  igitur  fraler  Anscliniis 
domino  suo  Rodulfo,  ei  loquar  fratri  Rodulfo  servus 
sitiis  Aiiselmus  ".  Litteras,  frater  cliarissime,  tu» 
rharitatis  acccpi,  ei  in  illis  desiderium  meuiu  legi. 
Qiiodcniin  le  charilas  tanto  desiderio  succendit,  ut 
iibicunqiie  inaneam,  tu  sis  mecum;  idem  est  qiiotl 
cor  mciiiii  flagrat,  ul  ubicunque  sim  cgo,  vivam 
lccuni.  Ei  ut  tu  pclis  a  me  consilium,  ul  ii:i  pnssil 
esse,  slc  ego  n   Dco  precor  auxiliuin,  ut  aliicr  non 


EPISTOLA  XII. 

AD   LAKFIULNCUU. 

Graliat  ngil  de  muneribus. 

lkmV\no  reverendo,  Palri  diiigendo,  veiier;ibili 
arcliiepiscopo,  Lanfranco,   frater  Ansslmus  suus. 

Gralias  niagnas  dicit  vobis  epistola  iiostra  pro 
iiiagnis  munerihus  qtix  stiscepimus  de  vestra  br- 
gilalc;  scd  v;ilde  iiiajores  iii  cordis  arca  vobis  ser- 
vamus,pro  niajoribus  quae  prompla  sciuius  in  ves^ra 


VAIU^  LECTIONES. 


*'  Ne  epistolaris  m.<.  ncccpistolaris    ^»  Ijjiiiir  non  transfenc m«.  igilur  nossuin  non  transferie     *»  Cuni  te- 
a^tff  exemptari  mt.  coUata    ••  Scrvus  Aiiselmus  riii.  scrvus  siius  Anselmus    •*  Tardius  venit  ms.  tardus 

"^l  1 1  % 


!')-?7  LIB.  «,  EP  ST.  Xlir. 

iHuin  voluuiaic.  Cum  cuim  ex  sola  sponlauea  vestrsc  A 
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licjiiguitatis  exundanlia,  lanlaservo  vestronillunnl; 
snlis  claret  quanln  opuienlia  se  bciiignus  ex  inlimo 
vesier  n(ro.cliis  efluiidercl,  si  qtia  diiccti  vestri,  qiiod 
non  iinpiideiiler  nec  iuexperttis  dico,  necessitas  cxi* 
geret.  Nec  hoc  dico,  quasi  rounera  prsfata  vestrae 
p:)(eriiitniis  aflecium  erga  me  niinc  priroum  me  do* 
ceaiit  intelligere;  sed  quoniaro  ignoranter  quantuin 
de  ca  confidere  debeam,  hinc  possim  ex  parie  colK- 
i;ere.  Nequaquam  enim  ad  plenum  benevoieniiam 
vesiram  osieridiiis  per  pallium  et  aurum,  de  eo  quem 
arc:c  diligitis  siiper  palliuro  et  aurum.  Quod  quan- 
tinain  vos  non  ingrato  Tacere  beno  scialis,  lamen 
iKtn  pigei  mc  scribere,  quia  hoc  oplo,  optando  oro, 
oraniio  propono,  ut  nnnquam  id  iinmerito  faciatis. 


EPISTOLA  XHl  ". 

AD    GfRARIHJM. 

Soieuli  relinquendx  eiipidum  nwnel  adire  LanfranewHf 
a  quo  accipietf  quo  ws  alienum  dissolvat, 

GiRARao  moueiario  de  Atirebato«  frairi  Ainerliy^ 
rratrer  Anselmus  salutera. 

Venerabilis  archiepiscopus  Anglorum  Laii*^ 
francus  (qui  fait  prior  in  nostro  roonasterio,  ct 
abbas  (i)  de  Cadoroo,  quem  tu  ipse  ut  pulo  vi«listi) 
317  nuper  audivit  voluntatem  tuam,  et  impedi- 
menlum  tuum.  Ilaque  sanctilas  ejus  conimota  mise- 
ratione  tui,  mandavii  nobis  qiiia  si  cerlus  esset  le 
venturum  ad  nostram  conversnllonem,  daret  tibt 
propler  Deum  cenliim  solidos  ■*  de  Anglica  moneta, 
adjutorium  ad  soivenda  debila  tiia.  Addidit  quoqii& 


\h\  Gir.ndo,  qiiia  propter  mulia  debita  a  nosirn  con-  B  quia,  si  necesse  esset,  adhuc  aliquantulum  adderel. 


vc  silioiic  rclrnhiiur,  el  de  quo  id  quod  in  veslra 
pi  oinpiuiu  crat  misericordia ,  niandaslis,  domiius 
Uoberius  vobis  dicet  quid  mihi  videutur,et  quid  pro 
possibililale  vestra  fe«;eriin  ut  eleeinosynn  veslra 
pcrncinlur.  Qui  si  ad  vos  vencrit,  et  inler  vos  et 
ipsr.in  iisque  ad  sumiuum  acris  eficetum  non  conve- 
uerit ,  hoc  postuk)  ego  servus  vestcr  mtsericorilein 
vrslrnin  benignitntem,  ul  propter  iier  quod  facint 
vcstra  fiducia  et  nostro  consilio,  ejus  nec  dcbita 
crescnnt,  nce  fanbiia  decrescant,  ncc  ex  laborc 
dolor  et  moeror  accrescant. 


Qunpropler  damus  tibi  consilium  ,  xii  qiiam  ciiios 
polcris  '^,  pergas  ad  eum  :  et  si  quamiibct  securita- 
tem  qtisesterit  a  te,  aut  fidem  tuam,  aut  sacrnmen- 
tiim ,  per  earadem  securitalcm,  vel  quomodoctinquc 
jusscrit  expoiie  ei  quauiiim  debens;  et  quanium  te 
de  tuo  hahcre  confidas ,  et  constitiie  ei  terminum 
quein  Lene  possis  servnre;  intra  quem  ad  uostrum 
monnsteriiim  venias  ea  inientione  ut  nnonachas  ** 
fins  il)i ,  si  Inntiim  misertus  fuerii  lui  ut  pecuniam 
qiinm  debes  reddere  possis.  Ne  dubites  facere  qaod. 
consulimus;  qiiia  (5)  misericordissimus  est  idem  rc« 


VARIif;  LECTIONES. 

"*  Cum    eodem  exemplari  ms.  coUata       ''   Certuin    solidos   ms.     cenlum  solidos       '^  Citiiis   po^ 
tcris  elc,  ms,  citius  unquam  potcris  etc.    "'  Ul  monachus  etc.  ms.  ut  ibi  monaciius  etc, 

JOANNIS  MCARDI  NOTiE. 


(i)  De  Cndomo.  Emeudalius  exprossiusquc  dici 
C:Miipi(!o  lium  Ceiinlis  lib.  ii  De  re  Gnllica,  perioche 
f|uarta  demonstrat.  Usus  tamen  poteiilior  obtiuuit, 
jjccnou  vulgi. 
Quem  penes  arbitrium  est  et  jus  et  norma  loquendi 

(HoRAT.,  De  artepoet.^  Ti.) 
nnciorilas  gravior,  ut  concisiiis  diccres  Cado  num 
iio:i  C.idoiiuin,  iil  iu  excusi  Geuinelicensis  lib.  vii, 
llibtor.  Noithmnn.  diicum  cap.  2.  Est  vero  Cado- 
niiiin  Northmanniic  oppidum  cpiscopo  Bajocensi  ob- 
iioxinin,  acad  .*uiiaq::e  iiou  coiitcninenda  celebrey 
v  ligo  Caen.  At  hoc  iii  loco  Auselinus  posiiil  pro 
iiionastcrio  S.  Stephani  protoinartyris  mcmoriae  sta- 
tuio ,  a  Deuediclinis  sodalibiis  hodieqtie  habiialo. 
Qiiod  qiiideiu  magnifice  curavil  condendutn. 

Nobilis  iUe  nothus  (quem  pridem  fata  tulere) 
Par  erat  Augusto;  mujesias  illa  subegit 
Anglos,  sie  regem  dux  induit^  arborin  altum 
Fudii  radices..,. 

Eiogii  seu  epigrammntis  iOO  abhinc  annos  a  Rienal- 
lensi  monacho  Anglo  scripli,  et  apud  iios  ms.  de 
Wilhelmo  Conquaestore  dicio.  Subiirhanum  vero  so- 
lum,  ubi  id  ahbaiiae  stnl  exstruclum,  eam  ob  rem 
vocitur  Abbaiis  Bur^us.  Porro  s.icri  a^dificii  causam 
biof>rnphtis  Lanfrniici  hnucce  prodiicit.  Laufrancus 
contrndiceliat  nupt.is  filiae  comitis  Flnndriof  (qtiain 
ipse  sibl  dux  copulaverat  mntrimonio)  ouia  proxiina 
cnrnisc^iisanguinitntejungebanlur.  Unde  aiictoritale 
liomnni  papae  tota  Neusiria  fuernlab  oflicio  Chri- 
stianitalis  suspeiisa  el  inierdicta.  Qiiapropter  Laii- 
francus  iteruin  Bomanum  papnm  udiit,  jain  enim 
4intea  Romam    petierat  causa  cnjusdam  clerici,  no- 

{u)  Mem  notal  Beoc.  Chron.  Progiiosil  on,  vere  illud 


C  mincBerengarii,  qui  de  sacramentis  altnris  aliter 
dognializabat  quam  tenet  Ecclesia.  Lanfrancusauicm 
locuius  cum  papa  Nicolao  ostendit  quia  cjiis  sef>- 
tcniia  illos  tantum  gravabatqui  eos  nec  coujnnxe- 
rnnt,  nec  separare  poteiani. Nain  dux  piiellnm,  quntii 
acceperat,  nullo  pacto  dimiuere  volehal.  Iloc  nu- 
diens  et  verum  esse  adverteiis  suinmus  poiitifex» 
dispeiisalionehahiia,  conjugium  coucessity  eo  tnincn 
modo  quatenus  dux  el  uxor  ejns  duo  inonasteria 
conslruerent,  io  quibussingul^scongregationes  viie- 
ruin  aut  muliemm  coadunarent,  qui  ibi  die  noctuquc 
sub  norma  sanctae  religionis  Deo  deservirent,  et  pro 
saiule  eorum  supplicarenl.  Pnruit  dux  apostohcae 
dispensalioni,  et  aedificarunt  dtio  monasteria  in  pra*- 
dio  quod  antiquitas  Cadomum  nunctipabat;  dux, 
unum  monachorum  in  noinine  S.  Slephani  prolo- 
inartyris  ;  et  uxor  ejtis  altcrum  sanctimonaliuin  m 
oomincsanciae  et  individac  Trinitatis. 

(5)  Misericorditsimus  est  idem  reverendissimus  ar^ 
ehiepiscopus.    Sane    Guilliclmus    Malinesberiensls 

^  lib.  1  De  gestis  pontificuui  Anglorum  hac  nna  virliile 

riotissimum  cominendat  Lanfrancum  his  verbis  : 
nterea  cum  Paler  Lanfrancus  oronibus  virtiitibus 
solidaret  ingciiium,  componeret  animuin  :  tuin  cle- 
niosynn  pnccipue  aiunl  ejus  prognoslicon  (a)  ruissc. 
Date  elemosynam^  et  eece  cmnia  munda  sunt  vobts. 
Quo  illc  accepto  ab  acclamanlibus  hilari  vultu  ad 
Duminum  dixit :  Certemus  ergo  mutua  vicissitudiiie, 
tu  dando,  ego  disperliendo.  Bespondit  cccleslis  pit^- 
tas  praedicabilis  viri  voto,  aflluebantque  sibi  laDta 
qiiae  quantumlibel  ambitum  posseiit  explere  el  vin- 
cere.Nec  illcscgnis  erai  in  erogando,  avarilinm 
famillare  Longobardis  vitiimi  cx  sua  |>ersoAa  pro- 

Chrisli,  Tuc.  ii  41. 
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verendii»  arcbiepiscopus ,  el  praecipue  crga  saliilcin  A  diligas  nie,  quam  teipsufn  ,  ita  ego  **  ttodeo  ot  noi 
auiinarum,  ei  esl  valde  dediliis  eleemosynis,  ei  sulll- 


eienter  abuiidai  auro  et  argento.  Et  si  lantum  debe6,iit 
irbi  no!it  lantnm  dare  tibi  [f.  add.  quod]  ad  te  exsol- 
Tendum  safficiat ,  cerii  sumus  quia  primum  propter 
Deuin,  deinde  propier  noslrum  amorem,  qoi  eoiifldeii- 
tes  **  de  ejus  magna  misericordia  damus  tibi  hoc  con  • 
silium,  laiitum  tibi  dabii,ut  »n  eundo  ad  etim  non  te 
pcBnileat  vel  laborasse,  vel  aliquHl  expendisse.  Porta 
ciiani  illi  lias  lilteras,  ut  siul  tibi  in  testimoniuin 
qiiia  uos  te  luittinins  ad  iUum.  Si  autem  te  poteris 
a  dehitis  exsolvcrc,  fac  ut  dominus  Engeiardus  boc 
sci;it;  ei  ut,  cum  venerit  ad  nos ,  det  tibi  aliquod 
signum,  qiio  possimus  agnoscere  eum  tibi  esse  lestem 
qiiia  sis  exjBolutiis.  Ne  u^oreris  facere  quod  monemus. 
Maudaviniiis  eniin  eidem  archiepiscopo  hoc  ipsum,  B  Aineii. 
gitod  libi  t»cribiinus  *'.  Valcle.' 

EPISTOLA  XIV  ". 

AD  GONDOLFUM. 

Ttfstatur  tingularefn  in  Gondulfum  amorem,  ut  jam  in 

epi$t,  A  ell  iupra. 

Dilecto  dileelori,  dilectus  diiector  domiiio  Gon- 
DULFO  frater  Anseliiijs  ,  quod  Gonduiro  Anselmus. 

Instat  et  instat  mihi  conscius  altcrius  siiae  con- 
scicntix,  id  esi  meae  ",  ut  ad  se  trans  mare  voli- 
teut,  ei  volitent  saepius  litlenB  meae,  quasi  volens 
discere  siatum  amiciliae  meae.  Sed  quid  te  docebit 
epistola  niea  quod  ignores,  o  lu  altera  anima?  Inira 
in  cubiculun^  **  cordis  tui,  ei  considera  affecium  veri 
amoris  tui ;  et  cognosces  amorem  veri  aiuici  lui. 


majori  teinpore  amem  te,  quam  roeipsain.  Si  plui 
exigis,  certe  nec  minus  volo,  nec  plus  possam.  Oe- 
niqoe  impetret  niibi  orando  amor  Inas  ot  me  anieB, 
quantum  expedii ;  et  aniabii  te  anuitor  toas,  ot  ipst 
dicas  nunc  sufficit  **.  MemeDio ,  noii  dico  mei,  quia 
id  10  facere  ipse  pro  ie  assero ;  sed  eorum  quos  iibi 
olim  comroemlare  cursvi.  Saduia  eos  qoos  ez  nosin 
parie  soles  salutare.  Sciio  quia  doHiiio  aiibaii,  et 
nobis  frairibarf  iuis,  graia  yalde  sunt  dooa  toa ,  leil 
mulio  graiius  esi  nobis  quod  audimus  ^  de  yila  ioa. 
Opiainus  igitur  et  oramus,  ul  omnipotens  Deos  booa, 
qiise  in  te  operaiur,  augendo  servei  et  servando  aa- 
geat;  ut  sii  unde  tibi  relrtbuai  **  regniun  aetemmi 
idem  benedicius  Dominus  in  aeternum ,  ftat »  &ii. 


EPiSTOLA  XV  ••. 

AD  HENRICOO. 

Quod  einonexpediat  inltaliam  tontenderead  tOTorem 
iugo  semtutis  liberandam. 

Domino  et  fratri  diieclissiroo  Ubnrico  frater  As- 
SELMus  salutem. 

Quoniam,  teste  conscieniia  mea,  minus  te  qiiam 
me  diiigere  nolo,  valdc  mihi  repugno,  si  aiiier  tibi 
quam  mibi  consuiere  volo.  Gonsiliiim  autem  noUaoi 
utilius  vel  universalius  invenio  quam  illud,  qao  no- 
bis  per  sapienliam  consuUtur,  oi  ne  poeniteniia  no- 
slros  acius  subsequatur,  omnia  faciamus  com  con« 
silio.  Quod  quoniam  sicut  est  sapientissime  datom, 
ila  est  vcrissime  ratum  :  in  quaniuro  iiJod  quisque 


Qiianqiiani  enim  pares  non  simus  morum  aequnlitalc,  ^  ncgligii,  in  tanluni  de  actibus  suis  non  teiari,  sed 

t'Mmcn  non  audeo  dicere  iinpares  :  sed  certe  dissi- 

inilcs  noii  sumus  muiui  amoris  qualilate.  Namque 

faieor,  quamvis  erubescens  ,  faieor,  inquam ,  quia 

iepida  inea  cbaritas  a  tua  fervida  cbaritate  supera- 

tur;  seJ  uon  dissimilis  •*,  quia  cadem  rcgula  for- 

inatur.  Sicut  enim  tu  saiagis  ui  non  minori  fervore 


poenilere  eligit.  Quisquis  igilur  tibi  consulii  ul  hoo 
ularis  consilio,  non  negligentius  constUum  ejus  esi 
audiendum,  quam  illum  ipsum  cui  ab  omnibus  ei  in 
omnibus  est  obediendum.  Ideo  tecuro  haec,  diiectis- 
siine,  loquituramicus  iuus  deconsilio,  quia  de  quo- 
dam  negolio  audio,  te  disponere  conira  aroicorum 


VARIiE  LECTIONES. 

•^  Conndenier  itu.  confidentes  '^  Qnod  scribimus  etc.  m$>  quod  tibi  scribimus  etc.  **  Caim  duehwi 
vm.  Exemptaribvi  Victorinis  umu$  eju$dem  codici$  coUata  •*  Id  est  mexm«.  ExenifA.idem  meae  ••  Intra 
iii  cuhiruiuni  nu,  Exempl.  1.  intra  cubiculum  •^  Non  dissimiliter  m$$.  non  dissimilis  •*  Ita  ergo  mu,  et 
Edit,  Picardi  ita  ego  ••  Nunc  su/Bcit  tiu.  1.  non  sufilcit  •^Quod  adjuvas  mt,  1.  quod  audivimus  m$$, 
altcriiin  qiiod  audimus  ••  Unde  retribuai  «(c.  m$,*  Exempl.  i.  unde  iibi  reiribuai  ele.  ^^Cumii$dm 
^xempluribu$  in  uno  Cod,  m$,  coHata 

JOANNIS  PICARDI  NOTiE. 

piilsaRs  et  excutiens.  Et  erai   non  inconsideratus  D  peribns  cibos  apponere,  ei  lenaioris  fortunae  sclio- 
doclor,  ncc  deperihat  ojiis  liberalitas,  quam  discre-      lares  ad  dispuiationum  pugnam  commitlere.^  Post 


tio  ct  animi  rondiebat  alacrilas.  Luxque  vullus  ejus 
iioii  cadeliat  in  terrain,  sed  erai  accipienti  graiissi- 
ina,  sicui  sol  tnaiie  iiovo  exoriens,  qui  discussis  nu- 
Itilis  tranquillat  venios  et  serenai  aera.  Expende- 
bantur  ergo  paupeiibus  panes,  calcei,  et  prorsus 
qiue  ad  viclum  pertinenl  et  vestilum.  Denarii  non 
dabaiilur  maturiori  Iraciaiu,  profiindiori  consilio, 
quod  biijus  lemporis  et  vulgus  suflarcinalo  eiiam 
marsupio 

....  Sicco  concoquai  ore  faniem, 

(Petron.,  Sat,^  Lxxxii.) 
Ki  quasi  sacrosanctuin  vilui  darepro  victti  ntiniiuum, 
iie  debilitet  nuineruin.  Clericis  egentibus,  et  iiiona- 
steriis  immensum  ouantum  nunimoruin  cumulat, 
pleruroque  verecundiores  ad  rogauduin  invitaiis. 
iNec  puuebai  arcbiepiscopum  alte  succinctuiu  pau- 


verba  utrique  laeti  abibant,  dam  et  victor  scieniia) 
prasmium,  et  viclus  acciperet  verecnndiae  solaiiara, 
Et  rursum  :  Nec  in  sevuro  abolelNlur  commouis  in 
otnnes,  singularis  in  unumquemque  charitas  ilUus. 
Quod  nullitm  unquam  tristem  permilieret,  sed  si 
quem  subnubiliiiQ  viderel,  sialiin  scisciiaretnr  caii- 
sain  et  quaereret,  cognitae  impiger  uiederetur :  ul- 
troiieus  jiivenibus  onerre  denarios  quibus  necessi- 
tudinum  propriarum  inopiae  occurrerent.  Si  autem 
daluni  forluilo  excideret,  geminare,  idque  clam  aliis 
esse  pra^cipere.  ilaec  Guiileimus  de  Lanfraiici  vero 
Clirisliatia  ct  perfecla  misericordia  in  egenos :  qux 
cisi  forsaii  prolixiora,  non  laeduii  exscril>ere,  hI 
leclor  virluiis  atnaiis  habeai  quidpiam  de  tanii  viri 
ct  calholici  docloris  saiiciiiiionia  praeler  quam  quod 
iKuxinic  Ausclini  vcrbis  cousoncui. 
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tuorum  consilium.  Visfinini.ul  mihi  diclum  est,  ire  A  non  eril ;  sicul  eris  conlra  omuium  amiconim  luorum 


de  Aiigiia  in  italiaro  sororem  tuam  defendere,  quam 
audis  quemdam  divitem  iudebitx  serviliili  calum- 
niose  subjicere.  Quod ,  charissime,  obsecro.per,  si  qua 
in  le  est,  mutuam  nosiram  amiciiiam ;  per,  si  qiiain 
niihi  vis  esse  de  te,  Ixliliam,  ne  facias.  Quid  enim, 
dileciissime,  moiiachorum  inlcrest  et  eoruiii  qui  se 
prorneiilur  veile  fugere  inunduui,  qui  quibus  vel  quo 
iioiiiiue  serviant  in  mundo?  Deuiqtie,  iioune  omins 
homo  ad  laborem  nascUur^  el  avi$  ad  volandum? 
(Job  V,  7.)  Nonne  oinnis  vel  pene  omiiis  homo,  aut 
sub  noiiiine  praestaudi  *^,  aut  sub  iioniiiie  famulandi 
8LM-vi  ^*  ?  Nonne  servus  vocatus  in  Domino,  libertus 
est  Domini ,  et  iiber  vocaius  in  Domino  servus  est 
Cbristi?  Si  ergo  sic  omnesiaborant  et  serviunt,etsic 
est  servus  libertus  Domini,  et  liber  servus  Christi.  B 
Quid  referl,  excepta  superbia,  qiiantum  vel  ad  inun- 
du  II  vel  ad  Deuiii,  quis  vocetur  servus  vel  iiber? 
Apostolus  dicit  :  Si  servus  vocalus  es  ,  non  sit  tibi 
cuias  (  /  Cor,  vii,  21)  :  et  nos  quod  pro  nobis  cu- 
rare  vel  prohibemur  **,  vel  non  indigemus,  pro  aliis 
tanloopere  curabiiniis?  Et  si  eniin  bonum  sit  velie 
liberare  hominem  violentsB  coiidilioni  addictum  : 
hoc  ulique,  quod  intctndis,  non  tain  bonuin  est,  ut 
digiiiiin  sit  pro  quo  leneiis  aratrum  Christi  tain 
longe  retro  respiciat  (Luc.  ix,62),  pro  quo  mooa- 
cbus  proposituia  suuni  tanla  intercapediue  inter- 
ruinpal ;  pro  quo  se  tot  corporis  et  aiiimx*  laboriosis 
periculis,  et  periculosis  laboribus  taiita  et  tain  sin- 
gulari  voluntate  coiumittal;  pro  quo,  ut  secundum 


seitsum,  ila  nullius  eorum  ^'  in  re  tibi  noxia  habe» 
bis  assensum.  Salutal  le  dominus  abbas  ut  fiiium 
charissimum;  qui  cuncta  hic  a  me  scripla,  sua  di- 
lecla  318  ^"'^  ^^  ^^*  Acquiesee  igiiur  ejus  et 
nostris  monitionibus,  ut  obediendo  benigno  Patri » 
et  concordando  amico  fratri  ,  iaetifices,  si  diiigis 
Patrein  et  fratreni.  Saluta  ex  noslra  parte  dile- 
ctos  fratres  noslros  domnum  Herluiiiuin  et  doniiiiim 
Osbertum.  Vale,  et  si  quid  apud  te  possuin ,  cun 
citiiis  poteris ,  manda  mihi  qualiter  in  voluiiiaieia 
camaliter  alium  diligeniis,  tiiam  dico,  le  reclines, 
vel  in  sententiam  te  spiritualiter  diligcntium  de- 
clines. 

EPiSTOLA   XYI. 

AD    AVESGOTim. 

Cnutatur  impedimenla  ob  qn(e  eommendaii  juifenis 
ttudiorum  curam  nequeat  tutcipete» 

Domino  et  aniico  cbarissimo  Avesgoto  ffater  An- 
SELMus  salutem. 

ki  principio  nosirae  responsionis  pnefigo  qiiia  n»- 
stra  teslatur  conscientia  quod  loquitiir  epislola.  Gra- 
tias  itaque  ago,  quoniam  aliud  ad  pnesens  non  pos- 
sum,  charitati  vestne,  quae  sic  se  ad  obsequenduin 
utilitalibus  nostris  proinplam  reddit,  quemadmodum 
scripiio  vestra  patefecit.  Cui  certe  srmiK  volunlati 
respondeo;  sed  utique  dolco  quia  id  in  prinia  peii- 
tione  vestra  opere  probare  non  valeo.  Non  enhn 
ejusmodi  studii  (in  quo  possit  proficere  dilectus  ille 
vester,  de  qiio  scripsistis)  est  mihi  nuiic  iicentia  , 


chariluiein  coiiscius  conscium  aniicum  increpem ,  C  nec  intentio,  vcl  opportunitas,  sicut  fuitolim^vel 


taui  solitaria,  tam  rigida  senteiitia  oiunium  aiiiico- 
rum,  minorum,  parium,  inajorum  et  praelatorum  ^' 
coiisilio  resislat.  Cum  jgitur  hsec  tol  et  lanta  '^ 
certa  inconiinoda,  vel  potius  mala  sint;  si  iiiud 
uiiiiin  lam  inopporlunum,  tam  incerlum,|tam  noxium 
boniiiu  conferatur,  quis  intelligens  illud  lK)num ,  ac 
noii  poiius  non  bonum,  vel  magis  malum  dixerit? 
Cre(!e  igilur,  charissime,  plus  consiiiis  amiconim, 
hi  te  soluin  sapientiorem  omuibus  illis  non  aestiinas, 
qiiain  Uiac  deliberaiioni.  Quia  enim  mens  tua  ^*  ma- 


puiat  vestra  sanctitas.  Precor  ergo,  ne  aKquatenus 
vestra  erga  ine  dilectio  lurbeiur,  curo  mihi  semper 
animus  sit  amicilise  vestrae  obsequendi ,  quanquaro 
facutlas  non  pariter  comitelur.  Potest  enim  esse  vera 
amicilia,  ubi  semper  vigel  l)oiia  voluntas  ,  eliamsi 
nunquam  insiet  flagitandi  necessitas,  nec  praesto  sit . 
prxstandi  facultas.  Denique  ad  id  quod  mihi  dicitur 
iii  epistola  vestra. 

Scire  tuum  niiiH  ett,  niti  te  tcire  hoc  tciat  alter  : 
Qiianquam  id  Persius  dixeril,  non  ut  ostentatioiiem 


giiuiii  aOectuni  suuin  cum  aliquantulo  iiono  illo  pon-  «  repriineret,  sed  ut  exprimeret,  respondeo  : 
dcrai,  iilcirco  ea  quae  sola  compensanda  sunt,  se-         Scire  meum  nihil  ebt,  ti  quale  tit  hoc  tciat  aher» 
ipsani  fallens  xqua  libra  non  trulinat.  Quod  si.  in      Quod  vero  quaeritis  (6)  cur  fama  Lanfranci  aiqiie 
propria  vohnitaie  persliteris,  quod,  Deo  protegeiile,      Guitmundi  pius  mea  per  orbem  volet :  utique  quia 

VARii£  LECTiONES. 

*^  Sub  nomine  praestandi  mtt.  aut  sub  nomine  praestandi  "  Senratur  etc.  mt.  Exempl.  i.  ser- 
vil.  etc.  mt.  ExempL  alterum,  servitur.  elc.  *•  Vel  prohibemus  mtt.  vel  prohibeniur  ^*  Minorum  et 
praelaloruin  mtt.  ei  Edit.  Picnrdi,  majoruni  et  praclalorum  ^^  Tot  eliam  tanla  mt.  i.  lotetUnta  ^' 
Meis  lua  mtt.  mens  tua    ^'  NuUuin  eorum  mt.  1.  iiuUius  eorum    '^  Sua  dicta  vuit  mt.  i.  sua  vuit 

JOANNIS  PiCARDl  NOTiE. 

(6)  Cur  fama  Lanfranci.  Guilhelmus  Malmcsbe-  D  adeo  coelestis  sapor  pectus  ejus  et  palaturo  infe- 
riensis  loco  niiper  ciuto  sic  in  hanc  rein  scribit :      ceral,  adeo  Latinitas  oronis  in  lilMsraKum  arlium 


c  Exivit  faiiia  ejus(Lanfraiici)  remotissimas  Latini- 
tatis  plagas ,  eratqiie  Deccuin  magnuui  et  famosuro 
litterniuro!  gymuasium.  i  Et  iterum  Ub.  iii  De  geslis 
reg.  An^lorum  euin  vocat  i  virum  antiquis  scienlia 
et  rcligione  comparandum  :  De  quo  serio  dici  po- 
t^st : 

Jertiut  e  cocio  cecldit  Cato 

(JuvEK. ,  Sat.  II ,  vers.  40.) 


scieiitiam  per  doctrinam  ejus  se  incitatxat.  •  Sigi- 
hertus  in  Chronico  ad  annum  i080:  tClaret  in  An- 
glia  Lanfraiicus  doctrina  et  pietate  couspicuus  ,  ex 
abbate  Cadomeiisi  ordinatus  Cantuariae  archiepisco- 
pus.  I  Inguiuhus  abbas  inilistoria  sua  sic  scribit: 
c  Stigando  Cautuaricnsi  archiepiscopo  succes&il  re- 
verendissimus  patriarcha  l^nfrancus ,  ex  aiilMte 
Uadomcnsi  omiiium  liberalium  artiiun.  doclor  iau- 
datissimus  etluculcniissimus. » Sed  pcne  unum  inihi 
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Mon  qiiili-  e:  fl  'S  pnri  rosre  fmgr.ii  (xlort*,  elianisi  non  A  Ycjucnlem.  vcslraDqtic  diicclionis  intlit  iiiiiiiii:m  ilcfe- 
-dispnri  f.illil  rulson».  Valele. 

EPISTOLA  XVII  ". 


41»  GfJILLEDIOM  ET  KOGEIll UU. 

Suarum  oradonum  communionem  pollicelur* 
f>onrtnis  et  fratrihus  suis  .s}.oiHe  diiigentibus,  ct 
Tnrrito  dilcctis  Guillelmo  cl  Rogerio,  fraler  Ansel- 
Mos  snluicm. 

Doniiiius  el  amtcns  nosier  Ermcrns  ^*.  poslquam 
floma  rediit,  vcstram  milii  postulalioncm,  ut  vesirl 
mcmor  in  oralionihus  meis  esscm,  (aiila  suppli- 
calione  rclulit,  ui  et  pudor  me  cogerct  dare  quod 
tain  oI)ntxc  petcbatnr,  et  conscicntia  prohiberot,quo- 
niam  no:i  cral  in  mc  qnol  sr.eral>atiir  ".  Cum  igiliir 
cl  lii>enUTci  verecunde  pienius  conccssisscm  quod 


rcntcm,  sic  volo,   nl  cx  nostra  parte  salu:etis,  el 
ilium  ^^  ainoris  ntihi  viiici:io  coili{];ctis. 

EPISTOL\  XVIII  •». 

AD   LAUBEBTUV   ET   FOLGEBADUll    ▲VU^CULOS    SUOS. 

Jiogal  $e  ceriiorem  fieri  de  amncuiorum  incolumitaie, 
Suis  revci^ndis  dominis  duicissimis  iintritorihiis, 
dilectissimis  avuncuiis ,  Lamderto  ef  Folcebalm 
frater  Anselmus,  sic  Iransire  per  hoiin  lentpomlia 
conlcmnendo,  ut  mancant  in  %terfiis  perrnieiido. 

Ulinain  in  iegcndo  episiolam  mcam  sentiaiitaviin- 
culi  mei  quem  affcctum  in  dictando  enm  lestnnlur 
oculi  mci :  velociter  enini  fiiit  in  ipso  initio  anitnRS 
mcus  lacrymas  *'  exprimerc,  quam  siyliis  meiis  lii- 
tcras  imprimcre.  Sicut  eniin  nce  tcinporuni  diiiiur- 


p  iiis  qiioquc  faciebam,  vcslra^  erga  Deuin  devolio-  ^  nil.is,  ncc  locorum  longinquitas  rorpori  nieo  vniMit 


nis  el  crga  ine  Vlilcclionis  per  aiios  miiii  sinceritiUc 
jani  cognit;i ,  non  minori  aliqiinnto  tcmporc  post 
i.loni  amiciis  iiosier  el  vester  popoft:'it  inslautia,qua- 
tcnus  iioc  vobis  noslra  leslarelur  episloia.  Supcrna 
igiiur  annuenle  clementia,  mepro  vobis  oraturuin  pro- 
iniilo,  et  si  quid  boni  divinus  iii  mc  rcspcclus  ope- 
raiur,  ejns  vos  mecum  parilcr  parlicipes  iii  ve":i  ( ha- 
rilate  promillo;  scd  utrum  vobis  profuturuin  sil,iili 
a  q!io  oiniiu  bonuin  est,  conimilto.  Munus  autem  ^" 
cl):iritaiis  vohis  pciagcules,  quod  cx  nobis  est,  hu- 
inililer  pciimus  ut  i.i  ipsum  nobis  persolvalis  quod 
ex  vobis  e>>l.  Uis  ilaque  conccssis,  quc-e  si  vobis  pro- 
fulnia  sini,coiiscius  nubi nieoruni  mcriioruiu  ignoio : 
ca  vos,  ut  charissimos  amicos  et  fralres,  adinoneo  , 
qux  sicul  iioxia,  si  ncgliganlur,  ita  saiul>ria,  si  ob- 
scrvcjiiur,  non  dubiio.  Ad  hoc  soluray  dileciissiini , 
disciic ,  ul  veritaiis ,  quae  Ciiristus  est,  possilis  esse 
cap:)ces;  cL  sic  vivilc  ^*,  ut  Chrisii,  qui  veriias  esi, 
pruliciis  vos  csse  velle  scquaccs.  Doinnnm  Lainbcr- 
iiim  magislrum  vostruiu  (qucm  cunclis  ainabilem  et 
ingcnii  sinccrilaic,  cl  morum  probitatc  plurimorum 
(i;dici  rcIalloHc)  qui  me^alulare,  ct  ut  pro  eoorem, 
rogare  (iigiiatns  csl ,  pcr  clericum  ab  iliis  partHnis 


adimerc  qiiod  nascendo  de  genere  vcslro  ^  inccspit, 
et  quod  crescendo  de  nntrimenlo  vesiro  accepit;  f^ic 
nnila  soiiiciludo,  nuila  occiipatio  aiiiiiiae  niesp  polcsl 
'^  ininucre  amoreni  veslri,  qiiein  et  iiatiira  et  beiic* 
licio  couccpit.  Quapropter  qnonim  amorc  cor  meinn 
ardcl  indestnenier,  eorum  feliciliitein  senipcr  sitt 
anlenlcr.  Prccor  igitur  quatenus  pcr  liiijns  nostne 
lalorem  cpistolx,  veslrae  statiim  incoluinitaiis  filimn 
vcstnim  doccre  veiitls;  per  quem ,  si  placct,  qii9 
sunt  crg:i  me  discere  valelis.  Quanqiiani  cnim  sii 
doniinus  iste,  qui  nosier  dignatnr  csse  nuntiiis,  valde 
divcs,  et  de  Northmannorum  nobilissimis,  tanta  ta* 
men  ipse  cum  matrc  ct  fralribus  suis  ct  sorore  nie 
sibi  dileclionis  familiarilatc  jiinxerunt.  ut  noH  nfilcr 
mc  qnam  fiiium  malcr,  et  fratrem  prolcs  iiomiiienl, 
iiisi  quia  pari  concordia  primogciiiti  niihi  digntiatCMi 
conccsserunl. 

EPISTOLA  XIX  *• 

AD  LANFRANXUM. 

Gratulntur  Lanfranco  quoil  nercum  potiufi  quam  atio 
miicrii  nepolem ,  el  Girardi  moram  excusat. 

Sno  domino ,  siio  Palri  cnin  rcvcrcntia  ainando , 

cum  aiiiorc  rcvcrendo,  aichiepiscopo  inatri  callio- 


VARIiE  LECTIONES. 

'•  Ciim  iis  dht>bu$  Exemplarihut  ms,  Ef.  20.  collata  '•  Ermcrna  1115«  Ermcrns  '^  p"o  spcraltatnr  wrw. 
qnoii  spcral)alur  ^"Minus  aulem  mss,  inunusauiem  *  J*  Sic  vivcre  m$s.  sic  vivite  '•  Et  ilinin  riis.  1.  nt  iilum 
•*  Cum  iiidemmis,  coHata  •*  Lacrymis  mss.  iaciymas  •'  Gciierc  vcstro  itfM.  gcncre  nosKio  *^  Aiiitiix 
poliiil  mss,  animx  mcdB  potcst    ">  Ciciii  proifatis  mbs.  coUata 
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ex(  itlit  tnnl.T  ccieiirilatis  argumenlum  ilinslre,  quod  D  Northmannorum  cap.  8,  his  verbis.   c    Ortns  ll.ilia 


Gniihclmus  Mainiebbericnsis  refert  lib.  1  De  gesiis 
ponulicum  Angiornni  iiis  vcri)is  :  c  Erat  Laufrar.- 
t-iis  tunc  teiiiporis  in  doctrina  cl  uumdi  sapieniia 
fnmosissimus ,  el  quem  venerabiliter  snsciperet 
Alcxandcr  iiposlolicus,  honoris  maximum  indicium 
fnil  cnm  Roinam  vcnieiili  seqneslralo  illo  Romatii 
snperciiii  fastu  diguanler  assurgerci  ,  prolessus , 
iianc  se  venenitioneni,  non  iliius  archiepiscopatui , 
sed  niagislerio  liilerarum  dcferre;  quapropter  se 
fecisse  quod  esset  honoris ,  iliiim  debere  facero  , 
qnod  essct  jusliiix,  ut  pro  more  omiifum  archi- 
episcopornm  sancti  Pciri  vicarii  vesiigiis  advolve- 
retur.  Reddidit  ille  debilnm,  1  clc.  Id  ctiam  rcpetit 
lib.  III  De  gestis  regnm  Aitglornm,  siih  tinem.  Iliiic 
pedem  non  refero,  nisi  addidero  et  alium  Guillieiini 
Gemncliccusis  locum   ex  lib.   vi  llislorix*  duciim 


qnidam  vir  crat,  qiiem  Latiiiilas  iii  anliqniim  ab  eo 
resiiiula  scicnli.nc  slatum  tola,  supremnm  dehilo  ciuo 
atiiore  el  honore  agnoscil,  nontiiie  Lanfranciis.  Ipsa 
qiioqne  in  iil)eralibus  studiis  gentium  magistra 
Gra;cia  discipnlos  iliius  iibcnler  audieiiat  et  admi- 
rabatnr.  >  El  paulo  posl  dc  codem  facto  Beccensi 
monacho  inquit  :  f  Rumor,  ut  hoc  factiim  prodidil, 
ionge  laiequc  protulit,  ct  fama  viri  praHriarissima 
Rcccum  et  ahbatem  Herluinum  brevi  per  of\)em 
t^^rrarum  cxtuiit.  Accurrunt  clerici,  diicum  filii  no- 
minatissimi  ,  scholarnm  Latinitatis  magisiri,  iaici 
potenies,  alta  nobilitaic  viri,  multi  pro  ipsius  amore 
inuiias  cidem  Ecclesi»  terras  contulerunt.  »  llacte- 
nus  iile  cx  Gilberti  Beccensis  verbis  ipsissimis,  ia 
Viia  Hcrliiini  prolocoenobiarchae  Beccensis  lls.  ia 
Chronic*  Rccccns* 


mn 


LIB.  1,  EPIST.  XXI.  mn 

|ic2P  ampteclenilo  LANFnANCO,  fralcr  A1CSF1.MUS  siiiis,  ^  siirum  si  iioii  qiionuulo  vokl,  v«i  sic  qiioinoilo  *^ 


quod  suus. 

Gralias  palcrn»  veslrx  dileciioni,  qua  nos  scniper 
prxsentes  habeiis»  semper  ulique  '*  debemns  :  scd 
cum  eas  scmper  loqui  non  |)ossimus ,  modo  cerie 
tacere  noii  debemus.  Tanta  enim  ejusJem  dileeiio- 
nis  exubcniiis  pleniludinev  ut  '^  eani  nnperrime  et 
inlegerrimam ,  quod  nos  quoque  sciebamus  *%  argu-> 
nienlo  nccessario  probarelis,  el  iuviolabilem,  quod 
319  similiter  sperabanius,  pignore  charissimo  as- 
sererelis.  Na  n  <lilcciissiiniini  vobis  nepotein  veslruni 
<!o!iiiiiini  Lrnrranciiin  nd  nos  misislis,  ei  cum  magis 
in  nosiio  monasterio  quarh  in  quolibel  alio  monsi'- 
cbuiii  Geri  voluistis.  Siciit  ergo  qiiod  quis  dileclissi* 
muin  sibi  non  dilcctis  vclil  credere,  non  esl  credi-  ^,  ...... 

Lile.  ila  ui  non  .liligat  ubi  quem  val.le  diligll  con-  »  "«"  «^  "•""  "'  """"  ''f,'"*^'''"'"";"'*'  P'"'*^"f 
versalur.  n«n  solel  esse  possibile.  In  quo  vesiro  aclu  •'"'"«^'"=«  '"'I'""'"  °f  '"'"""  '"'•  1'""",'"  ""'""; '"" 
non  soI..n.  monslraslis  ••  vestnc  dilcclionis  erga  nos      ''^«"«'"«^  ^<="'  *«*«  '"'='"'"  *="'  ""='""•  "'  '8'^'" '"■<=- 


polerit.  Si  quid  igilur  pcccavit  quia  proniissioncin 
vobis  faclam  ad  plenum  non  est  exsecutus,  quoniani 
non  id  admisisse  malitia  videtur  *\  peto  seciirus,  ut 
soleo,  de  vestra  benigiiilale,  quaieniis  filio  veslro 
vice  patris,  liceat  eum  hoc  reatu  absolvere,  cuni 
nobiscum  incipiet  vivere.  In  qua  re  hanc  ccrtnni 
pnvsumam  concessioncm,  si  nullani  Icgcro  prohi* 
bitioncm. 

EPISTOLA  XX  ••. 

AH  GOI^DULFUM. 

De  tribus  orarionlbus  ad  Deiparam, 
Domino  Gondulko  "  fraler  Anselmus,  qnod  Gon- 
dnlTo  Anselmus. 


constanliam  permanere;  sed  etiam,  quod  non  aliter 
gratum  linl>emiis,  dilccticnis  crga  vos  certitudinem 
Vos  habcre.  Gralias  igilur  '^  agimus  priinum  illi  a 
qiio  est  oninc  bonum,  deiode  patcniae  veslnc  subli- 
niilati,  qiiiasic  nos  diligilis  :  gratias,  quia  de  nobis 
sic  confiditis;  gralias,  quia  tale  pignus  nobis  con* 
mitlitis.  H.cc  dicta  sinl  non  solum  pro  me,  sed  pro 
tota  nostra  congregaiione.  Pro  me  aiitem  inteUigeiiii 
breviier  dicain  ,  qiiia  onus  inxquale  prioratus  (quo 
me  non  leviter  olim  gravastis)  utique  augendo  non 
inodicc  nuper  levigastis.  Cuniqoe  imbecillus  animus 
gemeret  '^  siib  pondcre,  eflecislis  ui  jam,  non  dico. 


viter  qnod  nosil  dicnm,  sicut  nmor  tui  ex  quo  incoc^ 
pit,  nunqnam  in  me  mulatns  *f  est  minuendo,  ila 
sollicitus  sum  nt  sempcr  altcrctur  ••  augendo.  Qui-> 
dain  frater  non  scmel,  sed  sscpe  me  rogavit  ut  do 
sancta  Maria  magnain  qnamdam  orationem  compo- 
iierem  :  quod  cuni  ipse  prscsens  rogaret  extcrius, 
tn  absens  persuadebas  intcrius.  Quoniam  eniin  iJ 
inum  fulurum,  si  ficrel,  prospiciebam  ,  idcirco 
quod  volebat,  libentiiis  snscipiebain.  Feci  igiliirora« 
tioncm  unam,  nnde  fncram  postulalus;  scd  in  ea  mc 
non  sniisfeciss'^  postnlanti  cognoscens,  nlteram  f:i- 
ccrc  sum  incilntus  *••  In  (|ua  quoniain  similitcr 


..«lii ,  scd  pe..e  nolit.  quod  pren.it.  deponcre  ».  ^  ■;«'"'""",  salisfcci ,   terliam,  qa.-c  tandcn  suir.ccreC 

Girardum  vestrum  de  Flandria  pcr  vcstrsc  pietalis 

Inrgiialcm,  Deo  de  mundo  nostra  suggestione  rede- 

inisti  :  uiidc  me,  si  vester  non  esseni,  confitercr 

scrviifn  vobis  empium  :  die  a  vobis  consiituta  sciat 

saiiclitas  vcstra  sine  grnvi  jnctnra  csse  non  potuisse' 

absoltitiiin  a  crediloribus  suis  :  venit  tamen  prinia 

Doiuiiiiea  Quadragesimae  vestram  iii  se  magnifice 

inisoricordiam  prxilicans,  ct  qualiter  noslr.i;,  non 

taiii  petiiioiii,  qiinin  levi  voliiniaiis  signifiraiioni  in 

cjiis  caiisa  dignaiio  vestra  favit,  ct  semper  se  vellc 

favcre  iiitimavit.  Qui  dixit  sc  vcllc,  el  qiianlum  atli- 

net  ad  lioc  qnod  habet  posse,  sic  reddere  quod  de- 

l>et,  ut  aliquid  quod  seenm  aCferret  haberel;  scdpro 

qui!)iisdnin  impedimcnlis    iion    potuisse  sccundiitn  n 

coiidielum,  tit  oportct.  Rediit  igilur  promiticiis  se  in 

Pnsclia  Beccuni   Deo  annucnle   vcnlurnm  et  man- 

\M\\JE  LECTIONES. 

•^  Semper  ntiqne  ms.  4.  omit.  semper     "  Tnntam  enim  ejnsdem  dilectionis  exlinberantia  plenttud^noni 
iit  mss.  tanla  enini  ejiisdem  dilectionis  cxuber&lis  pleniludine,  nl    ••  Quoque  scriliauius  mss.  qiioqiie  sc*' 
baimis     ••  Mousiraiis  m<.  1.  deinonstratis  ms.  2.  monstrnstis      *•  Gralias   igitnr  ms,   i.  omiitit  igi 


*",  perfcci.  Accipe  igUur  eas,  qnai  ti\cix  sunt  liia 
inlenlione;  et  ne  rcprehendas  magniludincm  ^^\ 
qua;  fncla  est  aliena  pelittonc.  Et  ntinnm  ita  sinl 
long.TD  "•,  ut,  anteqnam  ad  finem  cnjuslibci  earnin 
lcffcndo,  vcl  potius  medilando  perveniatur,adqnod"* 
facl:e  sunt,  compnnclio  scilicet  contriiionis  vcl  di- 
leclionis  in  eis  pcr  snpernum  rcspeclum  invenialur. 
Dcnique  idcirco  volni  ens  ipsns  orationes  ••*  per 
senteiitias  paragrnpbis  distingncre,  nt  aiiiicipniido 
longitudinis  fastidium,  nbi  voliteris,  possis  cas  lc- 
gendo  incidere  *••. 

EPISTOLA  XXI  »•«. 

AD  RODILPUUU. 

(lodulphdm  obtestatur  describere  notis  musias 

Antiphonarium. 

Domno  et  fratri  charissimo  Rooulpho  fralcr  An- 


scie- 
gitur 


*^  Imliecillis  aiiimus  generet  titM.  imbecittus  animiis  gemeret  •*  Quod  premit  deponere.  In  m$.  i.  hic  expti 
cil  hfic  Epistola.  In  ms.  2.  esi  ut  Edkis  inteara  ••  Sit  qnomodo  ms,  sic  qnomodo  '^  Videt  ms  vidolu 
•'  (jum  pra'dicti$  mss.  et  cum  ms.  Lorb.  460.  et  cum  ms.  Flor,  et  cum  ms.  2^7.  collata  •*  Domino  Gon 
dtlpbo  mss.  Domiiio  Gondulpho  mss.  160.  el  167.  Suo  suus,  ainico  amicus,  fratri  frater,  Gondulpho 
Aiihelratis,  pro  amore  fcelicitatis  (in  m«.  omittii^  pro  amore)  perseveranliam  in  sanctilate,  pro  prseinio 
Kanciitatis  xternitatem  in  fcelicitate  "  Nunquam  in  me  miitatiis  mi.  1.  nunqiiani  muiaiiis  ••  Aleretiir 
mss.  in  Edit.  Pic.  aUeretnr  ••  Sum  imttatus  mss.  Yict.  et  Flor.  sum  invitatus  mu.  i60  el  i67.  suin  inci- 
tains  '^®  Tnndem  siifiiciebat  mss,  landem  sufliceret  *^*  Magnitndinem  m$.  267.  Loiigitudincni  ^*  Ita 
Siiil  longne  mss.  160.  et  267.  et  Ftor.  tam  longx»  sipt  *••  Ad  id  quod  mi«.  id  ad  ouoii  ^•^  £as  ipsas  or^tiiH 
iies  ms.  1.  ipsas  oraiioAes  *••  Jncipiire  mss.  et  Editio  Jncardi,  inciiiere  ms.  207.  iiitercidere  '•^  Csiii 
iiii.  Vict.  Hf.  20.  coUata 


mi  S.  ANSELMl  CAMUAR.  ARCHJCP. 

SCLHUS  beatain  iclcrnitalein  et  aelcrnaiii  bcatUu-  A 
dinf^in. 

Revercndus  domnus  prior  Helgotus  dilecius  ct 
diiortor  noslcr  ct  vcsiery  suis  vos  precibus  ad  no- 
tnniluin  Anliplioiiariuin  adliortari  desiderat,  seJ 
noiiniil-lius  in  re  *'^  Ipsa  pondus  lal)oris  imminerc 
considerat.  Cum  igitur  suas  preces  venerabili  huini- 
liiaie  nolit  quanquam  possit  tanti  pendere ,  ut  poii- 
dus  rinpcndens  possint  suspendere,  obnixe  flagilat 
quatenus  nostras  cum  suis  coiitra  pnefatuin  laborein 
curumus  appendere.  Scd  quoniam  nec  ipse  nec  nos 
opcris  oplali  sic  onus  amicis  postulationibus  levi- 
gnre  tenlamus,  ut  indiscretis  vos  supplicationibus 
onerare  nitnmur  :  conlemplantes  et  vobis  proponen- 
tes  proiimorum  utililatem,  et  charilalis  et  obedien- 
lix  vcslrs  mercedem,  hoc  vestram  roganius  frater-  B 
niiaiem,  boc  vestrae  consulimus  dilectioni,  ut  tem- 
pnSy  quod  aliis  qnibuslibet  scripluris  sponle  vos 
iion  piget  insuinere,  vel  lioc  ad  opus  qnod  ciigi- 
iiiini,  iion  graveinini  addicere.  Quod  si  dicilis  esse 
iiiliil  vel  niinimum,  idipsum  nibil  vel  minimum, 
sictit  vos  certi  estis  quoJ  miiiime  sufficiat  ,  ila  iios 
non  dubii  sumus  quud  aliquanlulum  proGcial.  Ut 
autcni  vestrai  iargilatis  ampliludo  uliquid,  plusquam 
pncsuinit  nostra  pelilio,  superadjiciat^  sic  bonam 
vestrain  cum  graiiarum  actioiie  annuiraus  Toiuiita- 
tein,  ut  penilusabnuainus  gravcm  incommoditatem. 
\ir  ille  qui  a  vobis  nupcr  ir.oriens  monachicum 
swnpsil  babilum,  si  cliani  benedictionem  assumpsit, 
inandale  nobis  noinen  ctdicm  obitus  ejus  (7),  ut  in 
noslro  Kalendario  scribalur* 

EPISTOLA  XXU  '••. 

LANFRANCI   AD   ANSELVUM 

Preces  Aiiselmi  et  aliorum  effiagiial  :  el  $uum  ei 
nepolem  commendal 

Dtimno  Palri,  frairi,  ainico  Anseluo  Lanfrancus 
pcccaior  *••  pcrpciuam  a  Dco  salutcm. 

Quid  inihi  cxpedial,  beatiludo  vcslra  optiine  iiovit 
ctc.  Wde  in  Lanfranco,  Pairologias  tom,  CL, 
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320  EPiSTOLA  XXIII  "•. 

LANFRANCI   AD   LANPRANCOll   ET   GtJIDOllElf. 

Lanfranei  archiepi$copi  ad  nepotem  ejusque  sodatem^ 
tum  Uecci  agentes  tirofinium  monacHot, 

Dilectissimis  fratribos  LANPRAtfco  et  Gcidoni  tr%» 
ter  Lanfranccs  perpetoam  a  Deo  beiieiflictione:n. 

Qiiia  divinilus,  ut  credo,  etc.  Vide  in  Lanfranco^ 
ad  an,  1089,  Patrolog,  tom,  CL 

EPISTOLA  XXiV  "». 

ANSELMI     AD    LANFRANCDM. 

Ad  Lanfrancum  de  nepote  Becci  iuscepio  ad  tiroci- 
nium^  de  quo  epin.  19  et  22  supra,  Et  et  com- 
mendat  Mauritium  capiie  laborantem. 

Domino  revereudo  Patri  vcre  dilij^nclo  ei  dilecto, 
catbolico;  matri  ampleciendo,  arcliiepiscopo  Laih 
pRANco  fniter  Anselikjs  suus,  quod  dlgnius  potesi, 
totus  suus 

Quoties  vobis  est  gratum  aliqaid  mihi  esse  gra- 
tuin,  ulique  milii  et  boc  est  gratum,  el  iilud  fil 
gralius,  quod  prlus  erat  gratum.  Significasiis  vos 
inde  lieios  '"  esse  qoia  ego,  ut  de  aliis  taceam,  di- 
lectissimum  noslnim,  nepotem  Tcstrain  yalde  gaa« 
dcns  suscepi.  Tanto  igitur  et  hac  Tcsira  beiitia  sum 
laeiificaius;  etgaudlum,  quod  habueram  depraedicto 
charo  nostro,  quainvis  seniper  vigeal,  augendo  est 
renovatum  :  quanto,  id  quod  non  yerecundor  rateri, 
me  scilicet  ex  magna  parte  illum  sic  snscipiendo 
iniendisse,  ad  votum  provenisse  cognovi  de  meo 
meritis  doinino,  flide  fratre,  soilicitudine  filio  Maa- 
ricio,  quem  vos  pro  vobif  separatis  ab  liiOy  a  qno 
plus  amabatur  qiiam  ab  alio,  et  qiiem  pius  aniabal 
"'  qoam  alium  :  vos  ipsi  judlcale  qiiod  illi  del>eaiis« 
Quamlibet  namque  vile  sil  quoJ  sic  amat,  ei  a  qiia 
sic  amatur  ,  nimirum  boc  illi  debetis  quod  non  mi- 
nns  amet,  et  a  quo  non  minus  aiuetur.  Quoniam 
igilur  et  ego  novi  justiliae  vcslrae  rectitodinein,  el 
vos  nosils  mutuain  nostram  dilectionem,  omnem 
ejus  snpersedcmus  comnicndationein.  I>e  aegritudine 
capilis  ejus,  vcstrain  pletalem,  quanlum  apud  vos 


YARLE  LECTIONES. 

*•'  Nonnullis  in  re  ms.  non-nullius  in  re  ""  CoUata  cum  pmuliciis  duobus  m$s,  Viciorinis  •••  Lan"* 
irancns  preoatur  nu$,  Edit  Pieardi^  Lanfrnnciis  peccator  ^^®  Cum  prmfalis  m$s.  collata  et  enm  CoUo- 
iiinuo  Codice  ms,  *^*  CoUata  cum  uno  nii.  ex  pra;dicli$  duobu$  Victorinis  *^'  Inter  lailos  ms^  inde  laetos 
*^'Aniabat  ms,  amabalui 

JOANNIS  PICAIIDI  NOTiE. 


(7)  Ut  in  Calendario,  Calendarinm  proprie  sigiii-  D 
ric:ii  labtilas  Alnianakislaruni  per  oniineni  dicniin 
disposilas,  et  polissiinnin  has  quas  habemtis  pr.e- 
iixas  coiiicibus  liorariarinn  precum,  nbi  dies  fcstos 
piorestos(|iie  cernere  licet  suis  ruhr  cis  et  tiiulis  di- 
slii!Ctos.  Porro  Ansclnins  hic  nccipit  pro  codice,  in 
(|iio  singnlje  regnlares  hlcclesiae  adnotant  diem  quo 
<|uis(|Ud  fralrum  vel  henelicornm  obierit;  hinc  est 
quod  lionnnlli  hnnc  rpheincriilcin  obilorinm  vocf- 
lenl;  nlii  dictione  latino-grxca  moitilogiuin,  qnidain 
nptins,  necrologiniii,  id  esi  libruin  defnnctorum  seu 
niortiioruin.  Sic  Beda  lib;  iv,  c.  ii,  Hist.  An^lican» 
appeilalcodices  in  quibus  defundoruni  adnotaretur 
depos  tio.  H:ecaulem  diaria  fuiiebri^  origincin  ha- 
tiiiernnt  abaliis duplicibus lahu  i^  (quns  Grxci dtTrrvyoe 
dixere)  ex  quarum  singnlis  pagcllis  diaconus  alia 


Toce  stih  sacris  inissarum  solemnlis  recit-ibal  sne 
looo  Pt  vivoriim  noniina  ohlalioiiesqiic  dertinctonmi, 
ut  laiitis  oxplical  Joan.  Stephanus  Dnrandus  vir  uii- 
decnnqne  (loclissimus,  lib.  ii  Derilihns  Ecclesi^ca- 
thdlicae,  cap.  54  et  45,  in  quo ,  ut  advenit  apud  Al- 
cninnin,  corruple  legi  dipteriis  prodiptycbis.  Ita  ob- 
servavi  in  plerisque  Gratiani  codicibiis  impressis 
pcrperani  habcrl  diclitis  etiain  in  his  qiios  eviilgavit 
Antonius  Contius,  Cajet.  saiie24,  quaesl.S,  Stepbanus 
Torinicensis  episcopus  borum  decrelorum  prtmss 
coniinentaior  (non  Joannes  Seneca,  ut  scribii  Getie- 
brardus  in  Chron.)  vir  politioi-is  litleralune,  el 
Joannes  Flaventir.us  ejnsdem  Gratiani  schoiiastes, 
ambo  ms.  in  nostra  Bibliotlieca  videruiil,  boc  non- 
duin  dicenles,  afias  iegi  diptycis;  sic  etiam  legUBl 
duo  Gratiani  ms.  uostra  exemplaria. 
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pcssum  rogo,  prar^cipue,  qualenus  propier  Deum  et  A  possiim,  nindo  ornlioncm.  Mcmenlo,  amice  nii,  eo- 


sclernx  salulis  relribulionem,  vobis  instanlibus,  a 
dilecto  amico  noslro  domno  Alberto  mcdico  qnantum 
potesl  perquiratur  et  cureior. 

EPISTOLA  XXV  "\ 

AD   HENRICUH. 

liti  Mauriiium  monachum  ex  capile  laborantem 

commendat, 

Domno  et  rralri  dilectissiino  Henrico  rrnlcr  An- 
SF.Liius  diulurnani  praesenlis  vitae  incolumilalem,  et 
fuiurx  aeiernam  felicitatem» 

Crcdo  q[Ood  conscii  n^ibi  estis  qualiter  dilexerim 
tlomnum  et  fratrem  ei  fiiium  nostrnm  Mauritium, 
quem  vobis  miltimus.  Quoniam  tgitur  dilectos  no- 
stros  a  dileclo  et  dilectore  ^*'  nostro  diligi  non  dubl- 


nim  qiix  prxsens  sxpe  admonendo  tibi  di\i,  el  qiiH: 
posiea  absens  scripsi. 

(8)  Cave,  fralcr  amantissime,  illud  quod  miilii 
stulii  facinnt,  qui  qiianto  diulius  vivunt,  lanio  uia- 
jorem  spem  vivendi  sibi  nutriiint,  et  timorcm  fesii- 
nanlis  niortis  nbjic>cntes,  a  proposito  sanct^B  vilx 
deficiunt.  Venitn  nainqiie  csl  qnia  quanio  diuiiiis 
vixit  aliquis,  lanto  brcviiis  viclurus  est;  ct  qiinnlo 
fil  longiusa  die  nativilaiis  siuc,  lanto  fit  propius 
diei  mortis  suae,  et  retribiitionis  tolius  vila;  sii:h.  Si- 
cut  igilur  vides  per  singulos  dies  in  pnrtcriium  vi- 
tain  tuam  crescere,  ita  certus  esse  debes  spatium 
bene  vivendi  quotidie  tibi  decrescere»  Esto  ilaquc, 
dilectissime,  solliciius  ut  spatium  quod  reslat,  quin 


tamus,  secure  vobis  illum,  ut  dilectum  ditecto,  com-  B  ncscis  quam  breve  sit,  sic  cxpcndas  ut  de  dic   iii 


mendamus.  Inveniat  ine  in  vobis«  qiiem  quasi  relin- 
qiio  pro  vobis.  Idcirco  namque  bunc  et  noii  alium 
patemse  dilectionl  vestrse  misimus,  quia  bunc  eam 
petere  specialiter  audivimus.  Estote  igitur  nostro 
Mauritio  frater  Anselmiis,  et  ego  ero  vestro  Holvardo 
domnus  Henricus.  De  itifirmitate  cnpitis  ejus,  vos 
rogo  praccipue  quatenus  vestra  insiantia  dominus 
Albertus  dileclus  amicus  noster  eam  inquiral,  et 
quantum  Deo  dante  poierii,  ei  SHbveniat. 
321  EPISTOLA  XXVI. 

AD  GONDULFUll. 

Pro  ttansmiiiis  muneribut  amico  non  eue  habendat 
gratias  :  ioUicitus  est  adhuc  de  Mauritio  monacho. 

Domno  Gondulfo  fraler  Anselmus. 


Si  nescirein  me  totuni  esse  tuum  et  te  totum  esse  G  nostra  permansisse. 


diem  sanctum  proposilum  ad  mcliora  cxtondas. 
Qiiatenus  quanto  magis  labor^m  tuum  ad  fincm  fcsti- 
narc,  et  te  ad  requiem  et  coronam  approplnqiiarc 
consideras^  tanto  fortius  instando,  et  Ixlius  pcrsc- 
verando  viriliter  conforlatus  prottcias.  Ab  inceptis 
ergo  nnlla  lassiludino  deficias,  sed  potius  quse  tibi 
expediunt,  et  qiiae  nondiim  es  «ggrcssus  in  spe  su- 
perni  auiilii  pro  amore  beati  praemii  incipias,  ut  ad 
sanctorum  beatum  consortiuin,  Cbristo  ducente , 
pervenias. 

Domnum  Mauriiium,  quem  esse  meum  dilectuin 
el  dilectorem  non  ignoras,  sic  tibi  commendo,  ef 
et  ipse  gaudeal  se  inler  barbaros  fratrem  invenisse, 
et  tu  probes  le  etiam  kiiige  absentem  in  amiciila 


meum,  referrem  gratias  pro  muneribus  tuis.  Quo- 
niam  autem  tua  mea,  et  mea  tua  siint,  duro  das 
mibi  tua,  ego  cur  tibi  inclinem,  cuin  non  accipiam 
nliena,  scd  qtix  iiiea  sunt?  Si  ic  cognoscis  non  me- 
rilis,  qtiibos  mc  precellis,  sed  inuiiia  dileclionc  alle- 
runi  Ansclmiim,  sentiat  hoc  dilcclus  fratcr  et  filiug 
meus  domnus  Mauritius.  Precor  ul  in  omnibus  ge- 
rens  ejus  sollicitudinem  propter  Dei  ct  proximi  cha- 
riiaiem ,  nostram  erga  eum  exhibeas  vicem.  De 
infirmiiaie  capitis  ejus  te  precor  quanturo  possum, 
ut  te  precanie  et  adjuvante  quantum  potes,  a  domino 
ei  aiiiico  noslro  Alberlo  medico  curetur  quanlum 
potest. 

EPISTOLA  XXVIL 

AD  HERLUINUM. 

Se  in  diet  orationem  Deo  fundere  nomine  Herluini^ 
licet  sttas  monitiones  vix  legeret.  Et  rogai  eum  ut 
erga  Mauritium  se  (ratrem  exhibeat. 

Domno  et  frairl  charissimo  IIerluino  frater  An- 
SELMus  salutem. 

Quarovis  nostram  ?ix  aliquando  legas  admonitio- 
neni,  nolum  libi  sit  lanien,  charissime,  quia  quoti- 


EPISTOLA  XXVm  *»•. 

AD  ALRERTUM. 

Conversionem  a  saculo  suggerit :  Mnuritium  ei  com- 
mendat^  ut  arte  sua  medica  ipsum  curet, 

Domino  fratri,  ainico  charissimo  Alberto  frater 
Anselmus,  sic  transire  per  bona  tcinporalia  contem- 
nendo,  ut  maneat  in  aeternis  perfruendo. 

Aflectum  meap  dilectionis,  quem  lam  sublimi  hu- 
mililate  per  epislolam.  suam  vestra  petivit  dignaiio, 
non  niiper  litierae  veslrac  reverenter  supplicando 
mihi  persuaserunt;  sedcum  olim  veslri  moresama- 
hiliterse  commendando  menti  mex  impresscrunl. 
Ex  quo  namqiie  mihi  vestra  contigit  pleiia  potiii 
eognitione,  non  utiqiie  fuil  cor  meuin  sine  vestri 
D  desiderio  el  dileclione;  de  qua  re  dubiiare  non  de- 
buislis,  si  itineris  illius;  quo  de  Becco  usque  Rotho- 
magum  simul  quondam  perreximuSy  roeminislis.  Ibi 
enim  lanla  colloquendo  familiaritaie  colnFsimus  ul 
et  mutuus  nosler  amor  jampridem,  ex  quo  nos  in- 
viccm  prirouro  iioverarous,  mente  conceplus  plenius 
monstraretur;  elquiddaro,  quod  adhuc  opto,opran- 
do  oro,  orando  exspecto,  a  vobis  roihi  promittereiur. 
Hoc  esl,  quia  si  qa:iudo  coBlestis  felidtaris  deiiilo- 


die  tui  curani  babens,  Deo  pro  le,  qualemcunque 

VARIiE  LEGTIONES. 

^^  Cum  eodem  ms.  collata    ^^*  Dilectiore  ms.  dilectore    "*  Cttm  iisdem  coUata 

JOANNIS  PICARDf  NOT£. 
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OV. 


riiiiii  iii  incnlc  vcslra  gratia   ccclcslis  iiilanluin  ac-  A  cl  copiositis  capiatis,  voslruin  (lesidercm   co:ivcrsa- 


cciidercl,  ul  lerrcnx  falsilalis  concnpiscenliam  peni- 
UI9  coinl)nrcrel,nuili  couversalioni,  nisi  aul  Cado- 
mensis aul  Beccensis  luonasUMii,  sc  veslra  dileciio 
commillerct.  Scd  quoniain  jam  dc  Cadoino  ablata 
est  causa  quae  vos  illnc  inaxime  advocabat,  jam 
riunc  solum  (9)  Bcccuin  ccrlins  vos  cxspcclal,  quo;l 
prius  pro  Cadomo  dubilabat.  Quamobrem  cum  ma- 
xiine  propter  vos,  ul  pro  terrcnis  cuDlcstia,  pro  per- 
ituris  ajierna,  pro  falsis  vera,  pro  miscra  niortali- 
lalc  bealam  incoiTuptibilitaleiu  ceriius  cxspecleiis, 

VARIiE  LECTIONES. 
*"  Temporalilcr  saWa  m«.  temporalis  salus 


tionem,  eo  tamen  ardcnlius  illain  cxspecto,  qno  pcr 
illam,  si  evenerit,  veslrain  mccum  spero  coiiveisa- 
tionem.  Doranum  Mauriliuni,  nostrum  meritis  d<inii- 
nnm,convers!iiioncfra(rem,€iiraniiuin  chari>siii  ani, 
qucni  ad  reverendi  doinini  cl  Palris  nuslri  arclii- 
episcopi  jussioncm  in  Angliam  mitiinius,  qiiantuiii 
apud  vos  nosira  polest  amicitia,  et  ejus  exigit  inGr- 
mitas,  et  veslra  suflicit,  operante  Dco,  medicina , 
vestris  manibus  curandum  pi*opter  Deum  coinmiit:- 
mns.  Quatcnus  et  Uli  leinporalis  salas  ^*^  per  ve- 


(9)  Beceum  eeriiu$  vos  exspectat  :  Quamioqnidcin 
creberrime  occurrit  occurrelquc  id  nominis  el  loci, 
juvat  expoiierc,  eienim  exposuisse  juvabil,  sed  de 
cjus  conditore,  Uerluino  viro  splendidis  virlulum  or- 
namentis  decoralo  el  ordo  et  ratio,  lectoiisqne  iion 
mediocre  cominodum  Donnnlla  proloqui  suadent,  imo 
compelhint,  quia,  ut  inqiiil  Gilberlus  Crispinus  in 
prooemio  Vit»  ejus,  munduin  sibi  et  ad  votuni  arri- 
dentem  ea  penitus  aeiate  recusavit,  qua  vebementius 
alii  se  ingerunt  recusari^  el  in  patria,  iii  qua  tnnc 
Incolumeni  armis  miliiem  monachum  fleri,  porten- 
iuin  babebatur.  Sed  ipsius  Gilberti  verbis  inchoa- 
lam  captim  prosequamur  cxpositionein.  A  Danis, 
qtii  Northmanniain  primiobtinuerunt,  paler  ejus  ori- 
gincm  duxit.  Mater  proxiinam  ducum  Flandri:e  coii- 
sangninitatem  aitingit.  Ansgotus  ille,  ista  Uelnye 
Doinen  habebat. 

Giilebertus  Brionensis  comes  priini  Ricarli  North- 
niannise  ducis  nepos,  cx  fllio  consulc  Godcfrido 
lllum  enutritum  peues  se  inler  oiniies  curia}  suae 
priinates  habuit  acceptissime.  Habilis  hic  ad  arnia 
phirimum  erat,  nec  nnnori  ca  animositale  ^estabat 
Omnes  tot  in  Northmannia  familix  in  cieclis  iJliiiU 
habcbant  arniis;  omniqne  rei  niilitaris  usu  et  cultu 
curporis  siii  attollcbant.  Ab    inhonesiis  averiebai 


JOANNIS  ria\RDI  NOTiE. 

nlriinilibet  posilng,  cui  servire  superno  an  terrcnA 
doinino  inalit.  Abdicaia  igituromnino  legniioae  dis- 
cetlii  a  curia.  Qiiod  ut  cognovit  coines,  jiissit  ntoi 


abripi  nniversa  ejus  bona,  pauperesque  ejus  cliciiics; 
quorum  noniine  ad  comilein  reifiJt,  iniioxioniiu 
cansain  actiirns.  Intcr  quoi  dixit :  Qu;e  niea  snntuni- 
B  versa  dislraliantur,  modo  panperibus,  qui  veslraui 
nullo  eriiniiic  irain  meriierunt,  siia  resti(u:iHlur.  Uo- 
lus  ad  pietalem  Gillcbcrtus,  quem  inuiidaii^  fj^tui 
celsitudinis  pluriinuin  obtinehat,  adduclo  in  parieni 
flerluino  perqnisivit  animi  lantain  conininnicaiio- 
nem,  et  finem  consiiii.  Cui  paucis  verbis,  niuttis  l.i- 
cryinis  respondit  :  c  Saecuhiui  amando  et  tibi  obse- 
qiiendo  niinium  Deuin  ac  ineipsnm  hacienus  ncglexi. 
Qux  corporis  erant  cultui  omniiio  inieiitus,  nuUaui 
uniuKC  me£  erudiiionein  ac<  epi.  Qiiapropter  precor, 
si  quid  unquam  bciie  merui  a  te,  liceat  vitx  quod 
siiperest  in  monasterio  transigi,  salvocirc:i  iiie  amore 
luo,  et  da  mecum  Dcoqnse  habui.  i  Corde  in  lacrjmi^ 
conciiato  nequit  sustinerc  ulterius  loqiieniein,  clieiii!- 
qiie  e$petitam  sni  siioruniqiie  oinniuiu  facnltalein  |f. 
add.  coiicessit].Prolinus  llerluiiius  Buruevillae(Boiiaty 
villam  dicunl)exstrucnduin  Dciservilio  opus  arripuil. 
Ipse  igittir  non  solum  pra;sidebatoperl,sed  ipsuin  quo- 
que  eflicicbat  terrani  fodiens,  fossatneiSerens,  lapides, 


aniniUin;  hoiieslis,  qiiae  curiales  magnilaciunt,  iiii- C  sabulum,  calccmque  huincris  coin|H>rlans  ac  ea  ia 


peiidebat  omiie  sludium.  Yiix  hujus  jucundissiino 
stalu  annos  jain  ille  excesserat  triginta  .sepiem,  cnm 
tandein  diviiio  inelu  succendi  amore  illiiis  niens 
coepit  et  ab  amore  inundi  tepesccre.  Ab  extcrioribiis 
oculuin  cordis  couvertcns  ad  scipsum,  ibal  frequen- 
tius  ad  ecclesiain,  orabat  devoie,  ac  sucpe  proruin- 
pebat  in  lacr^mas,  sa*pe  totuin  jejnniis  transflgebat 
diem.  In  armis,  in  cnliu  corporis  iioii  idem  studiiiin 
quod  prius  saiis  indicabat  alterationem  animi  illiiis, 
qnam  adhiic  seria  dissimuiatione  cclabat.  Militia:  ac 
cxlerx  rei  sa^cularis  suinma  erat  voll ;  verum  qtio  sc 
conferret,  quod  vivendi  genus  assumerel,  ignorabat. 
Barus  in  Northmannia  tunc  recti  tramiiis  index  aut 
prjt-vius  erat.  Sed  sicut  ^piritui  ubi  vuU  spirat  (Joan. 
III,  8),  ita  queni  aspirat,  unctio  ejus  docet  de  dmni- 
bus  (I  Joan.  ii,27).  Abrennntians  ergo  niihtix,  vili 
tegumento  indutus,  barba  et  criue  intonsis  iuter  au- 
licos  diu  servivit,  ut  praedia  sua  Deo  secum  iucrare- 


parictcin  compoiicns.  Quibus  alii  horis  aberaui,  ipse 
congerehai  quu:  ad  opus  exigebantur  ,  eiclndeiis 
oiiuni  ab  onini  parte  diei,  quanto  vanitalc  tuiuida 
ohin  delicaiior,  la:iio  vera  humililate  nuiic  ad  ouiuem 
laboristolerantiam  propier  Deum  pntienlior. 

Cibiiin,  pnclcr  quibus  iioii  licebat  diebiis,  accipie- 
bal  ncc  exquisilum,  et  parce  saiis,  expletit  cum  die 
opere  suo.  Ei  quia  inlerJiu  nequibat  siudere,  etli- 
scendo  psaUcrio  iiocteni  pene  lotain  iiiipendelMl. 
llis  exerciiiis  inulta  jucunditate  uovus  tiro  Chri^ii 
exercebaiur. 

Prinia  litterarum  eleinenta  didicit,  cuni  jain  cxi* 
steret  annoruin  propo  quadraginta,  et  diviiia  opilu- 
lante  gralia  co  us(iue  processit  ut  etiaiii  appriiue 
eruditus,  in  exponeiidis  ac  intelligendi.s  divinaruui 
Scripturaruin  sentcnliis  uicrito  haberctiir  luiralnlis. 
Quod  ut  solius  divinu!  gratio!  tribuatur,  uoctiinn» 
taiilum  horis  studio  huic   vacahat,    qiiia   proptcr 


tur  exiturus  ab  ililgypto  verus  ille  llebraens.  Jain  do-  n  lectiones  nunquam  diurni  operis  intermisit  txnt 


inini  sui  assidens  niensx,  inter  multiinodas  epulas 
pane  asperiori  vescebatur  et  aqna.  Ridebalur  ab 
universis,  amenti»  quidquid  agebat  reputabatur. 
Minis,  promissis,  injuriis,  ofllciis  dominus  etuniversi 
saicllites  iion  poteraiit  a  proposito  suo  eum  avertere; 
nolebat  lameii  sine  doinino  cui  serviebat  discedere. 
Inlerea  comes  Gilleberlus  ob  damnuin  sibi  purnicio- 
snm,  quod  qhispiam  conipatriota  moliebatur,  inisit 
llerluiiium  ad  Roberlum  Northinanniseprincipem.At 
vir  pacis  fere  damnosa  alicui  macbinameiita  penitus 
recusavit;  perstat  doininus  in  sentciitia«  bortans^ 
comminans  ut  consiiii  sui  verbiim  ad  dominum  suum 
peifercndo  relerat.  Agitur  ui  jani  oslendat  miles  ad 


cutioiiem.  Nova  rursus  conlra  eum  hOdtls  antiqaui 
invenil. 

Coenobium  quoddam  Jlerhiinus  adicrat  gratia  ia- 
quirendi  de  vita  inouachorum.  Oralione  facta  acce^- 
sit  omiii  cuiii  revcreniia  multo  cuin  trciiiore  ad 
o^liuin  claustri,  velutad  clausirum  panidbi,  desitie- 
raiissinius  scirc  quis  monachorum  habiius,  qui  luu- 
res,  qtias  in  clausiro  sedeiidi  sit  religio.  Sed  viuit 
longe  aUam  ab  ea,  quam  coenobialis  ordo  erposcn, 
gravitatcm  balieri.  Turbalus  est,  jam  incertus  quod 
vivendi  geous  approbaret. 

Ad  hx'C,  qui  inonasterii  custoa  erat,  ut  ilkini  sic 
introrsus  aMendeutem  coiispexlt,  Airem  snspicatui» 


|0«3  LIB.  1,  EPIST.  XXIX.  fOOI 

^tramoperaiioncm   Iribiialur,  el  voLis   a;u:riiu  por  A  7.0.M  (10)  Anselmus,   lemporalis  viuc  sanciilalcm  ei 


Lliviiiam  iniscralioncai  relribiiaUir,  cl  rraltu*  Aiii^cl- 
miis,  qucm  {ain  possidclis  amiciim,  iii  scrvum  a  vo- 
bis  emaliir. 

EPISTOLA  XXiX  ''\ 

AD  LANZONEM. 

Latizoncm  monct  nl  a  diaboli  tentalionibus  cttveat. 


deirriuc  felicilalcm. 

(il)  Cummcum  ei  luuin,  charissime,  dcsiderium 
qiio  nos  inviccm  tlcsideramus,  considero,  iiiiuin  esi, 
qiiod  me  de  noslra  consolalur  scparalione,  quia  in 
rulura  vita  sclcrnam  noslram  conjiinclioncm  pcr 
divianm  spcn)  clemciiiain.  Nam  ccrlus  &iiiu  dc  nx  a, 
nec  diibito  dc   Uia    conscienlia,  quoniam  quiilibcl 


Diiccio  dilccUis,  aiuico  ainicus,  fratri  fraler   I.an- 

YARliE  LECTIONES. 

'**6'o//a/a  cum  tribus  ms$.  Exemplaribns  Victorinis  in  Cod.  E{,  20.  Bd.  18,  cl  Lovnn. 

JOANMS  nCARDI  NOTiE. 


iinmisso,  quanla  vi  poiiiit,  collo  illins  pugno  per  ca- 
piilos  foris  usquc  ad  osliiim  exlrusit.  At  vir  palien- 
tissinius  pro  illula  sibi  injuria  nuiliim  nionacho 
verbiiui  iinpalientia:  rcspondit.  Nec  taiilum  semel, 
sed  iibique  boslis  ab  eo  viclus  Dco  viucente  suc* 
ciibuit 

Saciata  landem,  quain  construterat  [/*.  add,  ccrlc- 
.sia],  ab  cpiscopo  l.exoviii  Hebeno,  comatn  lotondit, 
ab  codeni  sacrx  religionis  habitum  indutus,  et  paulo 
liosl  consecralus  saicrdos,  pliiribus  jam  diicaiui  iU 
iiiis  addictis  fraiiihus  abhas  piaificilur. 

Tolo  iniilandus  nliis  pi'a*poiicba(ur ,  qiii  pcr 
aiinos  tres  impro|>erium  viix'  spiritalis  patieittissiuie 
tulit  coi-ani  su.'ciilaril)us.  Qiios  autcm  regendos  acce- 
p  Tnt,  arctissime,  sed  more  Patruin  prioruin,regeba(. 

Yidcrecral  pcracU)  in  ccclesia  officio,  abbalem  collo 
setnentctu,  nianiiraslriim  vel  sarculum  gcstanteiu  ad 
a<;ricnUiirain  prseire,  monachos  omiies  operi  suhdiei 
terniimim  insislere.  Victusquolidianiis  pauis  siligi- 
iiciis,  et  licrba  cuni  sale  et  aqua.  Aipia  iion  nisi  lu- 
liilcnta,  quia  foiis  nusquain  pruiter  ad  duo  inilliaria 
hahcbatur. 

Ca^Icsle  pnedicabant  beneficium,  cum  panis  me- 
lior,  et  caseus,  vcl  aliquod  aliud  edulium  undecun- 
que  habebatur;  exemplum  magistri  et  conaUis 
omiiein  iiiurinurandi  excludebat  aditum.  Abbas  prior 
atl  opus,  ab  opere  discedehat  nltimus.  Siiuiii  se  in- 
ihi  serviuiii  pro|)ter  Deuiii  nobiiis  mater  ejus  addi- 
xil,  ct  concessis  Dco  pra*diis  quae  habel)al,  ancillae 
fiingobaiur  oilicio,  scrvienliuin  Deo  paiinos  abiuens, 
ei  qiii(h|nid  injuiigebalur  cxterni  operis  accuralis- 
sinic  ^gcndi. 

Ad  opiis  servoruin  Dei  quadain  die  cum  annonam 
torrcrci,  iiescio  qiio  casu  doiiius  undiqtie  succensa 
csl.  Ciicnrrit  quidain,  cjiiluiido  nunlians  abbaii  do- 
n:os  comhiislas,  e(  malrein  inihi  couibiistain.  At  ilie, 
iicei  lacrymis  suUasus,  ad  Dcum  niaiius  levavit  : 
c  Cralias  tihi  Deiis,  iiKiuit,  qiiia  in  onicio  servien- 
tiuiii  ;i!ii  lualreii)  nieain  igiiis  assunipsil.  *  Fortis  iii 
aniore  Doi  consianlia,  qua;  tot  diaholi  aiietibus  im- 
|)Ulsa  hiharc  iion  poieral!  INihil  iaiiicn  iiiali  iii  iila 
roiitltgratioiic  |'rx'dicla  domiua  passa  fuii.  Deinde 
post  aliqiiantiiin  teniporis  per  \isum  diviiiitus  coni- 
iiioiiiliis  es(  nt  diinissa  sohtudinc  campcsiri,  qu;e 
conipetenli  opporUiniialeoiiiniiiO  caicbat,  ad  lo«ium 
sui  juris  niaiisiouciii  iransfcrrcl,  qiii  a  rivo  hic  ma- 
nanti  Deccus  a])pcllauir,  ad  iiiiiliariiiiu  a  castro 
lirioiiio  Esi  hic  iociis  in  ipso  saliu  Drionetisi,  valle 
iiiia,  montiiMi!»  saiiuosis  hinc  inde  occlusa,  outni  op- 
porluiiiiate  hiimano  usui  comiiUKliis.  Propter  oensi- 
iaiein  iic  rivi  rccreaiionem  feraruin  inulius  ibi  eral 
aKtursus.  Triiiiii  laniuin  iDoleiidiiioruui  Ires  domus 
iihc  eraiit,  c(  soluni  iiiic  habi(abile. 

At  vero  cuin  silva  pnedicta  Gilicberii  coini(is 
essci  dcliciuiii,  variaruroqiie  soli  portioiium  jiire 
ad  varios  spcc(are(,  iamcn,  Dco  jiivanie  ei  Uer- 
liiino  firinitcr  speraiile,  inicgra  Drionii  silva  ad  Dec- 
ceuscs  [/.  (tdd.  pci  tinuitj. 

Uftquc  co  de  Ucrluiuo  narravimus  ipsisinei  Gtl- 

(I  ()  Vide  einst.  2  supra. 


berii  Crispini  sui  biographi  verl.is,  aliquantum  suIh 
inJe  inteiiocatis,  quaiitiim  ad  Di^cccnsis  coenohii 
constilulioncm  constiUilorisqiie  {^l;)iaiii  nonnihil  il- 
luslrandain  facere  animadvcrii. 

Eienim  siio  sxculo  lleiiuiniis  fuil  nostne  Gallio), 
speciaiimque  Norihmannise  iton  ohscurum  sidus» 
B  ciijus  aliqiiot  radias  alibi  opporUinius  spaigemus,  et 
iiiaxiiiie,  ubi  de  ejus  occasii. 

Qii:e  auteni  lidcris  coiisigiiavil  Gemmet.  lib.  vi 
llislor.  dticum  Norihinaiiiiiu!  cap.  9  suiil  lam  angiisia 
ci  br(  via  iK  aniplissimani  viri  gloriam  iniqiiius 
conslri)igati(.  Ut  auiciii  iiepotes  nostros  ininime 
latcat ,  quanlum  extci'noruiii  boiioruin  reliqueril 
Clirisii  ainorc,  reccnsehimus  ex  ejus  diplomate, 
ubi   ai('  : 

<  No(um  sit  omiiihus  Christianse  religionis  cnlto- 
ribus,  qiiod  cgo  abb;iS  flcrloinus  (iliiis  Aiisgoil, 
astaiitibus  et  iaudanlibus  riatribus  nieis  Odone  ci 
Rogerio,  jubcnte  Gilleberto  coinite,  et  Alhci'(o  cl 
Raniilpho  conscnliciKe,  Uobcrlo  coinite,  ct  itoherto 
archiepiscopo,  donavi  sancta!  Mariue  tertiam  parieni 
terras  de  Burneviila,  ei  hoc  qiiod  pertiiiCi  ad  eam; 
el  Taviieio,  et  de  Surccio,  et  hoc  quod  periiiict  ad 
eas,  ci  lerram  de  Sarnaio,  et  lioc  quod  pertinct  ad 
eaiii,  qHo!  Ausgoius  patcr  ineiis  in  vlta  sua  habuit, 
C  doteiu  quoque  inatris  ine:c  jubcnie  patre  iiieo  cx  iii- 
iegro  niihi  datam,  coram  (es(ibus  Fulijerio  saccr- 
do(e,  Yi(a1e,  Uainaldo,  el  aliis  uiiilus.  i 

(10)  Lanzoni.  Sic  quinquc  nostranianuscripra  cx- 
cmplaria;  Eadmcriis  iii  editione  Antueipiensi  auiio 
1551 ;  Giiilhclm.  Alahncshcricnsis  lib.  v  De  gesiis 
regiim  Anglorum,  et  lib.  iii  De  gestis  pontificum. 
Perperam  igitur  exemplaiia  excusa  habehant  anio 
hac  Lauioneni.  Qiiantos  vcro  pietatis  frucius  cx  hac 
semenle  ab  Anselmo  jacia  legerit,  hinc  iiianifi.sliini 
evadil,quod  caMiohiuni  Sancti  PaiicraUi  Levieusisin 
Anglia  (ciii  praefuit),dioecesisSelejiensis,  tanta  reli^io- 
nis  rhn  iK  rit  fama,ut  cieieris  moiia»teriis  facilepalmain 
eriperel.  lsauteinLanzoCIuiiiaci(qiiod  caMiobiiiiu  iii 
Gallia  diocccsi  Matisconcnsi,  Ciiilhehnus  pius  A()uiia- 
noriim  diix  tam  magiiincc  striixit,  nt  Paradimis  lib.  Do 
antiquo  siaiu  Dtiigundix,  cap.  ii  icsteiur  se  cininiis 
spcciaiitem  piui  stiipore  subb(iiissc)  prius  monadti- 
cum  egerat  tirociniuin,  cl  ut  iiorisqu.ini  fuerii  reli- 
|.  g!osi  (eitax  ii)sii(u(i,  licet  suprema  aegroUttioiie  sic 
^  excruciareiur,  ui  nec  sedens  nec  ainhiiians,  nec  ja- 
cciis,  nec  sians.ne  nionieuto  quidein  tranquillus  fiio* 
rii,  nunquam  iamen  (inquii  biblioibecarius  Malme»- 
bcricnsis  iib.  v  De  regib.  Aiiglis)  uociihus  esi  lom*. 
(us;  rogaii(ibus  fra(ribiis  ui  stlentiuin  siilveret,  noii 
acqulevii,  ne  monachatus  impudiciiiain  libaieiil,  to- 
qiiod  nuuquam  postquani  monachicum  accepissct 
habilum,  a  complclorio  exieiis,  usque  ad  scqucntis 
diei  priniain  loculus  fuissei.  Iluic  autein  (ui  paiilo 
posi  idcm  bibliothccarius  adver(i()  qiii  pr;e  ca  iciis 
sui  uvi  hominihus  1^'gulam  sanc  i  liencdicti  ohser- 
vahat,  bcatain  Dei  Gcnitriccm  cjubque  soleninia  sin- 
gulari  venerabatur  affectu....  couUilii  ,  ul  soliui  sibi 
consuctudiue,  ei  in  (ransiiu  sancti  Benedicii,  et  in 

fcSiiviiate 


«005 


S.  ANSELMI  CANTliAR.  ARCHIEP.  OPP.  PARS  111.  —  EPlSTOLiE. 


1^36 


nosregionumdiversitas  distincal*^*,  dc  duabus  l>- A  arguere  non  cessat,   ut,  dum  illi  persuadel  incepio 


men  animabus  noslris  cbaritas  unamconficiat.  Unde 
fit  utanimsc  nostrse  et  dilectione  ***  pnesentes  sesc 
amplectantur  "*,  et  confcrsatione  absenles  stsu 
desiderent.  Sed  322  consummala  bujus  viue  pcrc- 
grinalione,  Deo  adjuvaute  "',  ad  quem  lendimus, 
«l  in  quosperamns,  in  patria  ad  quam  suspiramns, 
quisi  diversis  ilincribus  conveniemus  "'.  Ubi  lanlo 
vehemenlius,  Deo  annuente,  dc  invicem  congaudc- 
bimus,  qunnlo  nunc  de  nobis  divinam  disposilioiiem 
paiientins  loleraverimus.  Inlerim  tamen  quoniam 
facere  qiiod  cbaritalem  renovat  et  accendit,  non  est 
Dei  dlspositione  rcnili,  scd  obcdire,  debeipus  nos 
yel  matuis  salotalionibus,  cuin  iicci,  rcvlsore.  Quod 
cum  baclenus  in  bac  epislola  me  fecisse  possii  siifTi- 


Dei  beneficio  ingratnm  existere,  juslo  jiidicio  nec  ad 
meliora  proficiai,  nec  quod  accepit  teneat,  aut  in  eo 
inutiliter  persistaL  Quippe  dum  incessaiiter  laborio- 
sis  cogilalionibus  de  miitando  loco,  aul  ^**  si  mut;iri 
non  valel,  sallem  de  improbando  iniiio  meditiUur. 
nunqiiam  ad  finem  pcrfcclionis  lendcre  conator. 
Nam,  quoninm  illi  rundauientum  quod  posuii,  dis. 
plicel,  nullalenus  illi  slructuram  bonaD  viiae  siq»craEd.- 
ficare  libel.  Unde  fit  ut,  quemadmoduin  arbuscub. 
si  syepe  Iransplanielur  aut  niiper  plaiilal.i  in  coilem 
loco  crebra  convulsione  inquieietur  ,  nequ.iquani 
radicarevalens,  ariditatemcito  ailrahit,  ncc  ad  :il.* 
qiiam  fruclus  ferliliialem  pervenit  (12)  :  sic  iuf^elii 
monacbus,  si  saspius  de  loco  ad  locuni  proprio  appe* 


cere,  aliquid  (amen  nostrne  adinonilionis,  quam  tibi  B  ^i^u  mutalur,  aut  in  ono  permanens  frcquenier  ejos 


semper  dulcem  fecit,  non  mea  fatuitas,  sed  tui  cba- 
rilas  ^*^,  instantc  Domino  et  coinmuni  noslro  amico 
Ursonc  '*',  cogor  siibjicere.  Nam,  etiamsi  nibil  tibi 
dicere  possiin  qtiod  ignores,  plus  tamen  baerebit  me- 
morix,  qiiod  a  dilccto  dilectore  dictum  suscipies  "*. 
Ingressus  es,  cbarissiroe,  professusque  Cbristi  mili- 
tiam,  In  qua  non  solum  aperte  obsistcntis  hostis 
violenlia  est  propellenda,  sed  eijam  quasi  consulcntis 
asiutia  cavenda.  Sxpe  namque  dum  tironem  Cbristi 
vulnere  malae  voluntatis  apcrte  malcvolus  iion  valei 
perimere,  sitientem  eum  poculo  '*^  yencnosx  ratio- 
nis  roalcvole  callidus  tentai  exstingaere.  Nam,  ciim 
monachum  nequii  obriiere  vii»  qaam  professus  est 
odio,  nititureum  conversalionis,   in  qua  est,   sub^ 


odio  concutilur,  nusquam  amoris  stabiliius  mdici 
bus,  ad  omne  utile  cxercitiuni  langucscii,  ci  nulla 
bonorum  operum  ubertatc  ditescii.  Ciinique  sc  ne- 
quaquaro  ad  bonum,  sed  in  malum  proScere,  si 
forte  boc  rccogltat,  perpendit;  omiiem  sua^  roiserix 
causom  non  in  siiis,  sed  '**  aliorum  moribas  inju- 
slus  iulendil,  atque  inde  se  magis  ad  odlum  eonio 
iiiler  quos  "•  conversalur,  infeliciter  accendii. 

Quapropter,  quicunque  coenobiiariim  (13)  forte 
pro|>ositum  aggreditiir,  expedii  ci  ui  in  quoconqi^e 
inonasterio  professus  fuerit,  nisi  iale  fiieni  ol  ibi 
maluminvitusfacerecogatur,  iota  mentis  inientioDe 
amoris  radicibus  ibi  radicare  studeal,  a iq iie  ai/or un 
mores  aut  loci  consuetudines,  si  conira  divina  pra- 


roere  fastidio.  Ei  licel  illi  monachicum  propositom  G  copta  non  sunt,  etiainsi  inoiiles  vJdeanUir  **^,  dfju 
iciicndum  quasi  concedal ,  lamen  quia  Iioc  sub  iali-  dicare  refugiai.  Gaudeat  se  jaoi  tandem  invenisse, 
bus  aul  intcr  tales,  aut  in  eo  loco  Incoepit,  illum  obi  sc  non  invitum  sed  voloniariom  ioia  viu  man* 
slultum  niinis  imprudeutemque  mulliiiioJis  versuiiis      surum,  oinni  transmigrandi  soUicitudine  propul&a 

VARIiE  LECTIONES. 

• 

'**  Dcliiieat  tiif.  20.  fit  duobus  exempluribns^  destineat  ms,  18.  distiuguat  mi.  Lov.  '**  Ei  dileciinne 
m<.  i8.  et  Lov.  in  dilcctioine  **'  Ainpleciesiliir  »iu.  aniplectnntur  "*  Deo  adjuvanle  ntss.  d  Edii. 
Pic.  illo  adjuvante  '**  Conveniemtis  m$.  18.  Pprvenieinus  **^  Tua  charitas  nu.  18.  loi  rharitas  ***  ijr' 
soiie  rti«.  Su.  Urso  m$.  18.  et  Lov.  Ursione  '**  Suspiciens.  m$$.  et  Edit.  Picardi  et  Cot.  1573,  soscipiei 
nti.  Lov.  '*'  Poptilo  ms$.  et  Edit,  Picardi  populo  m$.  Lov.  ***  Mutando  aut  in  uno  Exempl.  m$.  SO.  et 
mi .  Lav»  niolaiido  ioco  aiit  ^**  Non  suis,  scd  m$.  18.  et  Lov.  sed  in  stiis,  sed  ^**  Oiliuni,  inler  quos.. 
mu.  oiiiuin  eoruin  inter  quos..  acccndit  m$.  Lov.  '**  Inutililer  videanlur  iiiif.  el  Edii.  Colon.  inutile» 
videaiitur 

JOANNIS  PICARDI  NOTiE. 

rcsiiviiate  sancue  Mariic  (qiiae  Aununtiatio  Dominica  D  vitx  rapli  desiderio ,  plemmque  «d  aliud  iraiisenni 


diciiur)  niajorein  missani  in  conventu  celebrarel,  ei 
octavo  a  prsdicto  saiicli  Benedicli  iransitu  die  pne- 
vcntus  infirmilate,  oclavo  nibilomiiius  die  ab  An- 
nuntiatione  Doininica  migraret  ad  Cbristuin.  Porro 
hojus  episiol»  nominatim  meminit  Anselmus  Episl. 
1(4  ad  Guarnerom,  lib.  iii.  Eadnieros  bonam  par- 
tem  addoxlt  lib.  i  Vitae  ejusdem  Anselmi,  cap.  15. 
(12)  Sie  infelix  monachu$.  Eo  non  insulse  respi- 
ccre  videtor  illud  lyrici. 

Cttt  piacet  aUeriu$,  $ua  nimirum  e$t  odio  $or$. 
Stultu$  uterque  locum  immerilum  cau$atur  inique. 
In  culpa  e$i  animu$,  qui  $e  non  e/fugit  unquam. 

(IIoEAT.  lib.  I,  vers.  11,13  ) 

fl3)  Qui  ccenobitarum  aggreditur  propo$itum,  ex- 
pedit  «i,  ut  in  quocunque  mona$terio  profe$$u$  fuerit^ 
nksi  tale  fuerit,  ui  ibi  maium  facere  coaatur,  $e  radi- 
car€$tudeat.  Locus  expressissimos  ad  confirniundos 
quamplorloro   coenobitaroin   animos,  qoi   dorioris 


inonasteriiim,  unde  paulo  posi,  qiioniam  oncri  sani 
imparcs,  cogiintur  exire  nun  sine  gravi  rooerore,  el 
grandi,  cui  cxcuntes  objiciiinlnr,  lenlaiionis  disrr* 
minc.  Magisier  Adam  de  Sancio  Victore,  vir  a^ual  s 
Hugoni,  liicardo,  et  aliis  compluribus  nosiri  cosiio- 
biiPatribus  religiosissimis,  in  dialogo  De  insrn- 
ciioiie  discipiili  (qiiem  noncitpavii  PatrilNis  nosim 
ranonicis  ecclesitt  ardiiepiscop.ilis  Sancii  Andnn 
in  Scotia)  interro^ans  euindem  j;im  dcjtirai»  rcli{:<e- 
nis  sacramento  ligatuni,  hoc  auilii  respondfiittii). 
c  Qiiid  si  majoris  perfcclionis  et  rigidioris  orainb 
desiderio  accensus  vitain  meain  eineiidare,  ci  rmt- 
versalionem  ineaiii  augere  voluero,  nonquid,  ubi  iil 
faciam,  transmigrcm  consulis  ? 

c  Doct.  Certe  noii  consulo. 

c  Di$c.  Qiiare? 

c  Doct.  PrimotH,  qiiia  suspcclam  liabeo  infinw- 
talcro  toaro,  qnia  poies  stiflcrre  onliuem  islom,  imm 
poics  foriassis  suflcrre  illum.  Secundo,  quia  liwea 
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delibercl :  ot  quielus  ad  8ola  piae  probatseqiie  Tim  A  nibiis  iiecat,  ae&timel  '"aut  se  frili,  aive  pr»ferendo 
***  exercitia  exquirenda  aedulo  vacet.  Quod  si  sibi  pAria  paribus,  vel  majora  majorilHis  *^,  sive  pnc- 
Tidetnr  majora  qoaedam  ae  iitiliora  spirituali  rervore  mimendo  se  posse  quod  non  possit,  a«t  cerlc  cre- 
appeterequam  illi  pncsentis  monasterii    institiitio-     dat  sc  non  meniisse  quod  desiderat.   Quod  si  fal- 

VARI^  LECTIONES. 

"*  Et  quietns  ad  sohi  pirc  probatacque  vim:  tmu  duo  ti  Edit.  ut  Qnictus  ad  sola  pix  vilae  m$,  Lov.    *^ 
Minora  majoribus  m$,  i%  el  Lov.  majora  majoribus 

JOANMS  PICARDI  NOTiE. 


ne  pcr  discessum  tnnm  eis,  qni  post  discessnm  tnum 
reinanent,  aliqnod  damniim  inferatur  et  scandalum» 

f  Dhc,  Et  qnare  h?cc  esstni  ? 

c  Doci,  Noniie  unu  es  de  decem  virginibus,  quag 
Qccipiente$  lampade$  $ua$  esaernnt  obviam  spon«o  et 
$pon$(e?  {Matlh.  xxv,  t.) 

c  Di$c.  Una  qnideni  de  quinque  pnidenlibns  csse 
dcsidcro. 

c  Doct,  Ant  pmdens  virgo  es,  aut  fatua. 

f  Di$c,  Snm  utique. 

c  Doct,  Si  fatiia  es,  iion  consnlo  nt  qnomiam  dis- 
cedas,  ne  forte  fatuus  sit  fatoi  egressus.  Si  antem 
prudens  es,  et  tunc  niliitominus  consnlo  ul  rema* 
fieas,  ut  malri,  quae  te  concej^rt  et  portavii,  domui 
videlicet  tnae,  pra^  Giinctis  aliis  tua  sapienlia  siic- 
cirnral.  •  Et  post  modicum,  ubi  discipulits  objiciens 
notissimos  fratrum  mores,  a  quibns,  quia  longe  ab- 
liorret,  odio  sit,  ail :  f  Visne  ergo  ot  rcmaneam  cuin 
«  odiof  I 

f  Doct.  Neqnaquam,  sed  cnm  dilectione.  Volo 
enim  ul  Abel  habites  cnm  Cain,  ut  Isaac  com  Is- 
niaelc,  ciim  Esiui  Jacob.  Polerit  namque  tibi  prod- 
i*sse  maliiia,  si  tibi  non  defeccrit  palientia.  Si  an- 
lein  tales  ipsi  fuerint  iit  le  ad  peccatum  tratiant, 
nnnc  consulo  ut  alio,  ubi  Deo  placere  possis,  disce- 
das.  9  D.  Bemardus  (cui  ct  praedictus  iiostcr  Adam 
posuit  epitapliiom)  ex  aliquot  Columbensis  abbatis 
quxstionibus,  et  hanc,  de  qua  nunc  sermo  est,  sic 
enodat  iu  Kb.  De  praecepio  ct  dispensationc.  f  A 
bono,  qiiod  semel  quis  voverit,  descendere  non  li- 
cere,  ninlare  locnm,  qiiem  sibi  qniAqne  delcgerit, 
et  cui  sua  se  volnnlate  et  voce  firmaverit,  oninino 
iion  consulo.  i  Sed  nec  sanclns  papa  Gregorins; 
ait  enim  :  c  Perfecli  qiiiqiie  niagna  se  discretioiiis 
snbtiliiate  conspicinnt,  ne  ad  deteriora  unqoam,  vei 
in  opere  vcl  in  cogitatione  dilabantur.  i  Et  paucis 
additis  innnit :  c  fraescribat  proinde  stabilitatis  pa- 
ctnm  omui  deinceps  reinisso  descensui,  comeiitioso 
discessui,  vago  et  curioso  discursui,  totius  denique 
incoiislantiae  levitaii,  non  tamen  in  liis  qiiae  in  pro- 
fessionis  serie  scqunntur,  moriim  videlicet  conver- 
sioni  et  obedientiae,  quae  secundum  regulam  sii. 
Nam  si  bxc  ibidem  pro  improbitate  nimirum  atque 
irreligiosiiate  cobabiiantium  obtineri  forte  nequive- 
Hnt,  duce  spirilu  libertatis  indnbilanter  suadeo 
transire  ad  locum  alium,  obi  non  impedialur  hoino 
reddere  vota  soa ,  quae  distinxernnC  labia  sua.  i 
Post  nonnuiia  explanatius  siiam  apcrit  mcntein,  di- 
cens  :  c  Forte  vult  aliquis  de  Cluniacensibus  insii- 
lutis  ad  Cisterciensium  sese  siringere  paiipertatem, 
eligens  pne  illis  nimirum  consueiudinibus  magis  re- 
guue  puritatem.  Si  me  consulit,  non  consulo,  si  non 
sune  sui  abbatis  usurparil  asscnsn.  Qnamobrem? 
Primo,  propter  scandalum  ipsornm,  quos  deserit; 
deinde,  quia  certa  pro  dubiis  relinquere  tNiuin  non 
es>t.  Forsan  enim  boc  teiiere  polest,  iliud  non  po- 
lcsl;  tertio  suspeclam  babeo  levitateni,qna  id  sa!|>e 
qiiod  facile  volumus  antequam  prolienius,  experti 
jatn  nolumns,  uno  prope  momento  idipsum  et  cu- 
pienies  ct  respuenles,  tam  leviter  quam  et  irratio* 
nabiliter.  i  Hactenus  illic  Bernardiis;  multa  enim 
praeterii ,  quae  lectorem  avidiorem  non  prseteribunt, 
quaniviii  nihil  exislimem  me  siluisse  quod  scriben- 
dum  fuerat  necessario.  Habeat  lamen  Coronidis  vice 
si  lubeat  et  illud,  quod  exstat  in  calce  apologia;  ad 

Patiiol.  CLVlll. 


Guilhelmnm  abhalem,  his  verbis:c  Siciit  non  licet  liis 
qui  niajns  a1i(iuid  forle  vovemnl,  ad  i<l  qnod  fniniif 
est,  descendere,  ne  apostatenlur;  sic  non  oninilMis 
expedit  de  minoribiis  lionis  ad  inajora  transire,  ne 
partic'^^tur.  Scio  qnippe  iionnullos  de  aliis  con- 
gregalionibus  et  insiilniionibns  ad  nostnim  ordi- 
nein  pr«evo1asse,  pulsnsse«  intrasse.  Qui  hoc  qnidcm 
agendo  el  snis  scandala  reliqnernnt,  et  nobis  nihilo- 
minusattnlerunt;  dum  quantum  ilios  sua  temeraria 
discessione,  lantiim  nos  turliarunt  sua  miscra  con« 
versatioiie,  qiioniani  superl>c  sprcvernnt  quod  iene- 
bant;  el  temere  praesumpserunt,  qna;  iioii  v.nlc- 
bant.  I  Conchidens  landem  Bernardns ,  addit : 
c  Qnanqiiam  ergo  nonullos  corum  noverimiis,  qni 
ct  forliter  Deo  anctore  coppernnt,  ot  ipso  prolectore 
forlius  perseverant,  securins  lanien  cst  ut  persevc- 
i-cinus  in  boiio,  qiiod  coepiimis,  qiiain  qiiod  iiicipia- 
nins  ubi  non  perseveremus,  ei  lioc  pariier  omnesqiie 
D  siudeanius,  qnod  sccnndum  ApoMoIi  consiJinm, 
Omnia  nostra  in  cliaritate  fiant  (/  Cor.  xvi.  %).  » 
Eumdein  tertio  consute  in  epist.  7  «d  Adam  mona- 
chum,  ab  liis  verbis  post  medium  :  c  Si  quidem  iiC 
CTtera  taceain,  •  elc,  et  i15,  ad  s.inctiffnonialem 
Sanctae  Marise  Treccnsis.  In  Ik^rnardi  sententlam  it 
div.  tom.  II,  2  qua^st.  189,  art.  8,  ^icens :  f  Transiro 
de  religiohe  in  reli^ionem,  nisi  propier  magiani 
ulilitalem  vel  necessitatem,  non  est  landabile,  tiiiii 
qnia  ex  hoc  plurimum  scandalizantur  illi  qni  rdin- 
qnnntur,  tum  etiam  quia  facilins  proficil  aliquis  in 
religione  quam  consnevit  quani  in  illa  qnam  iion 
consuevit,  caeleris  paiibus.  Sic  Hle,  uIn  proxime 
snbjun^it  egregiam  Nestorii  abbatis  in  b»nc  rem 
sentenliam.  D.Thomam  pleriqnesummiilarii  seqniin- 
tur.  I  Caiisas  vero  mutandi  c«enobii  ibidem  proiln- 
ctas  a  D.  Thoina  cx  superioribns  elicers  est.  Joan- 
nes  Gerson,  vir  etiain  Lutheri  dcmoiiaGliati  judicio, 
non  vnlgaris,  a  D.  Thoma  non  recedit  in  considerat. 
p  i  sii»  eplst.  ad  qneindam  Carlhusian.  com.  I,  ino- 
^  nens  c  religiosum  debere  advertere,  in  domo  Palris 
ccelesiis  miiltas  esse  mansiones  {Joan,  xiv,  8),  viaa- 

2ne  inultis  qnibus  illas  asseqnaris,  e},  juxca  dictuni 
ogustini,  in  via  Dei  sie  alinm  ire,  alium  «c,  earoqiie 
ob  cansam  unuinqncinque  in  vocatione  qiia  vocalus 
est  debere  arobiilare.  i  Rursus  considerat.  5  ait  : 
c  Diabolus  aulem  non  liabet  efTicacios  malignandi 
machinamentum,  quam  si  possit  religioso  suadere 
displicemiam  stattis  sni  jam  assumpti  alaiie  pro- 
fessi.  Et  lioc  facere  conaiur  nunc  sub  flgmeiite 
qiiietudinis  contemplativ^p,  nunc  sub  umbraciilo, 
qoasi  omnia  sint  inotilia  qiiae  agit  in  voc^itione  soa.» 
Haec  ex  Gersoiie  carptim.  Joanncs  Ketelins  seu 
Cacabus  apud  Thomain  Campensem  Iiaec  medilans 
proponit :  c  EsC  mihi  iiiile  ut  magna  repulero  exer- 
citia  domus  istiu»  supereminere  alias  domos,  et  ut 
liabeam  inagnum  proposituni  in  hoc  statu  mori,  ei 
pro  nulla  re  iiiihi  adveiilnra  ab  islo  velle  sepa- 
rari,  salva  seniper  obedieutia.  i  Thom^s  vero 
D  Campensis,  vir  illuminatissinue  mentis  probeqiie 
giiarus  harom  procellarom,  qoibiis  candidatorom 
aot  mililiae  Christi  niiper  ascriptomm  eorda  coii- 
cossantor  suos  tirones  in  ii  part.  Sermonum  ad  no- 
vitios,  sermone  5,  sic  cauios  facit :  c  Potest  quililiet 
religiosus  in  ordine  suo,  et  loco  sibi  a  Deo  proviso, 
aniniam  suam  salvare  et  virtuose  proficcre,  si  solli- 
cite  servat  quae  ordo  instituit,  ct  prrlaius  facere 
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litur,  agat  gratias  diviiue  miserioordi»,  quia  ab  A  tando ,  inconstaritix  levitatisque  fruslra  eriinei 
^rrorc  "^  suo  defendiiur,  iie  sine  eroolnmeDto  aut  iubeal«  aut  nnajora  auis  viribus  eiperiendo  faligatin 
ctiaai  eum  jactura  »  locum  ?el  vit»  ordinem  mu-     dcterius  in  priorat  aut  eUain  in  pejora  prioribua  delh 

VARL£  LEOTIONES. 

*^  Qua  ab  errorc  mi.  18  ei  Edit.  Col.  quia  ab  crrore 

JOANNiS  PiCARDl  NOTiE. 


fubct  ac  consulit.  Ncmo  igitiir  instahilis  se  scducat, 
neque  stulta  et  vana  imaginatioDC  de  alio  loco  co- 
gitcl,  ct  de  incertis  futuris  jucundiora  sibi  propbe- 
tando  dical :  0  Dcus,  si  in  tali  loco  ct  ordiiie  esscm, 
qiiam  l)cne  et  devote  me  babcre  vellcin,  nec  de  ali- 
quo  ampiius  coiiqueri  vcl  turbari.  i  Hxc  pauca  ex 
inultis  qu»  Tbomas  suos  comraonet,  iibi  siibjicit 
exemplum  cujuipiam  canonici  rcgularia,  c  qui  diutino 
liiijus  occulUB  tentationis  prselio  tandcni  prostralus 
defecit  ad  eremitas  Au^iistinianos.  Mox  ,  ui  eo  per- 
venit,  tirocinii  monasiici  veste  indutus  cst,  et  aui* 
dein  tanto  pectoris  sestuantis  fcrvore,  ut  eodein  die« 
si  Patribus  visum  fui«set,  nomen  dedissel.  Vix  flu- 
xerant  octo  dies,  cum  gravissiino  perccliiuir  moe-  . 
rore,  priorisque  casnobii  desiderio,  adeo  ut  nec  ci- 
hiim  nec  somiium  valeret  capere.  Quamobrem  co- 
actus  aperit  iiitestinum  dolorem,  mirantur  Patres, 
levilatem  pueriiem  objurgant  acerbissimc,  reddunt 
habitum  canoiiicum,  redit  iu  patemam  domum,  ubi  ^ 
castigatur,  postea  su»  incoiistaniiae  malo,  evasit  '^ 
melior  et  consiantior.  i 

ioannes  Gerson  cpist.  superius  producta  conside- 
ratiotie  il,  aliquantulum  simile  quid  narrat»  sed 
horribiliiis,  de  Joait  Ik>rbonio  Ceelestine:  i  Is  enim 
Bub  nubecula  districtioris  ordinis  reccpius  a  Fran- 
ciscaniB  nuncupatis  de  Observantia,  paulo  posl  aba- 
cessii  ei  duxit  uxorem,  a  cujus  proniiiquis  occisua 
est,  cnm  reverierciur  Roma,  anno  1598, 

€  Rcvcrcndiis  Paicr  noster  ioaniies  llurtaldus  Pa- 
risiensis,  episcopo  a  sacris  vicibus,  cum  ex  Funtc- 
bnildo  rediens  visitationis  inuuere  peracto,  per- 
iransiret  Andegavo;  accepit  Franciscanum  quem« 
<tem  Bamnietianum  (id  autem  coenobii  haud  procui 
ab  urbe  situm  est,)  pra;postero  arrepium  zeio  expe- 
iisse  eapuclnos,  ubl  mox  a  daemonio  nieridiano  im-* 
petiius ,  et  cucullam  et  catbolicam  abijecii  fidcm,. 
profcssus  Salniurii  oppidi  in  arcbiepiscopatu  Turo» 
iiensi,  Calvinianismuui. 

c  Dum  inviserem  aliquando  Fulienses  monachos  ^ 
hi  Parisiensl  auburbano  degenies,  ei  cum  venerabiii 
ejus  asceterii  praeposito  bisce  de  rebus  conlabularer, 
asseruii  se  vidisse  duodecim  cxtenios  moiiacboa 
iirones,  quorum  uuicus  in  eorum  perinansissei  or- 
dine. 

c  Est  jnihi  quispiam  noins  adolescens  canonicus 
rcgiilaris,  niirae  simpiiciutis,  qui  inter  mulua  collo- 
quia  ingenue  fassus.esl  se  bujusmodi  iiisana  iam 
iurenter  percussum  procella,  ut  uiiiversa  sui  coeno- 
bii  instituu  floccifiiceret,  doncc  ad  se  reversus,  gra- 
iioriqiie  potitus  aura,  exclamaril :  Uem  quid  ago? 
est  animus  binc  alio  migrare,  ui  potius  vivam?  £c- 
quando  foris  evadam  disciplin»  caneniae  stiidio- 
sior,  cum  eam  domi  negligentius  servem  ?  llac  cor- 
reptiuncula  factus  animosior  postea  impugnantem 
consunter  risii  daeinonem.  > 

Sciscitaius  sum,  dum  haec  elucubrarer,  religiosis- 
simum  quemdam  virum  (nomen  verceunde  sileo) 
quid  bac  de  re  scntiret  :  dixitqiie  id  licere,  cuin  D 
quis  sttl  ordinis  cyclopediam  absolvii,  sed  ei  tuin 
vires  animi  corporisque  ad  unguem  expleraiidas. 
Imo  licei  hsfi  videreiitur  flrmissiniae,  Unien  ob  in- 
geniia  quae  has  mutaiiones  comiUnlur,  sulutis  dis- 
criinina,  mature  rem  tracUnduin.  Caeterum,  qui  iii- 
lirmiores  vaicant  eluderc  insuilus  diaboli  has  rcli- 
gionis  vices  suadeniis ,  ct  insidias  delegere,  quoti- 
dianaque  praeiioia  vei  ex  instituti  monaslicl  rcmis- 


snri  custodla,  vcl  cx  quorumdam  licenliosonim  fra- 
trum  perversitate  nau,  illaesi  perferre,  doGeiThomai 
Campensis  siipra,  caetcriqiie  spiriliiales  Pairea. 

Ad  haic  refer  univeraa.Lanfraiici  super  his  duhiii 
monastices  interrogati  rcsponsum,  qiiod  no&ier Ansel- 
inns  exscripsit  sub  riiiem  sui  poemaiis  I>e  coBiempui 
mnndi.  Quin  actiiarii  vice  apponam  sapieniissinMiiii 
D.Siepliani  Mureiensis,  Grandimontensiuni  sodalium 
instiiutoris  decrctum,  qnod  lcgc  in  ejusdem  regula 
calamo  scripta  apud  nos,  ubi  sic  praeeipii  in  titulo 
De  viris  alierius  rdigionis  non  recipiendis.  <  AlUi- 
rius  religionis  viros  iii  hac  religione  reclpl,  omniDO 
proliibemus.  Nam  vesiri  mores  ab  eonim  nKMribtts 
plurimum  difliTunt;  vos  quippe  fimum  ei  ligoa  por- 
tantes,  ei  cUbanum  calefacientes,  paiiem  ei  alia 
mulu  facere  consuevisiis,  iiullos  eoim  vosmeiipsos 
habetis  famulos.  Vobis  enim  ulia  facieaiibiis  fre- 
quenter  improperarent,  dicentes  :  JNunqQam  de  ku- 
jusmodi  vliibus  In  nosira  religione   iractabamus; 
facilius  etiam  potesi  in  disciplina  teneri  qni  nun- 
quam  in  iila  fuit,  quando  recenter  ssccolum  reliu- 
quit,  quam  revocari  ad  ipsam  qui  seincl  eam  ex- 
cessit.  Insuper  si  post  longum  lempus  vcstris  per- 
scruUiis  moribos  iid  pristiiiaB  rdij;ionis  balNium  re 
ineare  veUeni ;  ipso  postea  ,  ci^us  obedientiae  se 
priiis  submiscrunt,  eos  recipienie  quasi  oves  suas, 
absqiie  licentia  calumniam  vesiris  laeere  posseni» 
unde  et  vobis  et  ipsls  aliouod  contiogai  opprobrium, 
nullo  modo  reci|iianlur.  Iliuc  SaUimoii  aii :  Cor  t«- 
aredietu  dua$  vta<,  roii  habebU  requiem  (JScelL  iii, 
28).  Hiiic  Jacolius  ait :  Vir  dufflex  ammo^  tncoiuUut 
e$t  in  omnibu$  vii$  $ui$  {Jac.  i,  8).  »    llacicnus  viri 
sanctissimi  scitum«  in  quo,  ciim  nionai-bos  exteriKis 
a  suis  excipi  vetuerit,   maoifesiissime   praeoiouuit 
bos;  nec  ad  suos  alteriusqiie  seciae  ccenolrius  de- 
bcre  transmi^rare.  Huc  facit  cap.  45,  lib.  De  niorti. 
licatione  JuUi  Faciaei,  edili  Lutei.  1598.  Yener^iis 
Patcr  Nicolaus  GrenieriuSt  anie  annos  36,    nosiri 
coenobii  prior,  ei  quidem  iutegriuie  prior,  nulloqiie 
siioruiQ  posterior  docirioa ,  leci.  4  in  regiilam  san- 
cti  Augusiini  excntiens,  qui  vir  religiosus  in  Irreli- 
giosa  ccenobiarcba  queatvivere,quam  deserere  noUt 
Silactus  frairum  chariUie,  scandaU  fuiuri  inetu,  aui 
ex  fragilitaie,  ci  propria    irepidauie    conscieotia. 
4  Tum,  inquit  Grenierius  noster,  sperandum  esi, 
quod  siiie  peccato  in  moBasterio  soo  irrefbrinaui 
pcrsislere  possii,  modo  uroen  illic  sobrie,  pie  et 
justevivat,  lias  condiiiooes  observons,  iii  scilcei 
super   sui  monasterli   irreformaiione  doleal,  cjus 
rcformationem  in  subsUniialibus  et  praescrtim  in 
l)onorum  communiute  desidcraiis.  lleui,  ul  pro  re- 
forinatione  hilroducenda,  quod  io  se  esi,  faciat,  al- 
qiic  ut  bona  sibi  commissa  sine  expressa  sui  supt*- 
rioris  permissione  non  dispeiisei,  nec  saeculariier 
se  habeat,  scd,  ut  dictum  esi,  vival  pie^  sobrie^  uc 
ju$ie  (Tit.  II,  12).  Pie  Deo,  ut  recie   el  cathoiice 
senliat,  divinumque  oflicium,  ui  poiest,  soUicile  ei 
revcrenter  persolvai;  $obrie  sibi,  ui  nbstineai,  juxia 
suasum  apustolicuin ,  a  carnulibu$  desideriis,  fnff 
miliiani  adver$u$  animam  (I  Pelr*  ii,  li^;  ju*ie  aiiiN 
ui  iii  omnibus  se  exhibeat  sicnl  Dei  iiiinisiruoi,  pra- 
cavens  ne  quemquam  verbo  aut  facio,    quaniiuu 
cominode  poierit,  male  acdiricet,   praeseriiiii  ut  nc- 
inincin  eorinn^  quibus  coavivit»  ofieiidai.  t  Sic  Gre- 
nierius. 
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ciat.  8i  auiem  tere  mdiora  illis,  qu»  in  pnrnipUi  A 
annl,  iiondum  meritns  oplat,  palienier  toleret  divi- 
niim  jndicium,  quod  «lli  aMqiiid  injttsle  non  dene* 
gal,  ne  per  impatienttam  judlcero  jusinm  eiaspe- 
rnns,  mereatur  quod  non  baljel  non  acdpere,  ei 
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AD  ARinJLFDII. 

ComulH  non  eUgere  locum  ubi  doeeai ,  ted  ubi  ma§i% 

doceaiuu 


qnod  accepil  amittere,  aut  quod  non  amat  **',  uiu-* 
ttliter  lenere.  Seu  ▼ero  ***  mtsericordiam  aeu  judi* 
ciom  erga  se  In  illis ,  q»»  non  babet  et  optal , 
perseniiai ;  Ixtus  ex  bis  qn«  acceplt ,  largitatl 
siipemae  graiias  dignas  persolvat.  fit  quia  ad  qna- 
temcnnque  portnm  de  proceUosis  mundi  turbinibos 
poiuit  pertingere,  caveat  in  portus  tranquniiiaiem 
ventum  leviialis  et  inpaiienllae  turblQem  Indncere : 
qnatenus  mens  constaniia  ei  manaueludine  tutaii- 
libQS  qoieta,  divlnl  iimoris  solHcitudine  et  amorit 


Domioo  et  fralri  chartssimo  Amolto,  fratcr  An- 
8BLV1J8,  saluletn. 

Qued  veslra  petit  rraierna  dNectio,  ut  simid  prav 
aeiites  invioem  eoHoqnamur,  ego  qnoque  tx  qu» 
babilum  unctflB  conversationis  snmpsisiis  deaidemvi 
et  desidero  :  sed  t|nia  meos  nec  snm  nec  csse  volo, 
iiondum  ooimQunis  effecium  desiderii  conseqiii  po- 
IqI,  nec  ficlo  si  poiero.  Breviier  igitur  pro  temporw 
breTiiaie,  litleris  ad  ea  qose  mandaslis  reapondeo.  De 
fralre  adotesoenie  quod  peliiis ,  nec  dofmnis  al)b.i« 
Mc  nostra  congregatio  coneederel,  nisi  prlus  fjue  vi« 


deleclaiione  sit  vacoa  ^**.  Nam  timor  per  soIlicitQ--B  lam  diuiumttconversavioms  eipertmenio  cognoscc 


ditiem  custodit,  amor  vero  per  deleciationem  per- 
ficii  '**.  Scio  qiiia  b«c  majorem  aat  scribendi  aut 
colloquendi  exigunt  ampliiudinem,  ut  plenius  inlel- 
ligalur  quibiis,  scilicei,  dolis  antiquus  serpens  igna- 
rum  monacham  in  hoc  genere  ienlationis  illaqueei; 
et  econlra ,  quibas  rationibiis  prudens  monacbus 
ejus  callidas  persuasiones  dissolval  et  aniUhilel.  Sed 
quoniam  jam  brevitatem ,  quam  eiiglt  episloia  ^ 
eicessi ;  ei  lotum  quod  hic  dixl  aut  dicendum  ftiii, 
ftd  CQStodiendam  mentis  quieiem  periinet,  huius 
bravis  eibortatio  episiolam  nosiram  lermlnel.  Mec 
pntest  charissime,  hsc  roe  dicere  idcirco,  quod 
suspioer  te  alifua  mentis  inqiiietudine  laborare* 
Sed  4|«oniam  praediciQs  domiiias  llrsas  '**  cogit  me 


ret.  Qood  aulem  aliquo  ire  proponilis  ^^,  ubi  secun  • 
dum  proposilam  vestmm  vivere  possitis ,  laudo  et 
hortor ;  hoo  iamen  praraioneo  at  et  per  licenttam 
328*1)^^^  veslri  boc  faciatls;  et  ut,  qnoeunqne 
Iter  vestriim  Dcus  dlreierit,  regulariter  sab  abbaiis 
obedieiitia,  et  non  in  propri»  volunialis  ar bltrio,  si 
monaclii  prasmiam  conseqai  vuUis,  vlvails;  nifc  lo- 
cum  ubi  vos  alils  prodesse,  aliosqae  Inslraere,  scil 
«bl  vos  per  alios  proticere  et  ab  ailis  ad  sptritalein 
miliiiam  lastrui  possitis,  eligalis.  Sic  enim  ordinata 
proAcieiia,  si  prlas  doceri  qiiam  docere  appetierltis. 
PnHeraa,  qnod  stadio  scbolaram  viiam  vesiram,  ex 
qao  sscute  renunliaaiis,  impenditis  *^,  nultalenns 
vobis  expedire  cogooacetis,  siet  vesiri  tlnem  pro- 


aliquam  admoaitionem  tibi  scribert ,  nescio  qaid     positi,  el  qoo  exercilio  illuc  perveniatar,  consalitis. 


poiius  moneam ,  quam  cavere  hoc  qood  sub  specie 
recue  voiuntaiis  scio  noviiiis  quibusdam  soiere  sab- 
repere  ^^.  QuaprupUr,  amice  mi  et  fhiler  dilectis- 
sime ,  oonsulil ,  monei ,  precalur  le  iuus  dih^xius 
dileclor  loiiscordis  visceribus,  ui  toiis  viribus  qnieia? 
oMntis  stadeas,  aUie  qua  nolli  licel  callidi  bostis 
insldiasciicamspicere,  lel  semius  vlrlalam  angoslis- 
aimas  *^^  prospicere.  Ad  bane  vero  monachos,  qui 
in  monasterio  oonversatar,  pertingere  nQllatenos 
valet  sine  constautia  et  aiaasueiudine,  qa«  mansae- 
Uido  indissoiubitis  cemes  esi  patienti® ;  et  nlsi  mo- 
nasterii  sui  iMstltuta,  que  divjnis  noo  proliibentur 
mandalis,  etiamsi  rationein  eoram  non  perviderit, 


Valeat  mihi  vesira  diiecu  diJeclio,  el  licet  in  bao 
peregrinaiione  separati  ad  patriam  veiut  diverao  Ui- 
aerelendaaMis;oremus  lainen  pro  inf  leem^  ut  iu 
pairia  de  Deo  aimal  aeiernaiiter  gaadeamaa« 
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AO  LAHVRAirCITIf. 

De  Lonfrand  nepolii  iancto  profeetu,  ei  ds  capiUs 

dkore^  qua  iakorabai. 

Domtno  et  Pairl  sao  desideratissimOi  niatri  caiho* 
lic»  cum  amore  reverendo  cum  reverenlia  amando 
archiepiscopo  LAitraANCO,  frater  Ansbluus  soqs,  hi 
prarsentis  vit»  sanctitate  diuturiivm  fuigere,  In  fti- 
uirae  viue  feliciiale  aeternam  gaudere. 


nl  reJigiosa  siuduerii  obaervare.  Vale,  el  omnipotens  p     Si  tam  facile  dietare  ei  scribere,  quam  loqui  pos- 


Domioos  perUciat  gressus  tuos  in  semitis  suis ,  ui 
non  raoveaniur  vesligia  lua  {Piol.  ivi ,  S) ;  ut  In 
jusiKia  appareas  conspectui  Dei,  ei  saiieris  cum  ap- 
paraerii  gioria  ejus  {ibid.,  15).  Ora  ui  et  ego  lecom- 
quia  et  ego  oro  ut  in  mecum  *^*. 


aem,  nunquam  illi,  cui  lam  sxpe  loquilur  cor  meuin, 
epistolaram  copia  iiiearam  deesset,  nisi  cum  inopi.i 
mihi  tatoram  adesset.  Sed  qaoniam  tam  mulu  sntit 
qu»  me  dicUre  impedinnty  ut  hoc  Ipsum,  sdilciH 
qaam  mulu  sini,  mediUndo  nunc  enarrare  Impc- 


VARIiE   LECTIONES. 

*"  Qiiia  non  amat  mi.  1  qood  non  amnt  >**  Dei  yetomti.  duo  ol  EdU.  Colon.  seu  vero  nu.  18.  si  ^cro 
*"  Soiliciludiiii  et  amoris  delecUtioni  sil  vacua  mi.  18  et  Lov.  sollicitodinis  et  amoris  delecialionis 
non  sit  vacua  Edit.  Colon.  Soliiciiudine  et  amoria  delectdtione  sil  vacua  ***  Perficit  mi.  18.  profirit 
"•  Ursus  mt.  18,  Edit.  Col.  et  mi.  Lov.  Ursio  «*•  Subripere  ms.  i8,  et  Lov.  subrepere  "»  Angiistissimns 
mi$.  ft  Edii.  Col.  anffuslissiinas  ^^*  Tu  mecum  ms.  18.  addit  Amen  ^^*  Cum  duobui  ma.  Vict.  in  Ced 
Ef.  20.  rollaia  *^^  rroponitur  ma.  iiroponitts  ^^  ImpeodisUs  ma.  impendilis  ^^*  Cum  mt.  uno  e* 
prcediclis  co*iala 
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dianl;  precor  nemihi  paterna  vesira '^^  ftuccenseral  A  <|uando  usqoe  ad  vitae  periculum  perdncaiUir.  la 


sublimiias,  quod  raro  ad  se  servuli  sui  epistolae  per- 
Tenianl.  Quamvis  namque  rubigine  stylus  manu  ces- 
sante  nibeseal ,  absit  taroen  nt  torpore  animus  lin- 
gua  tacente  tepescat.  Yeruro  his  nunc  omissis  de 
dulcissimo  dileciore  meo  nepole  ^restro,  cujus  con- 
versationis  vos  scio  semper  pResentem  babere  velle 
iiotiliam,  hoc  vobis  mando  quod  met  teslatur  con- 
scientia.  Sic  utique  cavet  a  quibus  esi  cavenduro, 
ut  nuUi  nostrum  jure  videatur  reprehensibilis ;  sic 
studet  humili  benignitati  et  benignae  humilitaii;  sic 
quieti  ei  sileiitio  alque  orationi,  ut  merito  sit  omni« 
))U8  amabilis.  Unde  certe  qiiotidie  et  ipse  me  de  se 
ketum  facit  laetiorem ;  et  ego  illum,  ot  de  eommuni 
proxlmonim  dilectione  taceam,  vestro  et  soo  merilo 


primis  enim  subitum  frigus  totum  capul  illi,  deinde 
cor  et  totum  corpus  vehementer  afficit ;  el  mox  cor 
Immoderata  pulsalione  laborans»  simul  cuni  omni- 
bus  eorporis  sensilms  el  viribus,  sicui  exhaustis 
sanguine  fieri  solet,  deficit.  Ei  quo  deredu,  post- 
quam  quasi  revivisclt,  statim  velui  febricilans  loiiiis 
corporis  ardore  igiiescit.  Sequilur  quoque  dolor  ea- 
pitis»  et  quasi  voroere  debeal,  gravis  peruirbali*. 
Saepe  etiam,  maxime  cum  cantat«  sic  capiUs  perlnr- 
batione  vexalur,  ut  locus  in  quo  esl  in  venlgiocm 
illi  rotari  videatur.  Quero  qwmiam  nec  scio  nec  pos- 
sum  meliust  quam  a  vobis  ametor,  ainare;  anper- 
sedeo  pro  eo  paiemitaiem  vesiraro  rogare.  Aiiiffifi 
quod  sanctus  Dunsfairas  regiilaro  vitae  rooiiachicae  in- 


dilectum  habeam  dilectorem.  Sed  est  quiddam  quod»  B»tiiiierit.  Si  igitur  sic  se  res  habei,  vellem  Ubeiiler 
quamvis  vere  credam  quia  clementer  ei  lacii  divina 
provideotia ,  non  tamen  illud  videre  possum  absque 
cbaritativae  ^^  compassionis  roolesiia.  Dolore  naniH 


que  capiiis  jam  per  plures  meoses  sic  euro  paieme 
divina  quotidie  alDigit  *^.  castigatio,  ut  ei  aliquando 
a  convento  communi  ejus  laeta  dissocietur  conver- 
satio,  et  omnino  a  lectione  aut  aliqua  studiosa  mo- 
diiatione  ejus  prohibeatur  intentio.  Quod  idcirco 
vobis  mando»  ui  ei  ego  apud  vos  non  sim  reus  hujus 
rei  sileniio;  ei  vos  aliquo,  si  polestlSf  eidem  charis- 
simo  meo  per  dominuin  Albertum  ***  subveniaiis 
auxilio.  El  ut  per  aliqua  signa  roorbi  genus  medicus 
idem  cognoscal,  fere  semper  quasl  veiiierantur  el 
lempora,  frons  semper  pouderosa,  sed  maxime  in- 
flinalo.  Lux  omnis  ei  sonus  quanto  major,  tanto  G  impenditis.  Verum  quoniam  ueqnaquam  nviic  re* 


famosam  Yiiam  ei  iiistituta  tanti  Patrls  Tidere. 
EPISTOLA  XXXII  «•. 

AD  HERRICUII. 

Habel  ^aiia$  pro  Mauriiio  monaeho  dilifemter  cufmlo. 

Domiiio  fratri,amico  HBiiRicOy  fraier  Aiobijius,  iu 
hac  vita  perseverantem  sanctitaiem,  in  fulnra  aeler- 
uam  felicitatenii. 

Uoc  pro  certo  laodabiliter  solviils  qiiod  charila- 
tive  debelis,  cum  coromuni  fratri  noslro  Mattrilio  *** 
vos,  sicul  ipse  mihi  scrips»ii,  benignoa  ac  beiieieotf 
in  omnibus  exhibeiis.  Sed  lamen  me  non  niodico 
gratiarum  eo  vobis  (lebitorem  efficitis«  quo  ilii  iieiie- 
ficia  vestrac  chariiatis  ob  amorem  met  propeoslm 


molesiior.  Saepe,  maxime  autem  posl  ciburo,  vultu 
loto  valde  rubescii;  ei  simul  non  soio  vultu,  sed  toto 
capile  Igneseli.  Domnum  vero  Guidonem,  quem  ma* 
gisterio  pneronim  addiximuSt  snavis  commendai 
obedientia,  ei  iu  slrenuiute  humiiilas,  ul  pariter 
gloriari  possumus,  ei  vos  per  quem,  et  nos  qui  eum 
ialem  habomus.  J)omnns  Osbernus  vester,  utique  ei 
pietaiis  affeciu  hilaritale  condito  io  dles  venerabiliter 
pinguescii,  ei  scieniiae  profectu  per  studii  insiantiam 
et  ingenii  serenitatem  tenacemque  memoriam  quo- 
aidie  laudabililer  crescit.  Mon  solum  igitur  ideo  quia 
uos  vestra  pariter  copulat  paterna,  qua  nos  frateme 
iactamus»  dilectio ;  sed  et,  ejus  exigentibus  meritis» 
tanla  dilectioni^  muiuae  jucundamur  conglutinamur- 
que  deleclatione»  ut  jam  separari  non  possimus 
absque  utriusque  animae  scissura  quadam  ei  cordis 
kesione.  Sed  quando  hoc,  vestra  eum  jussione  re- 
vocante,  contiiigety  mea  scissura  in  suo  hialu  per- 
manenlOt  ipse  suam  consolabitur  per  resolidationem 
alierius  majoris,  quam  uunc  patilur.  Verum  quid- 
dam  est  unde  me  sibi  compatiendo  dolere  compellit. 
Crescente  namque  infirmitaie  quadam,  quam  vobis 
uotain  esse  dicit,  slc  saepissime  gravaiur  ut  ali^ 


center  discimus  *'*  ego  et  vos,  quid  invlcem  de  voblo 
possimus  pro  nobis  ooiifidere  :  dignins  aealimavi 
easdem  graiias  in  arca  mentis  clausas  servare,  cfvan: 
noii  igiioranti  in  cbartula  describer^.  Ciiius  enim 
seniper  prooiptam  bonam  voluntaiem  eese  non  dn- 
bito;  non  solura,  cnm  per  exhibilam  sibi  opporlwii* 
tatem  operainr,  sed  semper  graiiis  dignam  euelimo. 
Quoniam  tamen  meritis  veslris  ad  pnesens  opere 
aplius  respondere  non  valeo ;  monacbis  vesins  qai 
mecuin  sunt,  quantum  possnm,  quod  iriboiiis  reiri- 
buo.  Quia  desideratam  mihi  aliisque  fralrtbus  vesiris 
vesiram  praeseniiam  nuper  promislstls,  si  reverendns 
D.  archiepiscopus  niare  nou  essei  boc  lempore  Irans* 
iiurus,  speramus,  quia  terminus  a  vobis  mamlaius 
praeieriit,  quod  ideni  venerabllis  Pater  ad  nos  sit 
anie  Pascha  venturus.  Quo4t  utiiiam  cum  cjns  pri- 
spera  bilaritate  ei  bilari  prosperitaie  fiai !  Si  vem 
ipsuiu,  siciit  existimamns,  non  videriinns^  sciiose 
quia  vos  a  dcbilo  promissionis  vestrae,  iiisi  vos  vi- 
d.  nJo,  iioii  324  stl  solvimiis.  Quippe  quod  scri|isi- 
stis  vos  de  adventu  iioslro  sp^^.rare  fuluruni;  ita  te- 
noiiius,  ac  sl  pollicereiniiii  evcnturum.  Yalelo. 


VARIiE  LECTIONES. 

^^^  Patiens  veslra  itrs.  paierna  vesira  ^^  <;hariiativa  ms.  charitativae  *^*  Dnm  affiifftt  «s.  dlviiia  quolidie 
affiiglt  ***  D.  Abbatem  ms.  Dominum  Alberium  ^*^  Cum  prmfato  mi,  tollata  '**  Mavortio  ms •  mauricio 
^*'  Dicimus  m<.  Uiscimus 
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EPISTOLA  XUIU  '''. 

AD  CONDCLniV. 

Pion  eue  icnbendum  amieo^  eujui  mmaria  fmpeiuo 

eU  in  corde. 

Suo  8UU8,  amico  amicuSf  fralri  frater  Gondulfo» 
Anselmus,  pro  amore  felicilalis  perseTeranliam  io 
sanciiiate,  pro  praemio  sanctiUlis  aetemilalem  io 
feliciute '". 

£t  is  Gondulphus  et  Ansetmus  lestis  cst  quia  ego 
et  tu  ncquaqnam  indigemus,  ut  mutuos  nostros 
aflfectus  per  epistolas  nobis  inviccm  indieemus.  Quo- 
niam  enim  anima  tua  et  anima  mea  sese  ab  invicem 
uequaquam  esse  patiuntur  absentes.  sed  sunt  indesi- 
nenter  se  mutuo  amplectentes;  niliil  nobis  invicem 
deest  de  nobis,  nisl  qiiia  corpore  non  sumus  nobls 


UB.  I,  EPIST.  XXXIY.  IIM 

A  nemque  meam  apud  te  confldo  in  aUquam  estoUere 
digniiatem.  Quonlam  igitur  praecessit  quasl  supertMC 
saluiationis  excusatio,  subsequaturjam  fratemaeallo- 
cutionis  exsecuCio.  Sicut  enim  non  dubito  quod  et 
tiia  erga  me  ferveaft,  et  mea  erga  tie  gaudeas  dllectio- 
ne;  ita  certns  sum  quia  quotidie  deslderando  exspe- 
ctasy  etspecUndo  desideras  separationem,  quam  a  di» 
lecto  dileciore  tuo  pateris,  coiisolari  alici^usmei  nun» 
tii  audilu  vel  lectione.  Susceptis  dileclionis  tuae  llt« 
teris,  majoraniraum  amici  tui  dilauvit  laetiiia,  quam 
te,  fatcor,  a  nobis  discedente  contraxit  mcsstitia.  Te 
naroque  discedente  ievius  dolui,  quia  quod  evenisse 
mandaa,  boc  eventuram  desiderando  exspectabam  : 
nunc  aatem  verios  gaudeo,  quia  hoc  evcnisse  man- 
das»  qood  eventumm   exspectando   desiJerabam« 


praesenies.  Cur  autem  tibi  dilectionem  meam  descri-  B  q^q^  q„|||  ,|||„ig  i^^^q  videbatur  ad  meam  perve* 

nire  notitiam,  litteras  pro  hoc  ipso  discutiendo  di- 
lectioni  tuae  dirigere,  antequam  tuas  accepisscm,  pro- 
posueram.  In  priinis  igitur  pro  his,  quas  mihi  scri- 
psisti  erga  te  bona  esse,  gmtias  ago  Deo,  a  quo  esi 
omne  bonum;  deinde  omnibus  iilis»  qui  tibi  exlii- 
l>ent,  nostrae  dilectionis  occaaione  cliariutis  bonum. 
Te  vero  charissimum  mifai  moneo,  quatenus  gratiam 
ni  beneficia  eorum  cum  quibus  degis,  quae  ante  iuae 
conversationis  agnitionem  potuisti  obtinerey  dein- 
ceps  per  ejusdem  couversaiionis  ostensionem  merea- 
ris  retinere.  De  reditu  tuo  quod  te  desiderare-sig- 
nificas,  sub  silentio  adhuc  decrevi  suppriipere  : 
dQuec  tempore  opportuniorl  reverendo  domno  ei 
p  Patri  nostro  archiepiscopo  Lanfranco,  cujus  voiun- 
Uti  nos  obedire  oporici»  desideriom  uostrum  raiio- 
nabiiitet  valeamus  suggerere.  (U)  De  regula  sancti 
DunsUni  scripsi  domino  archiepiscopo.  Tu  Umen 
insu  domno  Uenrico  ei  domno  Gondulfo  ex  nostra 
parte,  ut  eamdem  regulam  et  Bedam  De  iemporibn$ 
propier  ea»  quae  in  nosiro  scis  esse  eorrigenda, 
qualescunque«  quanto  Umen  meliores  possunt»  in 
illis  partibus  quaerentes  mihl  cito  eosdem  libros  re- 
missuro  del>eani  accommodare.  Omnipotens  Domi- 
nus  te  sibi  semper  ei  ubique  custodiai,  frater»  ei 
qooniam  hoc  mavis  audire  ^''9  flli  charissimef  vale. 
Nostras  titteras  raro  exspectando,  propter  sterilia 


bam  in  charu,  cum  ejus  veram  imaginem  assidue 
serves  in  cordis  tui  arca?  Quid  eniin  aliud  est  tua 
dileciio  erga  me,  quain  imago  meae  dilectionis  erga 
te?  Inviut  igiiur  me  noU  mihi  tua  voiuntas,  ut 
propter  corporalem  uosiram  absentiam  aliquid  tibi 
scribam;  sed  quianobis  noli  sumus  per  animarum 
praeseniiam,  nescio  quid  tibi  dicam,  uisi  Dominus 
tibi  faciat  quod  ipse  scii  sibi  placere,  ei  iibi  expe« 
dire.  Yale. 

EPtSTOLA  XXXIV  »•. 

AD  MAUaiTIUIf. 

Gratulatur  Maurilio  de  bona  valetudine  reuiiuta ;  po* 
stuiai  regulam  S.  Diinsiaiit  et  librum  Bedas  De 
temporibus. 

Frairi  et  flliocbarissimo  suo  Mauritio,  frater  An- 
SBLVus,  dlleciionis  soae  integriutem,  iiitegriuiis, 
Deo  protegente,  perpetuiutem. 

Mon  quU  vel  me  dignum  cul  a  quoquam  paterna 
debeatnr  revereniia  putero;  vel  quia  dileciionem 
ineam  aliciijus  momenti  existimem,  hujusmodi  salu- 
Uiione  epistolam  iuae  dilectioni  desiiiiaum  pracii- 
iuiavi :  sed,  quoniam  ex  quo  te  novi,  seniper  erga 
le  ei  frairis  dilectionem  et  patris  dillgentiamy  et  si 
non  poiui,  Umen  adhibere  cnravi.  Quam  meam 
quoniam  noum  et  gralam  esse  tibi  scio  voluiiutem; 
idcirco  gratnm  fore  libi  non  dubito,  si  me  dilectio- 

VARIiE  LECTIONCS. 
^*^  Ctiii*  eodem  ms.  el  eod.  Lovan.  eollala.  Domino  Condulpho  frater  Anselmui  mt.  Low.    ***  ^CtemlUtem 
et  foellciutem  fiu.  aeteraiutem  In  foelicitate    "*  Ctnn  eodem  m$.  coUata    "^  Magis  aodire  mi.  majus 
audire 

JOANNIS  PICARDI  NOTiE. 
(f i)  De  regula  ianeti  Dumtam.  c  Sanclissimus  D  eent.  2  scriptorum  BriUn.);  Henricus  Hungtidonien 


Duiisunus  Glastonicnsis  abbas,  postea  V^igorniensis 
episcopus,  deinde  archiepiseopus  Cantuanensis,  se- 
dii  annis  27 :  jacct  in  metropolitana  ecclesia  Sanctis- 
simae  TriniUtis  supra  altari  suo  nomini  dicato  juxu 
majus  altare  ejusdem  Sanctiss.  Trinlutis  cujus  fe- 
stum  est  XIV  Kalend.  iiinii.  >  Slc  de  Dunslano  ms. 
Tabulae  Canluariensium  archiepiscoporum  in  nosira 
Biblioiheca.  Unde  aufertur  error  Petri  Equilini, 
scribens»  lib.  viii,  c.  49  Csftalogi  sanctonim  DunsU. 
num,  ad  superos  migrasse  Idus  Septeinb.  Plura  de 
illo  sanciissimo  viro  scriptis  reliquere  Osbenius 
cantor  Ecclesiae  Canluariensis;  Guilhelnius  Malmes- 
beriensis  lib.  i  De  gesi.  nontific.  Anglor.  et  lib.  11 
De  ffest  rcff.  Anglor.  c.7,  8,  9, 10.  Specialius  vero  in 
duobus  libris  dc  cjus  Viu  lucubratis  (tcste  Balco 


sis  archldiaconus  lib.  t  suae  Hislor.;  Roger  Hone<l. 
priori  parUAnnal.  ab  anno9i9  (quo  illum  esse  na- 
tum  refert)  ad  988;  Guido  abbas  Sandionysianiis  ms. 
in  nostra  Bibliotheca,  c.  5  sui  Sanclill^gii  ad  xiv  Ka- 
lend.  Junii.  Regulae  vcro  sancii  Dunstanl*  nieminit 
Anselmus  svpra  epist.  51  et  Baleusi  centur.  2  uomi* 
natim,  qoam  inscribit  re^ilam  vitap  monasticae.  Cni 
adnumerat  Benedictionanuin  archiepiscopale  lib.  1 
Ordinationes  cleri,  snper  regulam  sancii  Benedieti, 
De  occulu  philosopbia;  leges  decimarum  contra  u- 
eerdotes  ad  papam;  solutiones  dubiorum  eucbari- 
stiae;  epistol.  ad  diversos.  Cxterum  ad  episi.  19,  iib. 
iii  coin,  opitulanie  Christo,  vindicabimus  ab  impia 
Mattliflei  Parkeri  pseudoarchiepiscopi  Cantiiariensis 
scurrillutes 


mi 
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inipedfaMfita  niea,   tnis,  rogo,  roe  iaspe  t»ii(ica.  A  Goiidulfus  pcr  aliqQcm  boc  perfieere  poicrii,  ejtis 

curae  designatuin  dimilie»  Mttbo  tamen  meliiis  erit, 
81  exeaiplum  ipsum»  ui  mihi  aceonmodeiur»  idea 
domiius  Gondulfiis  poterit  Impetrare.  Saliita  dom- 
iium  llerluiRom,  monens  ut  ei  sibi  ec  inihi  memor 
slt  mci.  Vale. 

EPIStOLA  XXXVI  "•- 

AD  ALBERTUil. 

Refert  gTaUat  de  Maurilii  Beceert$t$  eurat  ei  comulk 

fugam  uteuli. 

Domino,  fratri,  amico  in  Gbristo  amato,  ei  ad 
Cbrisinin  desideraio  Albbrto,  frater  AfiSELaos,  pro 
ccBlestlbus  terrena  desplcere,  pro  terrcnis  eQsleslia 
perclpere. 

Non  solum  praemium,  sed  vel  graiias  faieor  me. 


Iterwn  dico,  qnod  semper  toIo,  Tale. 
EPISTOLA  XXXV  »». 

AD  MAIIRITllIlf. 

Qnwi  non  teribat  ob  penurimn  tabettariorum^  qui 
€pi$tolo$  deferant ;  peiit  aphori$mo$  cumglo$$i$, 

Fratri  ct  Alio  sno  cbarissimo  ^**  Mauritio,  frater 
AnsBLMus,  diTinan  in  prosperls  custodiam,  io  ad- 
Tcrsls  munitlonem  ^**. 

Si  boc  esset,  qaod  qaesta  est  tua  dilecta  mihi 
dileetio  in  secnnda  sua  mibi  dettinata  epistola,  qaoJ, 
scilicct  te  negligendo  nullia  te  nostris  litieris»  post-* 
qilam  mare  trausisti,  visitaverim ;  quolibei  asserenle 
nie  nimii  inconvenienter  egisse,  non  defenderem  el 
oinnibus  taceqtibiis  ipse  me  noN  modlce  rcpreben- 


ilerem.  Absii  enim  ut  quein  a  puero  et  a  prima  B  secundum  meritum  vestruro  ei  deslderiuin   ineom. 


cognitione  tanto  studio,  pro  nMNluio  meae  possibili» 
tatis,  le  tesie,  dilexi ,  nunc  ie  ncgligaui,  cum  ad 
inorum  probitatem  et  amorem  Der,  quanlum  kirgiri 
digiiata  est  siiperna  clementia,  profeccris,  et  In  dies 
nitarisproficere*:  quod  semper  de  te  desideravit  cor 
iiieom,  etsafegitsiHdiQm  meum»  Utique  anleqaam 
luas  mihi  priores  Ittieras  iraiisimtleres,  meas  tibl 
transmitiendns  per  priinum,  qui  se  opportunum 
eihiberel  nuntium,  paraveram.  Sed  eum  eumdein 
epistol»  ttiae  latorem  congruiim  existimarem  roeae 
relatorem,  eontigit  eiim,  pmter  spem  ei  votum 
siium  et  meiMn,  lam  diu^Hemorari  ui  mea  episiola 
ctiae  priori  respondens  jam  scripta  a  tna  visione 
tandiu  differretur,  donec  secunda  tua  mibi  defferre- 


pietail  vestr»  non  posse  rependere  pro  misericor- 
dia,  quam  dilecto  fratri  meo  Mauriiio  in  infirmi- 
tate  sua  dignatur  irapendere  :  qiioniam  lamen  alte- 
rum  utcunqnc  valco,  ad  allerum  tamen  nullatena» 
suOlcio;  injustus  milii  videor  si  in  eo,  quod  possum, 
deficio.  Gratias  igilur  tantas,  quanta  mea  possibili- 
tas  est,  refero ;  sed  prxmium  vobis  multo  opuleii- 
tius  a  Christo  rcddendum  reservo,  ciii  ipsl  i^flimio 
ciiram  exbibeiis,  ipso  teste,  in  suo  servo  Maoritio. 
Prccor  etiam  quateiius,  sicul  vos  mereedeiu  noii  lac- 
debit  perfectam  perdpere;  ita  uon  pigeai,  quanium 
in  vobis  est,  saniiatcm  inceptam  perficere.  Sed  bia 
prsemissis,  qu»  debeam  pro  gratiarum  actione;  qu» 
sequuntur  crunl  de  quadam  quam  vubis  adhuc  de- 


, _--, 

tur.  Licet  enim  molti  NortbmanDi  ad  Anglos  trans-  ^  beo  rospoiisione.  Olim  namque,  cum  lillerta  vealras 

eant,  paocissimi  tameii  sunt  qur,  me  scienie,  hoe 

faciant;  in  qulbus  paocisaimis  vix  est  aliquis,  quem 

nostram  legationem  sine  dilatione  ei  non  negligen- 

ter  facumiin  confidam.  Sed  ut  res  **'  Ipsa  me  apud 

meum  excusel  criminaiorem,  duas  meas  epistolaa 

duabus  tuis  respondentes  milto  per  luarum  latores. 

El  qooniam  cum  imporluno  mihi  res  est,  qood 

siiigillatim  suisque  lemporibns  facere  non  potiii; 

saliem  siroul  ad  persuadendum  incrediilo,  ei  saiisfa- 

elendum  suspicioso  facere  disposni.  Illud,  propter 

qood  laBtopere  me  reverendee  domlni  el  Palris  no- 

slri    arcbiepiscopi    instare    sanclitati    postulasti, 

quanto  slodiosius  seeundum  luam  voluntaiem  potui. 


dileciionis  rescripsi ;  non  lolum,  quod  menie 
ceperam,  descripsi.  Qiiatenua  vestra  pmdenlia  mi- 
nus  faslidiose  ^^  perciperei,  quod  scriptum  aibi  mi- 
nus  verbose  perspiceret.  Ad  eamdem  igilur  respooaio» 
nempertiiiet,quodinferiosepistela  pssesens  luDCConli- 
irel.  Cum  vere  dilectam  mihi  boneslatem  ve8tnim,taDlo 
studio  dileclionem  vilis  homoncoli,  roenro  dico,  aib- 
clare  iniueor :  uliquo  iHam  tania  aoa  aupplicaiioiie 
majus  aliquid  inoreri,  quam  roens  sil  anor  confi- 
leor.  Scd  qiionlain  aliud  quid  vobia  dare  posaim 
majus  amore  non  liabeo;  Ipsum  quam  najorem  pio 
meo  niodulo  possum,  exbibeo.  Majorem  vero  dile- 
ctioneiii  puio,  quod  a  me  nemo  valet  exi^ro,  qaam 


in  quadatn  mea  illi  missa  epislola  facere  tentavi.  Sl  «v  ul  velim  eiiin  tanquam  meipsum  diligere.    Quapro- 

.      ••  ^^         •  I    •  »  •  j  ••  ^^         ,  •  1   •  I  _I  .  •!    •         _.       •  __ 


igitur,  cum  ejus  semper  nobis  amplectenda  graiia, 
tc  ad  nos,  secuiiduni  quod  tibi  expedit,  cl  ego  et  lu 
«iesidcramus,  redirc  325  contigerit,  quod  scriptum 
eril  de  aphorismo  tecum  afler.  Interim  tamen, 
quanlum  sine  tuo  incommodo  potes,  de  textn  pri- 
mum  effice;  deinde,  si  libi  licuerit,  de  glossis;  hoc 
ante  omnia  servans,  ut  quidqiiid  ex  eo  detuleris, 
diligentissime  sit  correctum.  Si  quid  vero,  le  red- 
cunte,  residuuro  inde  fuerit;  si  opporiune  doinnus 


pter  si  vobis  consulo,  quod  me  mihi,  cum  sic  cssem 
sicul  vos  nuoc  esiis,  singulariicr  consuluisse,  coosu- 
lendo  teniiisse,  lenendo  amare,  amaiido  habiiu  pro- 
fileri,  et  tota  vita  niti  cognoscilis;  vos  ipsi  judicate, 
si  illud  respuere  debeatis,  cum  hoc  ego  vobb  fide- 
liier  cxbibeam,  quod  vos  a  me  suppliciter  exposcitis* 
Denique  ipsa  venerabilis  domioi  ei  Palris  oo- 
stri  archiepiscopr  anctoritas,  ciijus  judicium  sna  nee 
ipsa  prudeiilia  falli,  nec  juslilia  fallere   perniiitet; 


VARIi£  LECTiONES. 

^**^  Ciim  eodem  m$.  eoUata  **^  Patn  et  filio  suo  cbarissimo  m$,  et  Edit,  Picardi^  fralri  ct  lilio  charissimo 
**^  lii  .idversis  niuiiiiionem  m$.  \u  .idversa  muniiionem  ***  Sed  et  re^  m$.  sed  ut  rea  *^  Cii»  duo¥us 
Kxompl.  pra:nolati$  ms.  ^.  collata    *''  Fa^lidiose  m$.  i.  studiose 
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ipsa,  ioquain,  decernal  uinun  vos  deceai,  aut  inihi  A 
uon  sit  injuriosum,  ut  nosiramvobib  dileciionem  ex- 
petendo  asseraiis  placere;  ei  earadem  ipsam,  ejus 
utum,  in  quo  illa  verior  est  coniemneiido  probetit 
vobis  displicere.  Sed  quanquam  non  vos  laieat  ad 
quid  velini  devenire,  consilium  lamen  meum,  inio 
non  menmsed  Dei,  non  me  pigei  clarius  aperire.  Si 
i^^itur  jam  experli  esiis,  quoniam  omne  quod  etl  in 
mundOf  concupiscentia  camis  est,  et  concupiscentia 
eculorum,  et  superbia  vitoe,  quw  non  est  ex  Patre^  sed 
ex  mundo  est :  si  jam  cognoscilis  quia  mnndus  iransl- 
bit  et  concupiscentia  ejus  (IJoan,  n,  16, 17) ;si legisiis 
quia  amicus  sasculi  hujus,  inimicus  Dei  conslituiiur 
(Jac.  IV,  i);  si  creditls,  quia  quicunque  reliquerit 
domum  suam^  vel  fratres^  aut  sorores,  aul  patremf 
aut  matremf  aut  uxorem,  aut  filios,  aul  agros  propter  ^ 
nomen  meum,  centuplum  accipiet,  et  vitam  atemam 
possidebit  {Matth.  xix,  29;  Marc,  x,  25;  Luc.  xviu, 
20) :  horlor  vos,  noUte  diligere  mundum^  nee  ea 
quw  in  mundo  sunt  (IJoan,  ii,  15)  ;sed  relinqiiite  ea, 
ci  sequamini  pauperlalcm  Chrisii,  ut  pro  eis  centu- 
pluro  accipiatis,  ei  viiam  aetcrnam  possidealis. 
Anien,  fiat.  i 

EPISTOLA  XXXVIl  »«*. 

AD  FBODELliNAM. 

Paciscitur  muiuam  cum  ea  meritorum  communionem. 

Domina!  exiniix,  et  mcriio  sanctiiatis  cum  amore 
icverendae,  cum  reverentia  amandse  FaoDELiNiE, 
frater  Anselmds  Becceiisis,  viia  peccator,  habiiu 
monachus»  scrvus  scrvorum  et  ancillarum  Dei ;  vitae 
praesentis  persevcrauier  crescentem  sanciilatem,  ei  G 
vitae  futurae  aeiernain  felicitaiem. 

Posiquam  odorein  vestrae  bon.^e  famae,  quae  longe 
lateque  suaviter  redolens  circumvolai,  persensi; 
semper  desideravi  ad  vesiramnotitiam  aliqua  commo- 
da  occasione  pervenire,  ui  per  noiitiam  mererer 
aliquatenusad  amicitiam  pertingere,  ut qui  bonis  meis 
meritis  me  video  valde  indigere,  vestris  uie  possem 
aliquaniulum  perchariiaiis  communionem  miscere* 
Sed  gratias  ago  Dco  quia,  dum  hanc  volunlalem  ge- 
rerein,  ei  voluntaiis  eflectum  ***  cupidus  exspecta- 
rem^  intimatum  est  niihi  per  communem  in  Cliristo 
fralrem  ei  amicum  nosirum  domnuro  Hugoncin  *** 
iiiclusuro  Cadomenscm,  quia  sanctitas  vestra  non 
dissimili  afTectu  similem  de  se  apud  me  praesiolarelur 
eventum.  Quapropter  quoniain  comperio  et  compc- 
riens  gaudeo  Christum  desideria  vesira,  quae  novit 
ex  sua  nasci  dileciioiie,  nobis  ignorantibus  exau'* 
diisse,  aique  nos  etiam  nescienies  paribus  votis  si- 
milique  dilectione  junxisse;  jam  non  iimens  notam 
praesumptionis,  mitio  vobis  litteras  meas  per  conft* 
deiiliam  mutuae  dileeiionis.  £t  quidem,  doniina 
charissima,  et  ideo  doinina  ei  charissima,  quia  vitae 
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ineritis  valde  praesiantior,  ego  seio  io  me  Bihil  vcl 
ininimum  aliquid  esse,  quod  dignum  sli  ad  augineii<* 
ium  vestrae  sanciiiatis  exspectari.  Quoniam  iamen 
vesiris  ma^oribus  bonis  desidero  participare,  nescio 
qua  fronte  possim  vobis  participationcm  meomm 
bonorum  qualiacunque  sint,cameamdesidereiis,  ne« 
gare.  Si  quid  igitur  boni  iesus  Christus  Dominus  no- 
sier  in  me  operatus  aut  operaturus  est,  oro  ego,  ei 
concedai  ipse  secundum  veram  Dei  et  proximi  cha» 
ritatem,  ui  vobis  non  aiiter  quam  mihi  imputetur. 
Peto  etiain,  licet  mea  merita  nequaquam  vestrit 
possint  aequari,  ut  vestra  beatitudo  ine  secundum 
eamdem  charitatem  '*'  suorom  merilorum  commu- 
nioni  aliquatenus  dignetur  adinittere.  Quamvis  au« 
tem  mens  vestra  divino  Spiritu  fervenicr  afflaia  non 
indigeai  admonitione  ^*';  debercm  tamon  ego.  pro 
dcbito  meae  professionis,  aliquam  exhorlaiioncm 
scribere  vestrae  sanctitali,  nisi  epistolae  timereni 
prolixiiatem*  Quod  debitum  donei  Deus  ut  aliquan- 
de,  vel  colloquendo,  vei  scrihendo  persolvaiu.  Omni'' 
polens  Dominus  sic  vos  in  temporali  vita  ab  omni* 
bus  malis  custodiat,  ut  vos  posl  hanc  vitam  in  aeter- 
nis  bonis  constituat,  dumina  multum  in  Christo 
amanda  et  veneranda.  Ipse  sic  invicem  me  vestri, 
et  vos  mei  memores  in  suo  amore  fuciai,  ui  cl 
illi  placeat,  ei  nobis  ad  vitam  prosit  aeiernam. 
Amen. 

326  EPISTOLA  XXXVIIl  "•, 

AD  GUILLCLMDM.  ' 

De  liUeris  GuHUimi  $ibi  addiiis  gaudeif  eumque  a 

s(sculi  vanitate  avertit. 

Domno  reverendo,  aCfectu  toto  diligendo  ct  dilcclo 
CuiLLELMo,  frater  Akselmus  suus  ^'%  pro  aniore  fe- 
licitatis  pcrseverantiam  in  proncienti  sanciitaic,  pro 
praemio  sanctitatis  aeteniitatcm  in  suilicienti  feiici- 
Ute. 

Litierae  dulcis  mihi  vestrae  dignationis,  quas  sus' 
cepi,  cor  meum  dilecti  veslri  nominis  tituio  helifi- 
caverunt;  sublimis  humilitatis  odore  refccerunt,  pro- 
fundae  charilatis  sapore  satiaverunt,  piae  conquesiio* 
nis  affectu  compunxerunt.  Quarum  pelitioiii  cuni 
nunquam  velim  deficere,  utique  fateor  rcsponsioni 
roe  nequaquam  posse  sufficerc.  Cum  enim  in  toto 
me  ei  In  omnibus  qu»  in  me  sunt,  conscius  ipse 
mihi  sim  nihil  esse  dignum  lanta  postulatione,  et  ve- 
slra  beneficia,  et,  quod  valde  majus  ei  mihi  charius 
est,  vestra  erga  me  dileciio  ptus  mereantur  de  me 
quam  meipsum,  cerie  nulla  sulBcit  alTectui  meo  ver- 
borum  devolio,  qua  vobis,  quia  plus  non  possum, 
offeram  memetipsum.  Quatenus  vcstra  sanctitas  iicc 
jugem  memoriam  sui,  in  me  velut  in  suo  dubitct  non 
esse;  ei  si  quid  divinltus  sit  in  mc,  ccria  sit  velui 
quod  sui  est,  suum  esse.  Quoniain  igitur  noii  soluiii 


VARIiG  LECTIONES. 

**^  Cum  iisdem  niss.  coilata  et  eod,  Lovan,  ^**  Voluntaiis  affectum  mss.  volunuitis  effectufln  eod.  Ifov, 
***  Doniinuni  lliigonem  mss,  Domnum  Ho^onem  ***  In  eandem  cbaritaiem  mss,  secunduiu  eaudcm 
charilatem  m$,  Lov.  ***  liidigeai  admonilione  :  d^rcm  ni$$,  omitt,  admoniiione  ***  Cum  uno  e%  prcB" 
[aiis  m$$,  collata    "^  Fraler  suus  Anselmus  m$$,  fraier  Anselmus  suus 
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SELIIU9  bealam  aeicraiiaiein  el  (elcriiaiii  bcaliiu-  A 
(linoin. 

KevcrcnduB  domnus  prior  Helgotus  dilccius  ct 
diioctor  nosicr  ct  vcster,  suis  vos  prccibiis  ad  no- 
tniidum  Anliplionarium  adliortari  dcsidcrat,  seJ 
noiiiiiil-lius  in  rc  '*^  Ipsa  pondus  lalioris  immiiicrc 
coiisidcrat.  Cum  igitur  suas  prcccs  venerabili  buiui* 
liiaie  nolit  quanqiiain  possit  tanti  peiidere ,  ul  poii- 
dus  impcndeus  possint  suspeudere,  obnixe  flagiiat 
quuleiius  nostras  cum  suis  coiilra  pneratum  laborcm 
curcmus  appcndere.  Sed  quoniam  nec  ipse  nec  nos 
opcris  oplali  sic  onus  aroicis  postulatiouibus  ievi- 
gnre  teniamus,  ut  indiscrctis  vos  supplicationibus 
oiierare  nilamur  :  contemplantcs  et  vobis  proponcn- 
tes  proximorum  utililalem,  et  cbarilalis  et  obedien- 
ti£  vesirx  roerccdem,  boc  vcstraro  rogamus  frater-  B 
nitatem,  hoc  vestrae  consulimus  dilectioni,  ut  lem- 
piis,  quod  aliis  qiiibuslibet  scripturis  sponte  vos 
iion  pigct  insumere,  vei  lioc  ad  opus  qiiod  exigi- 
iniiii,  iioii  graveiiiini  addicere.  Quod  si  dicitis  esse 
iiiliil  vel  niiiiiinum,  idipsum  nibil  vei  niinimum, 
sicdt  vos  certi  cstis  quoJ  miniuie  sufricijt  ,  ita  nos 
nou  dubii  sumus  quud  aliqiianlulum  proGciat.  Ut 
autem  vcstras  largitatis  amplitudo  aliquid,  plusquam 
pncsuniit  nostra  pctitio,  supcradjiciat^  sic  bonam 
veslram  cum  graiiaruni  actioiie  aunuimus  Toluuta- 
tciu,  ul  peniius  ahnuamus  gravem  incommoditatem. 
\ir  ille  qui  a  vobis  nupcr  iTioriens  monachicum 
sMiipsil  habitum,  si  ctiain  benedictionero  assumpsit, 
niandaie  nobis  iioiueu  ct  dicw  obilus  ejus  (7),  ut  in  ^ 
nostro  Kaleiidario  scribntur« 

EPISTOLA  XXII  »••, 

LANFRANCI   AD   ANSELMUM 

Preces  Auselmi  et  aHorum  efiagiiat  :  et  suum  ei 
nepotem  commendat 

Domno  Palri,  frairi,  amico  Amseluo  Lakfrancus 
peccnlor  *^*  perpctuani  a  Deo  salutcm. 

Quid  inihi  cxpedial,  beatitudo  vestra  opliuic  novit 
ctc.  Vide  in  Lanfranco^  Patrologia  tom.  CL. 


OPP.  PARS  HI.  —  EPlSTOLiE.  lOW 

320  EPISTOLA  XXIII  "•. 

LAKFRANCI   AD  LANFRAKCUM   ET  GUlDONElf. 

Lanfranci  archiepiseoffi  ad  nepotem  ejutque  sodaUm^ 
ttfiit  Uecci  agentet  tirofinium  monachot, 

Dilcctissimis  rratribus  Lanfranco  ct  Ouidoni  fra- 
tcr  Lanfrancus  perpetuani  a  Deo  bcnctlictionein. 

Qiiia  divinilus,  ut  credo,  etc.  Yide  in  Lanfranco, 
ad  an.  1089,  Patrolog,  tom,  CL 

EPISTOLA  XXIY  ««». 

ANSELMI     AD    LANFRANCUM. 

Ad  Lanfrancum  de  nepote  Becci  suscepto  ad  liroci- 
nium,  de  quo  epist,  49  et  22  tupra.  Et  ei  com- 
mendat  Mauriiium  capiie  laborantem, 

Domino  reverendo  Patri  vcre  diligendo  et  dilcctOv 
catholic»  matri  aroplectendo,  archiepiscopo  Lan* 
franco  frjter  Anselmus  suits,  quod  dignius  potesi, 
totus  suus 

Quoties  vobis  est  graturo  aHquld  mihi  esse  gra- 
tuni,  ulique  roihi  et  hoc  est  graluro,  el  illud  fit 
gralius,  quod  prius  erat  graturo.  Significasiis  vos 
inde  lieios  ^"  esse  quia  ego,  ut  de  aliis  taceani,  dl- 
lectissirouro  nostrum,  nepotem  vcstruin  valde  gau* 
dens  suscepi.  Tanto  igitur  et  hac  vesira  Ixlitia  sum 
laeiificatus;  etgaudiuni,  quod  habueram  de  praedicio 
charo  nostro,  quatnvis  scniper  vigeat,  augendo  esl 
renovaturo  :  quanto,  id  qiiod  non  verecuodor  fateri, 
roe  scilicet  ex  magna  parte  iiluro  sic  suscipiendo 
intendSssCy  ad  voiuro  provenisse  cognovi  de  meo 
meritis  domino,  fide  fratre,  sollicitudine  filio  Mau- 
ricio,  qiiero  vos  pro  vobif  separatis  ab  illo,  a  qoo 
plus  ainabatur  qiiam  ab  alio,  et  qiiem  plus  aniabat 
"*  quaro  aliuro  :  vos  ipsi  judicate  qiiod  illi  debeatis. 
Quarolibet  naroque  vile  sit  quotl  sic  aroat,  et  a  qnu 
sic  amntur  ,  nimiruro  hoc  illi  debctis  quod  non  mi- 

nus  aroet,  et  a  quo  non  roinus  ainetur.  Quoniani 

• 

igilur  et  ego  novi  justitioe  vestrae  reclitudinem,  et 
vos  nosiis  rootuain  nostraro  dilcctionero,  oronem 
ejus  snpersedemus  commcndationein.  De  aegritudine 
capitis  c]uS|  vcsiram  pietntein,  quantum  apud  vos 


VARLE  LECTIONES. 

*•*  Nonnullis  in  re  ms.  non-nuUius  in  re  ""  Cotlata  cum  prn'diciis  duobus  mss.  Viclorinit  •••  Lan-* 
iraiiciis  preoalur  mss,  Edit  Pieardi,  Lanfrniiciis  peccntor  '^®  Cum  praifalis  mss.  coUata  et  eum  Coito* 
imno  Codice  ms,  *^^  CoUata  cum  uno  ms,  ex  pradictis  duobut  Victorinis  *^*  lutcr  Uctos  ms.  inde  Ixtos 
'^'  Aniabat  ms,  ainabalui 

JOANNIS  PlCARDl  NOTiE. 


(7)  Ut  in  Calendario.  Calcndariiim  proprie  sigui-  D 
firat  labiilas  Aliunitakislaruiii  per  ordiueiu  dieriiin 
dispositas,  ct  polissiinum  hns  quas  habcnitis  pr.e- 
lixas  codicibus  horariaruin  precum,  iibi  dies  fcstos 
piorestos(|iio  cernere  licet  suis  rubr  cis  et  tiiulii  di- 
stir.ctos.  Porro  Anscliuiis  hic  nccipit  pro  codice,  in 
<|iio  singiil»  regulares  Ecclesiae  adnotant  diem  quo 
(|uisqQe  fralrum  vel  bcnelicoriim  obicrit;  hinc  est 
quod  tionnulli  hanc  oplienieridcm  ohitorium  vocn 
tent;  nlii  dictione  latino-grxca  rooitilogium,  quidam 
aptiiis,  necroiogiuni,  id  est  libruin  defiinctorum  seu 
niorttiorum.  Sic  Beda  lib;  iv,  c.  14,  Hist.  Anglicanae 
appeilnt  codiccs  iii  quibus  defunctoriMU  adnotaretur 
depos  tio.  H.-ec  autein  diaria  fuiiebri^  originem  ha- 
bMeriintahaliisduplicibustahu  is  (qunsGrx^cidcTrrvyee 
diJiere)  ex  quarum  singiilis  pagcllis  diaconus  alia 


voce  siib  sacris  ntissarum  soleinniis  recilabni  siio 
lo('o  ol  vivoriiin  noniina  oblalionesqiie  defuiictoriint, 
ut  laliiis  explicat  Joan.  Stephanus  Diirandus  vir  un- 
dcciinque  doctissimus,  lib.  ii  De  rillhus  Ecclesiaeca- 
thidioae,  cnp.  54  et  43,  in  quo ,  ui  adverlit  apud  Al- 
cuinuin,  corrupte  legi  dipteriis  pro  diptychis.  Ila  ol)- 
servavi  iii  plerisque  Graliani  codicibus  impressis 
perperam  haberi  dictitis  etinin  in  his  qtios  eviilgavit 
Antonius  Contius,  Cajcl.  sane  24,  qun»^t.2,  Stephanus 
Tornacensis  episcopus  horum  decretorum  primus 
coinnientalor  (non  Joanncs  Seneca,  ut  scribit  Geiie* 
brardus  in  Chron.)  vir  polilioris  litteraturae,  el 
Joannes  Flaventir.ns  ejiisdem  Gratinni  scholiastes* 
ambo  ms.  in  nostra  Bibliotheca  viderunt,  hoc  noti- 
dum  dicentes,  alias  legi  diptycis;  sic  ctiaHi  It^guDl 
duo  Gratiani  ms.  nostra  cxeinplaria. 


10X0  UB.  I.  EPiST.  \XV!I1.  «090 

p<!ssuin  rogo,  priccipue,  quatenus  propier  Deuin  ct  A  possiim,  riindo  oraiioncm.  Mcmenlo,  amicc  mi,  eo- 


selerHae  salulis  relribulionem,  vobis  instanlibus,  a 
diiecto  amico  nostro  domno  Alberlo  mcdico  quanlum 
potest  perquiratur  et  cureiar. 

EPISTOLA  XXV  »"• 

AD  HENRICUM. 

isti  Maurilium  monachum  ex  capite  lobornntem 

commendat, 

Domno  et  fralri  dilectissimo  Henrico  fralcr  An- 
SELHus  diuturnam  praesenlis  vitx  incoluinilalem,  et 
fulurx  aeternam  felicitatem. 

Crcdo  qtiod  conscii  mlhi  eslis  qualiter  dilexerim 
tiomnum  ct  fralrem  «i  Tilium  nostrum  Maurilium, 
quem  vobis  mittimus.  Quoniaro  igitur  dileclos  no- 
siros  a  dilecto  et  dileciore  ^*'  nostro  diligi  non  dubi- 
tamus,  secure  vobis  illum,  ot  dilectum  dilecto,  com-  B  nescis  quam  breve  sit,  sic  cxpendas  ut  de  dic   iii 


nim  qnx  pracsens  sxpe  admonendo  tibi  di\i,  el  qiiic 
postea  absens  scripsi. 

(8)  Cnve,  fralcr  amantissime,  illud  quod  multi 
stulli  faciunt,  qui  quanto  diuiius  vivunt,  lanio  nia« 
jorem  spem  vivendi  sibi  nutriiint,  et  limorem  fesii- 
nanlis  iiuirlis  :ibjic>en(es,  a  proposilo  sanctae  vilne 
deflciunt.  Veniin  namque  cst  qiiia  quanto  diiiliiis 
vixil  aliquis,  lanlo  brevius  viciurus  esl;  et  quanlo 
fit  longiusa  dle  nativilaiis  surc,  tanlo  fll  propius 
diei  niortis  suae,  et  retribuiionis  tolius  vilac  siij\  Si- 
cut  igilur  vidcs  per  singulos  dies  in  praHcriium  vi- 
tam  tuam  rrescere,  ila  certus  esse  debcs  spatium 
beue  vivendi  quotidie  tibi  decresccre.  Esto  iiaque, 
dilectissime,  sollicitus  ut  spatium  quod  reslat,  quia 


mendamus.  Inveniat  ine  in  vobis,  quem  quasi  relin- 
qiio  pro  vobts.  Idcirco  nanique  hunc  et  iioii  alium 
paiemae  dllectionl  vestrae  inisimus,  quia  hunc  cain 
peiere  spccialiier  «udivimus.  Esiole  Igitur  nostro 
MaiirUio  frater  Ansclmus,  et  ego  ero  vestro  Holvardo 
domnus  Henricus.  De  hinrmilate  capitis  ejus,  vos 
rogo  prxcipiie  quatenus  vestra  insiantia  dominus 
Albertus  dilectus  amtcus  noster  eam  inquirat,  et 
quantum  Deo  dante  polerit,  ei  subveniat. 
381  EPISTOLA  XXVI. 

AD  GONDULFDII. 

Pro  ttansmiim  muneribus  amieo  non  esse  habendat 
gratias  :  soUicitus  est  adhuc  de  Mauritio  monacho. 

Domno  Gondclfo  fraler  Amselmus. 


Si  nescirein  me  totuni  esse  tuum  et  te  totum  es8«  C  nostra  permansisse. 


diem  sanclum  propositum  ad  mcliora  extcndas. 
Qiiatenus  quanto  magis  laborem  tuum  ad  fiiicm  fcsli- 
narc,  et  te  ad  requiem  el  coronam  appropinquarc 
consideraSf  tanlo  fortius  instando,  et  Ixtius  pcrsc- 
yerando  viriliter  conforlatus  proilcias.  Ab  inceptis 
ergo  nulla  lassiludino  deficias,  sed  potius  quae  tibi 
expediunt,  et  qiix  nondiim  es  aggrcssus  in  spe  sc- 
perni  auxilii  pro  amore  beati  praemii  incipias,  ut  ad 
sanctorum  beatum  consortium,  Christo  ducente , 
pervenias. 

Domnum  Manriiium,  quem  esse  meum  dilectuin 
el  dilectorem  non  ignoras,  sic  tibi  commentlo,  ef 
et  ipse  gaudeat  se  inler  barbaros  fratrem  invenisse, 
et  tu  probes  le  etiam  loiige  abseotem  in  amiciiia 


meum,  referrem  gratias  pro  muneribus  tuis.  Quo- 
niam  autem  tiia  mea,  ct  mea  tiia  simt,  dum  das 
niihi  tua,  ego  cur  libi  inclincm,  cuin  non  accipiam 
nliena,  sed  quac  niea  sunl?  Si  ic  cognoscis  non  me- 
ritis,  qiiibos  me  prcecellis,  sed  muiiia  dilectione  alle- 
runi  Ansclmiim,  sential  hoc  diloctus  frater  et  rilitis 
meus  domnus  Mauritius.  Precor  nt  in  omnibus  ge- 
rcns  ejus  sollicitudinem  propler  Dei  et  proximi  cha- 
riiatem ,  nostram  erga  eum  exhibeas  vlcem.  De 
infirmitale  capitis  ejus  te  precor  quantum  possum» 
y t  te  precanle  et  adjiivante  quantum  potes,  a  domino 
ei  ainico  nostro  Alberto  medico  curetur  quantum 
potesi. 

EPISTOLA  XXVIL 

AD  HERLDINUM. 

Se  in  dies  orationem  Deo  fundere  nomine  Herluini , 
licet  suas  monitiones  vix  legeret»  Et  rogat  eum  ut 
erga  Mauritium  se  fratrem  exliibeat, 

Domno  et  frairi  charissimo  Uerluimo  frater  An- 
SELMus  salutem. 

Quarovis  no&iraro  vix  aliqaando  legas  admonitio- 
nem,  notum  libi  sit  lanien,  charissime,  quia  quoti- 


EPISTOLA  XXVm  *»•. 

AD   ALBERTUM. 

Conversionem  a  saeculo  suggerii :  Mauritium  ei  com- 
mendat,  ut  arte  sua  medica  ipsum  curet, 

Domino  frairi,  amico  charissimo  Alberto  frater 
Anselmus,  sic  transire  pcr  bona  tciiiporalia  contem- 
nendo,  ut  maneat  in  aeternis  perfruendo. 

AITectum  meap-  dilectionis,  quem  tam  sublimi  hu- 
militate  per  epistolam.  suam  vestra  petivit  dignatio, 
non  nuper  litterae  vestrac  revereiiter  supplirando 
mihi  persuasenint ;  sedcum  olitn  veslri  nioresaroa-* 
biliterse  comroendando  menli  meae  impresserunt. 
Ex  quo  namqiie  mihi  vestra  contigit  pleiia  potiii 
cognilioiie,  non  utique  fuit  cor  meuin  sine  vestri 
D  desiderio  et  dilectione;  de  qoa  re  dubiiare  non  de- 
buislis,  si  itineris  illius;  quo  de  Becco  usque  rtotho- 
magum  siroul  quondaro  perreximus,  meministis.  Ibi 
enim  tanta  colioquendo  familiaritate  coh.Tsiinus  ut 
et  mutuus  noster  amor  jaropridein,  ex  qiio  nos  in- 
vicem  prirouro  noverarous,  menie  conceptus  plenius 
monslraretur;  etquiddaro,  quod  adhuc  oplo,opra»- 
do  oro,  orando  exspecto,  a  vobis  mihi  promilteretor. 
Hoc  esl,  quia  si  qoimdo  coelestis  fellcitatis  deside- 


die  tui  curaro  habens,  Deo  pro  te,  qualemcunque 

VARIiE  LECTIONES. 

*^  Cum  eodem  ms.  collata    "*  Dilectiore  ms.  dilectore    "*  Ctttit  iisdem  collata 
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riuin  iii  mcnlc  vcslra  gralia    coclcslis  iiilanlum  ac-  A  cl  copiosius  capiatis,  voslram  «lesidereni    coiivcrsa- 


ceiiderct,  ut  lerrcnai  falsilalis  concupiscentiampeni- 
lu8  comburcrct,nulli  convcrsalioni,  nlsi  aul  Cado- 
niensis  aul  Beccensis  monaslerii,  sc  veslra  dileciio 
commillcrct.  Sed  quoniam  jam  de  Cadomo  ablala 
est  causa  quas  vos  iJlnc  maxime  advocabat,  jara 
riunc  solum  (9)  Bcccum  cerlius  vos  cxspcctai,  quo;l 
prius  proCadomo.dubilabat.  Quamobrem  cum  ina- 
xime  propler  vos,  ut  pro  lerreiiis  cusleslia,  pro  per- 
ituris  aslerna,  pro  falsis  vera,  pro  wisera  niortali- 
lale  bealam  incorruplibilitalem  cerlius  exspccleii<?, 

VARI^  LECTIONES. 

*"  Tcmporalilcr  salva  ms.  lemporalis  salus 


tionem,  eo  tamen  ardentius  lllain  cxspeclo,  qno  pcr 
illam,  si  evencrit,  vcslrain  mccum  spero  conveisi- 
tionem.  Domnum  Maurilium,  nostrum  meritis  ddini- 
niim,convers?iiionefra(rem,curaniiumcharissii!  uni, 
quem  ad  reverendi  doinini  cl  Palris  nostri  arclii- 
episcopi  jussioncm  in  Angliam  mittinius,  quantuiii 
apud  vos  nosira  potest  amicitia,  et  ejus  exigit  iulir- 
milas,  cl  vcslra  KufTicit,  operanle  Dco,  nicdiciiu  , 
vestris  manibns  curandum  propter  Deuni  conimiU:- 
mns.  Qualenus  ct  illi  lemporalis  salus   ^"  per  ve- 


(9)  Beccum  cerlius  vos  exspectat  :  Quandoqiiidcm 
creberrime  occurril  occurrel(|ue  id  nominis  et  loci, 
juvai  exponerc,  eienim  exposuisse  jiivabil,  sed  de 
cjus  conditore,  Uerluino  viro  splendidis  virtulum  or- 
nameniis  decoraio  ei  ordo  ei  ratio,  leclorisqiie  non 
mediocre  commodum  nonnnlla  proloqui  suadeni,  imo 
compellnnl,  quia,  ut  inqiiil  Gilbertus  Crispinus  in  i» 
procemio  Vilaj  ejus,  mundum  sibi  el  ad  votuni  arri- 
deniem  ca  peniius  a^iaie  recusavii,  qua  vebementius 
alii  se  ingerunt  rccusari^  ct  in  patria,  iii  qua  innc 
incolumem  armis  miliiem  monacbum  fleri,  porieii- 
iuin  babebaiur.  Sed  ipsius  Gilberli  verbis  inchoa- 
tam  capiim  prosequamur  exposiiionem.  A  Danis, 
qiii  Norlbmanniam  primi  obiinucrunt,  paler  ejus  ori- 
gincm  diixit.  Mater  proximam  ducum  Flandri:e  coii- 
sanguinitaiem  aitingit.  Aiisgotus  ilie,  isia  Ueloye 
Doinen  babebai. 

Gilleberius  Brionensis  comes  primi  Ricardi  Norili- 
niannise  ducis  Bcpos,  ex  iliio  consule  Godefrido 
lilum  enuiritum  peues  se  inter  omnes  curia:  su» 
priinates  babuii  acceplissime.  Uabilis  bic  ad  arnia 
plitrlmum  erat,  nec  minori  ca  aniuiositale  ^estaljai 
Omncs  ioi  in  Nortbraannia  familix  in  cleciis  iliiiiu 
babcbani  arinis ;  omniqiie  rei  militaris  usii  et  culiu 
curporis  siii  attullebaut.  Ab    inbonesiis  averiebat 


JOANNIS  PICVBDI  NOTjE. 

ulriiiiilibet  posilus,  cui  servire  siiperno  au  terrcno 
domino  inalii.  Abdicaia  iglturomnino  legarione  d:$- 
ce^lii  a  curia.  Qiiod  ul  cognovii   coines,  jiissii  ni(»x 


abripi  universa  ejus  boiia,  pauperesque  ejus  cliciites; 
quoruin  iiominc  ad  comiicm  reiliii,  iniioxioruui 
caiisam  acturus.  Inlcrqux*  dixit :  Qu.e  niea  siiniuiii- 
versa  dislralianlur,  inodo  paupcribus,  qui  vestram 
nullo  erimiiie  irain  meruerunt,  siia  resliiuaiilur.  Uo- 
tus  ad  pieiaiem  Gilleberlus,  quem  muiidaiitf:  fjbtiig 
cclsiludiiiis  plurimum  obtiiiebal,  adducio  tn  parteiii 
Nerluino  pcrqiiisivit  animi  taniain  comniunicaiio- 
nem,  et  fiiieiu  consilii.  Ciii  paucis  verbis,  inultis  h- 
cryinis  respoiuiii  :  c  Saeculuui  ainando  et  tibi  obse- 
qiiendo  niinium  Deum  ac  meipsuui  bactenus  ncglexi. 
Quu;  corporis  erani  cullui  oinniiio  intentus,  iiullatu 
aiiim;c  mex  erudiiionem  aci  epi.  Qiiapropler  precor, 
si  quid  unquani  bcne  mcrui  a  ie,  liccat  viix  quod 
siiperesi  in  monasterio  iraiisigi,  salvocirc:i  me  amore 
tuo,  et  da  mecum  Deoquae  babui.  i  Corde in iacrjms 
coiicilaio  nequit  suslinere  ulterius  loqiieniein,  clieiU:- 
qtie  es^peliiam  stii  suorumqtie  omuium  facnlttiem|f. 
add*  concessii].Protinus  llerluiiius  Burnevillae(Boiiuc- 
villain  dicunl)exstrucnduni  Dei  servilio  opus  arripuil. 
Ipse  igiiiir  non  solum  pr%sidebaioperi,sed  ipsuin  quo- 
queelliciebai  ierratn  fodiens,  fossamefTerenSt  lapides, 


aninium;  hoiiestis,  qtiuB  curiales  magnilaciunt,  im-  C  sabuium,  calcemquc  buineris  coinporiaiis  nc  ea  ia 


pcndebat  omne  sludium.  Viiuc  hujus  jucundissimo 
slatti  annos  jam  ille  excesserai  iriginta  sepiem,  cuin 
tandeiu  divino  inetu  succendi  amore  illiiis  mens 
coepit  et  ab  amore  mundi  iepescere.  Ab  exicrioribtis 
oculiim  cordis  convertens  ad  scipsum,  ibat  frequen- 
tius  ad  ecclesiain,  orabat  devoie,  ac  saipe  proruni- 
pebat  in  lacrymas,  sa!pe  totum  jejuniis  iransflgebat 
dieni.  lu  armis,  in  ctiliu  corporis  iion  idem  siudiuin 
quod  prius  salis  indicabai  alteraiionem  animi  iliius, 
qtiam  adhtic  seria  dissimuiatione  cciabat.  Miliiiu!  ac 
cxterae  rei  sa^cularis  suinraa  erat  voti;  veruni  quo  se 
conferrei,  quod  vivendi  geiius  assumerei,  ignorabat. 
Rarus  in  Nortbmanuia  tunc  recti  iraroitis  index  aut 
prjfvius  erai.  Sed  sicui  hpiritus  ubi  vuU  splral  (Joan, 
III,  8),  ita  qiiem  aspirat,  unclio  ejus  docel  de  om/ii- 
^tis  (/  Joan,  II,  27).  Abreuuutians  ergo  iniiitix,  vili 
tegumenio  indulus,  barba  et  criue  inioiisib  inier  au- 
licos  din  servivii,  ut  praedia  sua  Oeo  secum  lucrare- 


pariclcm  compmiens.  Qiiibus  alii  boris  aberant,  ip>e 
congerebal  quje  ad  opus  exigcbaiitur  ,  excltiiiriii 
otiuni  ab  oiiini  parie  diei,  quanio  vaniiatc  tuiuida 
oliin  delicatior,  ta:ilo  vera  btimiliiate  nuiic  ad  ouiiicin 
iaboris  ioieraiiiiam  propier  Deum  paiieulior* 

Cibiini,  pnclcr  quibus  noii  licebai  diebtis,  accipic- 
bat  ncc  exquisitum,  ct  parce  satis,  expleto  cuiu  die 
opere  suo.  Ei  quia  interdiu  nequibat  studere,  e<li- 
scendo  piabcrio  iioctem  peiie  loiam  itiipendobau 
Uis  exerciliis  iiiulia  jucunditate  novus  iiro  Chri^ii 
exercebaiur. 

Priiiia  liiterarum  eleinenta  didicil,  cuin  jam  exi* 
sterci  annoruin  propc  quadragiiiia,  et  divina  opiiu- 
iaiiie  gratia  co  usque  proccssii  nt  ciiaiii  appriiiit; 
erudiius,  in  expoiiendis  ac  iiitelligentlis  diviiiarum 
Scripturarum  sciiientiis  uicrito  baberciiir  luirahili». 
Quod  ut  solius  diviiix  gratiui  tribuatur,  uocturni» 
tanlum  horis  siudio  buic   vacahai,    qtiia    proplcr 


turexiturus  ab  ililgypto  verus  ille  Uebrxiis.  Jain  do- D  leciioncs  nunquam  diurni  operis  iiiterniisit  ex>«- 
mini  sui  assidens  mensx,  inter  multimoilas  epuias      cuiionem.  Nova  rursus  coutra  euiu  liosiis  antiquui 
paiie  asperiori  vesccbatur  et  aqua,  Ridebatur  ab      invcnit. 
uuiversis,   awenliie  quidquid  agebai    repuiabatur. 


Minis,  promissis,  injuriis,  olDciis  dominiis  eiuniversi 
saicllites  iion  poterani  a  proposito  suo  euni  averterc; 
nolebat  tamen  sine  doiiiino  cui  servicbat  discedcre. 
Interca  comes  Giliebertus  ob  daninum  sibi  pcrnicio- 
stim,  quod  qbispiam  compatriola  moliebalur,  misii 
Uerluiiium  ad  Kobertum  Northinanuiaepriiicipem.At 
vir  pacis  fere  damnosa  alicui  machinamenta  penitus 
recusavii;  perstai  dominus  iii  sentcnlia»  borians, 
comininansutconsilii  sui  vcrbum  ad  dominum  suum 
perferendo  relerai.  Agitur  ui  jani  osiendat  milcs  ad 


Coenobiura  quoddam  Ueriuinus  adierat  gralia  io- 
quirendi  de  vita  mouacborum.  Oraiione  faeta  accc^- 
sit  oiiini  cuiii  revcrentia  multo  cuin  treinore  ad 
ostium  ciausiri,  velui  ad  ciaustrum  paradisM,  desitie- 
ratissiinus  scire  quis  monachorum  babiius,  qiii  iiio- 
res,  qtix  iu  ciaustro  sedendi  sit  religio.  Sed  vidii 
longe  aliam  ab  ea,  quam  coenobiaiis  ordo  expobcii, 
gravitatem  baberi.  lurbaius  est,  jani  incertus  quuU 
vivendi  geous  approharei. 

Ad  hx'C,  qui  luonasierii  custos  erat,  ut  illuni  sic 
inirorsus  altendentem  couspexit,  Airem  suspicaui»t 


I 


im  UB.  i,EPiST.  XXIX.  m% 

^tramopcrAiioncm  (ribiialur,  cl  voLis   :(:icriia  por  A  ^oni  (10)  Ansclxus,  lcmporalis  viix  sanclilaloiii  et 
iliviiiani  miscralionctn  relribnatnr,  cl  fraLc.r  Amicl- 


miis,  qnrm  jam  possidclis  auiicnm,   iii  scrvnin  a  vo- 
bis  cmalnr. 

EPISTOLA  XXiX  »>\ 

AD  LANZONEM. 

Lanzonem  moncl  nt  a  diaboli  lentntiombvs  cuveal. 
Dilccio  (lilccins,  ainicoamicus,  fralri  fralcr   Lan- 

YARIiC  LECTfONES. 

**•  Collata  cum  iribus  mss,  Exemplanbus  Victorinis  in  Cod.  Ef,  20.  Bd,  18,  et  Lovan. 
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aeicriia;  fclicilalcm. 

(il)  Cnin  mcnm  el  lunm,  charissime,  (Icsiderium 
qno  nos  invicem  dcsideramus,  coiisidcro,  iinum  esl, 
quod  me  dc  no3lra  consolalnr  srparalione,  qnia  in 
fnlnra  vila  :elcrnain  noslrain  conjiinclioiu^m  pcr 
divin-.im  spcro  clemeniinm.  Nam  ccrins  snin  dciiuay 
ncc  diibilo  dc   (iia    coiisciciilia,  quoniaiu  quiclibcl 


immisso,  qnania  vi  poluil,  collo  illiiis  piigno  per  ca- 
pillos  foris  usqnc  ad  os(iiiin  ciLlrusil.  Al  vir  palien- 
(issimus  pro  iila(a  sibi  injnria  nnlliim  nionaclio 
verbnin  impa^ienlia!  respondil.  Nec  laiKutn  scinol, 
sed  nbique  bosLis  ab  eo  viclus  Dco  vincenle  suc* 
cnbniL 

SacraLa  (andein,  qnam  conslruxcral  [f.  add,  ccrlc- 
sia],  ab  episcopo  Lexoviii  Ilebenoy  (!omain  l(>londi(, 
ab  codeiii  sacrx  religionis  babiLuni  indnlns,  eL  paulo 
|)0S(  consecra(us  satcrdos,  pluribns  jam  diica(ui  iU 
iiiis  aiidiclis  trairibus  abbas  pia^fici^ur. 

To(o  imilandus  aliis  pra*poiicba(ur ,  qni  pcr 
aimos  Lres  impro))erium  viiii;  spirilalis  paLieiilissime 
LuliL  corain  safcnlaiibus.  Unos  auLem  regendos  acce- 
p  rnL,  arcLissime,  sed  more  PaLrum  priorum,regeba(. 

YidcrccraL  pcrac(o  in  ccclesia  officio,  abba(em  collo 
seineiaein,  niannras(rnni  vel  sarculum  geslanlem  ad 
ai;ricnlLnrain  pr^ire,  inonaclios  oinnes  operi  subdiei 
Lcniiinum  insisLcre.  Yiclus  quolidianus  pauis  siligi- 
neiis,  cL  herba  cum  sale  ei  aqna.  Aqna  iion  nisi  ni- 
liileiila ,  quia  fons  nusquam  pruiter  ad  duo  miliiaria 
hahcbaiur. 

CoilcsLe  priedicabanL  benencinm,  cnm  paiiis  me- 
lior,  cL  raseus,  vcl  aliquod  aliud  edulium  nndecun- 
que  liabebaLur;  exemplum  magisLri  CL  conalns 
omiiem  inurmurandi  excludebal  adiLuni.  Abbas  prior 
ad  opus,  ab  opere  discedebaL  nlLimus.  Siniili  se  iii- 
ihi  scrviditi  proplcr  Deuin  iiobiiis  maLcr  ejns  addi- 
xi(,  cL  conuessis  Dco  pra^diis  qnae  liabebaL,  aiicillae 
liiiigobalur  oificio,  scrvicnliuro  Deo  paiinos  abluens, 
c(  qiiidtinid  iiijungcba(ur  exLerni  operis  accuraLis- 
sinic  ^-gcndi. 

Ad  o|Mis  servorum  Dei  quadam  die  cum  annonam 
(orrcrci,  ncscio  qiio  casu  domus  nndiqiie  succensa 
csi.  CiicnrriL  quidam,  cjiilando  nunlians  abbaLi  do- 
ii.os  combuslas,  eL  mairem  inibi  coinbns(ajn.  Al  iile, 
iiccL  iacrymis  snilnsus,  ad  Deiiin  inanus  lcvaviL  : 
«  CraLias  Libi  Dciis,  iiKjuiL,  qiiia  iu  oilicio  scrvien- 
liiiiii  iiiti  nialrcin  nicam  ignis  assuiiqisiL.  >  For(is  iii 
a>norc  Dci  consiantia,  qnu!  (o(  diaboli  aiicLibus  im- 
|!iilsa  iabarc  iioii  poiciaL!  Nibii  Laiiicn  inali  iii  ilia 
(oidligralione  |>rcdicla  doinina  passa  fuiL.  Deinde 
posL  aiiquandiiii  (emporis  pcr  >isuin  diviiiKus  coiii- 
iiioiiiliis  cs(  nl  diniissa  soiundiiic  cainpcsiri,  qii^e 
coiiipetcuLi  oppor(iinila(c  oniniito  caiebaL,  ad  iocum 
hui  jiiris  inaiisioncin  Lraiiblcrrcl,  qni  a  rivo  bic  ina- 
nanii  Deccus  appclladir,  ad  iiiiiiiariiiin  u  casLro 
Drioiiio  EsL  iiic  locns  in  ipso  saUu  Drioncnsi,  vuUe 
iiiia,  inoiniiMis  saiiuosis  binc  iiide  occlusa,  ouiui  op- 
portuiiiiale  hiimaiio  usui  coinmodus.  Proplcr  (lensi- 
(atcin  ac  rivi  rccreationein  feraniin  niulLus  ibi  eral 
a(Ciirsus.  Triuiii  (anLuni  inoleiidiiioium  Ires  domus 
iliic  eraiiL,  cL  solnni  iliic  habiLabile. 

Al  vcro  ciini  siiva  praidicLa  Gillcberli  comids 
CbscL  deliciuin,  variarnroqiie  soli  porLionum  jnre 
ad  varios  spcc(arc(,  lainen,  D(.*o  jiivanle  cL  ller- 
iiiiiio  lirmiLcr  speranle,  iuLcgra  Drionii  silva  ad  Dec- 
ceiises  [/.  ndd.  perLiiiui(J. 

Usquc  co  de  lleriuiuo  narra^imus  ipsismcL  Gil- 

{\\)  Xide  e\nst.^  supra. 


berLi  Crispini  sui  biographl  verliis,  aliqiianLum  sul>- 
inde  iiiLeriocalis,  quaiiLiim  ad  Decccnsis  coenobij 
consLiLiilioncin  consLi(n(oris(|uc  gl.;riain  iiounihil  il- 
luslrandain  facere  animadvcrii. 

E(eniin  suo  sa^culo  llerlniniis  fiiil  iiosLne  GailiaR, 
speciaiimquc    NorLhmann!»  iion   ol)scuruni    sidus, 

B  cnjus  aiiqnoL  radias  alibi  opportnnius  spaigeinus,  CL 
iiiaxime.  ubi  dc  cjiis  occasii. 

Qii:e  auLein  liLicris  coiisignavii  Geinmet.  lib.  vi 
llislor.  dticnin  Nor(hinaniti;e  cap.  9  suiiL  Lain  aiigiis(a 
CL  br(via  UL  ainpiissimaiu  viri  gioriain  iniqiiiiis 
conslriiigauL.  Ul  anlcin  nepoles  iioslros  iniiiime 
laLcaL ,  qnanlum  cKcriiorum  bonornm  reiiqueril 
ChrisLi  ainore,  reccnsebimus  ex  ejus  dipiomale, 
ubi   aiL'  : 

(  Noium  siL  omiiihns  CiirisLiaiix  religionis  ciiho- 
ribus,  qtiod  cgo  abbas  llcrlninns  lilius  Ansgoli, 
asiaiiLibus  eL  iaudan(ibus  fiaLribus  mcis  Odoiic  cL 
Rogcrio,  jubcuLe  Cilieb«»rLo  coinile,  ei  Albcrlo  cL 
Raniilpho  consciiLicnie,  Uobcrio  coinile,  cL  Kol)er(o 
aichiepiscopo,  doiiavi  saiicla:  Mariae  (crLiani  parlein 
terr:e  de  Burnevilia,  eL  hoc  qnod  pertiiiCL  ad  eam; 
el  Taviicio,  et  de  Snrccio,  cL  boc  quod  periineL  ad 
eas,  cL  Lerrain  de  Sarnaio,  CL  hoc  quod  ptMlineL  ad 
eani,  qnu;  Ansgoius  paLer  iiieiis  in  vlLa  sua  habuit, 

C  doLeiu  quoque  maLris  in&c  jubenLc  pa(re  iiieo  cx  iii- 
Legro  niihi  da(ain,  corain  (es(ibiis  FuIi)erLo  saccr- 
doie,  ViLule,  Uainaido,  cl  aliis  niiiiiis.  i 

(10)  Lanioni.  Sic  quinqiic  nosLraniaiiuscripia  ex- 
cmpiaria;  Eadmcrns  in  edilione  An(ueipiensi  auiio 
1551 ;  Guiihclm.  Alalmcsbcricnsis  lib.  v  De  gcsiis 
regnin  Angiornfu,  eL  iib.  iii  De  gestis  pnniificuin. 
Perperam  igitnr  excmplaMa  excusa  habci)anL  anLo 
hac  LauLonem.  Quanios  vcro  pieLaLis  frucLus  ex  hac 
scnienle  ab  Anseiino  jacLa  legcrit,  hiiic  inanifcsdim 
evadi(,quod  cccuobinin  SancLi  Pancradi  Leviensisin 
Aiiglia  (cni  pr%iuiL),diaBcesisSeleiiensis,  taiila  reli^io- 
iiisriariKriLfama,uLca:Lerismona»ieriisfaciiepaImani 
criperel.  Is  au(eiiiLaiizoCluiiiaci(quod  cu;nol>iiiin  in 
Gallia  dicecesi  MaLisconensi,  Ciiiihelmns  pins  A(|uiia- 
noriini  dnx  Lain  iiiagnirice  sLriixiL,  iil  Paradinus  lib.  Dc 
anliquo  siaLu  Dnrgundix,  cap.  H  Lcstetur  se  cuiiniis 
spcctaiKeni  pru:  s(upore  subblilissc)  prius  monadLt- 
cuin  egeraL  tirociniuin,  ct  ut  norisquani  fucrit  reli- 

^  giosi  (eiiax  ins(iLuLi,  liceL  siiprema  ae^roLiilioiie  sic 

^  excruciarcLur,  wi  nec  sedens  nec  ambniaiis,  nec  ja- 
cciiSy  nec  slans.ne  inoiikeuLo  quidem  tranquilius  fuo- 
ril,  iiunquam  tamen  (iiiquit  bibiiolhecarius  Maimes- 
bericnsis  iib.  v  De  regib.  Angiis)  uocliLius  eti  ioca- 
(us;  rogaiiLibns  frairibns  kM  stieuLiuni  soIvercL,  noii 
acquievit,  iie  tiMniachaius  impudiciiiam  libaient,  to- 
qiiod  nuiKiuani  post(|iiain  iKonachicuin  acceiiisscL 
habiLum,  a  compleiorio  exiens,  usque  ad  StqncnLis 
diei  primain  iocuLus  fuisscL.  llnic  aulem  {}\i  paiilo 
posL  idcin  biblioLhccarius  adver(iL)  qui  pr;e  ca  tcria 
sui  avi  lioininibus  regnlain  sanc  i  Dcncdicti  obscr- 
vabaL,  bcalam  Dci  Gciiilricem  cjusque  solemnia  sin- 
gniari  veiicrabaLur  aficctu....  couLniii  ,  ul  solila  siiii- 
consucLudiuCt  ei  iu  (ransiLu  sancti  Benedicii,  et  iii 

fcsiivitalc 
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nosregionumdiversitas  (listineal***,  de  duabiis  t;i"  A  argiiere  non  cessat,   nt,  dum  illi  persuailel  iiicepio 


men  animabus  nostris  charitas  unamconflciat.  Unde 
fit  ut  animsc  nostne  et  dilectione  '*^  prtesentes  sese 
amplectantur  "*,  et  conversatione  absentes  S(  se 
desiderent.  Sed  322  consummata  bujtis  yiise  perc- 
grinalione,  Deo  adjiivante  "*,  ad  quem  lendimiis, 
et  in  quosperamus,  in  patria  adqtiam  suspiramiis, 
quasi  diversis  ilineribiis  conveniemus  "^  Ubi  laiUo 
vehemenlius,  Deo  annuente,  de  invicem  congaiulc- 
binius,  quanlo  nunc  de  nobis  divinain  disposiiioiiein 
paiientius  toleraverimus.  Interim  tamen  quoiiiam 
fncere  qiiod  cbaritaiem  renovat  et  accendil,  non  est 
Dei  d^spositione  rcniti,  scd  obcdire,  debeinns  nos 
vel  matuis  salotationibus,  cum  licct,  rcvisore.  Quod 
cum  haclenus  in  liac  epistola  me  fecisse  pos«il  suni- 


Oei  beneflcio  ingratum  existerc,  justo  jiulicio  nec  ad 
meliora  proficiat,  nec  quod  accepit  leneat,  aut  in  eo 
inutililer  persistal.  Quippe  dum  incessanter  laborio- 
sis  cogilationibus  de  mutando  loco,  aut  '**  si  miilari 
non  valel,  sallem  de  improbando  iniiio  medilntiir, 
nunquam  ad  finem  perfcciionis  lendere  conatur. 
Nam,  quoniam  illi  fundamentum  quod  posuil,  di&. 
plicel,  nuliatenus  illi  slructiirain  boiia;  viiae  sii|>eraed.- 
ficare  libel.  Undc  fit  iil,  qucmadmoduni  arbuscula, 
si  saepc  Iransplanieliir  aul  nuper  plantata  in  codeiu 
loco  crebra  convulsioiie  inciuieielur ,  nequ.iqiiam 
radicarevalens,  ariditalemciioaitrahit,  nec  ad  al> 
quam  fruclus  ferlilitalem  pervenit  (12)  :  sic  iurelii 
monacbus,  si  sxpiiis  de  loco  ad  locuiii  proprio  appe« 


cere,  aliquid  tamen  nostr«ie  adinonitionis,  quam  libi  B  ^i^"  muialur,  aul  in  ano  permanens  frequentcr  ejus 


semper  dulcem  fecit,  non  mea  fatuitas,  sed  tui  cha- 
ritas  *'^,  instante  Domino  et  communi  noslro  amico 
Ursone  ^*',  cogor  siibjicere.  Nam,  eiiamsi  nihil  libi 
dicere  possim  qiiod  ignores,  plus  tamen  haerebit  me- 
moriae,  qiiod  a  dilccto  dilectore  dictum  suscipies  "*. 
Ingressus  es,  charissime,  professusque  Christi  mili- 
tiam,  In  qua  non  solum  aperte  obsistenlis  hostis 
violentia  est  propellenda,  sed  etjam  quasi  consuleutis 
asiiitia  cavenda.  Sxpe  namque  diim  tironem  Chrisli 
vulneremalaevoluntatis  aperte  malevolus  noii  valet 
periroere,  sitientem  eum  poculo  ^"  venenosac  raiio- 
nis  malevole  callidus  tental  exstingaere.  Nam,  ciim 
monachum  nequit  obrtiere  vitae  quam  professus  esl 
odio ,  niiitur  euin  conversationis,  in  qna  est,  sitb-: 


odio  concutitur,  nusquam  amoris  slabilitus  radici- 
bus,  ad  omne  utile  cxercitiuin  langucscil,  et  nulla 
bonorum  operum  ubertate  ditesciL  Cumque  se  ne- 
qiiaquam  ad  bonum,  sed  in  malum  proficere,  si 
forte  hoc  recogitat,  perpendit;  oiniiem  suac  niiserix 
causQin  non  in  suis,  sed  '**  aliorum  moribos  inju- 
sius  intendil,  aique  inde  se  magis  ad  odium  eonira 
inter  quos  "*  conversalur,  infelioiter  accendiL 

Qiiapropter,  quicunque  coenobitariim  (13)  forte 
proimsitum  aggreditur,  expedit  ei  ut  in  quocunque 
inonasterio  professus  fueril,  nisi  tale  fnent  ui  ibt 
maluminvitusfacerecogatur,  tota  mentis  intcntione 
amoris  radicibus  ibi  radicare  studeal,  atqiiealiorura 
mores  aut  loci  consueiudines,  si  contra  divina  pra^ 


niere  faslidio.  Et  licei  illi  monachicum  proposiium  G  ccpta  non  sunl»  eliamsi  inutiles  v/deauUir  **\  diju- 
teticndum  quasi  concedat ,  tamen  quia  hoc  sub  iali-  dicare  refugiat.  Gaudeat  se  jam  tandem  invenisse, 
bus  aut  inler  tales,  aut  in  eo  loco  incoepii,  itlum  ubi  se  non  invitum  sed  voluntarium  toia  viia  imv^ 
slultum  nimis  imprudeniemquc  muliiitiodis  versuiiis      surum ,  omni  transroigrandi  soUicitudine  propiiUa 

VARIiE  LECTIONES. 

**'  Dclineat  ftii*  iO.  tit  duobus  exemplaribnt,  destineat  m«.  18.  distiugiiat  ms.  Lov,  ***  Ei  dilectione 
mt,  48.  et  Lov»  in  dilcctiaene  **'  Amplecteotiir  mis.  ainpleclnntur  '"  Deo  adjuvanle  mii.  ei  Edii, 
Pk,  lllo  adiuvante  "'  CoHveniemiis  mi.  18.  Perveiiieinus  **^  Tua  cbaritas  mi.  18.  tui  rharitas  '*'  Ur- 
aotie  mi.  SlF.  Uiso  ms.  18.  el  Lov.  Ursione  "*  Siispiciens.  mss.  el  Edit,  Picardi  et  CoL  1575,  suscipici 
mi.  Ii9v.  ^*'  Popiilo  mii.  el  Edit.  Picardi  populo  mi.  Lov.  ***  Mulando  aut  in  uno  Exempl.  nu.  20.  et 
mi.  Loo.  mulaiido  loco  aut  ^**Non  siiis,  scd  mi.  18.  et  Lov.  sed  in  siiis,  sed  ^'*  Odiiini,  inler  qiios.. 
mii.  odiuin  eoruin  inler  qitos..  accendit  mi.  Lov.  ^**  liiutillter  videantur  mii.  et  Edit.  Colon.  inutiics 
videaiitur 

JOANNIS  PICARDI  NOTiE. 

fcstivliate  sanckc  llari;e  (quae  Annuntiatio  Dominicn  0  vit.T  rapti  desiderio,  pleniroque  ad  aliiid  iraiiseiint 
diciiur)  niajoreni  missam  in  convenln  celebrnret,  ei      inonasierium,  unde  paulo  post,  quoniam  oneri  6hiiI 


octavo  a  pra^iclo  sancti  Benedicli  transilu  die  prae* 
ventus  infirmitate,  octavo  nihilomiiius  die  ab  An- 
nuntiaiione  Dominica  migrarel  ad  Christuin.  Porro 
hujus  episiol»  nominatim  roeininit  Ansolmus  Epist. 
lOi  ad  Guarnerum,  lib.  iii.  Eadinerus  bonam  par- 
iem  adduxii  lih.  i  Vitae  ejusdem  Anselroi,  cap.  15. 
(12)  Sie  infelix  monachus,  Eo  non  insulse  respi- 
cere  videtar  illud  lyrici. 

Cttt  placet  aUerius,  sna  nimirum  est  odio  lon. 
Stultus  uterque  loeum  immeritum  causatur  inique. 
In  culpa  est  antmui,  qui  se  non  e/fugit  unquam, 

(lloRAT.  lib.  I,  vers.  11,13  ) 

il3)  Qui  cmnobitarum  aggreditur  propoit/iim,  ex' 
•I  et,  ut  in  quocunqM  monasterio  professus  fuerii, 
nisi  tale  fuerit^  ul  ibi  malum  facere  coaatur,  se  radi^ 
care  studeat.  Locus  expressissimus  ad  confirmandos 
quamplurium   coenobitaruui   animos,  qui   durioris 


imparcs,  cogiintiir  exire  non  sine  gravi  moerore,  et 
grandi,  ciii  cxciinles  objiciiintur,  tentaiiotiis  disrr- 
mine.  Magisier  Adam  de  Saiicto  Victorc,  vir  xqnal  i 
Hugoni,  Ricardo,  et  aliis  complitribus  nostri  cobiio- 
biiPalribns  religiosissimis,  iii  diaiogo  De  ins  m- 
ciioiie  discipuli  (qtiem  nuncitpavit  Patrihiis  noslHs 
canonicis  ecclesitt  archiepiscop.ilis  Ssincti  Andnp» 
in  Scotia)  interrogans  eunidem  jain  dtjjiratai  rclig>«- 
nis  sacramento  ligaiuni,  hoc  audil  respondeuitnit. 
c  Quid  si  majoris  perfeclionis  et  rigidioris  ordiuis 
desiderio  accensiis  vitaiii  iiieain  ciiiendare.  ct  cmi- 
vers^itioiiem  ineaiu  augere  voluero,  niiii(|nid,  ubi  id 
faciam,  transmigrem  consulis  ? 

€  Doct,  Certe  noii  consulo. 

c  Disc.  Qttare? 

€  Doet.  PrimuiH,  quia  suspeclam  liabeo  infirmi- 
talem  taam,  quia  potes  siiflcrro  onlincm  istuni,  iioa 
poies  fortassis  suuerre  illuro.  Secuudo,  qiiia  tiuiea 
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deliberci :  ot  qiiielai  ad  sola  piae  probalsqiie  TiLns  A  nibns  liccat,  aei^mel  'ant  ae  falliy  aite  praeferendo 
***  eiereiiia  exquirenda  sedulo  vaeet.  Quod  si  sibi  paria  paribus,  Tel  majora  inajorilHis  ^^,  sive  pr.p- 
▼idelnr  majora  qiuedam  ac  utiliora  spirituali  fenrore  aumendo  se  posse  quod  non  possit,  a«l  eerlc  cre- 
appetere  quam  illi  praesentis  monasterii    institutio-     dat  sc  non  meruisse  quod  desiderat.   Quod  si  fal- 


VARI^  LECTIONES. 

*'*  Et  quietus  ad  sohi  pinc  probaucque  vita:  ttn».  duo  tl  Edil.  ul  Quictus  ad  sola  pix  vilae  mi.  Lov, 
Minora  majoribus  ms.  18  e/  Lov.  majora  majoribus 

iOANMS  PIGARDI  NOTifL 
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ne  pcr  disccssum  tunm  eis,  qni  post  discessum  tunm 
reuianeni,  aliquod  damniim  infcratur  et  seaiidalum* 

f  Dhc,  Et  quare  hxc  effsent? 

c  Docf.  Noniie  una  es  de  decem  virginibus,  qum 
occipienles  lampades  suas  exieruni  otviam  tponso  et 
Mponscp?  (Matlh.  xxv,  f.) 

c  Disc.  Una  quidem  de  quinque  pmdeniibns  csse 
dcsidcro. 

c  Doct,  Aiit  pmdcns  Tirgo  es,  aut  fatua. 

c  Otic.  Sum  utique. 

c  Doct,  Si  Tatua  es,  iion  consiilo  nt  qnoonam  dis- 
eedas,  nc  rorte  fatnus  sit  fatoi  egressus.  Si  aiitem 
prudcns  es,  et  tunc  niliiloroinus  consulo  iit  rema- 
neas,  ut  inatri,  quae  te  concepit  et  portavii,  domui 
vidcltcet  tuae,  pra;  ciinctis  aliis  tua  sapientia  suc- 
currat.  >  Et  pNOSt  modtciim,  tibi  (iiscipuliis  olijiciens 
notissimos  fratrum  mores,  a  quibns,  quia  longe  ab- 
liorrel,  odio  sit,  ait:  c  Visne  ergo  at  rcmaneain  cuin 
t  odiot  I 

f  Doet.  Nequaqiiam,  sed  cum  dilcciione.  Volo 
enim  ut  Abcl  liabiies  cum  Gain,  ut  Isaac  cum  Is- 
niaelc,  curo  Esau  Jacob.  Polerit  namque  tibi  prod- 
i*S9e  maliiia,  si  tibi  non  defeccrit  paiientia.  Si  an- 
lein  iales  ipsi  fuerint  ui  le  ad  peccatum  iratianl, 
nunc  consule  ui  alio,  ubi  Deo  placere  possis,  disce- 
das.  t  D.  Bcmardus  (cui  ct  praedictus  iiostcr  Adam 
posuit  epitapliiiim)  ex  aliquot  Golumbensis  abbatis 
quxstionibus,  et  hanc,  de  qua  nunc  sermo  esl,  sic 
cnodat  in  Hb.  De  praeccpio  ct  dispcnsationc.  c  A 
bono,  qiiod  semei  quis  vovei-il,  dcscendere  non  li- 
cere,  niiitare  locum,  qiicm  sibi  qiiisque  delcgerit, 
et  cui  sua  se  voliintale  el  voce  firmaverit,  oninino 
iion  consulo.  »  Sed  nec  sanctus  papa  Gregorius; 
ait  enim  :  c  Pcrfecli  qiiiqiie  magna  se  discretioiiis 
siibtilitate  conspiciunt,  ne  ad  deteriora  unquam,  vcl 
in  opere  vcl  in  cogitalione  dilabaiitur.  >  Et  paucis 
additis  intiuit :  c  Praescrtbat  proinde  stabtlitatis  pa- 
ctiim  omui  deinceps  retnisso  descensui,  coni^itioso 
discessui,  vago  et  curioso  discursui,  totius  denique 
inconstantiae  levilaii,  non  tamen  in  liis  quae  in  pro- 
fessionis  serie  scquuntur,  momm  videlicct  conver- 
sioni  et  obedientiae,  quae  secundum  regulam  sit. 
Nam  si  baec  ibidem  pro  improbiiate  niroiram  atque 
irreiigiositate  oohabitanlium  obtineri  forie  nequive- 
rint,  diice  spiritu  libcnatis  indubilanler  suadco 
transire  ad  locum  alium,  ubi  non  impedialar  boino 
reddere  vota  saa ,  quae  distiiixerunt  labia  sua.  > 
Post  nonnuila  expianatius  suam  apcrit  mcntein,  di- 
cens  :  c  Forte  vall  aliquis  de  Gluniacensibus  insti- 
tutis  ad  Gisterciensium  sese  stringerc  paiipertalem, 
eligens  prae  iliis  nimirum  consueiudtnibus  tnagis  re- 
guue  puritatcm.  Si  me  coiisulit,  non  consulii,  si  non 
sutic  sui  abbatis  usurparit  asscnsii.  Qiiamobrem? 
Primo,  propter  scandalum  ipsoriini,  quos  deserit; 
deinde,  quia  certa  pro  dubiis  reliiiquere  tutuin  non 
csi.  Forsaii  enim  lioc  tciicre  potest,  illud  non  po- 
icst;  tertio  suspeciam  liabeo  levitateui,  qiia  id  sa!|>e 
qiiod  facile  volumus  antequain  probemus,  cxperti 
jam  nolumiis,  uno  prope  momento  idipsum  et  cu- 
pientes  et  respucntes,  iam  leviter  quam  el  irratio* 
uabiliter.  >  Hactenus  iilic  Beroardus;  multa  enim 
praeterii ,  quse  lectorem  avidiorem  non  praeteribuni, 
quauiviii  nihil  exislimem  me  siluisse  quod  scriben- 
dum  fuerat  neccssario.  Habeat  tamen  Coronidis  vice 
si  lubeat  et  illud,  quod  exstat  in  calce  apologia;  ad 

Patrol.  CLVIIl. 


Guilhclmnm  ahbatem,  hts  verbis:€  Siciit  non  licet  liit 
qui  niajus  aliquid  forie  vovernnl,  ad  id  qiiod  mimis 
est,  descendere,  ne  apostatenrur;  sic  non  onmiiMis 
expedii  de  minorihus  lionis  ad  inajora  transire,  iie 
participefitur.  Scio  qiiippe  nonnullos  de  aliis  con- 
gregalionibus  ei  insiilniionibus  ad  nosimm  ordi- 
nein  prnevotasse,  putsnssc«  intrassc.  Qui  hoc  quidcro 
agcndo  el  suis  scandala  reliqitenint,  el  nobis  nihilo- 
minasaltnleruni;  dum  quantum  illos  sua  temeraria 
disccssione,  tantiim  nos  turbarunt  sua  miscrn  con- 
versatione,  qiioninni  superi>e  sprcvemnt  quod  ieiie- 
banl;  ei  temere  praesumpseraia,  quae  non  v:Uc- 
bant.  >  Gonchidens  landem  Beriiardtts ,  addit : 
c  Quanqitam  ergo  nonullos  corum  noverimiis,  qiii 
ct  foriiler  Deo  auctore  copperiiiit,  ei  ipso  protectore 
fortius  perseveranl,  securius  tanicn  cst  ut  perseve- 
reimis  in  botio,  quoil  coepimfis,  quam  qiiod  iticipia- 
nins  ubi  non  persevcremiis,  ei  lioc  pnriter  omnesqiie 
D  sludeanius,  qnod  sccundum  Apo<iloli  consilium, 
Omnia  nostra  in  charitate  fiant  (/  Cor.  ivi,  2).  > 
Eumdcm  lertio  consule  in  cpisi.  7  «d  Adam  mona- 
clium,  ab  lits  verbis  post  mcdium  :  t  Si  quidem  iii 
caetera  taccam,  t  etc,  et  115,  ad  s«iiictimoniaJem 
Sanctae  Mariae  Treccnsis.  In  Hernardi  senientiam  ii 
div.  tom.  II,  2  qiiacst.  189,  art.  8,  dicens : «  Translro 
de  religiohe  in  reli^ionem,  nisi  propier  magi«ui 
utilitatcm  vel  necessitatem,  non  est  laiidabile,  tiiin 
quia  ex  hoc  plurimum  scandalizantur  illi  qui  rdin- 
qnuntur,  tum  etiam  quia  rarilius  proftcit  aliquis  in 
religione  quam  coiisiievii  qoam  in  illa  (|uam  nou 
consiievit,  caeteris  paiibiis.  Sic  Hle,  abt  proxime 
snhjun^it  egrf^iam  Nesiorii  abbatis  in  hnnc  rem 
sententiam.  D.Thomam  pleriquesummiilarii  seqiiiin- 
tiir.  >  Gausas  vero  mutandi  ccenobii  ibidem  prodn- 
clas  a  D.  Tlioina  cx  supcrioribiis  dicere  est.  Joan- 
nes  Gerson,  vir  eiiain  Lutheri  dcmonachati  judicio, 
non  viilgnris,  a  D.  Tlioma  non  recedit  in  considerat. 
p  4  siiae  eplst.  ad  queindam  Garthusian.  com.  1,  mo- 
^  nens  c  religiosum  debere  advertere,  in  dooio  Patris 
coelestis  iniiltns  csse  inansiones  (Joan.  xiv,  S),  viat- 

Xtie  inultis  qiiibus  illas  asscquaris,  e},  juxta  dictuni 
ugustini,  in  via  Dd  sic  alium  ire,  aUum  sic,  earoqiie 
ob  causam  unumqucinque  in  vocalione  qiia  vocatus 
est  debere  ambulare.  >  Rursus  oonsiderat.  5  ait  : 
c  Diabolus  autem  non  habet  cfficacins  malignandi 
machinamenium,  quam  si  possit  religioso  suadere 
displiceniiam  status  sui  jam  assumpii  atoiie  pro- 
fessi.  Et  lioc  facere  couatur  nunc  sub  ugmento 
quietiidinis  contemplativa*,  nunc  sub  umbracnlo, 
qnasi  omnia  sint  inuiilia  qiiae  ngit  in  voc^tlone  sua.> 
Haec  ex  Gersoiie  carpiiin.  Joannes  Keteliiis  seu 
Gacabus  apud  Thoinam  Gampensem  haec  meditans 
proponit :  c  Est  mihi  iiiile  ut  magna  repatem  exer- 
citia  domus  istiu»  supereminere  alias  domos,  et  ut 
habeam  inagnum  proposituni  iti  lioc  staiu  mori,  et 
pro  nulla  re  niihi  adventnra  nb  isto  vclle  scpa- 
rari,  salva  seniper  obedieiitia.  >  Thom..s  vcro 
D  Gampensis,  vir  illaminatissiime  mentis  probeqiic 
giiams  baram  procellaramy  quibus  caiididaiorum 
aut  militiae  Ghristi  nuper  ascriptornm  eorda  coii- 
cassantur  suos  tirones  in  ii  parL  Sermonnm  ad  no- 
vitios,  sermone  5,  sic  cautos  facit:  c  Potest  quiiiliei 
religiosus  in  ordine  suo,  et  loco  sibi  a  Deo  proviso, 
aniniam  suam  salvare  et  virtuose  proficcre,  si  solli- 
cite  serval  qiUD  ordo  instituit,  ct  pra*tatus  facere 
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litur,  agal  graiias  diviiue  miserioordi»,  quia  ab  A  lando  ,  inconstaritix  levilatisque  fruslra  erimea 
«rrorc  "^  suo  defendiiur,  iie  sine  eiDolnmeDto  aut  iubeat«  aut  majora  suis  yiribus  experiendo  faligatns 
ctiam  eum  jactura  »  locum  ?el  vit»  ordinem  mu-     dcterius  in  priora,  aut  etiain  in  pejora  prioribua  deli- 

VARIiO  LECTIONES. 

*^  Qua  ab  errorc  mi.  18  el  Edit,  CoL  quia  ab  errore 

JOANNIS  PICARDI  NOTiE. 


fubet  ac  consulit.  Nemo  igitur  instahilis  se  seducat, 
neque  slulta  et  vana  iinaginatioDe  de  alio  loco  co- 
gitel,  ct  de  incerlis  futuris  jucundiora  sibi  propbe- 
tando  dicat :  0  Dcus,  si  in  tali  loco  et  ordiiie  essem, 
quam  bene  et  devote  ine  babere  vellein,  nec  de  ali- 
quo  ampiius  coiiqueri  vel  turiiari.  i  Hxc  pauca  ex 
muUis  qu»  Tbomas  suos  comnionet,  iibi  siibjicit 
exempluni  cujuspiam  canonici  regularis,  c  qui  diutino 
biijus  occulUB  tentationis  pnelio  tandem  prostratus 
defecit  ad  eremitas  Au^ustinianos.  Mox  ,  ut  eo  per- 
venil,  tirocinii  moiiastici  veste  induius  est,  et  aui* 
dein  tanto  pectoris  sestuantis  fervore,  ut  eodem  die, 
si  Patribus  visum  fui«set,  nomen  dedisset.  Vix  flu- 
xeranl  octo  dies,  cuin  gravissimo  perceliiiur  moe-  . 
rore,  priorisque  cosnobii  desiderio,  adeo  ut  nec  ci- 
hiim  nec  somnum  valeret  capere.  Quamobrem  co- 
nctus  aperit  iiitestinum  dolorem,  niirantur  Patres, 
leviiatem  puerilem  objurgant  acerbissime,  reddunt 
habitum  canonicum,  redit  in  paternam  domum,  ubi  ^ 
castigatur,  postea  su»  incoiistantiae  malo,  evaait  '^ 
inelior  el  constantior.  i 

Joannet  Gerson  cpist.  8U|)eriu8  producta  conside- 
ratioiie  il,  aliquantulum  simile  quid  narrat»  sed 
borribiliiis,  de  Joait  Borbonio  Ceelestino:  c  Is  enim 
Biib  nubecula  districtioris  ordinia  receplus  a  Fran- 
ciscanis  nuncupatis  de  Observantia»  paulo  posl  aba- 
cessit  el  duxit  uxorem,  a  cujus  proninquis  occisua 
est,  cum  reverteretur  Roma.  anno  1598. 

«  Rcverendns  Pater  noster  Joaniies  Hurtaldus  Pa- 
risiensis,  episcopo  a  sacris  vicibus,  cum  ex  Funte- 
bnildo  rediens  visitationis  inuiiere  peracto«  per- 
Irausiret  Andegavo;  accepit  Franciscanum  quem- 
dam  Bammetiaiium  (id  autem  coenobii  baud  procul 
ab  urbe  situm  est,)  pra^postero  arreptum  zelo  expe- 
iisse  eapuclnos,  ubi  mox  a  daemonio  meridiano  im- 
lietitus ,  et  cucullam  et  catbolicam  abijecit  Hdem,. 
pi^ofessus  Salniurii  oppidi  in  arcbiepiscopatu  Turo- 
iieiisi,  Calvinianismuui* 

«  Dum  inviserem  aliquando  Fulienses  monacbos  C 
in  Parisiensi  auburbano  degenles,  et  cum  venerabili 
cjus  asceterii  praeposilo  bisce  de  rebus  conlabularer, 
asseniit  se  vidisse  duodecim  cxteriios  monacboa 
ti  1*0008,  quorum  unicus  in  eorum  permansissei  or« 
dine. 

«  Est  jnibi  quispiain  notns  adolescens  canonicus 
rcgiilaris,  mirae  siiuplicitatis,  qui  inter  mutua  coUo- 
quia  ingenue  fassus  est  se  bujusmodi  insana  tain 
iurenter  percussnm  procella,  ut  uuiversa  sui  coeno- 
bii  instituu  floccifaceret,  doncc  ad  se  reversus,  gra- 
iioriqiie  potitus  aura,  exclamarit :  Uem  quid  ago? 
est  aiiimus  binc  alio  migrare,  ut  potius  vivam?  £c- 
quando  foris  evadam  disciplin»  caiioniae  stiidio- 
sior,  cum  eam  domi  negligentius  servem  ?  Hac  cor- 
reptiuncula  factus  animosior  postea  impugnaolem 
consunter  risii  daemonem.  > 

Sciscitatus  sum,  dum  baec  elucubrarer,  religiosis- 
simum  quemdam  virum  (nomen  verceunde  sileo) 
quid  bac  de  re  scntiret  :  dixitque  id  licere,  cuiu  D 
qnis  8ui  ordinis  cyclopediam  absolvit,  sed  et  tuin 
vires  animi  corporieque  ad  unguem  expleraudas. 
Imo  licei  bae  videreniur  flrmissinue,  tanien  ob  iii- 
gentia  quae  bas  mutaiiones  comitantur,  salutis  dis- 
cninina,  niature  rem  tractandum.  Caeterum,  qui  iii- 
liriniores  valeant  eludere  insulius  diaboli  bas  reli- 
gionis  vices  suadentis,  ct  insidias  detegere,  qiioti- 
diaiiaque  praelioia  vel  ex  instiluti  monafitici  rcinis- 


suri  custodia,  vel  cx  quorumdam  liccntiosonim  fra* 
iniin  perversitate  nata,  illaesi  perferre,  docelTbomas 
Campensis  supra,  csetcriqne  spiritiiales  Patrea. 

Aii  haic  refer  univer8a,Lanlraiici  super  his  dubiis 
monastices  interrogati  rcsponsuin,  qiiod  nosler  AnseU 
inns  exscripsit  stib  finem  sui  poenntis  De  conteiiipia 
mundi.  Quin  actiiarii  vice  apponam  sapientissimuin 
D.Stepbani  Mureiensis,  Granaiinontensium  sodalium 
institutoris  decrctum,  quotl  lcge  in  ejusdem  regula 
calamo  scripta  apud  nos,  ubi  sic  praecipit  in  litulo 
De  viris  alterius  religionis  non  recipiendis.  «  Alle- 
rius  religionis  viros  iii  bac  religione  recipi,  oronino 
proliibemus.  Nam  vestri  niores  ab  eorum  moribus 
plurimum  difliTunt;  vos  quippe  flmum  ei  iigna  por- 
tantes,  ei  clibanum  calefacientes,  panem  ei  alia 
multa  facere  cousuevistis,  iiullos  eoim  vosmetipsos 
babetis  famulos.  Vobis  enim  talia  facieotibiis  fre- 
i|uenter  improperarent,  dicentes  :  JiunqQam  de  hu- 
jusmodi  vilibus  In  nostra  religione  iractabamus; 
facilius  etiam  potesi  in  disciplina  teneri  qui  nun- 
quam  in  illa  fuit,  quando  recenter  sxGuluro  relin- 
quit,  quam  revocan  ad  ipsam  qui  seincl  eam  ex- 
cessit.  Insuper  si  post  longum  lcinpus  veslris  por- 
scrutatis  moribos  iid  pristiiiaB  rcli^ionis  balHtum  re 
ineare  vellent ;  ipso  poaiea  ,  ciyus  obedienikE  se 
priiis  8ubmiserunt,  eos  recipiente  quasi  oves  siias, 
absqiie  licentia  calumniam  vestris  Cacere  posseni, 
unde  ci  vobis  et  ipsis  aliouod  contingal  op|Nrobrium, 
nullo  modo  recipiantur.  llinc  Salomon  aii :  Cor  tn- 
arediens  dua$  vt<i<,  non  habebii  requiem  (Eceli.  iii, 
28).  Iliiic  Jacolius  ait :  Virduplex  ammo^  tncotutatu 
ett  in  omnibu$  viis  $ui$  {Jac.  i,  8).  i  Hacicnus  viri 
sanctissimi  scitum,  in  quo,  cum  monaibos  exienios 
a  suis  excipi  vetuerit,  maoirestissime  praeuiouuit 
bos;  nec  ad  suos  alteriusqiie  seclae  ccenolrius  dc- 
bere  transmi^rare.  Huc  facit  cap.  15,  lib.  De  iiiorii- 
ticatione  Julii  Faciaei,  editi  Lutet.  1598.  YeneralHiis 
Patcr  NicoUius  Grenierius,  anie  annos  36,  nostri 
coeiiobii  prior,  ei  quidem  integritaie  prior,  nulloqiie 
suorum  posterior  docirina ,  lect.  4  in  regulam  san- 
cii  Augusiini  excotiens,  qui  vir  religiosus  in  irreli- 
giosa  coenobiarcba  queatvivere,quam  deserere  no!it 
a;iactus  fratrum  cbariiaie,  scandali  futuri  inetu,  aui 
ex  fragilitaie,  et  propria  irepidante  conacientia. 
4  Tum,  iiiquit  Grenieriua  noster,  sperandum  esi, 
quod  siiie  peccato  in  moBasterio  suo  irreforniato 
persistere  possii,  modo  iamen  illic  8obrie,  pie  et 
jusievivai,  bas  condiiiooes  observans,  iii  scil.cet 
super  sui  monasterii  irreformaiione  doleai,  ejus 
rclormationem  in  substaiitialibus  et  praesertim  in 
bonoruin  communitate  desidcrans.  Iiem,  ul  pro  re- 
forinatione  introducenda,  quod  in  se  esi,  faciat ,  ai- 
quc  ut  bona  sibi  commissa  sine  expressa  sui  supc- 
rioris  permissione  non  dispeiisei,  nec  saecularittT 
se  habeat,  scd,  ut  dictum  esi,  vivai  pte,  sobrie^  ac 
jusie  (7ti.  11«  12).  Pie  Deo,  ut  recie  ei  catbolice 
sentiai,  divinumque  oflicium,  ut  potest,  sollicile  el 
revcrenter  persolvai;  sobrie  sibi,  ut  abstineat,  juxia 
8uasuin  apustolicum,  a  carnulibus  desideriis,  fii<r 
miliiam  aaversus  animam  (I  Petr,  ii,  ii^;  jusie  alii>, 
ut  iii  omnibus  se  exbibeat  sicnt  Dei  iniiiuiruiii,  pra- 
cavens  ne  quemquam  verbo  aut  facio,  quaiituia 
cominode  poleril,  male  aedilicet,  praDseriiiii  ut  nc- 
ininein  eortnni  quibua  coavivit»  ofleudat.  i  Sic  Gie* 
nierius. 
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ciai.  8i  Maem  tere  mdiora  inis^  qu»  ia  pniniplu  A 
tnnt,  iKHidum  ineritns  opiat,  patienler  toleret  divi- 
num  jndicium,  quod  «lli  tMqiiid  iiijusle  m>R  dene* 
gal,  fie  per  impatientiam  jucHcero  justum  ex«spe« 
rnns ,  mereatur  quod  non  iMbet  iion  tccipere ,  ei 
qnod  accepit  amitiere,  aut  quoti  non  amat  ^*'»  ImK» 
ttiiter  tenere.  Seu  ▼ero  ***  imsertcordiam  aeu  judi* 
ciom  erga  se  in  illis ,  qMSd  non  habet  et  •ptal , 
persentiat ;  Ixtus  «k  bis  qn«  aecepit «  largttati 
siipeni»  graiias  dignas  persolvat.  fit  quta  ad  qna- 
temennque  portnm  de  proceliosis  mnndi  turbinibus 
potuit  pertingere,  eavent  In  porlus  iranqnniitaiem 
^mtum  levitatis  et  impatientlae  turbinem  indncere : 
qnaienus  roens  constantia  et  mansuetudine  tutan- 
libus  qoieta,  dhrlni  timorls  solticitodine  ol  amoris 


im 
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AD  AiUfULFDII. 

ComutH  non  eUgtre  ioeum  ubi  doeeai ,  sed  uffi  ma^H 

doceaiuu 


Domioo  el  fralri  chartssimo  AftiiiiLro«  fralcr  An« 
SBLVus,  uluteui. 

Qued  vestra  petil  rratema  diieciio ,  nt  stmid  prav 
seiites  imricem  eoHoqoamttr,  ego  qnoque  tx  qiMi 
babilum  unctflB  conversationis  sumpsistis  deMderavi 
et  desidero  :  sed  qiiia  meus  nec  sum  nee  esse  volo, 
iiondum  oonMnitnis  effecium  desiderii  consequi  po- 
lol,  nee  sclo  si  potero.  Breviier  igitur  pro  temporis 
brevitaie,  litteris  ad  ea  qose  mandaslis  respondeo.  De 
fratre  adotesoente  qood  peiitis ,  nec  domiNi!i  alibas 
Mc  noslra  congregatio  concederet,  nisi  piius  ejus  vi« 


delectatione  sit  vaeua  ^**.  Nam  timor  per  sollicitu--B  lam  diutumtteonversavionis  esperimento  cognoscc 


dinem  custodit,  amor  vero  per  delectationem  per- 
ficil  ***.  Scio  quia  b«c  majorem  aol  scribendi  aut 
colloquendi  exigunt  ampliiudinem,  ut  pienius  inlel- 
llgatur  quibus,  scilicet,  dolis  antiquus  serpens  igna- 
rum  monachom  iu  hoc  genere  tentallonis  illaqueet; 
et  eoontra ,  quibos  rationibus  prudens  monadius 
^us  callidas  persuasiones  dissolvat  et  aniUhilet.  Sed 
quoniam  jam  brevitatem ,  quam  eiigtt  epistola  , 
eicessl ;  et  lotum  qood  hic  dixi  aut  dicendum  /Mt, 
ad  costodiendam  mentis  quieiem  pertinel,  huius 
brevis  eibortatio  episiolara  nosiram  termltiet.  Mec 
pntesv  charissime,  hsc  roe  dicere  idcirco,  quod 
sospicer  te  aiifua  menlis  inqiiietodine  laborare. 
Sed  qooniam  praediclos  dontiias  Ursos  ***  cogit  me 


ret.  Qaod  auiem  aliquo  ire  proponitis  ^^,  ubi  secun- 
dum  propositum  vestrom  vivere  possitis «  kiudo  et 
hertor ;  hoe  tamen  praraioneo  ot  et  per  liceniram 
S2S  abbaiis  vestri  boc  fsciatls ;  et  ot,  qttocunqne 
Iter  vestriim  Dcus  direverit,  regulariter  sob  abbatis 
obedientia,  et  non  in  proprl»  voluniatis  arbltrto,  si 
monachi  prasmiom  conseqoi  vnitis,  vlvails ;  nifc  lo- 
ieom  ubi  vos  aliis  prodesse,  aliosqoe  lnstraere«  scd 
obi  vos  per  alius  prollcere  et  ab  aliis  ad  spirita9em 
niilitiam  iastrui  possitis,  eligatis.  Sic  enim  ordinaia 
proAcietis,  si  prius  doceri  quam  doeere  appetieriUs. 
Praetersa,  qnod  stodio  scbolanim  viiam  vestram,  ex 
qoosccolo  renuntiasiis,  impenditis  *^,  noNatenns 
vobis  espedire  cognoscetis,  si  et  vesiri  tliiem  pro- 


^  ^ ^       w,^..  ..^  r „ , —  —  ^.-, 

aliqiiam  admooitionera  tibl  scribert ,  nescio  qoid     positi,  et  qoo  ezercllio  illoc  perveniator,  consolitis. 


potius  moneam,  qnam  eavere  hoc  qood  sub  specie 
rectae  voluntatis  scio  noviliis  qoihusdam  solere  sob- 
rcpere  ^^.  QuaprupUr,  amice  mi  ei  fhiter  dilectis- 
sime ,  consulit ,  monet ,  precator  le  tous  dihicius 
dileclor  totiscordis  viseeribus,  ot  lotis  viribos  qnieiae 
menlis  siodeas,  sbie  qua  nolli  licel  callidi  hostis 
Insidiascincoraspicere,  lel  seroius  vlrtotoro  angostis- 
aimas  *^^  prospicere.  Ad  hane  vero  rounachos,  qol 
in  monasterio  oonversator,  pertmgere  nollatenos 
valet  siue  constaulia  et  mansueludine,  qoae  mansoe- 
todo  indisseiubilis  cemes  esi  patienliaB ;  et  niii  mo- 
nasterii  sui  iiastitula,  quae  divlois  non  proliibentur 
mandatis,  eliamsi  rationem  eorom  non  perviderit. 


Valeat  mihi  vestra  diiecu  diJeclio,  et  licet  in  bae 
peregrinatione  separali  ad  patriam  velot  diverso  Iti- 
iierelendaaMis;orerous  lainen  pro  inf  ieem^  ol  i« 
palria  de  Deo  airaol  aeiernaiiter  gaodeamos« 

EPISTOLA  XXXI  »*•. 

AD  LAHVBAirCITIf. 

De  Lanfrand  nepolU  ianclo  profeetu,  ei  de  capiUs 

Silare^  qua  iakorabai, 

Domino  et  Patrl  soo  deslderatissimOi  niatrl  catho- 
licae  com  amore  reverendo  cum  reverentia  amanilo 
arcbiepiscopo  LAiiraANCO,  frater  Anselmus  soos,  hi 
prarsentis  vitae  sanctitate  diuturiivm  fuigere,  In  fti- 
lorae  vitae  felicitate  aetemom  gaudere. 


Nt  reiigiosa  siuduerit  observare.  Vale,  et  oronipolens  p     Si  tam  facile  dietare  et  scribcre,  qoam  loqui  pos- 

■  %AB««aMMA  Vft.AaftllAftAa         MMA^AMA        a»m^s^         l^         ^ ... ^*«f_         f_  __.  ^...  a 


Doinious  perUciat  gressus  tuos  tn  seroitls  sois ,  ut 
non  raoveantur  vestigia  tua  (P$aL  ivi ,  S) ;  ut  in 
justKia  appareas  conspectui  Dei,  et  salieris  cum  ap- 
paruerit  gioria  ejos  {Ibid.,  15).  Ora  ui  et  ego  tecom* 
quia  ct  ego  oro  ut  tu  mecum  *^*. 


sem,  nunquam  illi,  cui  lam  sxpe  loqoititr  cor  meum, 
epistolarom  copia  niearum  deesset,  nisi  com  inopi^ 
mihi  tatorom  adessei.  Sed  qooniam  tam  mulu  snnt 
quae  me  dictare  inipedinnt,  ut  hoc  ipsom,  sciKcci 
qoam  mulu  sini,  mediundo  nunc  enarrare  impc- 


VARIiE   LECTIONES. 

»»» Quia  non  amal  m«.  1  qnod  non  amnt  "•  Dei  vero  mu.  duo  sf  EdU.  Colon.  seu  vero  mi.  48.  sl  ^cro 
^"  Sollicitudini  et  amoris  delecUiioni  sil  vacua  ms.  18  et  Lov.  sollicitudinis  et  amoris  deleclationis 
no»  sit  vacua  Edti.  Colon.  SoUiciludine  et  amoris  delect^aone  sit  vacua  '••  PerOcit  m$.  18.  profirit 
"•  Ursus  ms.  18,  Edit.  Col.  et  ms.  Lov.  Ursio  «*•  Subripere  m$.  18,  et  Lov.  subrepere  »*»  Augiistissinins 
"St*  J!(  .•  ^^''  an8"*l>ss'«»»as  ^^•Tumecum  m$.  18.  oddil  Amen  ^^*  Cum  duobu$  m$$.  Vict.in  Ced 
hf.  20.  rotlata  «**  Proponitur  m$$.  |iropooitis  »*•  ImpendisUs  nui.  impendilis  »*•  Ciim  m$.  uno  ex 
prcediclts  conata 
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sed  mcUintes  eiieGrandos  eiistimet :  ut  qni  Dci  et  A  concessisse   intellfgltar.  Nam  crimen  qaod  a  Deo 

non  imputalur»  nec  ab  hominibng  es»e  putaCar»  bob 
reprobat  nec  decolorat»  ut  Jam  diii;  cum  tamea  ia 
tali  re  cnique  tutius  sit  coram  Deo  sibi  plus  *^  timere 


angeloram  prssentiam  non  reverentur,  vel  boml- 
Bum  detesUtione  repulsi  "^^,  sacra  contamiuare  de- 
sisunl  '**.  Nec  ullatenus  ***  oporlet  ut  illi  sinl 
consortes  de  aliari  paniclpantium ,  qui  per  immun- 
ditiam  se  raciunt  exsones  allari  deservientium.  De 
lapsis  auiem  sacros  ordines  babenlibus,  el  sponta- 
nea  bumiliute  *"  secrete  quibus  debent  conGtenli- 
biis ,  nequaquam  est  asserendum  qtiod  eisdem  ordi- 
nibus  ampliusuti  nullalenus  possiiil»  si  per  sacrifi- 
cium  spirilus  contribulali ,  cordisque  coiitriii  *"  et 
bamiliali  Deum  placantcs  (P<a/.,L,  19),  ad  virtu- 
tiim  profectum  sludiose  conteiiderini  *'*.  Nam  nec 
apud  Deum  reprobalur  oflicium  alicujus  propier 
cuipam ,  quam  ipse  ignoscil ;  nec  apud  bomines  de- 


quam  confldere.  Probiberi  autem  InTitnni  debere, 
qui  occultum  crimen  humili  confessione  sponte  et 
occulte  delegit,  minime  existimo,  ne  moltis  ob- 
stniatur  via  salubris  confessionls ,  qui  poiios  elige- 
rent  penitus  in  mortem  *^*  occuliari ,  quam  hac  oc- 
casioue  in  ccrlitudinem  vel  suspicionem  alicnjos  cri- 
minis  adduci.  Nec  illi  '**,  cui  confitetur ,  sutuitur 
ad  peccatuin ,  si  coiifilentem  absque  cjns  eonsensa 
cessare  a  sui  ordinis  officio  non  cogit ;  sed  potlns 
magni  criroinis  reus  csse  videtiir,  si  cogii,  quia  sic 
et  confiientem  *''  poenitere  confessionis ,  et  piurcs 


coloratur  sacri  ordiois  dignilas  proplcr  personam ,  B  nondum  confitenles  iiorrere  confessionem  compel- 


cujus  ipsi  peccalnm  non  cognoscunt  :  quibus  duabus 
causis  carnalis  lapsus  probibet  ad  sacros  ordines  *** 
accessum  et  *^*  rediium.  Sed  quoniam  ferme  sem- 
per  occullum  est ,  quorum  remitsce  sint  iniquilates  , 
el  quorum  tecia  sint  peccata  (Psal.  xxxi,  1 );  quo- 
rum  vero  minime  :  lutius  semper  *^*  est  conscium 
sibi  criminis ,  ab  his  quae  placitum  Deo  personam 
eiposcnnt,  per  laudabilem  bumlliutem  *^  abstinere, 
quam  per  culpabilem  securitatem  praesumere.  Illud 
namqoe  semper  pofest,  Deo  non  improbanie;  boc 
vero  non  debet ,  nlsi  Deo  approbante.  Qui  autem 
buic  sentenii»,  quae  ad  sacri  ordinis  ofOcium  redi- 
tiim  posi  lapsum  concedit;  nequaquam  alia  ratione 


lit  "*.  Nam  satis  patet  quam  minus  malum  tit  cui- 
libet  peccatori  ad  alure  curo  amore  confessionis 
peractae  et  spe  misericordiie  bumili  mente  accedere, 
quam  se  cum  odio  confessionis  et  desperatione  ve- 
niaeindnratocorde,  desiderio  aut  etiam  acto  inge- 
rere.  Ille  iuque  cui  confesslo  fit ,  neqnaqnam  partt- 
ceps  aestiinandus  est  minoris  cnlpoe ,  in  qoa  aliom 
permittil ,  non  eonsentiendo ,  sed  majorem  prodeBler 
pra^eavendo;  majorts  vero  crimiiiis  aucior 
videtur ,  ad  quos  mullos  impellit ,  etiamsl  noii 
lendo,  tamen  inordinate  plus  quod  minis«  qtiam 
qiiod  majus  erat,  timendo.  Sed  manifestnm  esl 
quia  illi,  qui  bnmili  contritione  superiMim  vere- 


tSM 


iiisi  auctoritate  fulciatur,  scilicet  Scripliirarum  ^  cundiam  concolcando  semetipsos  ]udicanies,  indi- 


vult  coiisensum  aitribnere  :  legat  epistolam 
beati  Calixti  papae  directam  universis  episcopis  per 
Oalliam  constitutis  '^*  et  beati  Gregorii  papae  ad  Se* 
cundinum  indusum  :  ubl  ipsi  hanc  sententiam  sic 
firmis  et  pene  eisdem  rationibus  et  auctorilalibus 
conflrmant,  nt  nullatenus  aliorum  probatioiie  iiidi- 
geat.  Sed  qnoniam  idem  B.  Gregorius  idipsom  ia 
aliis  siiis  quibosdara  epistolis  studiose  prohibet,  ne 
sibi  ipse  contrarius  sit  '^' ,  de  aperiis  quidem  probi- 


centi  cessaiionem  sponte  couscntiunt :  mnffo  tutlits 
minislrani  permissl  seu  ctiam  jussi ,  quam  illi  qui 
vcrecundia  liumana  inier  Deuin  et  se]usie  judicare 
refugiunt;  licet  is  cui  confitentur,  valde  penculo- 
sius  probibeat  islos  invitos ,  ot  supra  dictum  esi, 
qiiam  illos  sponUneos.  Et  cum  ntrisque  necessarium 
sit  vel  ad  tempus  abstinere,  puto  qoia  illi»  qoi  non 
libenter  cessanl,  ad  qood  non  bene  properant,  siint 


buisse,  de  occultis  vero,  post  dignam  pcenilentiam  d  tantum  relaxandi;  bi  vero  qui  sponte  abstinent,  ad 

YARIiE  LECTIONES. 

*^  Depiilsi  mss.  it  Edit  Goth.  et  CoL  repulsi  **■  Desistant  ms.  S.  Ebr,  non  audeant  "'  Nec  ollatenos 
elc.  usque  ad,  de  lapsis,  elc.  ms.  S.  Kbr,  omil.  '*^  Spootanea  bumiUutcms.  S.  Ebr.  sponunea  ***  Cordisqiie 
coiiiriii  ms.  S.  Ebr.  cordeqiie  contriii  *'*  Contenderint  ms.  S,  Ebr.  se  coiiverlerint  *^  Ad  sacros  ordines 
ms.  S.  Ebr.  ad  sacruni  Ordinem  **'  Accessnm  el  m$.  S.  Ebr.  accessum  aut  *^*  Tutns  semper  m»s.  et  Edit. 
Goth.  et  Col.  lutiiis  seinper  *^'  Laudabilem  bumililaieni  ms.  S.  Ebr.  laudnbilem  Deo  bumiliUlem  *^  Aliqua 
rationem<.  I.  Vict.  alia  ratione  *^  Fulciaiur,  Scripturarum  mi.  S.  £6r.  fiilciatur,  scilicei  Scriptnraniin 
*^  Decreium  universis  Episcopis  per  Galliam  constiluiis  mss.  S.  Ebr.  et  Lov.  direcuni  Episcopis  Galliae 


fiiendo    *'*  Confessionem  compellit.  Hie  explicit  traetatus  in  m$.  S.  Ebr. 


laterrano,  qnem  se  in  paparnm  enumeratione  secu- 
tnrum  p(^licetur  in  epislola  liminari.  Nam  Anthro- 
pologi»  lib.  xxii,  sic  de  Gregorio  scribit  :  c  llic 
praeier  omnes,  quod  vir  phis,  et  Christianx  religio- 
nis  acerrimus  defensor  fuerit,  labores  magnos  pertu- 
lil.  >  Hartroanniis  Schedelius  Regisiri  Cbronicorum 
aeute  sexta,  Gregorium  nomiiiat  virum  Deo  et  honii- 
nibus  gratissimum,  prudenlem,  justnm,  clementero, 
pauperum,  pupillorum  ac  viduarum  patroiium,  el 


JOANNIS  PlCARDl  NOTiE. 

Ecclesiae  Romanae  contra  baereticomm  improlHla- 
lem,  et  malorum  priiit^ipuro  poteittiam  res  eccle- 


siasiicas  per  viin  occupare  conantium  unicum  ac 
acerrimum  defensorem,  eumque  sancle  et  pie  roor- 
tiiuro  esse.  Hsec  Schedelius  uermanns  scripior,  el 
Gnssaroaniiqnior;  quem  et  Volaterranom,  a  Geiie- 
brardo  praetermissos  adduxi,  ne  qois  testiiim  decs- 
set  Gregorianae  innocenliae. 
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qiioil  non  pnTSumanl,   eiiam   rcvocandi.   Nam  in  A  circa  ipsum  sunl,  vidit  el  ab  codem  aiulivii,  p^jicst 


illis,  si  revoceniiir,  obedienliae  tegminc  priesumptio 
pallialur;  iii  isiis  vcro  liinnilitas  obedientiae  robore 
udjiivalur.  Qiix  revocalio  non  indiffercnler,  sed  ma- 
giia  praelali  conrcssioncm  suspicienlis  discreiione 
facienda  est.  Saepe  namque  conlingit  ut  quis  non 
per  immensum  criminis  horrorem ,  ct  per  vimbumi- 
liiaiisbumanam  verccnndiam  suporet;  scd  per  slul- 
tilix  tenebrasel  impudcnlix  duriliam,  rccditaicin 
sceleris  cl  pudorem  non  seniiat ,  et  per  negligcniiatn 
officium  suum  non  appctal.  Qiiiaulem  bujusinodicsl, 
nunquam  ad  sacrum  officium  suiim  aut  vocandus 
aut  revocandus  est.  Sed  cum  pro  ipso  pocnitcnie 
supplicat  bumililas,  suggcrit  conlrilio,  inlercedit 
vilx  niutaiio  :  tuncnimiruin  si  prxlatus  non  tam  dc 


inlerrogantibus  dicere  quam  episiola  mca  possii 
describere.  Quod  autem  ad  me  aiiinct,  sic  mc  sibi 
non  invilum  cum  propler  vos,  tum  propler  seipsum» 
ut  taceam  fraternae  cbarilalis  astriiixil  ;  ul  iii  nullo 
ejus  commodo,  quod  possiin,  me  vclini  illi  subira- 
bere  *'^  Domnus  Osberiius,  qucm  ad  se  reduci 
aucloritas  veslra  jubel,  faieor,  adeo  meuli  maac 
glutino  dilectionis  adbaiserat,  ut  cjus  scparalioiicni 
cor  mcuro  noiinisi  ciim  quadam  siii  scissura  lo- 
ierei.  Teslis  eniin  est  illi  non  lam  siylus  ineus 
quani  conscientia  quia  sic  nobiscuin  esl  convcrsalus, 
iit  abomnibus  boiiac  prbposiluiii  volunlaiis  siucere 
diligenlibus,  plus  mercalur  aneclum  cbnriiaiis, 
quam  asperilalem  alicujus  severilalis  *".  Qiiaiuvis 


incrilis  aliquibus,  qiiain  de  niagiia  misericordia  cl  de  ^  ilaque  admonilione  iion  egeat  sancla  vestra  beuigui- 


tas,  quae  semper  bouis  adcsse  solcl,  coinpcllit  ine 
tamen  mcrilis  pra^rali  fratris  comparaia  dilcclio 
(oto  precari  conalu,  quaienus  non  solum  quia  ipse 
meruil,  sed  el  quia  ndciis  scrvus  vcslcr  desidciai, 
desiderando  poslulat,  illuin  bcnigne  suscipieiido, 
benigno,  nisi  aliicr  vilam  ejus  ipsi  iiicreri  vidcriiis, 
iraclelis.  Praelcrea,  quoniam  iion  audeo  dioere  ut 
illum  ad  iios  aliquaiidb  rcmillatis  ;  boc,  ut  pulo, 
licenler  dico  quia  nunqiiam  ab  co  vivciis  dissociari 
vellem.  £pisloIas  beati  Paiili  veslro  mandaio  iibcii- 
ter  parcntcs  vobis  miltinius  ;  scd,  qiioniam  quod  in 
eodcm  codice  de  vcslro  opcre  esl,  alibi  noii  babe- 
inus,  salts  scire  potcstis  quid  vos  aliquando  factum 
ire  desideremus. 

i:pistola  Lvm  "•. 

AD  BEiNRlCCM. 

Domno  el  amico  cbarissimo,  reverendo  priori 
H£NRico  fraier  Anseliius,  in  lerra  seminare  san- 
otilalem,  in  coelo  melere  felicitalem. 

Ei  commendar  Osbernum. 
Dilectus  meus  domnus  Osbernus  vesler,  qui  ad 
vos  redit  "\  sic  prislinac  vilse  pervcrsilatem  sponlo 
accusal  et  exsecratur  ;  alque,  inquantum  ex  ea 
quam  nobiscum  babuit  conversaiione  palain  etsc- 
creie  experiri  polui,  sic  viiac  laudabilis  amorc 
accendilur,  ut  non  immerilo  inlerior  hoino  ejus  in 
uieiius  aul  jam  mutatus,  aut  procui  dubio  facile 
mulandus  existimetur.  Et  vestrae  quidcm  notum  cst 
De  Lanfranco  nepote  bona  rescribit,   nec    non    de  ^  prudentiae   quia  nunquani  taiita  benigiiilalis    opus 


niiillitiidiiie  iniserationuui  Dei  illum  conforlans,  ad 
sui  usum  invilct  officii,  pulo  quia  non  tam  lcuicre 
quain  prudenter  egissc  videalur.  Est  eniin  sxpe  in 
liiijusiiiodi  praeveiiiciida  pusillanimitas ,  cxcludctuia 
conlemptus  suspicio ,  ostendenda  bcnevolcnlia , 
cxbibcuda  compassio.  Hoc  cnim  modo  qiii  laics  suiit 
qunnto  lenignius ,  tanto  cfficncius  ad  pcrfcctionein 
provocantnr,  cl  lanto  strictius  in  bono  proposito 
ligatiiur.  Polui  plura  dc  scriplis  Patrum  bis  inte- 
xcre;  scd  qiiia  cpislolaris  brevitas,  qux  jam  se  ni- 
mis  cxtendi  rcclanial,  non  conscnlit,  simplicitcr 
qniddcinlcirogaiisscnlirem,  pa(crnitati333  vcslrae 
jiissus  cxposui.  Oiniiipolciis  Doniiiius  vos,  ct  in  bis 
cl  iii  oihiiiijus  qux  vobis  agcnda  suiit ,  sic  in  rccti- 
iu.'.iue  veritalis  dirigal,  ul  pro  cis  seipsiiin  vobis  ^ 
rctribiiat.  Si  prcsciis  csscni  corain  vobis,  ctcoram 
suncta  rongrcgalionc  vestra  ( de  qiia  inulta  boiia  a 
multis  concordilcr  audio)  supplici  menle  corpiis 
toiuui  prosleriicrein ,  et  ut  me  bonorum  qiue  Dcits 
opcratiirin  vestro  monastcrio,  in  perpetuum  parli* 
cipctn  in  fraicrna  cbaritate  concedcretis ,  pciercm. 
Sed  qiioniam  ego  boc  non  possum,  praesumo  non  de 
ineis  iiicrilis,  scd  dc  vcstra  saiictitate  rogare  ut  vos 
boc  pio  me  non  hiimiliato  corpore,  sed  benigua 
nici.lc  :ib  cisdcin  filiis  vesiris  mibi  pelalis  ct  cuni 
iilis  conccdalis.  Valcte. 

EPISTOLA  LVll  *". 

AD   LANFBANCUM. 


Osberno,  Et  mitiit  B.  Pauli  Epistolas, 

Doinino  el  Patri  suo  revcrenlio;  lionore,  et  amo- 
ris  afTcclu  matri  (^atliolicx  coicndo  arcbiepiscopo 
Lanfranco  frater  Anselmus  suus,  qitod  sinis. 

Licct  rarius  quam  dcbcni  bitmililaiismeaclitleras 
pnieriia  sanclitas  vcslra  suscipinl,  ndclitalem  tamen 
vobis  dcbilam  cor  mcum  non  alibi  quam  in  s<!ipso 
scripintn  iiitegram  scrval.  Dc  cbarissimo  mco  ne- 
|)Otc  veslro  coniosius  numius  vestcr,  qni  ea  qux 


est  exhibitione,  quanta  in  nova  et  rudi  de  reprobis 
ad  probos  mores  conversione,  ne  bona  incepla 
qna^  nutriri  et  ad  profectum  duci  possunt  per  fo» 
menta  benignitatis,  impediantur  aut  certe  fragnn« 
tur  per  ausierilatem  severitatis.  Precor  igitur  di« 
lectam  veslram  sanctiiatcm,  quatenus,  sicut  vestri 
decel  discretionem  regiminis  et  praefato  fratri  ex- 
pedit,  omnem  praeieritae  perversitatis  ojus  dissimu* 
lantes  *'*  memoriam,  lacte  perspicux  dileciionis 


VARIiE  LECTIONES. 

*9*  Cnm  unoms.  Victorino  in  Codice  Ef.^iO.  eoUata  «"  Velim  siibtraherc.  fii«.  Vcliin  illi  subtr.dicro 
""  Se^eriiaiis  m«.  alicujus  severitalis  "•  Cmmi  eodem  wi.  coilata  •"  Uedit  ms.  rcduciiur  •"  Dissitnu- 
Inntis  ms.  dissimulantes 

Pathol.  CLVIII.  3« 
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propoftili   niilriatis  iiiclioris  inranliam,  nisi   rorie,  \  ▼isilaviiniis,   qnoniam  dc  solidilate   mutu»  noslrc 


quod  non  puio,  in  prisliiiam  non  ex  innrmitalc 
osienderil,  sed  ex  volunlale  redicril  maliliam.  Nul- 
Jatenus  eniin  illi  opportunius  probatis  laluisse  di- 
lectionein  suh  severitatc  quain  scnsil  in  errore, 
(|uam  si  lunc  patucrit  in  erroris  correctione.  Oeni- 
que,  ut  niHii  vidctur,  ad  rectx  vitx  tramilem  nul- 
liis  dcbel  impcili,  nisi  qui  non  potcst  atlrahi.  Pre- 
cor  eliam,  seii,  potius  exigo  cx  debito,  quod  sibi 
iiiviccm  debcnl  ainici,  ut  sicut  omncs  dilect;c  mihi 
fratcriiilati  vcstr.x  dilcclos  voio  diligere,  sic  do- 
iniius  Osl.crniis  in  adipisccndo  me»m  dileciioncm 
multum  sibi  gaudct  vcstram  crcvisse.  Yaletc. 

EPISTOLA  LIX  "•. 

AD  GONDULFUM. 


dilcctionis  non  dubitavimas  ;  et  qiiia  iiuntiorun 
sermoiiibas,  cum  opportunum  fuit,  nos  salutavimm. 
Sed  ne  qua  occasione  ainor  ipse  ab  alic|uo  puieiar 
tepere  ,  cxpedire  puto  ut  aliquando  scheJiilis,  quasi 
scintiliis  ab  invicem  cinicaniibu?,  Yidcalur  fervere. 
Iloc  enim  ipso  qaia  desiderantein  '*'  ic  desitlerans 
liaberc  mccum  non  possum  ;  nequaquam  niinus,  seii 
magis  le  diligo  ;  quia  cum  le  sic  diligi  a  majoribas 
et  inelioribus  me  *",  ut  tcdimittere  nolint,  \ideo; 
plus  te  diligcjidum  inieliigo.  Unde  flt  ui  pene  do- 
bium  mihi  sit  utrum  quia  sic  te  facis  ainabileiii, 
plus  g.iudcam;  an  quia  lain  aniabili  frui  non  possum, 
plus  dolcain.  Veruin  quoniam  scio  quia  non  tanlum 
proplcr  me  quanlum  propter  le  a  me  debes  araari: 


ri- muiicn&«»  «6  f>o  mt«fs  9r«/ifl5  fl^^^^  ^«''l"'"  cst  quia   plus    debeo  de 


uis  alque  Basilid'  twmine, 

Siio  domino,  suo  fratri,  suo  amico  charissimo 
doinno  GoNDULFO  frater  Anseliius,   quod  suo,  suus. 

Cuin  tu  non  potcs  prccibus  monere  pigriliam 
meam  ul  tibi  salulatorias  litteras  miltain,  couvir- 
tis  te  ad  aliud  consilium,  clpulsas  roc  tuisdoiiis,  ut 
vel  graiias  rcmittam  ;  ct  qucm  bluiiililix  ncqiieunl 
ad  scribeudum  attrahcre,  saltcin  pudor  qucat  ad 
gratias  ngcndum  impellcrc.  Ago  igitur  tiiae  dile- 
ciioiii,  quae  dulcis  est  cordi  meo,  gratias,  nou  quan-. 
tum  mihi  chara  sunt  dona  tua  ,  sed  quantum  inihi 
charior  est  chariias  tua,  qua  flunt  el  condiunlur,  et 
quam  iiiihi  sapiuut  munera  lua.  Tanto  namque 
charior  est  mihi  charitas  lua,  quam  quidquid  mihi 


bonorum  pracscntia  quae  lecum  est  congralulari, 
qiiam  de  corporis  tui  absentia  quae  niecuin  est  coii- 
tristari.  Deniquc  seinper,  ut  Deoct  bonis  liominibits 
amabilis  esscs,  desideravi,  et  pro  mea  possibilitaif, 
ut  mihi  conscius  cs,  studai  quandlu  mc^um  fuisti  : 
nec  lamen  dcsidcrium  idcirco  lcpuit,  quia  studium 
operari  noii  potuit  plus  qiiam  inccuniy  cum  nou 
fuisti  :  verum  non  ubicunque  amaris,  esse  potes ; 
sed  ubicumiue  sis,  amari  et  bonus  csse  potes.  Ut 
igitur  ibiet  lalis  sis,  ubi  et  qualcm  te  esse  vnii  Dcns, 
et  libi  expedit,  salvo  tamen  niuluo  nostro,  qtiod 
cxigit  muluus  anior,  dcsiderio  ,  exoretur  Deus  : 
et  quoniam  jam,  ubicunque  sis,  bonis  amabilcm  ta 
fecit  benedictus    Deus.  Saluta  dilectos  fraireset 


doiiare  poics  ,    quanto  ca  quac   donas  potes  a  tc  ^  ainicos    nostros  doinnum   Ilerluinuin  ct  domnuiu 


longe  transmittcre,  et  charitatem  non  potes  a  te 
dimittere.  Illa  cnim  possunt  sine  mare  transirc; 
sed  ista  non  potest  de  corde  exire  tuo  :  hanc  cerie 
sivc  dones,  sive  non  dones  mihi,  aliquid  semper 
scio  in  le  fer^cre  ;  huic  sive  loquar  •••,  sivc  taccam, 
scmper  scito  cor  meum  simili  alTcctu  responderc. 
Doniinus  Ilugo  et  domina  Dasilia  uxor  ejus  magnas 
sibi  graiias  agunt  pro  gratiis  tuis  quas  mandas, 
pro  donis  luis  quae  mittis,  pro  orationibus  tuis 
qiias  pro  cis  facis,  ct  quas  eis  promitlis.  Ego  ipse 
pnrsentavi  cis  muncra  tua,  et  legi  liticras  tuas,  et 
rctiili  verba  tua  :  quu;  omnia  gratissime  et  Ixtissime 
suscepcruiil. 

334  EPISTOLA  LX  •". 

AD  liAURlTlUM. 

Exigit  ab  eo  episiolas  ;  el  eum  coUaudat  Quod  ab 
ommbtis  ubique  amelur. 

Domno  et  dileciissimo  fratri  et  filio  Mauiiitio 
frater  Anselmus,  sapientia  et  gratia  proficere  apud 
Deuin  et  homines. 

Diu  est  qiiod  nostris  nos  invicem  litteris  non 


Guidonem  '*%  domnum   Elmeram  et  domnuoi  llul- 
wardum  consobrinuin  doinni  Osberni. 

EPISTOLA  LXI  »^V 

DURANDI  AD  AXSELUUM. 

Laui  Medilationum  Anselmi^  a  quo  exigil  D.  Pauii 

Epislolas. 

DuRANDus  sola  dignatioiie  Dei   abbas  Casae-Dsi 

domino  Anselmo  xteriiam  salutem. 

Bajocenses  duo  litteris  iinbuti,  juvenes  praeclarx 

Iiabiludinis  in  omni  modo  se  babendi ;  minor  eorum 

vocabulo  est  Rogerius,   alter  est  Willelinus  :  diio 

illi,  et  prxter  eos,  plures,  sed  maxime  illi  distiliarunt 

auribus  nostris  oleum  et  suavitatem  tui  et  noniiiiis 

et  religionis.  Deinde  :  Terret  m$  vita  tnea  ;  uamqui 

"  (18)  diiigentir  discusia  '*',  cum  eo  quod  sequitur, 

scriptum  hoc,  et  praeter  lioc,  alia  piissime  de  coii- 

trito  spirilu  tuo,  et  de  pictate  contriti   tui  corJis 

edita  el  scripta,  pias  prxstant  nobis  lacrymas  tuai 

iegere,  noslras  cdere  ;  ila  ut  utrumque   mirerour  ci 

in  corde  luo  redundare  taiitac  rorem  beiicdictionis, 

et  sine  susurro  descendere  inde  rivum  In  cordibus 


VAUIiE  LECTIONES. 

•••  Cnm  eodem  ms,  collata  *••  Sive  loquor  ms,  sivc  loquar  ••*  Ciiwi  eodem  ms.  collata  ••*  DesuUanlem  mi. 
desiderantem  '•'  Diligo  a  m«ijoribus  me  ms,  diligi  a  majoribus  el  meliorihus  nie  ••^llerhiinum  et  doroiDuni 
Goiidulphiim  ms,  Ilcrluinum  ei  domnum  Guidonem  >•'  Cum  eodem  mi.  coUata  '••  Diligent  et  discussa 
i/ii.  et  kdit,  Pic,  diligenter  discussa 


(18)  Meditatio  2,  supra,  p,  $07. 


JOANNIS  PICARDI  NOTif). 


ir>5  UB.  1,  EPIST.  LIIII.  im 

nosiris  ^nm  iu  esl  vere  :  picias  scriplae  tuae  ora-  A  diligendo  orate  ut   sim.    Sic  cniin  vrstra  crit  et 


lioiiis  cxcimt  in  nobis  pietatein  sopilae  compunclio- 
nis ;  adeo  ut  quasi  mente  prpsiiiendo  congaudeamus, 
ca  diligendo  in  te.  vei  poiius  in  eis  te  ;  super  ea**% 
«t  per  ea  Deiim  et  te.  Inlercede  igiuir,  quia  iuter- 
cedere  potes,  pro  nobis  intercedentibus  pro  te  ut  pos- 
sumus  ;  et  niitte  alia,  si  qua  liabeas,  a  te  scripia, 
qiix  non  habeamus,  notus  el  rogatus  in  dileciioiie, 
qii«  continna  est  nobis  utrobique.  Uogainus  eliam 
iii  corpore  ipso  cojigregalionis  unilatem  societatis, 
et  te  pro  nobis  in  eo  fungi  lcgatione  nuliiinus; 
qiiia  redundans  tu  cliariiaie  fideliler  poleris  boc 
rogarc,  et  rogata  ipsc  dare.  Parali  eiiam  nosinc 
dileciionis  darc  pignus,  pignus  exigimus  a  vobis  : 
vos  digUe  quod  possumus,  a  nobis ;  nos  eligimiis 


vera  de  me  aeslimaiio,  et  vcra  crga  me  dilcciio,  et 
sccura  mihi  de  vcslro  amore  exsuliatio.  Rogo  ita- 
quc,  quanta  possum  hamilitate,  revercndam  pater* 
nitatcm  vestram,  agite  sancti^  vcstris  precibus»  qua- 
tcnus  et  quod  ego  adhuc  noxie  surn,  a  me  aurera- 
tnr,  et  qiiod  nondum  uiiliter  suni,  mihi  tribualur  ; 
ct  vobis,  quod  miscricordiler  iiidigcnti  proximo 
impenditis  ''*,  rciribualur.  Noslras  vero  pro  vobi:» 
oraiiones,  quia  pcrviles  sunt,  rcvercndae  vestno 
beatiludini  promiilere  non  audeo ;  scd  cas,  qaia 
poscere  dignamini,  ncgare  non  dcbco.  Quare  si 
aliquid  vel  sunt,  vel  vcstris  suffragantibus  meritis 
futurx  sunt  ,  in  vcra  chariiate  '^'  vcstrs  sint,  et 
sanctorum,  qui  monastcrii  vobis  divinitus  conimissi 


'*'  Episiolas  Pauli  a  vobis.  Meque  praetendimus  in  B  vel  sunl,  vcl  futuri  sunt.  Et  quamvis  aut  iiimium 


co  dolos  quasi  primi  parali  accipere,  cl  non  primi 
•  parati  dare,  quod  remotissimum  est  a  sacramento 
dilectionis,  quae  Deus  est.  Yerum  ardcnies  charitaie 
non  prxvidemus  qiiomodocunque  postulemus,  om- 
nibus  sanclae  hujus  profcssionis  parati  iios  et  no- 
stra  commode  pctila  noii  r.cgare.  Hi  igitur  duo  fra- 
tres  tui  desidcrio  acccnsi  te  opitulantem  **'  habeant 
in  Oiiinibus,  quia  de  te  pendet  voluntas  omnium  in 
omijibus. 

EPISTOLA  LXII  "•. 

AD  DURANDUH. 

Respondet  prkcedenli, 
Domino  et  Patri  mcriio  sanctitalis,  cum  amore 
rcvcrendo,  cum  revereniia  amando,  Dcrando  ab- 


quid,  aut  nihil  sit  quod  vobis  ex  ine  concedo  ,  ali- 
quid  tamen  magnum  a  vobis  dcposccre  335  Pr^ 
sumo.  Prosternil  itaque  se  mens  mea  coiam  reve- 
renda  vestra  paiernilate,  et  coram  omnibus  vestrac 
sanclae  congregalionis  fralribus,  huniili  suppiica- 
tione  rogans,  qualenus  me  ser?um  vcstrnm,  vcslri 
monasterii  fratrem,  velut  unum  cx  vobis  in  perpe- 
tuum  concedalis ,  et  nomcn  inciim  ullimum  uhi 
vestra  scripia  sunt  noniiiia  siibscribi  faciaiis.  £a 
vero,  qiia;  vestris  mandatis  respondentur  et  quas 
mandantnr,  reverendi  domini  et  fratres  nostri  filii 
vestri  qui  ad  nos  veneruni,  mclius  loquendo  quam 
nos  scribendo  narrabunt.  Omnipotens  Deus  sic  vos 
det  conversari  in  Casa-Dei  in  hoc  saeculo,  ut  inter 


baii  cocnobii    quod  dicilur  Casa-Dei  fratcr  Ansbl- ^  beatosqui  babitant  in  domo  Dei  in  saecula  saeciilo- 


Mus  Beccensis,  vita  pcccator,  habilu  monachus: 
sic  iii  hac  viia  perscverarc  in  proficienli  sanctilatc, 
ut  in  fulura  gaudeat  in  sudicienti  fclicitale. 

Vestrae  paternitatis  epistola  percopla,  niagnum 
sc  cordi  inco  gaudium  infudit :  sed  vila  inea  re- 
spccla,  non  solum  idein  segaiidium  lere  totuin  de 
corde  ineo  refudit ;  sed  insuper  dignus  mceror 
mentcm  mcam  graviter  perfudit.  Namexeoquod 
vesiram  sanctiiaiem  me  ignotum  homunculum  adeo 
dilciissc  cognovi,  ut  roe  suis  litteris  de  tain  lon- 
ginquo  visilarc  ei  salutare  dignaretur,  non  imme- 
riio  sibi  vi.sa  cst  mea  debere  exsultarc  "*  humilitas. 
Sed,  ciim  considero  me  nequaquam  a  vobis  diligi. 


rum  laudetis  Deum,  domine  Pater,  et  domiDiin 
Ghristo  fratres.  Amen. 

EPISTOLA  LXIIl  "*. 

AO  LANFRANCUII. 

Ul  examinel  ediium  a  u  Mouologium, 
Domino  servus,  Patri  filius,  reverendo  arclaopi* 
scopoLANFRANCO  fraler  Anselmus. 

(19)  Opusculumillud  qiiod  paternae  vestrae  censiirae 
misi,  libenlius  ipsemet ,  si  opportunum  fuissct,  co- 
ram  ipsa  examinandum*^'  legissein.  Quod  qnia  niinc 
csse  iion  potcst,  vellem  multum  p:ecari  quaienu^ 
dulcis  mihi  paterna  vestra  prudeiitia  illud  iion  de- 
diguarelur  vel  quoiibet  alio  lcgenle  audire,  et  qiio<l 


nisi  quia  existimaiis  me  aliquid  esse,  cum  nihil  sim,  q  ex  eo  fieri  deberei  praecipere,  nisi  timerem  iiidiscreie 


inteliigo  quia  non  diligliis  vilem  et  contemptibilem 
corain  Deo  et  homiiiibus  personara  (quod  ego  sum), 
sed  slrenuum  et  alictijus  virtntis  viruin,  quod  ego 
nlique  iion  sum.  Quapropter  timens  non  so  um  iie 
inihi  nihiiaut  paruin  prosit  vester  amor,  quia  non 
suin  quod  diligitis,  sed  iie  mihi  nimium  obsit  meus 
tepor,  qucm  iii  me  uon  cognosciiis  ;  precor,  obse- 
cro  ut  ine  puletis  aut  anietis,  quasi  jam  alicujus 
spiriiualis  provcctus  siin  ;  sed  ad  hoc  me  diligite, 


molestus  esse  dignitati  vestrae,  quam  roultis  niagnis- 
que  rerum  roajorum  consuluitionibus  indesincDter 
occupatam  non  dubito.  Quaproptcr,  quoniam  nihil 
sic  roihi  volo  placere,  ut  vobis  displiceal,  sicut  ko- 
lius  est  vestrae  experientix  judicare,  quanium  vo- 
his  hoc  qiiod  ine  multum  velle  sigiiifico,  liceat ;  iUi 
sit  vestri  arbitrii  eligere  utrum  volis  id  libeai.  lioc 
lameii  etiam  cum  iroportunitatc  a  vestra  auctori- 
tate  non  dcsinam  exigcre,  quaieniis  de  et^dein  opu- 


VARliE  LECTIONES. 
*°^  Seinper  ca  ms,  super  ea    *^*  Eligile..  cligimiis  ms.  rectiu$  exigite..  exigimus    *'*  Opitulanle  ms,  opitii- 
lantem    *^*  Cum  todem  ms,  coUata    "^  Exiiltarc  tns.  exaltare     "*  linpendenlis  ms.  inipenditis    "*  lu  flta 
charitale  ms.  in  vera  charitalo    "*  Cum  eodem  ms.  coUaia    '^'  Examinanda  ms,  examinanduiu 


(10)  Yide  epist.  74,  infra. 
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sciilo,  siveaudito,  sivc  inaiidito,  qui  ficri  debeal,  ve-  A  obcdiat,  quod  cst  coronandnm  :  lioc  prrcipit,  boc 


stra  deccrnat  auciorilas.  Titulum  autem  nullum  ilii 
pncposui  :  quippc  quod  ncquaquam  lanti  existimavi, 
ut  illud  suo  nonHiie  dignarer.  Si  igitur  vcslro  sc- 
dcrit  arbitrio  ut  quod  scripsi  scripscrim;  a  quo  ba- 
bebit  firmitatem,  ab  co  liabcat  ct  nomcn  :  etpcr  vos 
dctur  servo  vesiro,  dileclo  fratri  ct  conscrvo  meo 
domno  Mauritio,  qui  uiius  est  ex  illis  quorum  ma- 
lime  factum  cst  inslantia.  Si  autem  alitcr  veslro 
placuerit  examini,  cxeinplar  quod  vobis  milto,  ncc 
mibi  nec  praefaio  fratri  reddalur;  sed  aliquo  ele- 
mento  aut  obrutum,  aut  deincrsum,  aul  consum- 
ptum,  aut  dispersum  dc  medio  Hat.  Quidquid  auiem 
indc  vcstro  placuerit  judicio,  ut  mibi  aliquo  modo 
nclum  fieri  jubealis,  elllagilo  :  quatenus  excmplar 


ergo  frater  ct  amatorvcsier  consulo  et  flagito,  ul  to- 
tius  vita;  status  bis  diiabus  niiatur  columnls,  sciiicet 
obedienlia  ctpalientia.  Ctquidem  de  palienlia.beoe 
noviidilcctio  vcsira  quod  non  solumcum  merilospu- 
niiur,  violenier  est  cxigenda,  sed  etiam  cum  imroe- 
ritus  aflligitur  libciiter  est  exhibenda.  Ibi  enim  exse- 
cranda  est  impaticntia,  ne  nocens  infclicius  darone- 
tur  :  bic  servanda  cst  paticnlia,ut  innocens  felicios 
coronelur.  De  obcdieniia  vero  boc  mandat  domnos 
abbas,  quod  nec  dubitare  '^'  vos  arbitror  ;  qr.oniani 
qiiidquid  revcrcndo  domino  ac  Patri  nostro  arcbi* 
episcopo  Lanfranco  obeditis,  sic  iilud  accipit,  vclut 
si  sibi  obediretur  :  imo  tanto  gratius  quain  si  silii 
obediretis,  quanto  ipsc  per  semet  illi  obciilre  de&> 


quod  rclinui  non  aliam  sortialur  sententiam,  quam  B  derat;  etquanto  in  eo  quod  non  solum  ipsl,  sed  et 


illud  quod  misi.  Dc  dilectissimo  meo,  nepoie  vesiro, 
el  corde  et  ore  et  epistoLi,  quantum  possum,  depre- 
cor  ul  ciim  prinium  iilum  sanilalem  rcccpissc  co- 
llDOveritis,  nequaquam  cjus  me  amabili  convcrsa- 
floiic  diulius  carere  facialis.  Vcrum  quippe  dico 
vobis,  talem  sc  exbibuit  mibi,  ct  cunciis  nostris  bo- 
nos  amantibus  morcs  pTsesenlcm,  ut  illum,  si  absque 
ulla  sua*'*  iiicommoditate,  quam  nullo  modo  volu- 
tnus,  reduci  possil ,  desiderare  cogamur  abscntem. 

EPiSTOLA  LXIV  •". 

AD  nENRICUlf. 

Obedienilam  et  palientiam  comulit. 

Domino  et  fratri  charissimo,  doinno  priori  llEif- 
moo  frater  Anseluus  ;  pcr  diuturnam  bonam  vitain 
mcreri  eeternam  bcatam  vitam. 

Domnus  abbas  et  fratrum  vestrorum  congregatio 
Ia:ti  susceperuni,  laudavcrunl,  amaverunt  inunera 
vestrac  cbarilails ;  scd  multo  ulique  magis  ipsam 
cbaritatcm,  quac  nunquam  non  vult  quantum  po- 
icsi,  el  scniper  vult  plusquam  poiest.  Gralanlcr 
quoquc  susccpit  domnus  abbas,  et  gratanter  fegit 
Gl  audivit  mca  parvitas,  qiiod  pnidcntia  vcstra  con- 
silium  cjus  et  patris,  et  mcum  ut  fratris  pctivit,  et 
sccunduin  illud  pcr  omnia  se  faclurum  proinisit.  Sic 
ncinpe  dccct  sapienicm,  sapienti  scilicet  uti  consilio. 
Sapiens  quippe  consiliuin  est,  sicut  scitis,  qiiod  con- 
sulit  onuiia  facere  cuin  consilio.  Gum  igitur  toium 
rei>  de  qua  consulitis*^',  consistat  coiisilium  iu  obe- 


alii  proper  ipsum  obeditis :  majorem  ipsaro  veMram 
obcdientiam  considerat.  Quanquam  si  consideremo^ 
nos  *'*  et  illum,  cui^vos  obedire  invitanius,  mulu 
procul  diibio  in  nobis  et  in  illo  sint  cur  nos  illi 
sponte  studioseque  obcdire  debeamus.  Yalete. 

EPISTOLA  LXV"'. 

AD  MAURITIUM. 

De   Mauritii  ex  Anglia   reversione   Deccum ,  el  de 

Monologii  correctione. 

Pomno  et  fratri,  filio  cbarissimo  Mauritio,  fratcr 
A.NSELMus,  scrvi  reverenliam,  fratris  aflectum,  pa- 
tris  (iiligcntiam. 

Scmpcr  te,  dilectissime  fili,  desidcro,  semperque 
te  me  desidorare  non  dubito.  Sed,  qiioniam  nciiter 
uostrum  suus  esl,  nec  sumus  invicem  alter  alterius 
nisi  pcr  charitatis  aflectum,  consulo  ct  borlor  qoa- 
tcnus  quandiu  bi,  quos  nobisprxposuil divina  dspo- 
sitio,  nos  jusserint  esse  separatos,  nullam  contr» 
Toluntatem  336  eorum  exquiramiis  cobabilanili 
accelcrationem  :  et  si  benigne  nostro  desi<!erio  coii- 
scuserint,  nullam  infcramus  dilaiionem.  Quaproptcr 
quod  audivimus  per  domnum  Robertum,  quia  domi- 
nus  nostcr  arcbiepiscopus  promisit  se  nobis  reniis- 
snriiin  in  proximo  tuam  dilectionem  :  si  bcnigne 
tuae  favet  volunlali,  nec  domno  abbati  displicet,  et 
niibi  valdc  placet.  Si  autem  non  benigne  favet  sup- 
plicanti,  sedcum  aliquo*"  rancore  pcrniittit  cxtor- 
quenti ;  nec  domno  abbali  nec  mibi  placct  ut  sic  re- 


dicnlia  ct  patlentia;  el  scriptum  sit  quia  obedicn-  Ddcas*  Scripturam,  quam-  te  instante  ci  quibusdain 


tiam  mavuli  Deus  quam  sacrificium  (/  Reg.  xv,  22) 
et  quia  patientia  opui  perfeclum  habel  (Jac,  i,  4), 
nullius  jiisiius  peiiiis  et  suscipitis  consilium  quam 
illius  cui  debetis  obedientiam ;  et  nullum  servatis 
perfcclius,  quam  ciim  fortiter  tenetis  patientiam. 
lloc  igitur  consulil  domnus  abbas,  boc  rogat,  et  ut 
non  solum  consulenti  et  roganti  vestra  strcnuitas 
icquicscat ,  quod  est  laudandum  :  sed  et  prxcipienti 


aliis  fratribus  fcci,  et  qiiam  tu  libi  dcbere  Iransmiiii 
prccaris,  doroino  et  Patri  nostro  arcbicpiscopo  cxa- 
minandam  per  domnuni  Uobcrlum  niitto;  ct  |)er 
epistolam  (20)  illum  rogo,  ut  si  illum  dcstiui  deliere 
non  jusserit,  tibi  reddat  cxemplar  qiiod  suscipii. 
Boga  igitur  eum ,  si  in  proximo  rediturtis  es ,  ut 
priusquam  redeas.  praccipiat  dc  eadem  scriptun 
quod  praecepturus  est,  quaienus  aut  confirmaiata 


VARIiE  LECTIONES. 

*^*  llla  sua  ms.  ulla  sua  *^^  Cum  eodem  m$.  collata  *^*  Consululsli  ms,  consulitis  *^'  Qiiod  iion  dubi- 
tnre  ms,  qiiod  ncc  dubitare  *"*  Gonsulercmus  nos  ms,  consideremus  nos  ***  Cum  eodem  m$,  coilaic 
***  Eum  aliquo  m$,  rectius  curo  aliquo 

JOANNIS  PICARbl  NOTiE. 

(20)  Epist,  G3.  sup. 
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cani  lecum  deferas,  aut  dcsiruclain  essc  inihi  refe-  A  iiidcsinenter,  cl  per  obcdieiiliam  mocum  non  csse 


ras.  Quod  si  illa  suscepla  redirc  lardaveris,  milte 
niibi  exemplar  "'  illud  quam  ciiius  per  fldum  n'in- 
liuni  poleris  :  qiiaienus  si  quid  in  eo  idem  dominus 
nos!er  arcliiepiscopus  correxerit,  secunduin  illud 
corrigaiur  cliam  illud  quod  mecum  relinui,  ct  ego 
unum  ex  liis  duobus  libi  cilo  remiUam.  Si  vero  sic 
sententiam  confirmalionis  idem  opusculuro  susce- 
perit,ul  nuHiiis  correctionis  indigere  judice(ur,tene 
roissum  exemplar  quandiu  Tolueris  :  tnntum,  sive 
ila  sity  sive  alilcr,  quidquid  inde  dominus  nosler 
archiepiscopus  judicaverit,  aut  quo  nominc  illud 
litulari  jusserit,  manda  mihi  per  episiolam  cum  pri- 
muin  poteris.  Saluta  dilcctum  fratrem  noslnim  do- 
innum  Ilerluinum,  el  hortare  eum  de  vice  men,  qua- 


tolero  nisi  iinpaticnler.  Qucin,  ul  dilcclus  diloclum, 
moneo  et  prccor  ut  sludiosc  iiilcr  ipsas  suas  occu- 
pnlioncs  vllain  suain  disculial  :  et  in  bonis,  quxde 
iilo  ab  omnihus  iiidc  vciiicniihus  audio,quotidie  pro- 
ficiat :  et  si  qua  in  co  adhuc  vclcris  hominis  supcr- 
sunt  Ycsiigia,  ab  his  as&iduc  dcflciat.  Ambo  valcie. 

EP:ST0LA  LXYll ««, 

AD  ROGEUIUII. 

Profslolaliir  venturum  Rogerium, 

Suo  in  Chrisio  dilcclo,  dcsideralo,  speraio,  ex- 

spcciaio  RoGERio,   fraicr  AxNselmus  suus  dilectus : 

quod  Dco  gratius  ct  sibi  esi  salubrius  prudeiiler  eli- 

gere,  perscvcranlcr  tencre,  fcliciicr  cousuinmare. 

Quod  solius  Dci  coiniuisiinus  consilio,  iion  audco 


tenus  a  bono  inceplo,  quod  in  eo  vidi,  nullius  B  P»*»?"®  deccriierc  arbiiiio.  Liccl  inihi  lamen  mcum 
transilorix  delectitionis  amorc  dcficiat :  sod  sicut 
de  dic  in  dicm  ullimx  dici  appropial,  slc  quolidie 
ad  conlemptum  temporalium,  cl  amorem  setcrno- 
ruin  proficiat.  Salula  domnum  Arnnlfum  Belvaccn' 
som  ,  domuum  Hulvardum  Anglum  consubrinum 
dorani  Osberni,  et  domnum  Vilalem,  doinnum  Ro- 
gcrum,  fratrem  Samuelem,  Cadomcnscs.  Yale.  el 
proficc  in  Domino  seinper,  charissime. 

EPISTOLA  ,LXVI  "^ 

AD  LANFRANCUtf. 

Guidonis  Becceniis  neophtjtiredUum  in  yorthmanmam 

concupiscit» 

Amico  suo  dileciissimo  et  dilectori  fidelissimo 
Lanfranco  fraier  Anselmus,  corporis  et  animae  pcr- 
lectam  *"  saluiem. 

Quoties  vestrx  dulcis  mihl  reminiscor  dilectionis, 
uliquo  txdet  me  taro  longae  vestrae  dilalionis.  Quann 
vis  enim  hacienus  spes  vestrae  recuperanda!  salutis 
ma\ime  consolata  sit  cordis  mei  angorero  de  veslra 
absentiay  jam  tamen  nequeo  non  contristari,  quia 
tain  longe  et  vobis  ipsa  sanitatis  pcrfeciio,  ct  mihi 
veslra  diflertur'**  amabilis  pneseniia.  Elenim,  non 
si(  ut  viilgo  dici  solel,  quia  quod  longe  est  ab  oculis 
longc  CEt  a  corde  :  non  inqiiam,  sic  qiianio  benigna 
vcstra  mansuetudo  longius  vel  loco  et  tempore  a 
mc  abesl,  tauto  amor  ejus  iii  nie  tcpescit;  sed  quanto 
raiiius  illa  frui  pro  voio  possum  •",  tanlo  magis  de- 
siderium  ejus  in  veri  dilectoris  veslri  mcnle  fcrve- 
scit.  Quaproplcr  quamvis  ciiin  illo  sitis,  de  quo  nec 


piomerc  desiderium  :  uiique  vcxat  me  dilalio  tua. 
uiique  torquet  me  exspeclaiio  tui  longituuine  siia. 
Etcnim  ncc  vult  nec  potest  cor  mcum  oblivisci,  quam 
certo  non  dico  promisisti,  seJ  prxdixisli  inihi  ine 
possc  exspectare  le  rediturum  el  mansuruin.  Ei  ccrte 
quod  dixisti,scriodixisii.  Ergo  inlenduut  ocuU  meiin 
eloquium  tuum  dicentes :  Quando  consolaberis  mef(  PsaL 
cxviii,  82.)  Ulinam  non  fallar,  quoniam  speravi  in 
te;utinain  noii  eriibescani,  qiioniam  exspectavi  lo; 
utinain  uon  mireutur,  ncc  dicant  Illi,  ipios  pncmisisti 
primiiias  frucius*'*  tiii,  et  pignus  adventus  tui.  Cur 
eos  iinpegcris  illuc,  quo  cos  vcl  pra>cederc  vcl  sub- 
sequi  comtempseris  ;  prxseriim  cuiii  ipsi  lilieutisr 
simc  sint  ad  nos  inlgrcssi,  el  a  nobis  susccpli  spc 
G  lua!  subscciilionis.  Dirignt  Domiuus  in  conspcctii 
suo  viam  tuain  (Psat.  v,  9) ;  cl  direcio  corde  luo, 
iribuai  libi  Dominus  secnndum  cor  tuum  ,  el  omnt 
consilium  tuum  confirmel  (Psal.  xix,  5). 

EPISTOLA  LXVIII  "•. 

AD    LANFRA.NCUSI. 

De  nonnullis  a  Lanfranco  animadvcrsis  in  Anselmi 
opuscuio ;  quas  ipse  hancii  Augustini  aucioritale 
propugnat* 

Suo  domino  ct  Palri,  ainorc  et  revcrcnlia  filio- 
rum,  Ecclesix  catholicx  digno  archicpiscopo  LA9f« 
FRANCO  frater  Anselmus  suus  subjectione  servus,  af- 
fectu  filius,  doctrina  discipijlus,  quod  melius  polest. 

Gratias  immensas  agit  cor  meum  vestrje  celsitu- 
dini,  qux  intcr  tot  et  lantas  sux  digniialis  occupa- 


aiideo  dicere  quod  vos  tanluro  diligam,  quautum  ^(^^"^'''n^^^fi^i'^^'^^"!'"^^  <I^^*S°^^">' ^^^i^^^ii^^i^ 


ille  ,  nec  debco  exigere  ut  me  tanluin  diligalis, 
quantum  illuni  :  tamcn  rogare  prsesumo  quatenus, 
qiiando  primuni  cum  ejus  benigna  concessione  et 
sinc  vcsiro  incomniodo  poierilis,  vestro  reditu  me 
vestrum  auiicuin  Ixiificclis.  Saluio  vobiscum  domi- 
num  et  fratrem  meuni  oharissimum  dominum  Gui- 
doncin  :  quein  ccrie,  ut  simpliciierconscicnliam  cor- 
dis  mci  aperiam,  luecuui  csse  per  amorein  desidero 


verbosilaiem  patcma  benignllale  attendere,  etbeni- 
gna  sapientia  corrigere.  Quod  enim  rogaiis  ne  prohis 
erga  vos  dilectio  niea  tcpescat,  quia  tesie  Dco  et  san- 
ctis  ejus  hoc  dilcctione  facitis;et  cgoutiquc  biijus  rci 
conscicniiae  veslr.ne  tcstissum.Absitergo  ut  inihi  sit 
nioleslum  susciperecousiliuin.quod  de  transmapinis 
panibuset  ego  niagno  desidcrio  pcto***,  ci  vos  siucera 
diieclionemitlitis.  Gralanter  iiaque  paiernain  adiuo- 


VARIifi  LECTIONES. 

■"  Mille  exemplar  ms,  milte  mihi  exemplar      ^^  Cum  eodem  ms,  collnta      "•  Profcctam  ms  pcffectam 

»••  Dcfrriiir  ms,  diflertur      ■•^  Volo  possuin  ms,  pro  vot;>  posstiin      »"  Cum  eodem  ms,  collata  *••  Qiiai 

pnnmisisti  |)riinitias  tractiis  ms,  quus  pncmisisti  priDiitias  fructus    *'*  Cum  eodem  ms,  coHala  ***  OccU'» 
pationom  uu.  occiipationes    *'*  Gcro  itii.  pclo 
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uUionctn  vestram  suscipio,  ci  litimilitcr  responsio-  A  ciivin»  ScTipiiira,  de  tribulatione  nasciiur  paiieniiay 


nein  nostinin  snggero.  Dc  illis  quiilem,  qnm  in  illo 
opusciilo  ilicla  siint,  qux  saliibri  sapientique  consilio 
337 1"^"^^*^  in  sialcra  nienlissolertiusappendentla ; 
ctcuin  cruJitis  in  sacriscoiiicibus  conferenda;  ct  iibi 
ratio  dclicit,  divinis  auctoritalibus  accingenda,  lioc 
et  post  paternam  amabilemque  veslram  adinonitiO' 
ne.n,  et  anle  feci,  quautum  potui.  Nam  lixc  mea 
fiiit  inienlio  per  tolam  illam  qualcmcunque  disputa* 
tiunem,  ut  omnino  niltil  ibi  asscrcrcm  **' ,  nisi  quod 
nut  canonicis,  aut  bcaii  Auguslini  dictis  Incunctan- 
lcrposse  dercndi  vidcrcm  :  et  nunc  quotiescunque 
ea  qtix  dixi  rclracto,  nibil  aliud  me  asseruissc  pcr- 
ciperc  possum.  Elenim  ea  qnx  ex  codem  opusculo 
vestris  lillcris  inseruistis,  ct  qtixdam  alia  qtia!  non 


qu;c  oput  perfecinm  habel  (Jac,  i,  4) ;  et  proyatia^ 
qu;e  operalnr  spemf  quce  tiPN  confundil  {Romm  Y,  4) : 
ntique  non  inlenigo  non  tantnm  esse  condolendum 
vestra"  sanciitati  in  tribulalionc,  propter  laboren 
qucm  ex  illa  siiscipilis,  quantum  congratnlandnin 
proptcr  pcrfectionem  etspem,  ad  qnasper  iliam  pro- 
ficilis.  Gloria  igittir  in  e\celsis  Deo,  cui  vila  veslra 
sic  placuii,  ut  eam  adexemplum  exaliarel ;  elGloria 
in  excclsis  Deo,qui  sic  vos  dilexit,  ul  vos  in  igne 
tribulalioiiis  collncaret;  quatcnus  opera  vestn 
usque  ad  perfectionem,  el  spero  vestram  iisque  ad 
debituin  robur  exroquerel.  Nam  si  diligentibui  Deum 
omnia  cooperantur  in  bonum  (Rom.  viii,  IS),  cur  di- 
ligentes   eum  non  in  omnibus  exsultanies  gralias 


inserulslis,  nulla  mibi  raliocinatio  mea,  quantum-  ^  aganiprobono?  Sic  tamenboc  agere  debenf,  ul  quo- 


libet  vi.lerctur  neccssaria,  pcrsuasissct  ut  piimus 
dicere  praesumcrcm.  Ea  cniin  ipsa  sic  beatus  Au- 
gustinus  in  libro  De  Trinilale  suis  magnis  dispula- 
lionibus  probat,  ut  eadem  quasi  mea  brcviori  "^  ra- 
fiocinatione  inveniens  ,  ejus  confisus  auclorilalc  di- 
ccrein.  Quod  dico,  non  aliquid  corum  qux  dixi  apud 
vos  defendenlo;  sed  ea  menon  a  me  prxsumpsisso, 
scd  ab  alio  assumpsisse  ostendendo.  Quomodocun- 
que  enim  scse  habcanl,  scriplura  ipsa  vcl  scrvandi 
vel  delendi  de  veslra  auctoriiale  jiissionem  cxspc- 
clai.  Qusedam  lamen,  qitx  ibi  dixi,  melius  alitcr  po- 
luissc  dici,  et  a  me  sic  esse  dicta  non  bene  tit  faci- 
lius  possiiil  iiitclligi  maic  quam  bene,  ct  sic  dinido 
de  mca  insipicntia  ut  non  ncgem;  etsic  coufido  dc 


niam  **'  ncscil  homo  «f  rtim  amore  dignus  sii  an  odio 
(Eccle.  IX,  i),  serviant  Domino  in  tiniore,  et  exsul- 
tent  ei  in  tremore.  lloc  tarocn  omnis  servus  Dei  oi>- 
servaredcbet,  ne  Iribulationemputelquoil  Iriliulalio 
non  csl.  Ne  cum  id  quod  nec  senlire  debct»  tribula- 
lionem  deputat,  ibi  judicandus  sil  eo  ipso  quod  do- 
let  quod  dolere  non  debet,  ex  infirmitaiis  leneriiu- 
dinc  **^  succiibuissc ;  ubi  seputat  per  paiienliae  for- 
tiiudinem  stiperavissc.  Sic  eiiim  sesiimandc  se  esso 
aliquid,  cumnibil  sit,  ipse  se  seducil.  Ilortoriuique 
sanclitatcm  vcstram,  ul  nullo  modo  Iribulalionem 
pulciis,  qiiod  ncc  corpus  nec  animam  ixiViL  Nec  si 
advcrsitas  e:irum  rernm  quas  servus  Dei  corifemnere 
debct,  vos  contristat,  probetis  vos  pfus  qnani  opor- 


vcslra   sapieiilia  ul  ca  possc  corrigi  spercm.   Qua-  ^  let  transiloria  diligendo,  minus  qiiam  dccct  aclerna 


propier  quod  de  eodcm  opusculo  vohiscuni  coufc- 
rendo  diciiis,  uliiiam  scctindum  benignam  volunla- 
teiii  Dci  nerct,  ut  et  de  iilo  el  de  quibuscunque  vel- 
lem  liccrct. 

EPISTOLA  LXIX  •". 

AO    GONDULFCIf. 

De  ponlifich  honore  gralulatur. 
Olim  dilectissimo  fralri,  nunc  dulcissimo  Patri, 
olim  et  nunc  reverendo  domino  venerabili  episcopo 
GowDCLFO  frater  Anseluus  semper  suus,  sic  cxpleie 
episcopale  oflicium,  ut  aetenium  conseqiiaiur  bcnc- 
ficium*  * 

Antequam  mibiliceret  dulcissiinx  sanciilaii  ve- 
strx  litteras  exsultationis  pro  vestra  cxallalione 
intlercy  audivi   quod  non  ad  regimcn,  scdad  labo-  ^  Anselucs,  Deoplaccre  et  liominibos. 


diligcrc.  Aperle  eniin  unusquisquc  bomo  osiendil 
se  ca  diligere,  quoruro  Isesionem  pali  non  poiesl 
sine  tristitia.  Ncmo  enim  molestiam  pali  cxistiinat, 
uisi  cum  in  bis  qux  diligil  adversiiatem  toien»l. 
Dileclum  fraiiem  nostrum  Richardum  ea  qtia  possu- 
mus  cbarilaliva  sollicitudinc  vcslnRpateniilaii  com- 
mcndo;  qualenus  non  iili  obsit,  quod  a  iioi»lra  con- 
vcrsalione  sejungitur;  sed  magis  illi  proslt,  quod 
veslrjc  familiaritali  conjungitur. 

EPISTOLA  LXX. 

«       AD  UAUniTltll. 

Commonel  ut  absentiam  sui  pniienter  tolerel^  quandiu 
Deus  de  itlis  sic  disposuerit, 

Domiiio,  fatri  cbarissimo,  domno  AIauritio  frater 


rcin;  non  ad  jucundilatem,  sed  ad  ttibulaiioncm 
vobis  provenerra  ponlificalis  electio.  Ex  una  igilur 
parte  volo  vcstrse  palerniiati  congandere,  sicui  illi 
cujusprxtciiiam  vitani  divina  gralia  sibi  placcrc 
<>8  cudit,  in  hoc  quod  vos  inlcr  principcs  Ecdcsix 
siiae  connumerare  dignatur.  Ex  aliera  vero  parle 
rogor  vesirx  fraternitati  condolere,  vcluli  illi  qui 
co  ipso  quo  magis  exallatus  est,  majori  tribnlatione 
gravatur.  Sed  iiem  cum   considero  quoniam  ,  tesle 


Licet  quo  te  niagis  dtligo,  eo  te  magis  niecum  ve* 
litn  habere;  plus  tamcn  indediligo,  unde  te  non 
posstim  habere.  Quoniam  eiiim  te  non  tain  niihi 
quam  Deo  el  tibi  diligo;  plus  te  diligo,  quia  talem 
te  cxhibes,  ut  qui  lc  habent  difficile  velint  ditectuia 
remilterc;  qttain  si  facile  vellent  neglcclum  diniii- 
lere.  Precor  itaqnc  te  ul  fratrem,  ct  moiico  ul  fi- 
lium  charissimum  ea  cura  et  diligenlia,  quam  irie 
sempcr  erga  te  habuisse  benemihi  es  coiiscius; 


VARIiE  LECTIONES. 

••*  Asseverero  ms.  assererem    ••*  Breviora  ms.  breviori    »••  Cum  eodem  m$.  eoilata    •••  Et  qiiODlM 
wis.  ut  quoiiiara    •*'  Temeritudine  ms.  tencritudine 
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luaienus  magis  ac  nragls  ad  niores  Lonos  proficias  A  gendl  nummos.  Uxc  Igilnr  vcslra  pnnlcnrtn  soUiclie 

caveat.  Ila  exleriora  vobis  commissa  disponile,  ut 


et  separaiionem  nosiram,  qnandiu  jubebit  nosier 
dominus  el  Paler  vencrabilis  archiepistopus  Lan- 
francus,  mecuni  palienler«ui  divinamdisposilionem, 
toleres  ,  nec  in  aliquo  id,  unde  le  roagis  diligo,  per 
inipatienliam  minuas.  Quamvis  namque  te  valde 
diligam  el  desldorem ,  ul  mihi  mecum  conversando 
cohacreas,  plustamen  oplo  ut  bonis  moribus  indis- 
soluhiliier  inhaereas.  Tota  igitur  cura  lua  slt ,  ul  ubi- 
euiique  sis  sic  vivas,  ui  bonum  homioem  et  seryum 
Dei  decct :  el  cerlus  esto  quia  Deus  tibi  providebit 
quod  tibi  expediet. 

EPISTOLA  LXXI  •« 

AD  PAULUH. 

Ltgfaturde  ejns  provecihne  ad  abbatiam  B.  Albatii; 
el  qualiter  in  ea  se  gerere  debeal  prte$cribit,         ^ 

Domino  et  Palri,  abbnii  reverendo  et  diligendo 
Paulo  frater  Anscliius  sic  sancte  vivere  in  temporali 
prosperitale,  utbeaievival  in  jeterna  felicitale. 

Gloria  in  excelsis  Deo,  cajus  conspeclui  sic  in 
occulto  vila  vestra  placuit  ut  eam  ad  cxemplum 
338  ^^  aperio  sublimaret,  et  eam  dc  lerra  ad  coe- 
luin  per  semitam  viitulum  lendeniibas  per  viam 
conslilueret :  quateniis  non  solius  suae  sanclilalis 
rciribulione  in  regno  coelesti  lailetur;  sed  qto  mul- 
tis  quos  Deo  lucrabitur,  gaudium  illi  felicilalis  aeter- 
nx  muliiplicctur.  Quamvis  enim  barbaris  vesira 
prxlata  sit  sanctilas,  quosverbis  docere  propler 
iiiigiiurum  diversilatem  non  potesiis,  non  lamenom- 
nino  vos  apud  districium  Judiccm  excusare  vnlctis,  q 
9\  :\Iios  lucrari  Deo  negligitis.  Quod  enim  illis  ser- 
mone  non  potestis  dicere,  vila  poleslis  ostendere. 
Taiiio  namque  efficacius  bonum  exemplo,  qanm 
verbo  persuadelur,  qunnlo  boni  mores  in  lacente 
diliguntur  ,  et  facutidia  in  lorpenle  conlcronilur. 
PIus  ilaque  sludere  diligi  ab  omnibus  mansueludine 
ei  misericordia  quain  limeri  nimis  auslcra  et  nulli 
parcente  JHslilia.  Gaudeani  cujuslibet  ordinis  homi- 
nes  vobis  commissi  sese  comutendatos  esse  Patri  ei 
pastori  :  non  horrean^  sese  iradiios  esse  tyranno  et 
exnctori.  Lxlenlur  aflines  consullorem  el  adjulorem 
sibl  a  Deo  venisse ;  non  coiiqueranlur  alienarum 
rerum  invasorem,  aut  perseciitorem  a  sinislra  pnrte 
irruisse.  Sunt  enim  mulli  praelatl  noslri  ordinis,  qui 
quasi  solliciti  ne  destruatur  res  Dei  in  manibus  0  rem.  Nunc  auiero,  quoniam  nec  noxium  nec  inutile 
corntii,  agunt  ut  dissipelur  lex  Dei  in  cordibus 
eoroin.  Nain  lantum  conaniur  esse  prudentes,  ne 
rc<ipluntur  ab  aliis  ut  fiant  astiiti  ad  deci|;ieiidum 
alios.  Adeo  sunt  cauti ,  ne  fianl  prodigi,  ct  qux  ha- 
b<Mit  irrationabiliier  perdanlut  avari  fianl,  eiquae 
seivani,  iiiuUliter  putrescani.  Sic  studiose  servi»et 
p;iiiperibus  Dei  et  sancto  ***  loco  semper  sa^agunt 
afiquid  acquirere  ut  dolose  semper  alicul  tentenl 
aliquid  aureric.  Sic  animantur  zclo  corrigendi  stul- 
los  ut  accendantur  crudeliiaie,  aul  cupidinc  cuUi- 


interiora  veslra  mandat^  Dei  disponnnl,  et  semper 
mens  vestra  dicat  Deo  :  De  vultu  tuo  judidnm  meunt 
prodeal  {Psal.  xvi,  i).  Sic  vos  defendile  per  pnr- 
denliam  a  nocenlibus,  iil  pcr  simplicilnlcm  nulli 
velills  noccre,  sicul  Scri|Uuin  esl  :  Estote  prndentei 
sicut  serpentes^  et  simplices  sicut  columbce  (Maiih, 
X,  46).  Sic  custodile  res  tnonnstcrii  vcstri,  ul  non 
obliviscnmini  quo:l  scnptnin  est :  5i  ^iim  hnben$ 
substantiam  mnndi  viderit  fratrcm  suum  necessitatem 
Habere,  ei  dauserit  vitcera  sua  ab  eo :  qumodo c/ra- 
ritas  Dei  manei  in  eo  ?  (/  Joan.  iii ,  17.)  Et  allbi : 
Date  ei  dabilur  vobik  {Luc.  vi.  38).  Sic  ensdem  res 
aiigcre  curale,  ut  a  mento  non  excidat  :  iVo/i  eon' 
cupisces  rem  proximi  tui  {Exod.  xx,  47).  Taliter 
peccanles  argiiiie,  ut  nec  cnidelitas  adsii,  nec  ava- 
ritia,  quia  scriplum  esl :  Si  prwoccnpatus  fuerii  ho- 
mo  in  aliquo  delicto,  vos,  qui  spiritales  estis,  hujnsmO' 
di  instruite  in  spiritu  lenilatis  :  considerans  te  ipsum 
ne  et  lu  tenteris  [GaL  vi,  I)  :  Et  rursus  :  Neqne  avO' 
ri  regnum  Dei  possidebunt  (/  Cor.  vi,  iO).  Non  id- 
circo  hxc,  dilectissime  inihi,  veslrae  paternitaii 
scribo,  quod  putem  vos  alileragere;  sed  quoniam 
et  vos  jussistis,  et  ego  volui  ullitterae  nostrae  vos  se- 
quercntur  :  quodutfierei,  neccsse  fuit  aliquid  dicere. 

EPISTOLA  LXXII  "•. 

AD   HUUPRIDUII. 

Orat  ut  ejus  inslttulioni  vacet  qui  snas  ad  eum  epi» 

stoias  defert. 

Domno  et  fratri  in  Cbristo  eharisslmo  HuMrRiDO 
fraler  Anselmus  Beccon<(is,  viia  peccaior,  habiiu 
monnchus,  terrena  pro  ccelesiibus  despicere,  coelestia 
pro  lerrenispercipere. 

Primum  gratias  ago,  et  debitam  dilectionem  re< 
tribuo  pro  veslra  grnluita  bcnevolentia,  quam  in 
vobiscrga  mc  hujus  Intor  schedulae  se  cognovisso 
affirmat.  De  qua  non  parum  ipse  coniidens  mulium 
me  rogal,  ul  illum  apud  vesiram  dilectionem  adjii- 
vem  qualenus  veslne  doctrinae  beneficia  qnae  illl 
miscricordlter  impendilis,  noslris  precibus  inviiaii 
inienlius  impendatis.  Quod  si  vobis  esset  aut  no« 
xium  aut  inutile,  non  dieam  pro  alio,  sed  utique  pro 
me  ipso ;  aut  nullalenus,  aut  vix  rogare  praesume- 


est  sed  incomparabiliier  utilior  vobis  erit  divina  ro- 
iributio,  quam  huie  veslra  largiiio  :  nec  audacter» 
iiec  impudenler,  nt  xsliroo,  sed  amicabiliicr  precor 
et  ol>secro  quatenus  reminiscamini  quod  scriptuu 
est :  Gratis  accepistis^  gratis  date  (Matth.  x,  8).  Nam 
eisl  ab  homine  forsitan,  ut  vos  docerol,  emislis; 
aoribus  quidem  instrepere  ille  poliiii;  sed  cor  ad  iu- 
telligeiidum  aperire  non  potuil.  nisi  Deus  ,  cui  nui* 
lus  prior  dedit  ut  relribuerelur  ei.  Si  eniin  amicot 
qui  nos  recipiant  in  crterna  tabernacula^  faccre  jubo- 


YARIif;  LECTIONES. 
•••  Cwn  eodem  ms.  coHata    "•  Dci,  saacto  m».  Dci,  ct  sauclo    •••  Ciiw  eodem  m$.  cottata 
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m\r  iie  mammona   mquliaiis  (Luc.  xvi,  9) ,  quanlo  A  deliier  scrvicndo  benigne  339  iilum   ad  illos  per 


uuigs  ile  liilelligerilia  veriialls.  O"0(l  si  pro  mc  ni- 
liil  fjcere  vullis,  qiiia  niliil  uiibi  debelis;  vei  faciie 
ui  nie  debiiorcm  vestrum  facialis.  Hoec  loculus  suni 
pro  aiio;  sed  pauca  pro  vesira  dilecta  rraternitaiey 
pro  qiia  pliira  vellem,  subjiingam.  Mementoie,  cba- 
r.ssimj,  olsiiie  inli  raiissione  ineiilepcrtraciate  qtiod 
scriptiini  est  ;  Nolite  diligere  mundum  nec  ea  Quas 
in  mundo  iunt ;  quoninm  mundus  iransibil  et  concu- 
piscentia  ejus  {IJoan.  ii,  16,  47).  El  quia  amicisw^ 
culx  hujus,  inimici  Dei  constituentur  {Jac.  iv,  4). 
Rogo,  obsecro,  nolile  credcre  inundo,  eiiam  cuin 
f:ive(;quoniani  iion  favel  ut  foveat,  sed  ul  sufTocel. 
Miindus  enim  in  tenebris  est,  ei  gloria  ejus  non  est 
gloria,  sed  iguis  vorans.  Nolileergo,  cbarissimi  *<^*, 


duxit.  Uctribuat  vobis  Deus  pro  bis  et  aliis   vestris 
boiiis  opcribus  beaiiiudinem  seiiipilemam.  Bonum 
antem  facientes   iioiite  deficere,   temvore  emmsu9 
melelis  non  deficientes  LGalat.  vi,  9). 
EPISTOLA  LXXIY  »••. 

AD  RAINALDUli. 

De  non  evulgando  passim  Monoio§io 
Domiiio  et  Patri  reverendo  abbati  Rainaldo  fnh 
ter  Anselhos  salutem. 

Opusciiium  illud,  quod  a  me  tanlo  sludio  de  lani 
loiige  pelitis  nequaquam  vobis  mitterem«  si  veslr^ 
voluntiai  non  obedire  potuissem.  Tiineo  enim  ne , 
cum  vencrit  in  niaiius  aliquorum  qui  magis  sunl 
inienli  reprebendere  quod  audiunt,  quani  inielli- 


riolile  currere  in  eam,  sicut  papilio  volat  in  noctur-     S^''^»  ^^  ^^^^^  i^>  legerinl   aliquid  quod  anlea  noii 


nuniigncm;  quoniam  quem  dcmulcel  clarilate  '^* 
buuc  postea  torqiiel  ustione.  0  quanlo  consultius, 
quaulo  felicius  relinqueretis  niunduui,  el  sequere- 
niini  Cbrislum  !  ut  cum  in  majestate  sua  venerit 
Chrislus,  judicaretls  munduni  cum  Chiisto  (Maith. 
ziv,  31);  et  cm(eip/ttm  reoipientes,  vi/am  aternam 
possideretis  (Matth.  xix  ,  29) :  quod  ulinam  fiat. 
Amen. 

EPISTOLA  LXXlli  •". 

AD  IDAU. 

Commendal  eam  a  charitate  in  Beccenses  et  quoslibet* 

Sux  reverendae  et  charissimx   dominae,  generis 

fiiinul  el  vitse  nobililate  clarissiuiae  ''^  comitissse  \vjr 


audiveruni,  nec  animadvcrierunt,  slatiin  clamenl  ••^ 
me  inaudita  el  verilali  repugnanlia  scripsisse.  Qui- 
bus  cuin  ionge  positus  respondcre  noii  potero»  iioa 
solum  ipsi  veritatem  negando,veriUili  se  favere  opt- 
nabuntur;  sed  ei  aliis  lemere,  aulequani  audiaul 
quid  sit  qiiod  ipsi  reprehendant,  creJentlbus,  nie 
falsitatis  asserlorem  persuadebunl.  Jain  enim  taliuin 
passus  suin  uimis  acccleratam  reprehensionem ,  cx 
eo  quod  seculus  beatum  Auguslinum  dixi  de  pcr- 
soiiis  et  de  substantia  Dci*  Qui  laiiien  nunc  co- 
giioscunt  se  non  consideraie  reprehcndisse ;  et  hac 
occasione  quod  prius  non  auimadvertebaiit,  gaudent 
se  cognoscere.  Ncsciebant  enim  sic  iioii  Uici  proprie 


fralcrAivsELiius,  de  virtute  in  virtulem  proficere,  de  ri  de  Deo  trcs  personas,  quomodo  trcs  substantias ; 

iPrrAnSI  nlDrnitntA  0«!  ^nAactn  n^ant»trk  *e<tAtt<lAnA  /iiiarlan-k      lamnn      roliAnA        rwK     in/li<rAnli«im      n#\n-ki.iia 


lerrena  dignitate  ad  coelestc  regnum  ascendcre. 

Ut  taceam  aliaveslra  bonaopera,  perquae  nomen 
vestrae  nobilitatis  loiige  laieque  circuinquaque  suavl 
saiictiuais  fragat  odore  :  certe  hominibus  cujuslibet 
ordiiiis  ad  vestrum  monasterium,  vel  de  nostro  nio- 
nasterio  euntibus,  tut  el  tanta  iinpendiiis  beiiencia  : 
ut  sic  jain  illis  simus  assueii,  et  sic  nobis  siut  fami- 
liana ;  quatcnus  vobis  possit  esse  onerosuni  si  gra- 
tias  vobis,  verbis,  vel  litleris  mandeiiius  per  singula, 
nec  in  nobis  sit  quod  retribuere  possimus  sccundum 
vestra  meriu.  Qiiapropter  ad  Deum  vos  miltiinus, 
et  illum  inler  nos  ct  vos  ponimus,  ut,  sicut  propter 
illum  facitis  quod  facitis  ,  ita  ipse  vobis  retribuat 


quadam  tamen  ratione,  ob  indigentiam  noaiinis 
propric  signincantis  illaiii  pluraliUlein ,  quae  iu 
suinnia  Trinitate  intelligitur,  Latinos  dicerc  tres 
personas  credendas  iu  una  substanlia ;  GrjL'C08  vero 
non  uiinus  fidcliter  Ires  subslanlias  in  una  pcrsoiia 
confileri.  Quapropler  vestram  vebcnientcr  cfllagilo 
sanciiiaieni ,  ut  idcui  opusculuni  iion  verbosis  ct 
iili^iosis  boininibus,  sed  ralionabilibus  ct  quiciis 
oslendat.  Qiiod  si  contigerit  ut  aliquis  sic  aliquid  ibi 
reprcbendat,  ut  ejiis  ratio  digna  vobis  cui  respou- 
deri  dcbeat,  vidcatur  :  rogo  ut  mibi  quid,  qiinve  '•• 
ratione  reprehendat,  charilative  aut  ejus  aut  vestris 
lilleris  mandetis;  qiialenus,  charitatis  paccctamorc 
veritatis  utrinque  servato,  aut  me  iilius  rcprcbcii- 


pro  iiobis,  quibus  •••   facitis.  Instanle  tamen   illo 

fratre,  quem  a  suls  perditum  nobis  mislslis,  el  in  rx  ^to,  aut  illum  mea  corrigal  responsio. 

magna  desolalioiie  bcnignissimam  exhibuisiis  con-  ..'nicTnf  a    ivyv 

solatioiiem  :  hanc  revcrendx  sanctitati  veslrae  scri- 

psi  epistolam,  in  qua  cognoscereiis  quia  non  aliier 

mihi  gratum  est  quod  illi  fecistis,  quain  si  mihi  ipsi 

csset  Caclum  :  el  quia  veruni  est   quidquid  ipsc  et 

de  suo  casu  dixit ;  et   quia  prxceptum  vestrum  in 

omnibus  quae  iiobis  per  illum  niandastis  servavit : 

et  vesler  homo  secundum  vestram  jussionem  illt  G- 


EPISTOLA   LXXV. 

AD  GILBERTUM. 

Se  amici  absentiam  (vgerrime  ferre. 

Doniiio,  Tratri,  ainico,  dilecto  dilcctori  Gilbcrto 
fralcr  Anselhus,  quod  srribere  nou  valet. 

Duicia  inihi  sunt,  amicc  dulcissiine,  niuncra  dul- 
cedinis  tuae  :  sed  nequaquam  consolari  possunt  de- 
solatum  de  te  cor  meum  a  desiderio  dilectionis  tux. 


VARIiE  LECTIONES. 

*•*  Charisslme  ms.  cbarissimi  »••  Cliarilatc  ms.  clarilaie  »•»  Cwm  eodm  ms.  collata  ••^  Nobiiitale 
cliarissiiiiie  ms.  nobilitate  clarissitn.-e  •••  Pro  vobis  quibus  mi.  pro  nobis  quibus  •••  Ciim  eodem  ms.  cot" 
lata  ••^  Audivcrint  nec  animadvcricrint..  clamant  m<.  audierunt  nccaniuiadvertcrunt..  claniciit  •••Quare 
«tf.  quave 
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Certc  si  niillas  omnem  aromatuni  odorem,  omnem  A  vullum  ejus,  et  audianl  aures  mex  voccui  cjus,  et 


metallorum  nitorem,  omnem  lapidum  pretiositalem, 
omnem  texturae  Tarieiatem,  renuet;  imo  non  poleril 
eonsolari  a  scissura  sua,  nisi  recepia  aliera  parte 
6ua  scissa  anima  mea.  Testis  ost  angor  cordis  mei 
lioc  ipsum  cogilaiitis ;  testes  lacryiiiae  obiendirantes 
oculos,  et  rigantes  raciem  et  digitos  idipsum  scri- 
bentes.El  quidcm  tu  sciebas,  sicnt  ego  ipse,  erga  te 
dilcclionem  meain  ,  sed  iilique  ego  ipse  nescieliam 
eam.  Qui  nos  scidil  ab  invicem,  ille  nie  docuit 
qiiantum  te  diligcrem  :  vere  non  habel  lionio  scien- 
liam  honi  vel  mnli,  qui  non  experilur  ulrumqiie. 
Nesciebam  eniin  non  cxpertus  abseiitinm  luum  , 
qiiam  dulce  mibi  erat  esse  tecuin  ,  quam  aniarum 
sinc  te  cssc.  Sod  tu   babes  ex  ipsa  iiostia  di^jiin- 


fruatur  anima  mea  prxsenliaojus  qui  inc  laiito  igno* 
tus ignotum amore  gratis  anlicipavit,qni  iiic  taiiiuii- 
liter  absentem  liltcris  cxbortari  ad  profcclum  stu- 
duit,  qui  me  tam  prudenlcr  bona,  si  qiia  sniit  in 
me,  cuslodire  prxmonuil.  Et  ulinain  sic  vera  essel 
existimatio,  quam  fama  bominum  teincre  loqucn* 
tium  quod  nesciunt  de  me  vos  dociiit;  qnoniodo 
nccessaria  mibi  esl  vcsira  admonitiu,  qnx  cx  abun- 
danlia  bonx  volunlalis  et  ex  prudenii  intuitu  bu- 
inaiiae  fragilitaiis  processil.  Per  oninia  bencJictiis 
Dcus,  qui  vos  lanla  cbarilaie  dilavit,  lain  cbarila- 
tiva  solliciludine  incilavil.  Videal  ipsc  dcsideriuin 
tnciiin,  ut  aliqnando  merear  '^^  iii  Dco  placiia  con- 
vcrsatioiic  sic  vcslra  socielale  Ixlari,  ul  nuUa  pos« 


clione  praisentera   iillerum,  quein  non  minus  aut  i^  simns  vivenles  mniaiione  dissociari.  Dc  qnrcstionis 


solulione  qnain  a  mc  scribi  poscilis,  scitoie  qnia 
nec  oiinm  nec  faciiltalcin  liabeo,  iit  ad  boc  crcdani 
mc  sufliccrc,  Ilabclis  vobiscnm  domnum  ct  Patrem 
noslrum  rcvercnduin  abbalem  Gerherlnm,  qui  vo- 
bis  dc  en,  qnain  scripsislis,  qn.xstionc,  ct  dc  aliis 
pro  qiiibus  vos  vclle  meam  adire  parvilatein  signi' 
(icastiSjmcIius  potcst  prxscns  coIIoqncndo,quani  cgo 
vel  loqnendo,  vel  scribendo  saiisracerc.  Precor  ta- 
mcn,  nc  despiciendo  ineam  f:>lnit;tlcm,  conlcmnalis 
viscrc  noslram  cbaritntem.  Plus  ciiiin  dehet  ainari 
cbarilas  quam  scicntia.  Scietilia  euim  inflal^  cha^ 
rilas  vero  adifical  (I  Cor.  viii.  1).  Deiiitine  quo- 
niam  ulilis  omnis  scicntia  pendct  ex  cbaiitnlc  :  Ex 
ea  quippe  univeriia  iex  pendet ,  el  propheUc  (Malth, 
C  XXII ,  40).  Et  quoniam  ti6t  duo  xel  lre$  congregati 
fuerinl  in  nomine  (Blaith.  xviii,  20)  vcritalis,  ibi 
ipsa  se  essc  in  mcdio  cornm  dicit  consilio  in  pro- 
inissione  veriialis,  si  convencrinius  in  qno  nomiiie 
cum  afTectu  cbaritatiSf  quia  oderit  iiohis  scientta 
vcritatis.  Quod  si  scirem  vobis  essc  volnnlatem  ve- 
nicndi  ad  nos,  niaiidarcm  ccrlnin  340  leinpiis  , 
quando  lioc  congruc  ficrct ;  nc  forlc  aliquando,  cnm 
doini  iion  esscni,  vcnienlcs  vobis  vanum  laborem  et 
mihi  trislitijin  facerelis. 

EP1ST0L.\   LXXVII  •»•. 

AD     ADALAM. 

Ut  ipta  militi  veierano  militite  vacationem  impetrcl  a 

fHio  suo. 

Revcreiida;  doniin;e  sux coniilissa^ (21 )  Adal^,  fra- 


certe  plus  aiuas ;  mihi  vcro  tu,  tu ,  in(|iiam,  es 

alilalus,  et  nullns  pro  te  ohlalns.  Tc  igilur  in  con- 

solalionc  lua  gnudente,  solnm  mihi  vuliins  reinansit 

in  inenlc  :  forsilan  gandentes  de  te  oiTcnduntnr  a 

nic  hU\  tibi  dicente.  Sed  si  ipsi  gaudcnt,  quod  dcsi- 

dcrabant  lciicnles;  cnr   probihcnt  vcl  dolcrc  qnod 

semper  amat  pcrdcntem?  Ex  se  excusent  mc,  si  iiie 

vident  iii  se.  Alioqnin  vel  tu  intcllige  qiiam  coinpa- 

tienter,  qiiain  consolanter  ipsi  bacc  faciant :  ct  undo 

mitescat  dolor  iiicus,  (|ucm  ncmo  vult  coiisohiri  qni 

polesi,  ncmo  potest  qui  vult.Sed  ille  qui  omnia  quae 

Y.ili  polesl,  sic  consoletnr  me,  ut  nnlium  contrislet; 

sic  iinlluin  contriblet,  ut  amorcmtui  iiilegruin  ubique 

conscrvet.  Amen. 

Ei^iSTOLA  LXXVi  "•. 

ad  gualterum. 

Cratias  refert :  et  de  proposiia:  qna*siionis  solutionese 

excusat. 

Doniino  sponte  diligenti,  mcrilo  dileclo,  non  ut 
igiiolo  scd  ut  familiari  ainico  Gualtero  fratcr  Ax- 
SELiius,  quod  suus. 

Si  cor  meum  cssot  lapide  durius  et  glacie  fiigi- 
dius,  utiqiie  deberct  calesccre  igiie  vestnu  dileclio- 
nis,  ct  mollescerc  oleo  vcstrx  dulcis  allocnlioiiis. 
Tniiio  nainqiic  flagrant  cbaritatis  ardore,  taiito  fra- 
grant  beiiignitalis  odorc  ,  tanla  snaviiate  snnt  ju« 
cuiidae,  sic  sunt  salubris  adnionitioiiis  fecundx  **• 
litterap  quibiis  mca;  parvitati  vestra  dignala  esl  se 
noiiricarc  dulcis  dileclio,  ct  dilecla  prudontia,  ut 
nolit  quiescere  mens  mea,  donec  videant  ociili  mei  D  ter  Anselmus  Bccccnsis,  vila  peccaior,  hahitu  nioiia* 

\M\\JE  LECTIONES. 

•••  Cnm  eodem  ms.  cotlata        •*•  Facundas  ms.  foccundas       •**  Aliquanto  incrcar  ms.  aliquando  merear 
*"  Cum  eodem  ms.  coUata 

JOANNIS  PICARDl  NOTiE. 


(21)  Adala:  Sic  legitor  apud  Guilbelinum  Malme- 
sburieusem  lib-  iii  De  gest.  reguni  Anglornm,  et  in 
Histor.  MatlhnRi  Puris.  Vcruiii  qiiia  id  noininis  pro- 
xime  accedit  ad  dictionem  Anglicain  Adeling,  i.  c. 
nohilem  seu  magnatem,  bxc  qiioqiic  Adala  fiieril 
lilia  Gftilhelmi  Vicloris,  cogiiominc  Nolbi,  ix^^is  Ati- 
gloruniy  opiiior  lectius  legi  Adela,  ut  cliam  iii  cpi- 
stolis  Ivonis  Carnoiensis  ad  eamdem  5,  8i,  138, 145, 
450,  101,  203;  et  Guilhebni  Gemmcticensis  lib.  viii 
llistor.  ducum  Nor^bmannorum,  cap.  54  et  S9.  in 
bujus  \Mx  gratiain  Uiigo  Floriaci  ad  Ligeriin  luo- 


nachus,  scripsit  hisloriar.  lib.  vi  ab  Abrabamo  ad 
iiepoles  Caroli  Slagni,  qiioriim  auiognipbum  lOisil 
Ivoni  Carnotensi  anno  11 10,  ut  notatum  cst  in  cxem- 
plari  scriplo  Bibliotbeca:  Viclorianx,  necdiim  typis 
dato.  Ilxc  tandein  calcala  sxculi  ponipa,  Slephano 
Blesensi  comite  et  conjugc  extremuin  diein  fuiiclo, 
videns  filio  esse  lcgitiiiix*  a^ialis  ad  res  gereiidas, 
Dco  nupsit  in  Parlbenone  Marciniacensi,  cum  Pc- 
triis  vcnerjbilis  pra:essct  Cluniaco,  cujiis  auctorita- 
tciii  respxii  id  Farihcnonis,  iu  qiio  Attela  pott  vi- 
tam  rcligiose  peractam  cxcessi!  -^'  •         *       *  '* 
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chus ;  per  prxsentis  vitae  diutumam  prosperilatem,  A  perest,  sic  Iransigerc,  ul  si  bona  non  potesl  cfiiccra, 


iransire  ad  futurae  aptemam  felii:iliteni. 

Qunmvis  me  niliil  apud  vesiram  celsiludinem  ine- 
ruisse ,  ul  noslris  precibus  annuere  debeal ,  co- 
gno5c:.m,  nisi  quia  ex  quo  parvilati  me»  inno- 
tpscere  dignaia  est,  senipcr  eam  coram  Deo  voiui 
parlicipcm  existere  nostrarum  orationum  ,  qua- 
!escun(|ue  sini;  si  tanien  hoc  dignum  esl  vel  nietno* 
lari  :  tamcn  inslat  mihi  dominus  Engelhardus  de 
caslro  quod  vulgo  dicitur  Lenis,  amicus  noster,  ul 
illum  ailjuvem  apud  '"  vcstram  pielalem,  ut  ipseeam 
adjutricem  habcal  apud  filium  veslrum.  Jam  enim 
grand.^^fvus  et  fractx  xtaiis  hotno  vult  dimilterc 
miliiiam,  imo  maliliam,  quam  haclenus  dum  poluit 
eflicaciter  excrcuit;  et  hoc  tanlillum  vitae  quod  su-  b 


saliem  a  malis  possit  desinere,  nc  peccans  iisque  ad 
rinem  puniatur  siiie  fine.  Quapropler  f^perai,  desi- 
dcrat,  obsecrat,  ut  per  me  veslrum  adjuioriiim  ba- 
beal,  et  per  adjulorium  vestrum  qiiietem  '^^  pra^ 
diorum  siioriim  a  filio  vcsiro  obtineat.  Sed  vestn 
pruilenlia  bene  novit  omnes  homines  esse  debere 
adjuiores  bonorum  studioruin,  et  cooperanles  bo- 
norum  operum  esse  consnrles  praeniioruin.  Qiu- 
propler  llcel  nibil  meriieriin  a  vohis,  noii  laineo 
impudenter  cgo  servus  vesler  rogo  saiictitateni 
vestram  ut  pnL^fatum  virum ,  proplcr  Dcum,  ad 
adipiscendum  quod  vult  adjuvctis;  quia  et  vobis 
proderit,  et  hoc  facere  eliam  iion  rogata  Uebetis» 


VARIiE  LECTIONES. 

*^*  Illum  apiid  elc.  ms,  illum  adjiivem  apud  etc.     **^  Adjutorium  quiclem  etc,  ms.  el  Edit,  Pic.  adjutorium 
babeat  et  per  adjutorium  veslrum  quietcm  etc. 

JOANNIS  PICARDI  NOTiE. 

Angionim  regis  filii  sui  secundo,  ut  Gemmeticensis      niesberiensisetMattbaeusParismemorant  religiosam. 
loco  proxime  citato  animadvertii;  Guilbelmus  Mai-     ejus  professionem. 
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LIBERSECUNDUS  . 

EPISTOLAS  CONTINENS  QUAS  SCRIPSIT  ANSELMCS  CUM  ABBAS  BECCENSIS  AGKRET. 


C  m  tribulatione  {Psal.  ix,  iO),  benedictio  vestrae  lar* 
gitnlis,  viginti  scilicct  libne,  quas  dornnus  abbas 
llerbertus  nohis  nuperattulit,intanta  opportunitate, 
id  cst,  in  tania  constitulis  egestate  venil  qnasi  imber 
nobis  temporanens  el  serotinus  {Ose.^  vi  ,5)  :  ut  curn 
citissime  lota  per  snporem  consumpla  fuerit,  non 
tamen  ulla  vestigia  salurilatis  reliquerii;quam  cuni^ 
soinnio  Phnraonis  fertiles  spico},  et  pingnes  vaccaea 
slcrilibus  et  quasi  iuedia  consumptis  Jevoratae  sunt 
{Cen,  XLi,  18).  Susliuuit  nos  lamen,  et  vix  usque 
modo,  ne  penitus  deficeremus.  Nempe  nimis  exhau- 
scninl  nus  char»  emptioncs  legumiiium  et  avense  fere 
pcr  tolum  tenipus  (^i)  post  obitum  doiuui  llerluiid 
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AD  LANFnANCUM. 

De  ejus  in  Beccenses  eieemosyna  gratins  agit;  et 
Ueccensis  casnobii  penuriam  expouit, 

Domino  et  pairi  revereiido  nrchicpiscopo  Lan- 
franco  rrnter  Anselmus  scrvus  conservorum  suorum 
frairuni  Bcccensiuin ,  cum  cisdein  dominis  suis, 
diuturnam  hnjus  \Ux  prosperilalcm,  el  xternain  fu- 
tur;e  ftliciUilem. 

Craiias  sciirpcr  agimus  inuliimodis  bencficiis  pa- 
terna:  vesir%  celsiludinis.  Namjicet  non  scmper  hoc 
dicnmiis,  sempcr  lamen  lioc  in  conle  servanius.  Et 
certc  sicul  scriptum  est:  Adjulor  in  opportunitatibus^ 

VAULfi  LECTIONES. 

'^' Liber  secundus  Epistolariim  B.  Anselmi ,  quas  scripsit  (iictus  Abhas  Bt^ccensis.  ms,  I.  Exemptar 
in  Cod.  E[,  iO.  bicipiuiit  Episiola;  venerabilis  Anselmi  poslquam  Abhas  ordinatus  esl  Becci  ,  niiss» 
'^*  Collata  estf  sicut  ei  sequentes^  cum  praifato  Codice  ms,  Victorino  Ef,  20 

JOANNIS  PICARDI  NOT^. 


(22)  Post  obitum  d*t.  Ilerluini  abbatis.  Beccensis 
videlicct  ct  rundnloris,  de  ciijus  interilu  fidem  pol- 
jicitam  nd  epist.  28,  lib.  i,  hic  factis  addo,  comino- 
diorem  posl  hxc  locnin  miiiiine  oflensurus.  Anno 
1077,  X  Knlend.  Novemb.  Lnnfraucus  veiierat  Bec- 
cum,  amplioris  hasilicae  (cujus  is  secundum  ruiida- 
inenti  collocarat  lapidem)  consecranda^  ergo.  Posl 
djus  consccraiionis  dietii  lerlium  recessit,  receden- 
tem  vero  ad  duo  milliaria  prosccutus  est  llerluinust 
cum  supra  oinnes  amans,  et  ab  eo  amalus ;  Chron. 
Becccns.  sunl  verha.  Ut  vero  coenobium  repedavil,  ct 
in  cellam  se  recepit,  laxas  dans  lacrymis  hahciias 
dixil  :  c  Nunc  dimillis,  Domine^  servum  tuum  in 
pacCj  quia  viderunt  ocuU  mei  [Lue,  ii,  29,  50)  qu:e 
ut  vidcrcni,  aniequam  inorerer,  sunimopere  opia- 
baniy  ci  indesiiicnter  orabam.  Adimplesti  quae  volui : 


D  nunc  servus  tuus  taetus  ad  le  ibit,  qiiacunque  hora 
tihi  placuerit.  »  Sic  quidein  loquendi,  nou  lacry- 
mandi  finem  fecit.  Erat  is  annus  Christi  1077,  vn 
Kalend.  Noveiiih.  Abhinc  visus  est  ieiito  pcde  ad 
morlis  limen  procedere,  qiioniam  membrts  onmibus 
capius  dcbilisquc  effbclus  est;  fuitqiie  aJ  xiii  Kalcnd* 
Septemb.  anni  consequenlis,  quo  die  moribundus 
decubuit  leclo.  Id  vero  ut  audiere  monacbi,  ipsa 
moesiiiia  eirecii  sunt  mcesiiores.  Interea  tertius, 
isqtie  anlepenultimus  vitse  Herluini  dies  illuxit,  qiio 
suprcmis  fidissimisquo  Ecclesiae  subsidiis  se  inuniri 
peliil.  Tunc(inquitCbron.  Beccens.  ms.)  adsunt  filii 
valefaciuri  aniantissimo  Patri,  lacrymis  ac  sin^lii- 
bus  psalmos  et  caeieras  orationes  iii.terrampentibus. 
Tundcm  ventum  est  ad  coofessioneiu  agenduiu»  Cou- 
lltcri  ccBpit;  veruni  remaoeutiuui  pieiale  filioruiu 
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sibbaiis»  et  lenraram  quas  similiter  post  ejusdem  A  rari  (PAt/tpp.  ii,  13)  probona  Toluolale  "*»  conscr- 
obitum  emimtis ,  ui  laceam  signum  magnum,  quod 
ex  uno  fracio  ei  aiiero  discordante  improvidi  incoB- 
pimus,  sed  multo  plura  quam    prxcogiiaveramus, 
addendo  et  iusumendo ,  vix  perfecimus ;  et  plura 


alia,  in  quibus  multa  praeter  praedicta  expendimus. 
El  quidem  mullum  prope  leiigit  '"  nos  annus  de 
quo  sumus  utcunque  egressi ;  sed  valde  propius  mi* 
Iraiur  nobis  in  penuria  mulianim  rerum  annus  in 
quem  sumus  ingressi.  Sed  DeuSf  qui  de  ccelo  pro^ 
spexii  super  (ilios  homtnum  (Psal,  Lii ,  3),  respiciat 
stiper  nos  de  cordibus  abundanlium.  Prxterea,  cum 
semper  egeamus  veslro  coiisilio  et  auxilio,  nunc 
mulium  veslra  ei  cleri  indigemus  subvenlione,  in 
bis  videlicei  Ecclesiae  noslne  negoliis,qux  pcr  vivam 


vet  utrumque,  quem  veslrse  sanclilaU  lot  bona  nobis 
Iribuenli  oplamus  relribulorem,  imo  rencranti  da« 
mus  pro  nobis  debitorem  et  sponsurem.  Securo 
igitur  ei  bilariter  cum  millena  usura  recepturi  im- 
pendite,  sicut  bene  incGepistis ;  quin  fallcro  nec  vos 
nec  nos  volumus,  ncc  fidejussor  noslcr  potest.  Servos 
el  filios  vestros,  fraires  noslros,  nd  vcslra  mitlimus 
vestigia  :  el  sicut  vcsira  eunt  jussione,  iia  vel  ma- 
neant,  vel  redeanl,  vel  quidlibct  agnnt,  quidquid  nos 
ordinavcrimus,  vestra  disposilione.  Filius  vester 
abbas,  ut  aiunt,  Deccensis,  muiuavit  "^  a  servo 
vestro  fratre  Anselmo  aurum  quod  pro  calice  mhU 
stis.Nam  et  iste  qui  calicem  facerei,  non  babebat : 
et  ille  interim  auro  opus  babebai.  Sed  secundum 


prxseniium  latoris  vocem  vobis  necesse  liabuimus  B  pactum  aurum  reddetur  formatum  in  calicein,etea 


intimare.  Quibus  cognitis,  si  quid  scilis  quod  ad  ea 
iiobis  prodesse  valeat ,  quantociiis  nobis  preca- 
mur  '**  sanctitas  vestra  remandare  siudeal.  De  bis 
enim  omnibus  placitare  cogimur  coram  rege,  Domi» 
nica  die  post  fesium  sancti  apostoli  Andrxx. 

EPISTOLA  II   «". 

AD  LA!«FRANCUM. 

Ileferuntur  gratice  oh  liberaiilatem ,  et  speciatim  pra 
auro  quod  ad  conficiendum  calicem  miserat, 

Suo  reverendo  domiiio  ct  Patri  benignissimo 
archiepiscopo  Lanfranco  frnicr  Anselhcs  cum  con- 
servis  et  doininis  suis  fratribus  Beceensis  coenobii, 
quod  suL 

Gratias  magnas  mandamus  in  cbnrla  mngnne  et 
freqneuti  veslra!  inrgilati,  et  immensas  scrvamus  in 
corde  immens.^e  et  continnse  bonae  volunlati.  Cum 
enim,  Deo  largienie,  lanta  sit  veslra  abundnnlia,ut 
tulies  siipplendo  nostram  inopiam  nequaquam  de- 
ciescere  possil ,  utique  lanta  cst  bona  voluntas,  ut 
nbuiidantia  citius  exbauriri  qiiam  bona  voluntas 
niiiiui  possit.  £t  Deiis,  qui  dedit  vobis  et  velle  et  ope- 


forma  quae  vobis  magis  placet  in  callcc.  Inlerim  au- 
tcm  utetur  servus  vcstcr  co  calice  qiiem  Becci  prior 
babiiislis '*%  el  succedenli  priori  dedislis;  sed  sci* 
tole  quia  aurum  illc  nullatenus  *"  crederct,  nisi 
vestra  fidejussione  :  vos  enim  fidcjussislis,  quia 
jussistis.  Satis  aulem  patet  cui  sit  fidcndum  ne  '*^ 
siib  Patris  el  domini  fidejussione  filius  scrvuiu 
fallat. 
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AD  GONDULFUIf. 

///t  quantumvis  episcopo  [amHiarem  amicitiam  pro^ 
testatur;  et  Beccenses  monachos  quos  in  Aitgliam 
mittii,  ei  commendat, 

Doinino  ei  ainico,  Patri  et  Fralri,  revcrendo  ei 
dilocto  episcopo  Gondulfo  frater  Anselmus,  quod 
olim  quod  ex  quo  magis  nos  dileximus. 

Quanquam  digniias  episcopalis,  et  revercntia 
sanctiiatis  sic  vcstram  mibi  pcrsonam  siiperexaliet, 
ul  nie  valdc  infra  desernl :  seinpcr  tamcn,quo4l  non 
tumore  sed  amore  dico,prislina  familinriiasel  fami- 
linris   amicitia  ad  xqualilatcin  me   sublcval  :  ut 


VARIiE  LECTIONES. 
*^^  Multum  letigii  ms,  muitnm  prope  teiigit        *^*  Quaiilocius  precamur  ms.  quanlociiis  nobis  precamur 
**•  Cotlata  cum  eoflem  ms,    **•  Pro  sua  volunlatemj.  pro  boiia  voliintate    *"  Mutuavit  iii».  miilavil    "Mla- 
buisti  nis.  babui&iis     "*IIli  nullatenus  ms*  illc  nullatenus    **^  Fidendum  ncii«.  vidcndum,  ne    '"  Cotlata 
cum  eodem  ms, 

JOANNIS  PICARDI  NOTiE 

superntiis  ei  ipse  in  lacrymas  elTiisus  nibil  diccrn  po-      cum  Norlhmnnnorum  cap.  9.  viderc  est,  milto;  ad- 
iuii ;  vix  tainen  eliiclatus  in  vocom  absolvii  filios, 
dansqiie  benediciioneni  ei  paqem  omnibus,  iam  ab-  D 
^eiitesquaiii  prseseiitcs  iuiniorinli  eos  Pntri  comincn- 


missurus  teriiiim,  qui  sic  Irabet  : 


davit,  nc  disccdentes  (qnin  plus  non  poierat)  ut  pro 
se  orareni  postulavit.  Dulor  et  lacrymae  orationes 
fiebant,  quia  vix  ab  eis  psalmus  contiiiunri  vnlebat, 
dum  quisqiie  aheruni  respiciebat,  qiinsi  jnin  cerne- 
ret  paircin  fratre  orbatum,  erumpebat  in  lacrymns. 
Corniti  illo  plnngere  nequaquam  audebant,  quia  spe 
lioiia  laeiabundus,  non  lacrymantes  sed  luetantes  eo8 
oinnes  videre  volebai.  Si  cujus  in  Jacrymas  conciiati 
singullum  seniiebat,  confesiim  solita  gravitute  com- 
pescebal.  i  Tandein  die  Sabbati  mediam  circiter 
noctem  vn  Knloiul.  Septemb.  sanctissimam  efflavit 
nnimam,  Cbristi  incarnati  aniio  1078,  suae  aetatis 
niifio  Lxxxiv,  monachatus  xliv.  Cadaver  iii  mcdia 
exedr»  coeiiobitice  area  condiium,  nigroque  Inpide 
variis  cfligiebus  caelaio  leclum  fuit,  quem  ipsis  ocu- 
lis  vidi. 

Trcs  tiiiilos  oiilcm  fncios  babebat  cod.  Beccens. 
qjorum  duos,  qiiia  npud  Gcmmei.  iib.  vi  Hist.  du- 


Humanum  lapsum,  quem  vincere  non  potuisti^ 
Conditione  verus,  Pater  Ilerluine^  subisti. 
Primo  quidcm  miles,  qua  sunt  mundi  tenutsti; 
Sed  misernnte  Deo  mundum  post  deseruisti^ 
Paupertatis  onus  patienter  sa^pe  tulisli, 
Nam  lua  panperibus  sapienter  disiribuisti. 
Decci  fundator  primus  fieri  meruisti, 
Ipsiusque  loci  monachus  rectorque  fuisti, 
Vivere  quique  gregem  snnclum  tecum  roluisti, 
Si  quid  eum  premeret,  de  more  patris  doluisti^ 
Munere  divino  tibi  commissos  docuisti, 
Ecce  sub  hac  tumba,  cinis  es,  cui  membra  dedistu 
Laudibus  erqo  piis  Beccenses  venerentur^ 
Detque  tibi  Dominus  regnum  caeleste^  precentur. 

Necrologium  Recci  his  pauculis  ejns  obituni  me- 
mornl  :  c  vii  Kaleud.  Scpiemb.  obiil  vcncrabilis 
memorise  doniiniis  abbas  IJerluinus  paslor  ci  fund*- 
lor  bujus  cocnobii.  i 
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il3i 

lameo 


scopus  ol  ignnvus  monaclius  separenlur,  scmper 
lamen  Gouduirus  ct  Anselmus  fumiliari  dilcclione 
copulenlur.  Qunpropler  nunquam  minus  prsesumam 
dc  vobis  propter  vesirum  cpiscopntum,  nunqunm 
niinus  condilam  propler  veslram  sanciilalcm;  quia 
semper  unum  cor  sumus,  proptcr  pnrcm  dileclionis 
famiiiarilatem.  Imo  tnnlo  magis,  uhi  ratio  exigot, 
quanto  mngis  vobis  suppelil  el  in  lerrenis  fiiculins 
cx  digtiilaie,  ct  in  spirilunlibiis  opportnnitas  ex 
snnclilalc.  Ciim  eniin  in  boc  par  sit  volunlas  in 
utroquf*,ut  quisquis  velil  alicrum  prodcsse  (|unnliim 
potrst,  nccesse  est  ut  plus  illc  prosit,  qiii  plus  po- 
tosl.  Oporlet  crgo  ut  plus  vestrnm  mibi  mngnnm 
ilcvolionem    npud   Dcum    prodesse   ciiretis,   qunm 


vcstra  nola  multis  benignitas  facit  mc  de  se  prx- 
sumere,  ut,  cum  opus  est,  non  dubiteiu  quod  vos 
non  dedeceat,  expetere.  Nam  et  ego  paraiam  no- 
slram  fateor  voluntalem  ad  obedicndiim,  s:  vestra 
paternitas  a  mca  parvilate  aliquid  exigerel  facien- 
dum.  Quippe  ct  cbaiilas,  quam  semper  r.obis  invi* 
oom  deliemus,  sicut  pnralos  nos  facit  ad  obsequen- 
dum,  ita  ndcnics  reddit  nd  posccndum.  Quaproptcr 
confidcns  de  pi:rceplo  charitnlis  ct  experimento 
veslra:  benignilatis,ctconscientianoslrne  voluntatis, 
commendo  vcslraj  paterna»  cbaritali  ct  cliaritalivx 
palernilati  frntres  noslros,  quos  in  Aiigliam  miiti- 
mus;  quntciius,  ubi  opus  erit,  vestro  sustiiieantur 
auxilio;  veslro  reganlur  consilio ,  vestra   diligentia 


mcnni  (quK  utique  nut  fcre  nulla  esl)  prodcsse  "«  ^  ^'>'^  corum  exquiratur,et  vcslraccnsura  approbetor 
vobis  exspcctelis.  Nec  boc  dico,  ut  pro  voro  amico      ^'^'  corripalur. 


meo  i;on  orcm,  sicul  possum ;  sed  ut  oslcndam  quia 
nimis  parum  est  quod  possum  :  quatcnus  ille  qiii 
pliis  polcst,  adjuvel  illum  qui  minus  polcsl,  ut  ad 
illiiis  ct  suum  opus  plus  possit.  Ncc  idcirco  vcslra 
prome  dcbct  oraiio  frigerc,  quia  mea  pro  vobis  non 
vnlolnqualilcrrcrvcrc.Ouisquis  cnim  diligitaliquem, 
nul  pcr  diicrlionem  prodesl  alicui :  scitote  quia  plus 
sibiprodest,  quam  alii  "^^Muito  nnmque  majus  esl 
quosl  lcncl  ipsnm  cbnritnlem,  qiiam  sit  id  quod 
pr.Tslnt  nlii  pcr  cbnritntcm.  Isli  cnim  id  solum  quod 
rbnritns  nd  lcmpus  polost,  tribuitur  »";  ilii  vero  el 


EPISTOLA    V. 

AD  HEMRICUH. 

tp$i  eosdem  Beccenses  commendat, 
Domno  et  fialri  cbarissimo  IIenrico   frater  An- 
6EI.MUS  snlutem. 

Licct  charitatem  vcsiram  fraternitas  nostra  m- 
rius  alloquatur  in  epistola ,  neqiioqnam  lanien  i\\' 
leclio  tepescit  in  conscieiilia.  Postquam  ciiiin  de 
vera  ratione  dileciio  inicr  ration;tbilrs  nascilur, 
nequaquam  ipsa,  quandiu  radix  vivit,  cxstinguitur. 
Quapropter  nec  cgo  nec  vos  de  miitua  (lilectionc 
dcbcmus   dubitare,  quoniam   uti    niulu.i   prTSciilia 


luc  ipsa  charil.is   triliuitur,  cl   in   futuro  quanlum 

ipsn  csl  rclribnitur.Commcnilo  veslrai  paternaj  cba-  p  "®"  valemus  ,  sed  sempcr  in  ejus  cerlimdiiie  pei^e- 

rilali  et  cbarilaliv;c  pntcrniinti  fralrcs  nostros  cl      ^^^''^''^'  quaudiu  cnusam  originis  ejus  tiimml;ibilcm 


vcslros,  quos  in  Angliam  mittinms;  quatenus,  ubi 
opus  crlt,  vcslro  sustineanlur  auxilio,  vestro  rc- 
gnntur  consilio  ,  veslra  diligentia  vila  forum 
exquiralur  el  vcslra  ccnsura  npprobctur  vel  corri- 
gatur. 

EPISTOLA  IV  "•. 

4D  BALDUINUM. 

Commendnlhnmos  Becccnses  monachos  in  Angliani 
navigantes  ejus  curce  ac  regimini  committil, 

Domno,ct  Palri  rcvercndo  abbnti  Bai.duino  fraler 
Anselmus,  in  boc  sxculo  sancte,  ct  in  futuro  beate 
vivere. 

Quamvis  de  vestrasanciitale  me  nibil  promeruisse 


tenemus.  Commendo  vestnc  fraternse  cliariiati  ct 
chnriintivic  fraiernitnli,  fnitrcs  noslrosei  vcslros, 
quos  in  Angliam  miliimus;  quntcnns,  ubi  opiis  erif, 
vcslro  sugtineautur  nuxilio,  veslro  rcganliir  consi- 
lio,  vcslra  diligcnlia  viln  eorinn  cxqnirnlur,  et 
vesira  ccnsura  approbeiur  vel  corrigatur. 

EPISTOLA  VI. 

ANSELMI  ET  R1CARD1  AD  RICARDUII  ET  ROUAIDIX. 

De  beneficiis  gratins  agit;  et  Beccenses^  qnos  ejus 
imtanlia  in  Angliam  mittit ,  €711«  providentice 
dimittit, 

Suo  cbnrissimo  domino  Ricardo,  et  sux  cbaris- 

siin.^c  dominse  Roiiaidi  (i3)  frater  Afcselmus  et  fralcr 

Ricardus   parvuius  monachus,    cum  tota    congre- 


VARIiE  LECTIONES. 
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Ant  vere  nulla  est,  prodesse  ms.  out  vere  nulla,  aiU  fere  nulla  est,  prodesse    "^  Quam  aliis  m«.  qunm 
alii    *'^  Cfaaritas  tribuitfiu.  charitas  tribuitur    **^  Collata  cum  eodem  ms,    •*•  Cognoscanl  ms.  cognoscant 

JOANNIS  PICARDl  NOT.*:. 

(23)  Suo  charissimo  domino  Bicardo^  et  sum  cha-  D  hais  ipsius  Hicardi  uxor  per  consensum  illius  dedit 
rissima;  domina:  Bohnidi.  Non  ex  lioc  lanlum  litulo,  eidem  monasterio  lioc  quod  iii  dominio  liabrbal  ad 
a/«.i /^f  /».  ;„e««..«„i:i...„  ^„:-.    A  ...i  -   — •._  1 ...         Hamecelessan,  lam  iii  tcrris  «|uam  in  aliis  rebiis.  • 

Sic  in  diplomate  signato.  Porro  Ricardum  parvuhim, 
quem  in  froiitc  epislol.ne  notat  Aiiselm.  pnlo  esse 
illum  ipsum  Helieiisis  monasterii  poslremuni  archi- 
mandritam,  de  quo  infra  ad  epist.  126.  lib.  iik  Setl 
ei  hunc  parentesque  ejusfuisse  Anglos,  clarei  ex  vo- 
cabulis  Anglicis  rerum  donalarum  nuiic  enumeralis, 
et  ex  Anselmo  sub  fincm  epistola^  aienle  :  c  Com' 
inendamus  ergo  vobis  illos,  ut  sicut  vadunt  in  An- 
gliam,  I  eic.  Insuper  nomen  Robais,  plcnogulture 
personat  AngUsmum. 


»cd  ct  ex  insequentibus  cpist.  Ansclm.  verbis  biscc  : 
€  Quanio  enim  plura  bona  nobis  faciiisct  promitti- 
tis,  •  liqiiet  eos  csse  de  quibus  llerluiuus  proiocoe- 
nobiarcha  Bcccensis  sub  finem  diplomnlis,  ubi  ei 
elecmosynas  in  suum  collatns  coBnobium,  et  collato- 
res  reccnsei,  el  de  bis  quidem  sic  :  1  Eidem  mona- 
slerio  dedit  Ricardus  filius  Gilieberti  comilis  mnn- 
sloncs  duas,  Toline  ct  Estrnhnni,  leste  et  assenticnlc 
uxore  sun  ct  filiis,  Rogerio  et  Gillcberlo,  ct  duas 
partes  dccimas  de  Hondemeresto,  el  de  Cvppstedche, 
el  de  Gncnlum,  ct  de  Blacingcleih,  et  d*e  Beccesur- 
dum,  ct  dc  Tornecrusto,  ct  de  Vualeiilerona.  Et  Ro- 


Il^  LIB.  11,  EPIST.  \IL  1154 

gaiione    Beoccnsi    saluiem    el    Hdeles    orallones.  A  secundiim   Deum    viviiis,    congralulalur   chariiali 


Magiias  gratias  reddimus  iii  priinis  Deo,a  quo  esl 
omnis  bona  volunlas,  el  pro  ciijus  ainorc  omiiia 
bona  nobis  ritinl;  deinde  vobis,  pro  oiiinibus  bonis 
quae  nobis  facilis  el  promiuilis.  lii  hoc  enim 
monstraiis  bcne  quia  ainor  vcster,  quem  semper 
habuislis  ad  noslrum  monasterium,  nunquam  de- 
crescit;  scd  pluscl  plus  crescil.  Quanio  eMiiii  plura 
\)ona  nobis  facilis  el  proniillilis,  lanlo  cerliorem 
amorem  oslendilis.  Oninipolens  Dciis,  cl  sanrla 
nialer  ejus  Maria,  quos  quolidie  rogamus  pro  vobis, 
cl  pro  quorum  ainore  nobis  facitis  omni.i,  illi  vobis 
reiribuanl  in  rcgno  coelorum.  ITralres  noslrosvobis 
miliimus,  sicul  jussislis.  Commendamus  ergo  vobis 
illos,  ul  sicul  vadunt  in  Angliam  vestra  jiissione  et 


vestrse  fraterno  el  palcriio  aflectu  anima  mea.  Testis 
cnim  cst  nuhi  conscieniia  mca  quia  iiihil  me  taiiium 
IxtiOcat,  quaiituin  eoruiii,  qui  me:e  parvitati,  ne- 
scio  qiio  diviiio  judicio  commissi  sunt,  prosperilas 
ei  reciiliido  :  niliil  me  lantum  moeslilicat,  quanlum 
eorumdem  adversiias  et  tonitudo.  Qiinpropter  pre- 
cor  vos  ut  fraires,  monco  ut  filios  charissimos,  ut 
scinper  nicmoriam  monachicae  rciigionis  perpetuam 
habcalis;  ut  quod  habiius  vcslrae  religiouis  profiie- 
lur,  vila  et  moriLus  exhibealis.  Quippe  ncc  lucus,  ncc 
tempus  aliquod  excusat  aliqucm  quin  bene  possil 
vivere,  cuti.  et  bonam  voluntatein  nemo  uiiquam 
alicubi  a  cordibus  homiiiuin,  ipsis  noleiilibus,  possit 
excludere;  et  morum  coniposilio  in  qualilel  rcrum 


vestra  spe,  ila  omnino  sit  in  vestra  cura  et  vestra  Q  perturbalione  secundum  rerum  congruenliam  ordi- 


providenlia  qiiid  illi  faciant ,  aut  quomodo  aut  unde 
viviint. 

343  EPISTOLA  Yll  "'. 

\D   RICARDUH   ET   UONACnOS  BECCENSES. 

Vl  Bccccmes  in  Anyliam  delati  religiose  vivanl ,    et 
IJeuricus  camerarius  ab  ebrielate  prohibeatur, 

Fralcr  Anselxus,  dictus  ahbas  Bccccnsis,  Fralri' 
hus  et  niiis  charissimis,  Ricardo  ot  aliis  de  Becceusi 
congrcgalione  in  Anglia  conversanlibiis,  salulem  et 
paiornam  cum  dileclione  benediclionem. 

Si  sane,  sl  prospere,  si  denique  concorditcr  et 


iiata  queat  consislere.  Opera  namque  Dcus  nequa- 
quam  exigit  ultra  possibilitalem,  ubi  bona;  volunta- 
tis  et  bonorum  roorum  conspicit  integritalem.  Sic 
igiliir  desidero  ut  in  omnibus  vosmeiipsos  absqtie 
omni  excusationc  cxliil)catis,  ut  vos  non  mundi,  nec 
eorum  qvo!  in  mundo  sunl ,  sed  Dei  et  eorum 
quoe  Dci  sunt,  amalores  oslendatis  (/  Joan,  n,  15). 
Quatenus  de  bona  ve^tra  conversatione  aliis  Dc«  ni 
laudantibus,  vos  in  prxsenti  et  fulura  vita  in  Dco 
possilis  gaudcre,  ct  cgo  vere  possim  frairibns  ci  Q- 
liis  meis  congaudcrc.  (2i)  Dedomno  llcnrico,  qui  ca- 


^^^Collala  cum  eodem  ms 


VARIiE  LECTIONES. 


JOANiNIS  PICARDI  NOTif:. 


(ti)  De  domino  Jlenrico^   qui  camerarius  fuit.  Id  r  cxcrcendis  sivc    conservandis  neccssnria    sunl.  In 


iioininis  non  nuum  sigiiificare  compcri  primo  apud 
abbalcm  Joachiiniim,  qui  cap.  i  Apoc  enucleans 
posuit  pro  amaiiuensi.  c  Nec  iiiqiiit,  mirum,  si  a 
cocli  cauicr;iria  (Johannem  evangclistam  nolat)  scri- 
hitiir,  cui  siipra  peclus  Domini  recuinbcntes,  i  etc. 
Si  neiilruiii  occurral,  posilum  erit  pro  quodam  cu- 
curbitarum  generc,  quod  quia  caiiieras  et  pergulas 
operit  rcplaiitibiis  tlagillis  ct  capreolis  iiiiiitentibus, 
hinc  opinatur  duclum  et  dicluin  Marius  Grapaldus 
I.  I  Apoihecae.  Oiiuphrius  in  cxplanat.  obscur.  vo- 
ciim  eccles.  huic  etyinoIogi;£  subscribcns,  alio  tamen 
rcspicieiis  docet,  camerariuui  (cxstinclo  Archidia- 
coiii  S^  R.  E.  noniiiic)  sic  vocatum  fuisse,  quod  pe- 
cuiiiarum  ecclcsiaslicarum,  qun;  in  cameris  asser- 
vanlur,  ciirain  habeut;  hocqiic  vocabulum  habiierit 
tempore  Giegorii  Vll.  Iluic  augurio  consentit  nomcn 
camerarii  positum  in  epist.  15*2,  lib.  iii,  iibi  obser- 
vavi  ad  marginem  ilhim  Petrum  (de  quo  illic)  fuisso 


monaslerio  oninis  cura  exteriorum,  et  tntius  cuiiae 
providcntia  ad  cum  perrniel,  stabuhiiii  ct  oninis  sii- 
pellcx,  et  qiix  ad  stabulum  et  equos  perlincnl,  tiim 
ci  ibi  servientcs  sub  ejus  sunt  providentia.  i  Et  post 
pauca :  c  Granariuin  ct  cellariuin  et  horreum  .id 
curam  et  providenliam  cainerarii  speciaiit.  i  Et 
capilc  praiccdenti  :  c  Expcnsas  aiitein  monasterii 
celerarius  faciat,  sicut  camcrarius  receptas  colIigit«i 
Uactenus  Statula  Viclorina,  cx  quibus  camerarli 
minislerium  enucleanlius  exposiluin,  liuic  locoAii- 
selnii  rectissime  quadrat.  RcguLne  S.  Beiiedicise 
cap.  51,  Cellnrius  videtur  hoc  fiingi  munere,  qiio 
camcrariiis  Vicloriaiius,  sed  universa  ejus  inunia 
lam  sigillalim  privatiinqiie  non  cxprimunlur.  Ex 
Eadmcro  autem  iiquci  diversa  csse  camcrarii  et  cel- 
larii  ollicia,  nimulis  qiioquc  cubiculariis  video  a  qui- 
busdam  lianc  esse  indilam  ap|)eIlationem,  qiix  tainen 
olim  rcgii  ciibiculi  praefecli  summi  el  primi  maxime 


ex  Cluniacensi  monacho  Camerarium  Urhaiio  II  et  n  cral,  ut  Icgi  in  cpislol.  190  ivon.  Carnot.  ubi  Gaie- 


Paschali.  In  veteribus  Floriacensis  ad  Ligerim  coe- 
nobii  stalutis  lcgi,  qiiod  fcria  quinta  hebdomadis 
.sanclae  :  c  Fiiiito  scrmone,  jubente  domino  abbaie 
surgit  cainerariiis,  et  suffragancus  ejus,  et  per  eos 
fratribus  nova  calceamcnta  crogaiitur.  i  Lib.  i 
Slatutoriim  iioslrorum,  cap.  10,  explaiialius  partes 
ejus  cui  est  noinini,  memoranlur  in  hanc  seiitentiam: 
f  Ad  officium  camerarii  pertinel,  utomnes  censiis  et 
reditus  monasierii  sivc  de  villis  sive  de  terris,  sive 
de  molendis,  sive  de  quibuslibct  aliis  rebiis  slaluto 
tempore  et  pcrquirat  et  rccipiat.  De  reccptis  aiitein 
pecuniis  ad  abbatem  ac  praediclos  depositarios  sin- 
i^ulis  hcbdoinadis,  qiianturo  fieri  potest,  se  exone- 
rel.  Horreas  etiam,  aratra,  et  terrx  arabiles,.  et 
cu;teru!  culiurae  monasterii ,  nec  iion  et  pecora  ct 
oiunes  nutriturne  communes  ad  ejus  curam  speclant, 
ut  ipse  provideat  quse  in  omnibus  instaurandis  et 


ranus  regis  camcrarins  dicitur.  Et  in  diplomatibus 
Ludovici  Crassi  Francorum  reg'8,  filiique  ejusdein 
Liidovici  VU.  Prius  quidem  Catalauni  datam  1103. 
subscripdim  esi  ita  :  Signum  Guidonis  camerarH» 
Posterius  luteli;jc  Parisiorum  a  Ludovico  Crassi  filio 
blanditum  ad  asserendain  Patris  inagnifioentiaro  in 
Victorianos  nostros  daium  anno  1117,  Parisiis  in 
Basilica,  cui  suberat  hoc  chirographum  :  Signum 
Ilugonis  camerarii,  Alios  milto  locos,  ex  (^uibus  si- 
milia  potuissem  argumenla  prorcrre  si  in  re  tam 
levi  morosiorem  me  quam  sludiosorem  lectori  me 
osienUirein.  Unicum  addam,  scilicet  illum,  quem  iii 
plerisqiie  monasleriis  procuralorcm  aut  oecono- 
inuin  appellitant,  hic  camerarium  nominarl  apud  nos 
Chambrier^  ut  etiam  nostrales  Galli  vernacule  nun- 
cupant  papae  camerarium.  Sed  et  quondam  cubica* 
larius  regius  hoc  Yocabatur  nomine,  ut  palaio  Het 


mo  S.  ANSELMl  CANTUAR.  ARCIUEP,  OPP.  PARS  111.  —  EPISTOLifi.  IISC 

n)erarlii$ruit,aiidioqnia  in  miillisinordinatesoagil,  A  permissione  jam  lemoratur,  imo  jnssiani   nostrx 


et  mnxime  in  bibendo;  ilaul  in  Gildis  cum  ebriosis  bi- 
bat,  el  cum  eis  inebrietnr  ''*.  Quod  si  verum  esl,  di- 
cei-e  non  possnm  quantum  cor  meum  dc  tanla  fratris 
jierdilionedoleal.  Non  enim  diu  sola  eril  ista  mise- 
ria  ,  sed  nisi  se  cito,  Deo  respicienle,  correxeril,  per 
enin  ad  alia  trahelnr  morlis  pnccipilia.  Qiianlnm 
igitiir  abbns  debet  probibere  monncbo,  tanium  ego, 
qiialiscunqne  peccator  sim,  ex  Dei  el  sanclorum 
ejns  et  noslrn  anclnrilale  probibco,  iie  poslqnam 
lianc  noslram  probibiiionem  cognoverit,  ainplius  in 
Gilda,  ant  in  convciilu  eornm  qui  ad  inebriandum 
solum  conveninnl,  hibere  audcat  '".  Hoc  quoque 
pra*cipio,  ut  de  pnelcriia  inordinatione,  si  eam  ne* 
gare  noii  polest,  domini  noslri  Lanfranci  archiepi- 


aperle  contraire  non  vereior.  Nec  illi  roando  ut  re- 
deat,  nec  concedo  ut  remaneat.  Quasdam  enin 
causas  inlueor,  quibus  banc  rjiis  pracsiimptiooeai 
toierare  adbuc  dissimulando  coropellor.  Vcruro,  nisi 
cclcrius  se  correxerit,  postposiiis  oinnihus  bis,  qai« 
bus  enm  adbnc  cxspccto,  causis,  regularcm  in  eiim 
me  cxercerc  sevcritatem  necesse  erit.  Mallera  la- 
men  *"  illius  spoiiianeam  correctionem»  quam  uilain 
ei  inferrc  auslerioris  disciplinae  correplionem.  Prx- 
tcrea  scriplum  illud,  quod  de  ea  quaestione,  quo^ 
niodo  scilicet,  cnin  malum  nibil  esse  dicaiur,  nonien 
ejiis  aliquid  signiPicet,  rogatu  quorumdam  frairnm 
de  talibus  me  frequenter,  ut  nosti,  interroganiiam 
nnper  feci;  per  praesenlium  latorero  tibi  niodo,  ut 


scopi,  ant  domini  episcopi  Gondulfi,  aut  vestro  jndi-  ^  poslulasii,  buic  annexum  cptstolae  direxi.  Si  nialum 

nibil  est,  quomodo  nomen  ejus  aliquid  significai? 
Rursus,  si  audilo  noniine  mali  intelligimus  aliqnid 
quod  borrcnius  et  vitandum  censcmns ,  quomndo 
aul  malum  nibil  est,  aul  mali  nomen  nihil  signincai? 
Scd  et  ipsum  niliil,  quid  esl  ?  Verum  cum  ncqua- 
qnam  differant  nibil  esse,  el  non  esse  aliquid ,  quo- 
modo  dici  poiest  qnid  sit  qnod  non  est  aliquiiJ?  Ip- 
snm  tanien  nomcii  qiiod  dicimus,  nihil  ***,  si  nihil 
significat,  id  est  si  non  signilical  aliquid,  noroen 
noh  est  :  sed  nomen  est.  Quanqiiam  igiiur  naUa< 
dicat  nihil  csse  aliquid,  sed  sempcr  nibil  esse  nihil 
cogamur  fateri  :  nemo  tamen  potest  nomen  nihil 
significalivum  esse  difliieri.  Verum  econtra  :  si  boc 


cio  pocnitere  non  negligat;  et  deinceps  curam  sc 
ciislodicndi  nb  ebrielnte  et  a.  malitiosis  vcrbis  cnm 
Doi  auxtlio  habcal.  At  si  se  corrigere  noluerit  om- 
niiio ,  malo,  contcmpia  omni  utilitate  qnam  per  cum 
in  Anglia  debcmus  habere,  ut  ad  nos  sub  disciplina 
regendus  redeat,  quam  ut  longe  a  disciplina  perden- 
dus  rcmaneat.  Doninum  vero  Ilenricum  de  Gornaco 
beiiigne  rogo  ul  de  eo  qnod  In  lilteris  suis  tam  slu- 
diose  postnlal,  patienter  et  quieto  animo  tolerci, 
doncc  domnns  Ricardus  (qui  ad  nos  in  proximo, 
sicnt  a  rrge  aiidivi,  vcnlurus  est),  veniat  :  et  qnod 
tiinc  dc  illo  ct  dc  vobis  omnibus  qui  propier  eumdem 
doinnnm  Ricardum  niissi  suiit,  noslro  ct  fratrum 


nostrorum  consilio  disposilum  fuerit,  benigna  pa- p  ipsuin  nomen  non  significat  nihil»  sed  aliquid,  id 
.t^...:^  ^.  «..:^_.:  i.^„:__:.. ...._._.  qy^j  significalur,  videtur  non  posse  esse  nibi/,  sed 

nagig  aliquid.  Si  ergo  qnod  significatur,  non  est 
nihil,  sed  aliqnid,  qnaliter  venim  erit  ui  significe- 


%ik 


ticntia  el  patienti  bcnignilate  susliRcat. 

EPISTOLA  VHl. 

4D     U.iURITICH 

De  monacho  diulius  morantc  in  curia.  Et  de  malo; 

an  atiquid  sit. 

Fraler  Anselmus,  diclus  nbbas  Becci,  dilecto  fra- 
tri  et  niio  suo  jyAuniTio  salutem  ct  Dei  benedictio- 
nem. 

Erga  fralrem  illnm,  de  quo  mihi,  quod  res  exige* 
bat,  scripsisti  qnia  pro  libiiu  suae  voluntalis,  negle- 
cta  claustri  convcrsaiionc,  moralur  in  curia  regis  *••; 
Tolo  ut  ita  deinceps  tu  el  cxleri  fratres  nostri  qni 
tecum  sunl,  vos  habeatis.  Si  venerit  ad  vos,  per- 


lur  per  hoc  iiomen,  scilicet,  nihil?  Quippe  quod  vere 
nihil  dicilur,  vere  nihil  esl;  et  idcirco  non  est  ali- 
quid.  Quare  si  quod  significalur  boc  nominc,  non 
est  nibil,  sed  aliquid ,  qucmadmoduro  coiisequcmia 
videiur  ostendere  :  falso  et  incongrue  vocatur  boc 
nomine.  At  ccontra,  si  sccundum  judicium  omnium, 
id  qiiod  nominalur  nihil,  vere  nibil  est  et  nequa- 
qnam  est  aliquid  :  usquamne  videtur  aliquid  conse- 
quenlius,  qiiam  ut  hoc  ipsum  nomen  nihil  significet, 
id  cst  non  "*  significet  '^*  aliqnid.  Quid  igilur  est, 
(|Uia  hoc  nomcn,  videlicet  nihilf  non  significat  nihil. 


fnitto  ut  enm  suscipialis,  fraternse  ei  charitatis  offi-  t^  sed  aliquid;  et  non  signiGcal  aliquid,  sed  nihil?  An 

cium  impcndalis.  Oslendile  sibi  lamen  ex  vestra      forsitan  non  repugnant,  significare  nihil  et  aliqaid? 

parte,  vos  vcreri  "*  ne  id  displiceat  mihi.  Argnile     Sed  si  non  repugnant,  aul  invenienda  res  est.aliqua, 

•  iUufn,  debita  tamcn  modestia,  desua  lanta  lemeri-     qnse  sit  aiiquid  et  nihil,  qiiod  non  potest  inteUigi : 

fate  et  inobedienlia.  Nam  neqne  nostra  jnssione  ant      aut  ista  vox  diversa  considcratione  significat  nibil 

VARIiE  LECTIONES. 

»"  Inebriet  m«.  inebrietnr  »"  Vivere  audeai  ms.  bibere  audeat  "*  Collata  cum  eodem  ms.  ei  cum  ms. 
S.  Ebrulphi  "»  Curia  Regia  mss.  curia  Regis  "«  Videri  mss.  vcreri  »»'  Tamen,  qnod  mt$.  tamen  no- 
men,  qnod  »"  Nonien  nihil  m^s.  noinen  iiihili  »«» Ideni  non  ms.  S.  Ebr.  id  est  non  »*•  Significaret  mss. 
significct 

JOAINNIS  PICARDI  NOTiE. 
exhocepistolariiiluIoLaurentiiPrimfacliiadlibrum      exemplaria  mannscripta  prostant  in  nostra  Biblto- 


De  senectnte  a  se  gnllice  versnm,  anno  1405.  A  tres 
excellent^  giorieux  el  noble  prince  Loys  oncle  du  roy 
de  Frnnce,  duc  de  Bourbon,  comle  de  Clermont  el  de 
ForestZf  seigneur  de  Beaujeu^  grand  Chambrier  et 
premier  pair  de  France.  Iliijus  autem  versionis  dno 


theca.  Quem  vero  Laurenlius  Priinfactiiis  ejusdem 
Liidovici  Borbonii  clericus  appellavit  grand  cham'- 
brier,  hodic  dicunt  grand  chambelian^  aui  pttmkt 
chambettan. 
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ci  aliqniil.  Conslat  namque  quoniam  hxc  vox,  scili-  A  ficanl  aliqiiiil,  el  quod  significatur  est  aliquld  noti 

secundum  rera,  sed  secundum  formnm  loquendi. 


cct  niVif/,  quantum  ad  significalionem,  nullatenus 
diffcrl  ab  ee,  quod  dico,  nun  aiiquid,  Nihil  quoquc 
hoc  aperlius,  quam  quod  liaec  ^^  vox  344  ^ciiicet 
non  aliquid,  omnem  rem  penilus,  et  omne  quod  cst 
aliquid,  inlellectu  removcndum ;  nec  omnino  ullani 
rem,  aut  penitus  quod  aliquid  sit  ponendum,  sua 
prolaiione  signlficat.  Sed  quoniam  rcmolio  aliciijus 
rei  significari  nullalenus  polesl,  nisi  cum  significa- 
tione  cjus  ipsius  cujus  significatur  rcmoiio,  necesse 
esl  ut  hxc  vox  quae  est  '^  non  atiquid^  desiruendo 
id  quod  est  aliquid,  significet  nliqiiid.  Quoniam  vero 
auibrendo  omne  quod  est  aliquid,  ullam  significat 
esscntiam,  quam  audienlis  intelleclus  quasi  cxisten- 
lem  reiineal :  idcirco  non  atiquid  vox,  nullam  rem, 


Nihil  cnim  iion  aliud  signilical,  quam  non  aliquid, 
lut  abscnliam  corum  quae  sunl  aliquid  :  el  malum 
non  est  aliud  qnam  non  bonum,  aut  absentia  boni, 
ubi  debel  aul  expcdit  csse  bonum.  Quod  aulem  noii 
est  aliud,  quam  absenlia  ejus  quod  est  aliquid,  uti- 
que  non  esi  aliquid.  Malum  igitur  vere  est  nihil,  et 
nihil  non  est  aliquid ;  tamen  qtiodammodo  sunl  ali- 
quid  :  quia  sic  loquimur  de  his,  quasi  sinl  aliquid, 
cum  dicimus  nihil,  vel  malum  fecit :  aul  nihil,  vel 
malum  esl  quod  fecit ,  sicul  dicimus,  atiquid  vel  60- 
num  fecitf  aut  aiiquid  vel  bonum  eit  quod  fecil. 

EPISTOLA  IX  **•. 

AD   MONACHOS  BECCENSES. 


aul  qMod  sil  aliquid,  significat.  Igilur  haic  vox  itou  »  £)^  vrospero  sui  in  Angliam  adventu;  quem  el  domirns 


atiquid  his  diversis  ralionibus  aliqualenus  significat 
rcm  el  aliquid,  ct  nullatenus  significat  rem  aut  ali- 
quid  :  &ignificat  enim,  negando;  et  non  significat, 
constiluendo.  Uac  ratione  nihil  nomen,  quod  perimit 
omne  quod  esl  aliquid  ;  et  deslrueiido  non  significal 
nihil,  sed  aliquid;  et  cohslituendo  non  significat 
nliquid,  sed  nihil.  Quapropter  non  est  necesse  nihil 
esse  aliquid,  ideo  quia  nomen  ejus  significal  aliquid 
quolibet  inodo;  sed  polius  neqesse  esse  nihil  esse 
nihll,  quia  noinen  ejus  significal  aliquid  hoc  modo. 
Hoc  itaque  modo  non  rcpugnat  malum  nihil  esse,  et 
luali  nihil  esse  significativuin ;  si  sic  aliquid  peri- 
mendo  significat,  ut  nullius  rei  sit  conslilutivum.  Sed 
cum  hac  ratione  mahim  et  nihil  vere  signiiicent  ali- 
quid ;  ct  tamen  quod  sic  significatar  non  est  malum, 
vel  nihil  est  lanien  ct  alia  ratione'^';  qua  signifi- 
cant  aliquid,  et  quod  significalur  esl  aliquid,  sed 
non  vere  aliqnid,  sed  quasi  aliqiiid.  Mulla  quippe 
dicuniur  sccundum  formam,  quaenon  sunt  sccunduin 
rem ;  ut  timere,  secunduni  formain  vocis,  dicitur  ac- 
tivum,  cum  sit  passivum  sccundum  rem.  Ita  quoque 
ca>ciias  dicitur  aliquid  secundum  formam  loquendi; 
cum  non  sit  aliquid  secundum  rem.  Sicut  enim  dc 
aliquo  dicimus  quia  habet  visum,  et  visus  est  in  eo; 
ita  diciinus  quia  habel  caecitatem,  et  cxcitas  esl  in 
eo,  cum  \\xc  non  sit  aliquid,  sed  poiius  iion  aliquid : 
et  hanc  liabere,  non  sii  babere  aliquid;  imo  eo  cn- 
rere,  quod  est  aliquid.  Caecitas  namque  non  cst  aliud 


C 


Evie  vult  nunliari, 

Domnis  et  fratribus  dilectissimis  in  Beccensi  coc- 
nobio  Deo  servientibtis  fraler  Anseluus,  serviis  et 
conscrvus  eorum,  sempcr  sancle  vivere,  ei  sr.nctx 
vilac  praemium  pcrcipere. 

Sciens  ct  certe  sciens  dulcissimum  mihi  vestrani 
dileciiohem  nuntium  meae  incolumitatis  ei  prospc- 
riiatis  toto  affeclu  desiderare,  nou  potui  eam  dila- 
tione  aliqua  falignre.  Ipsa  itaque  die,  qua  domnus 
Girardus  hora,  qux  dicitur  prima,  a  me  mare  in- 
gresso  discessit,  divina  protectio  me  veslris  oratio- 
nibiis  in  Aiiglicam  tcrraii!  prospera  navigntione  et 
siiie  molesiia,  quam  inulli  navigantes  pati  solent, 
hora  nona  perduxit  '^^  :  et  ad  doininum  et  Palrem 
nostrum  archicpiscopum  Lanfroiicum  vespere  per- 
venirc,  et  cum  gaudio  suscipi  apud  vilUm  ipsius, 
nominc  Limingis  '^',  coiicessit.  In  crastina  vero  has 
littcras  scripsi,  quibu^  et  praifutuin  desidcrium  ve- 
slrum  adimplercm,  et  sancium  propositum  vestrum 
seinper  ferverc  et  ad  meliora  proficere  commemo- 
rem  *^*.  Prccor  igitur  ut  fratcr,  hortor  ut  palcr,  ut 
sic  ***  studeaiis  in  pacect  religione  monachica  con- 
versari ;  quatenus  et  vos  ex  vestrl  studii  relributione 
valeatis  beatificari ,  et  ego  de  vestra  bcatitudine 
quandoque  coiigralulari.  Omnipoleiis  Dominus  sua 
vos  **'  protectione  ab  omni  adversitate  defendal,  et 
suam  vobis  inisericordiam,  per  continuam  corporis 
ct  animae  prosperitatem,  ostendat.  Mundate  matri  et 


quam  non  visus,  aut  absentia  visus,  ubi  visus  debei  d  douiinxnoslrac  Evae,quod  de  filio  siio  primogcnito  vo- 


esse.  Non  visus  vcro,  vel  absentia  visus  non  magis 
cst  aliquid,  ubi  debcl  csse  visus,  quam  ubi  non  de- 
lict  esse.  Qnare  cancltas  non  magis  est  aliquid  in 
oculo,  quia  ibi  debet  esse  visus ;  quam  non  visus, 
vel  abseiitia  visus  in  lapide  '^^  ubi  nou  debet  esse. 
Mulia  quoque  aiia  similiter  dicuntur  aliquid  secun- 
dnm  formam  loquendi,  qiiac  iion  sunt  aliquid ;  quo- 
niam  sic  scilicet  loquimur  '^'  de  illis,  sicul  de  rcbus 
eiistentibus.  lloc  igitur  roodo  malura  et  nihil  signi- 


biscum  audirc  paridesidcrio  cxspectat,  ct  ut  oret  quo 
fiicut  suisoralionibusvobiscumimpetravit  mea  vobis 
timentibus  cum  prosperitate  abire.  ila  impetret  ut 
possim  ad  vos  gaudenicr  cum  gaudio  redlre. 

EPISTOLA  X  •»•• 

AD  BODCLFUll. 

Latatur  de  Roduifo  ad  reiigiotam  vitam  converto. 
Fraier  Anseuius,  dictus  abbas  Beccensis,  suo 
olim  aniico  clesideratissimo,  nunc  dorono,  et  fratri. 


YARIiE  LECTIONES. 

•^'  Quam  duod  haec  ms,  Ebr.  qiioniam  quidein  '^*  Ut  haec  quae  csi  msf.  iit  haec  vox  (ftiae  esl  ^  AI!a  r.i- 
lione  mw.  alia  ralio  '^  Visus  nt  inlapide  mss.  visus  in  lapide  '^' Scilicel  loquiinur  nis.  S»  Kbr. 
sic  loquimur  ^^  Collala  cum  eodem  ms.  *^^  Solent  (perduiit  mt,  solenl)  hora  noiia  perduxil  *^  Li- 
niingia  m$,  Limingis  *^*  Commoverem  ms.  commonerem  "*  Ut  hic  ms.  ui  sic  "*  Sua  uoa  mi.  i^ua 
vos    "'  Collata  eum  eodem  m$. 
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el  filio  cbarissinio,  novo  Clirisii  miliii  Rodclfo  "»,  A  goni  fraicr  Anseliius  cliclus  abbns  Bcccensis»  quod 
per  conleinptuin  lcrrenarHm  el  falsaruro  diviliarum      dileclo  patri  fidelis  filius. 


adipisci  coelestcs  et  veras  divitias  "^ 

Gloria  iu  exceUis  Deo,  qui  in  terra  dat  homini' 
bus  bonam  voluntatein  (Luc.  ii,  i4)  :  cujus  excelsa 
dextera  sccundum  desiderium  meum  mulavit  vo- 
lunlatem  dilccti  el  dcsiderati  mci  a  vanitaie  sxcnli, 
quie  nulli  in  fine  prodcst,  et  oinnibus  se  amantibus 
obest;  ad  veritatem,  quac  nulli  unquam  obesl,  et 
omnibus  se  quaerentibus  prodest.  Breviter  tibi  lo- 
quor,  dulcissune  cordi  meo,  litteris,  quem  super 
omnes  bomiucs,  tesie  conscicntia,  videre,  el  cui 
mullum  loqui  ore  ad  os,  plusquam  alicui  in  terra  vi- 
vcnli,  desidero.  Novi  enim  malignam  diaboli  invi- 
diam,  quia  de  manibus  suis,  imo  de  ore  suo  te  fren 


Si  velim  scribere  quam  inagnum  et  qiiam  gralum 
sit  milii  decus  et  dalcedo  vestra'.  fainiliurilalis,  quam 
ex  vestra  promissione  roe  confido  babere :  quanium- 
que  eam ,  cisi  non  merui  accipere ,  desiderem  vd 
fidcli  voluntnte ,  si  aliter  nequeo  niereri ,  non  amit- 
tere;  forsitan  aut  subtrabendum  eril  aliquid,  ul  vi- 
debor  veritati  superaddere.  Sed  quod  in  epislola  (25) 
'*'  non  audeo  suflicienter  commendnre  ,  iii  scrinio 
cordis  curalK),  Deo  danle,  fideliter  servare.  Per  prx- 
sentium  latores  fratrcs,  sanctilati  vcstra^,  iil  cognovi, 
dilectores  celsilUdini  vestrae  dc  scriplis  noslris  mitto 
quod  jussislis.  In  qua  re  non  tam  alicujiis  me  litii*- 
lati,  quam  vestrx  scio  servire  voluutati.  Qnapropter 


dens  labcscii  evadere.  Unde  cerlus  sum  quia  lc  mul-  B  si  in  illa  legendo  vos  frustra  tempus   insumpsissc 


lis  modis,  scilicet,  aul  grnvilate  servilutis  Dei, 
quam  clcgisti ,  aut  dcleclalione  serviendi  ilii  pcr 
amorem  sseculi,  quem  reliquisii  '",  tenlabit  deci- 
pere.  Qunre,  quoniam  spero  per  Dei  graliam  cuntra 
omfies  345  ^j"^  asluiias,  quoniam  in  falsitale  et 
imbecillilaie  sunt,  si  certa  spcs  in  Deo  non  absil*  me 
tibi  posse  coiisulcre  :  ct  pro  cerlo  scio  nulliim  con- 
silium  ad  prxsens  dcsiJerio  luo  mngis  quam  meum 
tiufficere  '"^,  non  babebit  aniuia  mea  rcquiem  in  me, 
doucc  '"^  vidcatur  oculi  mei  desidcralum  meum ,  et 
alloqunlur  os  nieum  dilectissimum  filium  incum,  ct 
inslruntcor  nieuin  conlrn  diaboli  jacula  novum  com- 
roililonem  '"  ineum.  Precor  igiiur  omnipolcntem 
Deum  qui  (c  ab  aniore  saicularis  vaiiilntis  segrega- 
vit,  el  snnclissimam  matrom  cjus  quas  te  ad  se  fu- 
gienlem  sub  siia  tulcla  susccpit,  ut  le  nb  oiniii  pcr- 
turbatione  iucepli  proposili  custodiant.  Tequc  rogo 
per  illum  ciijus  gralia  inspiranle  boc  incocpisti ,  ne 
te  tcrreanl  ulla!  insidix  vel  suggcstioncs  inimici.  Ad 
lioc  euim  idem  inimicus  te  moleslare  nitilur,  ut  de 
tc  victo  gnudent;  sed  Deus  ad  boc  illi  permiltit,  ut 
habeas  ''*'  uiulc  libi  victorix  coronam  ipse  tribuat : 
Nemo  enim  coronabilur^  diceiite  Apostolo,  ni$i  qui 
legiiime  certaverit  {II  Tim»  n,  5).  Exspecia  igilur  do- 
nec  vcniam;  qiiia,  Deo  dante,  consolaiionem  **^  om- 
nium  qusc  tibi  nuuc  molesla  sunt  suscipies.  Doroiuus 
custodial  le  ab  omni  inalo.  Amen. 

EPISTOLA  XI  •". 

AD  nCGONEH. 

De  quibusdam  Anselmi  opusculis  ab  archiepiscopo  re- 
quisitis.  Et  quod  nomen  abbatis  in  titulo  operum 
suornm  pnjefixerit  ut  oiquivocationem  excluderet. 

Domnoet  Pntri  cuin  dileclione  reverendo,  ct  ciim 

reverentia  diligcndo  Lugdunensi  arcbicpiscopo  IIu- 


pocniluerit,  quia  quod  putatis  non  invenictis  ^. 
non  mittenti,  sed  exigenti  imputare  debelis.  Do  qux- 
stionibus  vero  de  quibus  me  velle  scribere  dixi ,  et 
reverentia  vestra  me  monuit,  si  **^  dixero  quanlum 
dictare  impediar  '"',  .'d)  ullo,  qui  ineain  non  novit 
conversalioncm,  credi  non  polcrit  •^*.  Si  quando  Uv 
meii  inde  mihi  per  Dci  graliam  quod  volo  eflicere 
licebity  vestr.ne,  si  potero,  prudeniiae  nolum  eril.  Fra. 
tres  prxdicti  Incrymnbiilter  de  iuieriori  monasterii 
sui  conqucrcntesdestructioue,  pro  me  obsecninint 
afiectu  ut  noslris  precibus  paterni  vestri  consiiii  in 
tribulatione  sua  relevenlur  consolatione  :  sed,  sicut 
nostro  consilio  non  eget  vestra  sapientia,  iia  nec 
^  prccibus  benevolentia.  Si  tamen  placet  ut  dicani 
quid  illis  nd  prxsens  expcdire,  donec  visiLnt/one  su- 
pernx  gratise  in  eorum  ecclesia  per  regnhris  abbatis 
praesentiam  monachica  restauretur  rellgio,  senliam , 
n?slimo  quia  roelius  est  ut  vestra  Ilcentia  inlerim 
eligant,  ubi  secuiidum  propositum  suuin  vivant  uti- 
liler,  quam  ift  ibi  cogantur  manere,  ubi,  indigeniia 
bonorum  corporis  ct  animae  tristcs  vivant  inulililer , 
aut  eadem  indigentia  intolerabiliter  gravali  discedaot 
inobedienter.  Quod  in  titulo  opusculoruin  noslroruni 
nomini  nostro  addidi  noinen  abbalis,  non  ideo  feci 
ut  personaro  monstrarcm  honoraliorero  ,  sed  ut  no- 
minis  excludepem  aequivocationem* 

EPiSTOLA  XII  «^ 

AD  HELmANDUM. 

D  Hortatur  ut  perseveret  ei  diaboli  variis  ientatioHibHs 
quas  dcscribity  constanter  rcsistat. 

Servus  servoruin  Dei  in  Bcccensi  monastcrio  com- 
nianciitium,  fraier  ANSCLyus  fratri  dilecto,  filiode- 
siderato  IIelinando,  bene  incepl%  feliciter  perficerc. 

Benedictus  Deus ,  a  quo  omne  daium  ^^  optimum^ 


VAUIiE  LECTIONES. 

•"  Rudolpbo  tn<.  Rodulpbo  "^  CoDlcstcsdiviiias  w«  coBleslesel  vcras  diviiias  •"  Quain  rcliquisti  ihi. 
quem  reliquisli  *"  Sufliceret  ms.  siillicere  "^  Requiem  doncc  ms.  requieiii  in  me  doiicc  "•  Coinmili^o- 
nem  ifis.  commililonem  mcuin  *'*  Ut  babeat  ms.  ul  habeas  '**  Quia  consolalioiicm  ms.  quia  Deo  danie 
consolaiionem  •"  CoUata  cum  eodem  ms.  •"  Sed  in  epistola  ms.  sed  quod  iu  epislola  "'  Quod  non  pu- 
tati^  invenielis  ms.  quod  pulalis  non  invenietis  **^  Me  si  ms.  me  monuit,  si  *^'  Impediat  ms,  impcdi:ir. 
**®  Non  polesl  ms.  non  poterit  **'' Collata  cum  eodem  ms.  ct  cum  Edith.  Ooth.  ciCoton.  anni  1575. 
*"  Oinne  bonum  daium  ms.  et  Edit.  omne  dntum 


JOANNIS  PICAIVDI  NOTifi. 


(25)  V.  Episl.  17,  infra. 
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et  omne  douum  perfetium  desceudit  {Juc,  i,  i7) :  A  fusius  scribere,  nisi  lex  epislolac  cogerct  me  brevi* 


qui  averlii  oculot  (uos  ne  videaui  vanUatem  (Pial. 
cxviii,  37),  et  erexit  animani  tuain  ad  scqueiidam 
veritalem.  Restat  igitur,  ml  dcsiderate ,  ut  sedula 
solliciludine  periractcs,  qnia  nemo  milUns  manum 
ad  aratrum  et  respiciens  retro^  aptus  est  regno  coelo- 
rum  (Luc,  ix,  6).  Anliquus  eniin  bostis  tanto  eiiixius 
non  cessabit  mulllroodis  te  calliditatibus  invaderc , 
quanio  lc  vidct  stiidiosius  velle  laqueos  cjus  evadere. 
Saepe  namque  reducet  anle  mentis  oculos  quam  de* 
lectabilia  sint  ea  in  quibus  solitus  es  conversari : 
ui  continuo  subinferat  quam  dillicile  sit  ass^^eta  volu- 
piale  carere,  quaro  sit  impossibilc  in  quodam  austero 
rigore  ct  rigida  austerilate  toia  aeialc  perseverare ; 
quatenus  ex  mcmoria  assuetae  delcctaiionis  plus  bor- 


tatem  non  excedere.  Breve  igiiur  et  Tenim  aniici 
tui  suscipe  contra  ista  consilium.  Qui  putat  vulu- 
ptate  sxculari  carere,  et  in  exerciiio  perseverare 
virlulum  niinis  ausierum  "*  et  impossibile;  nunquam 
gustavit  quantuin  sit  non  servire  sed  imperare  vtliis 
per  amorem  et  spem  coelcsiis  regni ,  laudandum  e| 
dcleciabile.  Qui  putat  inelius  sihi  esse  346  ^^  ^^** 
bilu  clericali  rcligiose  vivere  '^\  quain  subire  mo« 
nachicae  vitae  pondus  importabile  :  considerel  per 
totum  mundum  quanla  hilaritale  ulrique  sexui,  omni 
xtali,  el  onmi  generi  bominuin  sit  pondus  illuJ  can- 
tabile.  Scial  etiam  quia  valJe  didicilius  esl  inier 
sxculares  per  liberam  voluntatem,  quaui  inlra  clan- 
slruin  monachorum  sub  disciplina  custodire  vilx 


rcal  animus  sobrietatem  viue  subliniioris.  Aliquando  B  sanclilutem.  Mon  dico  nuiic  quod  proposilum  Vwx 


sub  specie  discretioois  finget  se  salubrius  libi,  qiiam 
proposueris,  consulere,  ut  scilicct  pravitateni  dese- 
rens  iii  clerlcali  proposito  religiose  vivendo  velis 
pcrsistere  '**,  ut  et  per  vitx  correctioiicm  aniniam 
tuam  possis  salvare,  nec  per  indiscreiioncm  subeas 
oiius  quod  non  possis  portare.  Quod  si  lc  ab  inten- 
tioneperfectioris  vitaenullatenusaverti  posse  cogno- 
verii,  quasi  tecum  ire,  approbando  propositum ,  se 
simulabit;  sed  juxta  iter  laqueos  ponere  muUimodos 
Don  cessabit.  AJiquando  quidem  binc  oblata  oppor- 
tunitaie  peccandi ;  iilinc  slimulantc  tentatione  sua- 
sionein  callidus  addet  htijusmodi.  Tani  bonum  est 
quod  decrevisii  facere ,  ut  quamlibet  luiinensitateiQ 
scelerum  possit  deslruere.  Inlerim  crgo  satisfaccre 


iiiter  omncs  vitas  alliorem  gradum  contingat  huniili- 
talis,  quein  altior  seqiiitiir  exallatio;  nisi  quia  nullus, 
ut  inelius  vivat,  monachi  pioposituin  deserit,  et  omne 
geiius  hoininum  ad  inonachicam  vitain  ut  inagis  Dco 
propinquetconcurrit.  Qui  peccalis  addil  peccala  •", 
quia  peccatorum  oiiiniuin  exspcciat  remissioiiem , 
ainando  peccatum,  probat  sc  non  ainare,  ei  ideo  non 
mereri  peccatorum  absoluiionem  "*.  Qui  differt  in 
futuram  et  forsitan  non  futuram  sctatem ,  viiam 
suam  corrigere ,  ccriuin  bonuin  dimitiit  pro  dubio ; 
et  contemnendo  quod  perdit,  probat  se  non  am^re 
quod  exspcctai,  ct  mcretur  non  aclipere.  Qui  ccnus 
non  est  se  laniac  esse  constantiae ,  ut  nuilo  modo 
flecti  possit  a  bono  proposito ,  omnino  celet  bonam 


voluntuii  tux  cur  hxsilas;  cum  cito  sive  inuUa,  sive  ^  voluntatem,  ut  nonnisi  cum  in  opus  exit,  appareat 


pauca  peccata  lua  sinl,  pariter  dolendo  non  '^*  dubi- 
tas?  Aliquaiido  vero  taliter  conabitur  decipcre  :  bo- 
num  quidem  est  quod  vis  facere,  sed  non  opportune 
fit,  nisi  cum  lepcscente  lascivia  juvenilt,  quxpondus 
illius  regularis  censurae  non  tolcral,  ipsa  maturitas 
actatis  rcligiosx  graviiati  se  conlemperat.  Qtiod  si 
viderit  te  "^  iia  imbecillem,  ut  impcdiri  possit  lua 
intentio,  si  manifestetur,  omiiino  conabitur  ut  his  a 
quibus  retineri  aut  vi,  aut  aroore,  aut  aliqua  per' 
suasione  possis  ,  qualibet  occasione  publicetur.  Pro- 
niiltot  ctiain  quia  si  bonum  quod  intendis  aliquantu- 
lum  diflerrc  volueris,  multo  fructuosius  alquc  utilius 
facerc  hoc  poteris,  ct  pliirimorum  salute  qiios  tecum 


in  publico.  Qui  bonum,  quod  vult  facere,  ut  inclius 
tial,  diffeit :  bonum  est,  si  meiius  certum  cst.  Quod 
si  melius  bonum  diibium  est ;  et  perdere  iuinus  bo- 
num,  nimis  est  damnosum  et  irrccuperabile  :  con- 
siUum  est,  ut  acceleret  facere  bonum  ininus,  ne 
nimis  exspectando  inajus,  non  faciat  msjus  nec  ini- 
nus.  Qui  judicat  levitatem ,  voto  velle  *^'  se  ligare 
ad  faciendum  quod  bonuin  est,  ut  jnm  non  sit  libcr 
ad  non  faciendum,  judicet  doctorem  leviiatis  illuin, 
qui  dicit :  Vovete  el  reddile  (PsaL  lxxv,  12).  Nulla- 
tenus  enim  reprehendendus  est ,  qui  quod  bonum 
est,  vovit  ''*;  sed  qui  non  reddit  quod  vovit.  Cer- 
lum  quippe  est  qnia  qui  bene  vovet ,  ipso  voto  Deo 


attrahes,  ct  commodo  pecunix  ir.onasterio  profulurae  d  placet.  Qui  ergo  aliqiiid  boiu  vovit,  iion  poeniteat 


quam  undique  colliges-  Quid  etiam?  quod  '^'  te  levi- 
taie  et  inconsiderata  acceleratione  tentabit  arguere, 
qiiia  te  non  solum  promiltendo,  scd  et  pignus  pro- 
niittcndo,  iiidissolubili  voto  voluisti  consiringere  : 
cum  nihiloininus  et  forlasse  melius  idipsum  libera 
posses  volunlale  perficere  ?  Ad  bxc  omnia ,  charis- 
siine,  qiiid  respondendum  sit,  vellem  aliqiianto  dif-. 

YABIiE  LECTIONES. 


quia  fecit  unde  Deo  placcat;  sed  festinet  reddere 
quoil  vovil,  ut  plus  placi*at.  Uxc,  fili  charissime  • 
consilia ,  has  consolailoiies  in  prxseiiti  maxime  tibi 
necessaria  judicavi;  baec  paterna  sollicitudino  ego 
quem  pafrem  ct  consiharium  non  mea  dignitate, 
sed  tua  voluntate  elegisti,  dictavi  :  haec  interim  re- 
minisci  iioii  desinas,  donec  quod,  Deo  iiispirante,  vo- 


•••  Vel  persisterc  ms  et  Edit.  velis  pcrsislerc    "^*  Delcndo  non  m«.  et  Edit,  dclenda  non    * 
s.  et  Edit.  viderit  te      *^*  Qiiid  eliam  est  qiiod  ms.  quid  etiam?  qtiod  Edit.  Quid   cst  quod 


•"  Videbll  te 

ms.  91  Cjttu.  vinerii  le  "•  yuiu  eiiaiii  esi  quou  nw.  quiii  ciiaiii;  i|iiuu  *iuf».  v"'"  ^^*  nuvd  *  *  Munus 
ausierum  ms.  et  Ediu  iiimis  ausierum  "^  Beligiose  sibi  vivere  m».  et  Edit,  religiose  vivcre  "•  Pecteala 
addit  peccato  ms.  ei  Edit.  peccatis  addtt  peccata  "*  Remissionem  mi.  ct  Edit.  absolutionem  "^  Voto 
felle  se  ligare  ad  ms.  voto  se  ligaro  ad    "*  Novit  ms.  et  Edit,  vovit 
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visli,  ipso  adjuvante,  perficias.  Vale,  desidcralc  cordi  A  sibus  (26)  apud  Coiinuenlium  commar.ciilibus  salutem. 


nieo,  el  festina  salisracere  de  te  desiderio  meo,  quod 
ulinaro  facere  placeat  omnipotenli  Deo!  Amen. 

EPISTOLA  XIII  ^\ 

AD  LANFRANCUM. 

Ad  eum  mUtit  Gistebertum^  quem  ut  brevi  remittat^ 

precatur. 

Domino  ct  Patri  reverendo  archiepiscopo  Lan- 
FRANCO  fraler  Anselmds  servus  serrorum  Dei ,  Becci 
commanenlium,  cum  eisdem  dominissuis,  qiiod  do- 
mino  fideles  scrvi ,  quod  reverendo  patri  reverentes 
filii. 

De  domno  Gisleberio,  ut  eum  vobis  mitteremus , 
vcstrx  satisfecimus  jossioni  :  quod  autem  lardius 
quam  jnssisiis,  venim  est  quod  non  esl  factum  ncgli- 


Mittitc  nostras  litteras  Bencdicto  monacho  de 
S.  Petro  supra  Divam ,  qui  propier  scholas  moratiir 
apud  Parisrum,  et  conversalur  in  monasterlo  S.  Ma- 
glorii.  Mando  enim  illi  et  eonsulo  ot  ad  monasteriuni 
suum  redeat ,  a  quo  contra  voliintatem  *^  abbatis 
sui  abest.  Promisit  enim  idem  abbas  ejiis  milii,  se 
illi  misericordiam  el  mansueindinem  pro  ^^  no&tro 
amore,  si  redierit,  exhibiturum.  Quod  si  facerevo- 
luerlt,  omnino  illum,  sicut  monaclium  de  nosiro  mo- 
nasterio  charitativa  solllcitudine  benigne  juvate ; 
quaienus  aut  equo  usque  ad  nostrom  monasterium, 
aut  navi  nsque  Fraisnosam  venlre  possiL  Qaod  dom- 
nus  Rodulfus  mandavlt  vobis  de  equo  sao,  el  de  nio- 
nacho  S.  Germani  facite  :  sed  hoc  a  me  mandatuin 


gentia;  sed  ob  multa,  qwx  nunc  enarrare  longum  B  esse  dicere  noliie,  sed  a  domno  Rodullo.  Valele,  et 


est,  impedimenta.  Sed  scilote  quia  si  quis  feceril  ut 
ipse  in  Anglorum  lerra  remaneat,  nimis  grave  et 
majus,  qnani  breviier  dici  possit,  damnnm  in  prse- 
senli  et  in  futuro,  infcrius  et  exierius  Ecclesix  no- 
sirse,  et  tristiliain  facict.  Quapropter  precamur  ct 
obsecramus,  qiianlum,  salva  jusiiiia,  et  vcstrac  san- 
ctitatis  reverentia,  nobis  licct,  per  pielaiem  el  per 
charitatem  quam  erga  nos  vcslram  semper  habere 
paternilatem  cognovinius,  ut  si  absque  Dci  volun- 
latis  obviatione  ficri  posse  vidcrilis,  polius  fratribus 
et  ainicis  desiderantibus  ad  ccrtam  suam  salutcm  et 
aliorum  utilititem  per  vcstram  inslantiani  reddalur, 
quam  quibuslibet  alicnis  ad  perlculum  siii  damni  et 
itlorum  ulilitatem  dubiam  ingcratur.  Breviter,  quod 


scilote  quia,  miserante  Deo ,  de  segrltudine  quam 
nuper  habui,  bene  convalesco,  et  hoc  amico  nostre 
domno  Ursioni  ^  notam  facite.  Epislolas  noslras, 
quas  domnus  Mauritids  nobis  mitlere  debuit,  adhuc 
exspect^mus.  Iterum  valete. 

EPISTOLA  XV  "•• 

AD  FULCONEM. 

Exoral  ut  mitius  agatur  enm  apoUata  monacho^  pet- 

mtente. 

Domino  et  Patri  rcvcrendo  abbati  Fulconi  fraler 
Anselucs,  oralionum  et  servitii  rtdcliiatem. 

Filius  vesier,  qui  a  paternitate  vestra  inordinate 
abierat,  pcenitens  ad  omnem  satisfactionem ,  secun- 
dum  veslrum  judicium  paralus,  huniiliter  rediii.  Qui 


multum  vohimus  ct  expedire  crcdimus,  obsccramus;      non  tam  postulat  ut  illi  poenam  quam  meniil  remit- 


quia  sapientide  veslr:e  pauca  verba  sufficcre  non 
ignoramus.  Quod  si  divinam  disposilionem  nostru; 
sic  resislere  petitioni  vestra  cognoverit  pruilcntiu  , 
ui  aliler  fieri  necessc  *^^  sit :  quod  mihi  si  pracsens 
rsscm  vestra  prudentia  de  reipsa  conccdcre  aut  fa- 
cere  consulerct  ••*,  vestrac  comniitio  potestati. 

EPISTOLA  XIV  «««. 


tatis,  quam  ut  vel  ultimum  illom  intra  gregem,  quem 
sua  culpa  dimiserat,  vestra  misericordia  constiluatis. 
Prccor  igitur  ego  sanctitatem  vcslram,  ut  non  tam 
coiisideret  disirictio  vestra  quod  ille  fecil  ***  pec- 
cando,  quam  penset  pietas  veslra  quod  facit  humili- 
ter  poeniiendo.  Precor  etiam  atque  etiain  fratrcs  ••• 
ac  dominos  nostros,  alios  filios  vestros»  ut  patemi- 
tatis  vestne  niisencordiam  pro  eo  exoranies  gaudiam 
^e  n)onstrent  '**  haliere  quia  frater  eomm  mortuu» 
fuerat^  et  revixit ,  perierat ,  et  invenlus  est  (Lhc.  xv, 
24).  Qua  vero  mensura  erga  enmdein  frairein  judi- 
ciiim,  sive  inisericordiam  vesiram  ostendere  debea- 

VARIiE  LECTIONES. 

'^»  Collata  cum  eodem  mn.  '"®  Fierei  necesse  m«.  fieri  necesse  »■*  Considerct  mt.  consulcrel 
"*  Coitata  cum  eodem  m«.  »•»  Exlra  vohiiilatem  ms.  contra  vohinialein  »•*  Misericordiaro  pro  m«.  miscii- 
cordiam  et  mansuetudinem  pro  *••  Ursioni  ms.  Donino  Ursioni  ***  CoUata  cum  eodem  mi.  ^^  Yestra 
qnod  facil  etc,  ms.  vcslra  quod  ille  facit  peccando,  quam  peiiscl  pieias  veslra  quod  facit  "«  Eiiani  aiqiic 
eiiam  fralcr  m».  cliam   fi  aires    »*•  Se  monslreiis  m$.  sc  monstrent 

JOANNIS  PICARDI  NOTiE. 

(26)  Beccensibns  apud  Conftuentinm.  Ex  hiijiis  vo  D  oniiiia  ad  illam  pcrlinentia  Becceiisi  monasterio,  sab 
cabuli  ainphibologia,  lateor,  iiifluxerat  in   animuui      libera  polesiale  ei  ordiiiaiiont;  abbatum  praefali  ccb- 


AD   HONiCHOS  BECCENSES. 

Vt  monachns  ,  qui  invito  abbate  Parisiis  propter 
studia  in  monasterio  S.  Magiorii  morabatur,  ad 
svum  monastennm  redeat, 

Kraicr  Anselmcs  abbas  Becci  frairibus  Beceen- 


error,  ut  arbilrarer  esse  illud  oppidum  Germanix 
Cisrhenanx  dicluin  Connueiitem  (ut  Gregor.  Tiiro- 
iiciis.  lib.  viu,  Ilisior.  Franc.  cap.  i5  repelam  ver- 
bum)  quod  iliic  Moselia  flumiiiis  non  iiicclebris, 
Uhcnusquc  coiifluant.  Ncc  liuic  ineae  conjeclationi 

Sjuid  objeclari  posset  videbain,  nisi  quod  posteaof- 
endi  in  parvo  Beccens.  Chronic.  nis.  scilicet  anno 
1080.  i  Ivo  comes  de  Bellonionie  super  Isaram,  et 
Adelhaida  uxor  cjus,  volentes  B.  Houorinaide  Con- 
flueniio  a  monacbis  Deo  dcserviri,  dederunt  eam,  el 


nobii.  Huic  donatiotii  reverendus  episcopus  Pari- 
siensis  GoiTridiis  de  paroecia  et  beiieflcio  (ut  seinper 
inos  est  bonos  bene  aclis  favere)  cum  canonicis  ec- 
clesix  Sancias  Maris^  Parisiensis  consensit.  •  £t 
paulo  posl.  c  Anno  1081  fiindata  est  domus  de  Con- 
flueiitfo  sub  duininio  abbatuiu  Pecci,  anno  408S 
trauslaiio  nionachorum  Becci  apud  Confliientiuro 
cominorantium  a  veieri  ecclesia  (quse  Capeila  dici- 
tur)  ad  novam  ccclcsiam  cum  corpore  sancise  Hooo- 
linas.  >  Confluentium    igilur  de  quo  nuoc  seriuo 


1165  LIB.  11,  EPIST.  XVII.  WC^ 

lis,  sicul  scriplnm  esl :  Misericordiain  et  judicium  A  de  me,  etdesimilibus  meis,  quorum  vita  olim  estsae-. 


cantabo  tibi,  Domine  ***  (Psa/.  c,  1),  veslrae  po- 
teslatis  est,  et  vestrae  prudeniiae :  lantum  ut  siiper- 
exaltet  niisericordia  judicium  *'^ 

347  EPISTOLA  XVI »" 

AD  G1SLEBBRTU1I. 

Cratulatur  ad  abbatiaf  W eitmonasteriaisii    regimeH 

assumpto. 

Suodilectissimo,  olimdivina  dispositionefilio,  nunc 
Dei  gratia  coabbati  (i7)  GiSLEBEBTd  fraler  Anselmcs» 
in  hac  vita  diu  sancle  vivere  cum  prosperital«,  ia 
ftitura  feliciter  cum  aeternitate. 

Eisi  larde,  propter  segritudinem  impedientem  diie- 
clo  dilectori  meo  pro  nova  sibi  divinilus  data  gratia 
scriho :  non  (amen  lepide,  quanlum  ad  voluntaiis  be- 


culari  coiiversatione  detrita.  De  vohis  enim  speran- 
dum  est,  cum  ad  aliorum  curam  promovemini,  quod 
dum  etalios  ad  vestri  simililudinem  inslruilis,  justitla 
veslra  perficiatur;  de  vobis  vero  timendum  est, 
cum  tanto  pondere  gravamur,  ne  injustiiia  noslra 
**'  occulio  Dei  judicio  augealur.  Quanio  igitur  me- 
lius  est  deiua  sanctilate  in  suscepio  oflicio  speran- 
dum,  lanto  niagis  est  et  securius  de  tibi  concessa 
gratia  gaudendum.  Omnipotens  Deus,  qui  (e  custo- 
dem  aliorum  constiiuit,  ipse  te  sua  graiia  sic  adja- 
vet  et  cuBlodiat,  ut  pro  lua  et  illorum  juslilia  xler- 
nam  tibi  bcatitudinem  rctrihuat. 

EPISTOLA  XVII  "«. 

AD  BUGONEll. 


nevolenliam  pertinet,  dico  :  Gloria  inaltissimis  Deo,  ^  Mutandos  esse  titulos  duorum  opuscuforum ,  quorum 


ei  in  terra  gaudium  hominibus  '*'  bowB  voluntatis 
(Luc.  11,  14),  qui  judicium  suum  de  te  manifesta- 
\it,  quod  hnctenus  apud  se  occultum ,  licet  semper 
de  te,  pro  hiimana  aestimalione,  bona  crederernus, 
servavit.  In  eo  namque  vitx  proposito,  in  quo  te 
custodiendo  sempcr  ejus  gralia  sapientia  ^^  erudi- 
vit,  et  in  sanciitatc  nutrivit,  patrem  et  doctorem 
pastoremque  animarum  te  consliluit.  Mullo  enim 
melius  de  te  spernndum  estetde  similibus  tuis,  quo- 
lum  vita  est  in  saiicia  convcrsatione  notrila  ;  quam 


unum  Monologion,  alterum  Proslogion  vuti  inscribi, 
Domino  el  Palri  venerabili  archicpifxopo  Lugdu^ 

nensi  Hugoni  Iraler  A.nselmus,  in  prxscnli  sxculo 

sancle  vivere,  in  fnturo  beate. 
Pondus  vesir»  auctoritatis  facit  mc  darc  pondus 

meis  nugis.  Cum  cnim  celsitudo  vcstra  lanii  pendat 

opuscnln  nostra,  ut  ea  petere  et  Icgerc  dignctur; 

nonnihil  mihi,  quod  tanto  viro  placeai,  esse  videtur. 

Quapropier  nullalenus  apud  vestram  prudeniiam  me 

ridcndum  existimo,  si  quaiiter  aptius  titulari  de- 
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^'^Canlabo  Dominoms.  caniabo  tibi,  Domine  ***  Miserlcordia  judicio  nts.  misericordiajudicium  ***  Cot- 
Inta  cum  eodem  ms,  **'  Gaudium  et  pax  hominibus  ms,  gaudium  hominibiis  **^  Gralia  etsapientia  mi» 
graiia  supientia    "'  Injustilia  nostra  ms.  ne  injustitia  nosira    ***  CoUata  cum  eodem  ms, 
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est  Comopelis,  a  Lutetia  Parisioram  disians  sex  mil- 
rihiis  ad  occidentem  uhi  Isara  ei  Sequana  confluunt; 
iinde  eJHS  nomen  Conflans^  forsan  rectius  Confluent. 
Hahes  ejusdem  appellaiionis  vicum  mille  passibus  a 
Lutetia  contra  orientcm,  sic  nuncupatum  ob  Matro- 
natn  et  Sequanam  juxta  confluentes. 

(27)  Gisleberto.  Sic  Geinmeticensis,  et  Chronic. 
Heccense  ms.  Triihemius,  ei  Trithemium  secuius 
Sixtus  Senens.  Gisiebcrtns  legunt ;  at  in  his  soliut 
vocalis  E.  metnthesinadvertis.  Gisleherto  aulem  fuii 
ngnoincn  Crispini,  el  hujus  qnidem  causam  in  Chro- 
nic.  Deccens.  hanc  nactus  snm,  his  enarratam  ver- 
bis  :  c  Antequam  Norihmnnni  diire  Wilhelmo  An- 
gliam  debeliarent,  fuii  in  Neustria  (quae  nunc  Nortb- 
inannia  vocatur)  vir  cgregius,  nomine  Gisleberlus, 
gcnere  ci  nohilitate  pr.Tclarus,  qui  ah  hahiiudine 
capillorum,  primus  Crispini  nomine  dicitiir  insigni- 
lus.  Nam  in  suaprimxva  a*.iate  habebai  capillos  cri- 
spos  et  rigidos,  atuue  sursuin  erectos,  et,  ul  ita  di- 
cam,  rchursos,  ad  modum  rainorum  pini,  qni  sem- 
pcr  tendunt  sursum,  quare  cognominatiis  esi 
Crispiniis,  quasi  crispus  pinus.  Quaro  capillorum 
rebnrsionein  videmus  adhuc  in  iis  qui  4e  ipsius 
Gislcbcrti  gcncre  desccndnnt.  Unde  et  ipsi  eodein 
cognoinine  a  cxtcris  Norlhmannorum  filiis  dirimun- 
lur.  • 

Hic  ergo  Gislebcrtus  cognomine  Crispini  notatus 
ex  uxore  siia  Gemoret  tres  filios  suscepit,  Gisleber- 
tum  Crispinum  de  Tcgiilariis,  quod  caslri  Guilhclmo 
Notbo  duce  Norlhmunnorum  fnii  in  Ebroicensilractu 
conditum,  vulgoqne  dictum  Tillieres  (vel  Tullieres); 
Robertnm,  qui  ob  virtulem  mililarein,  honoremque 
sibi  ab  imperatore  delatum,  tandem  veneno  ab  in- 
vidis  Grxcis  propinato  inlcriit ;  el  Guilhclmum  no- 
stri  Gisleberti  patreui,  uui,  ut  ad  epistol.  10  supra 
monuimuSy   uxorem    duxit,  nomiiie  Evam,   quas 


C  pepcritGisIertem,  (de  qno  imprsescnti.irum)  et  no- 
mine  et  agnoinine  referenlem  avum.  c  Pater  Gnil- 
lielmns  bunc  in  tcnera  aetate  (inqnit  Chronic.  Dcc- 
cens.)  Deo  nutriendiim  sub  disciplina  regiilari  ob- 
tulit  Beccensibus  Pairibus ,  ei  mulla  de  rebut 
suis  leiiiporalis  vilae  subsidia  cnm  puero  miiii- 
stravit.  Qnorum  informatiis  doctrina  et  sanctse 
conversalionis  exeroplis,  sic  cum  divino  profecit 
auxilio  in  divinis  et  pbilosopbicis  institntis,  ut  om- 
ncs  artes  (qnas  liberales  vocant)  ad  ungnem  ad- 
discerct,  ct  earum  rivuios  pluribns  ipse  praifedus  in 
religlone  propinarel;  cnjus  tanla  fuit  in  activa  et 
speculaliva  perfeclio  ut  cuin  Deus  Latifranciim 
Cantuariensi  Ecclesiae  in  summo  pontificatu  pnefi- 
ceret,  euiii  Lanlrancus  ad  rcgiinen  Wcstmonasterii 
Deo  vocante  nrovideret ,  inntaque  sanctitatig  gralia 
(ut  credimus)  Deo  el  bominibus  placuil  ui  hiimiU- 
latem  pra^cunctis  sui  temporis  pruilatis  et  specialius 

f)rxieiidcret,  ct  snhlimius  pruidicaret.  Hic  32  annis 
oco  magis  profnit  quam  prsefuit,  et  in  senectuie 
bona  plenus  dierum  et  sanrtitate,  patribus  suis  ap- 
positus  hiijus  vitse  lermiiuim  clausit.  >  Sic  dc  Gi- 
sleberto  filio  monacho  et  abbale  Westmonaslericnsi 
Chronicon  Beccense ;  quein  locum  hic  esse  apposi- 
lissimum  videbit  qui  non  tantum  epistolae  argumen» 
inm ,  sed  et  Anselmi  verba  legerit.  Defuncti  vero 
Gisleberti  annum  1117  numcrai  in  Chronico  FIo- 
rentiiis  Wigorniensis ,  cujns  comptitatio  collala 
cum  numero  annorum  quibus  prxfuit  Gislcbertus 
rcddit  insimul  annum  suae  cIc(!tionis,  scilicet  1084 : 
Ejus  doclrinam  saecularem  et  divinam  [omit.  laudai] 
uiraque  enim  excclluisse  deilit  memorise  Guilelmus 
libro  VII  llistor.  ducum  Northmannorum  cap.  22, 5. 
Herluini  Bcccensis  iuslilntoris  Yila  lib.  i ,  ms.  Chro- 
nico  Becceiisi,  cujus  itcrnm  fit  mentio  iu  Vita  Lan* 
franci  ibidcm  ros.|  ct  apud  Gemmetlcens.  sapru. 
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l>eaiU  eadeni  opuscula,  tonsidero.  Precor  igilur  ul  A  libus  quiescere  non  possU;   et  beticilictus  Dais  iir 


si  libelios,  quos  sancliiali  vcslrx  **^  jussus  niisi, 
recuperare  poleritis,  illud  quod  in  ipsis  litulis  po- 
siuim  esi,  scilicet  de  ratione  fidei ,  velul  super« 
abundans  recidentes ;  illum  quem  roonoloquium 
nouiinavi,  monologion  vocelis:  et  allerum  non  allo- 
quium ,  sed  proslogion  tilulelis  :  ct  secondum  titu-* 
lorum  corrcclionem ,  flnem  prxfaliuncul»  minoris 
nbelli,  quae  de  eisdcm  tilulis  loquilur,  emendelis. 
Cur  autem  hanc  mulaUonem  fierl  rogilem ,  expo- 
nere,  si  lantura  fiat,  nec  adeo  est  necessarium,  nec 
hac  epislolari  brevilate,  quam  proposui,  congruum. 
Qiiod  si  sccundum  nostram  petitionem  Tcceritis,  hoc 
veslrae  paternilati  volo  retribuere :  ut  si  Deus  mihi 
ea  quse  dcsidero  dederit  scribere,  aspectui  vestro 


donis  suis,  qui  utiuam  sic  abstulisset  a  le  odrunr 
anim.T.  tuae,  quomodo  dedii  mihi  amorem  salutls 
tux.  Sustine  nie,  dulcis  amice,  et  tolcra  difectorenr 
tuum ,  si  importunus  tibi  '**  videor,  el  durius  qoam 
velis  tccuni  loquor.  Amor  eniiu  animae  luac  cogil 
animam  meam,  nee  patilur  eam  pati  ul  tu  oderit 
eam,  cujus  amorcm  seinper  bnbet  secuin.  Suscipe 
ergo,  charissime,  cum  amore,  quod  oro  ut  Deus  libi 
det,  dicta  amatoris  tui.  Tu  es,  dilectissime,  ta  es 
quod  dicit  amor  cnm  dolore,  et  dolor  cum  amore, 
qui,  quod  Deusauferat  a  te,  odisti  dilectam  anim« 
mcx  animam  tuam;  quoniam  <7itr  diligii  iniquilatem^ 
odit  animam  suam  (Pia/.^x,  6).  liiiqultas  certecC 
iniquitates  sunt ,  quo  tanto  affectu  prosperas,  mr 


nolimea,  ut  pnto  non  minus  prioribus  placitura,  B  ()j|ecte.Iniquitaset  iniquilates  sunt,  qiio  teirabil  inh 

petus  torrcnlis  mundanae  rnina: ,  mi  desiderate.  fni- 
qultas  enim  esl  cruenta  bellorum  confusio.  Iniquiias 
estmundanae  vauitalis  ambitio.  Iniquitas  est  insatia- 
bilis  ^*^  falsorum  bonorum  et  falsarum  diTrtianim 
aviditas.  Ad  haec,  lieu  me!  video  illum,  quem  tantnnr 
diligendo  retinere  desidero,  Irahi  ab  bosie  callido 
decipienle  cor  ejus.  Aniice  hoininum  et  liberator 
Deus,  ne  pertrahat  servum  tuum  inimicus.  Dicis 
niihi,  frater  dcsideraie  :  Non  ista  diKgo,  sed  in  tis 
involutum  fralrem  meuni;  et  idcirco  festino  In  eis 
convolvi  cumeo,  ut  adjuvcm  et  cuslodiam  cum.  V;p, 
xrumnosus  dolor  de  serumnoso  errore  filioruui  Ailc! 
Quare,  o  homo,  non  potius  dicis  :  Non  isla  diligo. 


subtrabere.  Fidelilatem  vestram,  quam  semel  cordi 
meo  commendavi,  protegente  Deo,  servat  et  serva- 
bit;  nec  dissimiliier  de  gratia  vesirae  sanctitatis 
sperat  et  sperabit. 

EPISTOLA  XVIIl. 

AD   UONACnOS  BECCENSES. 

De  prospera  sua  in  Angliam  navigatione* 
Charissimis  et  desideralissiuiis  doininis  suis,  sei"- 
\is  Dei  Becci  commanentibus ,  servos  eorum  frater 
Anseliiiis,  de  virhite  in  virtutem  proficere,  ul  Deum 
deoruin  iu  Sion  mereantur  conspiccre. 

tfox  ul  de  mari  exivi  in  Anglicam  terram  die  Do- 
minica  meJiae  Quadragesimx,  hora  tertia,  dictavi  bas 


liiteras  ul  veslram  dilectionem  de  nostri  itincris  ^  sed  Cbristum  Deum  meum;  et  idcirco  isla  Afglcns 


prosperitate  Ixtificarem.  Dei  eniin  gratia  favcnte  ve- 
stris  orationibus ,  oronia  prospere  cl  honorifice  ultra 
spem  meam  mihi  et  iis  qui  mecuinsunt  in  terraetin 
mari,  postquam  a  vobis  discessi,  eveueruul.  Precor 
it.iquc  ut  sicut  feciatis  hactenus,  ita  et  deincepspere- 
griiiationem  noslram  orando  adjuvetis :  sed  multo  ma- 
gisprecorui  rediium  nostrum  bene  viveudoketiOcelis. 

EPISTOLA  XIX »»». 

AD  GUILLELUUM. 

SaeuU  milili  suadel  dare  nomen  militia!  Cliriiti. 

Suo  iii  Deo  desiderato ,  dilecte  et  utiiiam  deside- 
ranti  dilectori  GuiLLELMO  fra  ter  An>£lii€S  dicms  abbas 
Becci,  periculosamei  xrumnosam  coniemnere  vani- 
latem,  et  securam  atque  beaiam  quaerere  veritatem. 


festino  ad  eum,  ut  adjuver  et  ciistodiarab  eo.  An 
tu,  audito  fragore  ruentis  muodi  supcr  fralrem 
tuum,  contcmnens  vocantcin  34S  Cbrlstiim  ^* 
curris  sub  ipsain  ruinam ,  ut  homuuculus  hoinuiH 
culum,  vermiculus  venniculuin  sub  lam  coiifabo 
pouderc  et  ponderosa  confusione  adj«vet  et  ruUo- 
diat.  Responde,  frater,  quis  adjuvabil  ^**  ei  custo- 
diel  te  illum  adjuvautem  et  custodientem?  Dcos, 
quem  rainusstudes  sequi  quam  ipsum  fratrem  tuuni 
^*.  Christum  vocantem  te  contemnis  sequi  in  pace, 
et  in  patria,  ei  intcr  propinquos  et  amicos,  ut  hxrcs 
quidem  Dei,  cohxres  autem  ejns  (Rom.  viii,  17) 
possideas  regiium  coelorum;  et  per  lot  et  tantas 
itinerum  difficiles  asperitates,  per  inarium  turbines 


Juuiinam  ineam  omnipotens  Dominus  sua  gratia, 
^  ineis  meritis,  occupavit  :  ut  inter  desideriuni  s 


Tanta,  mi  dilecte  alque  desiderate,  dilectione  tui  q  et  procellosas  tempesUtes,  in  bellicosam  confiisio- 

non  nein  curris  ad  fratrem  toum,  ut  videas  euni,  ut  mul- 
salu-  lum  dicam,  tenentem  regnuro  Graecorum  :  et  lo 
tis  tU2e  ei  timorem  pericuii  tui  angustata  diurnis  putas  ^^^  quia  Deus  plus  adjuvet  et  custodiat  iUum 
ac  noeturnis  sullicitudinibus  eam  pro  te  stimulan-     per  te,  quam  sine  te ;  aut  teipsum  propter  illum» 
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^»'  Sranctitalis  vestrae  jussu  m«.  sanclitali  vestrae  jussus  »»*  CoUala  cum  eodem  ms.  *•»  Importunios 
tibi  ifis.  iinporlunus  tibi    '^^  Coiifusio.  Iniquitas  est  insatiabiiis  ms.  confusio.  Iiiiquilas  esl  mundanae  va- 

jiiutis  ambilio.  Iniquitas  est  insaliabilis  ^<*'  Vocanle  Cliristo  ms.  vocantem  Christuin  ^'  Qiiia  adjuvabil 
ms.  quis  adjuvabit      ^*'  Cuslodientem  Deus..  frairem  tuum  :  m«.  custodicutem?  Deus,..  fraireui  tuum! 

^^  £l  ul  pulas  ms.  et  lu  putas 
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pr<eter  haec  homil.  47  in  Cautica  cnnticorum,  quas  scni ,  lih.  i.  Disputatio  cum  quodam  Judapo ,  et  ad* 

apud  Eberbacenses  exstare  mouet  additiuncula  in  versus  Juda;os  cmissa,  ciijus  solus  meiniuit  Tritlie- 

Tnthcin.  in  Isaiam  prophetam  lib.  i ,  Dc  casu  dia-  niius,  qiiamque  serval  nis.  nostr»  Biblioihecae. 
iMii ,  lil>.  I ,  De  anima ,  iib.  i ,  ad  caotorem  Sagicn« 
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quafn  proptcr  seipSDm  ;  imo  mullo  minus  Iioc  face-  j^  meum,  non  rnislrelur  mnjorcm  dc  le  spcm  cl  majus 

desiderium  meum.  Quod  si  Deus  cordi  luo  anie 


rH*.  irascilur  enim  si  videl  ^^'  ullum  ab  ullo  amari 
plus  quam  se.  Sed  forsitan  dicis  :  Si  incipio  sequt 
Ciiiisinm,  tinieo  ne  imbecillitate  mea  deficiam» 
Iicrum  et  iterum  dolenduii  el  lugendum  de  errore 
fi  iorum  hdminum.  Ad  ea  qu»  semper  denciunl  ^*% 
iino  ad  ipsum  dereclum  curtendo  toto  affecln  ^^ 
iion  limenl  defectum ;  et  ad  Deum  nuriquam  defl- 
cientem  et  suum  auxilium  promitteniem  non  au- 
dent  proficere  timendo  defectum.  Gaudent  defi- 
cere  ut  deficiaut,  et  liment  proficere  ne  deficiant. 
Crede,  rogo,  consilio  Dei,  et  commiile  te  tolum 
auxilio  Dei ,  et  non  scnties  defectum  in  servUio 
Dei.  Jacia,  amate  et  desideraie,  et  dulcis  amice, 
Jacta  cogiialum  tuum  in  Domino^  et  certus  esto,  pro- 


reditum  meum  inspirare  dignarelur,  iia  est  Dcus 
Becci  cuin  frntribus  nostris ,  me  abscnte  sicut  me 
praesenie.  Dominus  dirigal  cor  (uum  secundum  vo* 
luniatem  suam,  ei  satisfaciat  volunlati  mcx  de  te 
secunduin  misericordiam  suam.  Amen. 

EPISTOLA  XX  "». 

AD  nENRICCM. 

De  Folceraldo  Bercum  transmiitendo  :  nl  ibi  suA 
Auselmi  regimiue  degat  velil  epistolam  sigitld 
abbalis  illius  munitam. 

Domiiio  et  Patri  reverendo  abbati  Hbnrico  frater 

Anselmvs,  Iiiijusvitae  diulumam  prosperitatem,  et 

future  aetemain  felicitatem. 


inittenle  Spiritu  sancto,  quia  ipse  te  envtriet  (PsaL  B     Lator  pnpsentium  retulit  mihi  vestram  paratam 


Liv,  25).  Ne  differas  tanium  t>onum  tuom,  et  comple 
de  le  desiderium  roeum  :  ujt  habeam  te,  ineundo 
post  Christum  ,  socium  meum ;  et  conerour  simul, 
qiiatciiiis  lume  luum,  el  ego  te  possim  videre  **■, 
in  hxre;lilatc  Christi,  ipso  dante,  consorlem  meum. 
Ne  pudeat  te  rumpere  vinciila  proposit»  vanitatis; 
quia  non  dedecus,  sed  faonorest  transire  in  iiberta- 
tein  verilatis.  Pudeat  le  Deum  minus  tliesaurdrio 
Belvacensi  diligerc,  qui  tuae  aut  minoris  ietalis 
aJolcscens  ^  delicatus  et  pulcherrimus,  valde  dives 
e(  nobilissimus,  et.  immoderatus  amator  sseculi; 
olim  cum  similiter,  ut  modo  sum,  in  Auglia  essem, 
ncscio  qua  causa  veniens  Beccuin,  statim  recessuras 
subita  sancii  Spiritus  gralia  muiatus,  se  monachum 


esse  sanctitatem  de  domno  Folceraldo  ^^*  filio  suo^ 
nostram  facere  voluntatem.  Cui  nuntio,  quoniaro 
nec  litteras  ^^'  vestras,  nec  sigillum  vestrum  certiim 
lilterarum  testimonium  video,  non  omnino  suin 
credulus  :  nec  cum  retniniscor  quia  amicns  amic« 
tres  panes  petente,  etsi  non  surgat,  e(yquod  amiciu 
sit^  propter  importunitatem  /omejtsurgit,  et  daU  t7/i 
quotquot  habet  necessarios  {Lue.  xi,  8)  ^*S  non  suro 
peniius  incredulus.  Si  enim  soninolenti  amici  pigrilia 
viiicitur,  medi«  noctis  tempore,  importunitate  ^^ ; 
quanto  magis  tot  amicorum  importunitas  impetrabit 
a  vestra  charitate.  Si  ergo  Deus  posuit  in  corde 
vesiro,ut  praefatum  filium  vesirum,  Ecclesiae  nostraa 
»ub  abbatum  ejus  regimiue  penitus  concedatis,  non 


ibi  permansurum,  tonsura  slaiim  et  Iiabitu  nostro  ^  enimpeto^^*,  necexpeditut  rediturusveniat,propier 


snmplo,  spopondit,  se  nunc  laeliorem  quam  unquam 
in  vita  sua  fuisset  affirmans.  Ne  erubescas  profiteri 
te  paupereni  Christi,  qiiia  tuum  erit  regnum  coelo- 
rum.  Ne  timeas  faccre  te  militem  tanti  regis  ,  quia 
rcx  eril  ipse  in  omni  periculo  **•  tecum.  Ne  tardes 
ampliiis  iii  bac  viia  meiiorem,  quam  constiluisti, 
viam  incipere  ;  nc  forte  in  alia  vila  moreris  coronam 
beaiam  percipere.  Monco,  consulo,  precor,  obsecro, 
prxcipio  ut  diicclissimo,  ut  dimittas  illam  Hieru- 
solem,  qux  nunc  non  est  visiopacis,  sed  trilHiIatio- 
nis,  thesauros  Consiantinopolitanos  et  Babylonios 
cnientatis  manibus  diripicmlos :  et  incipe  viam  ad 
coelestem  Hicrusalem,  quw  eH  visio  pacis,  ubi  inve- 

nics  tliesauro.s  nonnisi  istos  contemnentibus  susci-      ^.  ^ 

piendos.  Inviius  finio  longam  cpistolaro,  quia  ex  ^  consulo  te  venire,  quia  non  expedit;  nec  facile  C3t 
abundaniia  cordis  mullum  tibi  loqui  cupil  os  meunu  nionachuni  ire  et  redire  taro  longo  itinere  :  debuisti 
Omiiipotens  Deus,  qui  de  illo  quem  supradixi,  quain  inslare  al  lioc  mihi  suis  litleris  et  sigillo  iiitimaretf 
siinili  sed  impari  desi«lcrio,  quia  minori  spe  quam  sicut  mandavi,  ne  pauperem  homiiiem  frustra  coge- 
to  desiderabamgauderc,  facit  plusquam  sperabalcor      res  tanto  itinere  laborare.  Non  euiro.decel  ut  pro 

VAUI^  LECTIONES. 


longx  viae  periculosam  difficuliatem  :  precor*per 
eamdem  importunitatero,  quatenus  epistola  vestro 
sigillo  signaia  indubitabilero  roihi  vestraro  oslendat 
voluntatem.  Postquam  vero  certi  erimus,  nostre 
sollicitudinis  erit  qualiter  illum  hftbeamus.. 

EPISTOI.A  XXI  *". 

AD  FOLCERALDUll. 

Quod  ei  non  expedit  venire  Beccum  ut  redeat  :  nee 
debeat  suscipi  iine  litleris  abbatis  sui  sigiilo  it- 
gnatis, 

Siio  chaiissimo  in  Christo  *^'  fratri ,  in  carne 
con$iangiiinco  Folceraldo  fralcr  Amseliius  salutero. 

Si  douiiius  abbas  Heiiricus  te  nostrae  Eccleske 
perpctim  concedere  paratus  est ,  aliter  eiiim  non 


Mf 


'  Seipsum  :  imo  minus  hoc  facerel.  Irascitur  eniro  si  vuli  ms.  seipsum.  Immo  multo  minus  hoc  fticerci : 
irascilur  enim  si  videt  *•*  Qua  dcfidunl  mi .  quae  semper  deficiuiit  "^^  Toto  effectu  m«.  toto  affectu  ♦•• 
Possem  videre  ms,  possim  videre  ^*'  Miiioris  adolesccns  m«.  miiioris  alatis  adolesccns  **•  In  perictilo 
mt.  in  oinni  periculo  *"  Collata  cum  eodem  ms.  *'•  Domino  Folceraldo  m«.  Domno  Fulccraldo  *"  Cuin 
nec  litleras  mi.  quoninm  uec  litteras  ^'*  Quotqiiot  necesiiarios  ms.  quotquot  habet  necessarios  •*•  Noctii 
iinporiiinilatem  ms.  noctis  lcmpore  imporiuniiatc  **•  Peto  dilBcultateiu  m«.  pcto,  ncc  cxpedit  ut  rediturQS 
teniat  propter  lonjgae  vi»  periculosam  diflkuUatcm  **'  CQllata  cum  eodem  ms.  *'•  Suo  iu  Christo  ms.  suo 
charissimo  in  Christo 
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Rolo  verbo  Ulis  liomunculi  laniam  rem  incipiam.  A  Ct  sic  singuli  erunl  perrecli  rcgcs,  quia  quod  sin- 


Moneo  igitur  qualenus  aul  litieras  cum  sigiilo  domni 
pracfali  ablialis,  sicul  diii,  miUas;  aut  omnino  quod 
fieri  nuilatenus  potest,  dimilias ;  et  dispositiouem 
viiac  tu»  loiam  divinae  misericordix  committag, 

EPiSTOLA  XXll  *»•. 

AD  BU60NE1I. 

Suggerit  ei  monita  quibus  erudiat  swcularet  qui  ipsum 

adennl. 

Douiiiio  et  amico  charissimo  Hdgoni  inclusu  fra- 
lcr  Anselmus  dictus  abbas  Becci,  a  malis  exciudi, 
in  bonis  includi. 

Duo  viri  laici  nuper  ad  me  yenemnl  dicenies  se 
ft  veslra  dileclione  missos,  quatenus  ex  nostra  ex- 
aclioncaliquid  assunierentyUDdesead  patri»  coelesiis 


guli  volent,  boc  erli;  et  omnes  simai  cuin  Deo  uniu 
rex,  et  quasi  ubus  lionio,  quia  omnes  unum  voieot, 
ei  quod  voieni  erit.  Hanc  mercem  elamat  Deus  de 
cuelo  se  habere  venalem.  Si  quis  quxrit,  quo  pre- 
tio  ?  respondetur  illi :  Non  indiget  terreno  preiio, 
qui  vult  dare  regnum  in  coelo;  nec  aiiquis  poiesi 
Deo  dare  quod  non  habeat,  cujus  est  totuni  qnid- 
quid  esi.  Nec  tamen  dai  Detis  tantam  rem  luoe  omiii 
pretio,  qoia  non  dat  iilam  non  amanti.  Nemo  eDim 
dat  quod  cbarum  habet  illi  cui  charum  non  esL 
Quoniam  ergo  Deus  iua  re  non  eget,  nec  dare  de- 
bet  (anlam  rem  contemnenii  amare  illam;  non  quay 
rit  nisi  aniorem,  sine  quo  non  dare  debet.  Da  ergo 
amorem,  et  accipe  regnum  ;  ama,  et  hal>e.  Dentqoe 


349  amorem  accenderent  ^*^.  Per  quos  eiiam,  ut  ^  quoniam  regnaFre  in  cceio  ^'*  non  est  aiiud  qtiaiu 


referebant,  postuiastis  ut  aliquid  a  me  breviier 
scripium  acciperetis,  unde  saecularium  ment^s  ho- 
niinum  vos  adeuniium  ad  hujus  saeculi  contemplum 
ci  aeterni  regni  desiderium  incitarelis.  Qiiod  vos 
lanto  melius  per  vos  efficere  potestis,  quanto  liberius 
hauritis  vitx  dulcedinem  coelestis.  Nam  quod  ego 
quasi  a  longe  intueor,  vos  gusto  seniilis ;  et  quod 
ego  mente  jejuna  ore  rumino,  vos  cordis  affeciu 
glutitis :  quod  enim  ego  de  sanciae  vitas  rectiiudiue 
uicunque  inieUigo,  vos  operibus  tractaiis;  et  quod 
ego  uicunque  loqui  possum,  vos  faciendo  gustatis. 
Qoanto  ergo  satur  suavius  quam  jcjumis  erucial; 
tanto  dulcius  vestra  commonitio  quod  pcrsuadere 
niiitur,  inculcat.  Sed  quoniam  vestrx  aliquid  negare 
nequeo  vohiniati,  quamvis  hoc  qood  a  me  petiiis, 
in  latitudinc  sacr»  Scripiurse  multo  inelins  inve- 
niatis :  tamen  dicam  aliquid  secundum  peiiiionem 
vestram,  ne  me  velui  ejus  conteinptorem  arguaiis. 
Sic  kaque  aliquem  illic  tantum,  et  qui  aliiora  ca- 
pere  non  possit,  ad  beatiludinis  seiernae  desiderium 
cxistiino  posse  inviiari.  Frater  eliarissime,  regnum 
coelorum  ciamal  Deus  se  babere  venale.  Quod  qui- 
dem  regnum  coelorum  tale  est,  ui  ejus  beatitudinem 
et  gloriam  nec  ocolus  hominis  morlalis  possii  vi- 
dere,  iiec  auris  auJire,  nec  cor  cogiiare  (i  Cor. 
n,  9) :  ut  lamen  aliquo  modo  illud  possis  cogitare. 
Quisquis  ibi  regna  meruerii,  quidqiiid  ipse  volet, 
iioc  eril  in  coelo  et  io  terra;  quidquid  vero  nolel. 


sic  conglulinari  cum  Deo,  ei  cum  omnibus  sanctis 
angeiis  ei  bominilNis  per  dileclioneia  ia  unain  vo- 
kintatem,  ut  omnes  uiaaiur  simui  una  potestaie. 
Ama  Deum  plusquam  ieipsum,  ei  jam  incipis  ienere 
quod  sibi  perfecte  vis  habere.  Coneorda  cum  Deo 
ei  cum  hominibus  ^",  si  tanium  a  Deo  ipsi  noa 
discordeni ;  ei  jam  incipis  cum  Deo  et  cnm  omui* 
bus  sanciis  regnare.  Nam  secundum  quod  tu  con- 
cordabis  modo  cum  Deo  et  cum  hominibus,  in  ilio- 
ruro  voiuiiiate  coucordabit  Detis  tuus  ei  omne» 
sancti  lecum  in  lua  voiuniate.  Si  ergo  vis  esse  rei 
in  coelo,  aina  Deum  et  honiines  sicut  d^>es ;  et 
mereberis  esse  quod  optas.  llunc  vero  amorem  ^ 
non  poteris  babere  perfectum,  nisi  evacuaveris  ^^ 
cor  tuum  ab  oiniii  slio  amore.  Quippe  sic  esi  de 
corde  hominis  el  de  boc  aniore,  qiioiiiodo  de  vase 
ei  oleo.  Nain  sicut  vas  quanto  inagis  aqiiam  aui 
alium  similem  liquorcm,  taiilo  minus  capii  oienni. 
lia  cor,  inqiianluin  occupalur  alio  ainorey  in  tan- 
tum  excludii  istum.  Esi  ei  allud,  qtiia  siaii  feior 
esi  conirarius  odori,  ei  ienelirae  liici;  sic  omnis 
aiius  amor,  huic  araori*  Sicui  igiiur  conlraria  ntiN- 
quam  simnl  integre  convcniuot;  sic  nec  iste  amor 
cum  ullo  alio  amore  in  uno  corde.  Hinc  est  quod 
qui  cor  soum  impleni  dilectione  Dei  et  proxinii, 
nihil  aliiid  voluni  nisi  quod  vult  Deos,  aul  qtiod 
vuii  aUiis  Iiomo,  tanium  si  non  sil  contra  Deuiu 
^**.  Hinc  esi  quod  instant  oratiooibuSy  et  ccelesiibus 


iionerit^"  in  coelo  nec  in  terra.  Tanta  enim  erit  0  colioquiis,  et  cogitationibus:  quia  dulce  est  illuni 


dileciio  inter  Deum  el  eos  qui  ibi  erunt,  ei  inter 
f^eipsos  invicem,  ui  onmes  se  invicem  diUgam,  sicut 
seipsos;  sed  omnes  pius  ament  Deura  quam  seipsos. 
Et  propter  hoc  nullus  ibi  volet,  nisi  quod  Deos ;  ct 
qood  onos  volet,  hoc  volent  omnes;  ei  quod  unus 
vel  oinnes,  boc  ipsum  volet  Dqus.  Quapropler  quid- 
quid  unusquisque  volei,  hoc  erii  et  de  seif>so  et  de 
omnibus  aliis,  et  de  ioia  creatura,  et  de  ipso  Deo. 


desidernre  Dcum  et  ioqui  ei  atidire  ei  cogitare  de 
illo  quem  mullom  amani  ^*'.  iiinc  est  qtiod  gaodeat 
ciim  gaudentibus,  fleni  cum  flentibuM  {Rom.  xii,  15), 
misercniur  miscris,  donani  indigemibiis,  qnia  alios 
homincs  tanquam  seipsos  amant.  Hiiic  est  quoJ 
eontemnuni  diviiias,  polesiates,  voiuptates,  et  bo- 
norari  aut  laudari.  Qui  enim  ha^c  amat,  saepe  fadi 
aliquid  eontra  Deum  et  conlra  ^'*  proximom.  Sic 


VARIiE  LECTIONES. 

^"  CoUata  cum  eodem  m«.  et  Edit.  et  CoL  1573.  *■•  Patris  roelestis..  accetlerent  m$.  H  Edit,  p«- 
trlae  ceelestis..  accenderent  ^*'  Nolet,  non  erit  mt.  volet«.  non  erit  ^"  Quoniam  in  codo  ms.  H  liiit* 
quonlam  regnare  in  coelo  ***  Gum  Deo  ei  hominibus  ms.  cum  Deo  et  ciim  Itominibus  ^*^  Hwto 
vero  amorem  ms,  et  Edit.  hunc  amorem  *•'  Evacueris  m«.  evacuaverls  *••  Clrca  Deum  fiu.  H  WiJ. 
contra  Deum  ^*^  Tum  amani  ms.  et  Edit,  muliuro  amant  **'  Circa  Dcom  et  circa  m«,  «I  Ed.  contca  Dema 
el  Gontra 
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eniin  ex  his  (/iiofriii  prxcepiis'  unhena  les>  pendei  et  A  niisli,  diabolica  persuasione  deceplus  exborreat ; 

sed  dico  quia  quamvis  coram  Deo  mendacii  argua- 


prophela!  (Matih.  xxii,  40).  Qui  ergo  vuli  babere 
illum  amorem  perrecte,  quo  regnum  coelorum  emi- 
lur,  amet  contempium,  paupertatem,  laboreroy  sub- 
jeciionem,  sicut  sancti  viri  faciunt.  Sic  enim  qtU 
^**  $e  humUiat^  exallabitur  (Luc,  xviii,  14).  Breviter 
vobis  haec,  charissime  ^*,  sicut  posiulastis,  dixi ; 
sed  in  borum  exposiiione  prudeniia  vestra  nmllo 
phira  prorerre  poterit  quam  dixi.  Si  tamen  de 
plenitudine  beatitudinis  aetemae  aliquid  a  me  latius 
dictum  saneiitas  vestra  legere  voluerit,  in  flne  li- 
Lelli  mei,  qui  Proslogium  appellatur,  ubi  de  pieno 
gaudio  tractavi,  reperire  hoc  poierit.  Valete ,  et 
erate  pro  me. 

EPISTOLA  XXIII  **». 

AA    PETRUM.^ 

Quod  cierieus  priusquam  stabiiitatem  Jibere  promiee'' 
ritf  non  potest  invhu$  ab  abbate  detineri.  Quodque 
in  eo  monasterio  manere  debel  in  quo  prius  peti" 
tionem  et  votum  monachi  leeit, 

Domno  et  Patri  abbaii  reverendo  Petro  frater 
Anselmos  diclus  abbas  Becci ,  per  praesentis  vilae 
sanctitatem  adipisci  futurx  feliciialem. 

Fratrem  me  vestrae  sanctitatis,  sicut  mandastis, 
et  fraternitatem  banc  me  velle  servare  sicut  po- 
scitis,  confiteor.  Quod  quia  domino  Ursioni  clerico 
^^',  qui  apud  vos  peiiiionem  et  votum  monachi  fecit, 
€t  nunc  apud  nos  manet,  vultis  apparere ;  nihil  uli- 
qiie  vobis  minus  de  illo  faciemus,  quam  a  vestra 


lur  ^;  non  est  tamen  abbaiis,  350  ut  quod  ille 
promisit,  ab  eo  violenter  exigat.  Quam  rationem 
^'*  et  nobis  et  vobis  pariter  servaodam  esse  cogno* 
$citis.  Quapropter  si  praedicium  clericum  vultis  ad 
vos  reducere,  mittite  pro  eo :  et,  si  voluerit,  libe- 
ram  habet  potestatem  a  nobis  recedendt ;  si  autem 
noluerit,  non  a  vestra  discreiione  calumniam  pati 
debet  nobiscura  remanendi ;  nec  in  nobis  uUa  debet 
esse  voluntas  illum  expellendi.  Hoc  enim  modo  me 
erga  vos  fraternoaffcctu  uli,  quod  poscitis,  exislinio ; 
si  quod  a  vobis  mibi  ordinate  fieri  pcierem,  vestne 
fraternitati  facere  non  renuo.  Ad  calumniam  ve- 
stram,  quam  dicitis,  rationem  excusationis  nostrae 
B  exposuimus ;  sed  quoniam  inter  nos  et  vos  res  baec 
agitur,  consiiium  vobis  dare  non  audemus.  Quo 
tamen  nos  utamur  in  re  simili  consilio  *^* ,  dicere. 
non  prohibemur.  Nostrum  uiique  semper  est  con- 
•iiium  m  nullum  ante  illam  sui  deditionem*  quam 
per  cocullae  spontaneam  acceptionero  fadt;  si  ad 
aliud  monasterium  ire  voluerit,  inviium  teneamns 
noviiium :  sed  inquantum  possumus,  iilum  absol- 
venles,  uostrum  simul  ilii  consilium,  si  poscit 


Ul 


impendimus  et  auxilium.  Quod  si  bonam  deserens 
voluntatem  monachus  esse  noluerit ,  a  voto  cujus  se 
debitorem  feclt  non  absolvimus,  sed  nullam  ilii  vim 
per  nos  inferentes,  illum  Dei  exaciioni,  cui  se  debi- 
torem  fecit,  dimitiimus.  Sl  autem  prsedictus  clericus 
chariuite  nobis  fieri  postularemus.  Scitole  namque  nobiscum  manserit,  et  res  ejus,  quas  prius  sicut 
quoniam  apud  nos  priusquam  apud  vos  peiitionem      seipsum  nobis  dedit  quam  apud  vos  petitionem  ei 

votum  monacbi  faceret,  retinere  volueritis,  oullam 
a  uobismet  calumniam  sustinebitis.  Valete. 

EPISTOLA  XXIV. 

AD  IDAM. 

Jili  magna$  gratias  agit  de  beneficiis  in  se  ac  reii- 
quos  sui  gratia  collatis* 

Domin»  suge  dilectissimae,  generis  et  moruoi  no- 
biliiate  clarissim»  comitissae  Id«  frater  Asiselmus 
servus  servorum  Dei  Becci  commanentium,  cum 
eisdem  dominis  suis,  in  flagranti  desiderio  Dei  us- 
que  in  finem  manere,  de  desiderato  coospectu  Dei 
sine  fine  gaudere. 

Gratias  agere  reverend«  vestne  celsitudini  lota 


et  votum  monachi  fecii.  Si  ergo  per  hoc  vos  puta- 
tis  juste  illum  posse  revocare,  quibus  posterius  hanc 
petitionem  et  lioc  votum,  importuuitaie  precaniium 
victus  fecit ;  multo  justius  possumus  nos  iiluin  ^" 
rcilnere,  quibus  boc  prius  de  longe  ^^  veniens  spon- 
tanca  voluntale ,  non  ulla  vestra  persuasione  co* 
artus,  fecit  ille :  quo  multo  magis  est  debitor  servare 
veritatem  in  prima  et  libera  promissione  quam  in 
ejusdcm  primae  promissioois  violatione.  Naro  si 
pnefatae  peiilionis  et  voti  tesLes  habetls  et  ejusdem 
confessionem ;  nos  plus  ^"  habemus,  quia  volunta- 
tem  ipsius  tenemus  cum  testibus  et  confessione,  et 
priores  suscepimus  ejus    promisslouero.   Deuique 


vestraro  non  latet  prttdentiam  quia  quanto  tempore  r^  mente  vellemus;  sed  uliqiie  dignas  secondum  ma- 


novitius  io  incoluroitale  sui  sponte  petens  mona- 
chicam  conversionem,  io  monasterio  conversalur 
anie  professionem,  secundum  regulam  nostram 
differtur  propter  stabilltaiis  probationem.  Nec  inte- 
rim  eum  ullus  cogere  ^  potest  ad  remaneoduro, 
sed  libera  ei  conceditur  potestas  ad  discedendum. 
Non  dico  quod  non  peccet  ^^  si  acoeptaro  bonam 
voluntatem  deserat;  et  quod  saepius  ore  beoe  pro- 


gnitudinem  benevolentiae  et  beneficionun,  quae  no- 
bis  et  multis  pro  nobis  impenditis,  non  valeinus. 
lllum  igitur  propter  quem  nobis,  el  quibuscunque 
potestis,  tanta  bona  facitis,  oramus  ut  ipse  vobis 
secundum  multitudinem  divitiarum  suarum  retri- 
buat,  sicut  optamus.  Ex  abundantia  tamen  cbaritatis 
hortamur  ut  benefaciendo  non  deficiatis,  qualenus 
lemporc  suo  iodeficieoter  metalis.  Domiius  Ricardus 


VARIiC  LECTIONEIS. 

^"  Sic  qui  m$.  et  Edit.  sic  enim  qui  ^  Haec  eharissimi .  m#.  et  Ed.  haec ,  charissime  ^»  Coi- 
lata  eum  eodem  m$.  ^**  Quia  clerico  m$.  quia  Domino  Ursione  clerico  ^**  Non  illum  m$.  nos  iilum  ^*^  Et 
loiige  m$.  de  longe  ^'  Coiifessionem  m«i>  plus  m$.  confessionein  :  nos  plus  ^**  Nullus  cogere  m$.  ulius 
cogere  ^"  Non  placet  m$.  non  peccet  ^^  Arguantor  m$.  arguatur  ^*  Quoniam  rationem  m$»  quam  ra- 
tionein  ^^*  Re  fieri,  coiisilio  m«.  re  simili  consirio  ^^*  Simul  si  poscit  m$.  simui  iili  consilium  si 
poscit 
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).ilorhujiis  cpistoUe  promisit  nobis  se  ad  nos,  si  A  Pcssem,  mi  charissime,  commonere   tlilectionem 


Dcos  illi  concesserit,  redilurum  et  nobiscum  dein- 
ceps  perm.insurum.  Precamur  igitur  rcvercniiam 
festram  ut  illum,  secundum  quod  vestra  scit  pru* 
dcnlta,  conroriclis;  et  in  omnibus  in  qolbus  vesiro 
opus  habebit  auxilio,  propter  Dei  et  nostrum  aroo* 
rcm  adjuvetis.  Dominum  noslrum  comilem  virom 
vesirum,  et  filios  vestros,  vos  ipsa  ex  nosira  parie; 
qula  (ideliorem  nimlium  de  nobis  ad  illos  non  ba- 
bemus,  sicui  pro  vesiris  fidelibiis  salutate. 

EPISTOLA  XXV  **•. 

AD  GUILLELMCM. 

Ut  si  diligat  Anselmum^  veniai  Beccum ,  et  iaculum 

fugiat. 

Suo  dilecio,  sno  dileclorl,  suo  desiderato  6uil- 


tuam  ex  multissacra!  Scripiurae  dictit,  ut  mnndum 
et  concupiscemiam  ejus  coniemneros;  si  ea  qaae 
tibi  dicturtis  essem  Ipse  neseires.  Memento,  cha- 
rissime,  qula  per  vanilatein  traflsimus  ad  Terila- 
tem.  Noli  amare  vanilalera,  si  vis  olilinere  veriia- 
tem.  Seilo  quia  in  Anglicain  terraro  smte  median 
haiic  Quadragesimam  proficiscor,  circai  Penteco- 
sien,  Deo  annuente,  monasterium  nostrum  rever- 
«nrus.  Si  tamen  Deiis  inspiraret  libi  qnod  desidero 
et  quod  tibr  expediret,  scis  qiiia  semper  nocmii  dif- 
ferre  ^^'  pardiity  nec  dcesscnt  qui  te  eom  gaudto 
susciperenl,  sicul  siisceperuni  olimy  nie  absente, 
simiiiter  domnum  Rodulfuin  Glium  Lanscelinr. 
Onmipolens  Dominos  prx*veniat  omnes  volontates 


LELMO  ^^'  frater  Anselmus  diclus  abbas  Becci,  non  B  et  actiones  tuas  suo  consilio,  ei  subsequator 


diligere  momlom,  nec  ea  qiiae  iii  mundo  sunt,  sed 
a  Deo  amari  et  Deum  amare. 

Quod  prius  dicam  in  epistola  mea  dilecto  dile- 
clori  meo,  nisi  quod  masime  poslulat  de  drlectione 
inea.  Animn  namque  dilecla  animae  meae  mitlendo 
litieras  dileciione  flagranies,  et  dilectioneni  fra- 
grantes,  petil  a  me  signa  dilectionift,  liileras  con« 
solationis.  Quid  aotem  dukius,  quid  jucundius,  quae 
major  consolaiio  dileclioni,  quam  drlectio?  Quid 
igilur  scribam  qiiod  magis  consoletur  te  dllectorem 
meum  ^,  quaro  quia  sic  le  diligil  anima  mea;  ut 
nisi  te  teneal,  non  consoletur  de  te  cor  roeum,  nec 
saiietur  desiderium  meum.  Cum  enim  lanta  dile- 
ctione,  lanta  postiilalione  rogas  ut  te  diligam ;  oti 


auxilio,  amice  mi  dulcissime  cordi  meo. 
351  EPISTOLA  XXYI  *«. 

AD  MONACHOS  BECCEXSES. 

£os  hortaluT  ul  abtente  cmnobiarcha   trivanl  inte§er- 
rime  :  et  eis  $ucb  in  Anglia  morm  cauuu  reddit. 

Dominis  et  fralribus  cbarissimis,  servis  Dei  Becti 
commanentibus,  frater  Amselmus  senrus  eoniro,seai- 
per  ad  mcliora  cum  humililate  proflccre,  et  nunqMam 
dencerc. 

Bene  fecistis,  quia  de  rebus  domni  Hugonis  defttR- 
cti,  et  de  bis  quxerga  vos  sont,  mihi  mandastis;  ei 
quia  graiia  ^*  Dei  vos  et  vestra  prolegi  intimastis, 
me  semper  hoc  desiderantcm  *••  valde  laetiflcasttf. 
Quoiiiam  autem  vos  scio  non  dissimiilter  desiderare 


que  facis  ul  le  non  soluin  voluntate  dHigam,  sed  et  ^  nosse  quae  eiroa  mc  sunt»  scilote  qnoiiiam  ex  quea 


iiecel^itate  desiderem  :  et  certe  nihil  consolatur 
(lcsiderantem,  nisi  quod  satiat  desiderium,  et  nihtl 
magis  torquet  quam  dilaiio.  Optat  dilectio  lua  con- 
solari  epislola  dilcclionis  meae;  desiderat  dileclio 
mea  delectari  praesentia  dileclionis  tu».  Si  ergo 
iion  vis  lorqiiere  animam  meam,  saiia  ^^  quod  lam 
slndiose,  taro  vehementer  accendisii,  dcsiderium 
meum.  Qoomodo  enim  mihi  dicis  qnia  rae  drligis; 
et  ut  le  diligam,  anima  dilecla  mca,  sinis  torquere 
praecordia  mea?  Denique  si  eadcm  fervent  dilc- 
ctione  inlima  tua,  qoa  et  mea,  necesse  est  iileo- 
dem  desiderio  liqiiefiai  anima  tua  quo  et  mea.  Sed 
quomodo  vel  possibife  est  ot  to  velis  roe  diligere 


vobis,  vestris  me  prosequentibos  oralionibos»  egres- 
sus  sum,  omnia  roihi  prospereper  Dei  misericordiam 
eveiierunt  (/  Etdr.  viii,  23),  el  hisqui  mccoin  sunl. 
Ubicmiiue  veleuiido,  vel  morandosom;  non  alitcr 
quam  in  noslra  re  propria,  Deo  donante,  sum.Quo- 
niam  vero  rex  chartam  noslram  de  rebus  quas  ha- 
bemus  in  Anglia,  nonnisi  praesentibus  datoribus»  qui 
Bon  omnes  in  curla  Paschali  adfueront^voluitconfir- 
mare  :  jussit  me  usqoe  Penteeostem  ad  curiam 
suam,  ubi  omnessimnljaroconvenerunt,exspecUr«: 
qiia  coiifif  matione  peracta,  Deo  vestris  favenie  pre- 
cibus,  ad  desideranies  et  desideratos  meos  desidero 
remcare.  Nolom  est,  dilecti  mei  ^'»  dulcedioi  ve- 


te,  et  to  non  similiter  diiigas  me?  Ne  ergo  sis  cni-  d  strjequia  religio  vestra  munda  et  immaeuiata  apui 


delis  in  animaro  tuam  et  meam,  veni  et  consolaro 
tuam  et  rocam.  Sed  cum  exieris  de  civilate  tua, 
esto  Lolh:  ne  respicias  ***  retro  (Gen.  xix,  i4). 
Oculos  habe  anle,  ut  discas  viam  ad  veniendum, 
ne  habeas  eos  retro,  ut  obliviscaris  viam  ad  re- 
dcundum;  qualenus  cum  Aposlolo  oblivi$cari$  ea 
q^m  retro  $unt^  el  extendas  te  ad  ea  qum  anle  sunl 
{Philip.  III,  iS).  Aperle  dico^  sic  veni,  ut  simul 
conversemur,  si  vls  ut  invicem  nos  consolemur. 


D^um  et  Patrem  e$t  {Jae.  i,  27)  desiderium  meun, 
ei  bona  vita  vestra  est  in  bocsaeculogaudiom  meam. 
Si  quid  ergo  de  veslra  charitate  pro  bac  Toluniaie 
merui,  ut  taeeam,  bene  vivendi»  priroum,  quod  ma- 
jus  esiy  preeor,  obsecro  ot  beiie  vivendo  laelificetis 
abscntes  et  praesentes  cor  roeum,  et  de  iiono  veslro 
implcatis  desiderium  et  gaudium  menm.  El  pax  Dei, 
qum  ex$uperat  onmem  $en$unL,  cu$todiat  corda  ve$tra 


et  inlelligentias  vestrae  (Philipp.  iv,  7)    :   ut  magis 
VARIJ;  LECTIONES. 

^^*  CoUala  cum  eodem  m$,  ^^*  Giiillelmo  m$.  Guillenco  ^^^  Di?ectionem  meain  nu.  diliectorem  roeBH 
•^*  Salis  ms.  saliu  ^^*  Non  respicia:^  m$,  ne  respicias  ^^^  Novii  differre  m«.  nocuil  diOerre  ^  Collaiacvm 
eodem  m$,  ^^*  £t  g-raiia  ms.  et  quia  gralia  ^**  Desidcrante  m«.  desidcrauiem  ^'*  Dilecti  meiifts.  diledi 
niibi 
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tcmagis  (quod  gralta  Dei  eslis)  iolliclii  sitis  servare  \  nosirum,  ei  domnum  Odoncm  anliqnum  amicnm,  et 
uniiatem  spirilusin  vincttlopacis  {Ephes,\yyZ),l>om'  noviim  commililonem  nosirum,  el  (^9)  chnrissimas 
uum  Hngonem  de  Gornaco  (28)  ^**  dilectissimum      domlnas  el  matres  noslras  dominam  Evam,  ct  domi^ 

YARIiE  LECTIONES. 
^'*  De  Gomago  ms.  de  Gomaco 

.  JOANNIS  PICARDI  NOTifl. 

(i8)  Dofitmiim  Bugonem  de  Gornago,  ^\hs  cmcn-      nroliit^piscopo,  sicquc  deninctaest  alia  Dominica  xvi. 


dalitisque,  Gornaco,  sic  etenim  epistob  7  lib.  n ,  et 
apud  Gemro.  lib.  yiii  ,  cap.  8  Histor.  ducum  Norlli- 
mannomm,  et  in  diplomate  Ilerluini  legilur  in  linnc 
sententiam.  c  Eidem  monaslerio  dedit  Hngo  Gor- 
nacensfs  decimam  de  (ribus  mansionibus  quns  in 
Anglia  habebat.  i  Iterumque  in  alia  periodo  : 
c  Eidera  roonaslerio  dedit  Hugo  de  Goniaco  diini- 
diam  moltam  villae,  quae  vocatur  Boscis  Girardi, 
nuod  pobtea  conccssit  uxor  ejus,  et  Gliiis.  >  Testcs , 
Aurridus  monachus ,  Roduirus  filius  Toraldi ,  Roge- 


KnkMid.  Febriiar.,  et  sepulta,  ut  tnleni  personarn 
deceluit.  Tcrtia  ejus  non  diu  supervixit;  nnm  aet»te 
el  jejnniis  atteniiatn  cocpit  repenle  viribiis  rorporis 
destitiii.  Post  mortein  eniin  viri  siii  Wilielmi  Cri- 
spini  oinni  con(iiienti?e  se  roancipavit,  lieccique 
usquend  fineni  vitx  in  Dei  serviiio  perseveravit. 
Hxc  anle  plures  annos  sncrum  velamen  acceperat  a 
pra^dicto  Willelmo  Rolliomagensi.  Cninque  in  dies 
languor  cresceret,  et  ipsa  quolidie  ad  ecclesia-n  per- 
geret,  die  feslivitalis  S.  Vincentii ,  manese  fecil  in 


rius  Cochelin,  et  alii  plures.  Gornacum  vero,  de  p  ecclesiam  duci,  ibique  a  toto  conventu  visitata, 
quo  ad  praesens  est  oppidum  Norlhmanniae  el  Bcllo-  "  atque  inuncta ,  ante  altare  Crucifixi ,   cxtera  qusc 


vacis  finiiimum,  spectansque  ex  occidente  Bellova- 
cum ;  quod  advertere  non  otiosum  duxi,  quoniam  est 
•ejusdem  noroinis  castellum  quarto  a  Lutelia  lapide , 
ad  praeterfluentero  Matronaro ,  in  conspectu  Calensis 
Parthenonis. 

(29)  Charissimas  dominas,  el  malres  nostras  domi- 
nam  Evam^  et  dominam  Basiliam.  Non  abs  re  ut  am- 
ba&  has  matronas  Anseimus  appellat  :utraque  eieiiim 
roalenio  fuit  in  Beccenses  animo.  Porro  Eva ,  na- 
tione  Franca,  illustris  genere ,  nupsit  viro  qiioque 
illuslrissimo  Willelmo ,  cognomine  Crispino,  Neastii 
Toparcbae,  el  Nortbronniiici  Vulcnssini  vicecoroiti 
coroiti.  c  Eva  autem,  inquil  Cbronicon  Beccens^ 
ros.,  se  conjugis  aptans  moribus  coepit  Ecclesiaro 
Beccensem  prse  oninibiis  amare,  abbalem  et  inona- 
cbos  quasi  ex  se  genitos  toiis  visceribus  amplecti , 
inngna  devotione  venerari ,  vestes  et  quxciinqiie  iii 
ornamentis  pretiosa  habebnt,  in  usus  ecclesiae  et 


morientibus  Christianis  solenl  rxhibcri,  pcrsolutn 
sunt  ei.  Cumque  conventus  recederet,  elevata  manu 
signavit  eos  dicens  :  Deo  vos  commendo,  fiiii.  Di- 
ligebatenim  (am  lenere  eos,  quasi  omnes  pepcrisset. 
Dein  domum  reducta,  dum  ad  focum  sederet,  dixit  : 
Videtur  mihi  quod  ego  et  ignis  iste  sumus  in 
ecclesia.  Sic  diem,  et  sequenteiii  noctem  trnnsigit. 
Cum  jain  ad  exituro  propinquaret,  nderant  rrnlres, 
ut  psalmis  et  oralionibus  ei  subvciiircnt,  qiiando 
opus  csset.  Inter  quos  fuit  quidam,  nomine  Rodul- 
fiis,  filius  Lancelini,  qui  eani  rognvit,  ul,  si  possibtle 
essel,  post  mortero  illi  nppnrens  dicerct  qiiid  invc- 
nisset.  At  i!la  spopondit,  si  Deu^  concederet  sibi; 
sicque  defuncta  esl  tertia  Dominica  x  Knl.  Februnr. 
el  huino  iradita  et  npposita  ad  populum  suuro.  Et 
paucis  inlerposilis  diebus  postqiiain  defuncta  est  ap- 
paruit  roonacho  dormienti,  qui  eam  rognvernt  ul 
sibi  quod  invenisset  renuntiaret.  Qunm  ciiin  vidis- 


fratrum  expendii,  ipsamque  Domlni  matrem,  et  ejus  C  sei,  ait :  Quid  es(,  domina?  Quomodo  te  lial)es?  Re- 


Beccensem  Ecclesiam  (oto  corde  dilexit.  Defuncto 
^iro  ejus  W^illelmo,  totam  se  ad  Dei  servitium  con- 
vertit,  vivens  in  sancta  viduitate ,  jejuniis  et  oratio- 
nibus  inlenta  ,  qunntum  sexus  vel  aetas  patiebatur, 
cnmero  et  saginaro  usque  ad  finero  vita:  non  gu- 
stans,  eleemosynas  multas  indigentibus  faciens. 
Post  aliquot  annos  a  Willelmo  Rothomagensi  ar- 
chiepiscopo  velata,  in  suhjectione  Beccensis  caenobii 
permansit  usque  ad  morlem;  et  defuncta  sepulta 
est  juxta  viruin  suum.  >  Hucusque  de  Eva  ki  nar- 
ratione  de  ejus  viro  WillelniOy  qui  sub  extremae 
\itae  dies  monachalem  induit  cucullam  Becci ,  et 
niortuusibidem  sepulturam  obtinuit  juxta  claustrum, 
iibi  ecclesia  aedificanda  erat.  Post  unain  paginam 
Cbronicon  subdil  iiarrationero  de  eadero  Eva,  Ba- 
silia,  ct  Aufrida,  ejiisdem  iiepte»  quam  hic  attexnm, 
ut  pareat  iterum  unde  Ansclinus  duas  priorcs  ap- 
pellet  matres;  sic  erp;o  ait  Chronicon  :  •  Tcinpore 


spondit  se  sexaginta  aniios  pocnitentia;  accrpisse. 
Ad  hoc  cum  ille  obstupuisset,  et  quaesiviicausain,  et 
ait :  Quia  parvos  canes  et  alin  hujusmodi  Taiia  ama- 
Ti,  et  ultra  moduro  in  bis  delectata  sum,  ideo  tam 
longam  poenitentiam  accepi.  Ita  hae  trcs  doniinx  tri- 
bus  Douiinicis  a  saeculo  migravernnt,  et  una  quidciii 
prima  parte  noctis,  ut  diximus,  defecit;  alia  mcdia 
nocte»  dum  cantarentur  matutinae;  tertia  inane, 
dum  cantaretur  prima,  nltiinum  spirituin  exhala- 
vit.  )  Hucusque  Chron.  Beccense.  Caeteruui  quam 
Willelmus  Crispinus,  ejusque  uxor  Eva  fucniit  in 
Beccenses  beneuci,  haec  diplomatis  lierluiniani  clau- 
8ula  propalam  dicit :  c  Praefalo  coenobio  dedenint 
per  consensuro  comilis  Northmnnnise  Willelmus 
Crispinus  et  uxor  cjus  filium  inoiiachnndum ;  et  cuiu 
eo  bencficiuin  qiiod  Osbernus  filius  Vallonis  tcncbat 
de  donio  eorum,  ecclesiam,  quac  sitn  cst  in  burgo, 
qiii  vocalur  Blanzcinm   cuin  omnibus   periiueutilius 


aancti  Anselmi  abbniis  Becci,  Ires  inalronae  nobiles  tv  ad  eain.  >  Testes  Arnulfus  prcsbyter,  et  Radulfus 


se  dederiiiu  in  subjectioncm  ejusdem  loci,  Basilia 
&cilicel  uxor  Hugonis  de  Gornaco,  et  AulTrida  neptis 
ipsius  BasiKae,  et  Eva  uxor  Willelini  Crispini.  Quae 
tres  cum  slroul  Becci  viverent,  qiiasi  condixerunt 
sibi ,  ut  de  hoc  miindo  una  post  alinm  transvehere- 
tur,  et  tres  dominicas  elegerunt ,  in  quibusvitnm 
fitiircnt.  £i  prima  AuITrida  Basiliae  neplis,  qiiae  anus 
erat  ae.tate,  virgo  autem  corpore,  ut  dicebatur,  et 
Deo  sacrata.  Qiio:  cum  proximam  mortis  exspecia- 
rcthoram,  dixit  prioribus  Baldrico  et  Rogerio,  et 
aliis  qui  ad  exitum  iliiiis  convcnctHnt  :  Quaudo  ocu* 
)08  claudo ,  videtur  mihi  domiis  ista  plena  alhis  el 
nigris  personis.  Responderunt :  Doinina,cum  albatis 
pergeris  ad  Doiiiinum;  nec  multo  |)ost  expiravil 
profunda  nocte,  Dominica  iv  Non.  Janunr.  Qua 
sepulta,  ccppit  infirmari  Basilia  domiiia  ejus;  qnae 
cuin  per  aliquot  dies  gra>i  corporis  incororoodilate 
inofa^^tarctur  ,  vclntn  est  a  Willclmo  Rothomngcnsi 


Dastin.  Et  rursus  haud  procul  a  fide  diplomaiis  : 
c  Eidem  monasterio  dedit  Wuillelmus  Crispinus  dc- 
cimam  molendini,  et  totiiis  dominii  sui  qiiod  habe- 
bal  in  Maisnilfulbert.  t  Tcstes  Pagnnus  de  Morilania, 
Gillebertits  Dastin.  Tertioque  c  Praedicto  monaste- 
rio  dedit  WilleimusCrispinusad  luininariz  altaris  in 
liurgo  Pacei  xx  solidos  de  Tclonco,  et  in  burgo 
Estrepignci  de  Teloiieo  xx  solidos  in  eamdem  rero, 
et  tredecimaro  totius  annonae  quam  babet  in  eadeni 
villa,  et  unum  bospiteiu.  Dedit  quoque  quatuor  li- 
bras  denariorum  prxtcr  supraJicios  xx  solidos  datos 
ad  luroinaria  in  prsedic^a  villa  Pacei,  et  totam  par- 
tem  quain  tenebal  in  molendinis  ejusdem  villae, 
hoc  est,  sextain  partcm  moleiidiiiorutn,  et  roedieta- 
tero  totius  silv»  pertiiientis  ad  se  in  cadein  villa. 
Dedit  eliam  de  Telonio  burgi  Linarolt  xl  soiidos 
praeier  supradicta  dona.  Dedit  de  Teloneo  Blauzci 
XL  solidos.  Dedit  qiioque  roedietatem  cUusi  quoi 
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nam  Basiliaro  ex  nosira  parie,  quanto  dulcius  iK)le-  A  l""™  gaudium  perfudil  cor  meQm,  quantam  dilauu 


8tis,  saluiale;  et  eos,  sicui  vosei  illosdecet,  ei  no- 
siram  sciiis  Yolunlatem  ,  serviendo  ei  lionorando 
confortale.  Si  plusquam  dixi  moram  fecero,  lole- 
rale;  quia  spero  in  Deo,  non  erii  sine  aliqua  utili- 
tate. 

EPISTOLA  XXVII. 

AD  ROBCRTUII. 

Vl  qui,  relicto  monasterio  «uo,  absque  cavsa  et  ipso  ab- 
sente  discesseral ,  eo  revertaiur. 

Domino  et  fralri  dulcissimo  Robbrto  Anselnus 
salutem  ei  TJtam  consequi  sempiieniam. 

Dictum  est  mlhi  quia  poslquam  iTi  In  Angliam, 
noluistis  in  monasterio  vestro  conversari.  Quod  si 
Cictum  cst  hono  animo  ei  propter  rationabilem  cau- 


est  spes  mea  de  vobis,  quanium  prius  ardens,  veb^ 
mcniius  eiarsit  desiderium  meum  de  Tobis.  Codcb- 
piscunt  jam  ,  dilcciissimi  mei ,  coiicopiscunl  ocoTi 
mei  vultus  veslros,  exiendunt  se  brachia  mea  ioain- 
plexus  vesiros.  Anbelat  ad  oscula  veslra  os  meum, 
dcsideral  conversalionem  vesiram  quidquid  resiat 
de  vita  mea,  ut  in  pleno  gaudio  fulurae  vitae  vobis- 
cum  gaudeat  anima  mea*  Hoc  optant,  hoe  orant  6t 
vobis*  ardentia  pro  vobis  iniima  mea,  charissiini, 
hoc  jam  (identius  sperant,  et  ad  boc  ardentius  ao- 
helant,  quia  vos  in  Norlhmanniam  adduxii  toIodUs 
Allissimi.  Spero  enim  orando,  et  oro  sperando  in  eo 
qui  sua  gratia  tantum  fecit,  quia  sccundiim  voUud 
meum  perQciet  quod  inccepit.  Sed   quoniam  dooec 


sam,  uicunque  potest  tolerari ;  si  vero  aliquo  ran-  fi  videam  quod  opto,  stimulat  roe  desiderium  roeom, 


core  facium  esl,  scitote  me  mulium  mirari.  Nam 
etiamsi  hnbetis  aliquam  causam,  qus  vobtg  recta 
videtur,  ut  a  monasterio  vestro  vos  alienareiis;  vel 
propter  amorem  nostrum  deceret  vos  exspeciare , 
donec  mihi  rem  ipsam,  qu»  vos  offenderet,  iniiina- 
reiis;  et  deinde  nostroconsilio  cor  vestrum,  sicut 
servum  Dei  decerel,  pacareiis.  Precor  igitur  ut  si 
me  ei  consilium  meum  diligiiis,  sicut  ego  vos  sem- 
per  dilexi  et  diligo,  ad  monasterium  vestrum  venia- 


interim  ex  cordis  abundantio  loquitur  os  (Matth.  xii, 
3i)  meum.  Guitate^  amanlissimi»  quam  iuans  ai 
Dominus  {PsaL  xxxiii,  V);  quod  nequaquam  sdre 
potestis  quandin  dulcis  est  vobis  mundus.  Scilis,  di- 
leciissimi  mci,  quia  munius  transibii  et  concupiscen' 
iia  ejus  (/  Joan.  ii,  17) ;  Deu$  autem  permanebit 
(Psal,  ci,  13),  etomnis  glorla  ^^  ejus.  Qui  ergo  dili- 
git  mundum ,  seciatur  vaniiaiem,  et  consequetor 
miseram  indigeiiiiam;  qui  autem,  contempto  mundo, 


tis,  et  ibi  cum  aliis  pacifica  et  benigna  convcisalione  «  «''g»t  Ocum,  sequiiur  veritatem  et  inveniet  beaum 

Deo  serviaiis.  Si  aulem  mihi  acquiescere  nolueritis  sufficienliam.  Sed  quid  cunctor  ^*    aperte  dicere 

sciiotequiaaniroaB  vestrae  nonexpedii,  et  ine   con-  desiderium  cordis  mei  ?  Dicam  ego  :  Persuadeat  *»• 

trisiatis.  Quod  si  vobis  grave  est  placila  tenere  quae  '^c"»-  Desideraii  mei,  nihil  Uro  benc  poiestis ,  qoam 

vobis  commendavi,  magis  volo   ut  ilhi   dimitlalis  monasticae  viia;  proposiium  arripere;  nusquam  mc- 

quam  quod  animam  aut  famain  veslram  Ledai  facia-  G  liu^  ^oc  polestis»  quam  cum  illo  qui  vobis   ia   boc 

lis.  Non  dico  modo  vcrba  iiiconvenientia,  quie  de  desiderat  et  poiest,  Deo  dante,  Btnirt  ei  consulere. 


vobis  pro  hac  occasione  dicuntur  in  Anglia.  Valeal 
luihi  dulcis  charitas  vesir^ ;  et  ne  faciat  quod  roe 
contristet,  quia  jucunda  est  mihi  benignitas  vestra. 

EPISTOLA  XXVIII  *»». 

AD  nATMO.NEII  ET  BAVNALDUM  MONACHOS. 

Vl  Becci  cucuUam  induantt  qui  e  longinquo  Uluc  ve- 
nerant  Anselmi  convisendi  ergo,  eos  vehementer 
hortatur. 

Suis  dileclissimis  ei  desideraiissimis  consangui- 

iieis  Hayiioni  et  Raynaldo  fraier  Anselmus  servus 

servorum  Dei  Becci  commanentium,  tota  virtute  va- 

nitaiem  contemnere,  ct  toio  affeciu  ad  veritatem 

contendere. 


Utique  non  fallo,  qula  amicos  sam ;  certe  nec  falior, 
quia  expertus  sum.  Simus  ergo  monacbi  simul,  ser- 
viamusDeo  simul,  ut  de  invieem  nunc  et  io  fuluro 
gaudeamus  siroul  una  caro,  unussanguis,  nna  anima, 
unus  spirilus  simus.  Denique  accessistis ,  acceilendo 
3uccendistis,  succendendo  ''"  conflasiis,  conflando 
consolidasiis  anlmam  meam  cum  animabus  vesiris. 
Scindi  potest,  secerni  jaro  non  poiest.  Trahere  il- 
lam  ad  saeculum  vobiscum  3$J|  ^^^  poiestis.  Aui 
ergo  cum  illa  manebiiis,  aut  iUaro  f  cindeiis.  Sed  si 
llli  cohacretis,  non  solnro  consanguinei,  ^ed  ei  con* 
spirituales  estis.  Si  vero  illam  sdnditis,  non  coo- 
sanguufiei,  sed  vere  sanguinei  et  camaleis  esiis.  Si 


Cum  audivi,    animse   dilectissimae  animae  meae,  D  ad  hoc  venistis,  vos  ipsi  judicate  qui  et  quales  di- 

quas  sicut  se  diiigit,  ei  de  quibus  quod  de  se,  desi-     cendi  estis.  Sed  absit!  charissiroi;  sed  avertat  Deos, 

derat  anima  mea ;  cum  audivi  vos  de   lam  longe     dilectissimi,  ne  taro  insanabiliter  animam  vos  dili- 

quaesivisse  faciem  meam,  exprimere  nequeo  quan-      gentem  ^' eterga  vosinnocentenilaedatis;  ne  ian 

VARIiE  LECTIONES. 
^*  Collata  cum  eodem  ms,    ^*^  Transibit,  ei  omnis  gloria  m«.  iranslbit  .et  concupiscenlia  ejus :  Deiis 
Hutem  permanebit  et  omnis  gloria      ^'*  Quid  cunctet  ms.  quid  cunctor      ^  Dicaro  ego  persuadeat  mu 
dicam  ego  :  persuadeat     ^'^  Accedendo  succendendo  ms.  accedendo  snccendisiis,  succenaendo      ^  Vos 
diligeniem  m<.  auimaro  vos  diligentein 

JOANMS  PICARDI  NOTiE. 
vocatur  Blancari  ad  pncsens  ajbsoluie,  et   reliquam      aperte   palamqne  dicuut  in.sequentia  haec  verba : 


partem  mediam  post  mortem  Evae  uxoris  suae,  ipsa 
volenle  et  consentienie.  > 

Caeierum  Northmannorum  comitem  supra  memo- 
rainm  aliuni  putes  quam  Wlllielroum  cognomine 
Spurium.  Nam  iu  diplomatc  Uerluini  non  seinel  sic 
vocatur,  et  quod  ille  ipsc  sit  qui  Anglos  devicccit, 


c  ilanc  donalionero  conlirmavit  WUIelmus  rex  Angio- 
rum,  cum  essei  comes  Northmannorum.i  Etqoidem 
quamplures  illic  recensenlnr  virt  nobiles,  at  cemiiis 
nudo  contenti  nomine,  unicus  Nonhmannoruffl  dux 
appeUatur  coroes  Northmannoniro. 


im 
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im 


iiilolerabililer  spem  de  vokis  bonam  conrundatis.  0  A  amice,  quantalibet  mundi  gloria  potiius  Aioris,  <|uts 


quomodo  inier  prsecordia  mea  fervet  amor  nieus  l 
Quomodo  iaborat  totus  erumperc  simul  afTecius 
meiis!  Quomodo  quaeril  se  yerbis  exprimere;  sed 
nulia  verba  sufliciunt!  Quanta  vult  expromere;  sed 
tempus  et  cbarta  non  capiunt!  Dic  tu,  o  bone  Jesu, 
cordibus  eorum,  sine  quo  nulla  tox  valet  auribus 
eorum ;  dic  illis  ul  relinquant  omnia,  et  «equantur 
te.  Promitte  illis  quia,  cum  veneris  judicare,  sede- 
bunt  tecum  et  judicabunt  tecum.  Nec  separcK  a  me, 
quibus  lue  lanto  carnis  et  spiritus  affectu  junxisli ; 
sed  aggrega  eos  iliis  quibus  libi  servienlibus  me 
servire  jussisli.  Domine,  tu  lestis  es  interius;  et 
lacrymae  quae,  me  hoc  scribente,  fluunt,  testes  sunt 
cxterius,  si  mecnm  quod  opto   fecerint  quomodo 


sit  flnis,  et  in  fine  quis  rniclus,  quod  prxmium  :  et 
econtra,  qiiae  sil  exspeclatio  mundi  gloriam  calcaii- 
tium.  Si  dicis,  non  suli  monachi  ad  salulem  per- 
veniunt,  verum  csl.  Sed  qui  cerlius,  qui  altius  illi 
quisolum  Deumconanlur  amare;  an  illi  qui  amo- 
rem  Dei  el  amorcm  sa»culi  simul  volunl  copulare  ? 
Sed  forsitan  dicet  aliquis  quia  el  in  ordine  mona- 
chorum  esl  periculum.  0  homo  qui  hoc  dicit,  quare 
non  considerat  quiddicil!  0  rationalis  natura!  anest 
hoc  rationabile  consilium,  ut  quia  ubiqiic  est  pcrl- 
cuium,  ibi  eligas  manere  ubi  inajus  est  periculiim  ? 
Denique  si  ille  qui  solum  Deum  niiitur  amare  ser- 
vat  propositum  usque  in  flnem,  certa  est  salus.  Si 
vero  illequi  mundum  vult  amare,  non  deserit  suum 


gaudens  eritcor  meum  :  si  alibi  boc  fecerint,  quam  B  propositum  anle  flnem,   aut  nulla,  aut  dubia,  aut 

minor  est  salus.  Et  certe  satis  probat  quia  nullate- 
nus,  aut  parum  aliquod  bonum  diligit,  qui  illud  ubi 
certius  et  nielius  cognoscit,  non  elegit.  Sed  dicunt 
multi :  Gravius  irascilur  Deus  peccanti  mondcho 
quam  alii,  quia  de  proposito  altiori  cadit.  IIoc  ve- 
rum  cst,  quandiu  esl  In  peccalo.  Sed  certe  benignius 
ct  familiarius  suscipit  Deus  monachum  poenitentcm, 
si  ad  suum  propositum  rediil,  quam  non  monachum 
qui  ad  idem  propositum  non  venit.  Pius  namque 
placet  Deo  etiam  post  grave  pcccaium,  cujiis  propo- 
situm  est  et  ante  posl,  quo  majus  habere  non  po- 
tcst,  quain  ille  qui  ncc  ante  nec  post  simile  pecca- 
tum,  vult  proponere,  quo  melius  ncn  polest.  Si  ergo 
et  innocentibus  el  poenilentibus  melius  esl  ad  viiam 
monachicam  venire,  et  redire,  quam  absislere:  quid 
moraris?  Si  prius  de  hac  vita  tolleris  ,  damnum  cst 
irrecuperabile.  Multa,  charissime,  de  monachica^ 
vilac  alliludine  et  cerliiudine ,  de  quieie  el  jucundi- 
laie  dicere  possem,  si  epistola  modum  non  excede- 
ret :  festina  ergo  ad  tantum  bonuin,  quia  nullo  bono 
efiicacius  venies  ad  summum  bonum.  Plures  vidi  hoc 
promittcnles  et  differentes,  quos  ila  mors  tulit  ut 
nec  hoc  perficerent  qtio  se  impedicbant,  ncc  hoc  in« 
ciperent  ^*"  quod  proinittebant.  Quod  valdc  timeo 
de  te ;  sed  avertal  Dcus  a  te,  charissime.  Vale,  et 
noli  tardare. 

EPISTOLA  XXX  *••. 


melius  illis  scio,  quid  talibus  expediat,  qualiter  ti- 
midaet  suspensa  erit  mens  mea?  Si  sxculum  lenue- 
rint,  quam  dolens  et  tristis  erit  anima  mea.  Nimis 
loquor,  sed  immenso  amore  eogor.  Amati  et  deside- 
rati,  valete  et  manete.  Manete,  inquam,  et  perm.v 
nete.  Quod  utinam  prius  audiam  incoeptum  quam 
veniam,  et  cum  venero,  inveniam  ! 

EPISTOLA  XXIX  ^" 

AD  BENRICOM. 

Lt  quantocius  mnndum  relinqual. 

Domino,  fratri  amico  Henrico  fratcr  Anseluus, 
abbns  ^**  Becci,  bonse  volunlatis  perfeclionem  ^^*  et 
cfleclum. 

Bcnedictus  Dcus  in  donis  suis,  et  sanctut  in  omni' 
bui  operibus  suis  (Psal,  cxliv,  i7),  qui  vcstrx  dile- 
clioni  lantiim  de  nostro  desiderio,  propter  quod  ivi- 
stis,  concessil  ^**  cflicere  :  quem  oramus  ut  quod 
deest  adhuc  de  voto  nobtro  et  de  vcstra  merccdc, 
dignelur  pcrflccre.  De  qua  ^**  re  consilium  nosirum 
per  fratres  noslros  mando.  Dc  gratia  el  dilectione 
ducis,  de  qua  mihi  scripsistis,  multum  gaudeo;  ct 
pro  ca  Deo  et  illi  el  vobis  graiias  ago.  Quud  etiam 
illi  per  littcras  facere  cogito ,  cum  nuntiivestri,  sicut 
audivi  constitutum  esse,  ad  illum  redibunt.  Et  quo- 
niam  nescio  si  hoc  necesse  erit  fleri  anlequam  re- 
deam;  cum  primum  poteriiis,  mandate  mihi  pnsno- 
roen  ejus,  et  nomina  ^  nxoris  et  filiorum  ejus  : 
solum  enim  nomen  ejus  teneo,  quia  Viialis  vocatur.  «..*,r>«ir.  ».ti- 

Sed  qnoniam  dulcis  mihi  vestra  dileclio  sic  ine  sibi  ^  ^^  „o„achun,  ad  lempu»  daium  non  pouit  re/i- 

nere  invito  abbale  qui  eum  repeiit.  Et  inlercedit  pro 


sua  probitaie  conglulinavit,  ul  idem  de  vobis,  quud 
de  me ,  des.deret  cor  meum ,  unde  jam  spem  ma- 
gnam  ex  vestris  sermonibus  concepi ,  non  polest 
mens  mea  quiescere,  donec  ipsum  meum  desideriom 
de  vobis  satietur.  Quamvis  igitur  nullus  sermo  mibi 
sufliciat,  doiiec  Dcus  quod  opto  perficiat ,  pauca 
tamen,  quia  non  nescienti  loquor,  pro  huc  ipso  ami- 


Gisleberto, 

Domno  et  Patri  reverendo  episcopo  Wintoniensi 
MTalcbeliio  ^"  frater  Anselmos,  oratioiium  el  ser^ 
vitii  fldelitatem. 

Secundum  quod  vestram  scivi  voiuntatem,  locu- 
tus  sum  cum  domno  abbate  de  monte  Sanctae  Tri- 
nitatis.  Concessionem  a  domno  abbate  Rainero  an^ 


ca  faniiliaritate  commemoro.  Pensa  igitur,  dulcis 

VARIiE  LECTIONES. 

•"  CoUata  eum  eodem  mi,  el  cum  Edit,  Gotk.  it  Col.  1575  *••  Ansclmns  dictus  Ahbas  Edil.  An* 
selmus  Abbas  ^*^  Volunt^itis  profeclionem  ms.  et  Edit.  voluntatis  pcifectionem  ^*'  Quod  concessil 
tws.  et  Edit.  quod  ivistis  concessll  *«»  El  qua  %ns.  et  Edit.  de  qiia  *•*  Et  nominis  ms.  et  Edit.  et  nonnn% 
*•■  Nec  hoc  incipcrciit  ms.  nc  hoc  incipcrcnt  *••  CoUata  eum  eodem  ms.  *•*  Gualcheliiio  f)ii.  rec/i«Mt 
Walcbclino 


fiK5  S.  AN5ELMI  CANTLAR.  ARCIIIEP.  OPP.  PARS  III.  —  EPISTOLiE.  IISl 

lcccssore  suo  f  jbis  faclam  esse  de  domno  Siephano  A  selmo  Tenerabili  abbali  BeccensL  salulcm  ei  apoiio. 
nionssierii  sui  uionacbo  peniius  negal.  llanc  aulem      licam  benediciionem. 


ttegaiioncm  mihi  sic  se  puial  ^**  asserere,  quia  dicit 
se  ▼esiris  precibus  cumdem  fratrem  co  tenore  con- 
ccssisse,  ut  quandocunqiic  ab  ipso,  aul  post  ipsum 
a  priore  siii  monasterii  revocarelur,  absque  excusa- 
tione  redircl;  vcstraiiique  revereniiam  ennidcm  non 
Inviium  susrcpissc.  Porsiiasi  tamcn  quauliini  potiii, 
ut  nihil  cuntra  voluiiiatem  ve  iram  acrelcrarci.Ouid 
tan:!cm  jam  vclil,  vobisautjam  scripsil,  aut  scri- 
pluriisesl,  ouini  ^®*  inlerim  dedihilione  reditus  fra- 
tris  oOensioiic  reinota.  Inlerea,  si  quid  plus  potero, 
8ec;iniium  quod  scio  vos  indc  vclle,  apiid  illuin  efti- 
cere  lenlabo.  Doiiiuus  Robcrtus  frater,  clsub  veslra 
sanctiiate  couservus  noster,  queiii  et  dilectoreni  ve- 


Qiioniam  fructuum  tuonini  boniis  odor  ad  m 
usqiie  rcdoiuit,  etc.  Vide  in  Gregorio  Vli,  PalroU- 
gi(e  tom,  CXLVIIL 

EPISTOLA  XXXll  *^*. 

UBBANI   II   AD   ATfSELMOIf. 

Vi  epitropo  rerum  ecrlesioMicartim  imperitiori  adut. 
Ui  twn  differal  $edem  apoilolicam  risitnre,  et  ed 
eam  miitere  qua*  Huberius  subdiaconus  ejus  legatut 
coU  gerat  ex  censu  B»  Petri, 

Urdanus  episcopiis,  servus  servorum  Dei,  Axselio 
Tenerabili  et  dilertissiino  abball,  salutein  ei  aposto- 
Ilcam  bencdtctionom. 

Religionls  »c  scicntise  tu»  praerogalivam  scienU^, 


II-  ...  ,  .    neUt.ExstntsuvrainUrbanoILPatrotoaieelom.CU. 

strum  volo  dicerc,  qiiia  scio,  sed  non  audeo;  qiiia  o  ^*"'  *-««^"*»  »••//»••  •«  */  »  y 


forsitan  non  omnis  qui  audit,  crcdit  :  ncscio  quid 
supra  ine  coufidons  pcr  me  nimis  inslal,  qualenus 
apud  nic  pictateiu  veslrain  pro  fralre  meo  Gisle- 
lerto  intcrcedain.  Sed  valde  grave  niihi  semperest 
aliquid  a  quoquaiu  petcre  conlra  ejus  voluntalem, 
maxime  ab  illocujiisnunquaiii  volo  ofrendere  bcni- 
gnitatcm.  Itaqiie  angusliae  niibi  sunt  undique.  Si 
enim  precibus  pietalis  non  moYcor,  nimis  ero  durus; 
si  aulem  aliquid  precibus  ab  invilo  extorqueo,  etiam 
quod  spoiite  Iribiicndum  sit,  timeo  videri  353  ^^' 
pnrtunus.  Qiioniam  igitur  nec  lacere  audeo,  nec  ro- 
gare,  saltom  ad  diEcenduin  liceat  scrvo  vcstro  bcni- 
gnain  veslram  prudeiiliam  humirucr  intcrrogare : 
Labia  enim  socerdoiif  cuslodiunl  scienliam^   et  tegcm 


EPISTOLA   XXXIII    *'^«.w*. 

AlfSELMI    AD    CRBAFfUM. 

Exponit  duram  quam  Behacensis  episcopus  et  a  elt- 
ricis  et  a  laicis  patiiur  persecuiionem,  Ei  pouutei 
sedis  apostolico'  priwlegium  pro  suo  monasierio  coa- 
tra  episcopatem  dominalionem, 

Domino  reverendo,  Ecclesiae  catliolicx  sumroo 
poiitinci,  Urbako,  frater  A!«seliiijs,  servus  servonim 
Dci  Becci  commanentium.  cum  debita  subjeciioue 
fidele  scrviiium. 

Gratias  ore  et  corde  celsitudini  veslnc,  qnantas 
possum,  ago;  quia  parvitatem  meain  dignata  est  su« 
benignitatis  epislola  honorare,  et  apostolica  beae- 
diciione  Ixtificare.  Pro  vestra  et  Romanae  Ecclesiz 
tribiilationc,  qux  nostra  ct  omnium  vere  /IJelium 


requiiunt  ex  ore  ejus.quiaangetusDominiexerciiuum  ^  est,  noii  cessamus  orare  Deum  assiduc.  ui  mitiget 


est  {Matih.  ii,  7).  Doccri  ergo  a  vcstra  sapicntia 
cupio,  si  apud  Deiim  paler  non  porlat  iiiiquitateiu 
Iilii,  nec  niins  iniquitatein  palris,  ulrum  apuJ  pro- 
p.ii.iuum  fruter  porlct  iniquitalcm  fratris.  Yidemus 
euiiu  hoc  fieri  iion  soliim  apud  niuhos  extraneos  , 
sod  ei  apud  qudsdlam  propinquos,  quorum  auctoritas 
facile  reprehendcnda  non  esl.  Deniquc  qiioniodo  ve- 
riim  est  quia  sicut  anima  patris^  ila  et  anima  filii^ 
Dei  est  (Eiech.  xviii,  4) ;  ita  verisiinile  vidctur  quia 
siciit  caro  fralris,  ita  et  caro  fratris  consanguinei 
esi;  et  si  ciijuslibel  culpa  in  propinquum  traiisit, 
propinqiiior  est  filius  palri  quam  frater  fratri.  Si 
crgo  vestrx  pietali  solubilis  videtur  hxc   quxstio , 


vohis  354  ^  diebus  malis^  donec  [odiatur  peceaton 
fovea  (Psal.  xciii,  i3).  Et  cerii  sumus,  etiamnum 
nobis  ^^'  inoram  videatur  facere;  qiioniam  fioii  re- 
iinquet  virgam  peccatorum  super  torlem  jtisiorum 
(Psal.  cxxiv,  3);  quia  htereditatem  suam  tton,  dere» 
linquet  (Psal,  xcxiii,  M) :  et  portcB  inferni  non  prm- 
valebunt  adversus  eam  (Matth.  xvi,  i8).  De  dilectis- 
simo  nostro  episcopo  Dclvacensi,  quem  ea  diligentia 
qiia  scivi  et  polui,  exquisito  ejus  inlroiiu,  ut  onus 
episcopale  susciperet  cocgi ;  sic  multiinode  coacios 
regis  Francorum  et  cleri  Belvacensis,  el  multorum 
aliontm  religiosa  (inquantum  cognosccre  potcraro) 
insianiia,  cum  assensu  Reiiiensis  archiepiscopi,  niiUt 


praefatum  Gislebertum,  quia  prope  est,  doceat  suam  j^  resistente,  utnisi  bocfacerem,  Deum  timerem  offeii- 

dere.  Novii  saiictitas  vestra  qiia  voluntaie  posi  sus- 
ccptum  episcopatum  olim  eani  pettit »  quid  fecit, 
quomodo  rediil.  Cur  autem  nunc  qiiot|ue  vestrae  st 
inajestati  repnesentet,  plenius  per  ejus  vocem  quan 
pcr  litteras  nostras  innotescel.  Scio  nanique  quo- 
niam  ipse  mendacium,  et  maxime  in  hac  re  corani 
vobis  exsecratur,  et  sperat  ob  purilatem  conscientia 
quia  veritas  in  hac  causa  sibi  Don  adversatur.  Te- 


solulioncm,  et  super  ipsuin  erit  dubitanti  niihi  sus- 
ceptain  niandarc  responsioncm.  Yalete. 

EPiSTOLA  XXXI. 

GREGORll   PAPiE  AD  ANSELMUM. 

Ejus  precibus  se  etEcclesiam  comnundal^  et  ei  prascipii 
utjustitiam  faciat  cuidam  conveno  suo. 

Gregorius  episcopuSy  servus  servorum  Dci,  An- 


YARIifi:  LECTIONES. 


^**  Sic  puiat  ms.  se  putat  ^**  Tandem  scribcrc  velit  vobis,  aut  jam  scripsit,  aiit  scripturus  oinni  ms. 
tauiicui  jam  vclit,  vobis  nul  jam  scripsit,  aut  scriplurus  est  omni  ^^^  Coltata  cum  eodem  ms.  ^^*^'^  Co.* 
lala  cutn  eodem  ms.    ^'*  Etlamnum  nobis  ms.  ciiamsi  nobis 
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runi  rei  ipsiiis  serie  pcrlraclaln,  nec  vcsira  prutleO'  A  desceudic  beniguilale,  quae  se  mex  parviiali  lilleris 


lia  nostro  consiiio  iudigebil,  uec  justilia  prcciltus 
9pus  habebil.  Selum  igilur  hoc  nuiic  inliroo,  quod 
si  ad  veslrain  jnm  venil  (siculi  csl  aul  vcnlurum  esl) 
noliliani  per  aliuin,  nescio;  scilicel  quia  *'*  non  nii- 
nimam  idcin  episcopus  persecutionem  paiiliir  pro^ 
p(er  junUiam  (Matth.  v,  iO),  quam  pcr  jussioiiis 
veslrx  servare  iiiiilur  obedieuiiam.  Nam,  inlanlum 
rjui  odium  canonici  el  prcsbyleri  ejus  cpiscopiilus, 
paucissimis  exceplis,  el  quidain  laici  exardcscuiil ,  ct 
cxlnincos ,  quoscuiiqiie  possunl  el  qiiibuticunque 
mo<Jis  valcnl,  acceiidunl,  ul  non  solum  ipsiim,  sed 
et  iilos  immoderate  detestentur,  ct  detcsiabiles 
nionslrare  coneiilur,  qui  ei  aliquod  solaliuin  impen- 
diuit  :  ul  ciiin  ^^^  Propbela  ipse  dicere  possit  :  Tota 


per  praeralum  episcopum  Bclvacensero  missis,  ct  vcr- 
bis  mibi  per  illum  et  quosdam  alios  relatis,  dignala 
est  monstrare.  Est  enim  nova  res,  nostrum  mona- 
sieriuro  nec  adbuc  ulla  autiquitate,  aiit  uliius  apo- 
stolica  auctoritate,  aul  privilegio  confirmaium;  sed 
vcstris  temporibus  et  vestrse  clcmcnti»  jussioiii  di- 
vinilus  servalum.  Ut  ergo  aliquo  veslr-e  auclorilalis 
doiio,  prout  vestrae  visum  fuerii  religios»  discre- 
tioni,  se  gaudeat  bonorari  et  confirmari  ,  nulla  no- 
sira  merila  obtendimus;  sed  divinx  voluntati  el  ve- 
strse  pieiaii  committimus.  Non  enim  ignotum  cssc 
pulo  vestras  cxccllciitix  quia  plures  episcopi  non 
tantum  gaudent  monasleria  palerna  pieiale  nulrirc 
el  episcopali  cura  erudire,  qiiam  austcra  quad.iia 


die  verha  mea  exsecrabaniur,  adversum  me  omnes  co"  g  dominatione  et  propria  volunlate  gravare.  Quod  ta- 


gilaliones  eorum  in  malum  :  inhabitabunt  el  ab$con' 
dent;  ipsi  calcanenm  meum  observabunt  (Psal.  lv,  6). 
Canonici  qtiidem  et  prcsbyteri  boc  illi  raciiint,  quia 
eos  a  pravis  consuetudlnibus,  et  maxime  a  mulienim 
reproba  conversalione  vull  probibere ;  et  lilios  eo- 
ruin,  sive  quos  sibi  secundum  placitum  ha^redcs  eli- 
guiit,  a  praebendarum  baercdilaria  successione,  atque 
a  sacrorum  ordinum  promotione  conatur  arcere. 
Laici  vero  idcirco,  quia  invasionibus  rerum  Ecclesise 
inordinale  factis  non  vuli  lavere.  Quapropter  ui 
eum  vcslris  lilteris  vebementer  roboratiim  remilta- 
tis,  valde  necessariiim  existimo,  et  ut  doininum 
siipplex  servus  posiulo.  Sicque  illuin  nucloriias  ve- 
6tra  Rcmcnsi  archicpiscopo,  et  aliis  vicinis  episco- 


nien  sub  pateriia  sancliiate  reverendi  archii^pi- 
scopi  noslriGuillelmi  (i9*)  fidelisdilectoris  nostri  noii 
timemus.  Servi  vcstri,  conservi  et  domiiii  mei  fra- 
tres  nostrae  congregalionis,  qui  pro  vcstra  paterni* 
tate  quotidie  mecum  non  cessant  orare,  dcbidcrant 
se  mecuiii  oratoni  et  benediciioiii  veslrae  commea- 
dare  *'•. 

EP1ST0L.\  XXXiV  *"• 

AD   URBANUM. 

Timet  ne  episcopus  tam  grnvibus  terumnis  obruatur; 
eumque  optat  episcopittu  absolvi. 

Suo  revcrendo  domiiio  Christianorum  universali 

poiitifici  Ukbano  frater  Anselmus,  quod  suus. 

De  Belvacensi  episcopo,  quod  sentio  Iireviler,  scd 


pis,  ct  clcro  civibusque  Belvaci,  et  ejiis  lcin  episco-  C  magno  afiectu  dico,  et  ut  nolum  sit  vcstrae  pietati 


palus  nobilibus  commendans  contra  malevola  ma- 
cbinainenta  muniat,  ut  in  exseculione  niandaloiuiii 
vcstrorum  iion  lam  eos  adversarios  qiiain  adjulorcs 
jnveuiat.  Pncsiimo  aliqiiam  gratiam  de  vestru:  Inr- 
gitaie  pielatis  kicclesi^e  Bercensi  postularc;  sed  haec 
prxsiimptio  non  taiitum  de  mea  asceiidil  temerilate, 
qiinntiim  de  veslra  revcrenda  mibi  et  charissitia 


destdero.  Nibil  proficit  in  episcopatu,  sed  et  ipsc  a 
sui  custodia  impcditur,  ncc  rebus  Ecclesix  prodest, 
nec  in  fuiuro  ego,  aut  nliquis  eerum  qui  rein  novc- 
runt ,  et  secundum  Deum  eam  consiiierarc  volunt, 
aliquid  inelius  sed  detcrius  exspccliimus.  Non  quia 
in  ejus  innocenti  viia  aliqua  culpa  mala:  voluntat'8 
sit;  sed  quia  non  est  lalis  qui  tantum  onus  possil 


VAmiE  LECTlOiNES. 

*'«  Nescio  scilirei :  qiiia  ms.  nescio :  Sciiicei,  quia    *"  Ul  cum  ms.  et  cum    *^*  Coromendari  ms.  coin- 
DQendare    ^^*  Collata  cum  eodem  ms, 

JOANNIS  PICARDl  NOTiE. 

(29*)  Archiepiscopi  nostri  WillielmL  Scilicet  Ro-  tradam  inter  uxores  Fulconis  non  reperio  in  Tra- 
thomagensis,  ad  quem  est  epist.  68.  L  iii,  ciijusquc  ciatu  comitom  Andegavensium  qiiem  servat  scri- 
non  seinel  Cbronic.  Recc.  m.  meminil,  Siiccessil  D  ptuinBibliotbeca  Victoriaita.  His  veroconnubiis  male 
autem  Joanni  teste  Wiilel.  Gemroet.  lib.  viii,  cap. 
3.  Uistor.  duc.  Northman.  (ad  quem  legi  noiiniilla 
Lanfrunci  epislola)  vila  functo  aiino  i079.  c  Is,  ut 
alibi   monuimus,  fuit  nepos  Rathbodi,  ceu,  ul  lc- 

f;unt  Victorianie  Sagicns.  episcopor.  Tabulue,  ms. 
tatbbandi  episcopi  nepos,  ct  monadiiis  S.  Slephani 
Gadoniensis,  tandeinquc  abbas  po«t  Laiifrancum; 
llli  autoin  nuncupato  Rolhoroagensi  archiepiscopo 
Cadoiiieuses  surrogarunt  GilleDcrtuiit  Constanti- 
niciiscm  i  ut  notavii  Guillelinus  Ge.nincticcnsis  lib. 
vii.  Ilistor.  Ducum  Norlhiiiannoruin,  cap.  26,  aiino 
1081,  habiiit  synodumapiid  Lissebonam  inultis  as- 
taniibus  episcopis,  et  Willcluio  Notlio  Angloruin 
rege,  leste  Matlh;L'0  Paris  in  llistoria  majore ;  solus 
ilie  archiepiscopus,  quasiniliilifaceret  ubiquc  toiiaii- 
lia  pontilicioriim  anaihematum  fulmina,  inccstas 
ellicil  nuplias  Philippo  Fraiicorum  rcgi,  ei  Bertradac 
Fulconis  Kechini  Angloruin  comilis  iixori,  sicut  uni- 
versi  Francorum  annales  rccitant  llanc  tamen  Ber- 


pluin 

ei  perperam  a  Willelmo  conjunctis,  Urbaiiiis  papa 
taiito  Dontini  furore  in  euin  esi  accensus  ut  innliis 
annis  iiitcrdictiim  vix  Aiiselmus  alioquin  Urliaiio 
aniicissimiis,  potiierit  reconciiiare ;  qund  nolat  Wil- 
leiinus  Malinesb^riensis  lib.  v  De  gestis  rcguiii  An- 
gloruiii.  Iino  non  rcconcdiavit.  Nain  Paschali  epi- 
biol.  140,  lib.  III  opistolaruin  noslri  Ansclini  sub 
finein,  ail :  c  Rothomagensis  episcopi  caiisniii  et 
intcrdictumjuslitia  dictante  prolatum  tuse  dclibcra- 
lioni  commissimus.  Quo.l  cniin  inibilseris,  indulgeo^i 
etc.  Porro  liunc  Caso  clecii  Willelini  annuni  supe 
rius  rccensitum,  etAntonii  Democbaris,  ut  nostraa 
tabuhems.  Rolhomagensium  archiepiscoporum  cod- 
flrinant,  exstatad  cumdem  80  Ivonis  Carnotensift 
cpistola.  Obiit  anno  1110,  succcssorc  Gnufrido  Cciio- 
innnensi  dccnno,  ex  earuiiidem  tabulaniin  notatione» 
et  Guillelmi  Gemmeticensis,  cap.  14,  lib.  8  su» 
Historix. 
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suslinerc,  Uiilam  maliliam  irnienlem,  Unlas  insi-  A  ircm  el  Splritnm  sanctnm  cuoi  Filio  C8sc  incarnft- 


dias  circumstantes  cavere.  Unde  valde  timco  ne 
abundaniiori  tristitia  absorheatur»  in  qua  cum  nimio 
dolore  cor  e]us  versatur,  et  in  qua  nullo  alio  vincnlo 
quam  sob  vestra  jussione  ligaiur.  Quapropter  ego 
et  ali!  secundum  Deum  amici  ejus  corde  cum  ipso 
prosternimur  ad  vestigia  vestrjc  misericordia;,  ut  ei 
viscera  sua  aporiat,  et  de  unlo  malo  et  periculo,  !n 
quibus  sine  uiiiitaie  esse  se  senlit,  clementcr  eri- 
piat.  Ne  proliibeat  agniim  mitem  de  medio  circum- 
venienliiim  el  irrucniium  luporum  et  leonum  fu- 
gcrc;  iiec  pueruin  iniiocenlem  dc  Clialdxorum  for- 
nacc  exire.  Quod  qualilcr  mex  parvitali  fierl  posse 
congruentiiis  videatur,  pcr  cunidem  ipsum  excellen- 
tia  vcstra  poterit  audire,  si  digiiaiur.  Eo  enim  modo, 


tum ;  iileo  tandiu  moratus  sum  respondere,  qnii  lO" 
lebam  plenlus  de  hac  re  loqui.  Scd  qula,  maltis  nt 
occupatlonibus  impedientibus,  postqaaim  epistolani 
Tcstram  suscepi  ^'*,  non  mibi  licuit ,  interim  inde 
breviter  respondeo;  in  futuro  vero,  sl  Deas  dare 
opportuniutem  dignabitur,  voluutatem  habeo  eopio- 
sius  indetractare.  Quod  ergo  dicil  tres  personas  ires 
res ,  aut  vult  intelligi  secuiidum  tres  relationes,  id 
est  secundum  quod  Deus  dicltur  Pater,  et  Filius,  et  i 
Patre  et  a  Filio  ^^  procedens  Spiritus ;  aut  secuD- 
dum  Id  quod  ^**  Deus  dicilur.  Sed  si  ipsas  trrs  rela- 
tiones  dicit  tres  rcs  esse,  superflue  hoc  dicit.  Nullos 
enim  negat  lioc  modo  trea  personas  esse  tres  rct. 
Sic  tamen,  ut  diligenter  intclligatur,  quomodo  ipsx 


nisi  aliler  prudentine  vestrae  videbilur,  neqiiaquarii  B  relaliones  dicanlur  res,  ei  cujusmodi  res^etsiali- 
gloriabilur  se  malitia  per  fiilsitatem  prxvaluisse;  sed 
hinocenlia  gralulabilur  per  libertaiem  mentis  eva- 
sissc.  Mirari  polest  forsitan  veslra    sapientia  cur 


sic  ^*  mibimet  conlrarius  viieat  exisiere,  ut  quem 
episcopum  fieri  coegi,  episcopatum  velini  deserere. 
Sed  fateor  illi,  cui  conscicntiam  meam  celare  non 
debeo,  qiiia  mala  quse  palilur,  prius  sensi  et  pnedixi, 
cum  ad  episcopatum  peteretur;  sed  illi  in  me  sen- 
leiUiam  meam  obruenint,  qni  illiim  pctcndo  cum 
inagna  iniporliiniute  concordiler  !n  me  irruerunt. 
Tiiiiebam  enim  in  cnrdc  meo  assererc  Deum  magis 
esse  in  meo  solo  sensu  ei  volunlate,  quam  in  multo- 
rum ,  sc  simplieiier  eum  proptcr  Deum  petcre  cla- 
maiitium,  unanimitate.  Ingerebat  se  cliam  hoc  menti 
mCA ,  qiiia  sxpe  Deus  magis  operatur  per  vium 
illittcratonim  quxrentinm  quoc  Dei  sunt,  quam  per 
astuliam  litteratorum  quxrentium  quae  sna  sunt  ^^ 
Ecce  in  conspectu  vestro  est,  cur  eum  episcopum 
fieri  concessi,  et  cur  nunc  mutare  desitlerem  quod 
coactus  concessi  :  et  judicio  vestro  suljacet,  si  pu- 
niendum,  aui  corrigcndum,  aut  suscipicndum  sit 
quod  facio  et  quod  feci.  Patemam  veslram  sanctita- 
tcni  oiniiipolcns  Deus  diii  iiobis  in  integra  prosperi- 
tatc  conservct ,  Amen.  Soli  vestro  coiispectiii  banc 
episiolam  nolain  esse,  si  vobis  placet,  quidqtiid  de 
iila  vobis  videatiir,  desidcro  et  flagito. 

355  EPISTOLA  XXXV  *-. 

AD  JOANME». 

(30) ,  De  faUa  et  impia  oitertione  cujusdam  qui  tre$ 
personai  in  Deo  dicebat  etse  Ires  res. 

Domiiio,  et  fratri  dilecto  Joanki,  fratcr  Ansel- 
MDS  semper  ad  ineliora  proftcere. 

Ad  litleras,  quas  mibi  dilectio  vcstra  niisil,  de  illo 
qui  dicii  in  Deo  Ires  personas  esse  tres  res;  aui  Pa- 


quidfaclunt  eaedem  relationes  circa  subsUntiaro, 
qiiemadmoduin  multa  accidentia,  an  non.  Quamvis 
videalur  non  intclligere  boc  modo  tres  res,  quas  di- 
cit  :  ci  eo  quia  subjuiigil  trium  personariim  unam 
esse  voluntalem,  aui  potestatem.  Nani  tres  ipsx  per- 
sonx  non  liabcnt  voluntatem,  aut  poteslatem  sectin- 
duin  relatioiies,  scd  secundum  hoc  quod  iinaquaeque 
persona  Deus  est  ^.  Quod  si  dicit  trespersonas  csse 
tres  rcs,  seciindiim  qaod  unaquxque  persona  est 
Deus;  aut  trcs  deos  vull  constitucre;  aut  non  intelli- 
gil  quod  dicit.  Ad  osiendenduin  qiiid  sentiam  de  sen- 
tentia  pra^fata,  ista  interim  dilcctioni  vestrsesufficiant. 
Qood  autem  petitis  mecum  conscnrari,  anteqnam 
Romam  proficiscamini,  scitote  qilia  quanfom  ad  di- 
^  lectioiiem  honesiaiisvestraepertidet,  libenterTellcin. 
Sed  inquaiitum  intelligo,  et  vobis  parum  esset  utile 
propter  mulias  occupationes  mcas,  et  iinpediroai- 
tam  esset  vobis.  Omnino  naniqne  persensi  quia, 
nisi  cum  episcopo  manseritisusque  dum  proficisca- 
mini,  aut  nihil  aut  parum  vos  ipse  juvabit  ad  bae 
qvod  facere  debetis;  nec  ego  aliquid,  quoJ  valeatail 
iter  agendum,  vobis  facere  possuin. 

EPISTOLA  XXXVI. 

AO  GISLEBERTIIM. 

Laudal  viioi  ah  abbate  institut<e  rationens .  Fralrem^ 
quem  in  ciaustrum  reduxerat^  et  dimittit. 

Amico,  fratri,  doniino,  Palri»  dileeto  dilcctoriie- 
verendo  abbati  Gisleberto  frater  AnseLiiiis,  peis*- 
j)  verantem  in  longa  viu  cnm  prosperiiate  saRctitateiB, 
et  indeficientem  in  xterniuie  feliciutem. 

Si  velini  scriliere  mutuae  nostrm  dilectioais  afb- 
ctum,  tiineo  ne  aut  videar  ab  ignorantibiis  verita- 
tem  excedere,  aut  necesse  sit  aliqiiid  Teritati  subtra- 
here.  Qui  aflecius  quaiitus  et  quaoi  vcrus  sit,  cub 
multum  cognoscereffl,  quando  wn^  oculo  ad  oculum, 


VARIiE  LECTIO.NES. 


^  Cum  sic  »1«.  cur  sic    ***  Per  viiam  quxreniium  quae  Dei  sunt,  quam  per  astutiam  quaerentiiim  m 

sua  siinl  ms,  per  viurn  illiteralorum  qiiaereiitiuin  qiiae  Dei  sunt,  quain  per  astutiam  liueratorum  qu«- 

reuiium  quae  sua  sunt      ^**  Coilala  cum  eodem  ms.      **'  Epislolam  suscept  ms.  epi&lolaDi  vesiram  susce^ 

Ei  iilio  nu,  cl  a  filio    ^''  Sccundum  id  qiiod  ms.  secundum  quod    ^*  Pcrsona  Deus  ms.  persona  DeuseU 


JOANiMS  PICARDI  NOTi£. 


(50)  V.  Epist.  41  et  51  infra. 


^ISO  UB.  II,  EPIST.  xxxix  im 

osculo  ad  osculum,  amplcxii  ad  amplcxum  oslcnde-  A  lcr  Anseliiiis  diclus  abbas  Bccci,  bujus  yilxprospe- 
rel  :  nniic  mullo  magis  expcrior,  cum  abesse  illum      rimicm  ei  fulurse  feliciiatem. 


irrecuperabiHter,  in  quo  tanta  jucunditate  dclecta- 
bar,  intueor.  Sicut  enim  abundans  nescit  quid  sit 
indigenti ,  ut  qui  delicils  affluit,  ignornt  quid  sil  csu- 
rienti;  ita  qui  amico  fruitur,  non  sentll  languorem 
anima»  carentis.  Quoniam  ergo  ncc  teiibi  suflicien- 
terpotestquidnobis  invicemsil,  nec  ignoranii  lo- 
^iior :  bis  intcrim  omissis,  oro  vobiscum  ut  aliquaiido 
nos  inviccm  videntes  oculo  ad  oculum,  osculo  ad 
oscuJum,  amplexii  ad  amplexum  non  oblitum  amo- 
rem  recolamus.  De  bis  autem  quae  de  vitx  sux  con- 
Tcrsatione  charitas  vestra  mibi  dignata  est  exponcrc, 
gratins  ngo  Deo  quia  nibil  ibi  videre  possum,  quod 
iion  sit  Inudabile.  De  fratre  illo,  quein  in  claustrum 


Respondens  vestrae  reverentiae  de  re,  nnde  per 
filium  suum  Yillelmum  meam  parvitatem  dignatar 
CDnsulere,  vellem  exempla  etauctoriiates  proponere : 
&m]  ejus  festinatione,  et  mea  occupatione,  sicut  356 
ipse  tcstis  est,  impeJiente,  vix  mibi  licet  rei  ipsius 
veritalcm  simpliciter  exponere.  Nullius  Calbolici 
ignorai  prudentia  quia  sicul  ille  qui  bonum  opus  fa« 
ccre  volens  probibeiiir,  et  posiea  gaudefr  se  facere 
noii  potuisse  quod  bcne  voluit ,  non  est  laudandus 
non  fecisse  boniim  quod  proposuerai.  Ila  ille  qui 
pravuin  opus  ngcre  dispoiiens  non  perinittitur  et 
poslea  bcmliir  se  non  essc  concupisceniiae  suac  tra- 
dilnm,  nequaquam  judicandus  est  crinien    egisse 


reduxislis,  quod  vullis  donec  vobis  aul  iiobis  nliter  ^  quod  volueral.  Nam  etsi  quandiu  est  aliqiiis  in  cri- 

minis  voluntatc,  si  in  nuUa  vitam  terniinat,  de  cri- 
iniiie  juJicandus  sit ,  magna  tamen  distanlia  est  in- 
ter  illum,  quem  ira  superni  judicis  usque  in  repro- 
bam  actioncin  deserit,  et  illiim,  qnein  gralia  a  prac- 
cipitio  servans  operis  in  bonam  voluniatem  resiiluiu 
Mullum  igitur  est  criminandus  ille  qui  pariter  illis 
crinicn  conatur  impingere,  quorum  pravas  volunla- 
tes  divina  sapientia  tam  divcrse  voluit  disponerc. 
llle  namqiie  nomine  facinoris  noiandus  est,  qui  aul 
iri  actum  laliilur,  aut  in  malitiosa  inlentioiiedeso- 
ritiir,  non  ille,  qui  ncc  in  opus  nialiliae  prxcipilatur, 
eta  pcrvcrsa  intentioiie  eruitur.  Ilic  enim  in  hoc 
servatus  cst,  unde  gaudeiulo  gralias  possil  agere; 
ille  in  hoc  deserius  est,  uiide  dolendo  veniam  ne- 
G  cesse  sit  petere.  De  hoc  cerium  est  quia  pro  hiijus- 
modi  gaiidio  praemium  accipiei ;  illi  multum  est,  si 
pro  dolore  peccati  poenam  cffugiet.  Plura  vellem 
scpibere,  sed  quia,  sicul  dixi,  mibi  non  licct,  ista 
vel  ad  testimonium  eoruin  ^*\  quae  praedictus  fllius 
vester  de  nostra  viva  voce  vobis  referet,  licet  ioier* 
cisa,  sine  reprebeiisione  suscipite.  Valeie. 

EPISTOLA  XXXIX  *»«. 


videatur,  concedo  :  sed  occulla  ejus  vcslra  discu- 
ticns  prudentia,  prout  judicaverit,  ilH  consnlat.  De 
damiio  veslro,  quod  niandastis,  miror  et  condoleo. 
Quod  dignatur  vestra  cbaritas  excusare  se,  quia 
non  polest  modo  facere  quod  vellct  :  gratias  ngo 
vestrx  dignniioni  et  bonae  voluntati.  De  domno  Lnn- 
franro  niliil  melius  scivi,  aut  poiui,  quam  quod  in 
Auglia  fcci  et  dixi.  Valete. 

EPISTOLA  XXXVH  ^\ 

AD  IDAU. 

Quod  debet  niii  ad  profeclum,  qui  cupit   defecium 

vilare. 

Hevcrendae  et  cbarissimae  dominx  suae  comitissac 
Id.e  frater  Anselmus,  pcr  bona  temporaiia  ad  aetcrna 
pcrtingerc. 

Sicut  vcrus  amor,  quem  secundum  Deum  erga  re- 
verentiam  vestram  babeo,  a  sua  intcgritate  non  po- 
icst  dcQccre  :  ita  nunquam  debei  a  salubri  exbor- 
latione  deficcrc.  Quamvis  igitur  semper  sperem  pru- 
dentiam  vestram  undique  sibi  prospicere,  ne  calli- 
dus  hostis  aliqua  fraude  violare  valeai  bonae  viiae 
propositum;  nequaquam  iamen,  si  vel  tantum  sug- 
gero  ul  instaniius  faciatis  quod  bene  facitis,  Judi- 
candum  est  esse  superfluuin.  NuIIus  enim  gaud^um 
bonre  viiae  qucm  jam  conscendit,  custodire  suflieity 
qui  scmper  ad  altiorem  proflcere  non  appeiit.  Sem- 
per  igitur  ncccsseesiui  nitatur  ad  profectum,  qui 
semper  viill  vitare  defectum.  Sic  itaque  se  rcveren- 
tia  vestra,  imo  Deus  cor  ei  os  ei  acitis  vestros  sem- 


AD  LAMBERTUM. 

liune  nobilem  virum  ad  vilam  monatticam  horlalur. 

Dilecto  et  desiderato  in  Christo  Lanberto  fr.uer 
Anseluus  abbas  BecccnsiSy  toto  cordc  saeculi  hujus 
vauiiatem  contemnere,  et  ad  aeternam  veritaieni 
contendere. 


per  el  ubique  cusiodiat,  ui  vita  vestra  nunquam,  ei  D     Tanla  mibi  charissinius  frater  ei  fllius  meus  dom- 


nusquam  in  magnam,  vel  parvam  culpam  ^  decidal. 
Dc  nionaslerio  vesiro,  quod  a  me  petebatis,  regf  An- 
glorum  retuli ;  sed  certe  non  laudavit  nt  facerera. 
Argcutumdomni  Ricardi  per  pnesenliufn^*Iaiorem 
mitte  nobis.  Vnlcte. 

EPISTOLA  XXXVIIi  *••. 

AD  ROBERTUM. 

Peccare  9tatuen$t  et  divinitus  impeditui,  si  pottea 
Imtetur  te  uon  peccatte^  reut  non  ett  ac  ti  crimen 
iptnm  comitittet  a  Deo  detertut. 

DonrnoetPatri,  abbali  reverendo  Roberto,  pa- 


nus  Eiodulfus  Belvacensis,  olim  socius  tuus,  nunc  ve- 
rus  amicus  ei  desiderator  tuus,  retulit  de  nobililate 
et  de  morum  ^**  tuorum-,  qii;e  generis  nobiliiaiem 
exornal,  lionestate,  ut  non  parvo  affectu  cogatur  cor 
meum  le  desiderando  diligere,  et  diligendo  deside- 
rare.  Qiinpropler  quoniam  auimam  tuam  aniina  mea 
ncc  minus  vult,  ncc  pliis  polest  diligere  quam  seip- 
sam  :  non  aliud  poiesi  desiJerare  de  ilia  quani  de 
scipsa.  IIoc  igitur  esi  de  te  desideiium  meiim   ui 


munduin  relinquendo  Christum  scquaris,  et  per  tcm- 

VARIiE  LECTIONES. 
*•'  CoUata  cum  eodem  mt,      *••  In  magnam  vcl  parvaiii  ciilpain  ms.  in  magna  vcl  parva  culpa      ♦••  Per 
praeseiitem  m$,  pcr  pracseniium    ♦••  CoUata  cum  eodem  m$»    ♦•^  Tesiiinonia  eorum  ms.  tcstimonium  eoniin 
*••  CoUaia  cum  eodem  mt.    *••  Et  inorum  m$,  ct  de  mo 


morum 
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poralem  huiuililaiem  et  pauperiaiem,  cxalialionem  ^  cujus  ccrlo  el  alcrno  commodoilubia,vilia  cl  Iraiu^ 

•    ^t_^  ..  j_.. _!      i^jria  lua  prxponis^**  commoda?  Aul  qua  ralione 

poles  ab  eo  exigere,  ul  ipse  aeierna  boDa  animx  sux 
posiponat  temporalibus  boois  corporis  lui ;  si  lu  bo- 
na  corporis  lui  prxponis  bonis  animas  illius?  ViJe 
ergo,cbarissima  domina,  Tidc,  foriis  el  prudans  mu- 
lier,  vide  si  hoc  facis,  quam  noo  bene  regas  amo- 
rem  luum,  quam  non  recie  diligas  diligentem  le  vi- 
rum  tuum.  Quid  si  illum  cogis  ut  desiderai  consi- 
lium  anim»  suae  pro  volunlate  tua;  et  lunc  morie 
lua  vel  illius  occurrente;  aut  alio  casu,  sicut  solet, 
irrucnte,iIIenonprosittibi,cttu  noceas  illi;  uiiquc  si 
noccs  animx  iliius,  nocesanirox  lux.  0  quanto  n:elius, 
revcrenda  dominn,  quanlo  laudabiliusoslendilisvos 
diiigere  virum  vestrum,8l  non  solumpcrmittiiis,sod 
etiam  consulitiset  juvalis,ut  quodiiieoepil,Dcoinspi- 
rante,  boc  conetur  penfioere,  ipso  adjuvante  :  si  bo* 
num  illius  amando,  veslrum  facitis;  si  cerlissinie 
creditis;  quia  quanto  fortius  proptcr  amorem  Dci  et 
prosimi,  bumanum  auxilium  dimiltitis,  lanlo  fami- 
liarius  el  sccurius  vos  diviuae  proleciioni  commitli- 
tis.  Coniidat  ergo  in  Deo  prudens  vestra  fonituilo, 
el  foriis  prudentia  :  ei  sicui,  si  roortuus  cssci  vlr 
iilc,  abscntiam  cjus  sufferretis  nolendo,  sine  ulb 
ejus  et  veslro  proflcuo;  ita  dom  vivii,  sponle  illam 
tolerate  pro  magno  ejus  et  Vestro  prxmio.  Concc- 
dite  ut  libere  faciat  quod  desiderat,  quatenus  357 
cum  illo  pariicipelis  merccdem.  Sienim  Dcus  curiim 
gerit  de  viduis  qux  non  propter  lllum  suut  iridus : 
multo  cbarius  iliam  fovebil  quam  pro  soo  amore  vi- 


et  divitias  aeternas  consequaris.  Non  te  detincai,  mi 
dilccte,  ncc  moretur  uUa  occasio  carnalis;  quia  uti- 
que  non  esi  consilium,  non  expedit  bonum  aetcrnum 
perJere,  aut  minuere,  aut  vel  differre  pro  temporali. 
Quod  si  superna  gratia  tiH,  quod  utinam  videani 
oculi  mei,  inspirare  dignabitur  secundum  deside- 
rium  meum,ei  ad  hoc  eligere  dignabertisconsoriium 
et  consilium  meum,jam  dilatata  in  amplexus  tuos 
obviam  cabtat  tibianima  mea  :  Paralum  cormeum^ 
dilccte  mi,  paraium  cor  meum  (PsaL  lvi,  8).  Vale, 
dulcissinie,  vale  :  et  quam  dubia  ei  brevis  sit  vita 
bominis,  et  quam  infinita  sunt  quae  sequuntur  bona 
vcl  mala,  inccssautcr  mcmorare. 

EPISTOLA  XL  *•*.  B 

AD  ERHCNGARDAM. 

Ipsa,  consenliente  riio,  voverat  contineiUiam  ;  sed 
cum  virvionachus  vellet  fieri^  ipsa  non  rti/i  ;  unde 
eam  precalur  Anselmus  ut  annuat, 

Doiuinx  in  DeadilectxERHENGARD^  fraier  A.nsel- 
Mus  abbas  Bccci,  salulcm  et  lidelcs  orationcs  ^". 

Qunmvis  vos  non  cognoscam  visu,  lamen  quia 
ejus  ordinis  sum  qui  omnibos  homiuibus  debet  be- 
ne  vcllc  et  salubriter  consulere,  nulli  niirum  videri 
debel  si  vcstram  reverentiam,  secundum  quod  au- 
dio  cxpedire,  commonco.  Audivi.cbarissimadomina, 
qualiter  sit  inter  virum  vestrum  et  vos,  quoniam 
nobilitas  vcstra  non  hoc  patiiur  Oi:cuItari,  sed  longe 
latcque  facit  publicari.  In  qua  rc  primum  gratias  ago 

Deo.  a  quoesl  omne  bon.im.  qui  eidem  viro  vesiro  C  Jebr«"p^i.\e"vidu'am.  Quod  si  wuiigeriVfqu^^rotsi- 
dedit  tanta  constantia  lemporalem  gloriam  contem- 
nerc,  et  vobis  concessit  tot  tribulationes  pro  toenda 
castiiate  tam  viriliter  sufferre  :  iia  lamen   ut  iile  in 


ipso  mun.ii  coulemplu  non  plus  diligatseipsum  quam 
vos,  nec  vobis  aliquid  in  lioc  mundo  sit  clarius  illo. 
Certe  ambo  in  boc  Dco  ct  bonis  hominibusamabiles, 
ambo  csti^  laudu jiles,  uliquc  in  tanta  et  lam  vcra 
mutua  vestra  dilectione  non  tam  corpora  vestra  di- 
ligere  credendi  estis  quam  &Himas.  Gorpora  namque 
vestra  nulla  cuia,  nullo  mutuo  amor«'  potestis  a 
morte  temporali  eripere ;  auimabus  vcro  vestris,  si 
Ipsum  vesirum  amorem  regere  scitis,  vitam  aeter- 
nam  potestis  acquirere.  Quid  ergo  esl,  femina  re- 
verenda,  rcmina  probatae  castitatis,  quid  est  quod 


tan  non  erit)  ut  tcrrenum  perdalis  honorem,  nolite 
dolcre,  quia  in  coelo  recipietis  meliorem.  Ei  certe 
quod  a  melioribus  et  sapientiorihus  multum  contero- 
nitar,  non  csi  muliuro  dolendum,  si  perditur.  Plus 
aliquid  vellem  consulere,  sed  non  audco;  orare  ta- 
men  non  timeo.  Omnipotens  ei  misericors  Deus  i:a 
det  tibi  mundi  contemptum,  sicut  dedii  viro  tuo;  ut 
in  ccelesti  regno  par  sis  viro  tuo  soror  ei  Domina  in 
Deo  dilecta. 

EPISTOLA  XLI  ^•^ 

AD    FALCONEM. 

De  Roscelino,  qui  Lanfrancum  et  Antelmum  tecum 
sentire  dicebat  in  Deo  esse  tres  res^  ei  tete  dici 
posse  tres  deos. 


te  cogit  impcdire  virum  tuum,  ne  perfecte  qua*rai  ^     Dominoet  amico  cbarissimo,  reveiendo  episcopo 


salulem  animae  suae,  quamnon  minus  deligis  quam 
tuam?Nuilatenus  enim  vel  cogitandum  est  ut  boc 
facias  proptcr  viicm  carnis  dclectalionem,  quam 
tantum,  postquam  ipse  a  lc  discessit,  contempsisti : 
ut  nc  virum  allcrum  susciperes,  cum  bunc  bnbcre 
non  posscs,  multas  passa  sis  tribulationes,  inuilas 
rcspucris  persuasiones.  Qiiod  si  detines  animam 
ejus  a  salutis  suae  profectu,  propler  gloriam  et  cum- 
moda  temporalia  quoc  amas,  ct  qux  te  per  iiiiim  spe- 
ras  posse  retinere  :  quoiitodo  (liligis  auiuiam  illam. 


Bclvncensi  Fclcomi  frater  Ansblmus  diciu^  abbas 
Becci,  salutem. 

Audio  (quod  lamen  absque  dubietaie  credere  noa 
possum)  quia  Roscelinus  clericus  dicit  in  Dco  tres 
personas  esse  tres  res  ab  inviccm  sepai-aias,  sicut 
sont  tres  angeli ,  ita  tamcn  ui  una  sit  voluiitas  et 
potestas  :  aut  Patrem  ei  Spiriium  sanctuni  esse  in- 
carnatum,  et  tres  deos  vere  posse  dici  si  usus  ad- 
miiteret.  In  qua  sententia  asserit  venerabilis  roe- 
moriae  archiepiscopum  Lanfraucuiu  /uisse,   et  roe 


VARIiE  LECTIONLS. 

^*^  CoUata  cum  eodem  ms,    ^'*  £i  Qdclcm  oratioiicin  ms,  et  fidelcs  oraliones 
**^  CoUatu  cum  eodem  ms. 


%i« 


Propoiiis  fiu.  prxpoDis 
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esse.  Qiiapropler  dicliim  est  conciliuin  (51)a  vcnera-  A  mini  deposco.  Quae,  s\  ralio  noroinis  niei  exegeric. 


bili(5l)  Remcnsi  arcbicpiscopoRainaldocolligendum 
esse  in  proximo.  Quoiiiain  ergo  pulo  RcYerenliam 
vestramiLi  pnesentem  futaram;  volo  ulinstructa  sit 
<\md  pro  me  respondere  debeat,  si  ratio  exegerit 
archiepiscopum  quidem  Lanfrancum  vita  ejus,  mul- 
lis  religiosis  ct  sapientibus  viris  nota  (52),  quia  de  eo 
nuiiquam  aliquid  tale  sonuil,  ab  hoc  crimine  salis 
excusat  et  absentia  et  roors  cjus  oronem  de  eo  novam 
iccusationem  rccusat.  Dc  me  aulcm  hanc  veram 
einnes  bomines  babere  volo  senlenliam.  Sic  teneo 
ca  qiuB  confiiemur  in  Symbolo,  cum  dicimus :  Credo 
in  Deum  Patrem  omHipolenlemj  crealorem  cM  et 
ierrte.  Et :  Credo  in  unum  Deum  Patrem  omnipoUntem 
(4ictorem  cceli  et  terrce.  Et :  Quicunque  vult  salvus 


in  totius  conventus  audientia  legantur ;  sin  auiem, 
son  erit  opus  ut  legantur  *^'.  Valete 

EPISTOLA  XLII  ••\ 

AD  LAiNFRANCUII. 

Quod  conlra  voluntalem  comiliumque  tui  proilati  in 
nbbalem  a$tumi  contentirenutquam  debuerit  :  cum» 
que  non  intraverit  per  obedienliam  nullatenus  lil  ab 
ipto  benedicendut* 

Frater  Anseluus,  quamvis  indignus,  tamen  abbts 
monaslerii  Beccensis,  frairi  Lanfranco,  monacbo 
'ejusdem  coenobii,  declinare  a  malo  et  facere  bonum. 

Ego  frater  Anselmus  in  Deum  dilcctor  tuus,  fide* 
\\s  consiliarius  tuus,  divina  dispositione  et  tua 
electione  abbas  tuus,  tibi ,  fraler  Lanfrance,  in  no- 
mine  Domini  noslri  Jesu  Cbristi  moneo,  consulo  ci 


etu,  ante  omnia  oput  ett  ut  teneat  cathoiicam  fidem  ^  B  praecipio  ut    plusquam  bis  aul   ter  intente  perie* 


et  ea  quae  sequuntur.  Haec  tria  Chrislianae  coii- 
fessionis  "•  principia,  qua?  bic  praeposui  *",  sic  in- 
quam,  baec  et  cordc  credo  et  ore  confiteor  ut  certus 
siin  quia  quicunque  horum  aliquid  negare  voluerit» 
et  nominatim  quiciinque  blaspbemiam,  quam  supra 
posui  nie  audisse  a  Roscelino  dici,  pro  veritate  asse- 
rnerit,  sive  homo,  sive  angelus»  analhenMi  est;  ei 
confirmando  dicam,  quandiu  in  hac  persiiterit  per- 
tinacia,  analbema  sit.  Oinnino  enim  Cbristianus  non 
est.  Quod  si  bapiizatus  et  inter  Christianos  est  mi- 
tritus,  nullo  modo  audieintius  est;  nec  uUa  ratio  aot 
«ui  erroris  est  ab  illo  exigeada,  aut  nostrae  veritatis 
flli  est  exhibenda;  si  mox,  nt  ejus  perfidia  absque 
dubietale   innotuerit,  aut  anathemaiizet  venenum 


gas  hanc  fidelem  epistolam  meam,  et  inier  cor 
liium  assistens  coram  districto  judicc,  in  cujiii 
conspectu  semper  es,  pertractes  verba  et  consilium 
meum.  Quod  si  aliquo  modo  factum  fuerit  nt  alius 
illain,  te  iion  liabente.  aut  legere  nolenie,  legat, 
adjtiro  eum  per  omnipotenteni  Deum  ut  non  subtra- 
bat  animae  tuae  salubre  consilium;  sed  hancprx- 
missaro  meam  jnssionem  tibi,  aut  audienti  aul  le- 
genti  aperiat,  et  ipsam  episiolam  totam  iibi  legendain 
exbibeat :  qiiod  si  facere  noluerit,  peccatum  tuum 
ab  illo  requirat  Dcus,  ita  iit  nulla  sil  excusaiio  in  die 
revelationis  justi  Jtidieii  Dei.  Anteqvam  donuni 
abbati»  ***  acciperes,  dicebam  tibi  ei  aliis  secreie 
et  publice,  corde  et  ore,  me  nolle  ut  acciperes;  non 


qiiod  proferendo  evomult ,  aut  anatbematizetur  ab  G  approb^ire,  non  consulere  nanqnam  |me  esse  prae- 


omnibus  Catholicis,  nisi  resipuerit.  Insipieniissimum 
enim  et  infruuituro  ***  est,  propter  unumqueroque 
non  intelligentein  quod  supra  firmam  petrara  soli- 
dCssimefundatumest,  in  nutantium  questionum  "*' 
revocare  dubieiatem.  Fides  enim  nostra  contra  im- 
pios  ratione  defendenda  est;  non  contra  eos  qui  se 
Christiani  nominls  honore  gaudere  fatentur.  Ab  bia 
eniin  juste  exigendum  est  ut  cautionem  in  baptisroate 
faclam  inconcusse  teneant;  iliis  vero  rationabiliter 
ostendendum  est  quam  irrationabiiiter  nos  contem- 
nant.  Nam  Cbristianus  per  fidem  debet  ad  in- 
teUectum  proficere,  non  per  inleliectum  ad  fldem 
acced^re ;  aiit  si  intelligere  non  valet,  a  fide  rece- 
dere.  Sed  cuin  ad  iniellectum  valet  pertingere,  de- 


ceptumm  :  et  si  sine  jussione  mea  acciperes,  nun- 
quam  te  benediclionem  abbatis  ab  ullo  eplscopo 
meo  assensu  esse  acceptuniro.  Et  taroen  nescio  qiio 
supenio  judicio  celabatur  mihi  quid  sensurus  eram, 
cuin  idem  donuin  acciperes.  Sed  postquam  factum 
est  subito  se  ingessit  cordi  meo  grave  pondiis  rei« 
et  aperuit  se  terribile  judicium  Dei  :  Andim  et  con" 
turbaiut  est  venter  meus^  contf/ieravi  et  espavi 
{Habae.  iii,  46).  Coii/rt/tiiii  est  cor  meum  tn  medio 
met,  contremuefunt  omnia  oua  mea  (Jer.  ixiii,  9). 
Sensl  Qemddetestabilero  esse  coraro  Deo,  et  coram 
oronibus  illuminatis  ab  eo.  Unde  quod  trisiis  dico, 
tu  primuro,  et  per  te  totus  poster  ordo,  et  roaxime 
dolens  et  rubcscens  ego  Pater  tuus,  et  maier  tua 


lecialur;  cum  vero  nequit,  quod  capcre  non  potest,  ■'  Ecclesia  noslra,    facH   sumus    opprobium  vicinis 

veneraiur.  Has  auicm  nostras  litteras  ad  praedicturo      ito^irii,   tubtannatio  et  irrisio  kis  qui  in  circuitu 

conciliuro  a  vestra  sanctitate  porUri;  aut  si  forie      itosiro  tunt  (PtaL  lxxviii,4)  :  et  oronibus  audienti- 

non  ivcrilis,  per  aliquem  de  vestris  litteraruin  '*'     bus  factus  est  exempluro  dedecorandi  et  destnicndi 

VARLE  LECTIONES. 

^*  Clirislianx  religionis  mt.  Christian»  confessionis  ^**  Proposui  mt,  pbeposiii  "^*  Infinltnm  mt. 
infninitum  '^^  Frmdatum  est,  quxstionum  ms.  fundalnm  est,  in  iratantium  quaeslionum  '*'  Liiteraroni 
mt.  litieratum  '**  Sin  autem  non  erit  opns  ut  leganlur  ms.  sin  autero;  non  eritopus  ut  ostendantur 
'*^  CoUata  cum  eodem  ms.    '*'  Donum  Abbalis  ms,  donum  Abbati» 

JOANNIS  PICARDI  NOTiB. 

biilis  Rheniensis  archiepiscopor.  apud  Democliar.  ot 
iii  priviiegio,  quod  ipse  anno  sui  pontincatusteriiu, 
contiilit  Tlieodorico  secundo  abbati  Sancti  Hnberti 
Ardennensis. 


(51)  ConcUium  a  venerabili.  Iliijus  concilii  rursus 
meminit  Anselmus  cap.  I,  lib.  De  incarnatione  Ver- 
bi.  Archiepiscopi  etiam,  ad  quein  exslat  i5  Ivonis 
Garnotensis  epistola,  ubi  ^icut  in  praefation.  libr. 
Anselm.  De  incarnatione  Verbi)  vocatur  Rainaldus, 
sed  purius  Rainoldum  dixeris ;  sic  enim  legi  in  Ta- 

Patbol.  CLVliL 


(52)  Archiepitcopum  quidem  Lanfrancum  vita  ojns 
mvUtis  reiigiosis  notap  etc.  NesM  qiia  rronte  hic  ne- 
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Ecclcsiatn  Dcf,  cujiis  rei  te  fecisii  principiiim  ct  prin-  A  abliatiani  pcr  rcciitudincm,    qui  .noii  intrat  por  re- 


cipeni  noslris  tcmporibus  in  liac  patria.  Sustinc  me 
sic  graviier  loqucnlem,  Gli,  quia  non  me  iinpcllil 
furor  ex  odio,  scd  cogit  me  dolor  ex  amore.  Desi- 
derat  enim  tristls  fralcr  subvenire  percunti  fratri 
siio;  feslinat  tremcns  paslor  eruere  de  faucibtis 
leonis  ovem  tremeiidi  doinini  sui.  Prosequitur  do- 
lens  pater  iit  levocct  in  inrernuin  propcrantem  do- 
lendoni  (ilium  suiim.  Redi  crgo,  rcdi  ad  cor  ;  luum 
'^*  discute  rucium,et  concutc  mentem  tuam;  re- 
probasii  consilium  acKrnum,  et  lenuisti  Vonsilium 
reprobum.  Naiii  Domhms  reprobat  358  ^ontilia 
principumj  consiliumaulem  Domini  manet  in  aHernum 
{Ptal.  XXXII,  10).  Non  eniin  te  fecit  "^  alibalom 
Chrislus  verilas    ^^',   sed  tua  cupidiias,  ct   corum 


gnlarem  electioneni  et  per  obedieniiam.  Non  le 
excuscs.  Dices  inihi  :  Non  intravi  per  otfetiienliam, 
quia  non  prohibuiiti.  Siirficit  ad  rcmovendam  recti- 
tudinem,  quia  noii  per  obedientiam  inlroisli.  Vemni 
est  quia  non  dixi,  prohibeo,  aul  prsecipio  ne  facias. 
Vidcbam  cnim  inlelligenli  suflicere  quia  inoessanter 
diccbam  :  Noii  vult,  non  approbat  cor  meuin,  ihni 
consulit,  noii  pracipit,  nec  praDcipicl  08  mcuni.  .S| 
accepcris  sine  inca  jussione  abbatiani,  iiiuiqurim 
liabebis  ab  arcliicpiscopo  benedictioncm.  Non  ei»iiii 
dcbet  monachus  cxspcctare  oris  impcriuin,  si  novit 
vohinlatcm  abbalis  sui,  aut  consiliuin.  Si  ergo  iio:i 
instrasii  per  ostium,  gravc  milii  csl  diccre;  sed  (n 
considera  ct  inlcllige,  quem   le  nouiiiiei  verilas,  aJ 


qui  non  percipiunl  qux  Dei  sunl    tcnicrilas.  Me-  B  quid  te  venisse  tesielur. 

niciito  quia  qui  non  intral  per  ostium  in  ovile  ovium  , 

sed  ascendh  aliunde,  ille  fur  est  ei  latro  :  fur  non  re- 

nit  niti  ut  furetur,  et  mactet,  ei  perdat  IJoan*  x,  i) : 

fili  mi,  non  inirasti  per  ostiuin,  quia  iion  inslrasti 

pcr  Chrisluin.  Non  intrasti  per  Christum,    quia 

iion  per    vcritatcm,   Non  per  veritalem ,   quia  non 

per    rectitudincm.  Non  eniiii  intrat  monachus  iii 
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Afpictos  in  iribulatione  consolatur.  Ei  quod  tinsqumd 
consenserit  ut  Lanfrancus  eorum  abbas  fier^t. 

Domnls  etfratribiis  charissimis,  doinno  GuALTrao, 

priori  monasierii  S.  Waiidregisilii  (55)  et  aliis  mu- 

nachis  cjusdem  monasterii,  qui  cum  eo  sunt,  frater 

VARIif:  LECTIONES. 

••*  Ad  cor;   tuum  ms.  ad  cor  toum  ••^  Te  facit  ms.  te  fecit    •••  Christus  vcritaiis  ms,  Christns  Tcritas 
•••  Coilata  cum  eodem  ms, 
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bnlo  (Roscelinum)  dico  ausus  sit  Lanfrancum,  virum 
alioquin  inicgcrrimum,  iie  leviuscule  quidem  su- 
speclum  hsereseos,  iino  ha.TCscon  hosiem  infestissi- 
mum,  tam  gravis  insimuiare  erroris.  Verum,  ecqnid 
iion  andeat  in  viros  sanctissimos,  si  cum  ipso  Deo 
gigantum  niore  bellare  non  dubiiel?  Licet  autem  ft- 


hominem  similem  nobis  boininem ,  in  prxdicta  sen- 
tentia  mininie  rclulisset.  i  Lanfrancus  autem,  cutii 
dicat  his  in  locis  Cliristura  in  eadem  persona  liomi* 
nem  verum  Deumque  verum  ei'  quoque  soli  tribuat 
hiiman»  natursB  assumplionem,  manifeste  proliieiiir 
soluin  Christum  fuisse  incarnatum ;  seil  et  cum  di- 


des  ftt  auctoritas  Anselnil  satis  apud  omnes  Calho-  C  cat  in  eadcm  persona  veruin  fiiisse  Deuiti .   ac  se- 


licos  purgent  magistrum  de  objccto  crimine,  gratior 
Innien  |K)tentiorqne  fuerll  purgatis  ex  ejusdein 
\erbis  Lanfranci  eiicita,  quani  prxstabimus,  urius 
posita  Roscclini  conclusione,  quam  sic  Anseimus 
refert.  c  Roscelinus  clericiis  dicii  iii  Deo  tres  per- 
sonas  esse  tres  res  ab  invicem  separatas,  sicut  sunt 
tres  angeii,  ita  tamen  ut  una  sit  voluntas  et  pote- 
slas,  aut  Patrem  el  Spirilum  sanclum  esse  incar- 
natum,  el  tres  deos  vere  dici  posse,  si  usus  admilte- 
ret,  I  Lanfranci  vcrbishiscead  Ralnaldura  Pictavicn- 
semscribeutispoterit  impia  Roscelini  conclusiodejici. 
t  DominusJesiisChristus  in  eadempersona  verusho- 
mo,  et  verus  Deus,  secundum  humanilatem 'quideni 
esurivit,  siiivit,  c9Dterasqiie  humanse  natunB  innrmi- 
lates  assumcndo  homincni  prxter  peccatiim  assuin- 
psit ;  secundum  divinitatem  vero,  qua  Patri  el  Spi- 
ritui  sancto  per  omnia  a^qualis  esi,  nihil  horum 
snstinuit.  >  Et  posl  pauca  :  c  Unigenitus  Patris  ila 


ciindum  divinitatem  fuisse  per  oronia  xquulem  Pa- 
tri  cl  Spiritui  sancto ,  non  obscure  docei  miuiine 
dici  posse  tres  deo.s.  Etenira  cum  iiumeri  ad  signi- 
ficandam  rerum  multiplicitatem  fucriiil  Inslituti,  ubi 
quid  jam  unicuni  rcpcrcris,  oliosa  prorsns  crit  miif- 
tiplicalfo.  At  Christus  a  Lanfranco  secundum  divi- 
nitatem  per  omuia  aeqtialis  Patri  ci  Spiritui  sanclo, 
hoc  esl,  prorsus  idcm  credilur,  et  esl  juxta  syinlMH 
luni  Alhaiiasii :  Qualis  Pater  lalis  Filiui,  talis  Spiii- 
tus  sanclus.  Naluram  igitur  nuincro  cinidein,  Ro- 
scciinus  impiis  ac  iniquis  distiiixit  calculis.  Exlre- 
inumquoque  eilatuin  Lanrranci,  diceniis«  sic  Uai- 
gcnitum  Patris  in  munduiii  vcnisse,  ut  tamcn  a 
palerno  siiiu  nunquam  disccsserit,  plnne  demonslnl 
insepcratQm  inseparabilemqiiedivinarum  naiuranim 
connexionein.  Quod  enim  ab  alio  niiiiquam  separa- 
tur,  quis  inlirmaiis  dicat  scparatnni?  Uliiiam  supe* 
rioruni  nostroruin  diligeniia  consuluisset   cjusdem 


in  mundum  venit  ul  lamen  a  patemosinu  nunqiiam  ^  Lanfranci  commenUiriis,  in  epist.  D.  Pauli  receiisi- 
discederet.  i  Eipost  pauca  :  c  Hqc  locutionis  modo      tis  a  Petro  Christiavillanc  Beccensi  monaclio,  iu  iu- 


BU|>erius  dicluiu  est,  quia  hoiniui  assumplo  a  Filio 
Dei  ictus  et  vulnera  impelum  passionis  atrerrcnt.  > 
Tertioque  :  c  Alioqui ,  si  praefalus  doctor  (D.  Hila- 
rium  Pictaviensem  iiitclligit  quemque  purgal  a 
Gaianismo  Berengarium  sacrameiitarium  congesio 
in  eumdem  Uilarium)  contra  oinnium  sanctorum 
Patriim  definitionem,  carncin  insensibilem  et  doioris 
expcriem  iulelligi  voluisset,  asKumptuni  a  Filio  Dei 

(55)  Sancti  Wandregisiii.  Id  coenohii  sic  ab  ejus 
conditoreeiiaumiim  dieitur,  vuigoS.  VVandriie,  de- 
cein  circiler  a  Rotliomago  inillibns.  Alias  dicitur 
Fontanella  in  Vita  S.  Andoeni ,  vei  Fontonilla  apud 
Gemraeu  iib.  vii  ducum  Norihmau.  cap.  25,  idque 


dicuio  Biblioliiec*'^  Beccensis,  auno  1485  ut  legi  iu 
Biblioth.  Bocc.  Hinc  enini  multo  plura  prompsisse- 
mus  testimonia ,  quibus  Rosceiiuum  jure  posiulare- 
mus  stellioualus. 

c  Ab  hoc  crimine  satis  exciisant,  et  abseniia,  et 
mors  ejus.  >  Mon  quaelibet  mors  eseusat ,  sed  ca 
potissiinum,  quam  nullus  practerit  haereseos  sinister 
ruinor,  ui  de  Laufranco  pauio  ante  Anselinus  testi- 

ficatus 

ob  fontem  juxta  scaturienlem.  Eversuin  illud  a 
Northmannis  excitavit  Ricardus  11  dux  Northmau. 
Gemmet.  sup.  cap.  22.  Exstrucluin  est  id  coenobii 
ab  ipsomet  Waiidregisilo,  decimo  a  Rolhooiaga 
lapide. 
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AnsELinis,  post  prauseniem  tribulationCy  tempora-  A  (eetum  hahet  {Jac.  i,2).Et  altbi :  Oporw  noi  per  mul- 


lem  et  seternam  consolationem. 

Domnas  Norihmannus  petiit  a  me  ex  Tcstra  parte, 
nt  dileciioni  vestrae  aliquam  scriberem  consola- 
tionem,  el  nostram  ostenderem  de  Lanfranco  voiun- 
tatem.  De  consolaiione  quidem  boc  mihiscribcrepto 
lemporis  brevietate  suiBcit,  quod  S.  Scriptura  dicit : 
Omne  gandium  existimate^  fratret  mei,  cum  in  lenta- 
tiones  variae  incideritis :  scientes  quod  probatio  fidei 
eestra'  patientiam  eperalur^  patientia  autem  opus  per- 

VARJiE  LECTIONES. 
'**  NuUiludincm  grani  ms.  similitudinem  grani 
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tas  tribulationes  introireinregnnm  Dei{Act,  xiv,  21). 
Et :  Fideiis  Deus^  qui  non  patietur  vos  tentari  supra 
quam  ferre  potestis ;  sed  faciet  etiam  cum  tentatione 
proventum^  ut  sustinere  possitis  (/.  Cor,  x,  15).  Cnm 
ergo  ex  tribulatione  tot  nobis  bona  veraciter  pro- 
mitlantur;  nec  frangi,  nec  despcrare,  nec  a  bono 
proposito  ullo  modo  deficere  pro  ulia  tribulatione 
debemus  :  scd  tanlo  magis  in  proposilo  bonx  vo- 
lunlaiis  secundum  similitndinem  grani  '^*  sinapis 


ftcntus  est.  Mors  nutem  ejus  incidit  in  annum  Chri- 
8li  1089  sui  pouliricalus  undevigesimum  Wiliihclmi 
rognomeiilo  Kiin,  An(;!orum  regis  lertium,  tcslibus 
lleiuicn  Hungtidon.  lil).  ii  Malthrco  Weslmonast.  in 
Flor.,  Ilislor.  Uoi;erio  Honed.  in  Annal.  et  archie- 


deiilmtus  oleo,  et  pontificiis  adornatus  est  insigni- 
bus.  Si  qiiis  ergo  annuin  1070  siii  paite  inajorc  in- 
cepiuni  (uipote  perductum  ad  Sepienihrem  quo  fiiit 
consecrntusLanfrancus)  dicntcnni  obiisscanno  1089, 
alias  1090;  Neubrigensis  lib.  i  Rerum  Anglicarinn, 


piscop.  Canluaricns.  Talibus  nis.  in  noslra  Btbiio-  ^' cap.  2,  opinaiurLnnfrancumobiissediem  aniio  1087. 

tliecn,  his  verhis  :  c  Anno  lerlio  Guilhelmi   Rufi, 

regis  Aiigloriim,  L.infraHCUs  Canluariensis  melropo- 

lis  archiepiscopus  defuiiclus,  in  basilica  Sancl^.  Tri- 

tiitaiis  (quam  ipse  mlrificoopere  consimxcrnt)  ante 

Crucifixum  sepultus  est.  Sedit  aiinis  novcm,  cl  vaca- 

vit  sedcs  r.iinis  qiiinquc.  Gcinina  sacerdotum,  et  flos 

nionachorum  Lnnfrancus   Caiiluarioriim  archicpi- 

scoptts  V  Kalctid.  Juiiii  obiit  in  Anglia.  i  De  isto 

vcnerabtli  Patre  iniiUa  loquunlur  (qnoe  litteris  dedit 

GilbcriiisCrispinus  Herluini  Laufranciniie  contcm- 

|K)raiicu8,  et  Beccensis  Monachiis)  c  iii  Gestis  sancix 

niemorix  Herluiui  abbatis,  ac  Aiiseltni  ejiis  succes- 

soriS:  et  in  GosiisNoitinaimoruin. »  Siclabulae  ms. 

de  Lanfranco. 

Porrq  scriptorcs  nec  conveniunt  de  rocnse  obitiis, 
ficc  de  die.  iVatn  Roger.  lloned.  priori  parte  Anna- 
lluni  Florenl.  ,  Wigoriiiensis  in  Chronic.  niiine- 
rani  ix  Knlcud.  Jiin.,  Maith.  Westmonasl.  ix  Kalend. 


April.,  Maith.  Parkcrus  iii  antiquis  Ecrlcs.Britan.  tv  C  derunt.  i 


Contra  auctor  Memorialis  Ilistoriarum,  vir  alioqui 
diligentissimus,'anno  1096. 

Sed  cum  priora,  quoe  in  connexo  snnt,  ncccssaria 
sint,  fiunt  etiam,  qiiai  consequuntur,  nccessaria. 
Volaterrano  parcero,  reret  religio  :  Aitcnim,  lib.iii 
Comment.  til.  de  Gallia  Narbonensi,  sub  fineui, 
Lanfrancum  Honorio  tertio  papa  eglsse  ludimagi- 
slruin.  Postea  tamen,  lib.  xxii  notat  llonorio  lertio 
successisse  Innocentium  tertium,  id  est  anno  1216. 
Sed  et  inficias  ibit  Anselm.  nostrum  aiidivisse  Lan- 
francum;  illain  tamen  clarulsse  anno  10$8  observat 
lib.  XIII  eommdem  Coinment. 

Nunc  bistorica  dissensione  dijudicata,  prosequ.!- 
mur  qtia;  restant  in  Tabulis  Caiituariensibus  notata 
de  Lanfranci  obitu.  c  Multa,  inquiunt,  super  illuiii 
Canluarii  metro ,  seu  prosa  prompserunl;  niulia 
quoque  Beccenses ,  quos  ipse  docucrat ,  aliique 
sophistx  de  charisiuaiibus  illi  divinitus  datis,  edi- 


iun.,  Petrus  Eqiiilin.  iib.  vi,  Catalog.  cap.  47  v  Non 
Jiil.,  Baleus  ccnt.  15  Script.  Briian.  v  Kalend.  Jul., 
Tabuinc  Caiitiiar.  et  Chroii.  Ikcc.  ms.  v  Kalend.  Ju- 
iiias.  Si  forsan  quis  me  cnusificelur  scrupulosiorcm 
aut  morosioreni  ephemercstin,  iiovit  sibi  maximc 
prospectiiin  suisque  scrupulis  (si  urgeretur  aliquol) 
occurri.sse  me.  Ex  his  cniin«  quanquani  dissenlaneis 
cphcmeridibus  nia^is  consentaneani  potcst  colligerc 
suppuiaiiuiiein,  scilicet  mcnseni  Juniuin  Lanfranci 
defuncfi  testein.  Nec  minorem  anni  discrepantiam 
babent  auctores,  ex  quibus  superiorcs  vcrius  scii- 
(iuut  et  scribuni,  horunique  sententias  suffragatur 
«cmpus  unctionis,  scilicet  anniis  1070,  qucin  laiit. 
Willclmus  Malmesberiensis  lib.  i  De  gest.  poiit. 
Aiigl ,  Roger.  Honed.  in  cumdein,  Matt.  Paris  in 
lli.4.  uiajore.  cl  narralio  clect.  uiictique  Lanfranci 
descripta  iii  liinine  sunrum  epistolarum.  Cxicri ,  qui 
ejus  inortein  referunt,  ad  aiinuin  1090  ut  Wi^^or- 


Archiepis4ippus^  etc.  Videsupra^coL  10 19. 

c  Beccensis  aiitein  Ansclinus  supradictaro  com- 
patrioiae  sui  memoriain  Iieroico  carmine  volumini 
iacrymabiliter  indidii.  >  Hucusqiie  Tictorianus  eo- 
dex,  el  Becc.  ins.  Quibus,  si  plura  qiiis  desidcret» 
adcat  Malmesberiensem,  GemmeliccnscnK  Ro^eriini 
llonedenum,  Maltlueum  Paris,  Tbomain  Walsingha- 
niiin  in  bippodigmate  Neustrix  ad  anniiin  1071. 
Florentein  Wigorniensem  in  Chron.  Vincentiuin 
Belvacensero  Speculi  Uistor.  lib.  xxv,  cap.  56,  37, 
et43. 

Ilis  collectaneis  funerariis  adjiinxi  novissiinum 
iUud  quoil,  etsi  Lnnfraucu  snperstiti  coiitigerit ,  ta- 
inen  quia  sic  fuit  tectum  utsoJn  iiiors  ejus  detexerit, 
idcirco  hic  taniiim  reiexiiuus ;  Beccense  vero  Chro- 
nicum  ms.  siippeditavii  in  hxc  verba  : 

c  Revercndissiino  Patri  Wiluelmo  ,  ct  cunctx 
congrcgntioni  Sanctai  Mari»  Beccensis,  fraler  Wil- 


niensis  et  Georgius  Lilius  in  Chronic.  Angloruin  D  helsius  abhas  Cormcliensis  vestrx  pietaiis  ahiinnus 


regum  recensenl  ejus  ordinationem  annol071  sicui 
ct  Caniuaricnses  Tabiiiu;,  Lilioque  in  lioc  conseii- 
tniieoc  qiiod  dicaiit  arcbiepiscopatuin  vacasse  auiils 
quinque.  Ti^ndem  iii  hoe  omnes  conveniunt,  neiupe 
Lanrrancum  sedissc  aiinis  undevigiiiti,  licet,  ut  pra:- 
nionui,  fit  niuito  verior  sentenlia  Malmesberiensis, 
qui  flaccescente  Lanfianco  (lorcscebat.  Naro  et  iJcm 
gulicrnat»  Ei-clesiae  Cantuariensis  tempus,  et  ces- 
sationis  serval,  annos  pliis  quatuor  connumeraus, 
rcliquii  annum  morlui  Lanrranci  et  Ansclini  in  ejiis 
locuin  subditi  inchoaluni  aliquot  niensibus,  suinit 
pro  excessit  illo  signilicato  tribus  ejusd<)m  verbis 
quatiior,  ctsi  vere  qiiis  huuc  annuni  possit  nuincrare, 
quia  Anselmus,  electus  Martio  meiisc  anni  1003 
suscepit  legimcii  pridie  Non.  Deccinb.,  cuin  sacrj 


c  Rem,  doiiiini  et  fralres  charissiiiii,  niilli  (tii  n  or) 
mortaliuin,  nisi  soli  inihi  cogiiitnin,  rerero  vobis  dc 
venerabili  Palre  Herluiuo,  ntquc  ejus  priore  Lan- 
franco,  quam  ipse  Laufrancus  proprio  orc  singula- 
riter  mihi  retulit,  et  ul  neniini  dicerem,  quoad  ipsc 
vivcret,  penitiis  interdixit.  Cujiis  iiiteidictuui  hacie' 
nus  custodieiis,  nunc  tandem  securusenuntio,  cuui 
jam  inenulla  cohibct  interdictio.  Hiijus  auiein  enun- 
tiaiionis  ipsam  veritatein,  Deum  videlicet,  iuvoco 
testem  quem  scio  mendaciloquorum  omnium  csse 
perdicorem  :  dicil  eniiii  Psahnus  :  Perdes  omnes,  qui 
toquuntur  mendacium  (PsaL  v,  7).  Hic  igitur  Laii- 
francus  teniporo  praedicaiidi  Herluini  Patris,  conver- 
sionis  gratia  Beccuin  humillime  suscepit,  suscepluiii 
streiiui&sime  u&que  ad  fincm  vitae  gratia  divinn  so 
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fervere  (Matih,  xiii,5l),quantoniagis  tribulaiionem  A  Becccnses  visurum»  muliumque  e\4cmlaii3  bis  Au^a 

csl  tangere  scrvum  vestrum.  Sed  cum  videretuie 
inientisume  meditantem  ^^^  ut  ad  vos  el  qnoscunqne 
possem,  mittercm  pro  auiilioet  succursu  orationiiut, 
exlerrita  fugit  eiterritum.  Sed  ilhid  tantiHum  quod 
habebam  saporis,  edendi  ct  dorniiendiy  et  viriua 
corporis,  avida  nocendi  aocelerando  raputt  el  seetni 
iulit.  Tania  igitur  ejus  Uxc  mancipia,  fastitiium  ict- 
liceteliiisomnium,  et  horum  sociam  imbeoillitaleni, 
qu3e  cjus  semper  scqui  solent  terra  vesligia.  a  rot 
nonilumexpellerepossum.  Hccc  idcirco  mando  vesirx 
charituli  quia  statum  mcae  parvitalis  semper  voliii 
noiiim  essc  volo,  et  vos  idipsum"*'  velle  non  ignoro. 
Scitoie  quia  donoc  vos  videam,  semper  me  deliio- 
rcm  ad  vos  veniendi  cognosco.  Juvate  ergo  me 


adTcrsiiaie  atterimiir  "^^  Confiditc  ergo  quia  , 
anniicnle  Deo,  posl  trihulationein  Ixtitia  cons^quc- 
tur.  Si  quis  auiem  ex  vobis  in  hac  tribulalione  de- 
reccrit,  dicite  :  De  nobis  exiii,  sed  non  erat  ex  nobts 
{I  Joan,  II,  19);  qnia  non  crat  nobiscum  radicaiiis. 
De  vohintate  antem  nostra  hoc  mens  noslra  dicil 
el  lingua  quia  si  olini  voluissem  '**  ct  prsccepissem 
ut  Lanfrancus  essct  Abbas  vester,  qnod  ccrtc  non 
feci :  tam  crudelem  se  super  vos  ostendit,  ut  jam 
ncc  velle  possem.  Valcic. 

EPISTOLA  XLIV  •»». 

AD  GISLIDERTUM. 

Quod  ipse  moleslissima  febre  correptus   fueril  dum 
Cadnmo  Beccum  redirel  :  quoi  tamen  di/fupit,  cum 


de  petendo  ab  eis  oraiionum  succursu  med^aretur.  jj  ^cstris   orationibus,  iii    scciindum  valuin    TOeniB 


Doinno  et  Patri  abbati  reverendo  Gisleberto, 
ejiisque  sanctitali  commissis  domnis  ct  fratribus  in 
Cadomensi  ecenobio  cominanentibus ,  fraicr  Amsel- 
NijS,  quod  servus  fulelis  ct  fratcr. 

Poslquam  a  veslra  dcsiderala  presenlia  nuper  vi » 
quam  scitis,  &l)stractus  recessi  :  Reccum  antc  fesii- 
viiatem  S.  Benedicti  ob  multa  impcdimcnla  vidcre 
non  potui.  Intra  qiiod  spatium  cum  innltis  curis  ct 
doloribus  corporcis  aflectus  essem  in  Francia  insu- 
per  febris  subito  irruit  in  me,  fcrociler  comminnns 
me  non  amplius  vos»   aliosqne    dominos    nostros 


possim  solvere  debitiim  meum.   Taleto     nunc  e< 
scinpen 

EPISTOLA  XLV  •«•. 

AD  nENBICUII. 

Exoral  pro  monacho  refuga^cui  e$t  in  rolis  redired 
ovile,  et  pecumam  mutuam  soivere. 

Domnts  et  amicis,  cl  fratribus  charissimis,  domno 
priori  Henrico,  el  aliis  in  Canttiariensi  co^nobKH 
Chrisli  Ecclesia!  servis  Oei  commaneolibus,  fratif 
Anselvus,  in  sanctac  vitx  proposlto  semper  ad  me- 
liora  proficerc,  et  iNinquaro  doTicere. 


VARIiE  LECTIONES. 

*"  Tribulationum  atterinfuis  ms.  tribulationuin  adversiiate  atterimnr    •*»'Venissem  ms.  vohiissem    •"r.V- 
lala  cum  eodem  ms.    "^'  Mcdiantc  ms,  meditaiilein    '^'  Et  ad  ipsum    ms.  et  vos  id  ipsum     •"  CoUat 
cum  eodem  ms. 

iOANNIS  PICARDI  NOTifi. 

protegente  scrvavii.  Erat  tunc  Recciis  xdiHciis  par-  C  candida' appamil  filius  Daldricide  AoveTvilla,  nepm 


viis  ,  panper  fortuna ,  pauperior  religionis  norma. 
Pater  quidem  pnefatiis  Dei  amore  pollebal,  sed  fra- 
tnim  uiiliiim  consolatione  carebat.  Verum  ,  secun- 
diim  qiiod  scriplum  e^t :  Facia  cogitatum  tuum  \in 
Domino^  et  ipse  enutriet  te  [Psal.  liv,  23),  cum  assi- 
duis  Dei  clementiam  ipse  exsecraret  precibus,  qna- 
tcniis  sibi  tnlem  virum  dirigerel,  ciijus  solatio  fove- 
retur,  consilio  animaretur,  adjutorio  snstentaretur, 
Lanfraneum  libcralium  artium  eruditione  perilum, 
fporum  probitaie  conspicuum,  ratione  divina  suf- 
fultum,  discreiionis  virtule  subnixum  ei  direxit,  qiii 
sibl  ad  omnia  utilis,  ad  cuncta,  quae  pie  volebat, 
accommodusfuit.  Nam  ipsitis  bonitateatqueindustria, 
doctiina  atque  efficacia  islud  coenobtum,  ut  cunctis 
notum  est,  superna  pieias^sacrae  religionis  ordinc 
informavit,  multis  honoribus,  terris  et  pnediis  am- 
pliavit,  pluribus  etiam  personis  nobilibus  atque  ho- 
nestis,  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui  sublimavit. 
Sed  ad  rei  relaiionem,  cujus  occasione  ista  prxliba- 
vl,  pertingam.  Cernens  Lanfrancus  fratruin  inerllam 


ejusdem  abbatis.  Ciijus  aspeetu  in  nullo  lurbdlus. 
amabiliter  sic  eum  ahbas  affatur  :  Qntd  cst  lih^ 
quomodo  te  hal>es?  El  puer  alacriter :  Ego,  Patrr. 
bene  haheo,  qnia  per  Dei  misericordiam  et  per  tuain 
inlercessionem ,  liberalus  sum  ab  omni  lormcnio. 
sed  Deus  misit  me  ad  te,  ul  dicam  libi,  qaia  si  liiH 
non  nrospexeris,  magistrum  Laulrancnm  non  habe- 
bis.  Abbas  admirains  :  Quomodo,  inqnit,  tih?  Poti- 
ad  hnec  :  Qiiia  viiam  solitariain  desitlerat,  el  ik 
monasterio  cgredi  deliberat.  Nam  inorec  rrairum  oi 
vita  non  sibi  nlacent  :  Vide  crgo  quid  facias,  quia 
libi  non  expeuil.  Ilis  diciis  pucr  dispaniic.  Abbas  ai- 
tonitus  in  iis  quae  audieral,  reliquuni  noctis  v^gihi» 
et  orationibus  insomne  perepit.  Summo  aaiem  msvc 
mox  ut  ora  loquendi  se  dcdit ,  Lanfrancum  asciTii 
secura  singulariter  sedcre  feclt.  Gor  abbaiis  iniiiiH» 
dolorecruciabatur,  vox  intra  fauces  premitur,  b- 
cryin»  uberrime  erumpentes  dolorcm  cordis  ape- 
riunt.  Lanfrancus  hxc  videns,  in  terram  proste^ 
ncns  KC,  ciir  abbas  sie  plorat  aperiri  sibi  snpplidier 


morum  pravitnlem,  ordinis  transgressionein,  conji-  D  precatur.  Tandem  abbas  in  h«c  verba  pronipit  : 


ciens  eliain  aliquossibi  inviderc,  qui  sibi  metuebaiit 
eum  proflciendum  fore,  ignorabat  quid  ageret,  quo 
se  conferrel,  lacdebal  euni  convcrsationis  inhoncstae, 
inhiabat  ardenter  ad  solitanse  dulcedinem  vitse.  Si- 
mulata  igitur  inflrmitate,  Fulcrannum  hortulanutn 
rogavit,utci  quolidieafferreradicesquorumdamcar- 
duorum  quos  cibi  asserebat  afferre  solutionis  reme- 
dium.  Ifoc  autem  facicbat,  ut  corpus  suum  assuefaceret 
tali  edulio,  quasi  disponebat  vivere  in  eremo.  Cum 
ergo  jam  corpus  et  animum  prxpararet  ad  fugam  no- 
cturnse  elapsionis,  domino  llerluino  abbati  nihil  do 
hac  re  suspicanti,  dum  in  lecto  quiesccret,  cgregios 
indolis  Hugo  puer,  qui  Duperrime  obierat,  in  vesto 


Heu  mihi,  cui  tale  damniimminaturDeus!  Vx  milH? 
qui  meum  consilium  perdidi,  meuro  aaxiliam  amisi. 
multoties  per  magnos  gcmitns  Deam  rogavi,  ubei- 
riinis  lacrymis  divinae  supplicavi  misericordix  m 
talem  praestaret  mihi  virum,  cujos  consilio  etami- 
lio  locum  Istum  emendarem,  ei  qaae  esseni  Deo  pb- 
ciia  monachorum  usibus  instaurarem.  £t  quanda. 
frater  Lanfrance,  huc  te  Deus  adduxit ,  preces  inex 
humilitatis  exauditas  credidi.  Ego  in  te  onus  mefliii 
transferre  cogitabam.  Ego  te  totius  oiieris  mei  ut- 
cinam  supporialarum  sperabam.  Nunc  auiem  (ne- 
scio  qoa  de  causa)  hinc  discedere  me  derelicto  sa- 
togis,  et  ad  deseru  pergere  eopls.  Laofnmcus  m^ 


iiW  LIB.  II,  EPIST.  XLVi;  420S? 

Moyses  charissimus  frater  nosler«  (|ui  clauslrum  A  Tcrtlccm  in  circuiiu  pelle  scrvi  vcstri  rralris  Anselnil 


sanciae  conversationis  vestrx  sua  juvcnili  lcviiate  ci 
»Kcna  ilcccptus  fraudc  descruit,  utpote  filius  Evac 
nialris  noslra;,  quac  in  paradiso  decepta  paradisi 
ainocnitate  caruit,  supemo  protegente  respectu;  nec 
dissipavit  substantiam  suani  cum  meretricibus,  ncc 
inedia  coactus  pavit  porcos  extraneos,  ncc  deside- 
ravil  saturari  siliquiis  '^*^  quas  porci  manducant : 
sed  nondum  exhausta  mentis  satietaCe,  quam  de 
spirituali  monsa  vestraacceperat,  ad  nostrum  mona- 
9icriiim,  quasi  ad  notum  portum  post  multos  muu- 
danimaris  diseursus  tandem  applicuit.Qui,quamvis 
ob  rentus  sui  conscieniiam  severitatem  justitix  sibi 
rinicat  Apostok)  dicente :  Nemo  unquam  earnemsuam 
odio  habuU  {Ephes.y,  29)  :  tamen  intra  gregcm,  iii 


indutum ,  ct  os  cjus  os  rocuin  cssc  vestra  sciat  di- 
lectio.  Si  quis  ergo  veslrum  esl  in  qucm  aliquando 
sponte  peccavi,  primus  in  illo  pro  prsedicta  culpa 
pellem  meam  percutiat,  ct  os  meum  a  cibo  prohi- 
bcat.  Post  hanc  vero  culpam  pcllem  roeam  fratri 
Mo^rsi  studiosissime  commendo,  sicut  suam  diligit , 
ad  custodiendum ;  vobis  autem,  non  adeo  *'*  ad  par- 
cendum.  Nam  si  cjus  culpa  pcilis  mea  Ixsa  aut  gra- 
vius  excussa  fuerit,  ab  illo  exigam;  si  quisautem  et 
pepercerit ,  illi  gratias  agnm.  De  famulo  vero  ejus 
scitote  quia  aliam  pcllcm  non  habeo,  quoniam  salu» 
cjus  salus  mea;  anima  ejus,  anima  roea  est.  Quo- 
niam  autcm  quid  de  argcnto  postulat,  est  ad  raciciH 
dum  fiacile;  non  erit,  ui  puto,  apud  misericordiant 


qiiolactatusetnutrituscstomnimodo  recolligicupit.  Q  vestram  ad  iinpelranduin  difliciie.  De  his  omnibus 


Et  quoniam  non  sedignuinvocarifilium,  aut  fratrem 
jam  judicat,  sallem  fieri  se  sicut  unum  de  mereena- 
riis  359  vestris  tantum  intcr  vo&  esse  mereatur, 
desiderat :  famiilo  qiioquc  suo ,  quein  ipse  ad  coii- 
sensum  ct  obsequiuin  sui  diiectr  nuraiit,  tanto  magis 
qiiam  carni  suac  liniet ,  qitanto  si  ille  aiiqua  vindicta 
puniatur  justo  judicio,  ab  aniina  sua  exigendum 
\idet.  De  pecunia  etiam  alienasubpncto  rcddittonis 
aceepld,  quam  incaiilc  per  alienam  fallaciam  expen- 
dit,  ita  sollicitus  est  ut  nist  per  largitaris  vcstrx 
auxilium,  et  per  licentiam  ut  undecunque  poterit 
8c  adjuvari  postulet ,  ab  co  debito  coiitigeril  eum 
cxonerari ,  nunquam  speret  cor  suum  ex  hac  vere- 
cundia  posse  consolari.  Sed  quoniam  ad  tot  el  tan- 


antequam  incipiat  redirc,  voliintatem  vestram  pcr 
Ktteras  vcstrns  desideramus  audirc.  Non  quia  ipsc 
rccusct,  si  jubetis,  ctiam  ad  toniicnta  propcrarc; 
sed  quoniam  cum  bona  spe,  Ixtus  ad  eos  quos  dcsi- 
derat,  optat  remcare.  Valcie. 

EPISTOLA  XLM  »«•. 

AD  GONDULFUM. 

Exoral  pro-  eodem  refwja, 

Dommo  et  Patri ,  ainka  verissimo  j  revercndo 
episcopo  GoRDULro,  frater  Anselmus,  in  hiijus  vitae 
perseverarc  sanctilatc ,  in  futurse  perinanere  fclici- 
taie  »"• 

Si  vestrsD  benevolentix  el  vestrorum  bcneficiorum 
retributionera  in  gratiarum  aciionc  esse  scircmust 


tis  rcs  prcces  suas  considcrnt  nec  posse  nec  debere  ^  utique  multas  pelles  ovium  gratiarum  actionibus 
suiriccre,  me  servum  vestrum ,  quoniam  nec  fidelio-  inipleremus.  Sed  quoniam  non  in  voce  irrevocabili, 
rcm  vobis,  nec  qoem  magis  confidat  a  vobis  aliquid  nec  in  scriptara  putribili,  scd  in  aetcrnae  plenitudine 
posse  impetrare  ad  praesens  habet,  pro  se  rogat  in-  feltcitatis  mercedem  .vestram  novimus  consistere  : 
tcrcedere.  Yenim  cum  nulla  major  sit  intercessio,  ideoque  supersedemus  per  singula  vestra  beneficia 
quam  pellis  pro  pelle,  animae  pro  anima  positio,  -  gratias  remittere.  Mutuam  vero  vestram  dilectio- 
diccnie  Domino  :  Majorem  dileciionem  nemo  habei,  nent,  sicut  in  vobis  mancre  immutabilcm  non  igno- 
quam  ul  animam  ponat  quis  pro  amicis  suis  (Joan,  ramus;  itain  nobiscam  servare  inviolabilcni  cura- 
sv,  i3).  Domnum  Moysen  a  plaiita  pcdis  usque  ad      mus.  De  fratre  Moysc  Gantuariensi  juvcne,  qui  nunc 

VARLE  LEGTIONES. 

'^*  Saturtris  siH(|u:im<.  satnrari  siHquis     '**  A  deo  ms»  adco     '^*  CoUala  cum.eodem  mj.     "*  Mancce. 
foclicitale  ms.  permaiierc  Cuclicitate 

JOANNIS  PIGA  UDI  NOTiE. 

ligens  volttntatem  snam  deiceiam,  et  propositum  D  francus  nec  volcns  propalarc,  ncc  omnino  occuftarc, 
eordis  sui ,  quod  occultum  putabat,  evidenier  nro*      indicavit  illam  cuidam  monacho  nomiiie  Guilhelmo 


palalum  ,  ahbatis  pedibus  illico  advolvitur,  ctnuali- 
tcr  sibi  innotuisscnt  lalia  humilitersciscitalur.  Tuiic 
ci  abbas  hlaiida  voce  visionem  aperuit ,  et  qiiid  sibi 
divinitus  per  pnerum  revelatiim  sit  sieui  snpra  re- 
tcxuimus,  explical.  Lanfranciis  obslHpefnctus ,  et 
Dei  gratiam  in  abbate  vehcmeiiter  ailmiratus,  hitmi- 
qiie  prostralus,  per  confcssioncm  Pairi  prolinus 
quidquid  in  voluntale  habuerat ,  corde  coaipiinctiis 
exposuit,  pcenitentiaque  acccpla  ei  absolutionc  im-» 
petrata,  spopoiidit  se  nunquam  ab  ipso  discessurum, 
ejusque  pracceptis  per  omnia  obtcmpernlurum.  Abbas 
iiigentes  omnipolcnti  Deo  gratias  referens,  quam  ci- 
tius  poluit,  Lanfrancum  priorein  consliluii,  et  quid- 
^uid  ditioni  monasterii  subjacebat  inius  el  exterius, 
ipsius  curaB  commisit.  Quos  ita  unanimes  esse  tri- 
Imii  diviiia  protectio,  ut  nulla  intcr  eos  unquam 
Cuerit  orta  djssensionis  occasio.  Hanc  visioncm  Lan- 


quem  a  pucro  nulrierat  et  docueral ,  plurimumque 
auiabat,  prxcrpicns  ne  alicui  diccrct,  quandiu  in 
corpore  viverct,  Quod  ille  scrvavlt  usiiue  ad  ultiinaiu 
scncctulein.  Ppst  mortem  vcro  Lanfranci ,  cum  jam 
iiuila  prohibilionc  urgereiur,  scripsit  rem  sicut  au- 
dierat, et  abbati  ac  monachis  l^cci,  prout  supra  digcs- 
Biiaus,dixii.  i  Hucnsqiie  Guillielmi  epistola,  cujns 
suniniarium  biographus  Beceensis  in  ejusdem  Lan- 
fraiicl  Vitam  contuierat,  cx  qua  unicum  iUud  idqu# 
suprcmum  refcram,  nempe ,  quod  cum  Gantuarien- 
sis  basilica  ab  ipso  Lanfranro  primum  inchoata, 
landemque  ad  umbilicum  perducta  a  Guilhclmo 
Gurbolicnsi  tertio  post  ipsum  archiepiscopo  foret 
sacranda ,  pro  more  universi  inhumatorum  cincres 
elati  fuere,  tumque  monachus  aliquis  praicidit  ca- 
sula*  Lanfranci  particulam  ,  (\\\x  cunctos  olfacienteS' 
frngrantissimo  aflDavit  odore. 


mZ  S.  ANSELMl  CANTIaK.  AUCHIEP.  OPP.  PARS  III.  -  EI>iSTOLiE.  W. 

est  in  monaslerio  noslro  el  vuU  in  Angliam  aJ  :i\mm  A  perversiuiis  impeius  circa  illum  repeHdt ,  quam  ui 


inonasicrium  redire,  vcstram  prccanHir  sftnctitatem 
11 1  ei  vos  ci  veniam  deltcli  sui  proplcr  noslrum  amo- 
rcm»  sicut  de  vobis  conftdimus,  trrbualis  :  et  ut  a 
clonuio  Hcnrico  priore,  et  a  fota  congrcgatione  be- 
iiigne  suscipiatur,  efTicintis.  Epistolam  '*^,  quam  de 
liac  re  pro^icto  priori  et  congrcgationi  misimus, 
placcai  vesirae  sanctiiati  legere;  et  secundum  quod 
in  illa  postulamus»  antcquam  a  nobrs  F.  Moyses  pro- 
licisc;)tur,  communem  volunlalem  vestrae  benigniia- 
tis  per  litteras  vestro  sigiUo  slgnatas  mereamur  acei- 
pere.  Yaleie. 

EPISTOLA  XLYII »". 


aliena  Don  laudabilis  perttnacia  laudabilcm  inienlio- 
nem  benevolentiae  vestrae  reflectat.  Yalcal  seoiper 

dulds  mibi  vestra  dileciio. 

EPISTOLA  XLYUl  •". 

AD   GUALTERCIf. 

Laieum  reeenler  conversum  in  iplriiu   Umiath  uh 

struendum  esse. 

Domnoei  fratri  dirlcissimo  Gualtsro,  frater  is- 
SELuus  abbas  Oecci,  salutem. 

Domnus  Robertus  de  Briodua  gratias  magnas  agit 
vobis  pro  benignitale  quam  illi,  tupra  quain'^ 
sperare  unquam  potuit,  exbibetis  et  cum  gratianiin 
aciione  testis  vobts  est  quia  et  ab  ipso  et  ab  allit 


AD    GISLIBERTUM. 

DefebrequaeorruptusfuHeldequasuprainepisLU.r,^'''^^'  «"™  «""^^  '"^^^«^  I***"  ^*^^-  '^"*^^  ^ 

scribit.  '^  cimi  amore  gratias  ago,  et  cum  gratiarum  aetione 

laudo,  et  laudando  precor  discretionem  vefttram ,  ot 


Domino  scrvus,  amico  amicus,  dilecto  dilectus» 
clonmo  abbati  Gisleberto,  fraicr  Anselmus,  sempi- 
tcrnuin  gaudere. 

Si  saiie,  si  bene,  sl  prospere  cuncta  siint  erga 
domnum  abbatein  Gislebertuni  dilectum  dilectorem 
meum,  vere  inde  gaudet  cor  meum,  quia  cerle  sic 
cst  desiderium  meum.  Si  dilectionem  et  benefl- 
cia,  quse  nobis  et  nostris  rebus  impendilis,  alienus 
alienis  impenderet,  utique  •■•  gratiarum  magnam 
aaionem  in  scriptis  et  voce  exbiberemos  ne  defice- 
ret.  Sed  quoniam  boc  ille  facit,  de  quo  nunquam 
possumus  despcrare»  sudicere  credimus  majores 
gratias  cum  scmper  prompu  volnnlate,  praesertim 
cum  hoc  ipsum  non  ignorctis,  indesinenier  in  cordis 


memor  quia  calamus  quassatua  noii  est  conteren- 
dus  {Mattn.  XII ,  20  ;  Isai.  xlii,  3),  360  ^  1"^^ 
sani  non  egenl  medico «  sed  qui  male  habent  (Inr,  v, 
3i),  in  hoc  quod  incoepit  perseveret*  SperandoiB 
enim  esl  quoniam  qui  per  vestram  tolerautiani  jan 
aliquatenus,  misericordia  Dei  efliciente,  profecit :  si 
in  eo  quod  incoepistis,  perseveraveriiis;  per  eatudem 
Dei  misericordiam  ad  majora  proflciet.  Nam  hoc 
Ipsum  magnum  signum  esiprofectus  ejus.  quia  iUS 
per  quem  se  profecisse  cognoscit,  multum  commen- 
dari  per  me  amicum  vestrum  desiderat;  non  ut  vi- 
tiis  suis  consentiatis»  sed  ut  inflrmiuti  ejus,  ut  zl 
lllis  paulatim  sicut  aeger  levetur,  condescendatis. 


arca  servare.  Scio  quia  vestra  dileciio  quomodo  se  ^  Nondum  enim  audet  proraittcre  se  mores  suos,  ia 


habrat  status  noster,  dcsiderat  cognosccrc  :  qui , 
Deo  proiegenle,  secundum  modum  nostrum,  et  se« 
cundum  temporis  hujus  varietatem  iii  cunctis  l>ene 
cssetet  prospere,  nisi  quia  cum  niiper  in  Francia- 
essein  aliis  ^^  quibusdam  nflectum  laboribus  levis 
quxdain  febris  subilo  irruens  plus  me  terruit  quam 
Ix^sit.  Sed  cum  videret  mentem  meam  intentissime 
conversam  utad  amicos  nostrospro  auxilio  miUerem 
oralionum,  extcrrita  bis  tactuin  fugit  exterrilum. 
Unde  aliqiiandiu  post  passus  sum ,  cum  edeudi  fjsti- 
dio,  dormiendi  diflicultniem,et  membrorum  majorem 
inibccillitatein.  Dominos  et  fralres  nostros  dilcclis- 
simos  filios  vestros  quania  possum  devotione  sahito; 
de  quoruni  erga  mc  dulci  dilectione  re  mihi  cognila,  «v 
quotics  recogiio,  exsulto.  De  Ricardo  serviente  ve* 
siro,  qui  vos  In  Angliam  sccundum  jussioncm  veslram 
scciiius  cst,  vellein  vestram,  si  vobis  non  displice* 
rct,  bcnignitaiem  rogare,  quoniam  quem  Deus  suo 
jiidicio  ab  impacfo  crimine  excusavit,  si  ipse  ab  in- 
cepto  fldeli  serviiio  non  deQcit  jam  nihii  est  quod 
Itonai  vestrae  voluntati  quam  de  eo  iiicepisiis,  debeat 
obviare.  Justus  enim  est,  et  plus  decet  honesutis 
vestrae  auctoritatem ,  ut  vestra  consUntia  cujuslibet 


quibus  aliter  quam  expediat  nutrittts  esl,  in  proximo 
penitus  deserturum ;  Sed  cum  voluntate  et  desiderio 
promitiit  quolies  ceciderit,  se  Deo  adjuvante,  per 
vestrum  auxilium  et  consilium ,  et  per  vestras  ora* 
tiones  surrecturum  "^,  et  quandoque  in  lionis  mori- 
bus  constanter  staturum.  Salutate  dominos  et  fratres 
nostros  vestrae  congregationis  monachos  ex  nostra 
parte  :  quos  rogo,  ut  fidelis  et  amicus,  qtiatenus 
solliciti  sint  servare  unitatem  spiritus  in  vincuie  pacis 
(Ephes.  IV,  5),  si  templum  volunl  esse  Spiritus  sancti 
(1  Cor.  VI,  19),  qui  sicut  scindi  non  potesi»  ita  ia 
discordia  habiiare  non  potest.  Yalete» 

EPISTOLA  XLIX  »*•. 

AO  GIRARDUM. 

Ut  Beceensis  quidam  monaehus  ab  eectesiof  5.  (Jl- 
mari  regimine  excuseiur^  ne  lupi  agnum  devoreni  el 
leones  ovem. 

Domino  et  Patri  reverendo  Morinorom  episcopo 
GiRARDo,  frater  Anselmus  dictus  abbas  Becci »  quod 
suus. 

Multa  propter  necessitalem  rei  dicereexpedhrtt: 
at  propter  inulta  mihi  non  licet.  Brevi  igiior  ailo* 
qoio  et  magno  afiectu  vestram  deprecor  patemaui 


VARIiE  LECTIONES. 

'"  Excipialur,  efliciatis  epistolam  ms.  suscipiatur,  efliciatis.  Epistolam  **'  Coilata  cmm  eodem 
ms.  *><  Inipenditis,  uiiqiie  ms.  impendi  is,  alienus  alienis  impenderet,  ulique  '*^  Francia»  aliis  ms. 
Francia  esseiu ;  aliis  ""  Collata  cum  eodem  ms,  '**  Supra  qua  ms.  supra  quam  *"  Uesurrectunun  flu. 
rcsurrecturum    "'  Collata  cum  eodem  ms. 
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pieiulcni ,  ul  cl  vos  facialis,  cl  doinino  nostro  Rc-  A  ris  cognovi,  Uinliimqiic  tloluistis,  rccle  et  ego  dolui. 


iiicnsi  archiepiscopo  cx  vcslra  ct  nostra  partc  pcr- 
suadcalis,  quod  ad  prudciilix  vcslrx  pcrtinct  discre- 
tioiiem ;  quatenus  bic  fratcr  nosier  diutius  frustra 
iion  vcxclur^  ncc  ad  ecclcsiam  S.  Vulinari,  ejus  oc- 
casionc,  con>cnicnti  consilio  et  ordinatione  privc- 
tur.  Iiupossibile  ciiim  est  eum  amplius  in  cadem 
ccclcsia  ob  inulia,  quae  longiim  est  narrarc,  in  pace 
consistere;  aut  ad  aliquani  "*  utilitatem  vcl  cum  ni- 
inio  labore  proOccrc.  Qiiapropter  itcruni  iterumque 
prccor  nc  lantum  aucioritaiis  vestr»  ccnsuram  at- 
lcndalis,  ut  aniniam  proximi  insanabililcr  vestro  ri- 
gore  frustri  frangalis.  NoIiCe,  obsecro,  ampliiis 
agnuin  fugienlcm  ad  lupos  rcducere ;  nolitc  ovi  ca- 


Sanatc  ergo  vulnus  vestruni  no  doleal ;  sicut  vultis 

sanare  meum,  iie  condolcat.  Salvum  cniin  est,  qood 

pcrditiim  csse  timui&tis^,  ct  liabemiis,  quod  in  tulo 

rcliquistis.  Salutaie  reverendum  ct  dilectissimuia 

nobis  doinnum  abbatem  Rodulfum ,  et  dilcctos  fra- 

tres  nostros  sibi  coniniissos.  Musicani,.  quam  pclitis 

a  Cadomeiisi  priore,  cui  eam  prxslilimus  ,  repele- 

mus,  ct  cain,  quam  citius  "^  polcrimus,  vobis  niit- 

tcinus» 

EPISTOLA  Ll "» 

AD   PALDniCUII    ET   ALIOS    IIONACIIOS. 

De  diuturniorc  sui  mora  in  Anglia.  De  sua  ad  S.  Ni- 
cotaum  oralione ,  el  de  suaepistola  contra  liosce» 
linum. 


lulos  lconuiu  doinandos  coinniillcre;  nolile  innoccn- 

tcm  cl  reclaniaiitem  in  fornacem  Cbaldaioriim  ad  B     '^«^«^«^''aiis  dcsidcraloribus  suis,    domno  priori 

nuilius  boni  effccUim  impcllcre.  Pcrmilli(e  ul  aliusin      Balbrico  et  aliis,  qui  cum  co  suiil,  fratribus  fralres 


loco  cjus  conslilualur,  ciijus  mcns  paratior  sit  in- 
(criora  et  cxleriora  bcila  circa  pravos  niores  lole- 
larc  :  ct  qui  lcnlet,  quod  ipsc  scse  non  possc  proba- 
vit,  si  quo  modo,  Deo  auxiliantc,  possit  ulilitcr  colia- 
bituiiibtis  concordare.  Qiiod  si  vestra  scnlcntia  ali- 
quid  immutabililcr  scnserit,  qiiod  non  optamus, 
priiis  iu  proidicta  ecclcsia  paccm  et  bonam  volunta- ' 
icin  a>di(]care,  ei  sic  pacatum  ct  bcnevolum  indo- 
uiuin  pacis  inier  bencvoios  revocare.  Yalcte. 

EPISTOLA  L  •>«. 

AD  JOANNEM  ET  BOSONEV. 

De  quaternionibus  suis  ab  eo  deperditis  dolentem  eum 
consolalur,  El  ei  se  musicam  misturum  poUicetur. 


AN3CLMU&,  suus  illorum  :  scmpcr  bciic  cssc  intus  ol 
exlra. 

Nonduin  vobis  possum  aliquid  inandaFC  de  utili'- 
tntc  nuslri  itincris  in  Angliaiii,  quantuin  perliiiel  ad 
nostram  Ecclesiam.  Diffcrt  eniin  adbuc  re\  respon- 
dcrc  nostrx  pctitioni;  quamvis  ipse  ct  alii  principcs 
Anglioe  mibi  nimis  ultra  mcnsuram  meam,  amorcm 
ct  honorcm  exliibeant.  De  incoluinitate  mca  lator 
pra^entium  monacbus  domiiii  abbatis  Gisleberti, 
melius  quam  cpistoia  nostra  doccre  vos  potcrit, 
quein  volo  ut  valde  benignc  excipiatis  "^.  Kedituin 
nostrum  anle  Quadragesimam  non  spero  fuiuriini. 
Mandute  mibi  lilteris  dc  bis  qtix  circa  vos  sunl«  ea 


Amicisamicus.dileclisdilcctus,  domno  Joanni  ct- C  ^"^"^  scire  me  dcbere  scitis.  Miitite  mibi  orationen» 


domno  Bosom  frater  Anselmus,  btfjus  vitx  et  futura^ 
iiiviolabilcm  laititiam. 

Quamvis  dclcctabiles  ct  dulces  sint  sapientia  et 
dilectio,  tamen  in  hujus  vitae  lubrico  generant  dolo- 
rem  ct  amariliidinem  aliquando  :  qu%  quanto  verio- 
rcs  ct  majores  suiit»  tanto  hoc  faciunt  rarius  ei  tanto 
gravius.  Rarius  enim  sapientiores  falluntur;  sed 
ciim  boc  coniingit,  magis  Isduntur.  £t  qui  verius 
diliguiit ,  rarius  qnos  diligunt,  offenduut.  Verum 
quando  hoc  accidit,  gravius  se  allligunt.  Quapropter 
cum  V08  modicum  quid  incaule  fecisse  (si  lamen 
incautum  jadicandumest,  quod  de"^  quaternioni- 
bus  nostris  fecistis)  vos  tam  graviter  ferre  manda- 
stis;  utique  non  hoc  ex  consoetudine,  nec  ex  negli- 
gentia  descendisse,  sed  ex  ea  necesftitate,  quia  non  ^  nediGtionem,  qu»  vestnc  debetur  clectiohi.  Sedegn, 


ad  S.  Nicolaum  quam  fcci»  et  epistolam  quam  eoutra 
dicta  Roscelini  facere  inchoavi ;  et  si  qnas  de  aliia 
nosiri<( '"  epistolis  361  I^^bci  domnus  Mauritins ,. 
quas  non  misit.  Salutate  matres  nostras,  dominain 
£vain  et  dominam  Basilianu  Valete. 

EPISTOLA  LII  »••. 

AD  ERNULFUir. 

Professionem  a  monaclto  factam  et  servatam,  non  esse 
iterum  ab  eo  exigendanif  cum  abbas  beneiicitMr. 

Domino  ct  amico ,  abbati  "'^  Ernulfo  ,  frater  Ax- 
6ELMU8,  saluiem  praesentis  vitae  et  futurae. 

Domnus  Nicolaus  fralcr  vester  dixit  mihi  ex  vc- 
slra  partc ,  ut  vobis  consiliuin  noslrum  mandarcm 
de  eo;  quia  episcopus  Uajoccnsis  invitat  vos  ad  be- 


est  homo  qui  non  peccei,  monstrastis.  Unde  vos  pro- 
batis  pr6  certo  in  cautela  prudentiores,  et  tn  dile- 
ctioneferventiorcs.  Quod  quanto  verius  intueor,  tanto 
reciius  Ucsioncm  cordis  vestri  cor  meum  laedere  de- 
berc  conQtcor.  Cuin  ergo  mihi  vulnus  cordi  vestro 
infixum  ob  dilectionem  mei,  quem  limuistis  vos  of- 
fendisse,  scripsistis;  non  dissimile  vulnus  cordi  meo 
liiflixistis.  Quaotum  enim  vos  dolore  studio  mei  amo 


quidquid  inde  sentio,  jam  vcstne  dixi  prjesens  dUc- 
ctioni.  Scimus  enim  qiiia  semper  prolitcri  ore  et 
opcre  exhiberc  dcbemus  niajoribus  nostrls  regula- 
rem  obedicntiam.  Quam  scripio  rcpeicm ,  quandiu 
eam  non  abnegasse  cognoscimiir,  superfluum  certa 
est;  ad  quod  '**  sl  quis  nos  vuit  cogcre,  cuin  ad  ab- 
balia;  proilationem  promovemur,  siiie  ulla  ratlone 
fieri  videtur,  Cum  enim  professi  sumas  convcrsio- 


VARLE  LEGTIONES. 

***  Aul  aliquam  ms.  aut  ad  aliquain  '**  Collnta  cum  eodem  ms.  ''■  Qiiid  dc  ms.  quod  de  '"  Quan» 
tocius  ms.  quam  cilius  "*  Collata  cum  eodem  ms.  '^^  Excipiatis  ms.  suscipialis  ""Aliis  vestris 
«u.  ailis  nostris  "*  CoUata  cum  duobus  mss.  Viclorinis  *"  Douiino  et  Patri  abbati  ms9-  Domluo  et 
amico  Abbati     ■''  Est,   quod  mss.  esl,  ad  quod 
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tieni  monim  nostroram,  ac  obeilientiam  sccundtim  \     De  a^griuidiiie  paterns  vesine  sanctiCalis  grayi- 


regulam  S.  Benedicti,  utiqiie'**  |iromisiimis  obe- 
dientiam,  non  solum  abbaiibiis,  nec  solnm  qaandia 
,es8emus  sub  abbate»  sed  omnibos  majoribas  nostris, 
et  qaandiu  viveremus.  Eadem  enim  Regula  docet  ut 
monacbus  omni  obedientia  se  subdat  majori ,  et  ut» 
td  eieniplum  Doroini ,  obedientiain  servemtts  u$que 
ad  mortem  (P/it/tpp.  ii ,  8)*  Qui  ergo  monachicam 
semel  scripsit  et  legit  professionem »  si  nunquam 
eam  abnegavii »  frustra  aliquis  ab  eo  aliam  exigiu 
Vale. 

EPISTOLA  U\U 

AD  LAIfFRANCOlf  ET  OMNES  BECAHSES  MOIfACIIOS. 

Lanfranco  morbo  laboranii  condoleu 
Domino  et  Patrl  reverendo  archiepiscopo  Lan- 
rRANCO  frater  Anselmus,  et  tota  Beccensis  ccenobii 
eongregatio,  quod  sui. 

YARIif:  LECTiONES. 

*"  Confessionem  morum  nostrarum',  uUque  ntit.  conversionem  morum  nostrorum  »ad  obedientiamso- 
cuBdttm  reguiain  S.  Benedicti»  uliqtie. 


ter  doleiitesy  pro  salute  vestni  Deam  orare  non  ces- 
samos  :  quoniam  «gritudinem  vestram  tribulatio- 
nem  nostram,  et  salutem  vestram  lncolumhaiefli 
nostram  esse  putamus ;  nee  solum  nobis,  sed  et  ma- 
tri  Ecclesi«9  quantum  nomen  vestnim  exieiidi  po- 
tf si ,  vitam  vestram  necessariam  esse  intelligimus. 
Jussio  vesira  de  conduciu  Longoinrdonim  amodo, 
Deo  annuenie,  servabitiir.  Doninum  '.Balduinam, 
qncm  inAngliam  mittimiispronecessitatibus  nostns, 
quas  ipse  vobis  narrare  poterit.  secundum  quod  ea$ 
cogtioscetis  et  paternae  bemgmuti  placebit.  ot  adjo- 
vetis,  sicut  mos  vester  esi,  suppycaroos.  OmniiKv 
tens  DtMis  diu  nobis  et  Ecelesiae  su»  vium  vestrjm 
in  salute  et  prosperitatei  etiam  in  grau  sibi  saiicti- 
latc  conservet»  Amen. 
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8.  ANSELMVS  CANTVARIENSiS  ARCUIEPI- 

SCOPVS. 

PsOLIOOIIBfA.  9 

ProloquiuiD.  tS 

Operuoi  S.  ADselmi  Censara.  15 

('.eosura  operain  qus  io  appeodice  edita  sonl.  SO 

Tiia  saDcu  Anseiuii  aaetore  Eadmero.  49 

Frologus.  49 

tiBta  raiMOS.  —  Aeta  S.  injeliiit  aiil^  epltcopatum  49 
Cap.  1.  —  S.  Anselroi  ortus,  siudia,  diseeasus  in  Gallias, 

delit>eratio  de  statu  ?  it»  amplecteodo.  49 

Cap.  II.  —  Vita  moaastica,  prioratus  administratos.  Ado- 

lesceos  io  vita  el  io  morte  adjutus  84 

Cap.  III.  —  Benignitas  erga  omaes.  Librl  DODnulli  et 

epistol»  scripts.  60 

Cap.  IV.  —  Oblatse  divlDitas  vislones,  coiislliom  circa 

rcgimen  pueroromy  amor  viln  commaais  et  disrretio. 

06 
Cap.  V.  —  Abbalis  electl  benignitas  erga  bospltes  et 

domeMicos.  tter  tn  Aogiiaau  Colloqaiom  cum  B.  Laarraaoo 

de  eulto  S.  Elphegi.  70 

Cap.  Vf .  —  MoDitorum  suavHas  et  effleaeia  ntracoia. 

76 
Lnsa  SBcimDOS.  —  Cetta  ht  arehieiHtcopatu  CantuariensL 

79 
Gap.  I.  —  Arehiepiscopatus  assumplus.  Quies  monastica 

dllata.  Aliqua  com  rege  dissensio.  79 

Cap.  II.  —  Variarum  virtotum  cxercitatlo.  87 

Cap.  III.  —  ^gre  taodem  inipetrata  ab  iralo  rege  ad- 

eundi  Rnmam  faciliiate,  valedicit  suis.  90 

Cap.  IV.  —  Discessus  io  Gailiam  inde  Romaro  et  in  Sam- 

nium.  95 

Cap.  V.  -—  Excnrsio  in  Campaniam.  Reditus  in  Galliam. 

Yaria  mtrscola.  10 1 

Cap.  VI.  —  Mors  Willielmi  regis  et  Dova  comsoccessore 

lleorioo  difficoltas  ob  iovestiluras.  Romana  legatio.  Reditos 

iatprUietus.  ^    107 

Cap.  VIL  —  Reconciliatiocumrege.ReditosiD  Angliam. 

Morbus,  obitus,  roiracula.  1 IS 

Supplemeotum  ad  l^dmeri  libros  De  Vfta  S.  Anselml. 

118 
Miracula  S.  Anselmi.  119 

Saucti  ADselmi  Vita  brevior.  123 

Vil»  S.  Aaselroi  Synopsis  chronologica.  1 5 1 

Carmeo  in  laiidem  S.  Anselmi.  155 

EpkedHm  io  obHom  ejuiden.  137 


Sancti  Auselmi  epitaphiom  trlplex.  til 

OPERUM   PARS  PRIMA.  —  DOGMATICA. 

DK  DIVINITATIS  ESSENTIA  MQNOLOGIUtf .        lit 

Praefalio.  lil 

Cap.  I.  —  Qaod  sit  quiddam  optimum  et  maximoB  et 
summuiu  omoiuro  que  suoL  tii 

C^p.  II.  —  De  eadem  re.  1 16 

Cap.  Ili.  —-  Quod  ait  qusdam  natura  per  qoam  estquiO- 
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iutelligi  possit  esse  per  se  et  ex  se.  159 

Cap.  Vll.  —  Qaomodo  alia  omnla  sint  por  iUam  et  ei 
iUa.  15S 

Cap.  VIII.  —  Quomodo  inielttgeadam  sit  quod  oauiia  le* 
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1S7 

Cap.  X.  —  Qood  illa  ratio  sit  qaaadana  renm  Iocuim. 
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qi:i  servavit  accepta.  550 


4215 


Q\]JE  IN  IIOC  TOMO  CONTINENTUR. 


i2U 


Cap.  XIX.  —  Quotl  TolaoUs,  ia  quaQtnm  est,  bODum 
tMt  et  Dulla  res  malum  sf u  350 

Cap.  XX.  —  Qaomodo  Deos  faclat  malas  ei  volaolaies 
et  aclioaes  :  et  auomodo  accipiaotur  ab  eo.  S51 

Cap.  XXI.  —  Quod  maius  aogelus  ooo  potuit  prssclre 
86  casurum  esse.  552 

Cap.  XXII.  —  Quod  scivit  se  dod  debere  velleboc  quod 
TOleado  peccavit,  et  debere  poniri  si  peccaret.  555 

Cap.  XXIII.  —  Quod  uoD  debuit  scire  quia  si  peccaret, 
pui:iretnr.  355 

Cap.  XXIV.  —  Qaod  etiam  booos  aogelus  lioc  scire  ood 
debuit.  556 

Cap.  XX Y.  —  Qaod  ille  etiamsi  hoc  solo  didtur  jam  dou 
posse  peccare,  quia  nouc  habei  haoc  scieoliam  ex  caso 
diaboli,  tameu  illl  sit  ad  gloriam.  357 

Cap.  XXVi.  —  Quid  horremus  aodito  nomiae  mali  :  et 
quid  facit  opera  qu»  dicitur  iiijusUtia  facere,  cum  ipsa  et 
iiialum  nihil  sit.  558 

Cap  XXVII.  —  Uode  veoit  malum  Ui  angelom,  qui  bo- 
Dus  erat.  359 

Cap.  XXVIII.  —  Quod  potestas  volendi  quod  dod  debuit 
booa  fait  semper,  ei  ipsum  vclle,  bouum,  quaotum  ad 
e$se.  ZiiO 

CUR  DKUS  HOMO.  359 

Praefalio.  359 

l.iBKi  pAiiins.  561 

Cap.  I.  —  Qnsstio  de  qua  toium  opus  pendet.  361 

Cap.  il.  —  Quomodo  accipieuda  sunt  ea  qux  dicenda 
sunt.  362 

Cap.  III.  —  ObjecUooes  ioQdeliaro,?  ct  responsioues 
fidelium.  36i 

Cap.  IV.  —  Quod  b»  respoosiones  videantor  Infldeiibiis 
iine  Decessitate,  etquasi  qiisdam  plctur».  .   365 

Cap.  V.  —  Quod  redemptio  hominis  noD  potuit  fleri  per 
aliam,  quam  per  Dei  persooam.  365 

Cap.  VI.  — Qualiter  repreheodaot  inddeles  quod  dici- 
mus  Deum  morte  sua  iios  redemisse,  et  sic  dilectiooem 
Buam  erga  nos  osteodisse,  et  pro  oobis  expugoare  diabo- 
luro  veolsfe.  366 

Cap.  VII.  —  Quod  Dullam  diaboios  habebat  justitiam 
adversns  homioem  :  et  quare  videaiur  babuisse,  et  cur 
Deus  hoc  modo  hominera  liberaverit.  367 

Cap.  VIII.  —  Quomodo  iicet  humilia,  qu«  dicimus  de 
Cbristo,  non  pcrtineaat  ad  divinitatem,  tamen  inconve- 
oieos  videaiur  iuQdelibus  ea  de  lllo  dir i  secuudum  homi- 
Dem  :  et  uode  iilis  videalur  idem  hooio  ood  spoute  mor- 
luus  essp.  369 

Cap.  IX.  —  Quod  spoote  mortoos  sil;  et  qnid  sit,  «factus 
est  obediens  iisque  ad  mortem ;  »  el, «  propter  quod  Deos 
iiium  eialtavlt; »  et,  idoo  veoii  facerevoluotatemmeam; » 
et.  c  proprio  Pilio  suo  non  pepercii; »  ei,  c  noo  sicot  ego 
volo,  sed  sicul  tu  vis. »  370 

Cap.  X.  —  Item  de  eisdcm ;  quomodo  aliter  reae  intel- 
ligi  poKuui.  373 

Cap.  XI.  —  Quid  sit  peccare,  et  pro  peccato  satisfa- 
cere.  376 

Cap.  XII.  —  Utram  sola  misericordia,  sine  omni  debiii 
solutione,  deceat  Deiim  peccaia  diniittere.  377 

Cap.  XIII.  —  Quod  nihil  minus  sit  tolerandum  in  rerum 
ordioe,  quam  ut  creatura  Creatori  debitum  hooorem  au* 
ferat,  et  non  soivat  quod  aulert.  578 

Cap.  XIV.  —  Cujnsmodi  hoDor  Dei  sit  poBoa  peccaotif. 

379 

Cap.  XV.  —  Si  Deus  vel  ad  modicom  patktttr  hoDorem 
soom  violari.  380 

Cap.  XVI.—  Ratio  car  numerus  aagelorum,  qal  cecide* 
ruot,  restitueodus  sit  de  hominibus.  381 

Cap.  XVII.  —  Quod  alii  angeli  pro  illis  non  possiot  re- 
stitai.  3K2 

Cap.  XVIII.  —  Utrum  phires  futori  siot  saacli  homioes. 
quam  sint  mali  aogeii.  38i 

Cap.  XIX.  -^  Quod  homoDOD  pocsit  salvari  sine  peccati 
tatiiiaciiooe.  589 

Cap.  XX.  —  Qttod  secuDdam  measuram  peccaU  oi>or- 
leat  esse  satisfactionem ;  nec  eam  hooio  per  se  lacera 
poisiL  59S 

Cap.  XXI.  —  Quaoti  pooderia  sit  peccatum.  395 

Cap.  XXII.  —  Quam  coatumeiiam  fecit  Deo  homo,  cum 
se  permisita  diabolo  viuci;  pro  qua  satis&icere  doo  po- 
test.  395 

Cap.  XXIU.  —  Qttid  ibsiaiii  Deo  cum  peccavil,  quod 
reddere  aenuit.  3^1 

C*p.  XXIV.  —  Quod  qaandiuboaio  non  reddit  Deo  qyod 
debtt»  nonpossit  esse  beaios :  uec  excusetur  impotentia. 

396 

Cap.  XXY.  —  Qool  ei  neceasiUie  per  Cbristom  salve- 
lurbomo.  399 

LMtB  SECUHDCS.  399 


Cap.  I.  —  Quod  homo  a  Deo  fadus  sit  justus,  at  Deo 
flrueniJo  beatus  esset.  399 

Cap.  II.  —  Qood  homo  noo  moreretur  si  noo  peccassct. 

401 

Cap.  111.  —  Qttod  cumcorpore,  ia  quo  vivit  in  hac  viia, 
liomo  resurget.  iOI 

Cap.  IV.  —  Quod  de  humana  natura  perOciei  Deiis 
quod  iocoepit.  m 

Cap.  V.  —  Quod  quamvis  hoc  oecesse  sit  Oeri;  tameo 
hoc  000  faciet  i-ogeote  necessiiate  :  ei  qux  .vit  nectissiias 
qun  aafert  graliain  aot  minnit ;  eique  uecessitas  aogeat. 

Cap.  VI.  —  Quod  aatisfacliooem  per  quam  salvatur  bo- 
mo  noD  possit  facere  nisi  Deiis  homo.  403 

Cap.  VII.  —  Quod  necesse  sit  eumdem  ipsum  esse  per- 
fectum  Deum  et  perfectum  iiominem.  404 

Cap.  VIU.  —  Quod  ex  geoere  AdaR,  ei  de  virgine  fe- 
mlna  Deum  oporieat  assumere  hominem.  405 

Cap.  IX.  —  Quod  otcesse  sit  Verbum  solum  ei  homi- 
nem  ui  uoam  conve oire  personam.  407 

Cap.  X.  —  Quod  idem  liomo  uoo  ex  debilo  moriator  : 
et  quomodo  possit  vel  noo  possit  peccare  :  ei  cur  ille,  vel 
angelus  de  sua  justitia  iandaudus  sit;  cum  peccare  nnn 
posslol.  40H 

Cap.  XI.  —  Quod  moriatur  ex  sua  poiestaie  :  et  quod 
nortsliias  doq  periineat  ad  puram  hominis  naluram.  410 

Cap.  XII.  —  Quod  quamvis  incouimodorum  oosiroraa 
pariiceps  sit,  miser  tamen  noo  sit.  41  i 

Cap.  XIII.  —  Quod  cum  aliis  iuflrmiiatibus  nosirisigno- 
r^ntiam  noo  babeat.  .  .  415 

Cap.  XIV.  —  Quomo«]o  mors  ejus  prsevaleat  oumero  el 
magoitudinl  peccatorum  omnium.  41  i 

Cap.  XV.  —  Quomodo  deleat  mors  eadem  etlaro  |)6ccaia 
eom  perimeotium.  415 

Cap.  XVI.  ^  Qualiter  Deos  de  mass.i  peccairicn  as^uro* 
psit  houuoem  siue  peccato ;  etde  salvaiioneAdae  et  Evie. 

416 

Cap.  XVII.  —  Quomodo  non  necessitale  mortuus  psi, 
qui  DOii  poiuit  esse  oisi  qaia  erai  morliunis.  419 

Cap.XVIII.  -—  Qiiod  in  l)eo  uou  sil  uecessitasvel  impot- 
sibiUias ;  ei  qoid  sit  necessitas  oogeas,  et  necessitas  nou 
cogeiii.  4it 

Cap.  XIX.  —  Quomodo  vita  Christi  aolvatur  Deo  pro 
peccatis  hominum  :  et  quomodo  Christus  debuit  et  non 
deboit  patl.  435 

Cap.  xX.  —  Qua  ratiooe  de  morte  ejus  sequaiur  bu- 
maoa  salvatio.  428 

Cap.  XXI.  —  Qoam  magoa  et  quam  justasit  misericor- 
dia  Dei.  430 

Cap.  XXII.  —  Quod  imposslbile  aii  diabolum  reconch 
liari.  430 

Cap.  XXUl.  ~  Quod  in  his  qoie  dicia  aunt,  veritas  Ve- 
ieria  ei  Novi  TesUnifnii  probaia  sit.  431 

LIBER  DE  CONCEFTU  VIHGINALI  ET  ORIGINALI 
PEaATO.  431 

Prologos.  431 

Cap.  I.  —  Qa«  sii  origlnalis,  ei  quae  persoaalto  justitia 
vel  iojustitia.  433 

Cap.  II.  —  Qualiter  humana  natnra  corrupia  «st.    434 

Cap.  III. — Qood  Doo  sii  peoeatum  nisi  io  vohintate 
rationaU.  435 

Cap.  IV.  —  Qaod  oihil  per  ae  sit  justum  aul  iiijusturo» 
Disiipsa  jusUtia,  vel  iojustitia,  et  quud  uihil  puoiatur  nisi 
volunlas,  43(> 

Cap.  V.  —  Quod  malam,  quod  eai  peccatam  sLve  iu|u- 
stiiia,  nihii  sil.  438 

Cap.  VI.  •  -  Qood  cum  puaii  Deas  pro  peccato,  noo  pu- 
Diat  pro  oihilo.  410 

Cap.VII.  —  Quoroodo  seroenhominis  dicatur  hnmun- 
dum  ei  coadpii  ia  peccatis,  quamvis  in  eo  uou  sit  pecca- 
iom.  440 

C^p  VIII.  —  Quod  in  semine  sompto  dc  Virgino  ooii 
sit  peccatum  ueque  uecessitas  futuri  fieocaii*  4iS 

Cap.  IX.  —  Cor  peocaium  quo  damoator  huaanam  ge« 
Dus,  iiiagis  imputetur  Adae  quam  Evae;  cum  ilie  poei  H 
per  IIUiu  peccaverii.  4IS 

Cap.  X.  —  Cur  graventur  peecalo  Ada,  qui  <4ui  eoascii 
non  fuernnt.  443. 

Cap.  XI.  —  Qood  pro|iagatio  de  Virgine  non  sub|aceai' 
legi  et  roeritia  naluraiia  propagatiouis;  ei  quod  ire;^  slot 
cursus  rerum.  445 

Cap.  XII.  —  Quod  maln  Ada  nulla  rectUudine  a:l  illuni 
hominem  transeant.  4i6 

Cap.  XIII.  —  Qucd,  etsl  non  essei  D^^us,  scd  ponie 
boroo,  necesse  uuien  essei  iliom  tilem  esie,  qunlia  pri* 
mus  homo  tiacios  esi.  447 

ap.  XIV.  —  Quod  propetit»  rallonl  non  refrageiiir 
qttod  scri|Httm  e«t :  boinin3iD  de  imnmndo  sciuiae  ei  m 


Iil5 


ORDO  RERUM 


1216 


Inlfiuiutilfus  eonceplum;  eilamsi  de  aUqaibus  proprie 
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In  renatis  per  baptismum  deleantiir.  550 

Cap.  IX.  —  Cur  peccato  deleto,  efledns  ejus  remaoeat: 
et  ctir  baptizatiy  atque  martyres,  uoo  sutim  incorruptibi- 
les  Gant.  5^1 

(Up.  X.  —  Qood  si  qoi  nitenles  non  proflciont  aut  defl- 
cinnt,  hoc  non  ex  impossibiKute  flat.  5.VS 

(^p.  x\,^  Quo  seusu  in  homioe  juslo  vel  injosto  sit  vo- 
lonus  recte  vivendi.  534 

(!ap.  Xll.  —  Quod  ex  volonUte  rectitudiiiis  aut  com- 
modi  proeedat  onine  meritum  homiois,  aive  ad  salotem, 
•ive  ad  damnationem.  557 

Cap.  Xllf.  —  Uode  est  Um  vitiosa  et  Um  prona  ad  ma- 
lom  volunias.  558' 

Cap.  XIV.  —  Recapitnlalio,  et  coocluaio  operls.       540- 

DE  AZYMO  ET  FERMENTATO.  511 

Op.  I.  —  Salva  sacrameoii  veriiate,  aaymum  aut  fcr- 
menUtum  panemassomi.  5il 

Ck9.  II.  —  Aplius  in  azymocoofici  sacramentnm,  quam 
lu  fermenuto.  5li 

(^p.  lil.  —  Lalinos  in  azymo  conflcientes  non  judai* 
ttre.  5*5 

Cap.  IV.  —  Retorqoetor  io  Graecos  largumcnUUo,  qua 
probant  l.atinos  in  axynM)  conflcientes  judaizare.         54 1 

Cap.  V.  ~  Loca  Scrlptnrae  quibus  Grseci  cootra  I.ati- 
nos  in  controversia  de  fermeoute  abiilebantor,  congrue 
exposiia,  ac  1"  Iractatur  illud  «  Littera  occidit.  »         515 

Cap.  VI .  —  Quomodo  propheU  jubeat  sacriflcari  de  fer- 
meotato  laodem.  517 

(^p«  Vil.  —  CoDonbla  Latioorum  de  eadem  cognalione 
in  certis  gradibos  dissiiis,  male  a  Grapcis  reprobaU.  5i8 

DK  SA(!kAMENTORUM  DIVERSITATE.  547 

Waleraoni  epistGla  qu»  beato  Anselmo  scribendi  argu- 
meniuni  prseboii.  547 

Cap.  1.  —  Querels  Waleranni  deianu  diversiute  in 
sacramenioruiii  celebratione.  54^ 

Cap.  11.  — *  Cur  aliqui  fermeuUlum  adhibeant  in  mystt*- 
rils.  549 

Cap.  III.  -7  Cor  onicum  et  non  niuUipIex  crucis  signnm 
super  panem^et  calicem  lormetur  a  plerisqoe.  549 

Cap.  IY.  —  Cur  calix  velo  seu  {valla  operiatur  i  ^nici- 
pio.  SStt 
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BESPONSIO  AD  WALEHANNI  QIKRELAS.  K51 

Cap.  L  ~  YarieQileiu  riiuum  coin  uoitaie  ndei  ooli»- 

rere.  55J 

Cap.  II.  —  Ad  querelas  de  una  signi  crocis  formattono. 

S53 
Cap.  IIL—  De  operimeDto  caliris  inlersacriflcandum.  fillSS 
01  KENDICULIJII  SACERDOTUM.  S55 

DE  NUPTIISCONSANGUINEORUM.  «557 

Cap.  I.  —  (juse  sit  ratic  prohibilionis  conjngioraro  loter 

'a  n{^uine  Jonctos.  557 

Cap.  II    -  Judaica  quaMlam  connubla  corintercognatos 

perroissa.  557 

Cap.  III.  — Raliocontrariiedicti  in  lege  gratiae.  558 

Cap.  IV.  —  Alia  ejusdem  edicti  raiio  conimunis  pleris- 
que  Judaicis  inter  cognatos  connubits,  item  veiitis.     558 

Cap.  V.  —  Exponitur  (|ua;  sit  lurpitudu  detegi  vetita. 
ad  ratioois  proposit.T  iDtelligeotiam.  tSSi 

Cap.  VI.  —  Concludiiur  ratio  proposila  et  declarantur 
fctita  Inier  quosdam  sanguine  juuctos  connubia  ob  reve- 
rcntiam  nuam  sibi  invicem  debent.  560 

Cap.  VII.  -^  Cur  ra  probibltio  apud  Chrislianos  ad  olte- 
iores  grados  protendatorquam  apud  Jodaeos.  560 

DIALOGUS  DE  GRAMMATICO. 

Cap.  L  —  Au  gramoiaticus  sit  substaotia,  an  qualitas  : 
propoDunlur  raiiones  in  utramque  partem.  56i 

Cap.  II.  —  Rationes  proposit^  redarguuotur.  56 1 

Cap.  III.  —  Rationes  proposit»  contra  redargueniem 
firmantor.  56) 

Cap.  IV.  —  Vitlum  syllogismorum  cap.  3  propositorum. 

565 

Cap.  V.  —  Qoid  ex  prsdictis  sjUogismis  efBci  legiiime 
valeat,  in  eoriim  uno  docelor.  504 

Cap.  VL  —  Alterum  sopbisma  discotilur  ex  dictls.  564 

Cap.  Vll.  —  Iterum  discutitur  prius  argumenlum  cap.  t 
pro|)Osiliim.  565 

Cap.  VIIL  —  Examen  argumentl  cap.  5  propositi.     5S7 

Cap.  IX.  —  An  sil  atiquis  grammaticus  non  horoo.    568 

Cap.  X.  —  Grammaticus  an  sit  prima,  an  secunda  sub- 
stantia.  56*9 

Cap.  XL  —  Hominem  non  esse  graromaticnm.  569 

Cap.  XII.  -*  Honu)  et  grammaticus,  quam  varie  ilgnitt- 
cerit  siia  signilicata.  570 

Cap.  Xlli,  —  De  fbrmati  significatione  Tocis  grammati' 
eut,  571 

Cap.  XIV.  —  Grammaticum  esse  signiflcaiirumgramma- 
licjB,  sive  signiHcare  scientiam  grammaticam.  57i 

Cap.  XY.  —  Exemplo  albi  docirina  proposita  explicatur. 

574 

Cap.  XVL  —  Ooomodo  graromattcos  sit  quatttas.      574 

Cap.  XYII.  —  De  Aristottlis  scnsu  in  tractatu  De  cate- 
goriis.  575 

Cjkp.  XVIIL  —  Oood  dtatecticl  appellent  Toces  nomioe 

rerum  miarum  siint  signiHcativae.  576 

Cap.  XIX.  —  Utrum  grammaiicus.  cnm  designet  haben- 

tem  qoaliiatem,  speciet  ad  categoriam,  bal)ere.  577 

Cap.  XX.  —  Qnomodo  ex  signiUcatis  vocis  albui  non  ex- 

surgat  oniim.  ^ 

Cap.  XXL  —  Oood  albus  non  stgntflcet  atiquid  habens 

albedinem :  sed  dnntaxat  stgnificet  habens  albed.aem.  580 
LIBER  DE  VOLUNTATE  DEI.  581 

Cap.  L  -—  Votunias  Det  qnae  dtcatur.  581 

Cap.  II.  —  Voluntas  Dei  muUiplictter  dicttor.  582 

Cap.  HL  —  Qunrumiiam^ambiguitatum  elucidatio.  58S 
Cap.  IV.  —  Alis  dubiUtiones  totlunlor.  583 

Cap.  V.  —  De  divina  voiuntate»  efficieote,  approbaote, 

concedente,  permittenie.  584 

OPERUM  PARS    SECUNDA.  —   ASCETICA  ET 

PARiENETICA. 

HOMILtiB  ET  EXHORTATIONES.  585 

Homilia  prima.  In  illod  Ecclesiastlci :  €  In  omnibus  re- 
qoiero  qu.-e8ivt,  et  tn  hereditate  ejus  morat)or;  tunc  pr»- 
repil,  et  dixit  mihi  Creator  omniumy  et  qui  creavit  me  re- 
quievil  in  tabernacuto  meo.  1  585 

Homilia  li. —  In  evangeliom  secundum  Matthxum.c  Vi- 
dens  turbas  Jesos  ascendit  in  montem.  Et  com  sedisset« 
docebat  disciputos  suos  dicen.  :  Beati  pauperes.t  etc.  595 

Homiiia  III.  —  In  evangelinm  secundum  ilattbarom. 
c  Jnssit  Jcsus  discipulos  suos  ascendere  in  naTieulam,  et 
prscedere  pum  iraus  fretom,  t  etc.  597 

Homilia  IV.  —  In  evangelium  secondnm  Matth«oro  : 
«  Posl  dies  sex,  assumpsit  Jesns  Peirum,  et  Jacobum  et 
Joaonem  frtirem  ejus  :  et  duxit  illos  in  moutem  excelsom 
seorsum ;  et  transflgoratus  est  aote  eos.  *  Etc.       601 

Homllia  V.  —  In  Evaogetiaro  secundoin  Matthsnro : 
«  Dixit  DominnaJesosdtsapiilissuis  parabolaro  hanc:  As- 
siiiiilaium  est  regnum  coploraro  homlni  regi,  qol  voloit  ra- 
tiooero  pouere  cum  senrls  sais.  Et  cam  ooe|!iMetratiODeni 


ponere,  oblatus  est  ei  unns,  qui  det)cbat  ei  deccm  millia 
talonta.  «  Ki  reliqiia.  617 

Homilia  VI.  —  lu  evangelium secundom  Lucam :  c  Post- 
quam  impleli  sunt  dies  purgalionisejus  secundom  logpni 
Moysi,  tuleruDt  illum  iu  Jerusalem,  utsislcrent  eura  Do- 
mioo,  sicut  scripium  est  in  lege  Domiiii  :  Quia  omna 
nasculinum  adaperiens  vuivam,  sanaum  Domiqo  vocabi- 
tur.  t  Et  relinua.  62t 

Homilia  VII.   -~  In  evangeliuro  secundoro  Lucam  : 

<  Ibant  parentes  ejus  per  omnes  annos  Jerusalom,  in  die 
soiemni  Faschae.  Et  cumfactus  esset  annorum  duodedroy 
ascendentibus  iilis  in  Hierosolymam  secuodum  consuetu- 
dinein  diei  fes(i,consuminatis(|ue  diebus  cum  redirent, 
remansii  puer  Jesus  in  Jerusalem :  et  non  cognoverunt 
parenies  ejiis.  1  £i  retiqua.  6i7 

Horoilia  Vltl.  —  lu  evaugeliumsecunduroLucam:  •  Fa- 
cium  est  com  baptiz»re(uromnis  populus ;  el  Jesu  bapti- 
zato  et  oranle»  apertum  est  coeium.»  Elreliqua.       G30 

Honiilia  IX.  —  lu  evaiigelium  secundum  Lucam  :  c  In- 
IraviiJesiis  in  qooddam  casiellum:et  roulier  qoaedaro, 
Martha  noinine,    excepit  illum,  »  etc.  6ii 

Homilia  X.  —  In  evaiigelium  secundum  Lucam  :  <  Cum 
intraret  Jesus  io  domum  cojusdam  principis  Pharisapornm 
Sabbato  mandiicare  panem,  el  ipsi  observalMinl  euni.» 
EtTeiiqiia.  649 

Homilia  XI.  -^  In  evangetiumsecnndom  Luctm:  tHomo 
quidaro  fecil  coenam  magnam,  et  vocavil  muttos.  Et  *misit 
servum  suum  hora  ccpme  dicere  iovitatis  ut  venirent;  qoia 
jam  parata  sunt  omnia.  El  coeperunt  simul  orenes  excu- 
sare.  Primos  dixit  ei.  »  Et  reliqua.  65t 

Homilia  XII.  —  In  evangetium  secundnm  Lucam:  fDi- 
lit  Jesus  disciputis  siiis  paralK)iam  hanc  :  Homo  quidam, 
eratdives,  qui  haiirbat  \illicuin;  et  bic  difllsimatus  ext 
apud  illum  quasi  dissipasset  l)ona  ipsius.  Et  vocavit  illom, 
et  ait  iili. »  fii  reliqua.  6fiRS 

Homilia  XIII.  — 111  evangetium  secundumLocum  *  <Dum 
IretJesus  in  Jerusalemy  traubibat  |»er  mediam  Samariam 
et  Galilsam.  »  Et  reliqua.  600 

Homilia  XIV.  ^  In  evangetium  secondum  Joannem  : 

<  Erat  quidam  regulus  cujus  tilius  infirroalAtur  Captiar- 
naum,  »  etc.  664 

•  Homlha  XV.  —  In  e?angeIiom  secundura  Joannem  : 

<  Ego  snm  pastor  bonus,  Bonus  pastor  auimam  suam  pouit 
pro  ovibussuis.  Merceuarius  atitem,  et  qui  non  est  pastor, 
cujus  non  soot  oves  propriae,  videt  iupum  vententem,  et 
dimittit  oves,  et  fugit ;  et  lupus  rapit,  et  dispergit  oves. 
Merceoarins  auiem  fugit,  quia  mercenarius  est,  et  non 
periinet  ad  eom  de  ovibos.  »  £t  reliqua.  670 

Homilia  XVI.  —  In  illud  :  c  Decebat  enim  eam  propter 

qoem  omoia  et  per  quem  omoia,  »  etc.  875 

SERMO  DE  PASSIONE  DOMINL  675 

BXHORTATIO    AD  CONTEMPTUM  TEMPORAUUM 

ET  DESIDERIUM  >«:TEKN0RI)M.  677 

ADMONITIO  MORIENTL  6H5 

CARMEN  DE  CONTEMPTU  MUNDL  687 

ALIUD.  705 

LIBEK  MED1TATI(»(UM  £T  ORATIONUM.  709 

Prologns.  700 

M^itatio  prinuu  —  De  bumanae  conditionis  dignitaie 

et  miseria.  709 

Mediutio  II.  —  De  terrore  jadicii  ad  excitandum  io  ae 

ttmorem.  723 

Meditatio  HI.  —  Deploratio  male  amiss»  Tirgiuiutis. 

725 

Meditatio  IV.  —  Qoomodo  peccator  exeitet  animam 

suam  ad  corrigenda  peccau.  7i9 

Mediutio  V.  —  iJnde  vivat  anima,  et  nnde  ^ivat  caro  : 

et  de  gloria  l>onaB  anbn»,  et  de  infeliciUte  mals  anim«>, 

qoaudo  exeunt  de  corpore.  753 

Medilatio  VL  —  Ad  roborandnm  spiritom  ne  despere- 

mus ;  quia  si  ?eram  pceoitentiam  agimus,  veram  miseti- 

cordiam  sinedubiodfe-omnibus  peocatis  nostris  iuveoie- 

mus.  756 

Mediutio  VII.  —  Nihil  sUbile  tn  mundo,  etc.  741 

MediUtto  VUl.  —  Eievalio  poeniteoiis  ad  Pauem.   745 

Mediutio  IX.  —  De  homanitate  Christi.  74H 

Mediutio  X.  —  De  Passione  Cbristi.  .  761 

Meditatio  XI.  — De  redemptione  humana.  762 

Mediialio  XIL  —  De  bumanitate  Christi.  769 

Mediiatio  XIII.  —  De  Christo.  77S 

Mediuiio.  XiV.  779 

Mediutlo  XV.  —  De  praeteritorumbeoeGciororo  Christi 

merooria,  de  praesentium  experientia,  et  exspeeuiione 

futuroruro.  785 

MediUtio  XVL  —  Sive  roaditationis  XV  pars  seeunda. 

—  De  prssenlibus  beneficiis  Del.  793 

Mediutio  XVII.  -^  Sive  mediuttonia  quiBtn  deelmm 

pars  tertia.  ^  De  ftitiirli  beaeficils  DeL  790 
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MediUlio  XVin.  ^  Gratlaram  aciiooespro  bencficils 

dlvin»  roiserieordis ;  ei  pelitlo  divini  adjuioril.  798 

Medllaiio  XIX.  ~  De  dulcedtne  divias  majeatalis,  et 

de  atiis  mulii*.  805 

MediiailoXX. 'Ouerimoniadeataenlia  Dei.   •      809 

Mediiatio  XXI.  ~  Bxciuos  animani  ad  quareiidQiii  et 

In?  eolendum  Deum.  81 4 

MEDIT ATIO  SUPER  MISERERB.  82! 

ORATIOXES.  a*(5 

Oratio  I.  -^  Ad  sanclam  Trlniialem  851 

Oraiio  SI.  —  Ad  Deam  Patrem  permeriu  Filii  incar- 

Bati.  858 

Orallo  TII.  —  Ad  Deum.  —  Contra  Ires  inimioQS  qni  pec- 

caiorem  gravius  multoliei  infestant  et,  nisl  mlsericordia 

Dei  eum  tuealur,  sa*pius  ad  mortem  vulneraot,  scilicet 

Inanls  glorla,  invidia,  snperbia.  8G5 

Oraiio  IV.>-  Caui  peccator.de  inlqultatibas  snis  mnllnm 

est  anxlus  easque  coram  Deo,  omui  postposiia  verecundia 

expandit.  8(t8 

Or.ilio  V.  —  Ad  Deum.  ~  Ad  obtinendam  cordis  eom- 

punciionem  in  oratione.  871 

Oratio  VI.  —  Ad  Deum.  —  Ne  peccalor  pro  allo  peccaio 

desperare  debeat,  quia  pius  est  et  mtsericors  Domlnus, 

fl%c  vall  inortem  peccatoris  sed  vitam.  872 

Oralio  VII.  —  Ad  Deam.  ^  Cum  confessione  peccato- 

ram  Pt  bamili  petiiione  grali».  875 

Oratlo  VIII.  —  Ad  Deuuu  876 

Oratlo  IX.  —  Ad  Deom.  876 

Oratio  X.  —  Ad  Deam.^rro  vitiis  resecandis,  et  vir- 

tntilius  obtineDdis.  877 

Oratio  XI.  —  Ad  Dram.  •    885 

Oratio  \li.—  Ad  Deum.  —  Laos  Del,  cnm  gratianini 

aetlone  devou.  885 

Oraiio  XIII.  —  Ad  Deom.  —  Pro  patre  et  mttre.  et 

parentibus  et  amicis.  887 

Oraiio  XIY.  ~  Ad  Spintnm  sanetnm.  888 

Oratio  XV.  —  Ad  Clirlstum  —  Cum  reoordatione  be ne- 

ficioram  ejas,  et  boman«  miseri.'e.  888 

Oratio  XVr.  —  Ad  Cliristum.  —  Pro  gratia  lacrymarnm 

obtinenda  ex  poccatorara  recordatione.  89t 

Oratio  XVII.  —  Ad  rbrtstum.  —  Cum  ardenti  deslderio 

tolam  Cbrlstnm  amandi.  894 

Oraiio  XVIII.  ~  Ad  (.lirlatam.  —  Qaero  anum  esorit 

et  sitlt  anlma  Cbristlana.  897 

Oratlo  XIX.  —  Ad  Ctiristam.  —  Qnando  disaolvl  cupit 

et  esse  cnm  Cbristo  sccandnm  dictum  AfKistoll.  899 

Oratio  XX.  —  Ad  Cbristnm.  —  Ad  acceodeodum  In  ae 

amorem  Dei  et  Cbristl  deslderinm.  902 

Oratio  XXI.  —  Ad  Christum.  —  Oraiio  servi  Del  de  se 

hamiliier  sentienlis.  905 

Oratfo  XXII.  —  Ad  Cbristnm.  —  Oralio  poeniteotis  di« 

vlnum  auxilinm  bumiliter  postolantis.  906 

Oraiio  XXIII.  —  Ad  Cliristum.  —  Pro  amlcls.         906 

Oratio  XXIV.  —  Ad  rbristnm.  —  Pro  iniroieis.         908 

Oratio  XXV.  ~  Ad  Chrlatum.  —  Cum  aacerdos  multum 

ilmet  ne  offlcinm  altarls,  qood  gerii,  magis  et  noceat 

quam  proHciat ;  et  quod  consilium  de  hac  re  caf>iat.     910 

Orailo  XXVI.  —  AdCbristum.  —  Gom  saeerdds  diligen- 

ler  contemplainr  quam  misericordiier  Ked^^mptor  Boster 

IHitnram  nnstri  limi  ande  nos  fecit,  pro  nobis  suscepit.  913 

Oratio   XX VII.    —    Ad    Chriaium.  —  Cum  sacerdos 

eorpos  Cbristl  et  sanguinem  In  manibus  tenet^  teoen- 

ique  dotciter  ecordaiur  quos  dolores  in  cruce  pro  nobis 

pasius  eat  917 

Hiratio  XXVIir.  —  Ad  Christom.  —  Fadeodat  sacerdoie 

aote  cootecrationem  corporls  l  hristi.  919 

Oratio.  XMX.  —  Facieodt  asaoerdole  aotemiasaro. 

921 

Oratio  XaX.  —  Pro  sacerdote  qui  habet  eelebrare.  925 

Oratio  XXXI.  —-  Pro  aacerdote  celebratoro.  935 

Oratio  XXXII.  —  Ad  Idem  facieodom.  9fB 

Oratio  XXXIH.  ~  Ad  idem raciendum.  9S6 

Oraiio  XXXIV.  ~  Ad  Christum.  —  Anie  perceptioopm 

corporis  et  sanguinis  Chrlstl.  927 

Oratio  XXXV.  —  Ad  Christam.  —  Ante  perceptionem 

eorporis  Christi.  927 

Oratio  XXXVI.  —  Ad  Deiim  et  ad  omoes  sanctoe.    927 

'     Oratio  XXXVn.  —  Ad  Deum.  929 

OraUo  XXXVIII.  —  Ad  Christom.  950 

Oratio  XXXIX*  ^  Ad    Christum  et  omnes  aanctos. 

951 
Oratio  XL.  —  Rhythmns  ad  Deam  etomnes  sanctos. 

931 

Oratio  XLT.  —  Ad  crucem  Domiol.  955 

Oratio  XLII.  —  Ad  sanctam  crucem.  937 

Oratio  XLIII.  —  Ad  crucem  Domioi. —  De  sancta  oruee 

et  beata  Virffioe,  et  booo  latrone.  959 

^  OratloXLlV.  — Ad  orucem  Dominl. »  Laos  aaoct» 


cracis.  9il 

Oraiio  XLV.  —  Ad  cracem  Domloi.  -<  Elevatio  ad  sao- 

ctam  crueem.  942 

Oratio  XLVL^Ad  sancum  Virginem  Mariam.— Curore« 

cordatione  meritorum  ejusdero  et  malorum  nostroruui.  942 
Oratio  XLVII.  -^  Ad  sancUm  Virghiem  Mariam.  915 
Oraiio  XLVill.  —  Ad  saocUin  Virginem  Mariaaa.  916 
Oratio  XLIX.  —  Ad  eamdem  Dei  m  >trem.  94d 

Oralio  L<  —  Ad  saocUm  Vir^Hoem  Mariam.  —  Cum  re* 

oordaiiooe  peecatorum  ad  excltaodum  torpori>ro.  •  94S 
Oratio  LI.  ~  Ad  sanctam  Virginem  Mariam.  -^  Cum 

mens  timore  premitur.  ^.'SO 

Oratio  LII.  ~  Ad  sancUm  Virginem  Mariam.  —  Cum 

meKdlutione  ei  laude  meriiorum  ejus.  952 
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describere  notismusirit  Antiphonariom.  1086 

Emst.  X\li.  —  Lanfraaci  ad  Aiiseimum.  --Preces  An- 
seliui  et  aliorum  efflagitai :  et  saum  ei  neiK)teui  commen> 
dat.  1087 

Epist.  XXIII.  —  Lanfranci  ad  Lanfrancara  et  Guido- 
oem.  —  Lanfranci  arcbiepiscopi  ad  nep  >tcm  ejusqae  so- 
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cia  milites  iter  liberum  nulli  facerent.  1116 
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Epist.  LIV.  —  Ad  Henilcum.  — Ut  malevolorum  invi- 

diaiu  et  calumnlas  patienter  sustiueat.  1 122 

Epist.  LV.  ~  Ad  Mauntiuin.  —  Graiulttur  quod  audiat 

Arnalfum  Graminaticum.  '  1124 

Epist.  LVI.  —  Ad  Giiillelmam.  -^  De  comile  excorn- 

municato  qui  sacris  se  immiscebat.  De  presbyieris  incou- 

tincniibus,  et  de  lapsis  sacros  ordincs  habentibus.    1  liS 

Epist.  LVII.  —  Ad  Laiifrancum.  -^  De  Lanfranconepote 

hona  rescribit,  nec  uon  de  Osberuo.  Et  mittit  B.  Pauli 

Kpistolas.  1129 

Epist.  LVIII.  —  Ad  Uenricum.  —  Eicommeodat  Osber- 

num.  1130 

Epi^t.  LIX.  —  Ad  GondolAim.  T)e  mnneribns  ab  ipso 

niissis  gratias  agit  suo  et  Hugonis  atque  Basiliae  nomioe* 
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Epist.  LX.  —  Ad  Maiirilium.  —  Exlgit  ab  eo  epistolas 
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1151 

Epist.  LXI.  ~  Durandi  ad  Anselmum.  —  Laus  meJiia* 
tiouum  Auseimi,  a  quo  exii^it  B.  Pauli  epistolas.        1  52 

Epist.  LXil.  —  Ad  Durandum.'  —  Respondet  pra^e- 
deoti.  1155 

Epist.  LXIII.  —  Ad  Lanfrancum.  —  Ut  examinet  edi- 
tum  a  se  Monologium.  1  t5i 

Epist.  LXIV.  —  Ad  Henricom.  —  Obedieotiam  et  pa- 
tientiaiu  consulit.  II55 

EpiST.  LXV.  —  Ad  Mauritinm.  —  De  Maiirilii  ex  Ao- 
glia  reversione  Beccum,etde  Monologii  correctione.  1156 

Epist.  LXVL^  Ad  Lanfrancum.  —  Guidonis  Becceosis 
neophyti  reditum  in  Northmanniam  concupiscit.        1157 

Epist.  LXVil.  —  Ad  Rogerium.  —  Prxstolatur  veutu* 
rum  Rogerium.  1 158 

Epist.  LXVIII.  — -  Ad  Lanfrancum. -— De  nonnuliis  a 
Lanfranco  animadversis  in  Anselmi  opusculo :  qttas  ipse 
saitcti  Augustiui  lauittoritate  propugnat.  1158 

Epist.  L\1X.  —  Ad  Goudulfuin.  —  De  poatiQcio  booore 
gratulatur.  1 159 

Epist.  LXX. — AdMauriiium.  —  Commooet  ot  al)seu- 
tiam  sui  patifioter  toleret,  quandiu  Deus  de  illis  sic  dispo« 
suerit.  IliO 

Lpist.  LXXL  —  Ad  Paulum.  —  Laetatur  de  ejus  prove- 
clion»i  sid  abbatlam  B.  Albani  ei  qualitet  in  ea  se  gerere 
debeat,  praescribit.  1 1  il 

Epist.  LXXII.  —  Ad  Ilumfridum.  — Oratut  ejus  iosliiii- 
tiooi  vacet  oui  suas  ad  eum  epistolas  defert.  1 1 42 
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riiate  In  nReepnsct  et  qootlibet.  1 1  i3 

Kpist  LXIIV.  —  Ad  Raioaldum,  -^r  De  noa  evuls^aiido 
passim  Monologio.  1144 

EnsT.  LXXV.  --  Ad  Gilbertam.  >-  Se  amicl  abseotfarn 
sr(;«rriine  ferre.  1144 

KnsT.LXXVI.—  Ad  GuaUerum.  —  (•ratias  rcfert,  el 
de  projiosiias  qusslionia  tolutioue  se  eicusai.  1 1 4S 

Epist.  LXXYII.  —  Ad  Adalam.  —  Ut  ipsa  militi  Teie- 
rano  niiliti»  facationem  impelrat  a  filio  suo.    ^         1146 

LiBci  sccoNDus,  epUtolas  continens  qua$  scripnt  Ansel' 
muMf  cum  abtfos  Beecensis  ageret .  1147 

£pisT.  1.  ~  Ad  Lanfrancum.  —  De  ejiis  in  Beccenses 
«leemosyna  gratias  agit ;  ei  Beccensis  coeuobii  penuriam 
eiponit*  1147 

bpiST.  II.  —  Ad  Lanfrancum.  —  Referuniur  gratis  ob 
liberaliiaicm,  et8{>ecialim  pro  auro  quod  ad  couliciendum 
calicein  miscrat.  1149 

Kpist.  III.  —  Ad  Gondulfum.  —  Illi  qnantnmvis  epi- 
scopo  familiarem  amicitiam  protestaiur;  et  Becceosis  mo- 
naclios  quod  io  Angllam  mittit,  ei  commendat.  1 1 50 

Kpist.  IY.  —  Ad  Baldainum.  — Commendatissimos  Bee- 
ceases  inoaachos  in  Aogliam  navigantes  ejus  cnr»  ac  re- 
gimini  committiL  1181 

Epist.  V.~- AdUenricum.  -—  Ipsi  eosdem  Beocenses 
commendat.  1152 

Epist.  YI.  —  Anfielmi  et  Ricardi  ad  Ricardum  et  Ro- 
haidim.  —  De  beneficiis  gralias  agit  ^  et  Beccenses 
q^jusejas  instantia  ia  Augliam  luittit  ejua  providenti» 
dimittit.  Ii5i 

EpiST.  VII.  —  Ad  Hieardum  et  monadiqs  Beccenses.  — 
l't  Beccenses  in  Angliam  delati  rcligiose  vlvaut,  eiHenri- 
cus  canierarlus  ab  ebrietate  proliibeatur.  1155 

fipiST.  Yill.  ~  Ad  Maurltium.  —  De  roonadbo  dioliua 
moraiiie  iu  curia.  £t  de  malo :  an  aliqoid  sii.  1 155 

£ptST.  IX.  —  Ad  monacbos  i3eccenses.  —  De  prospero 
sui  in  Aogiiam  adveutu ;  quem  et  domioae  Ev»  vuii  oun- 
liari.  1158 

Epist.  X.  —  Ad  Rodalfum.  —  Lctatnr  de  Rodnlfo  ad 
religiosam  vitam  converso.  1 1 58 

Epist.  XI.  ^  Ad  Hugonem.  —  De  quibusdam  Anselmi 
opusculis  ab  archlepiscopo  requisitis.  Et  quod  oomen  ab- 
batis  in  titulo  operum  suorum  prteQxerit  ut  seqoivocatio- 
uem  excludereu  1159 

Epist.  XII.  —  Ad  Helioandam.  —  Horlatar  ut  pprseve- 
ret  ei  diaboli  variLs  teatatiooibgs  quas  describit,  oonstan- 
terreslstai.  1160 

Epist.  IIII.  —  Ad  Lanlirancom.  —  Ad  eom  mlttii  Gisie- 
bcrtom,  quem  ut  brevi  remlttai  precatar.  1 1 63 

Epist.  XIY.  —  Ad  mooachos  Beccenses.  —  Ui  niooa- 
rbus.quiiiivttoabbateParislispropterstudia  in  monaslerio 
8.  Magloril  morftbatar^  ad  suom  monasterlam  redeat.  1103 

Epist.  XV.  —  Ad  Fulconem.  —  Exorat  at  mitius  agator 
cum  apostata  monaclio  jNBoitente.  1104 

Epist.  XYl. —  Ad  Glilebertom.  --  Gralulatur  ad  abba- 
tle  NYestmonaateriensis  regimen  assumpio.  1165 

Epist.  XYII.  —  Ad  Hogonem.  —  Muuodos  esse  iitulos 
doorum  oposculorom,  qooram  uoum  Moooiogium,  alie- 
rum  Proslogion  vult  inscribi.  1 166 

Epist.  XVill.  —  Ad  mooachos  Beccenses.  —  De  pro- 
spera  sua  In  Angllam  navlgatione.  1 167 

Bpist.  XIX.  —  Ad  Guillelmtun.  —  Saeculi  millti  suadei 
dire  nomen  militl»  Christi.  1167 

Epist.  XX.  —  Ad  Henricum.  —  De  Foleeraldo  Beccum 
traosmiuendo  :  ot  ibi  sub  Anselml  regimine  degat,  petit 
epistolam  Siflillo  abbatis  munitam.  .  1170 

Epist.  XXT.  ^  Ad  Polceraldum.  —  Quod  el  non  expe- 
dit  venire  Beceam  ot  redeai :  nec  debeai  susclpi  sine  llt- 
teris  abbatls  sui  sigillo  slgiiatia.  1170 

Epist.  XXII.  —  Ad  Hugonenu  —  Soggerit  ei  mooita 
qiiilHis  erudiat  seculares  qoi  ipsom  adeuot^  1171 

Epist.  XXIII.  —  Ad  Petrom.  •—  Qood  clericus  prius- 
qiiam  stabiUtatem  libere  prouilserit,  boq  potest  inviius 
ab  abtiaie  detineri.  Quodque  lo  eo  monasterio  manere 
debet  inouo  prius  petliionpm  et  votnm  monachi  fecit.  1 173 

RpiST.  XXI Y.  —  Ad  Idam.  — •  illi  magnas  grattas  agit 
de  beneSciis  iu  se  ac  reliquos  soi  grat'a  coUatis.       1 174 

Epist.  XXY.  —  Ad  Goillelmum.  —  Lt  sl  diligai  Ansel- 
mum,  venial  Beccum,  ct  ssculum  fuglat.  1175 

Emst.  XXYI.  -^  Ad  monachos  Becceoses.  —  Eoshorta- 
lur  ut  absente  ccenobiarcha  vivaot  iutegerrime  :  ei  eis 
auae  in  Anglia  reor»  causas  redd  iu  1176 

EnsT.  XXYll.  — .Ad  Roberium.  —  Ut  qui  rellcto  oio- 


nasterio  soo  absque  caasa  et  Ipso  absente  discesserat,  eo 
revertatur.  1179 

Epist.  XXYIII.  —  Ad  Haymouem  e;  IbynsMum  motia- 
chos.  —  Ut  Becci  ciicuilam  imiuant,  qui  e  lotigimiiio 
illuc  veneraut  Auaelmi  convisendi  ergo,  eos  veheuienter 
liortator.  1 1 79 

Kpist.  XXIX.  —  Ad  Henricom.  —  Ut  qaaniocius  mon- 
dum  relinquat.  \\Hi 

Epist.  aXX.  —  Ad  Walchelmum.  —  Quod  monacbum 
ad  lempus  datum  000  possit  retioere  inuto  abbate  qui 
eum  repetlt.  El  intercedit  pro  Gisleberto.  1 182 

Epist.  XXXI.  —  GreKorii  pap«  ad  Ansplmum.  —  Kjus 
precibus  se  et  ecclesiam  conimendat,  et  ei  praecipii  nt 
jusiitiam  faciat  euidam  cunversosuo.  1  Ih.^ 

Epist.  XXXII.  —  Urbani  II  ad  Anselmum.  —  Ul  epi- 
acopo  rertim  ecclesiasticarom  imperiliori  adsit.  Ut  non 
^ifferat  sedem  apostoUcam  visiure,  el  ad  eam  mittere 
qu»  Hubertus  subdiaconus  ejns  legalus  collegerat  ex 
ceiisu  B.  Pelri.  1184 

Epist.  XXXIII.  —  Anselmi  ad  Urbanum.  —  Kxpooit 
duram  quam  Belvacensis  episcopus  et  a  clericis  ct  a  iaicis 
patiior  persecutionem.  Et  postulat  sedis  apostolicae  privi- 
legium  pro  sno  monasterlo  contra  episcopalem  doniiuatio- 
uem.  1184 

Epist.  XXXIY.  —  Ad  Urlnnum.  — Timet  ne  episcoi  us 
tam  gravibns  erumnis  obruatur;  eumque  optat  episcopatu 
absolvi.  1186 

Epist.  XXXY.  —  Ad  Joannem.  —  De  falsa  et  impia  3s- 
seriione  cojusdam  qui  tres  personas  in  Deo  dicebat  esse 
tres  res.  1187 

Epist.  XXXYL  — Ad  Gislebertom.  —  Landat  vitae  ab 
abbate  institoUB  ratlooem.  tralrem  quem  in  claubirum 
reduxerat  ei  dimiitit.  1188 

Epist.  XXXYII.  —  Ad  Jdam.  —  Quod  debet  niii  ad 
profectum  qui  copit  defeaum  vitare.  1 I8S 

Epist.  XXXYIII.  —  Ad  Robertum.  -*  Peccare  staloeus 
et  divioitus  impeditns,  si  postea  Istetur  se  non  peccasse, 
rens  oon  est  ac  si  crimen  ipsum  comuiisissel  a  Duo  du- 
aertus.  1189 

Epist.  XXXIX.  —  Ad  Lambertum.  —  Hunc  oobiltim 
virum  ad  vitam  monasticam  hortalur.  1 190 

Epist.  XL.  — Ad  Ermengardam.  —  Ipsa,  consenliente 
viro,  voverat  oontinentiam  :  sed  cum  vir  nionarhus  vcllel 
rieri,  Ipaa  non  vuli  :  unde  eam  precatur  Aoseliuus  ut  aii- 
nuau  1191 

Epist.  XLL  —  Ad  Fulconem.  —  De  Rosoelino.  qui 
Lanfraocom  et  Anselmum  secum  seniire  dicebat  io  Do.o 
esse  ires  res,  et  vero  dici  posse  tres  deos.  1191 

Epist.  XLII.  —  Ad  Laurraneum.  —  QuoJ  conlra  voloo- 
iatem  consiliumqne  sui  prelaiiin  abbaiem  assumi  couseii- 
lire  nusquam  debuerit  :  cumqoe  noo  ioiraverii  nor 
obcdientiam  oullaienus  sit  ab  ipso  beoedicendus.      1104 

Epist.  XLHI.  —  Ad  WanJregisilium.  —  AiDicios  in  iri- 
bulatiooe  consolatur.  £t  quod  nusquam  consenserit  ni 
Lanfrancus  eorum  abbas  QereL  1 196  . 

Epist.  XLIY.  —  Ad  GiUebertum.  —  Qood  ipse  mole- 
slissima  febre  correptus  fuerit,  dum  Cadomo  Bcccum  re- 
direi  :  qu»  lauien  diifugit,  cum  de  petendo  ab  h'\s  orallo. 
Dum  succursu  med i  taretur.  1 1 99 

Epist.  XLY.  —  Ad  Henrlcom.  —  Exorat  pro  monaciio 
refuga,  cui  est  in  voiis  redire  ad  oviie,  et  pecuniam  mn. 
tuam  solvere.  i^oo 

Epist.  XLVI.— Ad  GoDduIfum.—  Exorat  pro  co<l«-m 
refuga.  lioi 

Epist.  XLYIL  —  Ad  Gislebertom —  De  febre  qua  cor- 
replus  fuit  et  de  qua  snpra  in  eplsi.  44  scr:bii.  1203 

Kpist.  XLYHI.  —  Ad  Guallerum.  —  Laicum  recenier 
eonversuni  in  spirlia  lcniiatis  instruendiiiu  esse.        H04 

Kpkt.  XLIX.  —  Ad  Girardum.  —  Ut  Ueccensis  qnidaiii 
moDachus  ab  ecclesi^e  S.  Ulmari  regimine  excusetur,  ne 
lupi  agnnm  devnrenl  et  leenes  ovem.  1204 

Epist.  L.  —  Ad  Joannem  et  Bosonem.—  De  quaiernio- 
DitHJS  suis  ab  eo  deperditis  doleoiem  eom  con M^latur.  Kt 
ei  se  musicam  mlssurum  pollicetur.  isti.i 

tpiST.  LI.  —  Ad  Baldricum  et  alios  monai-hos.  —  l)e 
diuturnlore  sul  mora  in  Anglia.  De  sua  ad  S.  Nicchium 
oratione,  ei  de  sua  episiola  couira  Roscelinum.  Ii06 

Epist.  LII.  —  Ad  Eriiulfum.  —  Professionem  a  mona- 
cho  factam  et  servaiam,  noa  e&se  iterum  ab  eo  exigeo' 
dam,  cam  abbasbenediciiur.  tio6 

Epi&t.  LIII.  —  Ad  Lanrrancom  et  omnes  B*»cccnses  mo- 
nathos.  —  Laufranco  uiorbo  laboraoti  condolet.         1207 
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